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MAGLE.   crut.   Nom   donné   pAr  Cristaux  du  même  genre  se  rëuniiH 

Borné  de  Tlsle  à  cette  sorte  de  grou«  sent  par  des  faces  de  même  espèce  ^ 

pement  qui  résulte  de  deux  Cristaux  il  peut  ariiver  deux  cas  :  ou  la  réu- 

semblables ,  réunis  en  sens  contraires  nion  se  fait  directement,  de  telle  sorte 

par  des  fàœs  égales.  Ce  nom  ayant  que  les  faces  homologues  des  Cris-*- 

été  appliqlié  par  la  plupart  des  miné-  taux  soient  parallèles ,  ou  elle  a  lieu 

raloeistes  à  une  espèce  minérale  par-  d'une  manière  inverse ,  les  Cristaux 

ticuliihre,  Hauy  a  cru  devoir  lui  subs-  se  trouvant  situés  en  sens  contraires 

lituer  le  mot  Hémitropie ,  soutf  lequel  comme  si  l'un  avait  fait  une  demi* 

nous  avons  déjà  décrit  succinctement  révolution  pour  se  placer  sur  l'autre  ; 

ce  que  ce  groupement  offre  de  remar*  dans  ce  dernier  cas  il  arrive  fréquem-*' 

ouanle;  cependant  on  se  sert  encore  ment  que   le  groupe  présente/  en 

au  nom  de  Blacle',  surtout  dans  le  quelques-unes  de  ses  parties ,  des 

langage  ordinaire,  pour  désigner  en  .angles  renfrans.  Cette  circonstance, 

général  toute  espèce  de  groupement  lorsqu'elle  a  lieu ,  suffît  pour  faire 

régulier  y  et  c'est  le  le  sens  que  nous  reconnaître  que  le  Ciîstal  est  maclé  ; 

lui  attribuons  dans  cet  article.  On  mais  elle  n'existe  pas  toujours ,  et 

«listîngiie  différentes  sortes  deMacles,  quand  elle  ne  se  rencontre  pas,  on  ne 

d'après  les  diverses  manières  dont  peut  s'assurer  du  groupement  que 

les  Cristaux  simples  peuvent  se  réunir  par  l'examen  des  parties  opposées  du 

entre  eux  ;  mais  toutes  sont  soumises  Cristal ,  oU  les  facettes  moaiiiantes  ne 

à  une  règle  fort  remarquable  qui  con-  se  correspondent  plus   symétrique- 

sîste  en  ce  que  les  plans  de  jonction  ment.  Les  groupemens  avec  in  ver-* 

des  Cristaux  composans  sont  toujours  sion,  dont  nous  venons  de  parler, 

]>arallèles  è  des  faces  de  décroisse-  sont  ceux  que  l'on  désigne  par  le  nom 

ment   qui  pourraient  exister  ou  qui  particulier  d'Hëmitropies.    Lorsque 

existent  réellement  sur  ces  Cristaux  ;  deux  Cristaux  du  même  genre  se  réu* 

de  plus ,  dans  les  groupemens  régu*-  nissent  sur  un  plan  de  ]onction  per- 

liers ,  les  seuls  que  nous  ayons  à  con-  pendiculaire  à  leur  axe ,  il  peut  arri- 

sidérer  ici ,  les  Cristaux  sont  toujours  ver  ou  que  l'un  des  Cristaux  ait  fait 

accolés  par  des  faces  égales  et  sem*  une  demi^révolution  pour  se  placer 

blables ,  de  même  espèce ,  et  réunis  sur  l'autre ,  ou  qu'il  n'ait  fait  qu'un 

par  des  côtés  égaux.  Lorsque  deux  sixième  de  révblution  ;  ce  dernier  cas 
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a  liea  fréouemraetit  dans  les  syétiraes  a|  l^p)us  fieniargn4>i4(  4oiit  les  grou- 

de  Cristallisations  cubiques  et  rhom-  pemens  cruciformes  que  présentent 

boëdriques.  Haîiy  a  adopté  le  nom  de  certains  Cristaux  de  Sla'urotide  :  ces 

Transposition  pour  désigner  cette  es-  Cristaux  ,  au  lieu  de  se  réunir  par 

pèce  particulière  de  groupement.  Il  leurs  pans,  se  ré  unissent  par  les  faces 
existe  d  autres  groupemens  'réguliers  'de-teuiis  Commets  dièdres ,  de  manière 

aue  l'on  observe  plus  particulièrement  à  former  une  croix  tantôt  rectangu- 

ans  les  Minéraux  appartenant  aux  laireet  tantôt  obliquangle.  P^.  Stau- 
systémes  prismatiques;  on  peut  en  '  rotids.  (g.  del.) 

distinguer  He  deux  sortes  <c6iixbiilea  '     .    ^  i 

axes  des  Cristaux  groupés  sont  parai-        MA£:Lfi.  iifN.  Hoklmdth^  Wern. 

lèles,  et  ceux  oii  ils  se  croisent.  Plu-  ChiastoUihe  y  Karst.  Substance  pier- 

sieurs  Cristaux  prismatiques  peuvent  reuse,  assez  dure  pour  rayer  le  verre , 

s'accoler  les  uns  aux  autres  par  leurs  infusible,  ayant  pour  forme  primi- 

faces  latérales  de  manière  à  présenter  tive  un  prisme  droit ,  rhomboïdal ,  de 

• I „_      11 i!-...„^»:^«  «V-    o  c^  » .  •  •/• 


nite  :  les  Cristaux   composans   sont  ble' silicate  d'Alumine  et  de  Potasse  , 

des  prismes  rhomboïdaux  de  ii6  et  contenant  en  poids  35  parties  de  Si- 

64  ^'  qui  se  combinent  entre   eux  Uce  ,  56  d'Alumine  et  9  de  Potasse.  La 

diversement  pour  donner  naissance  à  Macle  est  rarement  pure  ;  elle  reii- 

d'autres  prismes.  Tantôt  deux  Cris-  ferme  des    matières   étrangères    de 

t  :Ux  entiers  à&  cette  espèce  se  réunis-  eouleiir  noire ,  non  répandues  uni- 

sent  par  les  arêtes  latérales ,  obtuses ,  formément  dans  toute  sa  masse ,  mais 

en  laissant  entre  eux  des  yides  qui  se  placées  au  centre  des  Cristaux  d'une 

remplissentchacunpar  un  demi-cris-  manière   symétrique;    ces    matières 
tal,  e        "            * 
gooal 
quatre 

gnent  par  deux  de  leurs  &ce8  la  té-  partie  de  parcelles  de  Mfca  très-dÎTf^ 
raie» ,  et  reçoivent  »  dans  l'espace  an-  séta.  La  forme  ordinaire  de  la  Made 
gttlaire  qu'ils  comprennent  entre  eux»  est  le  prisme  droit  rhomboïdal ,  dmit 
un  prisme  secondaire  de  laS^*,  œ  nous  avons  parlé  ci-dessus  florsou 'm 
qui  produit  un  autre  prisme  hcxago-  ooupe  un  de  ces  prismes  perpeoaicu^ 
Bal ,  ayant  trois  sortes  d'angles.  On  leirement  à  son  axe,  on  obtient  sur  le 
connaît  des  conibcnaisons  formées  plan  de  section  un  dessin  régulier 
d'un  plus  grand  nombre  de  prismes  qui  varie  souvent  dans  les  diffiéreates 
primitifs  entre  lesquels  s'intierposeut  portions  d'un  même  prisme  comme 
oes  prismes  ou  demi-prismes  secon*  rassortiment  des  deux  substances 
daires  ,  et  qui  présentent  souvent  composantes,  dont  l'une,  qui  est  la 
dansleur  contour  des  angles  rentrans«  matière  propre  de  la  Macle ,  est  d'un 
Les  Cristaux  de  forme  octaédriijue  blanc  jaunâtre,  et  l'autre  crut  est  la 
produisent  aussi,  par  leur  réunion  matière  étrangère  ;  est  dun  noir 
face  à  face  amour  d'un  même  point  bleuâtre  ;  tantôt  ouaire  lignes  noi- 
eentral ,  des  configurations  remar-  râtres,  partant  dun  petit  rhombe 
quables  :  ces  sortes  de  rosaces  sont  central  de  même  couleur,  vont  abou* 
fréquentes  dans  le  Fer  sulfuré  blanc ,  tir  aux  angles  du  rhombe  extérieur; 
le  Titane  oxidé,  l'Etain  oxidé,  etc.  c'est  la  disposition  qu'Hafty  désigne 
lies  groupemens  dans  lesquels  lesaxes  par  le  met  de  Tétra^mme  :  tantôt  îl 
des  Cristaux  simples  ne  sont  pas  pa-  se  ioint  k  l'assortiment  précédent 
rallèles,  sont  ceux  que  Ton  nomme  quatre  autres  petits  rhombes  vers  les 
en  étoileS'^  en  croix ,  eu  roêes ,  en  gtr^  /angles  du  prisme  ;  c'est  alors  la  sens- 
ée» »  en  éventail ,  etc.  ;  les  {^ns  simples  vanété  penlarhombique.  Quelquefois 
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IttiigMS  notrâlrai, Bitttte  dûgona-  ajn.  Ttdgurès  d'jiMtAorn,  «pèce  du 

Icment,  se  ranrifient'en  d'tntrea  li*  gràt*  AoDmt>  Z''.  ce  mot.           (b  ) 

gpes ^«llèles  aux  c6.és  de  la  base  :  »MACLUR aVeôt. pham. Genrede 

ç^t I.  MacU  pol.y8"«'n'«e .  S^  :  «'«'6'»  là  H.mille  des  t rJicëes  ,,t  de  la  Diofcie 

1  «U«ear-du  pns«ie  «t  enf.<lrem««t  T,ra„drie,   L. ,  ëlabll  par   Œî 

reeoaveris  d'une  pell.c.le  W.nchâ-  ,33  j  ^  -^  j„j.„  j^     ^  les  <^  ac- 

iretoa  donne  a  ceUe  variëlii  le  nom  fir.»' »««».. ii«i.  <..:„.«.     a     „  j-  - 

de  M*cle  circonscrite.  Cette   sUbs-  àu^     f^ foLZ    "tïJ'     " '^'°'" 

UM  intj?,««,i.te  se  trouve  dl,«tmî-  &„  „;,&'"!*:  '11'?'?  •°  .^ 

Béedm,  le  Schiste  argikuT  en  dilR-  s  vU  fiîirôrml  '  v^l  .          ?*'  ''°'°"*' 

j     -a           c»           j         i    jj  ^'y»e  lUilornie,  velu:  ovaires  nom* 

j«BS  endroits ,  en  France  diins  le  dé-  Krpiiv  r^nr.;.  «..  «,*o  k«;^    i  i    i 

, .  •    .Vj^  1.1         1  o_«- .  1  Dreux  réunis  en  une  baie  eiobuleuse 

nrtement  du  Morbihan  ,  A  ^atnt*Jac*  h*  U  a. /^.q^.i..  J'....-  ^^^   °  vw«*cua», 

■~  ^  .    ^            .  ,.      •  J^                   i  ne  m  grosseur  a  une  orange  ,  multilo- 

TTJ^^^??''''  l"""   *';;^''R^"''''iu*  culaire,  une  graine  ov-KTet'compri- 

de  Gefrejs  dans  le  pays  de  B^yrenth  ,  miiedanschaqi^  loge  :  les  fleurs 3ês 

dans  le  Harz  en  Cumhertond  et  dnns  -.ont  inconnuI.Ce  ienre ,  qui  est  voi- 

ene^re  rfans  j  eu»  autres  espèces  de  pj^„,e  k  laquelle  wUla^ll  a  donné  1« 

rach«,  dont  l  une  c^^t  la  Dofom.e  d«  non,de.Jlfac/i/m  ayr^^oca.  C  est  ua 

^mploB^l  1  «'••^^  "f  C^eane  no,-  Ai  Ure  lactescent,  dont  le  titmcrameux 

"lll'  wl^J    I  ^'''r/Y**^fii  ^?*  s'élèveàeuviron  dixinèlres;sesfcu  U 

^^^y^^tTJ^           ''""'^'  '^^  ^^^  '^«"*  alternes,très.cntièr;^,ovaL- 

/i  Sîii^deSW-ln^^f^  acuminëes,  légèrement  pub^scenles 

L^lup«;ft  des  friinéralogistw  réu-  ^  ^^^^  .^^  1^  nervuiîs  et  les  pé- 

msserfl  n»a,nlen*nt  ^  Vesjioe  préeé-  tiolcs,  dépourvues  de  stipules.  Cette 

dente,  tous  e  nom  d  And.loi^. te  ou  pi^^^  croît  sur  les  bords  Su  Missouii 

de  Jamesonjte    un  M.fterald.crit  p^  et  de  l'Arkansa  dans  T  Amérique  sep- 

^Kl^^h^^l^l^^^^f'àehcid-^  tenthonale.  Le  Jlf<?ri/*  /.Wia    àe 

™it.  «pyre  ^-^«iJ^Afjd^lûusiW  de  sioane  (  Hisf.  Jam.,  a,  p?  sT^aU 

Wemer  et  le  Mtoaphvllilede  Brud-  ètre^ selon  Nultell,  un;iutree\^ 

WT-,  ses  couleuis  brditiair^s  Sont  le  ^  ^^  ffente                             7o  V^ 

roujçe  Ttolet  et  le  blanc  grisâtre  ou  *# * r^T  m»  itttu?                   l»-.**; 

f:ris  de  perle.  I)  est  composé,  selon  MACLUREITE.  mîn.  Tiom  donné 

Vaiiquefin  .  de  b^  parties  d'Alumine,  par^cyberi k  laChondroditcdesEtats- 

3a  parlies  de  Silice ,  8  dé  Potasse  et  a  ^°'^-  -^-  Condrooitb.        (g.  del.) 

d'oiidc  de  Fer  :  total  d*.  €ômme  la  *MACLURITE.J<fac/^r/VM.MOLi.. 

Macle,  il  est  mfii8iti(eau  chalumeau  ,  Genre  proposé  par  Lesueur,  dans  le 

œ qui  le  dtitîtigitfe  du  FebUfiatli  avec  premier  volume  des  Mémoires  de  1* A- 

IM«i«i»l  tl    *  nii»lrtii<>  otiatnoia  A^annAff  /*ad<>mio  /!«  C/itan^ne  AI«f..»Ml1^>  J^nt.! 


prrmorditfiiz  anciens  :  on  la  trouve  qui  rentre  parfaitement  dans  Je  genre 

dan  «  le  feiTa  in  de  Granité  et  de  Gneiss  que  Sqwerbj  avait  proposé  long-temps 

de  liiaens ,  en  Tyrol  ;  d*  Hei  eogau ,  avant  dans  W Minerai Conchologv soqs 

dirnsleHain-Pal^tihat,  et  d*Imbert,  le  nom  de  Eumphalus.  V,  ce  mot. 

\fr^'  de  MptllbHsÀn ;  dans-  cHui  de  (d. .h.)  ' 

Mféas^tie  •  dws  le  tt>y;iume  di>  Crfi»-  *M  \CLDrtITE.  min.  Si  le  Minéral 

td*e  éft  EïM^gne;  ai>»  environs  A4  auquel  le  nom  deMaclùritea  étéap- 

Nantesen  Fiance  ;  à  Killiuey  éta  fr-  Cliqué  par  Nuttall ,  formé  réellement 

lande  ;  à  Darlmoor  en  UcvoM^tiire.  Il  ime  espèce  distincte,  on  d^it  admet- 

en  ordinairement    accompagné    de  tre  cvtte  dési^^nation  depuis  qu'on  a 

Qoariï  Hyalin  ,  et  quelquefois  dr  Pi*  reconnu  que  la  Macluréitêde  Seybert 

oiie.                                       (o.BEL.)  est  idcnlique  avec  la  Gondrodite  de 

Berzeli«)s.  Ge  Minéral  a  été  4^coiiTerf 

MACLOU.  ««V.  VHifM.  L'un  des  au  aud  du  fourneau  àFer  de  Franklin, 
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dans  la  NouYelle*Jersey ;  il  est  d'un  on  Ta  ^lendu  .A. use  GoquîUe  du 

vert  pale ,  ressemblant  a  de  TAraphi-  geoi»  Troehuâ^ aussiappelëe  Fripière, 

bole  hornblende,    et  il  forme  des  (b.) 

croûtes  crisullines  à  la  surfiice  des  liu  *  MAÇONNE  BON  DIEU.  oÉox.. 

de  Calcaire.  H  fond   difficilement;  On  donûe  ce  nom  aux  Antilles  À  Tes*' 

sa  composition  chimique  est ,  d'après  pèce  deTraverstin  que  forment,  sur  le 

Nuttall  :  Silice  5a,  i  ;  deutozide  de  riva|[e  au  fond  de  certaines  baies ,  les 

Fer  10,7;  Chaux  20 ,0;  Magnésie  11 yO;  dëbns  coquilliers  ou   les  fragmeos 

Alumine  4,0;  Eau  1 ,  3.  Cette  compo-  d'autres  substances  calcaires  déposés 

sition  chimique  paraît   lui   donner  par  la  mer,  et  agglomérés  par  une 

quelque  ressemblance  arec  le  Py-  substance  lapidiuquc,  d'oh  résulte 

roxène  augite.                         (o.  .N.)  bientôt  une   sorte  de  Roche  asseo^ 

MACOCO.  MAM.  Ccst  sans  doute  î*!*'?^  »  JS?**^^^®,» .«''«»"«  «'  Pr?f^'"«  « 
un  Antilop< 
sous  ce 

m.  4i-.^^^i«/T?r»                       /tT^^  Guadeloupe,  qu'ont  été  trouvés  ces 

M ACOCQWER.  bot.  wiaw.  (L  E-  préiendus  Anthropoliihcs  dont ladé* 

cluse.)  Probablement  le  fruit duCale-  couverte  fit  quelque  bruit  il  y  a  une 

bassicr(tW/f//a  Cujtté),  r,  cemot,  ^^\^^  d'années  dans  le  monde  sa- 

et  non  une  Courge.                       (b.;  ^ant ,  pour  rentrer  ensuite  dans  Toi'. 

MACOLOR.  FOIS.  (Renard.}  Es-  dre   naturel    djss    laits  géologiques 

pèce  de  Diagramme.                     (b.)  dont  aucun  ne  peut  être  encore  allé- 

it\itknr\Mk  ^^«r^«  T\r»...  ««^»»^».  gué  en  faveur  de  l'existence  de  véfi- 

dans  l'article  Moi.luW  du  DiclionI  i«>»  <* 'î»  .^?y"K«  »"«  q""»"  il<»  des 

naire  de»  Sciences  Natirelles  au  g«re  ««"«^  Afrique    uo«  avon.    .1 ,  a 

renu,,  dont  il  fait  «ne  de»  nomÊreu-  *'"*  '"*  vingt  an»  signalé  un  faU  an.- 

SMSouUivision».  La  coauiUe  qui  lui  l°K"«  »"  »"Jtî  **  "-*  *'»«'»•  '''"  •* 

sert  de 

croyons 

figurée,. . ^..-„«..-. ^  . 

ce  genre  que  !^  P^^JÎ*/  «"»;^^^^       »  MACOUBÉ.  Macaabea.  bot.  «uax. 

par  laquelle  Dlainviilcl  a  ciractciise:  a    ui  .     j                        <                     i^ 

*         ^11     ,  '\        '      ^  -JL  Aubieta  donne  ce  nom  a  UD  fitiorc  ue 

a  coaudle  t^puieiinee ,  striée ,  cornpii-  .    ç      i?^  j     r    *rc*    T  j     .  !IJ^  «^ 

j^        I  '  I      .     '     .„    '        ^   f  la  tamiUe  des  uutufereÀ  dont  on  ne 

mée,  ovale;  les  sommets  peu  proé-  ^       *.*                      i    r    •.    t  ^  xr^ 

•L-  jJ.,^  j*.-...  u:a^L  «.r,*  w  connaît  encore  qwe  le  fmil.  Le  Jwa- 
romens;j  deux  dents  biiides  sur  la^,      >^'^^au»»    d/.  #-»..; 

valvedroite,  une  seulesur  la  gauche.»  ^  i    ^  ^             .ai  .    a ♦*..  ;,; 

'                          **/         V  suppL  a,  p.  17,  wlun  Arui;^  a  envi" 

MArriiv   ».«,    *.,.^    rk«  ««  l.J.;*  ron  quarante  pieds  de  hautes' c^^O 

MALiUJ?!.  BOT.  PiiAN.  \Jn  ne  peut  ^.  j     »   j      •    j      i-       ">. „„.. 

recouuaîire  quel  es.  le  P..lmier  Jési-  ?»  •,?'*'*^',  '''=""  ^^  ^''T^'i.ff 

gué  sous  ce  nom  par  Humboldt,  et  ^'^"fi.^*  *^i.^PP"?^'  "^'E^TJfri 

**                    _        Ji-*  ^    *.      X  il    .  algues,  entiei*es  »  glabres.  Jues  tl^rs 

que  ce  Tojageu,  dit  croître  à  May-  ...^^jji,;^,  encore" été  obserfée».  Le* 

P"*^®*                                             ^  ''  frui  ts  viennent  en  grappes  poti^es^pr 

MAÇON  ET  MAÇONNE.  zooi«.  On  un  pédoncule  commun  à  la  bifurGaf 

a  donné  ces  noms  à  divers  Animaux  tion  des  rameaux;  ils  sont  accompah- 


3  ut  se  construisent  fort  artistement    gnés  par  le  calice  qui  cs^persistani.Ces 
es  nids  ou  de  petits  domiciles  avec    u'uits,  à  peu  près  de  la  grosseur  dWc- 


Oise^UK,  une  Abeille  parmi  les  Insec-    avant  environ  une  ligne  d'épaisseur  $ 
tes,  une  Epéïre  pitrmi  les  Arachnides}    elle  renferme  un  grand  nombre  de 
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gnànes  dissëaihi^es  dans  uAe  pulpt  non  de  la  Maareuse.  V.  Canard. 

charnue.  Toutes  les  parties  de  cet  Ar-  (dr..z.)  ' 

fare  laissent  couler  un  suc  blanc  et  MACQCI.  bot.  fbam.  Pour  Maqui. 

laiteux  lorsqu'on  les  entame.  Cet  Ar-  9^".  Austotêlik.                          (b.) 

bre  croit  à  la  Guiane ,  dans  les  forêts  MAr<ti  im-Vui?    » 

du  quartier  de Caox.               (a.  h.)  ^^^tx-hJ''^'^'*''*'  ■?*• 

T  PHAJi.Looreiro(^A>AC<»cA</M!A.,«!dit. 

MACX)nCAGDA.oM.Nomdepays  Willd.,  a, p.  56a)  a  d^iitaousce 

du  Xiaauou  Majoua.^.  ÏINAMOO.  nom  iiopnind  par  erreur  Matca». 

(DI..S.)  ^««  un  genre  de  la  famille  desLë- 


une  espèce  de  G&/7«0|pAy//am  dont  les  *""'ii          n-    "'«•«"»  P'"?  ««rts; 

GaripoVi^aeent  li  fruit  avec  plat-  **~"*,  P»P'»'<>««.»ce«  «!««"  I  étendard 

«rJKrutre appartient  au  genre/fet;  "to'»le.«inMfgîn«,cpi»Mye.  esailes 

et  a  ëtë  d^imëe  parPersoon  et  De  „  '"?.5î^f  ^a\^  P?**  '?"Ç"* 

Oindolie  S6US  le  ^  d'/.  Maeow-  S^"»  «f  «ndard;  dix  éumines  diadel- 

dwa,  et  par  Willdenow  sous  celui  P™*  «»"">' S"» '^e  epawses  4  anthères 

d7.  «<r(imlM/a.Elleël&itletvpe d'un  T   .V-        ti""  *^"*''  ?'•".?»"«»» 

genre  particulier  constitué  par  Au-  \  «,"l'»«« oblonguesi style  fîlifonne , 

blet  (Pbntes  de  la  Guiane,  f .  88 ,  t.  !*'"?  couronne  pr  un  stigmate  ob- 

S»  )  qui  nommait  cette  Plante Ifac^^-  '"*  *  ''^"•."«  '*'°"!  presque  cjlindri- 

tou2  Guia^enù»,    et  dont  Scopoli  l"» .  «l«« .  «5""»»é  et  poivsperme. 

avait  changé  le  nom  génériques  t^Ben'»  «  élc  placé  par  beCaudollo 

celui  de  iZhatia.  C'est  un  A^re  de  ^/!^f  "5'-  ^It  Kfp*'  P*  ^'l^»* 

dix  à  douze  mètres  de  haut,  muni  ».t"l>u  des  Phaséolées ,  quoiqu'il  of- 

d'une  ëcorce  épaisse ,  dure ,  blan-  V".****  "PP"^^  "'«=  '«*  8«P'es  LU- 

diitr«  cxtérie.jrSment ,  et  qui  est  em-  '°''"'  *\  G<^<^''<^  q«'  appartiennent  à 

fkjée  par  les  Galibis  pour  cuire  leurs  "".«"«'^«  «'""P*,  <»«  Uguinineuses  ; 

potarieï.  Il  porte  di^uilks  ovales,  T'^-f*  "PP^oclicmenl  na  pu  être 

perdes ,  wriaces ,  glabres  et  très^  if^^Li^Ki J" „.f.'l".i!:±  if J"î?!? 

entières             *                    --       -  •    lo^a    «.«lo.! 

très- 
dans 

finil   est   ovoïde  Cl  quadrilooilaire.  yj>»»i*>^*c ,  cioiii  les  leuUles  sonl  oom^ 

Celte  espèce  cfoftdans  tes  forêts  de  U  f>.^5«  ^e  trois  folioles  ovëcs,  rhom- 

Guiane Tde  Saint-Domingue  et  de  la  ^fV      '  ^^'«.^  ^^  ™"°'«^  de  stipule» 

Trinité.                                     (O..N.)  fi^«fo"ne»î  les  Qeurs  sont  blanches  , 

^         '  nombi  cuses  et  portées  sur  des  pédon* 

MACOONA.  BOT.  PU ▲N.  (L'Eduse.)  cules  axiliaires.  Cette  Plante  est  cul- 

Syn.  de  DoUchot  urens.  C'est  le  Ma-*  ^îvée  en  Cochinchiue  où  l'en  mange 

cuna  des  Brésiliens.                      (B.)  i»es  légumes.                            (q..n.) 

MACPALXOCHITL.  «yr.  phan.  *  MACRASPIS.  Macwpis.  in». 
(  Hemandès.  )  Mal  à  propos  rapporté  Genrte  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec- 
par  Linné  à  Vffêlicierea  apefala.  Syn.  tion  des  Penlamères ,  fâmiAe  des  La- 
de  Ckeiixmiemon  de  Bonpland.  F.  ce  mellicomes ,  tribu  des  Scarabéides , 
>nol.                                                (B.)  dtMÎon  des  Xylophiles,  établi  par 

MACQDERIA.  bot.  phan.  (  Gom-  ^^^V^i 5f  confondu  par  Fabriciu» 

meraon.  )  Syn.   de   fagara  htietv-  «^  *«•  Cétoines.  Les  caraclère»  de 

phrlla.                                        (B  )  ce  geare  non»  sont  moonnus ,  et  La- 

•^      '                                         ^  '*  tf  mile  ne  fait  que  le  mentionner  dan» 

!  M4CQUER0LLE.  ois.  Anoieft  MFamillesJNaturelle»:le8espèccsqul 
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MACLE.   CBisT.  Nom   donne   par  Cristaux  du  même  genre  se  réunis^ 
Rome  de  Tlsie  à  cette  sorte  de  grou*  sent  par  des  faces  de  même  espèce  » 
pement  qui  résulte  de  deux  Cristaux  il  peut  arriver  deux  eus  :  ou  la  rëu- 
semblables ,  réunis  en  sens  contraires  nion  se  fait  directement^  de  telle  «orte 
par  des  faces  égalas.  Ce  nom  ayant  que  les  faces  homologues  des  Cris-i- 
été  appliqué  par  la  plupart  des  miné-  taux  soient  parallèles ,  ou  elle  a  lieu 
ralogistes  à  une  espèce  minérale  par-  d'une  manière  inverse  ,  les  Cristaux 
ticuiière,  Hativ  a  cru  devoir  lui  subs-  se  trouvant  situés  en  sens  contraires 
tttueriemotfiémitropie,sou^ lequel  comme  si  l'un  avait  fait  une  démi- 
nons avons  déjà  décrit  succinctement  révolution  pour  se  placer  sur  Tautre  ; 
ce  que  ce  groupement  offre  de  remar-  dans  ce  dernier  cas  il  arrive  fréquem-» 
quable;  cependant  on  se  sert  encore  ment  que   le  groupe  présente/  en 
au  nom  de  Macle',  surtout  dans  le  quelques-unes  de  ses   parties ,  des 
langage  ordinaire,  pour  désigner  en  .angles  renirans.  Cette  circonstance  , 
général  toute  espèce  de  groupement  lorsqu'elle  a  lieu,  suffit  pour  faire 
i>égulier ,  et  c'est  le  le  sens  <jue  nous  reconnaître  que  le  Cristal  est  maclé  ; 
lui  attribuons  dans  cet  article.  On  mais  elle  n'existe  pas  toujours ,  et 
distingue  différentes  sortes  de  M acles,  quand  elle  ne  se  rencon  tre  pas,  on  ne 
d'aprâ  les  diverses  manières  dont  peut  s'assurer  du  groupement  que 
les  Oristaux  simples  peuvent  se  réunir  par  l'examen  des  parties  opposées  du 
entre  eux  ;  mais  toutes  sont  soumises  Cristal ,  oU  les  facettes  modifiantes  ne 
â  une  règle  fort  remarquable  qui  cou-  se  correspondent  plus  symétrique- 
sîste  en  ce  que  les  plans  de  jonction  ment.  Les  groupemens  avec  in  ver* 
des  Cristaux  composans  sont  toujours  sion,  dont  nous  venons  de  parier, 
parallèles  à  des  faces  de  décroisse-  sont  ceux  que  l'on  désigne  par  le  nom 
ment  qui  pourraient  exister  ou  qui  particulier  d'Hëmttropies.    Lorsque 
existent  réellement  sur  ces  Cristaux  ;  deux  Cristaux  du  même  genre  se  réu* 
de  plus ,  dans  les  groupemens  régu*-  nissent  sur  un  plan  de  )onction  per- 
liers ,  les  seuls  que  nous  ayons  à  con-  pendiculaire  à  leur  axe ,  il  peut  arri- 
sidérer  ici ,  les  uristaux  sont  toujours  ver  ou  que  l'un  des  Cristaux  ait  fait 
accolés  par  des  faces  égales  et  sem»  une  demi-révolution  pour  se  placer 
blables ,  de  même  espèce ,  et  réunis  sur  l'autre ,  ou  qu'il  n'ait  fait  qu'un 
par  des  cdtés  égaux.  Lorsquo  deux  sixième  de  révolution  ;  ce  dernier  cas 

TOME  X.  1 
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cera  anteniiata  de  Panser  ou  Abeille  très-petites  et  sessiles.  L'écoroe  des 

de  la  Mauve  de  Rossi.                 (o.)  jeunes  rameaux  a  une  saveur  amère  et 

«  MAGROGHÈLE.   Macrochelus.  î^f^ngenle;  on  U  trouve  quelque- 

^ACBN.  Genre  de  Tordre  des  Tra-  ^''   "^^^^^  .^"^^  Its  écorces  de 

chéennes,  famille  des  Phaiangieus,  g"»«^q"»°a   q«»   nous   viennent   du 


<^(kbli  par  Latrcille  (  Fam.  Nat.  du  """S?"^'     .           i^  j                     j  . 

Règn.  Anim.  )  qui  ne  donne  pas  set  ^""^^T  tîP^i*  "î  ^"^/.^^ 

caractères,  et  q2i  dit  stulemem  que  f^  parKunth  i/ifli««*.Aa»..  Gen., 

le  type  du  gen?e  est  VAçanis  ma^i^  ^^^'  ^9»  \ ««.'^^ ^*  ^<>«  ^  ^flc/x.c»e^ 

^../f.TTî'M^^»....»                         /*f  \  "^'^"^  Unciorium ,  croit  dans  les  nus- 

«^'^ d  Hermann»                        (o.)  ^.^^^  ^^  l'Qrënoquc  Son  écoiœ  four- 

MACROCNEME.    Macrocnemum,  nlt  un  principe  colorant  rouge.  (▲.  &.) 
BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des 

Rubiacdes  et  de  la  Peniandrie  Mono-'  ^   MACROCYSTE.    JUacfVçrsliê. 

^jnie ,  L. ,  établi  par  Patrik  Bro^ne ,  bot.  cryft.  (  Hydropkjrtes.  )  Genre 

adopté  par  tous  les  autres  botanis-  delà  première  section  de  notre  fà"- 

tes  ,  et  qui  offre  pour  caractères  :  un  mille  des   Laroinariées  ,  établi  par 

calice  adhérent  par  sa  base  avec  To-  Agardh  aux  dépens  du  Laminanoi 

,  vaireinfcre,ayantsQnlimbesubcam-  de  LamouroUx,   composé  des  plu» 

panulé,  à  cinq  dents  et  persistant  ;  grands  Végétaux  de  la  mer»  que  rap? 

une  corolle  monopétale,  infundibuli-  proche  un    faciès    tout  particulier. 

forme  et  presque  campàoulée,  ayant  Les  Macrocystes  s'accrochent  sur  les 

son   tube  plus  long  que  les  divi-  rochers  des  plus  grandes   profon- 

sions  dq  calice  ;  et  son  limbe  étalé  deurs  ou  des   rivages ,  À  Taide  de 

et  à  cinq  lobes  ;  les  cinq  étamines ,  puissantes  racines  bien  caractérisées, 

insérées  au  bas  du  tube,  sont  sail-  composée^  de  divisions  très-rami- 

lantes  ;  l'ovaire  est  infère ,  surmonté  fiées,  fort  dures  et  entrelacées  souvent 

d'un  style  simple  que  termine  un  d'une  manière  inextricable.  De  ces 

stigmate  bilobé.  Le  fruit  fst  une  cap-  racines  s'élèvent  des  tiges  Qexibles , 

sufe  biloculaire  s'ouvrent  en  deux  de  la  grosseur  du  petit  doigt  à  celle 

valves  septifères  sur  le.  milieu  de  leur  du  ppuce ,  et  qui  atteignent ,  dit-on , 

face  interne;  chaque  loge  contient  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  pieds 

plusieurs  graines  planes  et  un  peu  de  longueur,  s'entremêlant  alors  dans 

membraneuses  sur  leurs  bords.  Ce  certains  parages  ou    vers  certaines 

genre    se    compose    d'environ    une  rives ,  de  manière  k  y  rendre  l'efiEel 

dizaine  d'espèces,  toutes  originaires  delà  rame  des  petites  embarcations 

de  l'Amérique  méridionale:  ce  son tdes  absolument  nul,  et  à  mettre  obstacle 

Arbres  ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  è  la  navigation  des  bateaux.  Ces  tiges 

apposées,  avec  de^  stipules  interpo-  ont  une  écorce  ridée,  noirâtre,  re- 

sées  ;  leurs  fleurs  forment  des  corym-  couvrant  une  substance  consistante, 

bes  ou  des  paoicules  terminales,  et  comme  ligneuse,  où  se  reconnaissent, 

sont  accompagnées  de  bractées  quel-  comme  dans  le  tronc  des  Lessonies , 

quefois  très-grandes  et  colorées.  des  couches  concentriques ,  et  q'u'une 

L'une  des  espèces  les  plus  intéres-  substance  médullaire,  centrale,  et 

santés  de  ce  genre  est  le  Macrocne^  plus  foi^cée,  occupe   dans  toute  la 

mum  corymbosum^  Ruiz  et  Pavon ,  FI .  longueur.  De  véritables  feuilles,  soli- 

Péruv.,  a,  p.  48, 1. 189.  C'est  un  grand  taires  sur  leur  pétiole  dans  toutes  les 

et  bel  Arbre  qui  crott  au  Pérou  et  espèces  qui  nous  sont  connues,  sont 

dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-Gre-  alternes  sur  les  tiges  des  Macrocystes, 

nade'  :  ses  feuilles  sont  obovales ,  al»  ovoïdes  ou  linéaires;  elles  ne  parvien- 

longées ,  acuminées  ,  oordiformes  à  nent  pas  aux  vastes  proportions  que 

leur  hase  et  sessiles  ;  les  fleursr  sont  feraient  supposer  les   tiges.   D'une 

disposées  en   corymbes  terminaux  ;  couleur  olivâtre  tirant  sur  le  brun  ou 

elles  lont  accompagnées  de  bntctées  le  jaunâtre,  elles  sont  plus  ou  moins 
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jiUaées  ;  Agftrdh  prétend  que  la  frue-  tiolaire  ftllongë  dans  la  jeunesse  et  ae 
tification ,  qui ,  selon  Ini ,  consiste  en  renflant  en  fonne  de  poire.  Mous  avons 
tobcrcules  formés  de  erannles  sémi-  reçu  celte  espèce  du  cap  de  Bonne-£s- 
naux»  est  répandue  dans  leur  subs-  pérance ,  par  Schlechtendal ,  des  Ma->< 
tance.  Nous  n'avons  reconnu  rien  îouines  et  de  la  Conception  au  Chili, 
d analogue,  et  malgré  des  reclier«>  parLesson,  du  cap  nom,  par  Lâ- 
ches très-minutieuses ,  la  fructifica-  mourouY ,  des  mers  ^es  Indes ,  par 
lion  des  Plantes  de  ce  genre  nous  a  Thunberg ,  et  de  Valpai  jvso  ;  3^  Ma^ 
cotnplétementéchappé.  Nous  n'avons  crocjfstisangusti/oiiua^'Vf.i    feuille 
ciMMM^aemnient  adopté  le genra  Ma*-  étroite  et  linéaire,  finement  dentée 
crocyste  que  sur  Vàaèiius  général ,  sur   les  bords  ;    vésicule  pétjolaire 
trop  particularisé  pour  qu'on  s'y  puis-  court ,  se  renflant  vers  l'insertion  de 
se  méprendre.  Il  offre  cependant  de  la  feuille ,  de  manière  à  présenter  la 
grands  rapports  avec  les  Sargasses,  forme  d'un  cœur.  Labillardière  nous 
auxquelles  il  forme  un  passage ,  les  a  enrichi  de  cette  espèce  qu'il  a  re- 
pétioles  des  feuilles  se  renflant  en  vé-  cueillie  k  la  Nouvetle-Hollandei  nous 
sicttles  absolument  analogues  a  celles  l'avons  aussi  reçue  de  Valparaiso> 
«le  ces  mêmes  Sargasses ,  et  du  F^cus  4^  Macrocjêtis  iaii/biiuê ,  M.;  feuille 
iMN/osift,Ij.,quiestun^a/iV775. — Dès  ovoïde,  très-grande,  largement  et 
le  temps  des  premières  navigations  longuement  dentée ,  de^  sorte  que  le 
danslesmersde  l'hémisphère  austral,  vésicule  pétiolaire,  cylindracé»  pa- 
les Macrocystes  furent  remarqués ,  et  raît  petit  en  comparaison  de  la  gran- 
JtBMk  Bauhin  en  fit  mention;  mais  il  deur  des  feuilles.  Nous  Ta  vous  reçu 
arriva  encore  de  ces  Plantes ,  comme  des  cdtes  du  Pérou  vers  Lima  s  5^  mO" 
de  tous  les  genres  où  de  grands  carac-  crocyatispomijèrus,  '^,\LaminiiriapQ' 
tèrcsirappans  sont  communs  à  toutes  mifera^  Lamx.,  inéd.jÀ.  HumboldiU^ 
les  espèces,  on  les  confondit  en  une  Agardh,  Syst.,  p.  agS;  Fucus  hirtuê^ 
seole  ;  elles  devinrent  le  Fucuê  pyri-*  Hurob.  et  oonpl. ,  t.  68  et  €9.  Le  nom 
feruê  de  Linné  et  des  auieui*s.  Nous  de  pomifera  donné  par  Lamourouz 
neciojonj  pas  pouvoir  admettre  avec  à  cette  Plante  est  bon  et  antérieur;  il 
Â^rdh  ,   dans  ce  genre,  le  fucua  doit  être  maintenu ,  parce  qu'il  indi«- 
amoêua  de  Tumer,  tab.  i4a  ,  qui  est  quels  forme  du  vésicule  pétiolairequi 
une  Téritable  Sargasse ,  d'après  l'exa-  estsphérique;  la  feuille  est  très-étroite, 
meo  que  nous  eu  avons  fait,  ou  peut-  linéaire ,  dentée ,  moins  consistante 
être  un  Halidrys.   Nous  possédons  que  dans  les  espèces  précédentes.  Le 
dans  nos  collections  cinq  espèces  bien  nom  donné  par  Humboldt  et  Bon^* 
constatées  de  ce  beau  genre.  pland  est  au  contraire  fort  impropre, 
1*  MatrucystU  inîeigrifoliua ^  N.,è  toute  la  Plante  étant  très-glabi*e$ 
feuilles  linéaires,  étroites ,  très-en-  mais  ces  naturalistes  ,  si  nous  en  ju- 
tières  ,  n'ayant  i»mais  leurs  bords  geons  par  Téchantiliou  que  nous  te- 
profondément  dentés;   vésicule  pé-  nons  de  l'un  d'eux,  avaient  pris  un 
tiolaire  subcylindracé ,  oblong,  peu  Polypier  qui  couvrait  leur  riante, 
jrenfié.  Nous  avons  trouvé  cette  es^  pour  des  poils  qu'ils  croyaient  lui  être 
pèce  parmi  des  amas  de  la  suivante ,  adbérens,  etnousne  voyons  pas  pour- 
rapportée  de  Valparaiso,  sur  les  côtes  quoi  on  adopterait  le  cnangement  de 
occidentales  de  l'Amérique  du  sud  ;  nom  proposé  par  Âgardh  ,  puisqu'il 
a^  Macrocfslis  communu,fi.^  celui  signalerait  une  erreur  du  savant  à 
qu'a  représenté  Turner ,  pi.   110  {  qui  la  Plante  serait  dédiée.   Nous 
feuille  proportionnellement  plus  large  avons  encore  reçu  cette  espèce  de 
que  dans  le  précédent,  bien  plus  plis-  Valparaiso;  Durville  nous  l'a  aussi 
sée,  mais  toujours  simplement  lan*  communiquée  de  la  Conception  sur 
céolée,  oblongue ,  profondément  den-  les  cêies  diu  Chili.  —  Le  MacrocytiU 
tée  sur  les  bords ,  les  dentelures  pro*  MenziesU  d'Agardh ,  Fûcus^  pi.  ^a?» 
longées  «omme  flexibles  ;  vésicule  pé-  de  Turner,  nous  parait  égaleq^ent  ap% 
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partenîr II  œ  genre,  dont  le dévelop*  asses  bien  par  l'ampleur  de  louver- 

pement  est  analogue  à  celui  des  Les-  tnre.  La  manière   dont  Montfort  a 

soutes ,  les  feuilles  des  eytrëmités  se  observé  ce  corps  ,  laisse  beaucoup  de 

divisant  de  la  basé  à  la  pointe,      (b.)  doute  sur  ses  rapports  |  il  n'est  pas 

•  MACRODACTYLE.  Macmdac-  '^'.  *'  ''«"'f  »""•«  e«  totalement  Ù>^ 

.  ».     ™  •#«     -    j    i-  -j  _  j     r'„  "»e«.  *'  "  Ignore  s  il  existe  uMBy- 

/rite.  IM8.  Geore  de  1  ordre  des  Go-  ^t.    *  „„  .,„°  „;„..i.   „.. .._.  «CTi 

ftoptères,   section  des  PenU.oères,  R^"°  "^  "?L''"1* 'J*".""!  ^"f: 

famille  des  Lamellicornes,  tribu  des  9    ^T       .^  "  ^fi  ^   a 

c  C-rj  DL.  Il  L  J  f  . .  .-11.  description  et  m  mauvaise  fisrare  de 
Scarabëide,  Pb^fllophages  de  Lah^.lU  ,^^^^ ,  a  «,»  fort  diiBcile^  .ta- 
(Fam.  Nat  du  Rè^ne  Anun.),  <««"  4  ^  ^^j.  (ja..n.) 

par  cet  auteur,  qui  ne  donne  pas  ses  °  ^         ' 

caractères,  et  ayant  pour  type  le  Jlf0-        *  MACHODON.  pois.  Espèce  de 

lolontha    subipinoga   de    Fabricius ,  Percbc   du  sous-gcnre  Centrono\e. 

Jlf.a/?^i/«/<i/aaePaltsot-6eauvois.  (o.j  /^.Perche.  (b.) 

MACBODACTYLES.itfac/Wac/r-       *MAGRODON.   bot.   crypt. 

Ai.  OIS.  Nom  donne  par  Vieillot  à  une  (Mousses.)  ^ouyetkti  genre  établi  par 

lamille  de  (Tordre  des    Echassiers,  Walker*Amott  (  Mémoires  de  la  So- 

eonipofée  d'OiscHUx  à  longs  doigts  ciété  d'Histoire  Naturelle  de  Paris , 

sans  palmures.   Elle  compi'end  Tes  t.  ii),  qui  Ta  placé  dans  le  groupe  des 

genres  suivans  :  Râle,  lV>rzane,  Por-  Hypnoïdées  ,  en  lui  assignant  les  ca* 

phyrion  et  Gallinule.  f^.  ces  tnots.  ractèressuivans:  soie  latérale;  ooiffeen 

(o.)  capuchon;  péristome  simple  à  seize 

'   MACRODACTYUSS.    Maerodac^  dents  distinctes  divisées  presque  ju»» 

tyli,  INS.  Tribu  de  Tordre  des  Co*  qu'à  la  base  ,  et  formant  trente-deux 

léoptères,  section  des  Pentamères  ,  lanières  filiformes,  un  peu  roides, 

famille  des  Clavtcornes,  établie  par  roussâires  et  rapprochées  par  paires. 

Latretlle^  et  ayant  pour  caractères  :  Ce  genre  a  élé  constitué  sur  le  Tri^ 

antennes  de  dix  à  onze  articles ,  très-  chostomum  Leucohina  de  Schwssgri* 

èourtes ,  formant ,  dès  le  troisième  chen ,  oui  en  a  publié  une  figure , 

article,   une  massue  en  fuseau  ou  t.  las  de  la  première  partie  du  se- 

cylindracée,  dentelée.  Ces  Insectes  oond  supplément  au  Species  Musco» 

se  tiennent  sur  les  bords  des  ruis-  ram  d'Hedwtg.  H  diffère  du  Trichos" 

seaux  et  des  mares.  Leur  nom  vient  tamum  par  ses  soies  latérales ,  et  du 

de  ce  qu'ils  ont  les  tarses  longs  et  Dicnemum  par  sa  coiffe  à  base  obli* 

terminés  par  de  forts  crochets.  que.  Walker*-  Arnott  donne  à  cette 

A.  Tarses  de  quatre  articles ,  me-  Mousse  le  nom  de  Macrodon  Abherii 
nus  ,  filiformes  et  terminés  par  de  en  l'honneur  d'Aubert  Du  Petit- 
petits  crochets.  Jambes  antérieures  Thouars,  qui  Ta  rap\)ortée  de  Ma- 
larges,  épineuses  et  fouisseuses.  Corps  dagascar.  Elle  a  un  port  tout  parti- 
déprimé,  culier  ;  son  péristome. est  filiforme, 
•    Genre  :  HéTÉnocÂRE.  à  peu  près  aussi  long  que  celui  des 

B.  Tarses  de  cinq  articles ,  grands,  Trichostomum  et  beaucoup  plus  qn'il 
grossissant  vei^  le  bout  et  terminés  ne  Test  halûtuellement  dans  les  Hyp* 
par  deux  forts  crochets.  noïdées.  Dans  un  des  derniers  nu- 
Genres  :  PoTAMOPHiiaB ,  Dryops  ,  méros  du  Botanische  Zeiiung^  pour 

pLMis,  Macronyque  et  GéoRissE.  i8i5,   Hornschuch  ,    dans  un   et- 

(o.)  trait  de  l'ouvrage  de  Schwa^gricben , 

MACRODITE.  Mûcrodites,  holl.  a  aussi,  de  son  c6té, senti  qne  le  î>«- 

Genre  proposé  par  Montfort  pour  une  thosiomum  leucoloma  devait  form«}r 

Coqnille  microco^^pique ,  que  Férus-  un  genre  distinct  pour  lequel  il  a 

sac  et  de  Blainville  ont  rangée  dans  proposé  le  nom  de  ff'aikeria.  Mais 

les  Lenticalites ,  V,  ce  mot ,  et  qui  *,  comme  il  n  en  a  noint  exposé  les  ca*- 

vui^ttt  notre  opinion ,  s'en  distingue  ractères ,  et  que  a  ailleurs  le  nom  de 
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WûHmaafa  M^aiJberu  a  dé|&  deux  cte-  "S  ahl  l'avait  emido^ëa  seulement  pour 

ploîs  pour  des  Plantée  phaDérogameSy  k  premier  de  ces  genres.  L'un  ei 

nous  peu 900S  que  celui  oui  a  éié  pro-  l'autre  ont  été  adoptés  par  De  Can-* 

posé  par  Walker- Arnott  aès  le  mois  de  dolie  dans  son  dernier  travail  sur  les 

saars  x%%b  ,  doit  èire  adopté.  (o..N.)  Légumineuses,  f^.  OuriAetYovAFX. 

»  MACRODONTE.  pois.  Espèce  ♦  ,u  a /^n /^oi™  ir.,11         ^®  "'^ 

du  genre  Labw.                          (b.)  *  MACROMITRION.  bot.  cbypt. 

*  m-  *  ^w*  é^.^  .  or„^w^             V  (  Mousêêê.  )  Ce  genre ,  fondé  par  fin- 

•  MACROGASTÈRE.  pois.  Es-  del.  a  été  définitivement  réTni  au< 
pècs  du  genre  Gl^phisodon.       (b.)  OrÛioirUhum  par  Hooker  et  Gréville 

UACROG ASTRES.   Maerogastri,  (  '«  Edinburgh  Jouknàlof  Scienc9 , 1 , 

ziis.  Itfitretlle  désignait  ainsi  une  fa-  P-  »  10)  qui  ont  prouvé  que  les  espèces  i 

mille  de  l'ordre  des  Coléoptères,  seo-  ^«  ce  nouveau  genre  n'avaient  pas    \ 

tiondesUéléroniètes,  qu'il  composait  n^e  un  nort  particulier  qui  pût 

des  genres  P^rochre  et  Calope.  F.  compenser  rabsence  de  tous  carao- 

SriNâLYTRES  et  Trachélides.   (g.)  tares  distinctifs.  r.  OBTBOTmia 

♦  MACROGfeNE.    AOAt.   Espèce  MirnnNAV    .^.    ««.«^m^fi 

J«     ^_^._  r» ^«     cA  «^        *        /-  \  MAtiRUNAlL.  BOT.   PHAW.  {Ixafc- 

da  ge.re  Cjanee.  ^.  ce  mot.    ■  (b.)  ^^^^  g^,,   A'^r^mlinaria  d«  Mi- 

»  MACROGLOSSE.  Macrogtoaua.  cImux.  f .  AktuDiNAiiiB.           (b.) 

uut.  Nom  Jonné  p^r  Fr.  Cuvipr  i  »  MACRONfeME.  fois.  Espèce  dtf 

un  soiis-gcnTedcCliaiivc-Sourisfru-  „-„r- im.,ii-    «.-  ««  w.  »                /•  n 

MACROGLOSSE.  Macrt^loMym.  ois.  Famille  d  Echassiers,  tribu  des 

ISS.  Genre  de  1  ordre  des  Lépidôp-  Tctiadaclvlcs,  renfermant,  dans  le 

tèrcs      famille   des   Crépusculaires,  Svslcmftie  Vieillot ,  des  Oiseaux  qui 

tnbo  des  î>phingides,  établi  prSco-  ont  noi-beulement  les  doigts,  mais 

poli,  et  ne  différant  des  Sphinx  pro-  jes   ongles  très -longs,  et  presque 

prement  dits,  que  pari  abdomen  qui  droits.  Cette  famille  est  formée  du 

eu  terminé  par  nne  bro.^se.  Fabri-  jjeul  genre  Jacana.  P\  ce  mot.     (g.) 

am,  dans  son  système  des  Glossates,  »#  a  r»D  rkMv/%TTi:«    -mm              h 

enferme  à  fort  le  genre  Scsia.  Ce  MACRONYQDE^acro/ij'cAw. 

genre  a  pour  type  W Sphinx  sreltata-  ^ss.  Genre  de  l  01  d re  des  Colëoplères,    • 

n,m  de  f-inné ,  et  ceux  qu'on  a  nom-  ^^'?^  ^^  Penlamères,  famille  des 

mes  fucîformis  ,  bombyliformis  ,  etc.  9'^J.'-^^*'°^^.î''i^"  ^^  Macrodaclyle*, 

F.  SFntNX.                                   (G.)  ^^«*>^  P*''  Wuller  et  ayant  pour  ca- 

•  MAr-orv-Trkccirc          rxr    11  .  ^  laclères  :  antennes  repliées  sous  les 

•MACROGJU3SSES.  015.  (Tieillot.)  y^^x  ,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 

Nom   dune  famille    d  Oiseaux   qui  corselet,  presque  filiformes;  de  six 

comprend  les  genres  Pic  et  lorcol.  arliolcs,  dont  le  dernier  seulement 

«#Ar^/^r>MArnui7   -MM-       (°"-f-)  plus  grand  et  formant  une  masse ova- 

MACROGNATHE.  ;ifac/t%g^/ia//ii/s.  [^^^    tarses  longs  j  corps  oblong. 

POIS    Le  genre  formé  .sous  ce  nom  Ce  genre  dtffèie  des  El  mis  par  les 

par  Lacépèdc,   na   été  adopté  par  «nlenncs  qui,  dans  ceuii*ci,  sont 

Cuvier   que   comme  sous -genre  de  presque  de  la  même  grosseur  dans 

Ràjacholdella.  V. Rhynchobdellb.  Joute  leur  étendue ,  et  sont  terminées^ 

•  'knknrtni  Tf-nin/^TT?    «    .  ^^  P^**  "**  arûcle  k  peine  plus  gros.  JLes 

*  MACROLEPIDOTE.  pois    Es.^  Géorisses  s'en  ëlo^ eut  par  les  tarses, 
peoe  de  Glyphjsodon.                  (b.)  q^j  n»onl  que  qSalre  articles  dis^ 

MAGtROLOBICM.  bot.  phan-.  tincts;  enfin,  Ipsuryops,  les  Hydères» 

Sous  ce  nom  générique ,  Schrehor  et  et  les  Hétérocères   sV-n  distingueni 

WiUdenow   ont    réuni .  les    génies  par  les  antennes  qui ,  à  partir  du  troi- 

Vimapa  et  Outea  d'Aublet.  En  adop-  sième ,  forment  une  massue  composéo' 

tant  celte   nouvelle  dénominatieu  ;  d'articles  serrés  et  en  dents  de  scie  au 
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cdtë  interae.  La  tête  des  Macrony»  pulaîres ,  division  des  Caliciformes , 

ques  s*eDfbDce  en  grande  partie  dans  mentionné  par  Latreille  (Fam.  Nat. 

le  corselet ,  dont  les  côtés  sont  forte-  du  Règne  Anim.  ),  et  dont  nous  ne 

ment  rebordés.  Leurs  antennes  sont  connaissons  pas  les  caractères.  Ce 

insérées  au  bord  interne  des  yeux  genre  est  placé  près  des  Cératopo- 

sous  lesquels  elles  se  courbent  en  gons.  (o.) 

forme  darcj  le  premier  article  est        m  a /^  nnoim  a  i  mâ-p  i? 

cylindrique,  pluslong  que  les  quatre        MACROPHTHALME.   pois.    Es- 

suiwnsV  iWérnité  d^ces  antennes  Ç^  ^«  g««»^*  Dente  et  PnacanlBc. 

se  loge  sous  le  bord  latéral  et  anté-  ^-  *^*  ™<»^-  C»-) 

rieur  du  corselet.  La  bouche  est  très-        •  MACROPHTHALMB.   Jitifcto- 

jMtite  et  s  enfonce  aussi  dans  le  oors^  phthalmus,  crust.  Genre  de  l'ordre  4es 

le*  ;  te  labre  est  presque  demi-curcu-  Décapodes ,  famille  des  Brachyurcs , 

Iwre;  les  raâchoines  sont  terminées  par  tribu  des  Quadrilatères,  établi  par 

deux  lobes  ciliés  dont  1  extérieur  est  Latreille  (Fam.  Nat.  du  Règ.  Anim.), 

plus  étroit}  les  palpes  sont  égaux  et  dont  il  ne  donne  pas  les  caractères, 

très-courts ,  et  termmés  par  un  article  Qe  genre  comprend  les  espèces  ayant 

plus  gros  et  ovale;  les  mandibules  Us  ibrmes  générales  des Grapses,  les 

sont  cornées  et  bifides  a  eur  pointe,  pieds-mâchoires  semblables  à  ceux 

et  la  lèvre  est  formée  d  un  menton  Ses  Cralnjs  proprement  dits  ,  et  les 


sente   le   port   des   Dryops  ;   il   est  Famille  de  Rongeurs  qui  renferme 

oblong,  presque  cylindrique  ;  le  mi-  \^  Gerboises  et  les  Blériones.  K.  ces 

lieu  du  corselet  oSre  une  impression  iQots.  (b.) 

transverse;  Técussou  est  petit,  trian- 
gulaire et  pointu  ;  les  pâtes  sont  Ion-        MAGROPODE.  Macropodua.  Foia., 

Î[ues  et  grêles ,  avec  les  cuisses  cv-  Le  genre   formé  sous  ce  nom  pac 

indriques.  "  Lacépède  (T.  m ,  p«  4i6} ,  dans  1  or- 

Ce  ffenre  a  été  établi  sur  un  très-  dre  aes  Thoraciques ,  n'a  même  pas 

petit  insecte  qu'on  n'a  encore  trouvé  été  mentionné  par  Cuvier ,  qui ,  tt*op 

qu'eu  Allemagne.  exact  dans  ses  recherches  pour  ad- 

Le  Macromtqux  a  qvatbe  tuber-  mettre  des  êtres  dont  l'existence  n'est 
ccTLESy  If.  quadntuherculatu9  y  Mtill.  constatée  que  sur  des  peintures  chi- 
(  Magat,  Inaecki. ,  lUig.  ,  1806  ,  noises ,  ne  regarde  comme  connu  que 
pi  ai5).  Noir,  un  peu  bronzé;  an-  ce  qui  Test  réellement.  D'après  ces 
tenues  roussâtres  ;  bord  antérieur  du  peintures,  dont  Tune  est  copiée, pi.  16, 
corselet  et  extérieur  des  élytres  pâle  i.i  de  son  grand  Traité,  Lacépède  con- 
ou  jaunâtre;  corselet  ayant,  entre  le  dut  que  son  Poisson  est  a  magnifique 
milieu  et  le  bord  postérieur ,  de  pe-  dans  ses  mouvemcns  légers ,  et  dans 
tites  éminences  aisposées  sur  une  ses  évolutions  variées.  Aussi  n'est-il 
ligne  transverse;  élytres  ayant  des  pas  surprenait,  ajoute  le  continua- 
stries  longitudinales  formées  de  points  teur  de  Bufibn,  que  les  Chinois  qui 
enfoncés.                                      (o.)  cultivent  les  beaux  Poissons  comme 

MACROPE.  Macropm,  iNs.  Nom  ^^  H*?*  fleurs ,  et  qui  aiment ,  i>our 

donné  par  Thunberg  à  un  genre  de  «f  ^i  dire ,  à  faire  de  leurs  pièces 

Coléoptères,  r,  LamÎe.  (o.)  ^  «*">  éclairées  par  un  soleil  bnllant, 

__.^,--___    ^  '  autant  de  parterres  vivans,  mobiles 

MACROPE.  Macropa.  crust.  r.  et  émaiUés  de  toutes  les  nuances  de 

IV^ÉGALOPE.  (o.)  l'Iris^  ae  plaisent  à  le  nourrir,  à  le 

*  MACROPÈZE.  Mûcropeza.  iNS.  multiplier,  et  à  multiplier  aussi  son 

Genre  de  l'ordre  des  Diptères  ,  fa-  image  par  une  peintura  fidèle,  y^  Les 

mille  des  Némocères ,  trinu  des  Ti-  qatur^tes  ne  peuvent  adopter   la 
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aàlkm  d'un  genre  d*ftprès  de  pft-  -   *  MAGBOPTÈRR  fou.  Espèce  du 

reilles  nisont.                              (b.)  genre  Gànthére.                          (b.) 

MàGROPODIE.  Macropodîa,  *  M  ACaiOPTÈRES.  ow.  On  a  ^ucl- 

CSU8T.  Genre  de  Tordre  des  Dëca-  quefeis  désigné  sous  ce  nom  divers 

podes,  famille  des  Brachyures,  tribu  Oiseauxdont  les  ailes  très-longues  dé- 

desTriangutaires ,  établi  par  Leach ,  passent  ordinairement  la  queue. 

et  auquel  Latreille  (Fam.  Natur.  du  .  (dr..S/) 

Rèenc  Anim.)  donne  le  nom  de  Slé-  MACROPTÉRONOTE.    JUacropr^ 

Dorhynque,  que  Lamarck  lui  avait  ttronoiuâ.  pois.  (Lacépède.)  F^,  Si-* 

imposé  avant  Leach.  /^.  SriwoRHyN-  lur*. 

^u».                                          (o)  MACROPUS.  MAM.  (Schaw.)  y. 

•    MACROPOmUM.    BOT.    PHAN.  Ï^ANGOTOO. 

Genre  de  la  famille  des  Crucifôres ,  et  MAGRORAMPHOSE«  MJkroram^ 

de  la  Tétradynamie  siliqueuse ,  L.,  pho9U9.  pois.  (Lacépède.)  F'.  Silur£. 

âabli  par  R.  Brewn  (/«  Jïojj.  Kew.,  •  MACRORHINE-kam.  /'.Maki. 

eu.  2,  1.  iT,  p.  105),  et  oifrant  les  m  Ar«DrfctiuvTMr\TTi?     -.^ 

caractères  soivans  :  calice  dressé  .  un  MACRORHYNQUE.  Macrorkyn- 

peu  dilaté  è  U  base;  péuies  oblongs,  ^''*-  ^®»-  (^cepede. J  r.  Sïnona- 

linéaires  ;   étamines    dont  les  filets  '^^^^^ 

sont  libres  et  dépourvus  de  dents  ;  *  MACROSCEPIDE.  Jffacnscepig. 

silique  pédicellée  ,  plane  ,    compri*  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 

mée,  linéaire  y  surmontée  d'un  slie-  Asclépiadées  ,   et  de    la  Pentandiie 

mate  sessile  et  punctiforme,  à  val-  Monogynie  »  L.,  établi  par  Kuntb 

ves planes,  à  une  seule  nervure  qui  {tiov,  Gen.  et Spec,  Plant»  œquin»  T: 

part  du  milieu  de  la  base  ;  graines  m  »  p-  aroo],  qui  lui, a  imposé  les  ca" 

orbiculées,  ceintes  d*une  aile  très-  ractères  essentiels  suivtins  :  calice  à' 

courte»  distantes  et  placées  sur  un  cinq  divisious  profondes,    un   -j^tw 

seal  rang.  Ce  genre  a  été  formé  sur  plus  grand  que  la  corolle,  et  muni  dé 

^e  espèce  de  Cardamine  de  Pallas  ;  deux  bractées  ;  corolle  épaisse ,  dont 

û  se  distingue  des  Cardamine  et  des  If  tube  est  renflé  et  gtobuleinc ,  le* 

ArohU^  par  sa  silique  stipitée ,  par  limbe  étalé  à  cinq  divisions  peu  pro~ 

ses  nlves  nervigères  à  la  base ,  et  par  fondes  ;  couronne  composée  de  cinq 

son  calice   légèrement    dilate.    En  écailles  presque  arrondies,  charnues ^ 

l'idoptant,  DéCandolle  {Syst.  reg.  insérées  sur  Tentrêe  de  la  caioHe}' 

Natur.  2f  p.  344)  la  placé  entre  les  gynestcme  court,  scutelliformc ; 'an^ 

deux  genres    que  nous    venons  de  tnèrestei*minées  par  une  membrane; 

citer,  parmi  les  Pleurorbiiées  sili*  masses    polliniques  ,    comprimées  , 

qoeuses,  c'est-àndire  parmi  lesCruci*  fixées  par  le  sommet  et  pendantes  f 

ieres  qui  présentent  pour  caractère  stigmate  mutique.  Le  fruit  est  ineon-* 

Srincîpal  :  une  silique  et  des  cotylé-  nu.  Ce  genre  est  très-voiski  du  JUt-^ 

ons  acoombans.  Le  Macropodium  cànostoma,  établi  pur  le  mdme  au- 

nufaU.f  R.  Br.,  Cardamine  nipali9^  teur;  il  s'en  distingue  cependant  par 

Pallas  (Voyage»,  éd.  française ,  app.  la  grandeur  du  càUce,  par  la  struc- 

p.  S4i  ,  t.  68,  f.  .9),  est  une  Plante  tare  de  la  couronne  et  du  gynostèhme, 

nerbacée,  vivace,  très-glabre,  dressée  enfin  par  TentnSe  de  la  corolle  qui> 

et  simple;  Bti  feuilles  sont  ovales-  est  nue;  il  offre  aussi  quelque  an- 

lancéolées,   acuminées  ,'  îégércmeut  nitéaveole Gtf)9oAi&if s. Le  Afacroscep/a 

dentées  en  scie  ;  les  fleurs  de  couleur  obopoia ,  Kunth  ,  loc.  dt.^x.  a33 ,  est 

blanche  ,    et  portées  sur   de  très^  la  seule  espèce  du  genre.  C'est. une 

courts  pédicelles,  forment  une  grappe  triante  dont  la  tige  est ,  voûibile  ^  à- 

loneue  el  spiéifbmiè.  Cette  espèce  raipeaux  hérisséa  4«  poils ,  à  CeuiiUs 

croit  -pria  des  Bjfi^aB  pmétuelles  sur  opposée»,  gbovées  et  cordiformes .  Les 

le«  fffuinpy^^ 4ff^Minmia  Ai taïa.  (0««M;}  pédpnisules  sont  ioterpétiolairea   et 
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portent  denz  flcuis  pëdioeliëcset  ac-^  mé^  étte  nison ,  ^iMie^n  mires; 

compagnëes  de  bractées.  Gitte  espèce  le^  uns   déjà  propQsës-iMir  iiiffi^ren» 

croît  au    Mexique,  sur  la  cdte  -de  botanistes,    les   au(re&  fnttèreroent 

Gampêcbc.                               (o..K.}  nouveaux.  Parmi  ces  derniers  est  ce- 

MACROSTEMA»  Bcw. PHAW. iPerJ  1^'i  qu'ils  nommeux  MecmsiriU,  et 

soon.)  ^.  Çalboa,  <ï"*  estcaraclënsé  de  1^.  manière  sui- 

*  iLM  A/^xif\cTi\\Mj?c    -MM-         *  Vaille  '.  caliCc  qiiinquëpani ,  revêtu  à 

*  MACROSTOMES.  Macro^toma.  ^^  ^^^  un  disque  qui  formé  plus 
MOLL  Lamarck  a  rëum  dans  cette  baut  un  bourrelet  fibre  et  ëpaisçanâ 
fMtnlle  les  genres  de  CoquiHes  qui  ^^.^^^  ,^,,  ^  ,^  ^^^^  _  > 
offrent  une  trcs-gi-ande  ouverluic.  ûëchis,  rëtrëciTà  leur  base  eA  uâ 
ratecinblësd  après  des  caractères  ti-  ^^^^  j^arbu  du  côté  interne;  cinq" 
rës  p  utôt  de  fa  coquille  que  de  1  A-  Staminés  alternant  avec  les  pëtaîel 
nimal.  Après  un  cxa?pcn  plus  appro-  saillant,  et  donk  le*' antlièr€S  s<mt 

tëes  d'une  petite  gland 
,  saillant,  amtbct'à  \ 

îAj.   ^,^  .*  1  quibrësente  iroîspetL.^.^.,^*, 

Olidcs  (/^.  ce  mot),  cl  une  autre  dans  «tigmatiques  ;  trois  ovaires  accollës  , 

son-ordre  des  Ch.sijiobranches.  Cu-  saches  dans  la  base  du  oalioe  et  sotts 


vier,  avant  Blam ville ,  avait  deja  se-  le  bourrelet  du  disque,  glabres  ,  pro- 
pare les  Sigarçls  des  Halioiides-  La-  \^^^^^  ^^  sommet  en  une  mwse  qur 
tieiUe  a  suivi  cet  exeirtplç  dans  les  les  égale  à  peu  près  en  volume  ,  r?ii- 
Famdles  du  Règne  Aoimal ,  il  a  som,  fermant  chacun  deux  ovules  juiHh- 
*,"«.'^*  plaçant  dans  deux  ordres  poses  ;  fruit  compose  de  rrbis  coque» 
dilTerens,  de  les  rapprocher  le  plus  ^^j  .g  sëparenl  à  la  maturitë  et  dont 
possible,  ce  que  n  a  pas  fait.  ÏUam-  chacune  est  su.moniëe  d'une  comfe 
Ville.  Celte  famille  creëedans  la  Phi-  comprimée.  Nous  omettons  ici  le* 
losQplueZooloRique,souslcnomde  caracières  de  la  graine,  ainsi  que 
Stomalacées  ,  reçu!  de  son  auteur  le  p|„sieuri  autres  communs  à  toutes  les 
nom  qu  elle  porle  auiourd  hui  dans  bioimëes  du  cap  de  lionne-Bspë- 
l  Extrait  du  Cours;  elle  éprouva  dans  rance  et  qui  sont  décrits  ailleurs.  P^. 
cet  ouvrage  des  changemens  notables.  RuTAcéES. 


Composëe   piimilivcment   des    ttois        Co  genre  comprend  trois  espèces. 
genre>  Haliotide,  Slomale  et  Sloma-    Cc  >ont  de  pciiïs  Arbrisseaux  à  feuii- 


plysiens.  D..n*^son  dernier  ouvrage,  ^^^^^   ^^^^,^  fleurs,  rougoâtres ,  sopt 

Lamarck  recomposa  la    famille  des  portées  sur  de  courts  pédoncules  que 

Macrosiomes  sur  son  premier  plan  ;  des  bractées  accomp-ignent  et  dispo^ 

il  n  y  fil   d  autres  djangç mens  que  ^^  en  une  so.le  d'ombelle  aux  ex- 

dy  pindre  le  ^enre  ^Wiet;  elle  se  trémit.»s  des  lameaux.  V.  Adr,  Juss., 

compose  donc  aujourd  hui  des  gen-  Rt-rACEKS,  tab.  iq  ,  n   3o.  (v.D.T.) 

res  Sigarei,  5to*nateUe,  Stomaleet  m ArRr^TAUGfir'vc    m        ,      •• 

Haliotide,  a uxquel s  «ous. renvoyons  ,»„^ ^\'^^^    ^li^'^^.^    T^acrolanii. 

ainsi  qu'à  Otidéfl,  Scutihrfmches  «t  (i'«»ger.)  F;Mni  le  qui  compreui     les 

Chismobranchcs.  P.  ce  dernier  mol  TarMcrs  et  Gilagos.  ,                .    (b,) 

au  Supplément.                       (D  .H.)-  MAGROTARSUS.  MA.vf.  Pis,  Ua- 

•♦MACROSTYLE.  ;Vnc/Df/r/w.  ^P^*^^    ^"'^"«     Miffér^mmeOl    eo 

■OT.THAK.   Bmlinget  WendUrid,  nom  comme  gënërique "pour  les  Xar- 

«urquelson  doit  fine  revue  des  espèces  "«^s  et  pour  le  genre  lâchasse.  .  (»•) 

nombreuses'  confondues  auparavant  *    MACROTROPIS.    Bot    tnkti. 

sous  le  nom  de  Dioêinaf  en  ont  for-  Genre  de  la  finnîlle.des  L^mineu-» 
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jcs,  récwmrnt  éubiivptr  Dé  Qêm^    dwîn  infërieupo  oomihè   dans  Ita 
«folie  (MémotTfs.  sar  la  Famille  des'   Morues.    Qn  m'en   coBuaft   encore 


gaanneasea,  etProdr».  SysL  Vé^  qu'uiie  espèce* 
^8/.  e^p.  98)quil'eainMcaraotënsër  Le  Bxri^ax  ,  Lacëp.  ,  Pois.  T. 
celioe  cjathiforme  ott  rente ,  à  oulq  ut  /p.  i<fo ,  pi.  lo  ,  fig.  i  ;  Poisson  à 
dcBlsi  ooroUe  papilionéeëe  dont  les  lonfçue  c|tJ6ue,  Encydop. ,  pi.  35, 
pétales  ,  qui  forment  k  carène,  sont  fîg.  iSSj  Mûcrouru*  rupesiris^  Bloîch , 
plus  grand»  one  Tëtendard  ,  égaux*  i77  >  Corypâœna ,  Gmel. ,  5f «S.  Nai, 
enire  eux  et  a  ceux  qui  composent  xm,  T«  r,  p.  tig5.  Ce  Poisson  ha- 
ies ailes;  légume  droit,  comprimé  bile  les  plus  grandes  profondeurs  de 
o«  presque  cylindrique  ;polysperrae.  la  mer  Glaciale.  On  le  't>éche  en 
Ct  genre  est  encore  mal  connu ,  et  Groenland ,  à  ia  ligne  ,  sa  ciiair  étant 
semble  y  par  ses  caractères ,  intermé^'  asees  bonne.  Il  atteint  de  deux  à 
diaire  entre  VAnagyrii  et  le  Sopkara  ;  quatre  pieds  de  long.  Quahd  on  l'a 
il  a  été  formé  sur  tleux  Plantes  de  la  pris  il  se  débat  violemmeut  et  fait 
Cbîne  et  de  la  Cochiochiue  que  Lou-  ttriiler  ses  yeux  en  les  gOnAant  corn- 
leiro  plaçait  parmi  les  jlnagyrU  ,  me  de  rage.  Sa  couleur  est  celle  de 
sous  les  noms  A*A.  fœtida  el  è^A.  l'argent,  ses  nageoire^  sont  jaunes. 
imotfùra.  Ce  sont  des  Arbustes  à  B.  6,  o.  ti-'i24,  P.  i^»  V<  7i  a.  i48, 
feuilles  glabres,  imparipinnées  et  A  o.  o.  (b.) 
fleurs  blanches.                       (o.^ii.) 

MAnnrkTvc  ,««  •«.*»  1?»  ^^«  MACROURES.  Jtftfcnw/ra.  cHirST. 

MACROTYS.  BOT.  toah.  El  non  F,„,iie.ae  l'ordre  des  Décapodes, 

jr^/n/r«.Rafinesque-Schmaltzndé.  ^,^bUe  par  L»l.>eille  ,  ct  renfirmani 

critsouscenom,clansle  Journ.  de  Bot.  ^„^     .;„j^          -^  ^^^  Caneeréf  Ma^ 

pour  i8o8  yol.ii,p.  170, un  écrire  cn,«Wde Linné.oul'ordix» desExoch- 

formé  sur  \Jctœaracemosa  de  Lm-  ^^^^  ^  Fab,  îcius.    Ces  Crusiacés 

^;?f,^°,^"';  ^^y^''  ^^^-  ^^'-  *  '  ont  des  U>anchies  TésiculeuBes ,  bar- 


I>.o«>)  ne  l.  admis  que  comme  sec-  ,,„«:  ou  veiu«5,    rapprochée»   par 

Uoo  des  ^ctoa  ,  «raclinsee  ««en-  feig^^u,  (quatre  i  chaque)  au-d«- 

liMlAmpTtl  nar  ««&  U<»itr*  ninnnirvnM.  .  .     p  *  ,        «• 

7     w  r  **'    '^  pieds ,  et  accompagnées  d'un 

lO'«N.j  appendice  meinbraneux  ,•  véstculeux^ 


vidiement  par  ses  fleurs  monogynes. 


MACROULE  ou  MORELLE.  ois.  en  forme  de  sac  allongé ,  roprésen- 

Espèce  du  genre  Foulque:  J^.  ce  mot.  tattt  la  lanière  des  pifds-machoires 

(B  )  des  Bracbyures;  rayant-dernier  seg* 

MACROURE.  TtTacrounis.  Pois,  meut  du  post*abdomen  a  ,  de  chaqne 
Genre  adioînl  à  la  famille  des Gades,  cÂté,  un  appendice  analogue  è  ceux 
dan«  Tordre  des  Malacootërygiens  du  dessous  des  segn^ens  précédens,' 
Subbrachiens,  oii, comme aans le  Lé-  et  formant  le  plus  souvent,  avec  le 
ptdolèpre,  la  première  dorsale  est  dernier,  une  nageoire  en  éventail, 
courte  etdisiincle  de  la  seconde  qui ,'  Le  post-abdomen  est  aussi,  long  eu 
bien  plus  basse,  s^tend  tout  le  long  plus  long  que  le  thoracide,  simple- 
du  redite  du  corps,  fait  tout  le  tour'  meut  courbé  eu  dessous  dans  la  plur- 
d*une  longue  queue  pointue  ,  et  s'u-  P^rt,  composé  constamin^iit,  dans 
nlt  ainsi  à.  I  anale  qui  vient  finir  les deu,x, sexes  ,  de  sept  segmens  dis- 
perpendiculairement  ou  h  peu  pi  es  ,  tincu.  Les  vulves  sont  situées  sur  le 
en  dessous.  On  ne  voit  pas  comment  premier  ai  ticle  de  la  tioUième  pairede, 
avec  un  tel  a9pect  ce  Poisson  put  pîedâ.  Le  corps  est  géuéraltm eut  plus 
être  confondu  avec  les  Goryphoenes.  étroit  et  plus  aliongl^  qvve.dans  la  fa- 
ites ventrales  y  sont  d'ailleurs  bien  en  mille  des  Bracby ures ,  avec  le  dessus 
afvant.  Les  écailles  sont  dures ,  eré-  du  posi-abdomen  convexe  pi  souvent 
nelées  et  mdes  ;  lés  dents  petites  et  caréné.  Les  antennes  sont  aussi  plus 
sur  plusiears  rangs.  On  voit  an. bar*  longues,  les  intermédiaires  sont  eé- 
bdloQ  soos   l'eslrtoité  de  la  m4*  néralemeat  avancées  ainsi  que  lea 
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latérales ,  ei  terminëes  par  deux  où  proj^osëe  par  Lamarok,  dans  la  Phi» 

trois  filets  sétacés.  Les   [lieds-niâf-  losopliie  Zoologique ,  pour  rëanir  les 

choires  extérieurs  ont  participe  aux  Coquilles  bivalves  rëjfuliéareSy  plus  ou 

chsngemens    eu    proportions    qu'a  moms  bâillantes,  qui  ont  le  ligament 

éprouves  le  corps  ;  ils  ont  la  forme.de  intérieur.  Elle  était  formée ,  cUns  cet 

palpes  ou  de  pieds  grêles.  Celle  des  ouvrage ,  ainsi  que  dans  l'Extrait  du 

pieds  antérieurs  varie  ;  dans  les  uns ,  Cours  oii  elle  n  éprouva  aucun  chan- 

tantâtles  deux  premiers,  tantôt  ceux  gement,  des  cinq   genres  suivans  : 

encore  de  la  seconde  paire  et  même  Ei^cine  ,    Onguhne  ,    Crassatelle , 

de  la  troisième  sont  terminés  par  une  Mactre  et  Lutraire.  Dans  son  dernier 

Since  ou  m^iin  à  deux  doigts;  dans  ouvrage,  il  lui  fit  subir  quelques  mo- 

'autres aucun  n'est didact^ le;  quel-  difications  dans   Tarrangement  des 

quefois  même   les  deux  antérieurs  genres ,  et  y  en  ajouta  deux.  Il  les^ 

sont  adactyles.  On  en  connaît  oii  les  distribua  de  la  manière  suivante  : 

pieds  d'un  côté  diffèrent  de  ceux  de  ^  Ligament  uniquement  intérieur. 

I  autre.  Les  pédicules  oculaires  sont  °     .„    ,  ..,?              ,       .  , 

toujours  très-courts.  Les  appendices  ^'  Coquille  bâillante  sur  les  côtés. 

inférieurs  du  post-abdomen  sont  gé-  Genres  :  Lutrairb  ,  Mactee. 

néralement  plus  grands ,  même  dans  b.  Coquille  non  bâillante  sur  le» 

les  mâles,  que  dans  la  famille  des  côtés. 

Brach^ures ,  et  forment  des  pieds  à  Genres  :  Crassatelle  ,  Ertcine. 

nageoires.  Le  test  est  proportionnel-  ^^  Ligament  se  montrant  au-de- 

lement  plus  fkible  que  dans  les  Bra-  i^^^s  ou  étant  double  ,  Tun  interne 

chyures ,  Ires-peu  solide  et  flexible  et  Tautre  externe. 

dans  plusieurs.        .    ^,  ,      ,          ,  Genres  :  Ongulxne  ,  SolAmye  ,. 

Latreille  désignait  d  abord  sous  le  AMrniDESME. 

nom  de  Macroures  (  Gen,  Crust,  )  la  c.     ,        .j                        i      i^ 

seconde  iribu  de  son  ordre  <les  Déca-  .  ?' »  ^^*  *  arrangement  des  Con- 

podes,  et  a  la  divisait  en  trois  familles,  chifères .  on  considère  les  caractères 

bans  le  Règne  Animal ,  il  a  converti  ^"*^^^«  **  position  du  ligament  con^- 

cctle  tribu  en  famille  qu'il  a  divisée  en  "^^  4®  première  imporUnce  ,  il  est 

quatre  sous-farailles  Teiifin  ,  dans  Èts  c®'^^^*"  q"«  *«  rapports  des  genre» 

familles  Naturelles ,  il  les  partage  en  3^î*  composent  cette  famille  sont  par- 

deux  sous-familles  :  ce  sont  les  Ano-  ^ailcment  établis.  Mais  si ,  comme  le 

maux  el  les  Piuoicaudes.  Ces  divi-  ^°°^  1«   plupart  des  zoologistes ,  on 

sions  renferment  huit  tribus.  V.  les  «*  ?^*'S^  ^^  prendre  des  rapports 

mou  HiPPiBEs,  Paguriens,   Lan-  sur  des  connaissances  plus  approfon- 

OOUSTINES,     SCTLLARIDES,     GaLA-  ^««^  ^^  l^^'»".^^  ^f   CoqU.lIeS ,  OU 

THINES,  AsTACiNES,  Salicoques  et  ««"^  force  de  faire  plusieurs  chaoge- 

ScHizopoDES.                                 (o.)  ™^°s  Ires-bien  motivés.  ^.  les  di£K- 

rens  mots  génériques  que  nous  ve- 

*  MACROXUS.  MAK.  Nom  pio-  nons  de  rapporter.  Latreille  a  admis 

posé  par  Fr.  Cuvier  pour  désigner  la  famille  des  Mactracées  en  en  sepa- 

nne  section  du  genre  Kcureuil,  celle  rant  le  genre  Lutraire.  Blain ville  l'a 

des  Guerlinguets.  V.  Ecureuil.  complètement  démembrée;  une  par- 

(ts.  g.  st.-H.)  tie  se  trouve  dans  la  famille  des  Con<- 

MACTRA.  ooxcn.  Klein  (  Mëth.  chacés  {V.  ce  mol  au  Supplément), 

Ostrac,  p.  171,  pi.  11,  fig.  73)  avait  cl  une  autre  dans  celle  des  Pyloridés. 

appliqué  ce  nom,  auquel  depuis  on  (jr.  également  ce  mot.)           (d..h.) 


'     «^.  '  t. ->-    '  /T^^x^'         ,^     *v      uamarcK.  eiaoïi  par  L*inne,    qui  y 
partenirau  genre  Arche.        (d..h.)      ^^^i^^l  j^  Coquille»  doit  \m  a 

*  MACTRACEES.  conch.  Famille    fait  depuis  plusieurs  autres  genres. 


_    .         g<       .  ,  

occupe.   Bruguière  1  adopta  sans  y  ouvrage  surles  Familles  Naturelles,  a 

apporter  de  changeraeDS.  LamarCK  suivi  la  maDÎèie  devoirdeLamarck. 

le  réforma  en  le  déDarrassaatd*abord  II  a  eu  sans  doute  quelque   motif 

des  Lntra ires ,  de  plusieurs  Crassa-  pourcela.  Quelle  que  soit  la  dissidence 

telles  el  de  quelques  Lucines.  Ainsi  des  opinions  sur  ce  genre ,  voici  de 

modifié,  le  genre  Mactre  de  Linn^  queUe  manière  il  peut  être  caracté- 

présenta    ane  coupe   naturelle  que  lisé  :  Animal  tiès-voisin  des  Vénus  ; 

tous  les  zoologistes  ont  admise  comme  coquille  tiansverse,  inéquilatérale , 

un  genre  dans  leurs  classifiications  ;  subtrigone ,  un  peu  bâillante  sur  les 

mais  tous  n*ont  pas  été  d*accord  sur  cdtés ,  à  crochets  protubérans  ;  une 

la  place  qu*il  devait  occuper  dans  la  dent  cardinale  comprimée,  pliée  en 

séné  des  Acéphales  ou  Coucfaifères.  gouttière  surchaque  valve,  et  auprès 

CttTÎer  reconnut  la  grande  resSem-  une  dent  en  saillie;  deux  dents taté- 

blance  qui  existe  entre  l'Animal  des  raies  rapprochées  de  la  charnière 

Mactres  et  celui  des  Vénus;  aussi  comprimées ,  inirantes;  ligament  in- 

est-ce  dans  sa  famille  des  Cardiacés  térieur  inséré  dans  la  fossette  cardia 

qu'il  plaça  ce  genre.  Cependant,  re«  nale;  ligament  extérieur  très-petit, 
connaissant  aussi  les  rapports  intimes        Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom- 

qui  lient  ce  genre  aux  Lutraii*es  et  breuses ,  et  elles  viennent  de  toutes 

aux  Mjes  par  la  coquille ,  il  les  rap-  les  mers.  Elles  ne   présentent ,  par 

procha  le  plus  qu'il  put  en  tei  mi-  leur  forme  assez  semnlable ,  que  peu 

liant  les  Cardiacé:i  par   les  Mactres  de  moyens  de  les  sous-diviser;  ce- 

et  en  commençant  la  famille  des  En-  pendant ,  Blainville  les  a  partagés  en 

fermés  par  les  Myes  et  les  Lutraires.  cinq  sections  dont  les  caractères  sont 

Fénissac  adopta  cette  opinion  en  la  tirés  de  la  charnièpe.  Il  en  existe  plu- 

raodifiant  un  peu  d'après  les  dernier^  sieurs  espèces  fossiles .   Oefrance  en 

travaux  de  Lama  rck.  Blainville  rap-  cite  huit,  mais  nous  en  connaissons 

procha  les  Mactres  des  Vénqs  bien  davantage. 

plus  que  ne  l'avaient  fait  les  auteurs        Mactae  QtAJXTE,Maciragiganlea 

que  nous  venons  de  citer.  Il  fut  en  cela  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.   y,  p' 

parfaiteroeut  d'accord  avec  Poli  qui  *---        *^        »  * 

réunit  l'Animal. des  V^nus  et  celui 


47a,  n.  1  ;  Encjclop. ,  pi.  aôg   fig.  i; 
Chemnitz,  Conchyl.  T.  x,  pj.  170, 


des  Mactres  dans  un  seul  et  même  fig.  <656.  G*est  1»  plus  grande  espèce 

genre;  ce  mtftif  l'engagea,  dans  son  du  genre.  Elle  est  finement  striée  en 

article  M0U.U8QUE  du  Dictionnaire  travers;  son  épiderme  est  brunâtre, 

des  Sciences  Naturelles ,  à  placer  les  1^  caractère  qui  la  distingue  le  mieux 

Mactres  entre  les  Cyprin  es  et  les  Vé-  est  la  grandeur  de  la  fossette  pour 

nus.  Quelle  que  soit  la  grande  analogie  le»ligament.  Elle  vit  enfoncée  dans  le 


des  Animaux,  les  rapports  évidens    sable,  comme  toutes  les  espèces  du 


genre.  Les  Mactres,  qui  sont  des  Co-  /a,  Lamk. ,  loc,  cii.y  n.  4;  Knorr 

quilles   peu    épaisses,    épidermées,  f^erg.^  6,  t.  34,  fig.  i;  Encjclop.,  pi! 

bâillantes,  qui  ont  le  ligament  in-  â5i  ,  fig.  i  ,  a  ,  b ,  c  ,  et  fig.  i a  ,  a  ,  b, 

terne  et  des  dents  latérales,  lamel-  pi.  a5a  ,  fig.  a,  c.  Ces  dernières  figu- 

leuses ,  peuvent  bien  être  conservées  res  sont  probablement  une   variété 

dans  la  même  famille  que  )es  Vénus,  dont  l'angle  n'est  pas  surmonté  d'une 

mais  présentant  le  passage  le  plus  crête, 

évident  avec  les  Lutraires,  c'est  sur  Mactre  solide,  Mactra   solida^ 

TOME  X.  a 
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Liarak. ,    loc,   cU.^  n.   a5$   Maetra       MADI.  Madia,  bot.   pqan.   Ce 

soiiday  L.  ,n.  i3;  Penuant,  2k>ol.  genre  de  la  famille  des  Synanthérëes, 

Britann.  T.  iv,  fiff.  43 ,  ▲  ;  Ëncycl. ,  Coi-ymbifèresde  Jussièu,  etdc  laSyu- 

pi,  958,  fig.  i;  Cnemnitz,  Couchvl.  géoé5ie8ui)çrfUie,L.,aëtéIodiquépar 

T.  Yi ,  Ub.  fiS,  fie.  999.  Espèce  tr&-  Molina  (Cnili ,  éd.  fr.,  p.  106} ,  et  par 

commune  dans  1  Océan  d'Europe,.  Feuillée (Pérou, p.  Sg,  t.  36).  Jussieu, 

très-abondante  dans  la  ftianche.  Gavanilles  et  Jacquin  lui  ont  attribué 

M AOTRS  DEX«TOÏDS ,  Moctfa  Mfoi"  pour  caractères  essentiels  ;  des  fleurs 
(hs,h^mk.,  loc.  cU,^  n.  Ss;  Maetra  radiées;  uq  iuvolucre  simple  à  huit 
semiaulcaia ,  ibid. ,  Ann*  du  Mus.  T.  ou  dix  folioles  linéaires  et  pubescen- 
vi ,  p.  4i9 ,  et  T.  IX ,  pi.  flo ,  fig.  3 ,  tes ,  quelquefois  uu  second  involucre 
A,  b;  Maetra  êemisulcata,  N.  ,Oes-  inténeur  a  plusieurs  folioles;  récep- 
cript.  des  Coq.  Foss.  des  environs  de  taclc  nu  ;  fleurons  du  centre  herma- 
Paris  ,  T.  I ,  p.  3i ,  pi.  4 ,  ûg.  7  à  10.  phrodites,fleui*onsde  la  circonférence 
Espèce  fort  commune,  fossile,  aut  en  languettes  et  femelles  ;  ovaire  sur- 
environs  de  Paris.  Elle  a  son  analogue  monté  d'un  style  capillaire;  akènes 
vivant ,  dont  on  ignore  la  patrie ,  et  non  aigrettes,  planes  d'un  côté ,  con- 
qui  est  rare  dans  les  collections.  Il  vexes  de  l'autre.  Le  Madi  cui«tivé  , 
paraîtrait,  d'après  Lamarck,  que  Jlfa<//Vz'5a/ipa,  Mol. ,  est  une  Plante  qui 
cette  espèce  se  trouve  aussi  fossile  à  ofirede  l'intérêt  à  cause  de  ses  graines 
Bordeaux.  Basterot  le  confirme  par  la  qui  fournissent ,  soit  par  l'expression 
citation  qu'il  en  a  faite  dans  son  Mé-  soit  par  la  coctîon ,  une  huile  très- 
moire  sur  les  Fossiles  des  environs  douce ,  et  dont  les  hahitans  du  Chili 
de  cette  ville.                          (d«.h.)  se  servent  pourassaisonner  leurs  mets .> 

MACOCDA..  BOT.  PHAN.  Pour  Ma-  On  cuUWed.Dsli»  jardinsboUniques 

«oucoua.  r.  ce  mot.  (a.  k.)  ZE"fT     ^'^J'',*""'?f''  **«Cav.- 

''  miles  (/coA.  rar, ,  o,  t,  298),  espèce  qui 

*  MACULARIA.  bot.  fban.  L'une  se  distingue  facilement  du  Madia sa^ 

des  divbions  établies  par.  Dunal  dans  tiva  par  ses  feuilles  amplexicaules  et 

le  genre  Hélianthème.  /^.  ce  mot.  visqueuses.  Jacquin  (  Hort,  Schœa" 

(o..N.}  Brunn» ,  3,  t.  3o9  )  l'a  rapportée  au 

MACUMA.  BOT.  FBAN.  Pour  Ma-  Madia  meltosa  ou  Madi  sauvage  cité 

couna.  ^.  ce  mot.  (b.)  par  Molina.  (g..n.) 

MACDSSON.  bot.  phan.  L'un  des        MADIAN.  bot.  phan.  Le  fruit  de 

noms  vulgaires  du  Lathyms  tubero-  l'Inde ,  mentionné  sous  ce  nom  par 

5tfj.  f^. Ge88£.  (b.)  Linschott,  n'est  pas  connu;  on  dit 

.«  «  r^  A  T^*  -rxm  ^     ,  c  .  n  *  «ï^'ïl  «5  maugc  dans  ce  pays  pour  ai— 

MADABLOTA.  (  Sonnerat.  )  bot.  ^^^^^  l'appétit ,  mais  qu'il  emvre  fa- 

PHAN.  Espèce  du  genre  Hiptage.  r.  cilement.  Ce  pourrait  être  la  noix  de 

ce  mot.  (B.;  l'Aréquier,  dont  le  nom  indou  est 

*  MADANAKA.  bot.  phan.  Nom  Madi.  (b.) 

^" «««  tS  .^^yP^'^'^.'^^^  caryophylii'        •  MADIZ A.  iNs.  Genre  de  Diptères 

fotia ,  Willd      qui  est  aussi  nomme  ^^^1,^       ,  paU^Q  j^^,  .^  f^^UJ^  ^^^ 

Perin-J^jara  à  la  côte  du  Malabar.  ^  Micromyzides ,  et  dont  nous  ne  con- 

*  wATMrr-  4CCP  17  (c> -N.,  naissons  pas  les  caractères.  Latreillc 

*  MADEGASSE.  pois   Espc-ce  de  ^  Yam.  plat,  du Règn.  Anim.  ) n'adopte 
Cotte  du  sows-genre  Platycéphale.  pas  ce  ecnrc.  (g) 
^.  Cotte.                                  (b.)  ^  ^.^r^tsK             m       j  j 

wAr^i:*r  ATitfi.^  .    ^r    -jl.a        MA^JUKA.  Mam.  Nom  dc  pavs  de 

MADELAINL.  bot.  phan.  Variété  y^^^^^^  Saltiana,    V,   Antilope. 

de  Pèche  ;  on  nomme  de  même  une  *-  ,^  n 

variété  de  Poire.  (b.)  MADONIA.  bot.  phan.  (  Xhé'o^ 

MADHUCA.  eût.  phan.  (Gmclin.)  phrasle.  )  L*un  des  syn.  de  Nymplusa. 

Sjfn.  d'Iilipé.  ^.  Bassia.  (b.)  F',  Nknupiub..  (b.) 
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MADRÉPORE.  itfa//nnH>ra.^i'YP,  tiges  et  le$  romeauz;  à  Texlërieur 

Genre  de  l'ordre  des  MadrëporéeS|  elles  sont  striées  loDgîtudioalement  . 

cUns  la  dÎTision  de  P<djpiers  entière-  ou  ëchinulées  suivant  les  espèces. 

menl  pierreux,  et  dont  voici  les  carac-  L'ouverture  est  arrondie^  et  l'intë- 

lères  :  Polypier  pieireux^  subdcn-  rieur  garni  de  douze  lamelles  longi- 

droïde ,  rameuz  ,  a  surface  garnie  de  tudiuales ,  alterna livemeut  grandes  et 

tous  côtes  de  cellules  saillantes ,  à  in-  petites ,  mais  toutes  peu  saillantes  ;  la 

terstices  poreux;   cellules  éparses,  cavité  des  cellules  se  prolongeiMit  dans 

quelquefois  sëriales,  distinctes ,  tu-  T intérieur  du  polypier ,  et  les  espaces 

ooleoses ,  saillantes ,  à  étoiles  presque  compris  entre  leui  s  parois  élan  t  creu'- 

Dulles  ,à  lames  très-étroites.  Lamarck  ses  de  petites  cellulosités  irrégulières 

apnt  formé ,  aux  dépens  du  grand  communiquant  entre  elles ,  il  résulte 

eenre  Madrepora  de  Lmnë ,  PaUas  et  que  le  tissu  des  Madrépores  ^  quoique 

Gmelin,  un  assez  grand  nombre  de  très-ferme  et  très-solide,  est  néan- 

genres  (>articuliei*s ,  a  réservé  le  nom  moins  spongieux.  On  n'a  que  fort  peu 

de  Madrépore  aux  Polypiers  lamelli-  de  notions  sur  les  Animaux  qui  cons* 

ieres,  dendroïdes ,  dont  la  surface  est  truisent  les  Madrépores  :  Lesueur,  qui 

hérissée  de  cellules  saillantes  ;  et  les  a  observé  vivaus  ceux  du  Madrepora 

espèces,  au  nombre  de  neuf  y  que  La-  paimata^  rapporte  que  ce  sont  des 

raarcky  rapporte,  sont  presque  toutes  Animaux    gélatineux,  presque  dif- 

formées  des  variétés  d;  une  seule  es-  fluens ,  astéroïdes ,  pourvus  de  douze 

pcce  des  auteurs  antérieurs,  le  Mor-  tentacules  courts,  placés  autour  de 

^Aip^m /m/rica/a.  La  plupart  des  Ma*  Touverture  centiale;  ces  tentacules 

drépores  parviennent  a  une  grandeur  ont  à  l'extérieur  et  au  sommet  une 

assez  considérable;  on  assure  même  tache  blanchâtre  en  forme  de  larme 

qoe  la  plupart  des  rescifs  des  mers  entourée  de  rouv ,  et  à  leur  base  un 

australes,  si  remarquables  par  leur  petitbourrelet. (Mem.duMus.,  S'' ou 

accroissetnenl  rapide,  sont  dus   au  4*  cahier,  p.  ago.  )  Les  espèces  rap- 

déreloppement  prodigieux  d'une  des  portées  à  ce  genre  sont  les  Madrepora 

espèces  de  ce  genre,  le  Madtepora  palmata^JFlabéilum^ cary mbosa, plan- 

WQtanoides,  taginea ,  pocillifera,  taxa ,  abrotanoi" 

Informes  générales  des  Madré«-  des,  ceruicornU  ^  proliféra,   (k.  D..ii.) 

po«$  sont  assez  variables  ;  les  uns  *  MADRÉPORES,  poltp.  Ordi-e 

prescntent  des  expansions  aplaties,  établi  par  Lamou  roux  dans  la  section 

profondément  divisées ,  quelquefois  ^es  Poly piers  pierreux ,  lamellifères  : 

subpalmées;   d  autres  forment   une  il  lui  attribue  pour  caractères  :  étoiles 

masse  oblongue ,  couverte  de  petites  ^u  cellules  circonscrites,  répandues 

branches  courtes ,  cylindriques ,  dont  ^^,y  joutes  les  surfaces  libres  du  poly- 

la  réunion  simule  parfois  une  sorte  de  pier ,.  et  y  rattache  les  genres  Porile . 


gurant  assez  bien  des  cornes  de  cerf.  TTIiMn-nrknT'ri?          i^      ï      . 

Si  les  Madrépores  difRrcnt  entre  eux  ,  *lADRLPORITK. MiN. Nomdonne 

par  leur   figure   extérieure,   ils  se  *,''*^«  variété  de  Calcaire  bacillaire , 

ressemblent  beaucoup  par  leur  struc-  -^  «"  gris  noirâtre,  trouvée  dans  la 

tare  interne,  par  la  disposition  et  vallée deRusbach,pavs de Salzbourg. 

l'aspect  des  ceUûles;  ce  qui  explique  ^^  Provient  d  une  analogie  que  1  on  a 

pourquoi  les   auteurs  ^en  avaient  cru  reconnaître  entre  cette  variété  et 

formé  qu'une  seule  espèce  :  ces  cel-  »«*  Lithophjtes.  r.  Chaux  carbo- 

lulés  sont  cylindriques ,  nombreuses ,  î^^tee.                                   (o.del.) 

serrées ,  éparses  ou  disposées  presque  MADRÉPORITE.  zooi<.  On  a  fort 

régulièrement  sur  une  ligne  longi tu-  improprement  donné  ce  nom  à  des 

dinale ,  obliquement  placées  sur  les  Fossiles  découverts  aux  Yaches-lVoi- 
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re^ ,  rochers  des  côtes  de  Normandie ,  SjrsL  Veg. ,  i ,  P.  954  )  a  plaoS  à  lai 

qui  se  trouYenI  être  des  os  de  grands  fin  des  Gappariaées,  et  qu  il  a  con- 

fSauriens  ou  de  Cétacés.  Ces  oébris  ,  sidéré  comme  établissant  un  lien  efi- 

quand  on  les  casse  ou  qu'on  ^esfrdtte,  tre  cette  famille  et  celle  des  Passi- 

répandent  une  odeur  fétide  ;  ils  sup-  florées.  Voici  ses  caractères  princi- 

portent  le  poli,  et  présentent  alors  des  pauz  :  calice  tubuleux ,  à  quatre  di- 

yeux  oblongs ,  qui  résultent  des  an-  visions  profondes ,  l'entrée  du  tube 

ciens  pores ,  el  qui  les  ont  fait  prendre  couronnée  par  des  écailles  pétaloïdes; 

pour  aes  Madrépores  fossiles  auxquels  corolle  nulle;  réceptacle  aUoogé,  sur 

on  a  aussi  donné  quelquefois  le  même  le  sommet  duquel  sont  insérées  des 

nom ,  qui  leur  conviendrait  bien  plus  étamines  en  nombre  indéfini ,  et  légè- 

qu'à  dps  os  o^  qu'à  la  substance  mi-  reroent  monadelpbes;  silique charnue 

nérale  pour  laquelle  on  nous  Ta  pro-  stipitée.  Ce  genre  ne  se  compose  que 

posé.                                              (b.)  de  trois  Arbrisseaux  ndb  épmeux ,  et 

*  MADRE  SOLDAT,  pois.  (  Delà-  */'""!!*  "HP*^  '  "^if'-.  ^*'"'  ^llî 
roche.  )  Syn.  de  Sparm  Miena,  L. ,  f^^t,     f  "^    -ftf   „"    P"^"*'* 

aux  Iles  Baléares.                         (b.)  ,f^S^^,'  '  'J!^^  ^  f  "'  •««  "*""! 

^    '  de  Mœrua  un/flora  et  racemosa  ,  et 

MAELSTROM.    oéol     Prétendu  le  troisième  nommé  par  De  Candolle 

Souffre  marin  très-célèbre  des  côtes  lUœtua  Aneolensis.  Cette  dernière  es- 

e  J^orwège,  régardé  par  Rudbeclt  pèce croît  dans  le  royaume  d'Angola, 

comme  le  véritable  Achéroti  de  la  et  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

première  antiquité,  mais  qui  n'est  Jlfœrua  uni/lora,'                     (o..N.) 
qti'un    tournant   ou    remont   occâ- 

sioné  par  le  choc  d'un  courant  res-  M£SA.  bot.  ^han.  Genre  de  la 

serré  entre  deux  îles, comme  Carybde  Pentundiie  Monogynie,  L.,  établi  par 

et  Scylla  dans  le  détroit  de  Messine.  ForskaM  (FLjEgjpt.  Arab.^  p.  66)  et 

(b.)  adopté  par  Jussieu  ( Gênera  Plant. ,  p- 

*ÏŒ-M^.  BOT.  PHAN.  y.  Katou  i6i)  (jui  l'a  placé  entre  les  genres  Ar-^ 

GALBSJAM.  gophyllum  et  yaccinium  duns  la  sec- 

MAENCHIA.  BOT.  poan.  ( Rolh.  )  rff "itnf^W**  "  ovaire  infère  ou 

pour  Mœnchia. /r.  ce  mot.  iT:^^«"J"'-''"'^rT"* '.**''" 

^  cjfi  aemi-supere,  a  cinq  dents,  entouré 

*  M£NUIIA.    018.    V,   MÉNURB.  è  la  base  de  deux  écailles  persistantes; 

*  MAERA.  Maera.  crust.  Genre  de  ''?:?"^  campanulce  à  cinq  petites  di-- 


aitierant  aes  mentes  au  même  que       *  j  -  ^  \ "^  i  '  v   .,, 

par  des  caractères  de  peu  d'impîr-    "f«  .«"P^neurement  par  les  écarlles 


XI  f  p.  359);  CVi/icer  Gammarus grus^  ^m^^ M  {Symbol.,  i  ,p.  tg  t  6),  qui 

5/iwiiU^  ,  Montagu    (Traçs.    ifinn.  «  adopte  le  nom  générique  de  ^(Fo^o- 

ï.  11 ,  p.  97,  lab.  4  ,  fig.  ,5  l        fo.)  '^"^.'l  ^  nommée  Bœobothrys    lan- 

^r   ^'*             »    o      '           V     y  teolata.   L  autre  espèce  est  le  ^.  //e< 

M  ^  R  U  A.  BOT.    PHAN.   Forskahl  moralis  de  Vahl  et  Willdenow  ;  elle  a 

(  Flor,  ^'gypt.  Arab.,  io4  )  a  élabh  été  découverte  par  Forster  dans  l'île 

ce  genre  de  la  Polyandrie  Mouogy-  de  Tanna.  Ces  Plantes  sont  des  Arbus- 

nie,  L.  y  que  De  Caudollé  {Prodrom.  tes,  à  feuillei  alternes,  à  fleurs  ac- 
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opBipapiées  de  bradées ,  et  disposées  manière  suivante  :  coanîlle  bivalve*» 

ea  panicqles  a!cîllaure&  et  tcrmiooles.  ëquilatérale ,  ÎDëouivalve;  Tune  des 

(O..N.)  valves  est  munie  d'un  bec  recpurbë  , 

HAFAN.  voLL.  Il  paraîtrait  d*a-  le  long  duquel  s'étend  un  sinus  an gu* 

prés  Adanson  (  Voy.  au  Sénëg. ,  pa^.  laire  :  la  charnière  est  droite  avec  deux 

93,  p].  6,  fig.  4  )  que  ce  G6ae  aérait  élévations  dans  le  milieu.  Ce  geni<e  , 

110e  des  nombreuses  variétés  du  Co-  que  Defrance  a  examiné  avec  soin  » 

nus  amiralis   des   auteurs.  G>mme  offre  ,  dans  le  milieu  delà  valve  infé- 

ceui-ci  n'ont  pas  rapporté  cette  es-  Heure,  une  demi-cloison  qui,. dans 

pèce  dans  leur  synonymie ,  on  doit  cette  partie,  devait  partager  l'Animal 

ooDserver  du  doute  jusqu'au  moment  en  deux.  Ces  caractères  d'organisation 

oà  on  aura  pu  l'étudier  de  nouveau  ;  intérieure,  si  variables  dans  les  Téré* 

la  figure  d'Adanson  étant  insuffisante  bratules  ,   doivent  -  ils  suffire   pour 

pour  décider  la  question.        (d..h.)  la    distinction  des  genres  7  Nous  ne 

MAGALEJP.  BOT.  PHAN.  Pour  Ma-  i«  pensons  pas;   aussi  suivrons-nous 

\M6.  V.  ce  mot.                         (B.)  *  c««  ^g»»'d  1  opiuion  de  BlamviUe  , 

«Ar»  ArTAiki4           ^1?»  1"^  ®  "*^  des  Magas  une  petite  sous- 

MAGALLANA.  bot.  phan.  Et  non  Ji^ision  de  ce  grand  genre.  Sowerby 

ar^/W  Ce  genre  consacre  par  Ca.  ^  donné  le  nom  de  Maga»  pumilua  l 

vandles(/co«.,4  p.  5i,t.  374)à  la  l'espèce  qu'd   décrit;    liamarck  lui 

inciDOire  du  célèbre  navigateur  Ma-  ^^^\^ ^^^^^  ^^^^  ^^  rérébralule  con- 

pllan  et  niou  Magellan,  appartient  à  ^ave,  Terebraiala  concauaAl^mk^, 

h  petite  famille  des  Trcméolées  de  ^nim.  sans  vert.  ï.  vi,  i'«  partie,  p 

Jussieu,etàlOclandrie3rouogynie,  ^qi ,  n°  a6.)  r.  ï^rébratuijj.         . 

L.  Yoict  ses  caractères  essentiels  :  ^                 Tn  b  ) 

calice  muni  dun  éijeron ,  à  cinq  di-  M AG ASTAÇHYE, bot. phan. Pour 

visions  dont  deux  tics- profondes .  les  Mégaslachye.  r,  ce  mot.        (a.  r.) 
trois  autres  reunies  en  une  seule  qui, 

par  conséquent ,  est  tridcntée;  cinq  *  MAGDALIS.  iMs.  Genre  de  Ciia- 

péules  inégaux  ;  huit  étamines  légè-  ranson  mentionné  par  Latreille(Fam. 

Tement  unies  parla  base  ;  fruit  muni  ^at.  du  Règn.  Amni.),  et  dont  il  ne 

(ietrois  ailes,  uniloculaire  par  avorte-  donne  pas  les  caractères.  Il  avoisine 

mat,  et  monosperme;  graines  trop  le  genre  Hypère  de  Germar.        (o.) 

j«i  connu^.  Le  M^allanaporrijblia  JJaGELLAN A.  bot.  phah.   (Poi- 

oTMi  près  du  port  Désiré,  dans  1  A-  rel.)PourMagallana.f-.cemot.(o..NO 

mériqae  méridionale.  Cette  Plante  est  °                            ^         ^ 

herbacée  et  grimpante  sur  les  haies;  MAGGAI.  bot.  pran.  Ce  nom  de 

elle  possède  des  feuilles  alternes ,  à  pays ,  cité  par  C.  Bauhin ,  paraît  con- 

trois  segmens  linéaires,  entiers;  ses  venir  au  Gayac.                             (b.) 

fleurs  sont  jaunes  et  axillaiies.  (o..N.)  MAGILE.  JUai^ilus,  moix.?annel.î 

MAGAS.  ilfa^/u.coNCH.  Genre pro-  Ce  fut  sous  le  nom  de  Compulotlc 
posé  par  Sowciby  (^Minerai  Conchot  que  Guetiard  (  Mém.  T.  m,  pi.  71  , 
^^ëJ  f  P^'  ^'9)  pour  "DÇ  petite  Co-  hg.  6)  réunit  Les  Magiles  aux  Ver- 
quille  bivalve ,  fossile,  que  l'on  trouve  mets  en  un  seul  genre, ce  qui ,  d'a- 
dans  la  craie  de  Mcudon  ainsi  ^e  près  les  connaissances  acquises  par 
dans  celle  de  MaudesleyrNorwich  l'ouvrage  d'Adanson,  devait  porter  ce 
en  Angleterre.  Lamarck  1  avait  men-  genre  parmi  les  Mollusques.  Cepen- 
tionnée,  dans  sou  dernier  ouvrage,  dantoii  ne  tint  pas  depuis  compte  de 
parmi  les  Térébratules  ;  elle  en  pré-  cette  opinion  ;.  car  les  Magiles  furent 
sente  en  effet  les  caractères  extérieurs;  confondues  avec  les  Serpules.  Mont- 
mais  Sowerby,  ayant  eu  occasion  fort ,  dans  sa  Conchyliologie  systémar 
d'examiner  sa  structure  intérieure,  a  tique  ^revint à  Topinionde  Guettard^ 
cru  devoir ,  d'après  cela  ,  proppser  le  reporta  la  Magile  parmi  les  MoU^nr^ 
nouveau  genre  :  il  le  caractérise  de  la  ques,  U  sépara  des  Verm^ts,  et  li\i 
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uanna  le  nom  gënërique  qu'elle  porte  ovale  >  hëlîeîfomie;  A  quatre  Mm 

AQ)oard'hui  ,•  et  qui  est  généralement  contigus ,  convexes  ,  dont  le  dernier 

adopté.  Lamarck  ne  mentionna  pas  est  le  plus  grand  et  se  prolonge  en 

ce  genre  dans  l'Extrait  du  Cours  ;  il  tube  dirigé  en  ligne  droite  ondée  ;  le 

neTadopta  définitivement  que  dans  tube  convexe  en  dessus,  caréné  eu 

son  dernier  ouvrage ,  on  il  le  plaça  dessous ,  un  pea  déprimé  etplissésur 

à  la  fin  de  la  famille  des  Serpulées.  les  côtés  ;  k  plis  lamelleux  ,  serrés  ^ 

Guvier  (Règne  animal)  ne  mentionna  ondes ,  verticaux ,  plus  épais  d'un  côté 

ce  genre,  ni  parmi  les  Mollusques  ,  que  de  l'autre.  Animal  inconnu.             ^ 

si  parmi  les  Annelides;   Blainville  II  n'y  a  encore  qu'une  seule  espècs    ^m 

leur  trouva  assez  de  rapports  avec  les  de  Magile  qui  soit  connue  ;  car  celle 

Vermets  pour  les  admettre  ainsi  qae  rapportée  par  Pérou  ne  nous  semble 

les  Siliquaires  parmi  les  Mollusques  ;  pas  distincte;  c'est  un  jeune  individu 

cette  opinion  n'a  point  été  adoptée  de  l'espèce  que  Lamarck  nomme  Ma- 

par  La  treille  qui  a  conservé  celle  de  oii*£  anti^^ub  ,  Magilus   antiqtius  , 

tiamarck.  On  voit  par  ce  oui  précède  Anim.  sans  vert.  T.  ▼,  pag.   364 ^ 

combien  il  existe  encore  de  aoutes  à  Montfort ,  Conchvl.  Syst.  T.  ii  i  pag. 

l'égard  des  Magiles.  X^  deux  opi-  43.  Cette  Coauille,  rare  dans  les ccd- 

nions  peuvent  être  également  soute-  leclions ,  semnle  assez  commune  dans 

nues  avec  avantagea  caries  zoologis-»  les  mers  de  ITIaHle-France,  oii ,  au 

tes  qui  pensent  que  ce  corps  doit  res-  rapport  de  Mathieu ,  elle  acquiert  une 

terparmilesAnnelideSjOnt  une  figure  longueur  de  trois  pieds.           (d..h.) 

de  taJlM  qu'ils  «pportenti^  genre.  mAGJON.  bot.  tham.  L'ub  des 

|t  quipourn.itb,e»êirc  uneSeipuJe.  „^„,  ^lg,ire,  de»  tubereule.  de  U 

Les  personnes  qui  croient  que  les  Ma-  Gessetabireuse.                           (b.) 

giles  sont  des  Mollusques  s  appuient  >"  »«"«■«!"»«!•                           <,'•> 

sur, des  analogies  assez  bien  fondées  MAGNAS,   bot.  ^han.  Mora  du 


opinions  afférentes.  Les  kagilcs  ont  ^^-  ^^  "'•***'  *«*'^-  ^- \           . 

u"/Ji!;!!;«»5rH^«IÎ™7r,«i"  *  MAGNESIAN   LIMBOTONE. 

les  sontensagées  dans  des  masses  ma-  ^^^,      i'*^-.^—:^  *•  -  -         i-.ii 

dréporiquisllans  lesquelles  elles  se  ff'^.^TTâ  !^l    -1^"" 

creSsent  une  cavité  pour  y  être  conte-  r? jf^'"^,,'!"?  ■." '''^«"S?  *  ^ 

former  une  coquille  spirale  bélici*  MAGNESIE,    min.  Genre   de  là 

forme  qui  se  continue  par  un  tube  as-  classe  des  substances  métalliques  bé- 

sez  droit,  onduleux ,  à  une  seule  ca*  téropsides,  composé  de  cinq  espèces  : 

rêne.  A  mesure  que  l'Animal  grandit,  la  Magnésie  bora^ée,  la  Magnésie  car*, 

il  abandonne  la  partie  de  la  coquille  bonatée,  la  Magnésie  hydratée,  laMa- 

et  de  son  tube  qui  ne  peut  plus  le  g[ni%ie  sulfatée  et  la  Magnésie  hydro-* 

contenir  ;  mais  au  lieu  d  y  laisiser  des  siHcatëe.  Ces  espèces  ont,  pour  carac- 

cloisons ,  comme  le  font  lea  Serpules,  (ère  commun,  de  donner  un  précipité 

il  remplit  entièrement  cet  espace  par  pulvérulent  par  TAmmoniaque,  }ov9^ 

une  matière  calcaire ,  compacte  ,  dia*  qu'elles  sont  en  solution  dans  l'Acide 

pbane  ,  dure ,  pesante ,  semblable ,  nitrique  ou  dans  l'eau.  Ce  précipité  est 

en  qtielque  sorte ,  dans  sa  cassure  ,  à  presan'cntièrcment  formé  d'un  Oxidè 

de  la  Calcédoine  blonde.  Lamarck  ca-  métallique  dont  il  est  fait  mention  & 

ractérjse  le  genre  Magile  de  la  ma-  l'article  Magnésium,  f^.  ce  mot.  Exa- 

nière  suivante  :  test  ayant  la  base  con-  minons  successivement  leurs  pririci- 

tonmée  en  une  seule  spirale  courte,  pales  propriétés. 
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Magmbs lE  BonAvi B  ^BorocUe ,  à  texture  ordinairement  terreuse ,  so- 
Wemer.  Sttbstaoce  indissoiulile  dans  lubie  avec  une  vive  efiervescence 
i'eMi ,  soluble  dans  TAcide  nitrique,  dans  l'Acide  nitrique  ,  infusible  par 
et  {irëcipitant  alors  par  TAninionia--    l'action  du  chalumeau  ;  pesant  spëci- 

Se.  Sa  forme  pritnitive  est  le  cube  s    fiquement  3,45  f  se  ramollissant  dans 
eest  électrique  par  la  chaleur ,  et    Teau.  Cette  substance ,  à  l'état  com- 
Too  obserre  une  différence  de  confi-    pacte ,  est  souvent  mélangée  de.  Ma- 
guration  dans  les  parties  qui  répon<^    gnésie  et  de  Calcaire.  Sacomposilion, 
fient,  sur  les  formes  secx>ndiBires ,  aux    calculée  d'après  les  lois  des  propor- 
angles  solides  diamélralement  çn>po^    tjons  définies ,  est  en  poids  xie  6a  par- 
sësdo  noyau  :  sa  pesanteur  spécinque    ties  d'Acide  carbonique ,  et  de  48  de 
est  t ,  56.  Elle  nye  le  verre  j  au  cna^    Biagnésite.  Les  Cristaux  de  ce  sel  sont 
loineau  ,  elle  fond  avec  bouillonne*    extrêmement  rares  :  ils  se  rapportent 
ment  en  émail  jannâtrci  Ses  Cristaux    à  un  rhomboèdre  de  107  ^.  a5  ■*.  On 
ont  huit  pôles  électriques ,  dont  qua-   -trouve  la  Magnésie  oarbona  téedans  la 
tre  sont  à  l'ëtat  d'éleçlriâté  vitrée ^    Serpentine ,  à  Hiubschitz  en  Mora- 
ci  les  quatre  autres  manifestent  l'é-    vie,  et  prèi  de  Gastellamonte  et  de 
Icctricité  résineuse;  ils  correspondent    fialdissero    en  Piémont.    Celle-ci  a 
ani  huit  angles  solides  du  cube.  La    été  employée,  pendant  long-temps  , 
Magnésie  boratée  est  souvent  mélan-    au  lieu  de*Raoliu  ,  dans  plusieurs  ma- 
gée  de  borate  de  Chaux;  lorsqu'elle    nufactures  de  Porcelaine.  On  l'avait 
ot  pure ,  elle  est  composée  de  68  par-    regardée  comme  une  Argile  jusqu'au 
tias  d'Aàde  boriqne  et  de  Sa  parties    moment  oii  lès  expériences  de  Gio- 
deMagnésie.Hafiy  distingue  cmq  va*-    bert  ont  prouvé  que  c'était  la  Ma- 
riétés  de  formes  eristallines ,  dont  les    gnésie  qui  en  fbrn^tit  la  base, 
plus  simples  et  les  plus  communes        Magnésie    hydratés  ,    Bruciie  , 
sont  :  la  qttadrtduodérimale ,  présen-    Broug.  Cette  substance,  qui  se  livuve, 
tant  l'aspect  du  dodécaèdre  rfaomboï^    comme  la  précédente ,  en  veine  dans 
dal ,  dont  quatre  seulement  des  en*    des  roches  serpentineuses ,  dans  le 
1^  solid«s  trsêdres  sont  remplacés    New-Jersey  aux  Ëtats-Unis ,  ne  s  est 
^  des  facette»;  k  défective ,  eube    encore  présentée  au  a    l'état  lami-- 
tnRM{«é  sur  toutes  ses  arêtes  et  sur    naire;  elle  est  blanelie,  nacrée  ^traus- 
OBatre  seulement  de  ses  angles  soli^    lucide  ,  tendre  et  douce  au  toucher  ; 
oBSi  la  surabondante  contenant ,  ou^    elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination; 
irt  les  iaces  de  la  variété  préoédente  ,    elle  se  dissout  sans  effervescence  dans 
celles  du  solide  trapézoïdal.  La  Ma-^    l'Acide  nitrique ,  et  la  solution  pré* 
gnésie  boratée  est  ordinairement  in-    oipite  en  blanc  par  rAnmioniaqiie. 
ooloi>e.  quelqnefbis  blanchâtre  )  grise    Sa  pesanteur  spécifique  est  de  9,6. 
opl  vîolâtre.  On  la  trouvé  en  Cristaul    Elle  a  été  analjrsée  par  Bruce ,  qui  en 
disséminés  dnns  le  gypse  granulaire    a  i^tiré  70  parties  de  Magnésie ,  et  30i 
du  mont  Kalkberg ,  près  de  Liine*    d'Eau. 

bourg,  etduSegebierg  ,  dans.teHol$-  Maomésix  sujlfatéb  ,  Epsamùe  ^ 
tetn.  Ces  Cristaux  sont  ordinairenvent  Brong.;  Bittersalz ,  Weiner.  Vulgai- 
d'on  petit  volume  ;  leur  épaisseur  est  rement  Sel  d'Epsom  et  Sel  de  SediilK. 
au  plus  de  quatre  k  cinq  lignes  :  ils  Substance  blanche  ,  soluble-  dans 
sont  remarquables  par  la  netteté  et  l'eau  ,  d'une  saveur  très-amère  ;  fu^r- 
la  perfection  de  leurs  fermes.  On  les  sible  è  un  léger  degt-é  de  chaleur,  pe- 
eonnaf  t ,  depuis  long- temps ,  sous  le  sant  spécifiquement  1  ^66.  On  ne  là 
nom  de  Pierres  cubiques ,  è  Lune-  trouve  dans  la  nature  nue  sous  la 
bourg,  où  ils  sont  recherchés  comme  fortne  granulaire  ,  aciculaire  ou  fi- 
obiets  de  curiosité.  breuse;  mais  dans  les  laboratoires, 

MioifisiB  carbonates,  Giobertife,  elle  cristallise  en  prismes  droits  â  ba- 
Brongflu  Magnésienative  de  plusieurs  ses  carrées-,  ordinairement  nvxlifiés 
minérajogislcs  y  substance  blanchoy    surlesarêtes  des  bases.  D'eprèsHaliy 
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la  longueur  des  arêles  est  a  la  hau-  carbonat^e ,  se  manifeste  dans  nn 
leur  du  prisme  fondamental  comme  grand  nombre  de  terrains  diffiîrens  , 
6  est  à  4.  Ce  sel  se  rencontre  tan  tôt  en  depuis  les  primitifs  jusqu'aux  plus 
solution  dans  les  eaux ,  comme  à  Sed-  nouveaux.  /^.  Dolomis  et  Graux 
litz  en  Bobéme  ;  au  village  d*Epsom  càrbonatée  maomésifârb.  Mais  à 
en  Angleterre;  tantôt  en  masses  gra-  Timitation  des  gdoloçues  anglais  on 
nulaires  avec  TAnhydrile  dans  les  désigne  assez  généralement  aujour- 
terrains  salifères ,  comme  â  Bergtols7  d'bui  sous  le  nom  de  Calcaire  Ma- 
gaden  en  Bavière;  le  plus  souvent  en  gndsien ,  les  dépôts  sédimenteux  nm- 
efflorescence  à  la  surface  de  certains  gnésifèresqui,  par  leur  position,  sont 
Schistes.  On  en  distingue  deux  va-  intermédiaires  entre  les  deux  grandes 
riélés  de  méfanges  :.  la  Magnésie  sul-  séries  du  Terrain  houiller  et  au  Cal- 
fatée ferrifère,  en  fibres  capillaires,  cait*e  oolitbique  ,  et  qui,  ei^  Angle* 
le  SélbalolriquedcScopoli;  etlaMa-  terre  principalement,  ont  pris  un 
gnésie  sulfatée  cobalt! fére,  en  concré-  grand  développement  que  jusqu'à 
tions  rosâtres  dans  les  mines  de  Cui-  présent  on  est  porté  à  regarder  comme 
vre  de  Uerrengrund  en  Hongrie.  local  ;  c'est  le  Magnesian  limesÉone 

M AONÉsis  hydro-sii.icjlt1b  ,  iKTa-^  des  Anglais. /^.  Terrains,     (c.p.) 

gnésitede  Brongniart  Composée  d'un  .  mAGNÉSITE.  min.  (Brongnîarl.  ) 

r™'  f  It^^"^  fI"  ^«^ôn  .^'îdi    Svn.  de  Magnésie  hydrc;.silicatée.  r: 
de  cinq  atomes  d  Eau ,  ou  en  poids    ^^^^,^3,^,  P  ^  ^^^  ^^  j 

de  Silice  5a ,  Magnésie  a3.  Eau  35.  ^  ^  . 

Substance  blanche  à  cassure  terreuse,        *  MAGNESIUM,  cbim.  mik.  Nom 

a^ant  souvent  une  teinte'rosâtre ,  so*  donné  à  la  substauce  métallique  qui , 

lide  ,  teudre  et  sèche  au  toucher,  in-  par  sa  combinaison  avec  l'Otigène, 

fusible;  se  l'amollissant  dans  l'eau  :  constiUielaMagnésicCeoorpsn'existe 

pesanteur  spécifique  de  a, 6   à    3,4.  pas  isoléiuent  dans  la  nature*  On  le 

brongniart 

riéiés  princi] 

me  de 

terreuse. 

Mineure  ,  ôîi  elle  a  pour  g.ingue  un  de  Mercure.  On  .  rpbtienl  ta  plus 

Calcaiie  compacte  accompaffné  de  Si*  grande  quantité  par  un  autre  procédé 

iex;  la  Magnésite  de  Madria,  connue  qui  consiste  à  .faire  passer  du  Ppras- 

sous  le  nom  de  Terre  de  Yallecas,  qui  sium  en  vapeur  9ur.  de  la  Magnésie 

a  son  gisement  dans  les  terrains  se^  chauâee  au  rouge  blanc  dans  un  tiibe 

condaii-es ,  au-dessus  des  Argiles  sali-  de  pqrcelaine.  L'Oxigène  de  la  Ma- 

fères  ;  la  Magnésite  de  Salinclle ,  près  gnésie  lui  est  enlevé  par  le  Potassium. 

Sommlères  dans  le  département  du  On  introduit  alors  dans  le  tube,  du 

Gard  ;  et  la  Magnésite  parisienne ,  des  Mercure  qui  forme  un  amalgame  avec 

environsdeSaint-OuenetdeCoulom*  le  Magnésium  ^  et  on  élimine  le  Mer- 

miers.  Ces  deux  dernières  appartiens  cure  par  la  distillation  de  l'amalgame 

sent  au  sol  tertiaire,  et  se  trouvent  dans  une  petite  cornue  et  â  l'abri  du 

dans  le  Calcaire  ou  dans  l'Argile  a  con  tact  de  l'nir.  Le  Magnésium  a  pi  us 

Limnées,  inférieurs  au  Gypse.  La  pre-  de  densité  que  Icau.  Lorsqu'on  le 

raîère  variété ,  dite  Ecume  de  mer ,  projette  dans  oe  liquide  il  se  décora- 

est  employée  en  Grimée  et  en  Anato*  pose  et  se  convertit  en  Magnésie.  On 

lie,  à  la  fabrication  des  pipes  tu  r-  obtient  un  semblable  nrpdui.t,  quand 

ques,  dont  il  se  fait  un  grand  com-  on  fait  chauffer  le  Magnésium  qui 

meroe  à  Constant inople.      (o.  ojsi..)  brûle  alors  avec  une  flamme  rouge. 

L.1  Magnésie  est  la  seule  combinai- 

*  MAGNÉSIEN  (calcaire),  oioh»  son  connue  du  Magnésium  avec  TOxi- 

La  préuience  de  la  Magnésie,  soit  com-  gèqe.  Elle  est  com)x>sée  scion  Ber- 

binée,  soit  associée  avec  la  Chaux  zeliiis  ,  d'Qxig^nc  3^,71  et  de  Mi^- 
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|iié»Qm  6iy9g  ;  total  loo.^Ûn  la  pré-  h  une  ëpôqoe  asses  récente  q«e  ce 

pareen  formant  un  précipité  de  sous-  phénomène  a  été  bien  observé.  On 

orboDate  de  Magnésie  par  l'action  reconnut  que  les  extrémités  des  ai* 

du  soas>-carboiiate  de  Potasse  ou  de  guilles  d'Acier  auxquelles  <m  avait 

Soode  sur  une  solution  de  Sei  d'£p*  communiqué  la  propriété  magnéti-r- 

âom  ou  sulfate  de  Magnésie  ;  en  la-  que  et  suspendues  par  leur  milieu ,  de 

Yant  à  olus^eurs  reprises  ce  précipité  ;  manière  k  pouvoir  tourner  lilM-emeiity 
et  en  le  faisant  chauffer 
dans  an  crru^et.  La 
née  et  k  l'état  de  pureté 

salifiable  blanche ,  presque  insipide  ,  suivant  qu'on'  présentait  successive- 

dont  la  densité  est ,  selon  I^irwac ,  ment  à  Tune  d'elles  le  même  côté  de 

de  j,  3.  Elle  neutralise  parfaitement  celui-ci.  Les  forces  magnétiques  s'ao- 

lous  les  Acides  ;  elle  est  fort  peu  cumulent  donc  dans  les  aiguilles  ai- 

soluble  dans  l'Eau,  roa^s  plus  à  froid  mantées  vers  deux-  points  opposés 

qu'à  chaud.  Elle  forme  avec  ce  fluide  que  l'on  a  désignés  sous  le  nom  de 

un  hydrate  composé ,  d'apiès  fier-  Pôles.  Lorsque  les  aiguilles  ne  sont 

zelius ,  de  Magnésie  69,68  et  d'Eau  influencées  par  Taction  d  aucun  Ai- 

:^,Si,  dans  lesquels  corps  la  quan-  mant,  elles  affectent  une  constante 

tité  d'Oxigène  est  la  même.  Cet  h^-  direction  «   c'est-A^dire  que   Tune 

drate  est  légèrement  soluble  dans  des  extrémités  se  dirige  vers  le  nord, 

VEaa  et  sa  solution  verdit  le  sirop  et  Tautiv  vers  le  sud.  Celle  qui  re- 

de  violette.  garde  le   nprd  était  autrefois  nom- 

On  fait  un  grand  usage  en  méde-  mée  Paie  boréal ,  et  l'extrémité  op- 

cine  de  la  Magnésie  pour  absorber  posée  PÔIo  austraj,-  mais  les  physi- 

les  Acides  contenus  dans  les  premiè-  ciens  modernes  ont  donné  un  sens 

res  roies  digestives.   Les  chimistes  contraire  à  ces  deux  désignations, 

remploient  avec  avantage  dans  Ta-  afin  d'assimiler  les  circonstances  de 

iialjse  végétale,. pour  séparer  les  Al-  ce  phénomène  k  celles  de  Taction  ré-* 

calis  végétaux  des.Acid^  avec  les-  ciproque.  des  Aimans  qui  s'attirent 

qods  ils  sont  eu  combinaison.   (g..n.)  par  les  pôles  de  dénominations  con« 

•  MAGNET  -  EISta^STETO.  min.  *^^^^  *'  *«  «|»u8»ent  p«r  Ç««M« 

wr  pj^  même  dénommation.  Alu$i  le  pôle 

de  Taiguille  aimantée  qui  regarde  le 
*MAGNÉTISM£.Cemotsertàdé«  pôle  nord  du  globe  terrestre  est  ae- 
sigoer  la  collection  des  phénomènes  toellement  appelé  PâJe  auêiral^  et 
que  présentent  non-seulement  la  va-  l'on  nomme  Pôle  boréal  celui  qui 
néte  de  Fer  oxidé  vulgairement  nom*  est  dirigé  vers  le  sud.  L'observation 
xnée  pierre  d'Aimant,  mais  encore  de  cette  constante  direction  a  été 
leâ  substances  qui  en  ont  acquis  ac-  la  source  d'oii  est  dérivée  l'invention 
cJden tellement  les  propriétés.  La  de  la  boiis$»ole.  Cet  instrument  , 
plus  saillante  de  ces  propriétés  n'a-  si  précieux  pour  la  navigation  ,  ne 
Tait  pas  échappé  aux  anciens ,  et  ,  fut  connu  en  Europe  que  vers  le 
sans  chercher  à  agrandir  U  champ  douzième  siècle  de  l'ère  vulgaire, 
des  découvertes,  ils  s'étaient  conten-  On  ne  sait  pas  positivement  a  qui 
tés  d'admirer  la  singulière  attraction  l'on  doit  attribuer  l'hooneur  de  sa 
(le  la  pierre  d'Aimant  pour  le  Fer.  Ce-  découverte,  et  lors  même  que  nous 
pendant ,  ils  ne  paraissent  pas  avoir  sauiioos  le  nom  du  premier  Euro- 
ignoré  que  cette  attraction  pouvait  péen  qui  ût  connaître  la  boussole, 
être  transmise  au  Fer  lu^-même,  nous  serions  forcé  d'accorder,  la  i>rio- 
puisqu'ils  font  mention  d'une  chaîne  rite  aux  Chinois  qui  l'employaient 
d'anneaux  de  Fer  retenus  l'un  par  long-temps  avant  l'arrivée  des  pre- 
l'autre  quoique  le  premier  fut  le  seul  miers  voyageurs.  L'usage  journalier 
^\  budiât  à  l'Aimant.  Mais  ce  fut  et  le  perfectionnement  de  la  boussde 


t6  MAG  MàG 

firent  réooniiattr«  plas  tard  que  l'ài-  avoir  mêAié  dë^ssë  le  pôle  raagn^ 

fuUie  aimanta  ne  prenait  pas  tou-  tique  boréal  ;  car  ëtant  parveAa  ,  en 

jours  exactement  là  direction  nord  et  1819,  à  une  tatitade  de  74%45^  ,  et 

sud  y  que  celte  direction  Tariait  avec  à    une  longitude  très-avancëc    vet*s 

le  temps  et  le  lieu ,  et  qu'elle  s'écar-^  Touest  ,  la  pointe  de  l'aiguille  qui 

tait  du  méridien  terrestre.  C'est  cette  regarde  le  nord  se  tourna  vers  le  sud, 

variation  qu'on  a  désignée  sous  le  ce  qui  prouvait  que  le  navire  était 

nom  de  déclinaison  de  faiguille  ai^  alors  au  nord  du  p61e  •magnétique 

maniée.  Nous  venons  de  dire  que  la  boréal. 

déclinaison  est  dépendante  du  Heu  et  Nous  n'avons  (ait  qu'indiquer  ,  nu 
du  temps.  En  effet,  le  méridien  ma-  commencement  de  cet  artidc,  le 
gnétique  varie  inégalement  dans  les  corps  naturel  qui  communiç{ue  aux 
différens  pointi  où  il  a  été  observé,  autres  la  propriété  magnétique  ,  et 
Depuis  cent  quarante  ans  la  déclinai*  parmi  ceux-ci,  nous  n*avons  parle 
son  n*»  point  varié  sensiblement  k  la  que  du  Fer  ou  de  l'Acier.  Le  Nickel 
Nouvelle-Hollande ,  tandis  qu'à  Pa*  et  le  Cobalt ,  â  l'état  de  pureté ,  sont 
ris  elle  s'est  élevée,  dans  un  espace  aussi  susceptibles  d'aimantation  , 
de  temps  à  peu  près  semblable ,  jus-  mais  à  un  degré  beaucoup  plus  fai- 
<|u'à  vingt-deux  degrés  du  côté  de  ble.  On  aiiAante  tous  ces  Métaux  par 
1  ouest.  Depuis  1 809 ,  elle  paraît  près*  deux  procédés  principaux  qu'il  nVst 
qnestatîottnaire  vers  ce  dernier  point  pas  nécessaire  d'exposer  ici ,  et  que 
et  semble  prête  è  diminuer  pir  le  re-  l'on  nomme  la  simple  touéne  et  la 
tour  de  l'aiguillé  vers  la  méridienne,  double  touche. 
L'aiguille  éprouve  en  outre  des  va-  Il  est  encore  d'autres  moyens  d'ai- 
riations  diurnes ,  sensibles  seulement  mantation  fournis  par  quelques  eau- 
dans  les  boussoles  perfectionnées  et  ses  naturelles  ou  par  l'action  de'  cer- 
dont  les  plus  grandes  ont  été  obser-  tains  phénomènes  accidentels.  Ainsi , 
vées  à  Paris  pendant  les  mois  d'avril,  Texposition  prolongée  des  verges  ou 
mai,  juin  et  juillet.  barreaux  de  Ter  dans  une  situation 
Lorsqu'on  suspend  un  barreau  ai-  verticale ,  ou  mieu^ ,  dans  une  direc- 
manté  par  son  centre  de  gravité,  tion  inclinée  semblable  Â  celle  que 
il  prend  une  situation  inclinée  k  prendrait  un  ^barreau  aimanté  sus- 
Tborizon.  L'angle  qu'il  forme  avec  pendu  par  son  centre  de  gravité , 
celui-ci  varie  dans  les  différentes  leur  fait  acquérir  un  Magnétisme 
régions  ;  il  devient  nul  en  quel-  sensible.  H  se  développe  eticore dans 
ques  points  du  globe,  et  l'ai^ille  les  outils  d'Acier  qui  seiTent  à  couper 
prend  alors  une  situation  horizon-  ou  percer  le  Fer,  surtout  lorsqu'ils 
taie.  La  courbe  fort  irrégulière I  qui  s'échauffent;  dans  les  instmmens 
îoint  les  points  oii  l'aiguille  prend  avec  lesquels  on  attise  le  feu  ;  par  la 
une  direction  horizontale ,  se  nomme  percussion  réitérée  ;  par  la  rotation  ; 
éqU€tt€ur  magnétique.  L'inclinaison  et  enfin  par  la  simple  torsion  des 
change ,  de  même  que  la  déclinafson,  fils  minces.  Coulomb  a  reconnu  que 
suivant  les  temps  et  les  lieux,  mais  Técrouissement  donné  au  Fer  par 
ses  variations  sont  beaucoup  moins  la  torsion ,  le  rend  susceptible  de 
sensibles.  Les  plus  grandes  inclinai-  retenir  la  force  magnétique  pres- 
sons observées  jusqu'à  ce  jour  ont  été  Que  aussi  bien  que  pAcier.  En  ces 
trouvées  par  les  navigateurs  anglais  aemiers  temps  ,    Arago  a   aimanté 


lequel 

naison  de  83**  ;  en  1818)  le  capitaine    courant  d'étincelles  électriques. 
PaiTy  la  vil  s'élever  jusqu'à  84^,35',        La    mesure    des  forces  magnéti- 
dans  la  baie  de Baffin , à  iW^fi* de  la-    ques  d'un  Aimant,  soit  naturel,  soit 
tilude.  Ce  dernier  navigateur  paraît   artificiel ,   s'obtient  par  l'évaluation 
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àê  fias  dont  il  pent  rester  clMurgé  ,       D'iprès  les  etpërieuciis  de  Kupfe^, 
nu  ^e  son  adhérence  aax  corps  professeur  à  Gasan  (  Annales  de  Cbi- 
ifiTû  attire  soit  rompne.  Qu«ntaax  mie  et  de  Phjsî^e,  octobre  1836, 
aiguilles  et  autres  corps  mobiles  fai'-  p.  1  iS  } ,  rintensitë-  de  la  force  ma- 
blement  aimantés ,  elle  se  déduit  de  gnétîqoe  d'une  aiguille  diminue  à 
la  comparaison  des  forces  nëcessai-^  mesure  que  la  température  s'élève, 
res  pour  les    retenir  hors  du  méri*  et  suitant  une  loi  telle  que  les  dé- 
dien  magnétique.  G>ulomb ,  qui  s'est  croissemens  de  la  force  magnétique 
beaucoup  occiipé  de  recherches  sur  sout  en  raison  simple  des  accroissez- 
la  mesure  des  forces  magnétiques ,  a  mens  de  la  chaleur.  Ce  physicien  a 
inventé  dne  balance  de  torsion ,  au  aussi  annoncé  qu'un  barreau  aimanté 
moyen  de  laquelle  on  apprécie  les  à  la  température  de  i3  **  R.  ^  étant 
pins  petites  de  ces  forces,  il  a  ensuite  chauffé  jusqu'à  80  **,  et  ensuite  re- 
noniré  gn'on  pouvait  employer  pour  froidi,  ne  revient  pas  à  la  même  force 
celte  détermination  ,  les  oscillations  magnétique  qu'il  possédait  avant  d'être 
que  les  aiguilles  ou  barreaux  minces,  chauffé  :  cela  ne  peut  tenir  qu'à  une 
suspendus  librement,  effectuent  de  perte  de  Ma^étisme  occasionée  par 
chaque  cAté  du  méridien  magnëti-  la  chaleur  et  indépendante  des  varia*- 
que,  comme  on  fait'usage  des  oscil-  tions  de  Tintensité  de  la  force  magdé- 
ladons  dû  pendule  pour  mesurer  la  tique  à  diverses  températures.  Des 
gravité.  En  se  servant  de  ce  procédé ,  résultats  analogues  avaient  été  ôbte- 
on  est  parvenu  à  reconnaître  que  nus  antérieurement  par  S.  Hunter- 
Tîntensité    des   forces   magnétiques  Christie ,  auteur  d'un  beau  Mémoire 
n'était  pas  la  même  dans  tous  les  sur  les  effets  de  la  température  sur 
lieux  de  la  terre.  D'aptf'ès  les  expé-  Tintensité  des  forces   magnétiques , 
riences  de  Humboldt ,  elle  est  moin*  inséré  dans  les  Transacl.  Phîl.  pour 
dre  an  Fénm  ^'à  Parts ,  puisqu'une  iSsS.  Ce  savant  a  conclu  de  ses  nom-  ^ 
aiguille   faisait,   dans   les   contrées  breuses  observations,  qu'entre  cer- 
éçpiinotiales ,  deux  cent  onze  oscilla-^  taines  limites  de  chaleur  le  décroisse- 
tioas  es  dix  minutes ,  tandis  que  le  ment  de  l'intensité  magnétique  n'est 
nonlue  de  ses  oscillations  s'élevait  à  pas  constant  ù  toutes  les  tempéra- 
denx  cent  qnaraute-cinq   avant   et  tures,  maisqueéedécroissementau^- 
aprés  le  foyage.  Lors  de  sa  fameuse  mente  suivant  l'accroissement  de  la 
asccosNm  aérostatique,  Gay-Lussac  chaleur;  qu'à  la  température  de  80  <> 
chercha  aussi  à  déterminé!'  si  l'in-  Fahrenheit ,  l'intensité  décroît  plus 
tensité  des  forces  magnétioues  variait  rapidement  que  la  température  n'aug- 
dans  les  hautes  régions  ae  l'atmos-  mente;  et  qu'au-delà  d'une  tempéra- 
tolère ,  mais  ses  résultats  furent  né-  turc  de  100  ^,  une  portion  de  la  force 
^ti€i,  c'est-à-dire  qu'il  n'observa  au-  magnétique  est  perdue  sans  retour, 
can  changement  sensible  dans  les  os*       Les  phénomènes  magnétiques  dont 
ciilations  de  l'aiguille  aimantée.  On  a  nous  venons  de  faire  l'exposition  d'u- 
TOttln également  savoir  si  les  aiguilles  ne  manière  ibrt    abrégée,   avaient 
>ûnaDlées  conservaient  indéfiniment  excité  vivement  l'attention  des  phy- 
ilntensité  de  leur  force  directrice.  Le  siciens  modernes ,  mais  on  n'était  ar- 
TOrage  autour  du  monde  de  lITranie  rivé  à  aucune  donnée  sur  la  nature 
fioDunandée  par  le  capitaine  Freyci-  de  la  cause  qiii  les  produit,  il  était 
B«t,  adonné  à  cet  égard  un  résultat  réservé  à  la  période  actuelle  du  dix- 
^r^satis&isant.   Deux  aiguilles  ai-  neuvième  siècle  de  pénétrer  dans  ce 


icneot  dans  les  forces  directrices  et  le  Cobalt  de  l'autre ,  qui  exerças-, 
lai  leur  avaient  été  d'abord  comrau-  sent  une  influence  sur  l'aiguille  ai-. 
Aî^tiées.  mantée,  et  cette  action  ,  ainsi  bornées 
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à  des  Gorpa  spéciaux»  ne  permettait  comme  fondamentaux  de  la  th^Sorie 

électriqi 

mieux  o  ^        ^ 

leur  action  presque  indistinctement  rende  mobile  le  ûlcônjonctif»  celui-ci 

sur  tous  les  corps  de  la  nature.  En  s'éloignera  ou  se  rapprochera  de  l'ai* 

i8ao,  le  professeur  Œrstedt  de  Co*  guUle.   Le  globe   terrestre    produit 

penhague  observa   le  premier,  que  seul,  et  sans  le  concours  d'un  bar- 

le  fil  qui  unit  les  deux  p6les  d'une  reau  aimanté ,  une  action  sur  le  fil , 

pile  voltaïque  agissait  sur  Taisuille  lorsque  celui-ci  est  suffisamment  libre 

aimantée  ,  en  la  déviant  de  sa  direc*  et  convenablement  disposé.  Enfin ,  si 

tîon.  Avant  placé  horizontalement  ce  l'on  substitue  à  l'aiguille  aimantée 

iil  au-dessus  et  parallèlement  à  une  un  second  fil  conjonctif ,  et  qu'on  le 

aiguille  de  boussole  librement  sus-  place  dans  une  direction  parallèle  k 

pendue.  celle-<:i  a  pris  un  moiive-  celle  du  premier  fil ,  ils  se  repoussent 

meut  tel ,  que  sous  la  partie  du  fil  la  ou  s'attirent  selon  que  les  couraos 

flus  rapprochée  du  pôle  négatif  de  électriques  les   parcourent  dans   le 

appareil   voitiiqu»,   elle  a  décliné  même  sens  ou  en  sens  contrairCi  Cette 

vers  l'ouest.    Cette    déviation  ét;iit  analogie  d'action  entre  deux  courans 

d'autant  plus  marquée  que  la  pile  d'un  même  ûuide  et  les  courans  de 

étaitplusénergique,  et  le  filconjonc-  deux  fluides,   que,  vu  la  spécialité 

tif  plus  rapproché  del'aiçuille.  Un  ainsi  que  la  permanence  de  l'un  et 

effet  inverse  a  eu  lieu,  ccst-à-dire  l'universalité   ainsi   que  la  fugacité 

(Tue  le  pôle  de  l'aiguille  a  décliné  vers  de  l'autre ,  on  avait  regardés  comme 

lest,  lorsque  le  fil  conjonctif  a  été  d'une  nature  extrêmement  difi*érenle, 

placé  au-dessous  du  plan  horizontal  est  une  probabilité  puissante  en  fa-r 

dans  lequel  l'aiguille  était  située.  Lors-  veur  de  la  grande  analogie ,  nous  di^ 

2ue  raiguilleet  le  fil  conjonctifétaient  rons  même  de  la  similitude  des  agens 

ans  le  même  plan  horîzontal ,  la  pre-  électrique  et  magnétique.  Elle  est  en 

micre  ne  déclinait  pas,  maiss'incHnait  outre  fortifiée  par  l'expérience  d'A-> 

dans   une  position  verticale.  OErs-  rago  que  nous  avons  eu  occasion  de 

tedt  a  encore  varié  de  plusieurs  manié-  citer,  et  qui  consiste  à  aimanter  des 

res   la   position  du  ni  conjonctif  par  aiguille.^  d'Acier  renfermées  dans  un 

rapport  a  l'aiguille,  etdesesexpénen-  fil  métallique  roulé  en  spirale  et  par 

ces  il  a  conclu  que  du  fil  conjonctif  lequel  on  tait  passer  un  courant  a'é* 

cmane  une  force  dont  la  sphère  d'ac-  tincelles  électriques, 
tivité  est  assez  étendue  et  qui  agit  en        Des  expériences,  d  une  toute  autre 

tournoyant,  comme  le  ferait  un  cou-  nature  que  celles  qui  avaient  été  ten- 

rant  circulaire  situé  dans  un   plan  fées  jusqu'à  ces  derniers  temps ,  ont 

perpendiculaire  à  la  direction  du  fil.  déjà  fourni  des  résultats  assez  nom- 

A  peine  cette  découver  te  fut-elle  an-  breux  pour  roéiiter  d'intéresser  vivc- 

noncée  que  plusieurs  savans  ,  parmi  ment  les  physiciens.  C'est  encore  à 

lesquels  nous  citerons  particulière-  Arago  que  la  science  est  redevable  de 


merveilleusement  qu'ils    n'ont    pas  dans  sa  séance  du  7  mars  1835,  un 

laissé  beaucoup  de  choses  positives  à  appareil  qui ,  sous  une  forme  nou- 

décoiivrir  parla  suite  sur  un  sujet  na-  velle,  montre  l'action  que  les  corps 

guère  entièrement  inconnu.  Dans  le  aimantés ,  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas , 

nombre  des  faits  constatés  par  ces  exercent  les  uns  sur  les  autres.  Il 

I)liysiciens ,  nous  citerons  seulement  avait  déjà  prouvé ,  par  des  expériences 

es  suivans  qui  peuvent  cire  considérés  antérieures,  qu'une  plaque  ae  cuivre 
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oadelonte  autre  sabstanoe  solide  ou  celles-ci  sont  qaelauefoîs  tellement 
Iliade,  pUc^  au-dessous  d'une  ai-  oxidëes  ou  disséminées  dans  la  masse, 
gaifleûmantée,  exerce  une  action  qui  que  leur  effet  magnétique  est  à  peu 
a  poarefiîft  immédiat  d'altérer  l'ampli-  près  nul  ;  ainsi  les  pierres  précieuses , 
tndedesoscûllationssansdiangersen-  dont  la  coloration  est  due  au  Fer, 
siblenieiii  leur  durée.  Le  phénomène  ainsi  que  le  prouve  l'analyse  chimi- 
noQTeao  est  pour  ainsi  dire  l'inverse  que ,  ne  donnent  le  plus  souvent  au- 
du  précédent.. Puisqu'une  aiguille.en  cun  signe  de  Magnétisme.  Haiiy  ce- 
mouvement  e^t  arrêtée  par  une  plaque  pendant  est  parvenu  à  rendre  sensible 
enrepos,  Arago  apensé  que  récipro-  a  Tai^ille  aimantée  ces  particules 
quement  une  aiguille  en  repos  serait  lerrugmeuses  au  moyen  d'un  procédé 
entraîoée  par  une  plaque  en  mouve-  particulier  au'il  a  nommé  Méthode 
ment;  en  effet,  si  l'on  fait  tourner  du  double  Magnétisme.  Il  consiste 
une  pbque  de  cuivre,  par  exemple,  è  faire  dévier  l'aiguille  ,  a  l'aide 
avec  une  vitesse  détermmée  sous  uue  d*un  barreau  aimanté ,  de  manière  à 
aiguille  aimantée ,  renfermée  dans  un  ce  qu'elle  effectue  à  peu  près  une  de- 
vase  fenné  de  toutes  parts,  l'aiguille  mi-révolution,  c'est-a-dire  que  son 
ne  se  place  plus  dans  sa  position  or-  extrémité  nord  regarde  l'ouest  et  sou 
e  s'arrélc  hors  du  méri-  extrémité  sud  resarde  l'est.  L*appa- 


dinaire,  elle  s'arrélc  hors  du  méri-    extrémité  sud  regarde  l'est.  L*appa 


pide  ;  si  ce  mouvement  de  rotation  est  guille  qui  tend  à  se  porter  vers  le  bar- 
suffisamment  prompt,  Taiguille,  à  reau,  la  présence  de  cette  substance, 
toute  distance  de  la  plaque,  tourne    toute  faible  que  soit  sou  éoergie,  suf- 


premières 

nées,  plusieurs  personnes,  tant  sur  le  mité  nord  pourra  même  être  amenée 

cimûnenl  qu'en  Angleterre,  ont  ré-  au  point  ou  elle  regardera  le  sud. 

pêtéft  multiplié  les  eipëriences  sur  C'est  de  cette  hianière  qu'on  éprouve 

ce  sQJet;  elles  ont  cherché  surtout  â  quelques  variétés  de  Grenats ,  de  Pé- 

Tan'er  la  nature  des  corps  auxquels  ridots  et  TEssonite  ;  mais  il  e.:>t  bon 

ih  taisaient  subir  le  mouvement  de  d'avertir  que  ces  expériences  exigent 

rotation  ,  et  elles  ont  observé  des  dif-  une  grande  habitude  et  des  instru- 

Déreoces  assez  marquées  pour  leur  mens  très-délicats, 
permettre  d'en   tirer  des  inductions        Parmi  les  Minéiaux  qui  agissent 

sur  la  manière  dont  se  produisent  ces  directement ,  et  par  attraction  simple, 

nouveaux     phénomènes.    Quelques  sur  les  aiguilles  aimantées ,  il  eu  est 

physiciens  ont  pensé  que  ces  effets  qui  ne  sont  ooint  assez  vigoureux 


Noos  avons  vu  que  certains  Mé-  ces  corps  dont  la  force  magnétique  n'a 

taux  jouissaient  spécialement  des  fa-  Ppui*  ainsi  dire  qu'un  succès  passager, 

cultes   magnétiques  ;   leur  présence  D'autres ,  et  c'est  le  cas  des  Minerais 

dans  les  Minéraux  composés  peut  donc  de  Fer  naturels  ou  grillés,  font  opérer 

être  décelée  |jar  l'action  qu'ils  exér-  aux  aiguilles  aimantées  des  révolu- 

ceot  sur  l'aiguille  aimantée,  et  con-  tions  complètes.  C'est  par  la  distance 

séquemment  le  Magnétisme  peut  être  a  laquelle   ils  commencent  &  dgir, 

mi*!  au  nombre  des  caractères 'miné-  par  la  portion  plus  ou  moins  grande 

ulogiqucs.  Dans  les  substances  qui  de  Parc  de  cercle  que  l'aiguille  décrit, 

contiennent,  eu  plus  ou  moins  grande  qu'on  juge  de  l'intensité  de  leur  Ma- 

quantité,  des  molécules  ferrugineuses,  gnclisme.  Plusieurs  variétés  de  Fer 
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oligUte  ,  celles  de  Vile  d'Elbe ,  du  reprodaîre  ici  j  parce  qu^ëtant  un  at- 
Dauphiné ,  de  la  Corse ,  n'offrent  que  moat-spëcial  des  êtres  vÎTans  et  sen- 
des  attractions  simples  lorsqu'on  les  tans ,  un  état  particulier  de  leur  sys- 
éprouve  avec  des  barreaux  puissans ,  tème  nerveux ,  ils  seraient  oonsé* 
tandis  qu'elles  exercent  des  attrac-  quemment  très-dignes  d*ezciter  les 
tioDS  et  des' répulsions  alternatives  méditations  du  naturaliste.  Nous  n*eo- 
sur  les  aiguilles  faiblement  aiman-  treprendrons  donc  point  leur  histoire, 
tées  ;  elles  paraissent  avoir  deux  pôles  et  nous  nous  contenterons  d*indiquer 
distincts.  Quelques  Minéraux  attirent  aux  amateura  du  Magnétisme  les  écrits 
ou  repoussent  constamment  le  même  de  l'honorable  Oeleuze,  et  surtout 
p6le  d'un  barreau  vigoureusement  l'art.  ^q^A^/Âs/ne  du  nouveau  Diction- 
aimante  ,  c*est-à-dire  qu'en  certaines  naire  de  Médecine  où  le  docteur  Ros- 
parties  ils  attirent  ou  repoussent  le  tan,  partisan  zélé  et  éclairé  de  l'exis- 
pôle  nord ,  tandis  que  les  points  op-  tence  de  cet  agent ,  a  traité  la  ques- 
posés  attirent  ou  repoussent  le  pôle  tiou  en  littérateur  distingué  aussi 
sud.  Ces  Minéraux  ont  reçu  parttcu-  bien  qu*en  profond  philosophe.  (o..K.) 
lièrement  le  surnom  de  Maméliques,  *  MAGNETKIES.  uiv.  Syn.  de 
et  se  disunguen t  du  Fer  oxidé  aunan-  ^ttr  sulfuré  magnétique,  f".  Fbb  sfl- 
Uirc  en  ce  qu  ils  ne  communiquent  ^^^^  °  "*  /^^  oBt.) 
aucune  propriété  au  Fer  non  aimanté.  »j  A/^Mfwr^m?  ^  i  j 
C'est  donc  la  faculté  de  transmettre  MAGNIFIQUE,   ois.    Espèce  du 

au  Fer  et  surtout  à  l'Acier  les  pro-  S«°^«  rJ?^'»'./^-  ^^  "'^î;  9?  ?  *"^** 

priétés  magnétiques  ,  qui  caractérise  nommé  Magnifaque  un  Co  ibri  et  un 

éminemment  le  Minerai  de  Fer  que  ^S^^  ^  1»  NouveUe-HolIande. 

l'on  nomme  Aimant  par  excellence  :  «.  *  <-  \xrxw  t  l                      ^?J*  «Î' 

ce  corps  attire  les  parcelles  de  Fer  et  MAGNOLIA,  bot.  phan.  r.  Ma- 

les  retient  attachées  à  sa  surface,  prin-  ^^olie. 

cipalement  vers  les  points  qui  répon-  MAGNOLIACÊES.  Jda^oUaceœ, 

dent  à  ses  pôles  ;  adhésion  qu'on  peut  bot.  fhan.  Famille  naturelle  de  Plan- 

doubler  ou  tripler  en  taillant  le  mor-  tes  dicotylédones  polypétales  à  étamt* 

ceaU  d'Aimant  d'une  manière  coiAre-  nés  hypogjnes,  ayant  pour  type  le 

nable ,  en  l'entourant  d'une  armure  genre  Magnolier  {Magnolia)  dont  elle 

de  Fer,  et  en  augmentant  progressif  a  tiré  son  nom.  Cette  famille  se  coni- 

vement  le  poids  du  Fer  qu  il  pouvait  pose  d'Arbres  ou  d'Arbrisseaux  d'un 

d'abord  retenir.  port  élégant,  tous  exotiques  ,  mais 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier  on  s'est  dont  un  assez  grand  nombre  sont  cul- 

beaucoup  occupé ,  et  l'on  s'occupe  tivés  en  pleine  terre  dans  nos  jardins 

encore  en  ce  moment ,  de  recherches  comme   Arbres    d'agrément.    Leurs 

sur  un  agent  que  l'on  croit  exister  entre  feuilles  sont  alternes,  simples,  d'a- 

les  corps  vivans ,  et  particulièrement  bord  enveloppées  par  deux  grandes 

entre  les  individus  du  genre  humain  ,  stipules  foliacées  et  caduques.  Les 

agent  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  ûeurs  sont  généralement  très-gran- 

Magnétisme  animai.  Si  les  faits  que  des   et   répandent  une  odeur    trè.-^ 

l'on  a  rassemblés  en  faveur  de  l'exis-  agréable  ;  elles  sont  ou  solitaires  et 

tence  de- ce  fluide  n'étaient  pas  tel-  terminales,  ou  plus  rarement  réu- 

lement  empreints  de  ce  merveilleux  nies  plusieurs  ensemble.  Leur  calice, 


personnes 

taient  pas  si  peu  en  rapport  avec  souvent  formé  de  trois  grands  sépales 
ce  que  nous  savons  des  autres  phéoo*  arrondis ,  concaves;  très-raremcnt  on 
mènes  physiologiques  ;  s'ils  n'avaient  en  compte  six.  Le  nombre  des  pétales 
pas  été  niés  par  des  hommes  du  plus  est  de  trois ,  six  ,  neuf,  ou  d'un  nom- 
grand  mérite ,  nous  essaierions  de  les  bre  multiple  de  trois,  disposés  sur 
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plosinirs  raneë^  ;  ils  sont  caducs  coastitue  on  axe  ceatral  en  forme  de 

ûm  <{ue  le  caUce.  Les  étamines  sont  massue.  Chaque  graine  se  compose 

ibrt  nombreuses  y  disposées  sur  plu-  d'un  légumenl  propre,   reeouvrant 

anirs  rangs  et  attachées  sur  up  gy-  un  endosperme  charnu ,  dans  la  par-* 

Bophore  cylindrique  et  plus  ou  moins  tie  inférieure  duquel  est  placé  un  pe-* 

allongé.  'Les  filets  sont  généralement  tit  embryon. 

planes  ,  les  anthères  terminales  ad-  Les  Plantes  qui  forment  ce  groupe 

nées ,  immobiles  ,  à  deux  loges  écar-  i^aturel ,  sont  originaires  de  rAméri- 

têes  Tune  de  l'autre  par  la  partie  su-  que  septentrionale,  de  l'Asie  australe, 

périeare  du  filet ,  et  s'ouyrant  par  un  et  quelques-unes  de  rAmériquemëri- 

sillon  longitudinal.  Le  nombre  et  la  dionale  ou  de  la  Nouvelle-Hollande, 

disposition  des  pistils  sont  fort  varia-  Leur  éoorce ,  leurs  feuilles  et  leurs 

blés.  Dans  le  genre  Tasmaqnia  de  fruits  sont  souvent  amers  et  aroma-^ 

Eob.  Brown  on  n*en  trouve  qu'un  tiques ,  et  employés  comme  toniques 

seul  ;  dans  tous  les  autres  genres  de  et  fébrifuge». 

la  famille  il  en  existe  plusieurs.  Tan-  La  famille  des  Magnoliacées  a  beau- 
tôt  ils  sont  rangés  circulatrement  et  coup  de  rapports ,  d'une  part ,  avec 
forment  un  anneau  simple  ;  tantôt ,  les  Dilléniacëes ,  dont  elle  diffère  sur- 
et le  pins  aouTent,  ils  sont  réunis  sur  tout  nar  le  nombre  ternaire  des  par^ 
an  gynophore  ovoïde  ou  allongé ,  et  ties  de  sa  fleur  $  d'autre  part ,  avec 
constituent  une  sorte  de  capitule  ou  les  Anonacées ,  dont  elle  se  distingue 
d'épi.  Ces  pbtils  sont  généralement  par  son  endosperme  continu ,  et  sur- 
distincts les  uns  des  autres  ;  ils  sont  tout  par  ses  stipules, 
soudés  entre  eux  dans  le  genre  7a-  Les  genres  qui  apportiennent  à  cette 
lauma  de  Jussieu.  Chacun  d'eux  est  famille  peuvent  être  partagés  en  deux 
comprimé,  à  une  seule  loge  contenant  tribus  ,  caractérisées  de  la  manière 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'o-  suivante  : 
vules  insérés  à  leur  angle  interne ,  et  ç  I.  _  Ii.liciées. 
le  plus  souvent  disposés  sur  deux  ^       ni-        ,     .      i  . 
rangs.  Le  style ,  qui  manque  quel-  Carpelles  disposes  circulairement , 
quefois,  csti  peine  distinct  du  îom-  '"areraeril  sohtaires;   feuilles  parse- 
mcl  de  l'ovaire  avec  lequel  il  se  con-  ^^"^  ^«  P^»"**  translucides, 
fond  insensiblement.  Le  stigmate  est  Illicium ,  L.  ;  Temiu ,  Mol.,  Chil.  ; 
simple  et  règne  sur  un  des  côtés  du  Drimf9,¥QTSt.;  Tasmanuia^  R.Brow« 
style.  Les  fruits  sont  des  carpelles  en  ^  H.  _  MAONOLiiEs. 


de  cône ,  oii  ils  sont  disposés  4:irculai- 

remen  t  et  légèremen  t  soudés  en  tre  eux  Jdayha ,  Aubl .  ;  JÊichelia ,  L.  ;  Ma- 

par  leurs  parties  latérales.  Ces  car-  gnolia ,  L.;  Talauma ,  Juss.  ;  Lirio- 

pelles  sont  quelquefois  charnus  et  in-  deadron ,  L.                             (a.  s.) 
déhiscens,  mais  plus  souvent  secs, 

Untôts'ouvrant  complètement  ou  in-  MAGNOLIE   ou    MAGNOLIER. 

complétementen  deux  valves,  ou  res-  Magnolia,  bot.    pu  an.    Ce   genre, 

tant  indébiscens  :  ils  renferment  une,  Tun   des  plua  beaux  du  règne  vé- 

deux  ou  plusieurs  graines.   Dans  le  gétal    par  Télégance  et  souvent  la 

genre  7Vz^i/ma  tousiescarpellessont  majesté  du  port  des  espèces  qui  le 

5oudés  entre  eux  et  forment  un  fruit  composent,  la   grandeur  et  l'odeur 

ovoïde,  dont  la  par  tie  ex  ter  ne  se  rompt  suave  de  ses  fleurs,  se  compose  aii- 

ÎQcomplétement  et  d'une  manière  ir-  jou{d'hui  d  environ  dix-sept  à  dis- 

réguliere  en  trois,  quatre  ou  cinq  poi"-  nuit  espèces*  Environ  la  moitié  de 

lions,  tandis  que  la  partie  interne,  à  ces  espèces  croissent  dans  TAméri- 

laqudle  les  graines  sont  adhérentes,  que  septentrionale;  ce  sont  les  mieux 
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connues ,  soit  piree  au*il  est  plus  aise  sa  déhiscence ,  au  moyen  d'un  fil  plus 
de  les  observer  dans  leur  patrie ,  soit  ou  moins  allongé ,  qui  est  le  faisceau 
que  la  plupart  sont  au)Ourd'hui  in-  de  vaisseaux  nourriciers  de  la  graine, 
troduites  et  cultivées  dans  nos  jar-  Nous  avons  dit  c^ue  les  espèces  de 
dins,  oii  elles  fleurissent  et  fructifient;  ce  genre  appartenaient  soit  au  nou— 
l'autre  moitié  croît  à  la  Chine  ,  au  veau  continent ,  soit  à  la  Chine  et  au 
Japon  ;  elles  sont  beaucoup  moins  Japon.  De  Candolle  et  plusieurs  bo- 
connues  ,     et  la  structure  de  leur  tanistes  ont  proposé  de  former  de  ces 
fruit  n*a    pas    encore    été    décrite,  espèces  deux  sections ,  que  Rottlcr  a 
Les  espèces  de  Magnoliers  sont  en  considérées  comme  deux  genres  dis- 
général de  grands  et  beaux  Arbres  tincts.  Nous  allons  décrire  ici  les  es- 
qui ,  dans  leur   patrie ,   acquièrent  pèces   les    plus   intéressantes  de   ce 
quelquefois  une  hauteur  de  soixante-  genre,  fturtout  parmi  celles  qui  sont 
aix  à  quatre-vingts  pieds  ;  leurs  feuii-  cultivées  dans  nos  jardins, 
les ,  très-grandes  dans  quelques  es-  Scct.  u--' Magnolia. 
peces.,  sont  alternes ,  pétiolées ,  en-  -^     .               ,  .     .                           . 
tièrcs ,  accompagnées  à   la  base  de  ^  Espèces   américaines  ;    une  seule 
leur  pédolededeux stipules  opposées,  brader  recouvrant  le  bouton;  ovai- 
foliacées,   très-caduques.   Les  fleurs  res  rapprochés  ;  anthères  extrorses. 
soQt  très-grandes  dans  toutes  les  es—  MaoNolier  a    grandes  fleurs  , 
pèces,  et  terminent  les  jeunes   ra-  Magnolia grandifloraflj.^itTimV.ylW.y 
raeaux  :  elles  sont  généralement blan-  t.  490.  C'est  sans  contredit  l'espèce  la 
ches,  quelquefois  un  peu  purpuri-  plus  belle  de  ce  genre,  qui  en  comp- 
ncs ,   accompagnées  chacune  cl* une  te  cependant  un  si  grand  nombre 
ou  de  deux  bractées  caduques.  Le  ca-  de    remarquables    dans   l'Amérique 
lice  est  formé  de  trois  sépales ,  quel-  septentrionale  où  il  croît  depuis  la 
quefois  èol orées  et  pétai oïdes ,    tom-  Caroline  septentt^ionale,  jusqu'à  la 
bant  de  bonne  heure.  La  corolle  se  Louisiane.  Ce  Magnolicr  forme   un 
compose  de  six  à  douze  pétales  dis-  Arbre  de  soixante-dix  à  quatre-vingts 
posés  sur  deux  ou  quatre  rangs  ,  plus  pieds  de  hauteur  ,  ayant  son  Ironc 
rarement  de  trois  pétales  seulement  droit  et  cylindrique,  terminé  par  une 
{Magnol.  trlpetala).  Ces  pétales  sont  belle  pyramide  ne  verdure.  Ses  ra- 
caducs ,  de  même  que  les  étamines,  meaux   sont  vertîcillés  ;   ses  feuilles 
qui  sont  en  très-grand  nombre  et  in-  alternes  ,  coiirtement  pétiolées ,  Ion- 
sérées  sur  plusieurs  ran^s  a  un  gync  gués  de  huit  à  dix  pouces ,  larges  d'en- 
phore  ou  réceptacle  cyhndriquc.  Les  viron  trois  pouces,  elliptiques,  entiè- 
pistils  sont  très-nombreux ,  formant  res  ,  acuminées  au  sommet ,    coria- 
une  sorte  de  capitule  ovoïde  au  centre  ces ,  glabres ,  vertes  et  luisantes  k  leur 
de  la   fleur,  oii  ils  sont  imbriques,  face  supérieure,  tomenteuses  et  d'une 
L'ovaire  est  comprimé  latéralement  teinte  ferrugineuse  en  dessous.   Les 
à   une  seule  loge,   contenant  deux  stipules,  qui  sont  très-caduques,  sont 
ovules  attachés  à  la  suture  interne;  également  tomenteuses  etd  une  cou- 
le stvle  est  à  peine  distinct  du  som-  leur  rousse  ferrugineuse.  Les  fleurs 
met  de  l'ovaire.  Le  fruit  se  compose  sont   terminales  ,    blanches  ,    ayant 
d'un  très-grand  nombre  de  capsules  souvent  sept  à  huit  pouces  de  diamè- 
appliquées  les  unes  contre  les  autres  tre.  Les  pétales,  au  nombre  de  neuf 
et  formant  une  espèce  de  cône.  Ces  à  douze,  sont  rarement  étalés  ;  plus 
capsules  sont  comprimées ,  terminées  souvent  ils  sont  dressés  ,  ovales ,  al- 
en  pointe  recourbée  à  leur  sommet ,  longés  ,  rétrécis  à  leur  hase.  Le  capi- 
s'ouvrant  en  deux  valves,  ordinaire-  tule  de  fruits  est   ovoïde,  allongé, 
ment  par  leur  côté  inférieur,  et  cpn-  d'environ   trois  à  quatre  pouces  de 
tenant  une  ou  deux  graines  charnues  longueur  ;   les  capsules  sont  ligneu- 
extérieurement ,  souvent  suspendues  sts  ,«épaisses  et  un  peu  tomenteuses  ; 
et  peodanteshors  de  la  capsule,  après  ses  fleurs  répandent  l'odeur  la  plus 


tnn.  Ce  bel  Arbre  est  depuis  long- 
(cDpsiotroduU  daos  no&  jai-Hinii.  On 
iccullÎTe  en  pleine  terre  sous  le  climat 
de  Piris  ;  mats  il  demande  à  être  em- 
paille pendant  les  grands  froids.  Il 
fleurit  et  fructifie  tres-biea  dans  nos 
climats.  On  le  multiplie  soit  de  grai- 
nes que  Ton  sème  aans  des  terrines 
pleines  de  terre  de  bruyère ,  soit  de 
marcottes.    Ce  Magnolter,  que  l'on 
désigne  aussi  sous  le  nom  de  Laurier 
iuUpUr^  doit  être  place  à  une  expo- 
sition du  sud-ouest ,  daos  une  terre* 
profonde  et  substantielle. 

MAGNOI.XSB  oLAUQVs,   MognoUa 
giauca,  L. ,  BiicbsL ,  Arbr.  Am. ,  3 ,  t.  3 . 
Cette  espèce  est  une  des  plus  commu- 
nes dans  nos  jardins.  Uans  l'Amé- 
rique septentrionale ,  oii  on  la  con- 
naît sous  les  noms  yulgaires  de  ^a- 
gnoliei  hlisu ,  MagnoUer  des  Marais  , 
ou  Arbre  de  Castor,  elle  forme  un 
petit  Arbre  d  un  aspect  agréable  et 
a  un  port  élégant  qui  s'élève  à  une 
bauteur  de  quinze  à  vingt  pieds.  S^ 
ienilles  alternes  sont  pétiolées ,  ellip- 
tiques ,  entières  »  glabres ,  et  d'un 
vert  clair  en   dessus  ,    entièrement 
dauqaes  à  leur  face  inférieure.  Les 
nenTs  sont  blancbes ,  beaucoup  moins 
gnn^  que  dans  l'espèce  précédente, 
mais  généralement  plus  oornbrcuses. 
Elles  exhalent  une  odeur  extrême- 
ment suave  y  qui  a  beaucoup  d*aua- 
logie  avec  celle  de  la  fleur  d'Oranger. 
L«  fruits    n'ont  guère   plus    d'un 
pouce  à  un  pouce  et  demi  de  lon- 
saeur.  Le  Magnolier  glauque  croît 
dans  les  lieuxburaidcsdela  Caroline, 
de  la  Virginie ,  etc.  Il  a  été  apporté 
en  Europe  vers  la  un  du  siècle  der- 
nier. Aujourd'hui  il  est  fort  commun 
dans  les  jardins ,  oii  il  forme  un  Ar- 
brisseau  buissonneux  de  six  à  dix 
pieds  de  hauteur.  Il  se  multiplie  de 
êraines,  et  doit  être  placé  dans  un 
lieu  un  peu  abrité  du  soleil.  L'écorce 
de  cette  espèce  est  a  mère  et  aromati- 
qoe.  En  Amérique  on  en  fait  usage 
comme  tonique  et  fébrifuge.  Pendant 
a»ez  long-temps  on  a  cru  que  l'é- 
corce d'Angusture  était  celle  du  Ma-' 
ffiolia  glauca  ;  mais  on  sait  positive- 
ment aujourd'hui  que  c  est  celle  du 
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Cuspariafibrifuga  de  Humboldt,  qui 
croît  dans  l'Amérique  méridionale  et 
qui  appartient  à  la  famille  des,  Ru- 
tacées. 

Magnoi«1£R  Parasol  ,  Magnolia 
Umbrelta  ,  Lamlc.;  M.  iripetala ,  L. , 
Michx.,  Arbr.  Âm- 1  3»  P>  90 ,  t.  Ô. 
Cette  espèce  est  un  Arbre  de  moyen- 
ne grandeur,  s'élevant  quelquefois 
îusqu'À  vingt -cinq  et  trente  pieds  de 
nauteur;  ses  feuilles  alternes,  courte*- 
ment  pétiolées ,  obovales,  allongées, 
acuminëes  ,  miuces  ,  entières  ,  ont 
quelquefois,  surtout  dans  les  jeunes 
individus,  jusqu'à  dix-huit  et  vin^t 
pouces  de  longueur  sur  une  largeur 
de  sept  à  huit  pouces.  Ces  feuilles 
réuuies  et  rapprochées  au  sommet  des 
jeunes  rameaux  forment  des  espèces 
d'ombrelles  ou  de  parasols  ;  dc-là  le 
nom  spécifique  qui  a  été  donné  à  cet 
Arbre.  Les  Ueurs  sont  grandes,  blan- 
ches ;  la  corolle  est  rarement  formée 
de  trois  pétales ,  ce  qui  infirme  le  nom 
tripetala,  donné  par  Linné  à  cette 
espèce;  le  plus  souvent  on  en  compte 
neuf.  Les  cônes  ou  réunion  de  cap- 
sules sont  ovoïdes  et  roses.  Cette  es- 
pèce est  depuis  long-temps  introduite 
dans  les  jardins  de  France  et  d'Ân- 
gleteiTe;  elle  peut  supporter  un  assez 
grand  degré  de  froid. 

Maonolibr  ACUMiNé ,  Magnolia 
acumiaata,  L.,  Michx.,  Aib.  Am.,  3, 
p.  83  ,  t.  3.  C'est  avec  le  Magnolia 
grandijlora ,  l'espèce  qui  dans  l  Amé- 
rique septentrionale  acquiert  les  plus 
grandes  dimensions.  Elle  abonde 
dans  toute  la  région  montagneuse 
des  Âlléghanys;  elle  est  également 
très-commune  dans  les  montagnes 
du  Cumbciland.  Ses  feuilles  longues 
de  six  à  sept  pouces ,  et  larges  de 
trois  à  quatre ,  sont  minces  ,  ovales  « 
acuminées  au  sommet  et  pétiolées  à 
leur  base.  Les  fleurs  sont  olanches, 
grandes  à  peu  pi  es  comme  celles  du 
Magnolia  glauca;  quelquelbis  elles 
ofirent  une  teinte  bleuâtre  ;  les  cônes 
sont  allongés.  Selon  Michaux ,  la 
plupart  des  habitans  qui  vivent  dans 
Je  voisinage  des  monts  Allégban3's  , 
cueillent  les  cônes  de  cette  espèce  » 
vers  le  milieu   de   Tété,  lorsqu'ils 
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sont  À  la  moUiëdeleor  m&lurité»  et  les  anthères  sont  mtrorseSy  et  les 
les  mettent  infuser  dUos  de  Teau-de-  pistils  éloignes  les  uns  dts  autres, 
vie  de  grains  ,  à  laauelle  ils  oorarnu*  MiLOKûusRYuLAK,  Magnolia  Yu^ 
niquent  une  grande  amertume.  Ils  lan^  Oesf.,  Arb.,  a,  p.  6;  fionpl.,  PI. 
sont  dans  rhabitude  de  prendre  tous  Nav.,  p.  5S,  t.  lo.  Cette  magnifique  es* 
les  matins  ,  un  ou  plusieurs  petits  pèce,  originaire  delà  Chine,  estcuhi- 
verres  de  cette  liqueur  amère ,  qu'ils  véedans  nos  jardins.  C'est, dans  sapa* 
regardent  comme  un  bon  prëservatif  trie,  un  Arbre  de  trente  à  quarante 
eontre  les  fièvres  automnales.  £b  pieds  de  hauteur;  ses  rameaux  sont  pu- 
France  ,  en  Angleterre  et  en  AUema-  bescens;  ses  feuilles  qui  nesedévelep- 
gne ,  on  peut  cultiver  celte  belle  es-  pent  qu'après  rëpanouissement  des 
pèce  eo  pleine  terre.  tteurs ,  sont  presque  cunëifonites  à 

MA0Koi4iBR  ▲UBIGVI«£>  Jtf^fvio/ia  leur  base,  acuminëes  et  aiguës  au 
auriculata  ,  Lamk.,  Michs.»  Arbr.  sommet,  longues  de  trois  4  quatre 
Am.,  3,  p.  ^,  t.  é.  Cette  belle  esr-  pouces,  larges  de  deux  pouces  à  deux 
pèce.  ne  se  trouve  que  fort  avant  dans  pouces  et  demi.  Les  fleurs  sent  gmn- 
l'intérieur  des  terres  de  l'Amérique  des ,  blanches,  très-odorantes,  termi- 
septentrionale.  Selon  Michaux  ,  elle  nales;  les  pétala  au  nombre  de  six  à 
est  particulièrement  confinée  dans  neuf,  obuvales ,  arrondis, 
cette  partie  des  monts  Aliéghanys,  Dans  cette  section  on  trouve  encore 
qui  traverse  les  Etats  méridionaux  et  les  espèces  suivantes:  Magnolia  Ko^ 
se  trouve  éloignée  ile  U  mer  d'envi-  ^i»,  B.  C,  Jlf.  ohovata  ^  Thunb. , 
ron  cent  lieues.  C'est  un  Arbre  de  M./uscala/AndT.y  M,  pumila^D.C.j 
quarante  à  quarante-cinq  pieds  de  M.  parvifiora ,  D.  C,  iV.  inoffora, 
hauteur  ,  dont  le  tronc  est  droit  et  D.  C.,  M.  Coeo^D.  C.,M,  Hgo^  D.  C. 
bien  filé.  Ses  feuilles  d'un  vert  ten-  Le  Magnolia  Plttmieri  forme  au~ 
dre  et  d'une  texture  fine,  ont  de  huit  jourd'bui  le  genre  Talauma  de  Jus- 
a  neuf  pouces  de  longueur  ,  sur  qua-   sien,  y,  ce  mot.  (a.  r.) 

tre  à  six  de  largeur.  Elles  sont  obo-       MAGNOLIÉES.  bot.  phan.  L'une 
vales,  aiçues,    rétrécies   vers    leur    des  deux   tribus  de  la   famaie  des 
partie  inférieure  et  fortement  échan-    Magnoliacées.  r.  ce  mot.        (a.r.) 
crées  en  cœur.  Les  fleurs  sont  blan-         °.^ -^^_  .  _ _  •  ^ a  i 

ches ,  très-suaves ,  ayant  trois  à  qua-  MAGOSTAM.  bot.  phan.  (Adan- 
tre  pouces  de  diamètre,  et  naissant  ^^^')  ^yn.  de  Mangoustan.  /^.  ce 
aux  extrémités  des  jeunes  rameaux,    ^^^'  C*-) 

qui  sont  d'un  rouge  violet  et  ponc-  MAGOT,  bcam.  Simia  Inut/s  ,  Ia, 
tuées  de  blanc.  Les  cônes  sont  Espèce  du  j^enre  Macaque,  devenue 
ovoïdes ,  longs  de  trois  à  quatre  pou  •  type  du  troisième  sous-gem'e.  ^.  Ma- 
ces  et  d'une  DcUe  couleur  rose.  Son    caqvk.  (b.J 

bois  tendre  ,  spongieux  et  fort  léger,  MAGOUA.  ois.  Espèce  du  genre 
n'est  propre  à  aucun  usage.  Cette  es-    Tinamou.  P^.  ce  mot.  (dr,.2^} 

pèce  est  cultivée  en  pleine  ^rre  sous       wa/^tta-dt  -c.      j 

le  clinuit  de  Paris.  MAGUARI.  ois.  Espèce  du  genre 

A  cetle  première  section  appartien-  ^^E^%^'  ^'  ^  mot.  (DR..a.) 

nent  encore  les  Magnolia pyranUdaia^  MAGUEY.  bot.  phan.  Nom  mexi- 
Jf.  macropàjUa  et  Jf.  cordata  que  cain  de  V Agave  Cabensis,  Jacq., 
nous  cultivons  également  dans  les  Amer.,  p.  loo.  Celte  Plante  très-pré- 
iardins.  cieuse,  au  rapport  des  voyageurs, 

g^.        Q^ilUfnif^  fournit  aux   naturels    une    boisson 

agréable  appelée  j9m/Î7ii«,  du  bois  par 

Les  espèces  de  cette  section  sont    la  hampe,  des  dous  par  les  épines 

asiatiques;  les  fleurs  sont  accompa-    qui  arment  les  feuilles,  des  couvertu- 

gnées  de  dieux  bractées  opposées ,  qui .  resde  toits  par  celles-ci,  et  d'excellen- 

recouvrent  entièrement  le  bouton  5    tes  cordes  ou  du  fil  propre  à  tisser 
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àt  b  toOe  p«ir  s^  fibres.  ^.  Aoats.  dans  les  jardins  d*agrëment ,  telles 

^^^                     (B.)  sont  Surtout  les  Mahernia  odorata^ 

•  M AHABOTHTA.     bot.    ïHah.  Andr.,  Sot.  Repos.,  t.  85  j  Mahernia 

Mène  clK»e  que  Bothja.  /^.  ce  mot.  glahtc,  Cavan.,  Diss.  6 ,  t.  aoo;  Ma- 

(B.)  nemia  incisa^  Cuti, yBoi.  Mag,^  t. 

MAHAGONlETHAHOGOm.BOT.  553.  Toutes  ces  espèces  se  culiivent, 

FBJLir.  Dont   par   corruption  quel-  en  serre  tempérée  et  dans  une  terre 

qnes  ëbénistes  de  Paris  ,  font  Ma-  franche  et  légère.                     (^«B,} 

honî.  Nom  de  pays  du  St4fietenia ,  MAHOGON  ou  M  AUOGONI.  mit. 

yq^j?!-.!.    ^^^"          meubles,  p^^j,,  ^.  Mjlhaooni. 

r.  SwiÈrrianE.                           (b.)  h^qN.  bot.  toa».  Syn.  âe  Me- 

IfAHALEB.  BOT.  PHAK.  Espèce  du  lamofrum  ùrvense  et  de  Coqoeficot. 

gears  Cerisier ,  <iui  ^tait  un  PniMUê  ^.  |llÂi.AicrT&x  et  Patot.           (ir.  ) 

l^Zlî^^  ^"^l^^^î"^'  *MAHONIE.  Ma/wnia.  bot.  pban. 

iKMmée  tel»  de Saiole^uae.     (B-)  ^^^^^  ^^  1^^  f^^j,,^  ^^^  Berbéiid<{es 

MAHÈRNIE.    Mahernia.    bot.  et  de  THexan drie  Monogjnîe  ,  L., 

niAH.  Genre  de  la  hmiile  des  Butt«  établi  par  Nutult  {Gênera  o/  Norfk 

nériaoées ,  section  des  Hermanniées ,  Americ,  Plant. ^  i ,  p.  a  1 1},  et  adopté 


qni  toutes    sont    de   petits  Arbus-  rangs ,  les  extérieurs  plus  petits ,  mu- 
tes originaires  du  cap    de   Boniie-  nîs  en  dehors  de  trois  «caif les;  ?ix 
Espérrace.  Leurs' fenilles  sont  alter-  pétales   dépourvus  â  Hnlérieur  de 
■es,  munies  â  leur  base  de  deux  gUndes  app^t renies  ,  mais  cependant 
bractées.  Les  fleurs  sont  génér'ale-  nectarifères  à  la  base  selon  Nutlall  ; 
ment  jaunes ,  quelquefois  rouges.  Le  six  éfamiues  dont  les  filets  sont  mu- 
ciltce  est  simple,  nu,  campanule,  nis  d'une  dent  de  chaque  côté  et  au 
qi&afniéfidey  égal  :  la  corolle  se  corn-  sommet  ;  ovaire  ovoïde ,  globuleux  ; 
pOK  de  cinq  pétales  drcssésL,  ongui-  stigmate  sessile,.  orliieukiîre;    baie 
coJés,  incomba ns  par  leurs  parties  ovoïde  globuleuse,  renfermant  de 
Jbfénifes  et  un  peu  tordus  en  spirale  j  troi»à  oeuf  graines.  A  ces  em-actè- 
\ts  dnq  étamînes  sont  dressées ,  tout-  res  on  pourrait  ajouter  celui  d'avoir 
â->fint  nbies  ou  à  peine  monadclphcs  des  baies  trilcfcalaîres ,  observé  sur 

ek  partie  inférieure  de  leurs  fi-  la  Pla«te  vivanfe  par  Fursb  et  Léon 
^eeus<;i  présentent  Ter» lenr  par-'  Dufour;  mais  contme  Kuttaft  nVn 
tie  supérieure  et  externe  un  appen-^  a   point   narlé  et  qitfe  d'»illenr»  il 
dtce  renflé  y  oordifbnne  ou  obtus  ,  est  anomal  dans  la  famille  desBeri*- 
glaaduleux   et  velu.   L*antbère  est  béridées,  ce  caractère  n'a  pas  été 
cxtrorse  ,  sagittée  ,  k  deux  loges  ter-  admis   par  De  Gandolle.  Le  genre 
nrinées  chacune  par  une  pointe  â  leur  Mahonia  a  été  proposé  plus  lard  par 
sommet.  L*ovaire  est  ovoïde ,  k  cinq  Rafinesque-Sntaltz.,  sous  le  nouveau 
oâîcs  obtuses  et  à  cinq  loges  ,  conte-  nom  d^Odostemon.  H  est  tellement 
nanf  chacune  un  assez  grand  nombre  voisin  du  Berberia  que  toutes  w^  es- 
d'ovules  ,  insérés  sur  deux  rangs  4  pèccs  avaient  été  rapportéejf  à  ce  (Ter- 
fairgle  interne  de  chaque  loge  ;  les  nier  par  les  auteurs  et  les  collecteurs^ 
styles  au  nombre  de  cinq,  sont  quel-  cependant  il  s'en  distingue  su£^am«- 
qnefots  cofaérens  entre  eux  et  (et  mi-  ment  par  ses  filets  dentés ,  ses  pétales 
né!  chacun  par  un  stigmate  fortpetit  dépourvus  de  glandes  et  surtout  par 
<t  à  peiOe  distinct.  Le  fruit  est  une  son  porf.  Cinq  espèces  ont  été  décri- 
capsufe  â  cinq  loges   pofyspcymes  ,  te>  avec  soin   par  Nuttall.,  Pursh, 
s'onvranC  en  cinq 'Salves.  Quelques  Logasca  et  De  Candolle.  Quatre  croîs- 
espèces  de  ce   genre  sout  cultivées  sent  dans  les  contrées  tempérées  de 

3* 
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rAmëriquey  et  une  en  Asie  dans  caractères  ;  calice  à  cinq  sëpalea  nn« 
le  Napaul.  Ce  sont  des  Arbris-  briques  ;  corolle  à  cinq  pëtales  dont 
•eaux  ëlégans  ,  k  feuilles  alternes,  l'es  tivation  est  tordue;  ëtamines  libres, 
persistantes ,  qui  ne  dégénèrent  au-  a  anthères  oblonf^ues  ;  un  seul  sly\m 
cunement  en  épines  comme  celles  des  surmonté  d'un  stigmate  simple  ;  cap* 
véritables  Berberis ,  mais  qui  sont  suie  conique  à  trois  valves  qui  par 
composées,  imparipinnées  ,  portées  Jeurintrotlezionatteignentlesplacen- 
sur  un  pétiole  cylindrique,  dilaté  a  la  tas;  graines  tiès-petites,  très-uom- 
base  et  articulé  au  noint  où  s'insère  hreuses ,  comprimées  et  presque  peu- 
chaque  paire  de  folioles;  celles-cisont  dantes.  Ce  genre,  dont  le  nom  a  été 
légèrement  coriaces,  clabres,  pin-  inutilement  changé  eu  celui  de  ^o/t- 
nées  et  épineuses  sur  les  bords4  Les  netia  par  Schreber  et  Vahl  ^  fait  par^ 
ileurs  sont  jaunes,  disposées  en  co-  tre,  selon  Choisy ,  de  la  première 
rymbes  plus  ou  moins  tournis ,  pédi-  section  qu'il  a  établie  parmi  les  6ut~ 
cellées  et  accompagnées  de  petites  tifères  et  qu'il  a  nommée  Clnsiëes. 
bractées  persistantes.  On  cultive  en  Swartz  l'avait  confondu  avec  le  Ma- 
pleine  terre  dans  le  jardin  de  Valence  rila ,  autre  genre  du  même  groupe  et 
en  Espagne,  le  Mahonia/aaciculariSy  qui ,  comme  lui ,  paraît  former  un 
D.  C,  et  Deles»ert  (Icon,  Select. ^  3,  passage  entre  les Guttifères  elles  Hy>- 
t-  3),  bel  Arbrisseau  originaire  de  la  péricinées.  Le  MaJiurea  a  en  efiet  le 
côte  occidentale  de  T Amérique  du  port  des  Bixinées  ,  le  fruit  et  les 
nord  et  du  Mexique.  Il  est  permis  de  graines  des  Hypéricinées,  le  style  et 
croire  que  cette  Plante  pourrait  éga-  les  étamines  des  Guttifères.  Il  se 
lemcnt  être  cultivée  dans  les  départe-  composede  deux  espèces,  savoir  :  io- 
niens méridionaux  de  la  France  ,  oii  hurea pcUustris ^  Aubl.,quictoîtdaiis 
elle  serait  très-utile,  soit  pour  for-  la  Guiane  ;  et  Mahurea  speciosa  , 
mer  d'excellentes  haies  vives,  soit  à  espèce  nouvelle  recueillie  parledoc» 
cause  de  la  bonté  de  son  fruit  légère-  teur  Bertero  dans  Tîle  Sainte-Marthe 
ment  acidulé ,  et  propre  à  faire  des  et  que  Choisy  a  rapportée  avec  doute 
confitures.  (o..k.}  au  genre  dont  il  s'agit.  Ce  sont  des 
MAHOT.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  de  Arbres  à  feuilles  alternes    et  4  Oeur» 


autres.  Ainsi  on  a  appelé  :  «u«ii*c».  V  -    -J 

*  Mahot  blanc,  à  Mascareigne ,  la        MAI  ou  BOIS ,  et  EPINE  DE  M AI^ 

Monimia  de  Du  Petit-Thouars.  Bot.  phan.  Nom^vulgaire  de  l'Aube- 

Mahot  a  Cocbon,  à  la  Guiane ,  un  pin  dans  le  midi  (ie  la  France,      (b.) 

Slerculier.  M  AI  A .  ois.  Espèce  du  genre  Gros- 

Mahot  Pibijîmt^  aux  Antilles,  un  Bec.  ^.  ce  mot.  (b.) 

Daphné ,  etc.  (b.)  ^j^^  j^^.^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^j^ 

MAHURËE  ou  M  AHURI.  Mahu^  Genre  de  Tordre  des  Décapodes  ^  fa- 
/va.  BOT.  PHAN.  Aiiblet  (Plantes  de  mille  des  Brachyures,  tribu  des  Trian- 
la  Guiane,  i,  p.  558)  e^t  l'auteur  de  gulaires,  établi  par  Lamarck,  qui  a 
ce  genre  qui  appartient  &  1»  Polynn-  réuni  sous  ce  nom  les  genres  FarMe- 
diie  Monogynie,  et  que  Ton  avait  nofe  et  Inachus  de  Fabrieius.  La— 
placé  mal  a  propos  parmi  les  Tilia-  treille  a  ensuite  retiré  de  ces  Maïas 
cées.  Dans  son  travail  sur  les  Guttifè-  les  espèces  dont  il  a  formé  les  gen- 
res (Mém.  delà  Société  d'Hlst.  Nat.de  res  Lithode  et  Macrooe  ou  Macro- 
Pari8,T.i^p.a2o)j  Choisy  Ta  rapporté  podie.  Plus  tard  Leach  a  divisé  le 
À  cettedfTnière  famille,  en  exprimant  genre  Maîa  en  vingt-deux  genres 
toutefois  son  incertitude  sur  ce  rap-  qui  n'ont  pas  tous  été  adoptés  par 
prochement,  et  il  Ta  distingué  par  ces  Latreille   dans   ses  Familles  Natu^ 
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nlles  ;  le  genre  Mau ,  tel  qU*U  est 
«nserré  par  ce  sarant ,  peut  être  ainsi 
cinciénsé  :  antennes  extérieures  as- 
Kt  longues  ,  avec  leur»  deux  pre-  * 
niers  articles  gros,  cylindriques,  k 
peo  ptès  égaui[  entre  eux  ^  insérés 
dans  les  fossettes  oculaires.  Tioi?iè- 
me  article  des  pieds-mâchoires  exté- 
rieurs pas  plus  long  que  large ,  en 
lorme  de  carré  inégnlier ,  avec  son 
bord  iolërieur  échnocré  profondé- 
iBfiit;  test  triangulaire  ou  ovoïde, 
TéirécÀ  en  devant,  et  pointu  ou  tron- 

3oé;  espace  compris  entre  l'origine 
es  antennes   et   Textiémité    supé- 
rieure de  la  cavité  buccale,  iransvei-^ 
»l  ou  n'étant  pas   plus   long  que 
large;  yeux  loges  dans  des  fossettes 
latérales    ou   inférieures;  serres   de 
grandeur  moyenne  ou  petites.   Les 
Maias  se  plaisent  dans  les  lieux  pier- 
reux et  vaseux  de  la  mer,  et  se  aéro- 
l>ent  à  la  recherche  de  leurs  ennemis 
par  l'aspect  rocailleux,  la  duieté  et 
la  couleur  de  leur  te^.  Mrn;)cces  de 
quelque  danger ,  elles  se  blottissent 
contre  un  rocher  et  attendent  qu'd 
soit  passé  ou  qu'il  les  atteigne  ,  dans 
nne  immobilité  p.^rfaite  ;  dans  le  der- 
tter  cas ,   leurs   pinces    sont   leurs 
moyens  de  défense  t  TOcéan  et  sur-» 
tOBt  les    cAtes    de  la  Méditerranée 
nonnissent  les  Maïas  :suivat\,t  Risso, 
lorsque  les  Maïas  bont  prêtes  à  chan- 
ger de  test ,  elles  se  retirent  dans  les 
moyennes  profondeurs,  se  cachent 
sens  les  Ulves ,  les  Algues  ou  les  Fu- 
cus, et  restent  plusieurs  jours  dan$ 
un  état  de  torpeur.  C'est  ordinaire- 
ment après  cette  espèce  de  luëtamor^ 
pbose  que  le  mâle  court  h  la  recher-' 
che  de  la  femelle  pour  s'accoupler. 
Plusieurs  espèces  portent  au-delà  de 
êix  k  dix  mille  œufs;  d'autres  n'en 
font  qu'un  très>pelit  nombre  et  ne 
frayent    qu*une    fois   dans    Tannée. 
Dans  le  prélude  de  leurs  amours ,  les 
grandes  espèces  s'approchent  du  ri-« 
vage ,  et  parcourant  la  mer  en  tous 
sens  ,  se  jetteut  plus  facilement  dans 
les  filets  que  pendant  les  autres  épo- 

Îiues  de   leur  vie.   Aussitôt  que  la 
emelle  veut  se  débarrasser  de  ses 
«ttCs ,  elle  choisit  les  endroit»  tapissés 
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df  Plantes  marints,  tt  les  dépose 
parmi  ces  Végétaux.  La  plupart  des 
Maïas  vivent  plusieurs  années  ;  elles 
ne  vont  ordinairement  h  la  recherche 
de  leur  nourriture  que  pendant  la 
nuit.  Ces  Crustacés,  dont  quelques 
espèces  acquièrent  une  taille  assez 
coDsidrrable ,  sont  connus  dans  les 
provinces  méridionales,  souâlesnoms 
d'Araignées  de  mer  et  eu  provençal 
d'Ësquignado  ;  on  mange  ces  grnnaps 
espèces,  parmi  lesquelles  nous  citerbns 
la  suivante  comme  la  plus  connue  : 

Mai  A  Squinapo,  M.  Sqiiinado  ^ 
Lamk.,  Bosc,  Latr.,  Risso,  Leach 
(Mal.Brit.,  tab.  18};  Cancer  Squinado, 
Herbst;  (tab.  56,  et  tab.  i4,  fi'g.  84  et 
85):  Cancer  JHaïa  ^  Scopoli  ;  Cancer 
ijùnosus ,  Olivier.  Long  de  quatre 
pouces;  large  de  trois.  Cajapace  toute 
couverte  de  tubercules  velus,  dont  les 
plus  forts  se  trouvent  au  centre  dc:> 
régions  qui  sont  assez  nettement  dis< 
(inguélBÂ  ;  deux  longues  épines  un  peu 
déprimées ,  divergentes  en  avant  du 
front  ;  une  grande  pom  te  au-dessus  de 
chaque  orbite  j  cinq  pointes  fortes  de 
chaque  côté  de  la  carapace,  et  une 
sixième  au-dessous  de  1  orbite.  Il  est 
très-commun  dans  l'Océan  et  la  Médi- 
terranée. Les  anciens  en  avaient  fait  un 
attribut  de  Diane  d'Ephèse  ;  il  était 
considéré  par  eux  comme  doué  d'une 
grande  sagesse,  et  comme  sensible 
aux  charmes  de  la  musique.  K.  pour 
les  autres  espèces  Leack ,  Herbst, 
Rissp,  La  treille ,  etc.  (o.) 

MAIAN ,  MAJAN.  ois.  Espèce  du 
genre  Gros-fiec  y,  ce  mot.  (da..x.) 

MAIANTHÈME.     Xaianthemum. 
80T.PMAX.  Djcsfontaines,  dans  le  neu- 
vième volume  des  Annales  du  Mu- 
séum, a  établi  ce  genre  pour  quelques 
espèces  du  genre  Conuatlaria  de  Lin- 
né ,  qui  o(fi:*cnt  les  caractères  suivans  : 
le  calice  est  pétaloïde,  monosépale, 
étoile,  à  quatre  divisions  profondes 
et  étalées  ;Ips  quatre  étamines  ont  les 
filamens  grêles.  Le  fruit  est  une  baie 
globuleuse,  à  deux  loges  monosper- 
mei.  Ce  genre  diflRh-e  des  Coup  alla- 
ria  par  la  forme  de  son  calice  et  le 
nonwre  de  ses  étamines.  VL  a  pour 
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type  le  Conuallaria  bifotia  de  Linné,  ftans  veitèbres;  quoiinae  terrestre  »  il 

y,  MuouEi .  (a.  r.)  le  classa  dans  sa  méthode ,  loin  des 

*  nf ATD*       .  J  M       j    .   ...  j..  Hélices,   entre  les  Scafaires   et   les 

♦  MAIBA.  «AiJ;  Nom  de  pays  du  TurriieÙes;  mais  il  ne  Urda  pas   à 
Tapir  mdien.  F.  Tapir.             (b  j  ^^^^^  ^^  ^p.^j^^  ^  ^  ^  ^^^^^ 

MAIETA.  BOT.   PBAK.    Dans   un  tre    les  Maillots    dans   leurs    rap- 

Mémoire  inséré  parmi  ceux  de  rinsti-  ports  naturels,  en  suivant  Texem- 

tut  pour  1807,  Ventenat  rétablit  ce  pie  de  Draparnaud.  La  famille  des 

genre  constitué  autrefois  par  Aublet  Colimacées  de  la  Philosophie  Zoo* 

(Guian.)  1,  p.  443,  t.  176),  aux  de*  logique  contient  en   e£fet  ce  g^enre 

pens  des  Sfelastoma,  dont  il  ne  diffibre  avec  les  Hélices,  Bulimes ,  Acathines, 

que  pav  le  seul  caractère  d'avoir  le  etc.}  mais  il  parait  qu'alors  Lamardk 

calice  adhérent  à  l'ovaire  ^pui^  en  n*avait    point    encore   considéré    le 

partie  ou  en  totalité  au  fruit  qui  eat  genre    Clausilie    comme   nécessaire 

baccifôrme.  La  faiblesse  de  ce  carac-  puisqu'il  ne  le  mentionne  pas.  Rois- 

tère  n*est  pas  compensée  par  une  di^  sv ,  qslus  le  Bufibn  de  Sonnmi ,  suivit 

férence  sensible  dans  le  port ,  car  les  1  exemple  de  Lamarck.  Montlbrladop- 

quatre  espèces  dont  se  compose   le  ta  les  Maillots ,  et  il  n  admit  pas  non 

Jdaieia ,  ressemblent  en  tous  points  plus  le  genre  Clausilie ,  ce  qui  doit 

aux  autres  Mélastomes.  Ces  espèces  étonner  de  la  part  de  cet  auteur  qui 

ont  été  publiées  et  figurées  parTau-  établissait  des  genres  sur  de  très-pe- 

teur  du  genre,  loc.  cit.,  et  par  Yen-  tits  caractères.  Cette  omission  ne  fut 

tenat  (Choix  de  Plantes ,  t.  Sa  et  33],  point  encore  réparée  par   Lamarck 

sous  les  noms  de  Maieta  Guianensia^  dans  TExtrait  du  Cours ,  mais  seu- 

atifiulata ,    Sçaipta   et  argcntea»  La  lement  dans  les  Animaux  sans  ver* 

dernière  est  seulement  décrite  s-ms  tèhres ,  après  que  Cuvier  lui-même 

figure.  ^.  MiLASTOHË.  (O..N.)  eut  proposé  son  genre  des  Nompa- 

MABEOZE.    018.    L'un   des  syn.  f?»""  ^ui  répond  aux  Çlausili«  de 

vulgaire,  de  la  grosse  Gharbonni/re.  draparnaud      Les    Maillots    furent 

i^1ÎAK4vaR  rnii   z^  alai-s  associes  aux  Clausihes,d^ns  la 

^.  MfisAHOB.  (DR..z;  f^^jjj^  ^^  Colimacées,  augmentée 

MAIGRE,   tois »  Sciœna  Jquila^  de  plusieurs  autres  genres.  Férpssac, 

Guv«  Même  chose  que  Fégaro,  espè-  dans  son  Système  de  classification  du 

cedu  genre  Sciène.  ^.  cemot^    (b.)  genre  Hélice,  adopta,  à  bien  dire^ 

.  *  MAILLÉ.  FOIS.  Espèce  du  genre  I?  %^^^  Maillot,  en  le  réduisaat  au 

Jbabre.  r.  ce  mot.  (b.)  Y^^  ^  sous^enre  et  en  lui  donnant 

*m«4rr  r  no^  /xr  i  %  *«  "O*»   ^  Cochlodonte,  K,  Ce  VOOl 

♦MAILLET. POIS,  (^lenaennes.)  ^^  HéucE,  et  sans  changer  rien  de 

Sf  n.  de  Panlou«uïr.  ^.  ce  mot  et  Yi\f^  imporUnt  dans  l'énoncé  des  ca- 

^^^^^'  C*)  ractères.  BlainviUe  a  adopté  ce  genre 

MAILLOT.  Ptf/Hs.  Maux.  Avant  les  et  l'a  placé  comme  Lamarck  en  rap« 

travaux  de  Draparnaiid  ,  aucun  au^  port  avec  les  Clausilies,les  Agathft- 

teur  n'avait  bien  saisi  les  caractères  nés,  et  les  autres  genres  desCâiiipA- 

de  ce  genre,  puLque  les  Coquilles  cécs.  F",  ce  mot.  Latreille,  dans  son 

oui  le  composent  étaient  disséminées  dernier  ouvrage ,  a  conservé  l 'opinion 

dans  des  genres  différens,  presque  la  plus  général ement  reçue,  cest*à« 

toutes  parmi  les  Hélices  et  plusieurs  dire  qu'en  adoptant  le  genre  Maillet 

£armi  les  Turbos,  dans  le  système  de  il.  l'a  mis  dans  les  mêmes  rapports 

inné  ;  parmi  les  Hélices  et  les  Bu-  que  Lamarck  et  Blainville.  (^.  Gio« 

limes,  dans  celui  de  Bruguière ,  etc.  cocHiaoEs  au  Supplément.)  VAuimal 

Dès  que  ce  genre  fut  bien  circonscrit  des  Maillots  parait  être  absolument 

par  Draoarna ud ,  dans  son  Prodrome,  semhlable  k  celui  des  HéUces  :  cepen^ 

LamarcK    l'adopta    immédiatement  dant  la  première  paire  de  tentacules 

après  dans  Iç  S^slèi;ne  des  Animaux  est  beaucoup  plus  eourte.  Lss  diiie<- 
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reBcs  les  plus  «ssenttcllts  sont  daaa  pourrait  enmre  admettra  au  be:ioin 
les  fiiniies  ^e  U  coquille  »  la  posi-  ocUes  <{ui  reposent  sur  le  nombre  el 
tm  de  l'ouyerture ,  et  le  plus  soo-  la  poekion  des  plis  de  i'oaverture.  La 
rcnt  lea  plîs  lamelleux  qui  gamissent  plupart  des  «$péees  connues  sout  pe- 
loayerture.  Lies  Maillots  sont  des  tîtes  ou  de  taille  médiocre:  elles  sont 
Coquilles  cylindroïdes  ,  ovales ,  ob-  d'Europe  et  d'Amérique.  On  en  trou- 
tases  au  sommet ,  à  tours  serres  et  te  aussi  en  Asie  ,  et  i^osieurs  espèces 
nombreux^  lisses  et  plissées  longitu*  aux  îles  de  France  et  de  Madagascar, 
diualcoient ,  îamais  striées  ou  plissées  Oft  en  a  également  trouvé  de  fossiles, 
en  travers  ;  du  moins ,  nous  n'en  cou*  particulièrement  dans  une  bréoke  os* 
naisâODS  aocun  exemple.  L'ouyerture  seuse  de  Celle  ainsi  qu'à  Antibes  et  k 
est  arrondie,   bordée ,    aussi  baute    Nice. 

que  large;  ce  qui  la  distingue  émi-  MAïUiOr  Momie,  PupaJUumia, 
sanment  de  celle  des  Hélices ,  c'est  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  Tt,  3" 
qu'elle  est  dans  une  position  parai*-  partie,  p.  io5,  n.  1  ;  Bulimus  Mu^ 
lèle  à  l'axe  au  lieu  de  lui  être  diver->  mia^  Brug. ,  Ëncycl.,  n.  87  $  Lister, 
sèment  ou  plus  ou  moins  inclinée.  Gwcbyl. ,  tab.  M8  »  fig»  48.  On  le 
l«s  Maillots  vivent  dans  les  ibràts,  trouve  aux  Antilles. 
soQS  les  buissons ,  dans  les  lieux  om«  Maillot  obtus  ,  Pupa  obiuaa , 
bragës  on  ils  se  tiennent  cachés  pen-  Draparn. ,  MoU.  terrest.  et  âuviat. 
dant  l'ardeur  du  soleil.  Us  sortent  de  de  France ,  pi.  s,  fig.  44  ;  Pupager- 
leur  retraite  pendant  les  pluies  dou*  manica ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert., 
ces  du  printemps  ou  de  l'été  ;  alors  loc.  cii, ,  n.  i4.  Espèce  asses  rare  que 
on  les  trouve  asses  abondamment  Drapamaud  paraît  avoir  trouvée  en 
quelquefois  le  long  des  Arbres,  des  France,  maisqui  est  plus  commune- 
rodiers  ou  des  vieilles  murailles.  11  vent  réfundue  en  Allemagne  sur  les 
est  k  présumer  qu*il^  fassent  l'hiver    montagnes. 

comme  les  Hélices  dans  un  état  d'en*        Maillot  CEMOBi ,  Pupa  cinerea , 

goordissement.   Les  caractères- sui<«    l'iUati-Nompareille ,  Geon.  ^ Coq. ,  p. 

vans  sont  ceux  que  Lamarck  donne    64 ,  n.  18  )  Laink. ,  Anim.  sans  Vert. , 

^cegenre:  ooquJle  cylindracéc,  en    loc.  ciL^  n.  ifi  ;    BuUmus  similis, 

Séaésal  éfiaisse;    ouverture  irrégu-*    Bc'ug^  f  Ëncyclop. ,  n.  96$  P^pà  c»- 

iière  écmi-ovaie,  arrondie  et  sub«    nerea^  Oraparn. ,  Mollusq.  terrestr. 

^^gmasei    inierieurementi  k  bords    et  d'eau  douce  de  France ,  pi.  S ,  fig. 

praque  égaux  9  réfléchis  en  dehors ,    63,54.  G)qttillede  cinqlignes  de  Ion- 

diâjomts  dans  leur  partie  supérieure  %    gueur  environ ,  que  Ton  trouVe  com- 

nne  Uai«  coluttcllaire ,    tout-à-iait    muoément  eu  France,  sur  les  ro- 

appliqua ,  s'interposent  entre  eux«    chers ,  les  vieilles  maraîUetf .  Ëitè  a 

A  l'article  MaiiiLot  du  Dictionnaire    ôna  plis  à  l'ouverture. 

des  Sciences  Naturelles^  Blain ville       Maillot  Poltodontb  ,  Fet^n  Po^ 

les  a  divisés  d'une  manière  facile  k    ^odon ,  Lamk. ,  toc,  cii* ,  n.-  18  ;  JBè^ 

saisir  d*«près  le  nombre  et  la  p<^tioa    iûf  Polyodon ,  Férues. ,  Prodli6me  d'ei 

des  dents  de  l'ouverlufe;  mais  dans    MoUusq.     terrestr.   et   fin  via  t. ,  n. 

son  _  article  Mollus^vk  du  même    490  ;  Pttpa  Palymio/ij  Drapam. ,  loc. 

Dictionnaire ,  ce  SEoologisle.  a  proposé    cit.  y  pi.  4,  6g.  1,  s.  Espèce  fort  re- 

de  nouvelles  divisions  d'après  la  for«    marquable  par  les  quinze  ou  dit-huit 

me  générale  et  d'après  des  coupes    lames  qui  garnissent  son  ouverture 

déjà  proposées  par  d'autres  autéurft.    ^t  la  jeirécissent  beaucoup.  Elle  est 

C'est  ainsi  qu'il  y  lai.l  rentrer  les  gèn-    du  midi  de  la  France.  (o..h.) 

res  Grenaille  I  Cuv«;  Gibbe»  Mont* 

fQrt;Y«rtigo,Mull.;etPartule,  Fé*-  MAIMON.  mam.  Espèce  de  Ma- 
raseac.  Cesdifférens  genres  réunis  aux  caque.  ^.  ce  mot.  On  a  aussi  étendu 
Maillots  augmentent  le  nombre  des  ce  nom  à  d'autres  Singes.  W.  Gtmo- 
•spèoeSj  et  malgré  ces  divisions,  oo    ciPfiAl«E.  (n*  . 
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MAI^.  BOT.  zooL.    On   a   vu  de  beaucoup  d'autres  genres  diffërens  , 

quelle  importance  étaient  les  Mains  de  manière  qu'il  n'est  rettë  que  l'u— 

MU  mot  Homme  et  au  mot  Bimake,  nique  qui   constitue  réellement    le 

et  que. cette  importance  avait  été  erar-  genre  Mainate ,  que  Curier  yrésenrant 

gérée  par  certains  philosophes.  Une  le  synonyme  latin  Gracula  pour  son 

ressemblance  plus  ou  moins  éloignée  genre  Martin,  a  appelé  Eulabes»  Le 

avec  la  foimè  delà  Main  de  l'Homme  Mainate  se  lait  distmguer  et  recher- 

a  fai^  nommer  :  cher  mdme  des  Chinois  et  des  Malais  , 

Ma.in  ]>écou?£E  (Bot.) ,  le  Platane,  par  la  donceur  de  son  caractère ,  la 

MjliK  JD£  DaABi«B  (Polyp.),  un  Al-  facilité  avec  laquelle  il  se  fait  à  ta  do- 

cyun.  mesticité ,    l'aptitude    qu'il    montre 

Maim  de  gloibe  (Bot.y,  la  Man-  pour  retenir  les  airs,  les  mots  elles 

dingore.  phrases  qu'on  veut  lui  apprendre,  et 

Ma)N0e  Judas  ou  Dx  Ladi\e  (Po^  la  complaisance  avec  laquelle  il  les 

lyp.)  ,  l'Alcyon  Main  de  Diable.  répète  au  moindre  désir  du  maître  ; 

Majn  de  Jésus  (fiot.  phnn.)  ,  la  il  paraît  même  qu'il  possède  ces  lalens 

pluuiule  dans   l'aroande  du    Pinus  a  un  degrésupérieur  à  celui  que  l'on 

Pinea.  observe  dans  les  Perroquets  qui ,  gé- 

Main  D£  i/HoMME(Bot.  crypt.)^  néralement,nouscaptivent davantage 

la  Clavaire  digitée.  par  l'éclat  de  leurs  couleurs  que  par 

.    Ma^x  de  Maiia  (Bot.) ,  la  Potentille  leursgrâees  et  leur  amabilité.  Du  reste, 

qi^nL^feuille.  c'est  encore  un  fort  bel  Oiseau  dont  le 

Main  pe  mer  (Polyp.)  »  des  Al-  plumage,  d'un  noir  brillant,  reflète 

cyons  lobes  et  les  Laminaires  pal-  toutes  les  couleurs  primitives  de  la  lu- 

nxéqs  parmi  les  Hydrophytes.  mière  qui  vient  se  décomposer  sur  le« 

Main   de  XâA   fassion  (Bot.)  »  la  prismes  nombreux  de  sa  robe  légère, 

feuille  de  certaines  PassiQores,    (b.)  Dans  les  îles  de  Java  et  de  Sumatra , 

i<  V     >   '  oii  ces  Oisetfux  sont  communs,  on  les 

MAINATE.  <S;raci//a. OIS. (Linné.)  voit  réunis  en  troupes  se  répandre 

Genre  de  l'ordre  des  Omnivores.  Ca-  dans  )es,plaines,  visiter  tour*  â  tour 

raclères  :  bec  médiocre ,  dur,  corn-*  les  jardins  et  les  forêts  pour  y  cher- 

primé  y  convexe  en*  dessus ,  courbé  cher  la  nourriture  qu'il  trouve  soit 

vpr.4  la  pointe  qui  a  quelquefois  une  dans  les  Vers  et  les  Insectes,  soit 

écliaacrure  plus  ou  niuins  forte  ;ma]i''  dans  les  fruits  et  le^;  graines;  Il  fait 

dibule   inférieure  robuste ,   égalant  entendre     naturellement   un   chant 

en  hauteur  la  supérieure  ;   narines  fort  Agréable  )  il  construit  conjointe- 

placées  do  chaque  o6té  du  bec  et  vers  tnent  avec  sa  femelle,^  laquelle  il 

le  miUeu,  ouvertes,  cachées  enpar-^  témoigne  un  grand' a^a (bernent,  lui 

tic  par  les  plumes -très-avancées  du  nid  qu'il  tapisse  iutéi^efirement  dNm 

front;  pjeds  robustes }  quatr>e doigts,  tapis  très-aDondant'vte  nid  est  ordt- 

troiâ  en  avant,  l'intermédiaire  de  la  nairement  ptaeé  fort   près  du  sol, 

longueur  du  tarse  et  réuni  à  l'extei'nc  entre  tes  tiges  accumulées  d'une  sou- 

parla  hase;  l'interne  divisé;  un  der-  che  épaisse.  La  ponteest  ordinaire- 

rière ,  très-fort;  ailes  médiocres  ;  pre-  ment  de  trots  oeuO»  grisÂttvs,  tachetés 

mière    rémige    presque    mille,    la  de  vert  olive.  Le  vol  des  Mainates  est 

deuxième  un  peu  plus  courte  que  la  assez  rapitle quoique  peu  soutenu;  il 

troisième*  a  beaucoup  d  analogie  avec  celui  du 

•    Ce  gQnre ,  tel  qu'il  se  trouve  établi  M^rlc. 

da9«.  la  treizième  édition  du  Syuema  Mainatr  Maykdit,  Gràtaia  reli^ 
Naiurœ  y  renferme  un  assez  grand  ^lo^a ,  L.,  Bu  fi*.  ,•  pi*  euf.  968.  Plu- 
nombre  d'espèces,  mais  l'anomalie  mage  noir,  lustré  et  irisé  en  bleu, 
que  l'on  observait  dans  quelques-uns  vert  ou  violet;  plumes  de  la  tète 
des  caractères  principaux  a  fait  re-  courtes,  épaisfes  et  veloutées;  une 
jeter  la  plupart  de  ces  espèces 'dans  bande  de  plumes  longues  et  effilées 
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|ttr.int  du  iront  et  irétombatit  sur  k  iriron  iin  ponce ,   un  peu  rudes  sur 

M^ue  entr*  deux  membrines  char-^  les  bords  ;   les  fleurs   sont   monot^ 

nues,   d'un    jaune    roug^âtre,   qui  aues;  les  mâles  forment  au  sommet 

jiffiineot  naissance  dessous  Tangie  de  la  ti?e  ttne  panicule  rameuse  et 

postérieur  de  rœil,  et  s'fHen  dent  vers  pyramiaale;  les  êpillets  sont  gëmt- 

i occiput;  nne  grande laehe  bUncbe  nés,  l'un  est  sessile  et  l'autre  est  p^ 

sur  le  milieu  des  rëmiges  ;  bec  roui^e  dicellë,  chaque  ëpillet  est  biflorej  la 

a  U  base  et  jaune  dans  te  reste  ;preds  lépicène  e.4t  Ibrnëe  de  deux   valves 

(l'on  jaune  orange.  Tailie ,  dit  à  once  égale:!  lancéolées ,  aiguës ,  concaves , 

pouces.  14  varie  un  peu  pour  la  taille  mu  tiques ,  striées  longitudioRlement 

et  Vctendufc  de  la  tache  blanche  ,  ce  et  un  peu  velues  ;    le^   fleurs  sont 

qui  a  iodttit  en  errenr  quelques  or-  sessiies  ,   à  peu    près  de   la  même 

niliiologisCes   qui  ont  considéré  ces  longueur  que  la  lépicène$  les  deux 

vaiiëtés comme  des  espaces,  (on.. z.)  valves  de  leurs  glumes  sont  égales, 

MAINE.  BOT.  pn AN .  Pour  Mayna .  Jaôcéolées ,  aiguë* ,  mutiques ,  stiiées 

y.cemou                                    (b.)  longituilinaleinent  ;   la   glumeile  se 

nfvrn^^.T               »T         1        '  compose  de  deux  paléoles  unieb  entre 

MAIPOCRT.  KAM.  ]Nom  dc.p;iy8  elles  par  leur  bord  interne,  tronquées 

du  Tapir  aincricain.                      (ii.)  ^^  un  peu  sinueuses  à  leur  bot  d  su- 

MAIPOORI.  ors.  Espèce  du>  genre  périeur;  les  trois  étaminea  ont  les 

Ferroquet.  ^.  ce  root.            («m..z.)  nletscapillaireseil«SBntbèrestrès*al-« 

MAÎRAî^fA.BOT.pnAN.lVomsubs-  longées;  les  fleurs  femelles  forment 

lifué  par  Neckcr  cl  Desvaux  à  celui  ?  »  «wselèe  des  femllcs  de  gros  épis 

^Vjrctos/aphrhs  einplosé  par  A^Atï-  trregulièremenl    polygones  ,  recou- 

son  pour  un  genre  forme  aux  dépens  ▼«^»*  R?**  ""  S^^'î^  nombre  d  écailles 

des  Arbousiers,  r.  C2  mot  et  Â^c-r  JP«th«forioes  qui  semblent  être  des 

TOSTAPHYI.OS.                          (O..V.)  **-»i»e»  «voctecs ,  les  épis  sont  sol»- 

xMKrnr^'nTk                       ta    '    v  x  taucs;  ils  sc  oomposcot  d  un  asc  ccl-* 

MAIRERU.  BOT.  PH.AN  (Scopoh.  )  i^iai^  très-épais ,  polygone ,  offrant 

Sp.  de  Mouroucoa  d  Aublet.  r.  ce  de  quatre  à  treiae  faceslonKitudinales 

"^                                                l^")  et  portant  chacune  une  double  ran- 

Mais.  j?ea.  var^PRAN.Genn^de  gée  d'épi Uets  sessiles  et  géminés  j 
i^  Emilie  Ae%  Graifiinées,  rapproché  chat^ueépillet  est  biflure ,  mais  d'une 
deiaseelion<4e«i'8ac<Àarméesiylst>»p-  manière  incomplète  ;  la  lépicène  so 
parlcnant  à'Ifi-HoiioeeieTriaiPidirie,  L.  compose  de  deux  valves  arrondies, 
Ce  genre  ne 'se  oomposef*qae,d*nn  concdVesv  persistantes,  obtuses. et  ci- 
très -petit  nombre  d'espècesi  ^  fient  liées^la  Â«ar  intérieure  est  femelle; 
la  pins ^ntéressttitle  est  le  IIr^^i  util-*  le^  deux  V'iUps  de.sa  glunie  sont  con- 
tivé,  Zea  JAfIs,  !>;,  BtàdftW.%  t.  csves,  obtu.^cs,  légèrement  écban-» 
547,  plus  gétié#aîemetit  corimi>isous  crées  ^  rovaireest  environné  de  trois 
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son  chaume  ,  qui  s'élève  quelquefois  sommet  an  style  qui  seconfond  avec  un 

ànnehauteurde  cinqàmpietis,  est  stigmate  filiforme,  velu,  aynnt  cinq 

cylindrîque,   légèrement  comprimé  ii  six  pouces  de  longueur.  La  fleurette 

et  noueux  f  assez  souvent  il  naît  de  extérieure  est  neuti^e,  très-rarement 

les  nœuds4nfér>eurB  des  radicales  cy-  elle  est  femelle  comme  Tin  terne  et 

lindriqnetf^et  blanches  qoi  prennenl  offrant  la  même  organisation;  le  fruit 

Qn  accrotsiement  plus  ou<  moins  con-^  est  ène  caryopse  sri^ff ul  ièremen t  glo* 

•idénibleeli'Se dirigeant  vers  la  lepre<  buleiise,   un  peu  déprimée,  enve^ 

les    CeuiH»  >'   engatnanteS'  k  leur  loppé»è  sa  base  par  les  écailles  flo^ 

inie ,  sont  :|iiès-longites  >  lap-ges  d'em  raies  qui  sont  persistantes. 
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La  cnliure  du  Maïs  est  iatroduUe  bien  noiiri'ûi»  Le  terrain  doit  «voir 

en  Europe  depuis  le  feîzième  siècle,  été  bien  préparé  par  deux  labours 

GettebelieGraininëe  est  originaire  du  profonds  et  convenablement  fumé; 

Nouveau-Monde;  en  effet  u  n'en  est  !«  plus  ^ëralemeot  on  fait  de  dis- 


queis  on  met  cmq  à  six  grains 
tophe  Colomb  ;  néanmoins  les  noms    Maïs  que  l'on  recouvre  eosuite   de 
vulgaires  de  Blé  de  Turouie,  Blé    fumier  et  de  terre;  dans  les   pays 
d'Inde,  sous  le&queis  le  Mais  est  gé-    chauds ,  en  se  servant  des  variétés 
nëralement  (iésigni<,  semblent  venir    bàtives»  on  peut  facilement,    dans 
à  Tappui  de  l'opinion  de  quelques  au-    1«  même  saison ,  faire  deux  réool- 
teurs  qui  pensent  qu'il  a  été  trans-    tes  dans  un  même  cham^*  Ces  ré* 
porté  de  l'ancien  dans  le  nouveau    coites  sont  en  général  tiès-produc- 
eootinent  ;  quoi  qu'il  en  soit  de  To*    tives ,  mais  cette  Céréale  épuise  con- 
rigine  de  cette  Céréale,  elle  est  au-    sidérablement  le  sol,  en  sorte  qu'il 
jourd'hui     abondamment     cultivée    est  plus  convenable  de  ne  la  ptaiiter 
dans  toutes  les  parties  du   monde«    QUé  tous  les  quatre  à  ciuq  ans  au  plus 
Elle  produit  en  résultat  beaucoup    <mûs  un  même  terrain  ;  on  doit  aussi 
plus  oe  matières  alimentaires  qu'au'^    pour  celte  raison  ne  jamais  faire  pré- 
cune  autre  Plante  de  la  famille  des    céder  ni  suivre  U  réooUe  du  Maïs  de 
Graminées.  celle  des  au  très  Céréales.  C'est  surtout 

On  distingue  un  asses  grand  nom-  après  le  défrichement  d'une  praine 
bre  de  variétés  de  Maïs  obtenues  par  artificielle  que  le  Blé  de  Turquie 
suite  de  sa  longue  culture  j  les  unes  réussit  le  mieux» 
sontrelaûvesèladuréeplusoumoins  La  farine  du  Biais  est  d'une  cou- 
hâtive  de  sa  végétation,  les  autres  à  leur  jaune  pâle ,  elle  diffère  de  celle 
la  couleur  de  son  grain.  Ainsi  on  des  autres  Céréales  eu  général  par 
nomme  Maïs  précoce  y  Mats  tie  dcaje  l'absence  du  gluten  j  elle  se  cont- 
mois ,  Mûîs  quarantain  une  variété  pose  de  fécule ,  de  matière  sucrée  et 
très-^hâtive  à  laq^uelleil  ne  faut  guère  anîmalisée  ,  de  matière  mucila^'^ 
plus  de  deux  mois  pour  arriver  a  une  neuse  et  d'albumine.  Cette  fiirine 
maturité  parfaite.  La  oouléurdu  grain  de  Mass ,  dans  les  parties  de  U  France 
est  aussi  très-vaiiable  ;  le  plus  généra-  on  cette  Graminée  est  cultivée»  forme 
lement  ces  grains  sont  d'une  teinte  \9t  base  de  l'alimenlatioa  des  habi- 
blonde  dorée,  mais  il  y  en  a  de  blancs ,  tans  ,  en  même  temps  qu'elle  sert  k  la 
de  bruns,  de  violets,  de  rouffes^t  de  nourriture  des  bestiaux  et  de  la  vo* 
panachés  ;  les  deux  variétés  les  plus  laille.l>siasledépartenientdesLaiid«i» 
répandues  sont  le  jaune  et  ensuite  le  les  PjErénéès  •  une  par^  de  la  Bout* 
blanc.  Selofl  la  plupart  des  agronomes,  gogne ,  le  Maïs  tient  la  place  du  Fr»- 
la  farine  du  Mais  jaune  est  naanoonp    ment  et  du  Seigle  pour  la  classe  peu 

Élus  savoureuse  que  celle  du  blanc,  aisée  du  peu(^e,  et  on  lui  fait  subir 
In  France  on  cultive  très^-abon-  un  grand  nombre  de  préparations  ; 
damment  le  Maïs  dans  un  grand  ainsi  on  en  fait  quelqueloif  une  bouil- 
nombrelde  provinces  \  telles  iont  les  lie  plus  ou  moins  épaisse  en  délayant 
Laudes  aquitaniques  et  le  reste  de  sa  farine  dans  de  l  eau  at  en  y  a|ou«- 
la  Gascogne,  la  Bourgogne,  l'Ai'»  tant  un  peu  de  sel  :  celte  pâte  à  la-» 
Moe ,  etc.  En  général  cette  Plante  a  quelle  on  donne  dtfférens  degrés  de 
besoin  d'un  terrain  profond ,  plutêt  consistance  ,  est  la  préparation  la  plus 
léger  que  substantiel  ,  et  plutâi  simple  et  la  plu5  usitée  non-seule- 
un  peu  humide  que  trop  sec;  dans  ment  en  France,  mais  enoore  dans 
une  terre  trop  substantielle,  le  BAais  onelques. parties  de  l'Angleterre,  de 
pousse  beaucoup  en  herbe,  mats  nei  1  Italie  et  de  rAllemagfiè.  On  lait 
graius  sont  moine  aboodans  et  moins    aussi  du  piin  avec  la  farine  de  Alais  ) 
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nais  il  est  lourd  et  ovinptcie,  parc^  une  tfpoqoe  encore  peu  ëlôignée,  où 

que  la  fariuo  »  privée  de  gluten  ,  ne  la  guerre  avait  ioteirompu  m  oom- 

lève  pas;  cependant  les babitans  des  inunicalionsoonifncrcîalesdelaFran* 

Landes  en  font  une  très-grande  con-»  oe  avec   les   colonies.    Pictet  ,    de 

sommation.  Genève ,  a  publié  en  1811   le*rëftul«* 

On  peut  y  en  mélangeant  un  quart  tal  d'essais  tentés  k  cet  égard  :  il  a 

ou    moitié    de    farine   de  Froment  obtenu  des  jeunes  tiges   de  Maïs, 

à   celle   de  Blé  de  Turquie ,  obte-  récoltées  au   moment  où  la  graine 

nir  un  pain   parfaiteioent   levé,   et  commence  à  se  fiirmer  ,    un   sirop 

qui  a  tous  les  avantages  du  pain  de  d'un  goût    très-agréable  ,    propre  , 

Froment»  en  même  temps  qu'il  est  selon  lui /.à  remplacer  le  saérd  de 

beaucoup  moins  cber.  On  prépare  canne  pour  le  Thé,  leCafé  et  plusieurs 

aussi  avec  la  pâte  de  Maïs  des  gklettes  autres  préparations  économiques  et 

plus  ou  moins  minces  aue  Ion  fait  ctilinaires. 

cuire  sur  des  plaoues  de  tôle  ou  même  On  a  généralement  remarqué  que 

simf^ement  sur  de*  pbncbes  de  bois  les  personnes  qui  font  babituelle- 

que   Ton  approche  convenablement  ment  usage  du    Maïs    comme   ali- 

du  feu.  Cette  préparation  est  préfé^  ment  sont  fortes  et  vigoureuses.  Le 

rable  au  pain  fait  sans  addition  de  docteur  Lespez ,  qui  a  présenté  en 

tuijae  de  Fromen  t ,  paixe  qu'elle  9.-^1  182.5  à  la  Facul  té  de  médecine  de  Paris , 

mieux  cuite ,  et  par  constéa^^eot  moins  une  dissertation  sur  le  Maîs^  assure 

iodîgeste.  Enfin,  selon  Parmentieri  qu'à  mesure  que  la  culture  etl'em- 

on  peut  faire  avec  le  Mais  du  gruau  ,  ploi  de  cette  Graininée  s'introduisent 

de  M  semouille  et  même  dq^  palisse-  dans  quelque  canton  du  département 

ries  qui ,  pour  la  délicatesse  et  la  lé*-  des  Landes,  on  voit  les  babitans  per^ 

Î;èreté »  ne  cèdent  en  rien  à  celles  que  die  le  teint  blaffard  ^ui  leur  était  na-» 
'on  ^ii  avec  la  meilleure  farine  de  ture)  pour  se  revêtir  des  formes  et 
Froment  Ce  n'est  pas  seulement  à  du  coloris  de  la  santé.  Selon  quel- 
son  état  de  maturité  cpmpJète  que  qnes  observateurs,  les  paysans  «|ui 
Von  iait  usage  du  Maïs  comme  ali-  se  itourrissent  de  Maïs  ne  sont  pomt 
ment;  nm  mange  anssi  »t»  épis  lors-*  su  if  ts^  la  fie.rtie  ni  à  If  gnivelle,  Ma* 
qn  ils  sont  encore  verts  et  trèj».  jeûnait,  laoies  qui  se  déclarent  si  fréquem«> 
après  les  avoir  lait  bouillir  dans  l'eau^  ment  cnez  les  individus  qtii  se  nour* 
ou  bien  on  les  confit  dans  le  vinaigre  rissent  plus  particulièrement  de  ma- 
comme  des  <90rnicbons.  Les  grains  de  tières  ^animales  et  azotées;  la  bouil« 
Mais  entrent  également  dans  la  pré-  lie  de  farine  de  Maïs  étant  d'une 
perstioa  de  plusieurs  boissons  jamû,'  digestion  extrêmement  facile  ,  plu* 
en  faisant  lermtnier  ees  mins  oon-  sienrs  praticiens  en  recommandent 
cassés  et  lé||èfem«nt  bouillis,  on  en  l'usage  aosc  cenvalesoMU »  alui  per- 
mit une  boass«n  spiritueuse  et  eni«-  sonnes  puisées  par  de  longues  wiÊlm^ 
viante  que  les  Américains  désijcn^nt  dics  comme  les  phtbîSKiuci  car 
sons  le  nom  d'Atole.  Parmenticr  as»  exemple;  on  Ta  vue  aussi  très-bien 
snre  qiiecette  Céréale  peut  remplacerr  réussir  ebes  plusieurs  personnes  af* 
l'Orge  dans  la  préparation  de  la*  fectées  de  maladies-  cbroniqwBS  de 
bière,  et  que  ses  graines  torréfiées  Testomac  et^u-  t«W  digestif,  ehcn> 
fournissent  une  liqueur  analogue  au  lesquelkn  les  fonctions  assimila tricee 
Gain.  Ainsi  que  oela.a  lieu  dans  plur-  ne  se  faisaici^t  qu'inéomplétemslit  ft 
sieurs  aulnes  Graminées  ^  h9  tiges  de  avec  difficulté.  S'il  '  fiedlait  en  treirr 
Blé  de  Turnuie  contiennent  uae  le  témoignage  de  quelques  anteuÉki, 
ana»tîlé  notable  de  matière  sucrée,  le  Maïs  sei'ait  un  remède- efficace <lon- 
Au  xapnort  de  Humboldt,  les  ha«<  t«e  Tépilepsie  dont  il  élei|gneratt  et 
bîtans  du  Mexique  en  retirent  du  ferait  même  cesser  entièrement  lest 
sacre  avec  a¥anla|[e;  aussi  a-t-on  accès;  mais  cette  assertion  a  besoins 
chefcbé  è  en  e^traue  es  principe  à  de  nouveau  d'être  seumtse  à  l'«zpé*N 
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ricnce  «vant  qu'on  puisse  l'admettre,  chez  tous  les  Malis ,  six  incîsiires^  et 

Cet  exposé  succinct  et  incomplet  des  seulement  dix  motaîres.  Les  inctsires 

usages  et  des  avantages  du  Maïs  est  inférieures  di£ferent^  donc  par  leur 

nëHnmoins  suffisant   pour   faire  voir  noMibre  de  celles  des  Singes:  elle-*  en 

combien  il  est  important  d'introduire  difierent  ë^^lement,  et  d'une  m.itiière 

la  cuit  uredecetleCërëale  dans  les  par-  non  moins  remarquable,  parleur  for- 

ties  de  la  France  qui  en  sont  privées  ,  me  et  leur  position.  Elles  sont  extré- 

(*t  oii  \a  nature  du  terrain  semble  mement  allongées,  très-minces,  et  di- 

étre  favorable  à  son  développement,  rigées  ,  non  pas  de  bas  en  haut  conn- 

(A.K.)  me  à  L'ordinaire,  mais  presque  hori- 

MÀ.IT-SOU.  ors.  Espèce  du  génie  zontalementd'anière  eu  avant.   Il  est 

Pigeon,  f.  ce  root.  (dr..z.)  A  observer  que  Texterne  a  une  forme 

M4  T  %       „       /T  •       '  \n       lit  ■•  différente  de  ct*llc  des  internes  ,    et 
AJ  A.CRUST.  [Liune.i  Pour  iVlciia*         *  \%       ..         •    i    ,         j     r  •«        »•! 

.^u^  ^.Mx  o*.  ^<^iut«v.;  Axiui  i.xajia.  qu'elle psl  aussi  plus grande  ;  f»tff  qu  il 

^.  ce  moi.  est  d'autant   plus   important  de  re- 

*  MAJANIL.  MAM.  F".  ELéPHANT.  marquer,  que  l'on  pourrait,  suivant 

•hM  kTK  la'vrshAMr*  t»  quelques  auteurs ,  ree-arder  cette  der- 

MAJANTHÈME.  bot.  phan.  Pour  Jier^  i„cisive  comme^a  véritable  ca- 

Ma.anlheme.  r.  w  mot.         (a.  r.)  „i„^_  ^,  ai^^   d,„s  y^  defttsuWanfe, 

MAJAT.  MOf.L.  Nom   donné  par  ou  ceile  q  .e  l'onaconsidë  ëe  comme 

Adnnaoa  (  Voy.  PuSdnëg.,  pi.  5  ,  fig.  •«  canine,  ne  voir  que  lu  première  des 

I   )  à  une  es|  èce  très-commune  de  mâch(*1iéres.  Suivant  celte  mimière 

Porcelaine,  Cyprœa  stercoraria ,  La-  «le  voir,  s'il  ëlail  iwssibte  de  l'wdop- 

marck.  (D..H.]  1er,  tes  Makis  (et  il  en  es!  de  même 

MAjAtIFRS,    MAJAUFLES    ou  <»«  pl"»*''"'»  «u'resgonresde  Lëmu- 

MAJDFLES.  BOT.  man.  Va.iëK'  de  "*»\)  »"•»'«!«?•.  «-«cleinent  le  même 

Fraisier.  ^.  ce  mot.  (b.)  ';""''"«  .<'  ">"«▼« .  <»?  «">'»« ..  f  ► 

de  molaires  que  les  omges  amen- 

.   MAJORANT.  BOT.  PiiAW.  Syn.  de  cains.  Elle  foumiraii  aussi  l'explica- 

Marjolaine.  (b.)  tion  d'une  anomalie  que  présente  le 

MAKAIRA.  .POIS.   P^.  Macarta  et  système  dentaire  des  Makis  et  de  plu- 

X1PHIA8.  sieurs. genres  voisins,  chez  le;>quels 

MAKAKOUAN.  mam.  On  a  indt-  ^  f"?*°«  supérieure  est  placée  pltis 

que  soi.s  ce  nom  un  Carnassier  en-  «nl^"^rement  que  i  infëneuie,  dis- 

core  indélerminé  qui  habile  la  Guiar  V^'^'T  f^"^»*"*"  *  ^^^If  ^«J  •  '*^° 

«^  •         /Tfla.«T.n^.  cjlans  le  plus  gm^d  nombre  des  cas. 

Qtim  qu  il  en  soit,  la  canine  m  rê- 


ne. (18.  o.  ST.-n.) 


*'MAK-AVOUANA.oiS-  ^.  Ara.  neare,  ou  ,  suivanl'les  auteurs  dont 
-MAMi  liêUnur.  ïTAW.  Genre  de  nous  venons  de  rapporter  l'opinion , 
Qifadriivnanes ,  appartenant  à  la  fa-  la  première  molain*  est  petite  ,  frian- 
mille  des'ïjrfniiinensou  Sfrep^irrhi-  gulaîre  et  semblHble  k  une  fausse 
nins  de  Geoffrov  Saint  Hilaire  ,  et  molaire  ,  coin  me  Ta  remarqué  F  lédë- 
qtti,con«;erv>inl  eh core  plusieurs  des  ne  Giivier  lui-même,  quoiqtie  d'ail- 
caractères  de  celle  «*es  Singes,  s'en  leuis  ce  zoologiste  ne  re^rdc  comme 
distingue  néaninoins  très-bion  à  plu-  des  fnu^ses  mol  a  ires  que  tes  deux  dents 
sieurs  égards,  et  particulièrement  suivante^.  Les  vraies  molaires  sout 
sous  le  rapport  de  soo  système  den-  toutes  irois  de  même  forme ,  et  prë- 
taire.  Les  dents  sont ,  il  est  vrai ,  ^n  sentent  en  devant  deux  pointes ,  1  une 
même  nombre  chez  les  Maki-i  et  chez  interne,  l'autre  externe,  et  en  ar- 
ia plupart  des  Singes  américains;  et  rière  une  dépression  et  un  tubercule 
les  uns  et  les  autres  ont  de  même,  à  placé  extérieurement.  On  trotiTe  de 
la  mâchcnre  supérieure ,  quatre  inci-  même  è  la  mâchoire  supérieure  trots 
sives,  defiK  canines  et  douze  molai*  vraies  molaires,  parmi  lesquelles  la 
res;  mats  on  compte  à  l'inférieure ,  première  est  la  plus  grande ,  et  la  der» 
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iiititli  plus  petite;  dbpo«llioii  ^ui  a  antérieurement  comme  chei  l'Hom** 

éfkattDt  lieu  à  la  mâchoire  laSé^  me ,  non  pas  latëraieroeot   comme 

iKurr.  La  première  prësenle  deux  tu-  chez  les  Quadrupèdes  »  mais  dans  une 

bercule;»    asse«   développés   sur   son  poiilion  inlennëUiaire.  Les  mainelies 

boni  externe  y  deux  a»sespel  ils  surdon  soûl  peulorales   et    au    noinhie   de 

bord  înierne,   ei  enfin,  i  sa  partie  deux.   Le  gland  est  couique,  et  sa 

moyenne,  deux  autres  de  grandeur  sur£ice  e»t  couverte  de  papilles  cor-< 

fortioégale;  à  la  seconde,  ù  luber-  née» ,  dit  i);ées  en  aiTÎère. 

cule  postérieur  et  intetne  a  disparu,        Les  MaJius,  dont  l'organisation  ési 

fcile  gros  tubercule  médi'in  est  de-  sou?»  piesqucious  les  rapports,  nua- 

vena  une   crête   longiiu^Uoalo.    La  lugue  à  celle  des  Singes,  ont  aussi  à 

dernîtie  n'a  plus  que  ti ois  tubercules  peu  prè»  les  mêmes  habitudes.  lia 

otemes  et  une  crête  placée  à  son  vivent  sur  les  Ai  bres  et  peuvent  sau- 

bord  interne.  Les  fausses  molaires,  terd*unebt  anche  à  l'autre  avec  beau* 

au  nombre  de  trois ,  se  ressemblent  coup  d'agdiié.  Ils  se  nourns4ent  es- 

géoéralement ,  et  sont  séparées  par  sentiellementde  fruits  comme  les  Sin» 

un  inierval  le  yidet  te  la  canine;  celle-  gesi,  et  sont,  comme, eux,  fort  ar- 

d  est  raince,  large,  tranchante  en  aens  en  amour,  fort  impétueux  et 

avant  et  en  aiTière ,  et  cache  pie<iqae  fort  vifs;  maison  ne  voit  pas  chez  eux 

entièrement  Tiociàive  externe  de  son  cette   lubricité,   cette  iudocilité,  et 

odié;  Tincisive  interne  droite  et  la  nous    ne   saurions  mieux   eiprimer 

gauche  sont  séparées  psir  un  inter-  notre  pensée  que  par  ces  mots ,  cet 

vaiie  vide,  rintermaxillaire  étant  en  empressement  de  nuire  et  cette  im- 

avant  d'une  evtréme  min (Cur  sur  la  pu  lence  ,    qui    caractérisent   un    si 

ligne  médiane.  Du  reste ,  ces  incisi-  grand  nombre  4e  Singes ,  et  particu- 

vei  ne  présentent  rien  de  bien   re->  lièrementla  plupart  oeceuxderAn- 

marquable  sous  le  rapport  de  leur  cien- Monde.  Doux  â  Tégard  des  per- 

iorme  et  de  leur  direction.  sonnes  qui  lui  sont  connues ,  timide  À 

Les  membres  des  Makis ,  et  sur-  Tégard  des  étrangers,  on  voit  sou- 

UNil  les  postérieurs  ,  sont  longs ,  et  vent  le  Maki ,  réduit  en  domesticité, 

leors  pouces,  bien  séparés  des  autres  fuir   à  l'approche    du    spectateur; 

dotgià  et   bien  opposables,  font  de  mais  on  ne  le  voit  jamais  s'avancer 

de  leurs  mains  des  instrumens  assez  vers  lui  pour  le  repousser  par  des 

par/âfts  de    préliension.  Tous   leurs  grimaces  et  des  gestes  menaçans  , 

dotgis  sont  terminés  par  d*!S  ongles  ou  chercher  ù  le  saisir  et  4  le. blés* 

pbts,  ou  du  moins  aplatis,  4  Texcep-  ser  .    comme    le    fait    un   Cynocé- 

tion  d'un  seul ,  le  second  des  pieds  de  phale  ou   un   Macaque.  Les  Makis  • 

deirière^qui  est  assez  court ,  et  re-  sont  d'ailleurs,  comme  les  Singes , 

marquable  par  sa  phalange  onguéale  trèsHittachés  à  leurs  petits,  ce  Qu'on 

ibrt  amincie ,  et  que  termine  un  on-  a  eu  occasion  de  consiater  k  la  Mena- 

gle  s  .bulé,  long  et  relevé.  La  queue  gerie  du  Muséum  oit  Ion  a  vu  pro<- 

est  plus  longue  que  le  corps  ,  et  con-  duire  une  espèce  du  genre.  Ces  Àni- 

tribue  à  donnera  l'Animal  beaucoup  maux,  qui  tous  habitent  Madagascar 

de  grâce  :  mais  elle  ne  paraît  pas  être  et  quelques  îles   voisines,   ont  été 

pour  lui  un  organe  d'une  grande  tm-  souvent  transportés  dans  nos  climats 

poi  tance.  Les  formes  générales  des  et  plusieurs  y   ont  même  vécu  fort 

Mikis  sont  sveltes,  et  leur  tête  Ion-  long-temps.  Tel  est  particulièrement 

gne,   triangulaire,  à  museau  eiElé,  le  Mococo  dont  Geofifioy  Sainl-Hi« 

a  été  M>  Il  veut  comparée  à  cet  le  du  He?  laire  (Ménagerie  du  Muséum)  a  donné 

Qard.  Leur   pelage  est  généralement  l'histoire  et  la  description.  Cet  indi- 

laineux ,    trè^-touffu    et   abondant;  vidu  se  portait  encore  très- bien  au 

leurs  oreilles  sont  courtes  et  velues;  bout  de  dixHoeuf  ans  de  domesticité, 

Vettrs  narines  terminales  et  sinueuses;  quoique  depuis  son  arrivée  en  Fran* 

et  leurs  jeoz  sont  placés,  non  pa«  ce,  il  eût  touyiurs  paru  fort  iucom^ 
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mode  du  Mkd,  Il  eherehaft  ft  s*en  ga-  Ment  d'abord  aux  mâles  ;  fiiît  ifès-^ 

rantir  en  3t  ramassant  en  boule  ,  les  remarquable ,  puisque  ordinairement 

jambes  rapprochées  du  yenlre,  et  en  ce  sont  au  contraire  les  jeunes  mâles 

se  courrant  le  d^  avec  sa  queue.  Il  qui  ressemblent  aux  femelles.  Des- 

s'assejait ,  Tbiver ,   à  portée    d'un  marest  (  article  Maii   du  Dictioon. 

foyer,  et  tenait  ses  mems  et  même  des  Scienc.  Natur.)  a  décrit,  comme 

son  visage  aussi  près  du  fen  qu'il  le  mriélé  de  celte  espèce  »  un  individu 

Souvatl  :  il  lai  arrivait  quelquefois  qui  avait  tout  le  noir  du  pe\»ge  des 

a  se  laisser  ainsi  brûler  les  mousta-  varis  ordinaires  remplacé    par  du 

dies ,  et  alors  même  il  se  contentait  gris-bran. 

de  tourner  la  fête ,  au  lien  de  s'éloî-       Le  Maki  zvoik,  t^marniger^  GeofT 
gner  du  feu.  Saînt-Hil. ,  Ann.  du  Mus.  ;  le  Man- 
Ltnné  el  les  autemv  systématiques  canco  noir  d*Edwards .  est  une  es- 
avaient  réuni  dans  le  genre  Lemur  pèee  fort  peu  connue.  Son  pelage  est 
non-seulement  Ions  les  véritables  Ma-  généralement  noir, 
lus ,  mais  aussi  tous  les  Lémuriens ,        Le  Maki  notroE ,   JLemvr  ruher^ 
et  même  plusieurs  espèces  d'organî-'  Geoff.  âaint-Hil.,    Ann.   du   Mus., 
sation  tottte  différente;  mais  depuis,  généralement  d'un  roux  marron  très- 
Geoffroy  Saint-Hilatre  a ,  par  1»  for-  vif^  avec  la  tête ,  la  queue,  les  marâs , 
mation  successive  des  genres  Indri,  la  face  interne   des  membres  et  le 
Loris,  Nycticèbe,  Gai»  go  et  Tarsier,  ventre  noirs,    et    un    demi-coJlier 
isolé  enfin  les  véritables  Makis  ,  et  le  blanc  sur  le  haut  du  col. 

rare  a  été  définitivement  constitué.        Le    Maki    roiîx  ,   Ltemur  rufasy 

est  encore  formé  d'un  grand  non^  Geoff.  St.-Hil. ,  ne  doit  pas  être  con- 

bre  d*e»pècfs    qoi    toutes ,    comme  fondu  avec  le  Maki  roux  de  Fr.  Cu- 

neus  l'uvous  delà  remarqué,  habitent  vier ,  qui  est  un  Maki  rouge.  Son  pe- 

exclusivement  Madagascar  et  les  îles  lage  est  d'un  roux  doré  en  dessus , 

vviisines,  ou,  tout  an  contraire,  on  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous,  avec 

ne  trouve   aucun   véritable   Singe,  le  tour  de  la  tête  blanc ,  excepté  au 

Nous  décrirons  les  diverse»  espèces  front  ^  et  une  bande  noire  s^éiendant 

du  genre  dans  l'ordre  où  elles  ont  été  deki  face  à  l'occiput, 
plaeées  par  Geoffroy  Saint-Hilaire.       Le  Maki  a  trost  BX.AKC,  Lemar    , 

Le  V ABi ,  Lemur  Macae^ ,  L. ,  le  athifrons ,  Geoff.  St.-Hil. ,  Mag.  Sn- 

Vart  et  le  Yari  à  ceinture ,  Geoff.  ,  cyclop.  et  Ann.  du  Mns.  Roux  bru- 

Maj^aa.  Encycl.  T.  Tii ,  a  un  pied  nitre  en  dessus ,  gris  k  l'occtput  et 

huit  pouces  de  long ,  et  est  très*re-  sur  les  éoaules ,  gris  rofussâtre  en  èxS' 

nnarmiable  par  son  pelage  varié  de  sous;  la  face  est  noire deputsl^yeat; 

grandes  taches  blancties  et  noires.  Le  mais  fe  mâlte  a  sur  le  dessus  de  la 

mêle  a  les  c6tés  du  nez  ,  les  coins  de  tête  et  sur  le  front  un  bandeau  bhroç 

la  bouche  ,  le»  oreilles  ,  le<  dessus  du  qerc  n- existe  pars  ches  la  femdlle.  Atissï 

cou ,  le  dos ,  les  (kincs  de  eoulenr  cel4e-ei  avait-^eWe  été  d'*abord  consi- 

blanche  ,  avee*U  dessus  de  la  tète ,  le  dérée  comme  une  espèce  disTmcte ,  et 

ventre ,  la  queue  el  hi  foce  externe  décrite    par   Geoffroy  Ssrfnf-Hîhire 

des  avant-bras  et  ^es  cuisses  de  c^u-^  soos'  le  nom  de  Maki  d'Anjoaan.  La 

leur  noire.  La   femelle  diffère   du  ména^'re  du  Muséum  ayant  r^um 

mâle  en  ce  qu'elle  a  he»ucoup  moins  à  ^a  fois  les  deux  seres ,  on  est  pa^* 

de  blane ,  et  particulièrement  en  ce  venu  k  les  fttireaceoiTpl'er;  la  femelle 

que  son  dos  est  tout  noir ,  ^  Tescep-  anris  bas  atr  bout  de  quatre  mola  àe 

tion    d'une    bande   blanche    placée  gestation.  Les  petite» ,   qot  n'avaient 

trassversaletneiH  à  son  mitteu.  Suî-  en  naissant  qwe  hi  gwtrsseur  d'^itti  Rat, 

vant  Geoffroy  Sainf-HUaire,»  les  jeu-  pouvaient  dé\k  rafanger  sèMs  au  ftotxt 

nés,  soit  mrfies,  soi*  fetnetles,  ont  le  de  six  semaines.  Fr;  Ctivrcr,  q*^' * 

dos  blanc  comme  l&  m41ie  adulte ,  em  donné  (Mamm.  frtfao^. ,   par  Gean. 

sorte  que  les  jeunes  femelles  ressem-  St.-Hil.  et  Fr.  Cuvier)  Thistoire  de  ces 
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jcÊta  Animaux ,  a  lait  connaître  les  la  quewe  dirigea  latéraleoMat.  La  fe- 
pnfldpales  ciroonsUnces  de  laccou-  melle  eut  plus  petite  que  lo  mâle,  et 
firent  el  de  la  cestaCioR  »  et  moulrë  elle  a  le  sommet  de  la  télé  gris ,  cl  le 
ooe  le  Maki  il'An)Ouan  cl  le  fiiaki  à  pelage  «Snëralcmcutplu»  jaunâtre, 
front  blanc  ne  forment  pas,  comme  Le  Biococo  ,    Buff.   xiii ,  Lemur 
on  laTait  cru  însqu'alors ,  deux  es-  Catia ,  L.  L'une  des  plus  belles  es- 
pèce distinctes.  Il  serait  fort  uossi-  pèoes  du  genre ,  et  en  môme  temp» 
ble  que  d'autres  observations  fissent  Tune  des  plus  distinctes.  Son  po- 
de  ntee,  dans  la  suite,  diminuer  le  lage  est  cendré  roussâtre  en  dessus, 
nombre  des  espèces  de  ce  genre ,  en  cendré  sur  les  membres  et  les  flancs, 
moninnt  k  l'égard  de  quelques-unes  e«  Wanc  en  dessous 9  la  qucne  est  co- 
de celles  admises  aujourd'hui  Welles  lorée  dans  toute  sa  longueur  dan- 
ncaost  pareillement  que  de  simples  neauxalteraatiTcment  blancs  et  noirs, 
Tariéiés  d'âge  ou  de  sexe.  Le  Maki  dont  le  nombre  s'élève  à  trente  e«- 
a  front  blanc  a  été  trouvé  à  fifadagas-  viron.  L'élégance  des  fonnes ,  Thar- 
car  et  à  Anjouan.  monie  des  couleurs,  et  la  grâce  do 
Le  Maki  a  front  noib,  Lemur  ^'*'         ^          *  ^^''  '     '"  *          ^"''^ 


Btgnfiomi , 

lieiiieBient  gris  roux  sur  les  parties  -    _                *, 

postérisnres  du  corps  ,  et  cendré  en  nombre  de  fois  en  Europe. 

sTint,  avec  le  ventre  et  les  parties  LeGRisBX,  Buff.,  Supplém.  vii, 

înlerBes  des  cuisses  ,  roux  ,  et  le  des-  Lemur grisetis ,  Oeotf.  St.-Hil. ,  Mag. 

sasdelatéieetlefroolnoirs.  CeMaki  Enc^fcL,  n'a  que  dix  pouces  de  long 

parait  être  le  Simia  SciurtM  de  Peli-  environ  ,  et  se   trouve  ainsi  d'nno 

y^^  taille  ioférieure  à  celle  des  autres  es- 

Le  Maki AtTX PIM» BLANCS,  Brise.,  pèces  du  ^enre,  qui  toute»  put  de 

Ltmtir  albimanuê  ,  Geoff.  Sl.-Hil.,  qninae  k  vingt  ïKWcesî  il  a  auasi  la 

estuneeH>èce  fort  .peu  connue;  son  tête  un  peti  moins  alloogée,  carac- 

pdagc  est  gris  brun  en  dessus,  roux  tères  qui  l'o»t  &it  considérer  pendant 

on^ie  snr  les  c6té^  du  col ,  blanc  lon^-4emps  comme  un  jeune    âige. 

sarh  poitrine ,  roussâlre  sur  le  ven-  Mais  il  n  y  a  plus  k  douter  aujour-* 

fie. Lsmains  sont  blancbes , comme  d'hui  de  la  réalité  de  sa  disiinclion 

i'iadiqse  le  nom  dsnné  k  l'espèce  spécifique.  Son  pelage  est  générale* 

iiarïbvBoii.  ment  gris  en  dessus  et  blanc  grisâtre 

Le  MonÔoits,  Buff.  xni,  Lemw  en  dessous. 

JTânfos,  !.. ,  parahétre  le  Mongous  Telles  sont  les  ^p^  «a .  gwHe 

de   Geo&oy,  mais    non   pas  celui  Maki  admises  par  Geoffrov  Sa inl-Hi- 

d'Aodebert,  qai    est  un  Maki  aux  laire,  et  d'après  lui  par  les  antres 

pieds    blancs.   Geoffroy    caractérise  zoologistes  modernes  ;  mais  nous  le 

arinsi  œlte  espèce  :  pelage  gris  en  des-  répétons ,  lorsque  les  observations  à 

SOS     blanc  en  dessous  j  le  tour  des  leur  égard  se  seront  multipliées  ,  il 

Tcui  et  le  cbanfrcrn  noirs.  est  très-prohable  qu  on  reconnaSfra 

Le    Maki  brun  ,  Lemur  fulpue  ,  dans  quelques-unes  d'entre  elles  de 

Geoff.  St.-Hîl. ,  Ménagerie  du  Mus.  simples  variétés  d'âge  ou  de  sexe  ,  et 

et  Ann   du  Mus. ,  est  le  Grand  Mon-  qu'ainsi  le  nombre  des  vériubles  es- 

eous  de  Buffon.  Il  a  le  pelage  brun  fèces  du  genre  viendra  è  diminuer, 

en  dessus,  gris  en  dessous;  la  tête  11  est  également  probable  que  d'au- 

noirâtre  •  le  cbanfrein  élevé  et  bus-  très   Makis  restent  encore  è  décou- 

^         *  vrir  dans  Tile  de  Madagascar  si  im- 

Le  Maki  a  vratse  ,  Ltmifeollarh,  parfaiument  connue  jusqu'à  ce  jow\ 

Geoff.  St.-Hil. ,  An»,  du  Mus.  Pelage  On  devrait  même ,  suivant  F r.  Cu- 

brun  roux  en  dessus ,  fauve  en  des-  vier  el  Desmoulms ,  réunir  a  ce  gcii- 

ssus  I  une  sorte  de  collerette  de  poils  re  le  petit  Quadrumai^  connu  sous  le 

roum-  lo  fece  plombée?  les  poils  de  nom  deGalagede  Madagascar,  et Fr- 
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Guvier  lui  a  même  donné  le  nom  lie  MALACCA    PELA.    bot.    ^ha.x. 
Maki  nain  quoique  ,  comme  il  le  dit  (llbéed.,  MaÀab, ,  3,  Ub.  5&.)Syu.  de 
lui-même, des  caractères  particuliers  Pudium    pomiferum.    P^.   GouYJk- 
l'éloigiient  des  autres  Makis  :  il  a  le  VicR.                                              (b.; 
museau    court ,    la    lêic  ronde ,  les  MALACENTOZOAIRES.    Jdala- 
yeux  ne*-giRnds ,  et  est  générale-  centozoaria.  moll.  Nom  que  BUin- 
ment  beaucoup  plus  trapu  que  ceux-  ^jn^  ^^^^j,  prorx>sé  pour  remplacer  ce- 
ci ,  dont  d  diffère  encore  par  sa  vie  j^j  j^  Cirrhopodes  des  auteurs  ;  Taii- 
nocturne.  ^^  oreilles  sont  trèsar-  jg^r  a  abrégé  ce  mol.  ^.  Mai.i:nto- 
rondies,  mais  avec  un  iragus  et  un  2s„x,res  ,  Mollusque  ARTicrLÉ   et 
antitragus;  ses  narines  sont  entou-  Cihhhopodes.                           (d.h.) 
rces  d'un   mufle,  et   son  corps  est  Ar-ui?                          at          ^ 
couvert  d'un  pelage  épais,  composé  MALAGHE.  bot.  ni  an.  (Trcw) 
tout  entier  de  poils  soyeux  en  appa-  ^^  \  "°  ^P^  «"o»:^  qui  dans  quelcjues 
rence,eldont  la  couleur  générale  est  anciens  signifiaient  la  Mauve.   2>yQ. 
le  g.is  fauve  uniforme  en  dessus,  le  ^«  ^<^^onia  racemosa,  Willd.       (b.) 
blanc  en  dessous  Mais  il  est  fort  don-  M  A  L  A  G  H I E.   Malachius,    xss . 
teux  i^ve  ce  Quadrumane ,  qui  pa-  Genre  de  l'ordre  des  Goléoptères  » 
rail   être  le  Rat  de  Madagascar  de  section  des  Pcn  ta  mères ,  famdle  des 
Bufifon ,  et  le  hemur  murinus  des  au-  Serricornes  ,    division   des  Malaco- 
teurs    systématiques,    puisse    être  dermes  ,  tribu  des  Mély  rides,  établi 
définitivement  pincé  dans  le  genre  par  Fa  b  ricins,  et  ayant  pour  carac- 
des  Makis  ,  quoique  d'ailleurs  il  leur  tères  :  mandibules  échancrées  ou  bi~ 
ressemble  à  quelques  égards  ,  et  qu'il  dentées  à  leur  pointe,  étroites  et  al— 
ait  la  même  patrie.  Au  resie,  cette  longées;  palpes  filiformes  ;  des  vési— 
dernière  circonstance  n*est  pas  même  cules   inlérieiires  ,   mais  exsertiles  , 
une  présomption  en  faveur  de  Topi-  sur  les  côtés  du  corselet  et  de  la  base 
niondeFr.  Guvieret  de  Desmoulins,  du  ventre.  Ge  genre  a  été  confondu 
puisque  nous  connaissons  déjà  plu-  par  Linné  et  Geofi*roy,  avec  les  Té- 
sieurs    Lémuriens,   et   particulière-  léphores}  le  premier  lui  a  donné  le 
"    ment  les  Indiis  qui  forment  un  petit  nom  de  Caniharis^  et  le  second  celui 
genre  voisin  «  mais  certainement  dif-  de  Cichdela.  Ge  genre,  tel  qu'il  est 
férent  de  celui  des  Makis,  et  qui,  adopté  rictuellement ,  diflere  ae  celui 
néanmoins,    babitent    comme    eux  des   Téléphores   par  les  mandibules 
rîle  de  Madagascar.  D'ailleurs  le  Ga-  qui,  dans  ceux-ci,  sont  simples,  et  par 
lagode  Madagascar  ou  le  Maki  nain,  les  palpes  qui  sont  sécuriformes;    il 
ne  peut  guère  plus   être    considéré  s'en  éloigne  encore,  ainsi  que  de  tous 
comme    un    véritable    Galago    que  les  autres  genres  de  la  même  famille 
comme  un  véritable  Maki.  par  la  présence  des  corps  véâiculaîres 

(is.  G  ST.  -H.)  rétractilcs  dont  nous  avons  parlé  plus 

^  MALABA1LA.  bot.   phan.  Ce  baut.  Ces  Insectes  ont,  le  corps  un 

genre  de  la  famille  des  Ombellileies,  peu  allongé  ;  Ih  tête  est  à  peu  près  de 

établi  par  Hoffmann  sur  les  Fasii-  la  largeur  du  corselet.  Les  ^eux  sont 

naca  graveolens et  pimpinellifolia  àe  arrondis,  saillans  ;    le    corselet    est 

Marchnll-Bieberstein  ,    n'offre    que  presque  aussi  large  que  les  élytres  , 

des  différence»  trop  légères  d'avec  le  déprimé  ,    rebordé  ,    ordinairement 

genre  PasUnaca  pour  mériter  d'être  arrondi;  l'écusson  est  petit  et  arrondi 

adopté.  K,  Panais.                 (o..m.)  postérieurement,  et  les  élyires  sont 

-  flexibles  et  de  la  longueur  de  l'abdo- 

MALA6ATHRUM.  BOT.  PHAN.  Es-  men$   les  pâtes    sont  de    longueur 

pèce  du  genre  Laurier.  F",  ce  mot.  moyenne.  Lorsque  ces  Insectes  sont 

(B.)  effrayés ,  ils  font  sot  tir  de  dessous  les 

*  MALAGAGA.    mam.    (Barrère)  angles  antérieurs  du  corselet  et  de  la 

Syn.  d'Ocelot.  F*  Cbat.             (b.)  base  du  ventre  les  quatre  vésicules 
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doB(  nous  aTons    dé)à  parle  :  on  '  nelë  ;  tf taiiitnes  nombreuses ,  mona- 

i$Bore  eocore  leur  usage  ;  elles  sont  delpkes  ;  ovaire  marqué  de  cinq  sîl- 

cooposées  de  trois  lobes ,  et  se  dé-  Ions  ,    el  surmonté   de  cinq  styles 

snfleot  et  rentrent  dans  le  corps  de  libres  à  la  base;  stigmates  capitës; 

ilusecte  dès  qu'on  cesse  de  le  tour-  carpelles  capsulatres ,  au  nombre  de 

meoter;  ces  yésicules  ont  reçu  de  cinq  soudés  entre  eux  et  monosper- 

audauesaateurs  le  nom  ae  Cocardes,  mes;  graines  inconnues.  Le  Jtfa/o* 

L«s  iarfes  de  ces  Insectes  sont  en-  chodendrum  ovaium,  Cav.  ,  doc,  cit,^ 

core  inconnues  ;  il  est  pourtant  pré-  Siuariia  pentagyna  ,  THérit. ,  Stirp, 

sumible  qu'elles  vivent  dans  le  bois,  Nov.  ^    1,  p.  i5S,  t.  74  ,  est  une 

car  00  trouve  souvent  l'Insecte  par-  Plante  arborescente ,  i  feuilles  ovales 

fait  DOareJlement  sorti  de  sa  nymphe  aiguës ,  ^  fleurs   solitaires    presque 

dans  les  chantiers.  Ce  genre  se  com-  sessUes.  Cette  espèce  croît  en  Virgi- 

poie  dun  assez  grand  nombre  d'es-  nie.                                           (o..m.) 

pèc«.Dci«m(Caul.dcsCol,,p.58)  ♦  MALACHODRE.    bot.    phan. 

eo  meouonne  quarante  -  neuf  dont  (Poîret.)  Syn. de  Malachodendron.  (s.) 

trois  seuJemeDt  sont    étrangères    a  mata  ^ttd  a                         ^ 

rEuropc;  une  vinguine  d^espàces  ^  ^^^^V?T^\Î^,^-  '°^^-  ^*°î* 

ic  trouvent  aux  environs  de  Farb,  Sf  '*  ^T'I?"  «f*  ^alvacées    et  de  la 

ti  ooQs  dteions  comme  la  plus  com-  Monadelphie  Polyandrie ,  L. ,  offrant 

nmo^ .                                '^  pour  caractères  essentiels  :  un  mvo- 

Le  MiLiCHtt  BKOHzA,  j!f.  œneuMf  1"<:'*«  6^°^"^^  *  .*'*°^«  f"  cinq  feuilles 

OuuUmœnea,    L. ,  Pan*.,  Faun.  ^î*»  enveloppent  totalement  les  ca- 

i«».Ge/«.x.  il.   Long  de  trois  li-  P»l"î«  .fc   û?u«;  le  calice  est  en- 

gi>«.d'un  vert   luisait,   avec    les  ?*"'-^.  ^  «"    involucelle    particulier 

éiuii  rouges  au  bord  el  le  devant  de  ^<>J?^  ^*=  ^^î*  ^  <^^«»e.  ^«l'olcs  li- 

i»  léte  jwne.  y.,  pour  les  autres  es-  *»^«»'^«,»  .^"  a^^formcs ,  cinq  carpelles 

pic«,Vabricius,^Uvier,  GyUen-  capsulaires  disposés  orbiculairement 

W,  Geoflrov  .etc.                    (a.)  ^  monospermes,  Lmné  (  Sjsi, ,  5  j  8  ) 

^  '                             ^  ne  connaissait  que  deux  espèces  de 

MàUCHITE     mik.  Nom  d'une  c«  genre,  savoir  i  Jfa/ac^/'a  cj/>Â/a/a 

nriéUdeCuivre  carbonate  vert,  en  ^}.  ^<^<i<^<^  radiata  ,  Plantes  in- 

concràioo$  mamelonnée»,  à  structure  digènes  des  Aniil les  et  de  Cay enne. 

«oopacte  ou  fibreuse,  qui  est  em-  ^^  nombre  s  est  accru  de  douze  au- 

ployé  maintenant  comml  nom  spé-  •  V«*  ^^^  ^"».,?«*  ^,  ^^^^^^^  P«r 

ofiquc  par  la  plupart  des  minéralo-  Jjcqmn,  CavaniIIcs,  Poiret,  etc.;  ces 

cistes,  r.  Çxvhs,  CARBONATE.  Plantes .  dont  quelques-unes  ont  été 

(o.  DEL.)  confondues  avec  les  Sida ,  sont  toutes 

MALACHODENDRON.  Malacho-  originaires  de  l'Amérique  mëridio- 


^'.  3,  p.  ,a),  fut  réuni  par  Linné  et  ?,«  ^°^,?"«.  "  .>*^"'»    w^n/^'''^  » 

ÎHériiicr  au  Slw^ar/ia.Ca vanilles  ?»Pr**  Imdication  de  Willdenow, 

^wrt,  6,  p.  5oa)  l'ayant  rélabU  ,  *  ^'^^^  polyflora  de  Loureiro,  qui 

«te  disiincûon  fut  admise  d'abord  ?«  ^^'^J^'f  ?  ^*^'°®  ?'*^m  ®  ^«°^<>°- 

^  Jussieu  qui  le  plaça  parmi  les  Les  »i/ûcA/u  sont  des  Plantes  ber- 

^vacëcs,  et  réceinmenl   par   De  ^^^^^  dont  les  fleurs   en   tête    et 

Cindolle  qui  le  fit  entrer  dans  la  tri-  souvent    cachées    par    rinyolucrc  , 

^feOordoniées  de  la  famiUe  des  "«»*  ^len  d élégant,  et  n'inspirent 

T^mstroemiacécs.  Voici  ses  princi-  •»»«""  intérêt,                         (o..K.) 

^Qx  caractères  :  calice  accompagné  MALACOCISSDS.  bot.  phan.  La 

ione  seule  bractée  ;  corolle  4  cinq  Plante  désignée  sous  ce  nom  par  les 

OQsii  pétales  dont  le  limbe  est  cré*  anciens ,  fut»  selon  les  modernes ,  la 

TOMB  X.  4 
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Glëoome  ,  le  Caltke  des  marais ,  la  respondani  a  a  ^enre  Cameer  de  Lin- 

Ficaire ,  le  Tamnier  commun ,  ou  le  né ,  et  il  donnait  le  nom  d'Entomos- 

Liseron  des  haies.                         (b.)  traces  (^.  ce  mot)  a ui  Crustacés  qui 

MALAGODERMES.  ItalacodemL  forment  au  jourd'hui  les  ordres  des  l^ 

lKt.LatreUleayait  forme  sous  ce  nom  pbyioporles  et  des  Phyllopodcs    r. 

une  (aroille  de  Tordre  des  Coldoplè-  5«*  ™«^)-  D«.?»  le  Règne  Animal  et 

res,  section  des  Pentamères;  if  Ta  dans  ses  Familles  Naturelles  du  Rè- 

convcrUe  depuis  (  Règne  Anim.  et  8?«  animal ,  cet  illustre  cntonwlo- 

^    Fam.  Nat.  du  Règne  Anim.)  en  une  ff*^  °  «  plus partaçe  les  CrusUccs  en 

division  renfermant  les  six  dernières  Enlomostracës  cl  Maiacoslracës ,   et 

tribus  de  sa  famille  des  Serricornes.  ?^"»,  q«»  formaient  (  Gen.  Cmsi.  et 

V.  SsRBicoiiNM  et  Insectes,      (o.)  ^("-  )  <^  ^«f  "««:  ?"**^«  «.«*  <^«"«  ^^ 

gion  ont  été  divises  en  cinq  ordres. 

MALACOIDES.  BOT.  PBAN.  (Tour-  r  \^^  ^^j^  .  décapodes  ,  Stomxjl- 

nefort  et  AdBnson.)Syn.  de'Malope.  podes  ,  LraoDiPODBs  ,  Amphipodes 

(Plumier.)  Syn  deMalachra.       (b.)  et  Isopooes.  F.  encore  le  mol  Chus- 

MALACOLITHE.  MIN.  Nom  donné  '*^^^-                                          Co) 

par  Abildgaard  è  une  variëlé  de  P>-  MALACOXYLON.    bot.     phan. 

roxène  d'un  vert  jaunâtre  ou  d'un  Sous  le  nom  de  Malacoxrloa  pinna- 

Tertclair.  f^.  Pyboxène.    (o.del.)  tum^Z^c^}3\n {Fragment, botan.^ia.lx^ 

MALACOPTÉRTGIENS.  pois.  Ar-  «•  35,  f.  a)  a  décrit  un  Arbre  de  llle- 
tedi  appKqua  le  gremier  cette  déno-  de-France  oii  on  le  nomme  Mapou 
minaiion  aux  Poissons  à  squelettes  os-  ou  bois  de  Ma  pou  ,  dénomination 
seux,  dont  tous  les  rajons  des  na-  collective  employée  dans  les  colonies 
geoires  étaient  mous  y  appelant  Aean-  pou^^  désigner  Tes  Arbres  doni  le 
thoptérygiens,  ceux  au  contraire  dont  ^^  ^^  ^^^V  ™<>"  P®»''  qu'on  en 
lès  rayons ,  ou  partie  de  ces  rayons  fosse  "««gc-  ï>u  PctitThouars  parle 
étaientépineux.Cuvier  adopte  l'ordre  de  celte  Plante,  dans  ses  Obsenra- 
des  Malacoptéry  giens ,  mais  il  le  divise  ^^^^^  sur  les  Plantes  des  fies  aiislra- 
en  trois  ordres  nouveaux,  différens  1««  d'Afrique,  et  indicjue  ses  rap- 
paria position  des  ventrales  ou  leur  porls  avec  le  genre  Ctsaus  ;  il  y  a 
abscence  :  les  Abdominaux,  les  SvB-  "«"  d«  croire  que  c'est  l'espèce 
BBACBiENS  et  les  Apodes.  décrite  par  «Lamarck  dans  ses  Illus- 

Les  Abdominaux,  qui  sont  les  nlus  irations ,  sous  le  nom  de  Cia$ua  Map- 

nombreux  et  presque  tous  d*eau  aou*  P^^*                                         (o..n.) 

ce ,  sont  répartis  dans  les  dnq  fa-  MALAGOZOAmES.  Malacozoa^ 

millessoiyantes:Salmones,Clupes,  na.  Moix.   Dénomination  proposée 

Esoces ,  Cyprms  et  Siluroides.  p^f  BlainviUe ,  pour  remplacer  dans 

Les  SuBBBACHiENs   sont  repartis  son  Système  le  mol  Mollusque.  Ce- 

dans  presque  autant  de  famil  es  que  pendant  c'est  à  ce  dernier  mot  que 

de  genres  ;  ce  sont  les  Gadoides  ,  es  felainville  a  fait  son  article  général  sur 

Pleuroncctes  ou  Poissons  plats ,  et  les  x^^  Mollusques,  r.  ce  mot.    (d.  .h.) 
Discoboles. 

Les  Apodbs,  dépouivus  de  ven-  MALADOA.  conch.  C'est  proba- 

traie ,  ne  forment  qu'une  seule  fa-  Wement  par  erreur  que  Ton  a  ainsi 

mille,  tant  le  sous-ordre  est  naturel,  ^cnt  ce  mot  dans  les  Dictionnaires 

Celle  famille  est  celle  des  Anguifor-  antérieurs  ,  car  c'est  Matadoa  qui 

m^.                                              (b.)  n'est  point  une  Arche  comme   on 

MALACOSTRACÉS.  Jffl/acosi^-fl-  ^'*  ^''-                                   .("*-"-^ 

eea.  crust.  Latreille  désignaii  ainsi  MALAGH  et  MALA6NÊ.    bot. 

dans  ses  ouvrages  an  teneurs  au  Règne  phan.   Noms  vulgaires   du  Cerisier 

Animal  par  Cuvier .  et  formait  sous  sauvage  et  du  Mahaleb,  dans  le  raidi 

ce  nom  ^  un  ordre  de  Crustacés  cor-  de  la  France.                                (0.) 
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/ofii'^S^*^?!-  ■"•  '"^^-  ^^^^ ?»^Schvehtr  en  oAvii de  Cu/i- 

m^.Hon.  Malab..  7,  p.  «5,  l.  ninfXamia.  Le  Jlfa/o^eû «a/Twa/ora . 

ii05yn.dePye/-«^iriii,L.  {o..n.)  AubL,  /oc.  ci/.,  est  un  Arbrisseau 

HALAGaMARABl   bot.  phan.  8r>™P*n^  *  """««ux  pendans ,  gai- 


(O..M.} 

*  MiLÂGOS.  ou.  (Kolbe,  ~ 

ào  cap  de  Bonne-Espërance 

173.)  Probablemenl le  Cormoran.'/^!    l^'^f^^'*  **«  Jussicu,  Arbi 

Kfflot.  (B  )      "5*.,'**  '"°<î«  «^  «Je  Mascareifirne, 

li  *  f  »  r.  ,,,».•»*.  ,  ®"  "  *•*  TuiBlircmen t  appelé  bois  de 

MALAGDETrE.  bot.  phan.  Lois-  Losteau ,  et  dont  on  eniploie  1  ikM>rce 
I  au  temps  des  premières  naviga-    pour  arrêter  les  diarrhées  et  les  dvs- 

.  jprlomtaines ,  les  Portugais  intro- 

dubireot  les  épiceries  dans  le  com- 

nace,  ils  en  ra •—.-"• 


piceries  dans  le  com-        »iUAT  Aiui?»  ^ 

ipportoient  en  Europe      .    "'^^i^r^'i^' ^^^^' (Caméra- 
flus  guère  usitées  de    ""?  V'  I>«'>Je.)  S^n.  arabe  de  Cicer 


qo-u  lonps  ces  premières  naviga-  pour  arrêter  Jes  diarrhées  et  les  dvs- 

Uonrlomtaines.  les  Portugais  intro-  senleries.                                  /a  ,/\ 

^mera 

qui  n>  sont  plus  guère  usitées  âe  ""?  ^'  AJeiile.)  Sj^n.  arabe  de  Cic€< 

nos  jours  ;  de  ce  nombre  éuit  la  ^'•^'*^«-  ^-  Chichb.                (b.) 

inm  de  Malaguette ,  qui  donna  mé-  MALAN-KUA.  bot.  PHA».(Rhéede 

mcion  nom  4  un  petit  canton  de  la  Hori.  JUaiaè.,  p.  17,  t.  10.)  Svn   de 

^ledeGuinée  d'où  ou  la  tirait.  Cette  Kmmpferiafviunda.h.          (i..N  ) 

âhlaguetle  africaine  était  la  giaine  de  MAiAnA»»                        L 

VjfmmMm  GranamparadUiaca.  On  ,  MALAPARI.  bot.  phan.  Cesi  un 

étendit  ee  nom   dans  le  Nouveau-  ^^   "S!"*  julga"'»  ,   aux    Molu- 

ii._  j ^            ...  ques ,  d  un  Arbre  décrit  et  figuré  par 


de lespecc Neptunienne.  r.  Hommb.    dfique  a  été  inutilement  changé  pw 

WALAKENTOZOAIRES.    moll.   bocarpb.  f o  n  i 

Même  chose  que  Malacentozoatres.        .,.,  .^.,^,«,,  v"«.".v 

^.  ce  mot.  (B.)         MALAPERTDRE.  P018.  PourMa- 

^  MALAMIRIS.  BOT.  phak.  Espèce   ^^'^[T.'S:^''  "''^-  ^"'^ 

^11  genre  Poivre.  |i^  ce  mot.        (b.)         MALAPOENNA.  bot.  phan.   La 

Fiante  déente  et  figurée  sotis  ce  nom 
par  Rhéede  {HorL  Malab.,  5,  t.  9)  et 
adoptée  par  Adan&ou  comme  type 

fe  VSllîï^^^^^^^^^^  ^«'  ^-r  ^"P?  ""^  plSce'dalsT,:! 

d«»t5?œn,ire  Piî:^œ^^  ^- ,;-  clas.fications  aciueUes  des 

t^  lobes  éuliôi  filets  des  éîam?nes  ^f^!?'^^                       f^'»') 

fidlans  et  égaux  au  limbe  de  la  co*  MALAPTERE.    Pois.   Espèce  de 

rollcj  anthères  presque  arrondies;  Laorcdu  sous-genre  Girelle.    (b.) 

jTope  ressemblant  au  fruit  des  Ben-  MALAPTÈRENOTE.    pom.    Es- 

«/u,  mais  sèche.  miocë,ovéé,  cou-  pèce  de  Labre  du  sous- genre  Gi- 

ronnëe  nar  le  calice ,  contenant  un  relie.                                             fa  ) 

ûoyaa  biloculaire  et  disperme.  Le  MALAPTÉRDRE.   Jfo/an/mm 

nom  de  ce  genre  a  été  inutilemrnt  pois.  Genre  formé  par  Laoépède  (pois! 
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T.  V,  p.  90)  aux  dépens  des  Slhircs  cjuable  ;  elle  paraît  résider  dans  un 

de  Linné,  el  qu'il  caractérisait  :  têle  tissa  particulier  situé  entre  la  peau  et 

déprimtée  et  couverte  de  lames  gran-  les  muscles  ,  et  qui  présente  Vappa- 

des  et  dures    ou   d'une  peau    vis-  rence  d'un  tissu  graisseux  abondam- 

queuse;  la  bouche 'à  Textrémilé  du  ment  pourvu  de  nerfs.                 (b.) 

museau  ;  deu«  barbillons  aux  ma-  mj^i^^RD  00  MALART.  ois.  L'un 

choires  î    e  corps  g  os    la  peau  de  j                    ^    .       ^     ^     ^  j„_ 

ce  corps  et  de  la  queue  enduite  d  une  ^..             ^  s         ...     .              « 

muco^të  abondante,  une  seule  na-  ?**"T,"*  '  ^'  f-  "?f'i»  ^Jt  "*.tT 

geoire  dorsale,  adiiiuse,  et  placée  Canard  avec  celui  de  Barbarie,    (b.) 

tort  en  arrière  et  prêt»  de  la  caudale.  M  AL  ARM  AT.    pois.    Espèce    de 

Cuvier  adopta  ce  genre,  en  le  pla-  Trigle,  type  d'un  sous-genre.  ^.Tri- 

çant  dans  l'ordre  des  Malacoptery-  ole.                                                (b.) 

tfiens  abdominaux  ,   et   le  comprit  MALAXIDE.  Malaxis.  bot.  tuas. 


dans  la  famille  des  Sduroides  ,  en  Qg„,,g  j^  i^  £^,^^,1^  j^^  Orchidées  et 
indiquant  nue  les  Malaplérures  man-  j^  i^  Gynandrie  Monandrie  ,  L.  , 
quent  de  dorsale  rayonnée ,  cloue  ^g-^ant  les  caractères  su  i  vans  :  les 
nulle  epme  n  arme  leurs  pectorajes.  ^^.^-^^  divisions  externes  du  calice  sont 
Leurs  dents  sont  en  velours  et  dis-  étalées;  le  labelle  est  supérieur ,  ses- 
posées  tant  en  haut  qu  eu  bas  sur  ^ji^^  plane  ou  concave ,  entier,  rare- 
une  langue  en  croissant;  ou  leur  ^^^^  iridenlé  au  sommet ,  écha ne rc 
compte  sept  rayons  branchiaux.  L.i  ^^  ^^^^^^  ^  ^^  ^^^^  ^^  il  embrasse 
seule  espèce  connue  de  ce  genre  fut  j^  g^noslème;  celui-ci  est  très-court, 
d  abord  décrite  ,  n>ais  siiperficielle-  ^^,^^^  4  5^,^  sommet  d'une  fossette 
mentDarForskahletparBroussonnet.  profonde  qui  renferme  l'anthère; 
C  est  à  notre  illiistre  confrère  Geof-  ^ç^g  anthère  est  operculiforme  ,  4 
fioy  de  Saml-Hilaire  qu  on  eft  doit  deux  loges  contenant  chacune  une 
1  histoire  approfondie.  Cest  le  Ma-  ^^^^  poUiuique  solide  ,  formée 
lapieruruseîectncus,  Lacép. ,  /oc.  c/A,-  ^j^  ^^^^^  masseltes  agglutinées  en- 
SUurusetectncus,QtatL,Syst,I>iat.  semble.  Ce  genre  se  compose  d'un 
XIII ,  r.  I ,  p.  1 354  j  le  Trembleur ,  ^j^  nombre  d'espèces  qui  croissent 
Encyclop.,  Pois. ,  pi.  62 ,  fig.  :j4.5 ,  si  ^^^^  ^Amérique  méridionale  et  scp- 
bien  représenté  par  Geoffroy  baint-  tentrionale ,  et  une  en  Europe  (  Jfa- 
Hdaire  parmi  les  Poissdhs  d  Eg3ptc  ,  /^^^  paiuatris ,  Swariz  ).  Ce  sont  en 


pied  et  demi  ou  deux'  pieds  de  long.  ^.^  bas"e  oreTlVporteVn  jirtit  nombre 
Son  corps  se  renfle  en  avant,  en  sa-  j^  feuilles;  les  «eurs  sont  petites, 
platjssant,  ainsi  que  la  tête,  dans  d'un  jaune  verdâtie  ^  souvent  incom- 
cette  direction;  ses  veux,  peu  gros,  pi^jtement  unisexuées ,  disposées  en 
•ont  recouverts  par  la  naembrane  la  ^j  j^  allongés  ou  en  cymes.  Le  pro- 
plus exleneure  de  son  tégument  gé-  ^^^^^^^,  Richard  a  séparé  de  ce  genre 
néral,  laquelle  8  étend  comme  un  plusieurs  espèces,  et  entre  autres  le 
voile  transparent  au-dessus  de  cha-  j^alaxis  Loeselii  de  Sv^ariz  pour  eu 
cun  j  les  narines  ont  leur  orifice  dou-  f^ire  uu  genre  nouveau ,  sous  le  nom 
ble;  deux  barbillons  se  voient  au-  ^e  Lipaius.  r.  ce  mot.  (a.  k.) 
près,  à  la  mâchoire  supérieure,!  m-  m  a  r  t>n  Aiur^rA 
fcricure  en  supporte  quatre.  La  cou-  *  MALBRANCIA.  bot.  phan. 
leur  du  Poisson  est  grisâtre  et  som-  (Necker.  )  Syn.  de  Rourea d  Aublel. 
bre,  relevée  par  quelques  taches  ^- ce  mot.  (b.) 
noires.  La  propriété  électrique  du  MALBROUK.  mak.  Espèce  du 
Malaplérure    le    rend  très-remar-  genre  Guenon,  f^.  ce  mot.           (b.) 
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*  MALGHUS.  POIS.  (  Molliia.  )  K,  mia  maritima  »  Br.  et  O.  C. ,  /ol?.  cU.  ; 

CxPiur,  sous-genre  Gomorbyvqub*  Châiranihus  maritimus^  L.  ;  Hesperia 

(b.)  maritima ,  Lamarck  ;  a  une  ti^e  ores- 

MALGOMIE  .Malcomia.ncrv,  PB  an.  sëe  «t  rameuse ,  garn  i  e  d  e  feuil  1  es  el- 
Ce  genre ,  de  la  famille  des  Crucifères  liplique^i obtuses, entières ,  atténuées 
et  de  la  Tétradynamie  siliqueiise ,  L.»  à  la  base ,  couvertes  d'un  duvet  très- 
a  été  établi  par  R.  Brown  (  in  Hori,  court.  Celte  petite  espèce ,  que  Ton 
Aen^^y^^éd. ,  vol.  4,p.  lai)  et  adopté  connaît  sous  le  nom  de  Giroflée  de 
par  De  Gandolle  (  Syst.  f^eget,  Nat. ,  Mabon  ,  croit  dans  les  localités  sa- 
a  ,  p.  438  )  oui  Ta  ainsi  caractérisé  :  blonneuses  des  contrées  de  l'Europe 
cabce  dont- tes  sépales  sont  conni-  etdc  l'Afrique quebaigne  la  Méditer- 
vens,  à  deux  renflemens  k  la  base ,  ranée;  elle  se  sème  en  place  dans  une 
quelquefois  presque  égaux  et  sans  Icrre  légère  et  une  situation  exposée 
bosses  ;  pétales  dont  le  limbe  e8t^  au  soleil  :  quand  le  terrain  lui  con"* 
obovale  ou  écbancrë  ;  étamines  tétra-  vient  elle  se  resème  d'elle-même ,  et 
djnames,  libres, sans  dentelures  ;  si-  ne  demande  aucun  soin.  (o..K.) 
hqiie  cjlindracée,  biloculaire,  bi-  maLCOT.  pois.  L'un  des  noms 
valve  terminée  par  un  stigmate s.m.  ^„i  j^.^  j^  q^^^^^  barbotas,  V. 
pleettresHiigu;  graines  ovées ,  non  q'^"  ^  ^  ^  u^tui^u^,  r  , 
Lofdées ,  et  disposées  en  une  seule  ^^'* 
série;  cotylédons  planes^  incombans.  *MALDA?iIES.ilfa^/af{iar.  annei..  - 
Ce  genre  a  été  fondé  sur  des  Plantes  Famille  de  Tordre  des  Serpulées,  éCa- 
dont  plusieurs  étaient  placées  parmi  blie  par  Savigny  (  Système  des  An- 
les  CàeiraniAus  et  les  Hesperis  des  nelides ,  p.  70  et  99  )  qui  lui  a  donné 
auteurs;  il  offre  en  effet  quelques  a f-  pour  caractère  propre  d'être  privée 
finitë!»  avec  ces  genres ,  cependant  il  de  branchies.  Les  Maldanies  se  dis* 
s'en  dislingue  facilement  par  le  port  tinguent  des  Amphitrites  et  des  Té- 
et  par  ouelcjues  caractères  dont  le  léthuses  par  cette  absence  des  bran- 
principal  réside  dans  le  stigmate  su-  chies  extérieures  ;  elles  ont  en  outre 
Mlle  très  -  aigu  et  comme  simple ,  une  bouche  sans  tentacules  formée  par 
c'est-à-dire  formé  par  l'intime  réu-  deux  lèvres  extérieures;  leui*s  pieds 
nioft  de  deux.  En  raison  dases  cotylé-  sont  dissemblables ,  ceux  du  premier 
dons ineom bans.  De  CandoUea  placé  segment  nuls  ou  anoihaux,  ceux  des 
JeMa/comia  à  la  tête  de  la  tribu  des  segmens  suivans  ambulatoires,  de 
Si^ymbrëes  ,  immédiatement  avant  plusieurs  sortes  ;  la  première  paire  et 
Vffesperis.  Les  espèces  dont  il  se  com-  tes  deitx  paires  suivantes  sont  cons- 
pose  sont  au  nombre  de  quinze,  tou-  tamment  dépourvues  de  rames  ven- 
tes in'.iigènes  du  bassin  de  la  Médi-  traies  et  de  soies  à  crochets.  L*anato- 
terranée.  Ce  sont  des  Plantes  herba-  raie  a  fait  voir  que  ces  Annelides 
cées ,  annuelles  ou  vivaces ,  scabres  avaient  l'intestin  grêle  ,  sans  bour- 
ou  le  plus  souvent  veloutées  de  poils  souflures  sensibles ,  dépourvu  de  cœ- 
étoilés  y  à  feuilles  oblongues  ou  cum  et  tout  droit.  Cette  famille  ne 
ovales ,  entières ,  dentées  ou  sinuées ,  comprend  que  le  seul  genre  Clymène. 
pinnatifides  ;  les  fleurs  sont  disposées  y.  ce  mot. 

en  grappes ,  tle  couleur  blancue  <ta  Savigny  rapporte  k  cette  famillç 

purpurine ,  quelquefois  très-petites  ,  quelques  Anitelides  peu  ou  mal  con^ 

et  susceptibles  de  doubler  par  la  cul-  nues  :  1^  le  Ltumbncus  labicola  de 

ture.C'est  a  ce  genre  qu'appartiennent  Millier  (Zooi,    Dan,,  pi.   76},  qui 

plusieurs    petites    Plantes    cultivées  sembe  incomplet   par    la   perte  de 

dans  les  jardins ,  et  qui  font  un  efiet  quelques-uns  de  ses  anneaux  posté- 

asses  agréable  comme  bordures  des  rieurs;    Lamarck  le  décrit   sous   le 

parterres.Nousne  mentionnerons  que  nom    de    Tubifex  marinus;    s*    le 

la  suivante  :  Lumbricus  sabellaris  de  Millier  (-ioc, 

La  MiLLCoKiB  MARiTiaus I  Maico-  cit.,  pi.  io4,  fig.  ^ )> qu>  paraltman^ 
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Suer  de  audques  anneaux  antërieun;  |^re  dUàé  au  Tertueux  Malesherbes 

?  enfin  le  Zoimbn'euê  aquaiicuê  d'O-  par  les  auteurg  de  la  Flore  përuvien-- 

tlion  Fabriciufl  {Fauna  G/oenL,  n^  ne ,  a  été,  d'une  autre  part,  établi 

s65).  (AUD.)  par  Gavanillea  sous  le  nom  de  Gy- 

MALEFOU.  BOT.  PHAN.  L'un  det  «^^P^^.  «jr^^  de  TinserUon  latérale 

noms  vulgaires  de  VOnàismascula.  i^  ^\l\^'  ^et  auteur  en  a  décrit  et 

r.  Orchide.  (a.)  fiÇ»»*!  ^<^"*  /»P^<^  .(^«'«-  t?  P-  V  ' 

.É.  «« .  »  <«^^«r.i<n^r.^  A  «n.^c^    -*  .  **"•  î?^  et  S?©)  onsinaires  1  une  du 

*MALENTOpAIRES  Jrû/.«/o.  Pérou,  l'autre  des  Andes  du  Chili, 

«oarifl.  MOLL.  Sous-type  établi  par  Les  Uges  sont  annuelles ,  hautes  de 

Blainville  dans  les  Mollusques  avec  deux  &  trois  pieds;  les  feuilles  éparsee, 

des  diangemens  assez  noUbles  cour  ^liées  ou  dentées ,  velues  ou  tomeo- 

les  Animaux  que  les  autcuw  dési-  j^g^s,  quelquefois  couvertes  d'un 

gnent^sous  le  nom  de  CirrhipWcs  ou  enduit ,  accompagnées  k  leur  base  de 

Cirrhopodcs.  r.   ces  moU  et  Mol-  j^y,  folioles  stipuliformcs ,  visqucu- 

LU8QUX8.  (D..B.)  ^^^  j^^  flcui-s  OC  couleuF  jaune  sont 

M ALG5HERBIA«  bot.  fban.  Ce  grandes  et  belles ,  et  situées  vers  le 

genre  appartient  k  la  Pentandrte  Mo-  sommet  des  rameaux,  k  l'aisselle  des 

nogynie,  L. ,  et  ii  la  (amille  des  Pas-  feuilles  ou'elles  surpassent  en  Ion* 

siflorées.  desquelles  cependant  son  gueurjellessemblenty former (notam* 

port  ne  le  ferait  pas  rapprocher  à  la  ment  dans  le  Mmieskerhia  thyniftora , 

première  vue.  Son  calice  forme  un  Ruiz ,  Pav.)  des  épb  longs  ettouflus. 
tube  plus  ou  moins  long,  divisé  k  (a.d.j.) 

son  sommet  en  cinq  lanières  ,  au  de-       MALFAISANTE.  IKS.  On  a  donné 

dans  et  dans  l'intervalle  desquelles  ce  nom  au  Scotopendra  moniian».  W. 

s'insèrent  cinqpétales  plus  courts;  au*  Scolopbndbb.  (o.) 

^!^l  "*>  wîi''"!"'!*]?''"''  '''""'       MAL-FAMÉE,  bot.  man.  V.  Caa- 

posee  de  dix  écailles  dentées  au  som-  p  »'*^*^^*^  «.«*t^j-..  »«*  ^«ji.^^.  r    ^^^ 

met  et  de  consistance  membraneuse  ;  ^^^^ 

du  fond  du  calice  s'élève  on  support        MALFINI.  ois.  Espèce  du  genre 
inférieurement  cylindrique,  puis  di-  Faucon,  sous-genre  Autour,  f^.  Fau* 
laté  et  chargé  sur  son  contour  de  cinq  CON.  «  (b.) 
étamines,  et  â'son  Vnilieu  d'un  pistil        MALHERBE,  bot.  phuï.  L'un  des 
libre.  Les  «cU  des étamines. mmces  ^oms  vulgaires  du  Plumbago  euro- 
et  aplatis,  dépassent  un  peu  le  calice  ^^     ju   Globularia  TuH>ith  et  du 
et  portent  à  leur  sommet  des  an-  DaphneMezereum.                      (b.) 
theres  bdoculaires  et  introrses.  L  o-       _^ .  _  t/v\o  muit  r\ 
vaire  est  de  forme  ovoïde  et  unilo-       MALIGORIUM.  bot.  phan.  On 
culaire;  au-dessous  de  son  sommet  appelle  ainsi  1  écorce  du  fruit  du 
partent  de  sa  surface  trois  styles  fili-  Grenadier  qui  est  employée  en  mé- 
formes,  plus  longs  que  les  étamines  decioc  comme  astringente  et  toui- 
et  terminé:»  par  des  stigmates  en  léte.  1"^-  ^-  ^RBNadier.               (a.  r.) 
Le  fruit  est  ordinairement  caché  dans        *  MALIGNE,  rbft.  oph.  Espèoe 
le  calice  persistant  qu'il  dépasse  k  du  genre  Couleuvre. /^.  ce  mot.  (b.) 
peine;  c'est  une  capsule  qui  s'ouvre        MALTMBE.  ois.  Espèce  du  genre 
en  trois  valves  depuis  son  sommet  Tisserin ,  de  laquelle  Vieillot  avait 
jusqu  &  la  hauteur  ou  s  msèrent  les  emprunté  autrefois  le  nom  qu'il  don- 
styles,  avjM  lesquels  ces  valves  al-  naiU  ce  genre.  r.TissBRiN.  (dr..z.) 
tement.  Elle  est  indchiscente  dans  le         m«  a  r  tm  a  rm  a  t  t  a 
resle  de  son  étendue,  que  parcourent  ,,^^^^^^r^^'    ^^'   f"^- 
trois  placentas  longitudinaux ,  égale-  (>•  *;?*"»«  ^^  f«^o°  »  P-  »  *A- ^  fyn. 
mentallemesavecles  styles,  et  char-  àf^  Cyperus  ucuUaius ,^.,   f^.  Sou- 

Eéa  d*un  grand  nombre  de  graines ,  CH*^*  v^O 

splosordinairementascendantes.Ge       MALINGA-TENGA.  bot.  phan. 
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Hou  de  pajs  da  Cocos ,  finût  du    aae  qadques  Colombes ,  très-friands 
Oum  mmcifira^  L.  fT.  Cooonsft.  (b.)   au  brou  pulpeux  de  U  Muscaiie. 

MALION.  «or.  phah.  Les  ancien.      ."^P?.^  ^^^.Tp.'r.^t^?f!2: 

û,  L. ,  à  laquelle  As  trouvaient  une  a^î'.^ife  ^"^  S^rSSÎi  deTSSÎ 

odeur  de  pomme.                         (..)  ^^^  ^.^^  ^^^^^  cendS^avec  Quelques 

*  MALIQOE.  MM.  F.  AflioK.  reflets  verdilres  ;  rëmigei  d  un  noir 

•MUiRALA-KOORLA..  ois.  Es-  Weuâtreireclrices  d'un  vert  sombre 

p4ce  du  genre  Gt)be-Mouche.  K.  ce  briUan  Jarg«nentterm.nëesdebraii 

^      «                                (ni,..j.j  roux.  le.  latérales  sont  pwsqneei^- 

^          ^  tierement  de  cette  nuance;  menton 

MALKOHA.   Phœiùcophaus,  ois.  d'un  gris  ardoisé  ;  gorge  et  côtés  du 

Genre  de  l'ordro  des  Zygodactyles.  cou  d  un  roux  qui  perd  de  son  éclat  k 

dractènss  :  bec  plus  u>n^  que  la  mesure  qu'il  s'étend  vers  les  parties 

télé ,  robuste ,  épais ,  arrondi ,  arqué  ;  inférieures  qui  tirent  au  brun  ;  inan- 

fosses  nasales  très -petites;  narines  dïbule  supérieure  verte ,  l'inférieure 

placées  de  chaque  côté  du  bec ,  mais  noire  avec  l'aiéte  d'un  rouge  vif; 

Iota  de  sa  l^se  et  prèi  du  bord  de  la  orbite   oculaire   d'un  rouée  orangé 

mandibule  linéaire;   jeux  entourés  beaucoup  plus  vif  vers  I angle  au 

d'une  membrane  mamelonnée;  qua-  bec;  pie  Isa  un  gris  noirâtre.  Taille , 

tre  doigts  ,  deux  devant  et  deux  der-  seise  k  dix-luiit  pouces.  Oe  Java. 

rîére  ;  ongles  courts ,  peu  courbés  ;  Malxoha   a.  sourcils   kouoes  » 

ailes  irès-oourtes  ;  les  trois  premières  FAœnicophaus    supercilioêus ,    Cuv. 

rémiges  étagécs .  la  quatrième  oii  la  Parties  supérieures  noires,  k  reflets^ 

cinquièase  plus  longue;  dix  rectiîces  violets;  extrémité  des  rectrices  blan-' 

étagées.  La  seule  espèce  de  ce  genre ,  cbe  et  arrondie  ;  parties  inférieures 

qui  eût  été  bien  connue  ayant  que  d'un  blanc  sale;  bec  cendré;  orbite 

Levaillant  ait  donné  la  description  de  des  yeux  rouge  avec  deux  rangées  en 

son  Rouverdin  ,  avait  été  placée  par  forme  de  sourcils,  de  plumes  effilées 

G laelin  dans  le  genre  Coucou  ;  mais  d'un  rouge  vif;,  pieds  gris.  Taille, 

en  observant  bien  les  caiacières  par*  dix  à  onxe  pouces.  Des  Philippines. 

ticniien  de  ces  Oiseaui ,  en  tenant  Malkohaa  ventre  blanc,  PÂmr 

ooiofUê  surtout  de  quelques-unes  de  nipkaua  ieucogaster ,   D.  ;    Cuculus 

Jeun  habitudes  que  des  voyageurs  pyrrocephaluSt  Gmel.  Parties  supé- 

ont  récemment  é(é  à  même  de  iremar-  rieures  d'un  noir  nuancé  de  verdAtre; 

quer,  on  ne  peut  s'empêcher  de  re-  tête  et  cou  d'un  noir  verdâire  avec 

connaître  que  la  réunion  des  Malko-  une  strie  blanche  sur  chaque  plume  ; 

bas  avec  les  Coucous  n'était  ni  natu-  extrémité  des  rectrîces  blanche;  gorge 

relie  ni  méthodique,  et  que  Vieillot  et  devant  du  cou  d'un  vert  sombre; 

a  agi  très-conséqueminent  en  établis-  poitrine  ,  parties  inférieures  et  teo 

!»ant  un  genre  nouveau.  Les Malkohas  trices  caudales  blanches;  bée  d'un 

habitent  les  régions  les  plus  chaudes  vert  olive ,  iauuâtre  k  la  pointe  et  à 

de  l'Inde  et  la  plupart  des  lies. de  son  la  base  en  aessous;  orbite  des  yeux 

immense  archipel  ;  leur  vol  est  irré-  d'un  rouce  orangé  ;  pieds  d'un  gris 

gulier ,  lent  et  de  peu  d'éieodue^  ce  bleuâtre,  faille ,  quinze  à  seixe  pou-t 

que  Ton  peut  attribuer  à  la  gêne  qui  ces.  De  Ceylan.                      (dr..z.) 

doit  résulter  d^ailes  fort  couite^  avec  ».  a»  ,  .     ^^^    ^^^^    ,„     ....    ^ 

une  queue  très-longue;  néanmoins  n^^^'^^^v    ^'a^  n""'^^^'^ 

Us  placent  leurs  nids%  la  plus  haute  «^™  ^^  ?*>%*".«  ^  ^^^  de  Capucine 

extrémité  des  Arbres  élevés,  comme  ^}'f±^  ^'  ^°»^  Trvpeoium  per^ 

pour  en  défendis  l'accès  aux  Singes;  ^'^"»"'«-                                        («J 

ils  se  nourrissent  exclusivement  de  MALLÂM-TODDALL  bot.  fhan. 

baies  et  de  fruiu ,  et  paraissent»  ainsi  (Rhéede ,  Malab,^  4,  ub.  4o.)Syn.  de 


r 
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Celliê  micranlhuû^  selon  Jossieu^et  MALLORA.  aor.  tbait.  Cest  le 

non  du  CeUîê  orieniaiis  f  comme  le  nom  tous  lequel  Cossi^py,  dans  ton 

pensait  Richard.                          (b.)  Yo^rage  k  Canton ,  désigne  un  Arbre 

*  MALLEACÉES.  conch.  Famille  1"*'i/*î  ^^*  °°*  ^® "^^  d'un  Palmier 
de  Mollusques  Acëphaiés ,  établie  2?  Madagascar  ,  nommé  rouaioa, 
par  Lamarck  pour  une  partie  des  Si  ce  mot  est  une  corruption  de  celui 
genres  faits  aux  dépens  des  Huîtres  ^^  ^ocoua  ou  Vaquois  {Pandams), 
de  Linné.  Plusieurs  des  genres  qui  »l  signifie  un  Arbre  appartenanla 
composent  aujourd'hui  la  famille  des  S*\®  /Emilie  diflférente  de  celle  des 
Malléacées  étaient  compris  dans  celle  Palmiers.  Cependant,  d  après  les  ren- 
des Byssifères  du  même  auteur ,  dans  jcigncmeus  fournis  par  I  auteur  sur 
ses  premières  familles  de  la  Philoso-  les  usages  économiques  de  son  fruit 
phie  Zoologique  et  de  T  Extra  il  du  et  de  ses  feuilles,  on  a  pense  que  e 
Cours.  Depuis ,  les  Byssifôres  furent  ^<^iiom  pourrait  bien  être  le  Sagou- 
partagés  en  deux  parties ,  l'une  qui  ^^^r.  y.  ce  mot.  (o-n  ) 
forme  la  famille  des  Peciinides ,  f^.  ce  »  MALLOTE.  ins.  Genre  de  Diplê- 
mot,  et  l'autre  celle  qui  nous  oc-  res,  de  la  famille  des  Anthéricères, 
cupe.  Elle  est  composée  des  genres  tribu  des  Svrphies  ,  menlionnë  par 
suiTans  :  Ci*énatule,Peme,Maiteau,  La  treille  (Fa  m  il.  Natur.  du  Règn. 
Ayicule  et  Pîntadine ,  auxquels  nous  Anim.  )  et  dont  nous  ne  connaissons 
renvoyons.  Blaînville, sans  adopter  le  pas  les  caiaclcres;  il  avoisine  celui 
nom  de  Malléacées,  a  pourtant  admis  Jes  Hélophilcs  de  Meigen.  (<'•) 
la  famille,  en  v  adaptant  quelques  ^ ,. * ,  ,  ^„,,^..  /r; 
changemens  et  en  y  ajoutait  quel-  *  MALLOTIUM.  bot.  crtpt.  (Ini- 
ques genres.  C'est  à  l'article  -Mabga-  ^^**«*-)  ^-  CotLAMA. 
BiTAcés  que  nous  les  ferons  conuaî-  MALLOTUS,  bot.  phan.  Loureîro 
tre.  Latreille  a  fait  de  même  que  a  décrit  sous  ce  nom  un  Arbre  de  la 
Blainville ,  c'est-à-dire  qu'en  conser-  Chine ,  dont  il  représente  les  feuilles 


changer  la  dénomination  de  Mnlléa-  calice  composé  de  trois  folioles  éta 

Cées  pour  celle  d'Oxigones.  ^.  ce  mot.  Idcs  et  velues;   dans  les  mâles,  en 

(d. .n.)  trouve  de  nombreuses  étaraincs  insé- 

•  MALLETTE,  bot.  phan.  L'un  rées  sur  le  réceptacle;  dans  les  fe- 

desnoms  vulgaires  du  T/i/aspi Bursa-  melles ,'  trois  styles  Irings ,  réfléchis, 

pasioriSyh.                                   (b.)  velus,  colorés;  un  fruit  capsulairc 

M  A I  T  i?rrc  ^^^^^    ir  iw .  »..,., .  »r  revêtu  de  villosités  nombreuses ,  lon- 

gucs  et  molles  ,  a  trois  Jobes  et  au 
MALLINGTONÏA.  bot.  pnAy.  tant  de  loges  monospermes.  Willac- 
Schreber  ;  Willdenow  et  Sleudel  ont  now  regardait  îe  Maltotus  comme  de- 
ainsi  altéré  l'orthographe  du  mot  vant  être  rapporté  ali  Tnwia  :  tous 
Miliingtonia  i  nom  d'un  genre  éta-  ces  caractères  nous  portent  à  penser 
bKpar  Linné  fils,  et  adopté  par  Jus-  qu'il  faut  plutôt  le  rapprocher  du 
èieu.  y.  Millinotonib.  (o..n.)  Hottlera  (genre  de  la  famille  des  Eu- 
MALLOCOCA.  bot.  phan.  L'Ar-  pWbiacécà) ,  tel  que  nous  l'ajons 
iste  des  îles  de  la  mer  du  Sud,  dont  ^^^Y^"^  ^a°»  »^o^re  travail  sur  celle  w 
^__  c mille.                                          [A.  D.  J»; 


buste 

Forster  fit  un  genre   sous  ce  nom  , 


appartientaugenreG/ieM//(Z. /^.Gb£-  MALMAISON,  bot.  phan.  L'un 

YliÇB.                                        {O..N.)  des  svnonymes  vulgaires  d'Astragale 

*  MALLOOR.   BOT.  PHAN.   L'un  ^«»  champs.                                 («•) 

des  noms  de  pays  du  Mogorium  Sam-  MAL-NARE6AM.  bot.  phan*  Ce 

èae.                                             (b.)  nom  a  été  emprunté  de  la  langue 
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«hlMie,  dans  Rhéede,  pair  Adan-  MALPALXOCHITL.  bot.  PBAif. 

soD,  poor  désigner  le  Limonia  mo^  (Heraandez^  Nom  de  paya  de  VH^ 

mpkylla ,  L. ,  qui  est  le  type  du  gen-  Ucêerea  apeiaia.                           t^O 
n  Jtalantia  de  Correa.  F",  ce  mot  au 

SapplëmeDt.                                (b)  MALPIGHIACEES.     MalpigJkia- 

MAL.NOMMÉE.  bot.  ph^.  Même  T'J^''^  " Y./*"*^,'"lVoî*l'  ^î 

chose  que   Mal-Famée.   r.  ce  mot  «««tes  dicotylédones  polypëules ,  à 

v-A  ^x*,A  V  /  1^  genre  Maipig/ua  de  Linnë ,  <]ui , 
HALOPE.  Maiope-  bot.  fhan.  ainsi  que  nous  le  dirons  dans  l'article 
Genre  de  la  famille  des  MM  vacëes,  et  suivant,  a  été  divisé  en  plusieurs 
de  la  Monadelphie  Polyandrie ,  L.  ,  genres  assez  dislincts  les  ans  des  au* 
ainsi  caractérisé  :  calice  quioquéfide,  très.  On  recoonait  les  Plantes  de  la 
eeÎDt  d'un  invohicre  à  trois  folioles  famille  des  Malpighiacées  à  leur  ca« 
cordiformes  ;  corolle  k  cinq  pétales  lice  monosépale,  souvent  persistant , 
élalày  plus  grands  que  le  calice,  réu-  k  quatreou  cinq  divisions  profondes , 
nisparleur  oase,  et  adnésautubedes  ofirant  le  plus  généralement  deux 
élamines;  celles-ci,  très-nombreuses^  grosses  glandes  sur  chaque  division  { 
monadelphes ,.  à  anthères  réniformés  ;  à  leur  corolle  »  qui  manque  fort  rare- 
ovaire  surmonté  d'un  style  divisé  su-  ment ,  et  se  compose  de  cinq  pétales 
périeurement  en  plusieurs  branches  longuement  onguiculés  ,  alternes 
terminées  par  des  stigmates  sétacés  ;  avec  les  lobes  du  calice,  et  étalés, 
plusieurs  carpelles  monospermes  réu-  Les  étamines  au  nombre  de  dix ,  ra- 


étre  considérée  comme  type,  est  le  entièrement  libres;  les  anthères  sont 

Malope  malacoide* y  L.   et  Gavan.  arrondies,   extrorses,  à  deux  loges 

(  Dissert.  ,   tah.   37  ,   fig.    1  }.  Elle  s'ouvrant  par  une  fente  longitudi- 

a  des  feuilles  ovales,  crénelées,  ac-  nale.  Le  pistil  est  tautôl  simple  et 

oompagnées  de  stipules  oblongues ,  trilobé ,  tantôt  formé  de  trois  carpel- 

linéaireSy  des  pédoncules  axilhtires  les,  réunis  plus  ou  moins  entre  eux; 

ne  portant  chacun  qu'une  seule  fleur  dans  le  premier  cas  il  est  è  trois  lo» 

purpurine  ou  violette.  Cette  Plante  ges ,  dans  le  second  cas  chaque  car- 

croit  en  Italie,  en  Espagne,  ainsi  pelle  est  uniloculaire  et  contient  un 

que  dans  nos  départemens  méridio-  seul   ovule  suspendu  è  langle  in- 

naux  et  riveraios  de  la  Mëditeiranée.  terne  un  peu  au-dessous  du  sommet. 

Pline  donnait  le  nom  de  Malope  à  Les  styles ,  au. nombre  de  trois,  sont 

la  Rose  trémière ,  Aicearoseayh.  V.  parfois  réunis  en  un  seul ,  et  terminés 

GoiMAUYB.                              (o.»N.)  chacun  par  un  stigmate  simple  et 

MALORA.  BOT.  PHAN.  Pour  Mal-  très-petit.  Le  fruit ,  qui  est  sec  pu 

lora.  V,  ce  mot.                   "^        (s.)  oharnu  ,  se  compose  de  trois  carpelles 

'  T \^n\          t>      A                   I  distincts ,  ou  forme  une  capsule  ou 

.  ^  j    ^  ^^*'  ^  "^  ^^^  "°™^  ,7  «n  nuculaine  à  trois  loges ,  rarement 

gaires  des  Taons.                          (b.)  ^  deux  ou  è  une  seule  loge  par  suite 

MA  LOUASSE,  ois.  (Saleme.)  Syn.  d  avortement.  La  capsule  est  ordinai- 

Tulgaire  du  Gros-Bec.  V.  ce  mot.  rement  relevée  d'ailes  membraneuses^ 

(DR..Z.)  très-saillantes ,  dont  le  nombre  yarie 

*  MALOXA.  BOT.  7RAN.  L* Arbre  de  deux  à  quatre.  Le  nuculaine  ren- 
des îles  Nicobar ,  que  Cossign^  dësi-  ferme  tantôt  trois  nucules  unilocu- 
gne  sous  ce  nom ,  parait  devoir  être  laires ,  tantôt  un  seul  noyau  à  deux 
la  même  chose  que  ce  voyageur  dé-  ou  trois  loges  toujours  monospermes, 
signe  ailleurs  sous  le  nom  de  Mallora .  Chaque  graine  se  compose  d'un  tégu- 
V,  ce  mot.                                   (B.)  ment  propre ,  peu  épais  |  recouvrant 
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immëdiatemcnl  un  embryou  qui ,  k  i^  Tribu  :  MAX.noHiii8. 

lui  seul ,  forme  la  masse^e  la  graine.  Xroîs  styles  dîsttncU  ou  raremenl 

Cet  embryon  a  la  même  direction  réunis  en  un  seul;  fruit  charnu  et 

3ue  la  grame  ,  c  çst-à^rc  aue  sa  ra-  indéhiscent  ;  feuilles  opposées, 

icttle  correspond  au  hue:  elle  est  en  «,,.,.     n-i_     .*          ^ 

général  courre^  et  conique  j  les  deux  ^Jlfaipigàia,  Rich..  m  Ju^.j  Bjr^ 

^tylëdons ,  qui  sont  épSis .  charnus,  «'.'«^  >  ^»c^-  »  '  V/"/  '  ^''';JÎ^'^  ' 

et  iouvcnt  inégaux,  ^nt  recourbés  ^'^^^  '«  ^'^i'f  Galp/umia,  Cayan.j 

sur  eux-mêmes.  CaucaniAus ,  Forsk. 

Les  Plantes  qui  forment  ce  groupe  a«  TribXi  :  Uiptaoébs. 


».  c».  *^u.  >  1CUI.1C  WHF«»^  ».  «  "  «-  feuilles  opposées  ou  verl  îcillées. 

peu  d  exceptions  près ,  sont  simples ,  '^^ 

non  ponctuées  ,  entières  ou  quelque-  ,  ^f^^fi^^i,,  Ga^t.  j     TrUêellateia^ 

fois  lobées ,  accompagnées  ordinau^e-  ^^  Petit-rhouarsj    ThryaiiU,  L.j 

meot ,  à  leur  base ,  de  deux  stipules,  ^•picarpa,  Rich.;    Gaut/icàaudia , 

Les  fleurs,  généralement  )aunésou  Kunth;  CiuiM/va,  Aug.  St-Hd. 

blanches,form6ntd<»grapi>es,desco.  3.  xribu  :  BANisréniÉBS. 

rymbesoudes  sertules,  aiillairesou  m    •       .  1       ji*    •     .                 n 

terminaux.   Les  pédicelles  qui  sup-  ^rois    styles   dislmcts  ;    carpelles 

portent  les  fleurs^ont  souvent  arti^  »««'.    nipnospcrm^,    indéhisccns, 

iulés  yers  leur  partie  moyenne  où  «nun«^.^d  ailes  ;  feudles  opposées  ou 

ils  offrent  deux  petites  écailles.  verlicillées. 

Dans  le  Gène/ a  Flaniarum ,  la  fa-  Hirœa ,   Jacq.  ;     TriopierU  ,   et.  ; 

mille  qui  nous  occupe  se  compose  des  TetrapterU ,  Gavan.  ;  Baaieieria,  L.  ; 

seuls  genres  BanUteria,  TriopierU  et  HeieropierU  ^  Kuuth. 


d  faui  raogë  dans  la  famille  des  Uippo-  voisine  des  Acérinées  ,  des  Hinpocra- 

crateacées ,  cl  le  genre  ^rr/Zinia^/i/y»  téacëes  et  des  Hypëricinées.  Elle  se 

devenu  le  type  d  un  ordre  naturel  distinguedcs  Acérinées  par  ses  pétales 

nouveau  sous  le  nom  d  Erythroxy-  lonfçuemeut  onguiculés  et  ses  étami- 

lées.  CavanillM ,  dans  ses  IHsserla-  nés  monadeinhcs;  par  son  fruit  dont 

tions,  a  établi  lesgenrcs  Gaip/ùmiaei  |es  loges  ne  conliennent  qu'une  seule 


chard  a  formé  les  genres  Bynonima  chacune  quatre  ovules ,  son  embryon 
et  Bunchosia  j^àooiés  depuis  par  qu  i  a  la  radicule  inférieure,  la  distia- 
Kunth  et  De  Candolle  ,  et  qui  sont  g^enl  facilement  des  Malpighiacêes. 
des  démembremeDs  du  genre  Malpi-  Les  Hypëricinées  ,  par  leurs  ëUmines 
^Aia  de  Linné;  Kunth  {in  Humb.  indëfimesct  polYadelphes,leurovai- 
-yop.  Gêner. ,  5  ,  p.  1 45)  a  proposé  les  ^^  simple  et  leurs  loges  polyspermcs , 
deux  genres  Gaudîchaudia  et  Hete-  s'éloignent  de  la  famille  qui  nous 
ropteria.  Enfin,  Auguste  Saint-Hi-  occupe  ici.  (A.  R.) 
laire  (BuU,  Sociei,  Phiiom^  an.  189$;            ^ 

a  établi  un  nouveau  genre  qu'il  nom-  MALPIGHIE.  Malpighia.  bot. 
me  Camarea.  De  Candolle,  dans  le  fhan.  En  parlant  dans  l'article  pré- 
premier volume  de  son  Prodromus  cèdent  du  geure  ilfa//7i^f;^que  quel- 
SjsiemaiU ,  divise  ainsi  cette  famille,  ques  auteurs  désignent  sous  le  nom 


MAL  MAL  69 

Tilgûre  àe  Mtntreiiiîêr^  nùùê  «tons  tient  â  an  grand  nombre  d'autres 

dit  00e  le  professent  Bioiard  en  a^ait  espèces  de  ce  genre  ;  ces  feuilles  of- 

Bodifië  les  caractères  ^et  qu'il  ne  con-  firent  &  leur  base  deux  petites  sti- 

sidërait,   comme  appartenant  &  ce  pules  courtes  et  aiguës.  Les  fleurs 

senre,  que  les  espèces  qui  offraient  sont  pëdonculées.  rSunies  plusieurs 

les  caractères  suivans  :  un  calice  hë-  ensemble  è  l'aisselle  des  feuilles.  Les 

Eliérique  »  à  cinq  divisions  peu  fruits  sont  de  petites  drupes  globu- 
ndes,  généralement  munies  en  leuses,  rouffes,  de  la  grosseur  d'une 
rs  de  glandes;  une  corolle  de  Cerise.  On  les  man|;e  dans  les  An- 
cinq  pétales  onguiculés ,  rénifi)rmes ,  tilles ,  après  les  avoir  fait  confire  au 
anoadis  ,  étalés  ;  dix  étamines  by  po-  sucre.  Les  poils  des  feuilles ,  ooucbés 
gynes ,  ajant  les  filets  réunis  et  mo-  et  à  peine  visibles  au  premier  coup- 
naddphes  seulement  par  leur  base  ;  d'ceif ,  sont  très-aigus ,  roides  et  très* 
on  ovaire  à  trois  loges ,  contenant  piquans. 

chienne  un  seul  ovule  suspendu;       Mai.piohub    oi«a.bre,   MalpigAia 

trots  styles  terminés  cbacun  par  un  glabra ,  L.  Cette  espèce ,  que  Ton  ap» 

stigmate  tronqué;  et  pour  fruit  un  pelle  aussi  Cerisier  des  Antilles,  est 

noculaine  ovoïde,  cérasiforme,  con^  un  Arbrisseau  de  quinze  à  dix-huift 

tenant  trois  et  trèir-raremeut  quatre  pieds  de  hauteur.  Ses  feuilles,  cour^ 

nocales  osseux  et  monospermes.  Ain-  tement  pétiolées  ;  sont  ovales,  aiguës, 

a  caractérisé ,  ce  genre  est  très-dis-  entières  ,  glabres  ,  coriaces  et  luisan- 

tinct.  On  a  retiré  du  genre  Jfoi^^f^a  tes.  Les  fleurs  sont  disposées  eu  om^ 

de  Linné ,  les  espèces  qui  ont  pour  belles  à  l'aisselle  des  feuilles.   Les 

fruit  une  drupe  contenant  un  nojfau  fruits  sont  charnus ,  rouges  et  céra- 

è  trois  loges.  Elles  forment  le  genre  siformes;  ils  ont  une  saveur  aigrer 

Bynonima  du  professeur  Richard  ;  lette ,  et  on  les  mange  dans  plusieurs 

et  cdles  qui  ont  un  seul  style  et  deux  parties  de  l'Amérique  méridionale, 
ou  trois  nocules  monospermes  pour  (a.  a.) 

établir  le  genre  Buncho$ia^  du  même       *  MALPIGHIËES.  bot.  phak.  (  De 

botaniste.  Candolle.)  y,  M^LPioBiAciu. 

Les  Malpighies  sont  des  Arbustes       MATOtMir  .«i»  ^««  jf^^^A» 
ou  raremem'^des  Arbres  portent  des       MALPOLE.  MW.  ora.  Espèce  du 

ieaiUes  opposées ,  quelquefois  verti-  ««'*''*  Couleuvre,  r.  ce  mot.       (b.) 
dliéèi  par  trois ,  entières  ou  dentées       *  MALPOLON.  kept.  ofb.  Noni 

el  q>ineuses,  accompagnées  à  leur  Tulgaire  de  plusieurs  petits  Serpens 

base  de  deux  stipules.  Les  fleurs  sont  de  Geylan,  particulièrement  de  l'Asia- 

en  général  disposées  en  sertules  ou  tique,  espèce  du  genre  Couleuvre.  F". 

ombelles  simples  et  axillaires ,  envi-  ce  root.  (b.) 

ronnées  de  tractées  ;trèsjrarement       *  MALSTRŒM.  oÉoi..  r.  Cou- 

elles  sont  soliUires.  Ces  fleurs  sont  „      »*i**^x*^v»-i«.  «»"*•    r     ^^ 

B.AMx 

constamment  roses  ou   purpunnes. 

Toutes  appartiennent  à  l'Amérique       MALTHA.  rois.  L'un  des  noms 

méiidionafe.  vulgaires  du  Milandre.  y.  Squaz^b. 

Parmi  les  espèces   de  ce  Jttire,  (b.) 

nous  citerons  ici  les  suivanted^  MALTHE.  MiN.(Brongniart.;  Nom 

MaXiPIGhie  brulamtb,  Malpighia  d'une  variété  noire  du  Pétrole,  ou  de 

urenêj  L. ,  Cavan. ,  Dissert.  8  ^  tab.  Poix  minérale.  F.  Bitume,  (o.  dbl.) 
a35,  fig.  1.  Cwt  un  petit  Arbrisseau       m^lxhÉE.  pois.  Sous-genre   de 

ajanl  ses  feuilles  opposées,  presque  .      hie.  r,  ce  mot.  ^        (b.) 

sessdes,  ovales,  oblongues,  aiguës ,  *^"r"  ^         ^'  '""*•  v"  ' 

glabres    supérieurement,   couvertes       BIALTHINË. Jfa//Ai/i</«.  iNS. Gen<% 

loférieufemenl  de  poils  en  forme  de  re  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sectioii 

navette  et  attachés  par  le  milieu  de  des  Pentamères ,  famille  des  Serricors 

leur  longueur;  caractère  qui  appar-  neS|  tribu  des  Lampyrides,  établi 
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par  LatretUe  aux  dë(>eiis  des  Télé-  Remaris,  considère  les  Malvacëes  , 

phores  de  Schœfier  (CanikariSf  LinD.)>  non  comme  une  simple  famille ,  mais 

et  n'en  différant  que  par  les  palpes  comme  une  classe  qui  comprend  les 

qui    sont    terminés  par   un  article  MaWacées  de  Juasieu ,  les  Sterculîa— 

ovoïde ,  par  la  tète  qui  est  amincie  en  cées  de  Ventenat ,  les  Ghlëoacëes  de 

arrière ,  et  par  les  étuis  qui  sont  plus  Du  Petit-Thouars,  les  Tiliacées  de 

eourts  que  Tabdomen.  Ces  Insectes  Jussieu ,  et  une  famille  nouvelle  qu'il 

ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Té-  nomme  Buttnériacées.  Plus  récem— 

léphores ,  leur  organisation  est  aussi  ment  le  professeur  K'untb  ,  dans  un 

la  même;  ce  sont  de  petites  espèces  travail  spécial  et  dans  le  cinquième  to- 

qui  vivent  sur  les  Plantes,  et  plus  lume  des  Noua  Gênera  de  HumhoXdt, 

particulièrement  sur  les  Arbres;  ils  a*  autrement  circonscrit  les  Malva— 

se  trouvent  presque  tous  aux  envi-  cées.  Il  y  place  seulement  les  trois  pre- 

rons  de  .Pans,  et  la  principale  es-  mièressectionsdesMalvacées  deiau- 

pèce  est  :  teur  du  Gênera  Plantarum^  adopteles 

Le  Malthinb  boudé  ,  Jf.  margina-^  Buttnériacées  de  Robert  Brown ,  aux* 

tUê,haL{r,iCantàansbisagiiiata,Vanz,  quelles  il  réunit  ks  Sterculiacëes  de 

(l*aun.  Ins.j  etc.,  /ose,  ii ,  f.  i5};  la  Ventenat  et  le  groupe  des  Hermati* 

Nécydale  è  pointa  jaunes  ,   Geoff.  niées  de  Jussieu ,  et  forme  une  nou* 

(Ins.  de  Paris);  Cantharis  minima?  yellefamille  qu'il  nomme  Bombacées, 

Fab.  ^.,psur  les  autres  espèces, La-  des  genres  Bofnbax ,  CAeiroâiemon  ^ 

treille  (  Gen,  Crusi*  eilns,),  Olivier ,.  Pachira  ,  Helicteres^  Cavanitlesia  , 

Gebffroy ,  etc.                               (o.)  JUalisia  et  CAorisia.  Ces  chansemens 

MATiTDTîc      ,-    f\T'  -u  .v  c  Ont  été  adoDtés  psr  De  Caudolie  dftDS 

MALURUS.  OIS.    Viedlot.)  Syn.  le  premier  vol uiîie  de  son  Pni^A.;««« 

de  Merion.  r.  ce  mol.          (dr..  z.)  ^^^^^i,^  ^ous  suivrons  également 

MALUS.  BOT.  PHAN.  F"»  PoHMiBR.  ici  la  nouvelle  cooi-dination  du  groupe 

nKkixTk   - «„.^    rr  M.^^r»  ^^  Malvacécs,  tel  qu'il  a  été  défini 

MALYA.  BOT.  FHAN.  ^.  Mauve.  ^^..  k„«,u  .  J  ««..„  ^^^^^^^^^^^ 

par  Kunlii  ;  et  nous  commencerons 

MALVACÉES.  Malvaceœ.  bot.  d'abord  par  donner  les  caractères ^é- 
PBAN.  Famille  de  Plantes  dicot^lédo-  néraux  ae  la  famille  des  Malvacëes. 
nespolypétalées,  à  étamtnesbypogy-  Le  calice  est  monosépale,  persis- 
nés ,  ayant  pour  tvpe  le  genre  Maha,  tant ,  à  cinq  divisions  plus  ou  moins 
Cette  famille,  telle  qu'elle  a  été  cir-  profondes  ,  â  préûoraison  valvaire  , 
conscrite  parles  botanistes  modernes  assez  souvent  accompagné  en  dehors 
et  particulièrement  par  R.  Brown  d'un  second  calice  ou  calicule  extep- 
et  iCuntb .  diffère  beaucoup  de  la  fa-  ne.  La  corolle  est  formée  de  cinq 
mille  des  Malyacées,  telle  qu'elle  avait  pétales  réguliers  et  bypogynes ,  quel- 
été  établie  par  Jussieu  dans  son  Ge-  quefois  réunis  entre  eux  par  la  base, 
nera  Plantarum.  Ce  savant  botaniste  au  moyen  d'une  prolongation  de  la 
avait  divisé  les  genres  nombreux  qui  la  substance  des  filets  staminaux,  de 
composent  en  sept  sections.  Les  trois  manière  à  représenter  une  corolle 
premières-  de  ces  sections  forment  raonopétale.  Les  étamines  sont  fort 
seules  aujourd'hui  la  famille  des  non^jiKuses ,  toujours  monadelphes  ; 
Malvacées,  à  laquelle  on  a  réuni  quel-  les  ^pts  sont  libres  dans  leur  partie 
ques-uns  des  genres  épars  dans  les  supérieure  oii  ils  se  terminent  cha- 
autres  sections.  Ventenat  (Plant,  du  cun  par  tme  anthère  courte ,  arron- 
jard.  Mal  m.)  a  d'abord  établi  une  fa-  die,  réniforme,  uniloculaîre,  mais 
mille  des  Sterculiacëes,  qui  tient  le  s'ouvrant  en  deux  valves.  Le  pistil  est 
milieu  entre  les  Malvacées  et  les  Ti-  libre ,  sessile  ou  stipité  ,  composé  de 
liacées,  et  qui  avait  pour  principal  ca-  trois ,  de  cinq  ou  d'un  grand  nombre 
ractère  ;  des  étamines  monadelphes  de  coques  uniloculaires ,  contenant 
et  des  |;raines  munies  d'un  endosper-  un  ou  plusieurs  ovules  attachés  À 
mcRobert  Brown ,  dans  ses  General  l'angjie  interne.  Les  styles  sont  en 
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■âne  nombre  que  les  coques  ou  lo-  nadelpbîe  Polyandrie ,  L.,  établi  par 

gesde  l'oYaire;  ils  sont  quelquefois  Oillen  \HorL  EliAam»,  aïo),  adoptd 

réflnis  entre  eux.  Les  stigmates  sont  par  Gavanilles ,  Jussieu ,  Kuptb  et 

petits^  simples  et  capitules.  Le  fruit  De  CandoUe.  Il  est  ainsi  caraclërisé  z 

est  tantôt  simple  ,  chaAu  ou  plus  calice  quinquëflde  entoure  d'un  in- 

soarent  sec  y  à  trois,  cinq  ou  un  plus  volucre    polypbjUe  ;    cinq   pétales 

enod  nombre  de  loges ,  s  ouv ran  t  par  dressés ,  égaux  entre  eux  et  enrou lés  ; 

leurpartie  moyenne  en  autant  de  val-  étamines    nombreuses  et  monadel-^ 

Tes,  ou  quelquefois  restant  indëhis-  phes,  dont  le  tube  est  adné  aux  oo- 

ceotes;  tantôt  c*est  un  fruit  composé  glets  des  pétales;  anthères  rénifor- 

de  cinq  ou  d'un  plus  grand  nombre  mes ,  uniloculaires  ;    ovaire  î  cinq 

decoques,attachéesà  un  axe  centra],  loges  monospermes,  surmonté  d*un 

persistant,  et  s'ouvrant  le  plus  souvent  style  à  dix  divisions  terminées  par 

en  deux  valves.  Les  graines  sont  gé-  des  stigmates  capités  ;  cinq  carpelles 

Dëralement  rénifoi-mes  ,  dépourvues  bacciformes,  monosperroes,  queique- 

d'endosperme ;  Tembryon  a  sa  radi-  fois  légèrement  distincts ,  leplussou* 

cale  dirigée  vers  le  bile  et  les  cotylé-  vent  reunis  en  une  baie  globuleuse ,  et 

dons  plies.  Les  Malvacées  sont  des  Acinqloges.  Ce  genre  a  été  décrit  par 

Plantes  herbacées  ,  annuelles  ou  vi-  Swartz  ,   sous  le  nom    A'Jchaaia, 

vaces,  des   Arbustes  ou   même  des  Linné  qui  n'en  connaissait  qu'une 

Arbres  extrêmement  élevés  ;    leurs  seule  espèce^  le  réunissait  aux  Hi-i 

poils ,  lorsqu'elles  en  sont  pourvues  ,  biscus.  Dans  le  premier  volume  de 

sont  en  étoile.  Les  feuilles  sont  aU  son  Prodromus,  le  professeur  De  Can- 

teroes,  simples,  entières  ou  diver-  dolle  a  donné  les  caractères  de  quinze 

sèment  lobées  et  incisées  ;   chaque  espèces  distribuées  en  deux  sections, 

feuille  est  accompagnée  de  deux  sti-  La  première ,  qu'il  a  désignée  par  le 

pûtes.  Les  Ûeuis  qui  sont  quelquefois  nom  à'Acàania ,  est  caractérisée  par 

très-grandes  et  ornées  des  plus  vives  ses  pétales  auriculés  d'un  côté.  Les 

oonleurs  ,    offrent    différens  modes  onze  Plantes  qui  la  composent  sont  in- 

d'inflorescence.  digènes  de  rAmérique.méridionale,  et 

Les  eenres  qui  forment  la  famille  surtout  du  Mexiaue  et  du  Pérou  ; 

des  Malvacées  sont  assez  nombreux  ;  toutes  sont  nouvelles,  et  on  en  doit  la 

on  peut  les  disposer  de  la  manière  description  à  Kuntb  et  à  De  CandoUe, 

sofvante  :  excepté  pour  celle  oui  a  servi  à  éta« 

$  L  CUce  .coompagn^  d'««  cUcule.  Si-çllffiS  lotier^lT  'dat 

Malope^lj.}  MaluCfL.;  KUaibeiia^  les  jardins  d'Europe,   mérite  une 

Wi  1  Id.  ;  Alihœa ,  Ca v.  ;  Lauaiera ,  L .  ;  courte  description . 

Malachra^  L.;  Ûrena  ,L.i  Pauonia ,  Le  Malvaviscus   arboresçknt  , 

Cavan.;   MalvavUcus  ^   Dillen.;  Xe-  Ifa/c^af isciu ot^o/vm, Ga v.  (Oii^s.,  5, 

hretonia  ^  Schrank.;    Hibiscus  ^   L.;  t.  48,  f.  i);  Hibiscus  MalvavUcus ^ 

TA^spezia,  Cavan.;  Gossypium  ^  là.;  L.;  dchania  Matvaviscus ^  Swartz»,  a 

Redoutea  ^  Veut.;   fugo^ia,  Juss.j  des  rameaux  pubescens,  des  feuilles 

Se/rra,  Cavan.;  Zfop//n/a,  Ma rt.  cordiformes  4  trois  ou  cinq  lobes, 

^  TT  /^  1*                  .     r     1^  acuminées,unpeus€abres.  Les  fleurs 

$  U.  Gahce  nu ,  sans  calicuk.  ^^^j  j.„„  \^^  ^^^^  ^  solit.ire* ,  et 

PaloPCf  Cavan .  ;  Cris/aria^ Cavan.  ;  leur  involucelle  court,  à  huit  ou  onze 

Anoda^  Cavan.;  Peripiera,  D.  C;  folioles  dressées.  Elle  croît  naturelle- 

Sida,  Cavan.;  Xa^i//zea,  Cavan.;  In-  ment  dans  les  lieux  pierreux  et  cal- 

genàousia,  O.  C.                     (a.  r.)  caires  des  Antilles ,  du  Mexique  et  de 

la  république  de  Colombie.    ^ 

MALVAVISCUS.  bot.  phan.  Vul-  La   seconde  section  se   dlRngue 

gairement  Mauvisque.  Genre  de  la  par  ses  pétales  non  auriculés  d  un 

»mil/e  des  Malvacées,  et  de  la  Mo-  côté.  Elfe  a  reçu  le  nom  d'Anotea^ 
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et  die  renferme  quatre  espèces  in-  ^  MAMELLES,  sooi..    On  appelle 

«Ugènes  da  Brésil  et  du  Mezi<pie.  ain^iî  les  organes  destines  à  la  sécré- 

(O..N.}  tion  du  lait  et  essentiellement  foi'més 

MALYEOLA.BOT.  FHAir.(Éeilter.]  par  la  glande  mammaire.  La  prësen- 

Syn.  de  SidaAhuiiion,  L.           (b.)  ce  de  ces  organes  forme  le  caractère 

MALVINDA.  BOT.  lejiN.  Dillen  *^"J^*^  «^^  *""i' """  *1'!S  1^!!!: 

avait  donne  ce  nom  k  une  espèce  du  "•»»*  '   l»,*»"  ".^«f  'f^^J^'Zt 

ffenc«  Sida  de  Linnë  ,  et  BÙ^ann  "«•"""."^  iîf'?^    .   "1*    '^'.ZJ^t 

FaTait  applique  à  un  kallheria  et  à  P»"^  '^fl^'"*  T.]î^T^^\.t 

.—  rr—V,  WÎ.C-  :i .  A,i  ..»..i«„^  ,..,  1«*  modifications  de  ces  oi-ganes  dans 

un  l^nwa.  Enfin  il  a  été  employé  par  ,     ^           j.     y,     ^    Mimmifires. 

Mëdikus  pour  désigner  un  genre  for-  '        '                                      (»  r  1 

më  aux  dépens  du  «</a,  et  qui  aurait  MAMELON,   hou..    On  d&igne 

M  caractérisé  car  ses  carpelles  au  .    .        «.^clivliologie  les  pi^mfe» 

nombre  de  anq  i  douze ,  monosper-  .  .  '  .   u,-:—  j'..«5. r-—. in-  i«..^ 

..^  .<  ..«n  ...«^.i.   ru  JL..».  _•.  ^^  tours  de  la  spire  dune  Coquille,  lors- 

meset  non  renUes.  l*  genre  na  ete    _„>;i,  .__,  L-aa.  ^ ..2^:.  ^_«.. 

Sf  sirnSe  l^VÂ  T^TsZ  ^  ^«•-««-             5>-  '•' 

/^.  ce  mot.                              (O..K.)  MAMELON,  bot.  crtpt.  Paulet 

*  MaMANDRITE.   poltp.  ros».  •PP^1«  Mamelon  à  IW ,  ardoise , 

On  a  donné  ce  nom  à  quelques  es-  «>"'•«.»  «*c»  ^«^  Agancs  À  qui  les 

pèces  dAlcvonsfossiles,  dont  la  for-  botanistes  ne  conservent  pas  ces  dé- 

me  approche  de  celle  de  VJlcjonium  nommations  baroque».                 (b.) 

Ficus.                                (B.D..1-.)  MAMELONNÉS,  bot.  cbypt. 

MAMAT.   OIS.  Syn.  à'Emheriza  (CA<wn/i/>/io/M.)  Famille  de  Paulet  qui 

hyemalia ,  Lath.                    (dr..s.}  contient lecrottm  de  Cheyal ,  le  petit 

MAMBRINE.  i^am.  r.  Ch4vee.  5^"*?*  ^**"  '  *'^^^*8?*'"""  ^^''^  '  *'\^,' 

A*  a.iuwmuj.^i:«.  jilajb.  r.  visiata*.  Ju  mêmc autcur ,  mais quc  Ics cfypto- 

MAMBU.  BOT.  PHAN.  On  trouve  gamisles  ne  sauraient  adopter,    (b.) 

dans  l'Ecluse  [Exotic. ,  p.  aSo)  àl'ar-  *»*»«*  »w»a»ta                «.^ 

ticle  du  Tabaxir,  f-.  Îdc  mot,  que  *  MAMILLARIA.  bot.  phan. 

cette   concrétion    provient  des  ro-  ("^wortn.;  F.  diEROE. 

seaux  arborescens  appelés  Mambu ,  MAMINA.  bot.  puan.  Nom  donné, 

ce  qui  donne  ce  mot  pour  synonyme  dans  Tile  d'Amboine  ,  à  un  Arbre 

de  Êambou.                                   (b.)  décrit  et  figuré  par  Rumph  (  fferh. 

MAMEI.  BOT.  PHAN.  Pour  Mam-  jimboin.,a,  t.  83),  mais  si  inipar- 

méa.  r.  ce  mot.                           (b.)  faitement  qu'on  ne  peut  nen  slaluer 

\M  kimvv  A     «-^     —  .^    rk:--.—  à  son  égard.  Cet  Arbre  a  un  suc  vis- 

M4MEKA.  BOT.    PHAN.  Divers  ««eux  qui  les  peintres  du  pays  em- 

voyageurs  nous  apprennent  que  les  ^j^jent  en  guiie  de  vernis  r^in  lait 

HottentoU  désignent   sous  ce  nom  ^        ^^  ,es>unes  feuilles  pour  pur- 

diverses  espèces  de  Mésembnanthè-  \^  ^^^J^   ^e  nom  dell^amha, 

mes     et  autres  Ficoidcs  qu  ils  ma-  »^j   .^^^  ^^j,^^           ^  ^^^^    i^ 

chent  pour  apaiser  leur  soif  dans  les  ^^^j»  ^  ^,^  ^^J  ,  ^  Végétal  en 

déserts  du  sua  de  1  Afrique.         (b.)  f^J^  ^^  ^^  ^^^.,1^^  charnues. 

MAMELLE    PLUCHÉE   et  TI-  (g..n.) 

GRÉE.  BOT.  CRTPT.  Paulet  nomme  *  MAMM A.  ssoll.  Genre  fiirmé  par 

ainsi  divers  Agarics.  Ce  fongologue  a  Klein  (  JUetA,  Osimc. ,  p.  aS),  pour 

aussi  ses  Mamelle  chair  ,  Mamelle  les  Ck>quilles  du  genre  Natice  surtout, 

A  l'emore  ,  Mamelle  DORés ,  brune,  et  des  Tonnes  ou  autres  qui  ont  upe 

BATiA  etc.,  tous  noms  d'une  tri-  forme  globuleuse ,  el  dont  rextrémit^ 

vialiié  qui  les  rend    inadmissibles,  se  termine  en  mamelon  ou  en  s*ar* 

(A.  F.)  rondtssant.                             (d..h.} 
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MAMMAIRE.   Mammaria,  acâIs*  tonnen'igporeqtteplusieursauteurSy 

Genre   CQoore    peu    connu  ,  ajant  et  même  le  ^nind  naturaliste  qui  a 

ponr  caractères  :  corps  libre  ^  nu  »  pose  les  premières  bases  de  la  Zoolo- 

orale  on  subglobuleuz ,  terminé  au  gie,  ont  encore  été  plus  loin  en  pla- 

sommet   par   une   i      '  -•**.!. 

point  de  tentacules 
iait  sor  les  Ajoimau] 

ce  qui  est  énoncé  dans  leurs  carâc*  trant  tous  les' Animaux  formés  sur 

tèrei  génériques.  Millier  auquel  on  le  même  plan ,  a  fait  voir  également 

dût  rétablissement  de  ce  genre  »  Fa-  le  véritable  point  de  vue  sous  lequel 

bridus  oui  a  (ait  connaître  une  es-  il  faut  apercevoir  Tanalogie  que  pré- 

pece  de  Mammaire ,  se  sont  bornés  à  sentent  tous  les  êtres;  anjourd  bui  sur* 

oei  descriptions  trop  succinctes  pour  tout  que  ces  espèces ,  qu'on  disait 

que  l'on    puisse  fixer  positivement  liées  avec  l'Homme  par  des  rapports 

leur  place  dans  un  cadre  zoologique,  si  intimes,  ne  sont  plus  connues  par 

Hiiller  et  Gmelîn  les  rapprochent  des  les  seules  relations  de  voyageurs  sou- 

Âclinies  ;  Laroarck  les  place  à  la  fin  vent  crédules  et  ignorans ,  et  presque 

de  son  second  ordre  des  Tuniciers  toujours  amis  du  merveilleux;  les 

libres  ou  Ascidiens  ;  Scbweigser  les  naturalistes  ont  apprécié  â  leur  juste 

classe  parmi  les  Mollusques  (uns  le  valeur  des  opinions  en  partie  admises 

voisinage  des  Ascidies.  Ce  genre  ren-  parce  qu'on  avait  exagéré,  et  quel- 

ferme  trois  espèces  qui  vivent  dans  quefois  même  supposé  des  ressem- 

les  mers  du  Nord  :  les  Jf.  Mamilla ,  olanoes ,  en  même  temps  qu'on  omet» 

vonaet  Glohulus,               (b.  d..i*.)  tait  d'importantes  et  réelles  dissem- 
blances. Néanmoins  l'étude  zoolo- 

M  AM  M  A  LOGIE.Jf amism/ufia.  gique  des  carabières  extérieurs,  et 


quoique  ce  root,  dont  une  partie  est  que  ses  facultés  morales  distinguent 

d'origine  latine  et  L'autre  d'origine  si  éminemment  de  la  brute  \  n'est  ce- 

ptet^t^    soit    tout^è-fiiit    barbare  pendant  qu'un  Mammifère  aux  yeux 

et  fermé  contre  toutes  les  règles,  du  naturaliste,  c'est-à-dire  aux  jeux 

Aussi  est-il  &  regretter  que  le  nom  de  de  celui  qui  ne  considère  que  son  or* 

Mastologîe  ou  même,  malgré  salon-  ganisation  et  ^s  qualités  physiques, 

gueur, celui.de  Mastozoologie,  pro-  f^.  Hohub. 

posés  successivement  par  divers  na-  SirorganjsationdesMammifèi^esse 

turaiistes  pour  remplacer   celui   de  rapproche  ainsi  léellement  de  Torga- 

Maramalogie ,  n'aient  point  reçu  la  nisation  humaine  ;  s'il  y  a  entre  tou- 

sanction  de  l'usage.  tes  les  parties  de  leur  corps  et  celles 

La  Mammalogie  est  certainement  du  corps  humain ,  non  pas  seulemeut 

la  branche  de  l'Histoire  Naturelle  de  l'analogie,  mais  même  de  la  res- 

doDt   l'étude   est    la   plus   intércs-  semblance,  quel  jour  J'étude  de  ces 

saute,  la  plus  utile  et  la  plus  fé-  Animaux  ne  jettera -t -elle  pas  sur 

conde  en  résultats  dignes  de  la  haute  l'histoire  de  l 'Homme T  Ne    sera-t* 

attention  du  philosophe  comme  en  elle  pas   utile,  nécessaire  même  au 

applications   journalières.    Dans   le  philosophe  «qui  cherchera  à  conce- 

temps  même  oii  l'étude  des  rapports  voir  oii  est  la  source  de  cette  intelli- 

élait  tout-è-fait  négligée,  on  a  ait,  on  gence  humaine ,  tellement  supérieure 

a  prétendu  démontrer  qu'il  est  parmi  et  peu  comparable  à  celle  àeB  Ani- 

rsique^L'ana- 
ne  devront- 
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ils  pas  chercher  une  instniction  plus  Ton  se  soit  empresse  dans  fous  les 

approfondie  sur  la  disposition  ou  la  temps  et  dans  tous  les  lieux  de  re-* 

structure  et  sur  les  fonctions  des  or-  cueillir  des  notions  plus  ou  moins im- 

ganes  de  THomme,  dans  Tétude  des  parfaites  sur  l'histoire  naturelle  des 

organes  analogues  des  Mammifères  T  Mammifères.  Il  n'est  presque  aucun 

Et  la  série  de  leur  dégradation  suc*  voyageur  qui  n'ait  publié  quelques 

cessive  chez  les  Animaux  ne  fournit-  remarques  sur  les  formes  et  les  habi- 
eile  pas^  comme  on 
rie  de  dissections  < 

toutes  faites  ^  Le  physiologiste ,  oui  ciens,  diverses  observations  sont  éga- 

cherche,  par  des  expériences  sur  les  lement  répandues  dans  les  écriis  due- 

Animaux  vivans,  à  prendre,  pour  rodote, deColumelle,  de  Varron,de 

ainsi  dire ,  la  nature  sur  le  fait ,  doit  Sénèque ,  d'Athénée ,  et  surtout  d'Op- 

surtout  porter  son  attention  sur  les  pien,qui,danssonTraitë  delà  chasse, 

espèces  les  plus  voisines  de  l'Homme,  devait  nécessairement  s'occuper  d'un 

sur  les  Mammifères,  et  même  sur  les  grand  nombre  d'espèces.  Mais  Ans- 


maux  ne  louruii-  remarques  9ur  i«9  loi^nes  ei  les  uaui- 
i  l 'a  dit ,  une  se-  tudes  des  espèces  propres  a  ux  contrées 
et  d'expériences    qu'il  a  parcourues  ;  et  parmi  les  an- 


pèce  à  Vautre .  les  expériences  faites  les  ont  composés.  Aristote   surtout 

sur  les  Reptiles  ou  les  Oiseaux  ne  peutà  juste  titre  être  considéré  comme 

fournissent  que  rarement  des  consé-  le  père  de  l'Histoire  Naturelle  :  ses 

?uences  immédiatement  applicables  descriptions  quelquefois  incomplètes, 

l'Homme.  mais  toujours  exactes ,  ses  obsenra- 

Les  Mammifères   ne  doivent  pas  tions  pleines  d'intérêt  sur  les  mœurs 

moins  intéresser  sous  d'autres  rap-  des  Animaux ,  et  surtout  la  sagesse 

ports  :  combien  d'espèces ,  sans  par-  avec  laquelle  il  fait  connaître ,  dis- 

1er  même  de  celles  que  l'Homme  a  ré-  cu^e  et  explique  même  toutes  les  fii- 

duites  en  domesticité,  combien  lui  blesrépanduesdeson temps, rendent 

sont  utiles  par  leur  chair,  leur  pelle-  véritablement  ses  ouvrages  d'Hi»toiie 

terie,  leur  graisse,  leurs  os,  leur  sang  Naturelle  dignes  d'être  lus  et  mé- 

même?    Combien   au   contraire    u  dites  par  les  naturalistes  de  tous  les 

compte  parmi  eux  d'ennemis ,  les  uns  temps. 

redoutables  par  leur  force,  et  les  au-  Après  la  renaissance  des  lettres, 
très ,  quoique  faibles ,  plus  à  craindre  Gesner ,  Aldrovande  ,  Jonston  pu» 
peut-  être ,  ou  du  moins  plus  incom-  blièrent  successivement  divers  ou- 
modes  par  leur  petitesse  même  qui  les  vrages  sur  les  Mammifères  :  ils  cher- 
dérobe  à  son  action  au  milieu  même  obèrent  et  réussirent  souvent  it  re- 
de  sa  demeure  ,  et  dans  ses  champs  trouver  les  Animaux  décrits  ou  indi* 
«qu'ils  dévastent? Or,  s'il  est  vrai  que  qués  dans  les  ouvrages  des  anciens, 
tous  les  êtres  de  la  nature  sont  dignes  et  ils  fitent  eux-mêmes  connaître  un 
de  l'attention  et  de  l'étude  du  natura-  grand  nombre  d'espèces  nouvelles, 
liste,  on  peut  dire  même  de  tout  Malheureusement  le  peu  de  précision 
homme  instruit;  on  doit  également  des  caractères  qu'ils  employaient,  a 
convenir  que  l'Homme  a  surtout  be-  de  beaucoup  diminué,  nous  ne  dirons 
soin  de  connaître  ceux  avec  lesquels  pas  le  méiite,  mais  du  moins  l'utilité 
il  se  trouve  le  plus  fréquemment  en  de  leurs  travaux.  Ils  n'avaient  point 
rapport  ;  ceux  qui  lui  sont  utiles  pour  d'ailleurs  senti  la  nécessité  d'une  mê- 
les rechercher ,  ceux  qui  lui  sont  thode  fondée  sur  les  caractères  des 
dangereux  pour  les  éviter,  ceux  qui  êtres;  et  c'est  ainsi  que  Gesner  avait 
lui  sont  nuisibles  pour  les  détruire,  adopté  tout  simplement  l'ordre  al- 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  que  phaoé tique.  Toutefois  il  est  juste  de 
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x«asit|iiei'  que  ce  dernier  auteur,  naales.  Cet  derdières  sont  celles  qui 

qu'on  a  «ippeié  k  juste  titre  le  restau*  ont  plus  de  deux  incisives ,  comme 

miear  de  l'Histoire  Nalorelie,  avait  les  LamassierSy  ou  deux  seulement 

déjà  réuni  ou  rapproche  toutes  les  comme  les  Rongeurs.  Telle  est  la  mé- 

espèces  qui  lui  p^raissaieut  se  res*  thode  marom»logique  de  Ra^ ,  më- 

sembier,  et  formé  ainsi  des  groupes  thode  vëiitabiemeut  très-remarqua*- 

fà  représentaient  en  quelque  sorte  b!e  pour  le  temps  oit  elle  a  été  laite. 


septième  siècle  y  Jean  Ray  (  qu'il  ne  même  été  conservées  par  la  plupart 

&ut  pas  confondre  avec  un  autre  au-  des  naturaU$tes  modernes, 
leur  du  même  nom»  Augustin  Ray,        Après  la  publieatton  du  Synopais 

aaqudaQ  doit  une  ZoologU  univer-  de  Ray,  la  science  resta  assez  long- 

*dk  tt  fortaiive  j  publiée  eu  1788  ),  temps  stationna  ire  :  le  temps  oii,  fé- 

fit  ei^'  paraître  son  Synopêis  Me-  condëe  par  le  génie  de  Linué  et  de 

thodïAnm,  Quadrupedum  <*/  Serpeit^  fiufibn ,  elle  devait  faire  de  si  rapides 

tini^tnerit.  Cet  ouvrage  forme  véri-  progrès  n'était  point  encore  venu.  Ce 

tal>ietDeot   une   époque  importante  ne  lut  qu'en  1735  que  parut  la  prt- 

pour  la  sdeace  ;  et  nous  devons  faiye  mière  édition  du  Sysiema  Naiurœ^ 

connaître  la  classification  qu'on  y  ouvrage  qui  donna  k.  la  Mamraalogie 

adoptait,  avec  pi  us  de  détail  que  no  us  de  nouvelles  formes,  une  nouvelle 

ne  Dourroos  le  faire  pour  toutes  its  langue»  une  nouvelle  méthode,  Téta- 

nëihodes  proposées  dans  la  suite  par  hlit  sut*  ses  véritables  bases,  et  mit 

d'autres  naturaliste^  Ray  divise  aa-  enfin  l'ordre,  la  précision,  l'exactitade 

liordles  Mammifères  en  deux  grandes  oii  il  n'avait  trouvé  que  le  désordre,  le 

classes:  ceux  qui  ont  des  sabots,  et  vague  et  l'ioceriitude ,  et  qui  créa,  on 

ceux  qui  ont  des  ongles; les  premiers  peut  le  dire ,  une  science  qui  n'exis- 

^subdivisent  ensuite  en  trois  sec-  tait  pas.  Cette  science  a,  depuis  Liutië, 

tioQs:  les  Solipèdes ,  comme  les  Che-  fait  d'immenses  progrès  ;  et  c'est  avec 

vau;  les  espèces  dont  le  pied  est  juste  raisou  qu'on  a  dit  les  quarante 

divines  plu»  de  deux  par  tics  y  comme  années  qui  vienuent  de  s'écouler, 

Jes£lépjians;  et  celles  qui  ont  le  pied  plus  fructueuses  pour  elle  que  tous 

fourd^u, parmi  lesquelles  il  distingue  lesf  ièdes  qui  les  ont  précédées;  néan- 

Ç<uxqai  ruminent, comme  les  Bœufs,  moins  elle  est  restée  à  peu*prcs  telle 

les  NoatoDS ,  etc. ,   et  ceux  qui  ne  que  le  génie  de  Linné  Ta  faite,  et  les 

ninaioeni  pas  co|nme  les  Cochons*  travaux   des   modernes  n'ont    pour 

9^xquiont  des  ongles  les  ont,  ou  ainsi  dire  fait  qu'étendre  et  petfec- 

l>ien  larges  et  plats  comme  leaSinges ,  tionuer  l'admit  able  .édifice  élevé  par 

OQ  bien  étroits  et  pointus.  Parmi  les  lenaturaliste  suédois.  11  est  donc  inais- 

derniers  les  uns  ont  le  pied  fourchu  pensable  de  faire  connaître  avecdétail 

^i^me  les  Chameaux  ,  et  les  autres  la  méthode  roammalogique  exposée 

Sont  Fissipèdes.  Ceux-ci  étant  encore  dans  le  Sysiema  Naturœ^  ce  que  nous 

tD  très-grand  nombre ,  il  était  néces-  croyons  ne  pouvoir  faire  avec  plus  de 

^ire  de  les  subdiviser  de  nouveau  ,  clarté  que  par  le  tableau  synoptique 

^Cestce  que  l'auteur  a  essayé  d'à  -  ci- joint. 

piès  la  considération  de  leur  système        On  y  voit  que  Linné  rapporte  tous 

â^taire.  Il  les  partage  on  analogues  les  Mammifères  à  quarante  genres., 

«ten  anomaux;  ceux-ci  formenl  aeux  qu'il  répartit  dans  sept  ordres ,  dési- 

^uses,  les  uns  privés  de  dents,  comme  gnés  sous  les  noms  de  Primates  ^  de 

JQ  Fourmiliers  et  les  Pangolins ,  et  Bruta  ,  de  Ferœ ,  de  Glires ,  de  Pe- 

les  iutres  ayant  des  dents  différentes  eora ,  de  Belluœ  et  de  Cetœ ,  et  qu'il 

Parleur  nombre ,  leur  forme  ou  leur  forme  principalement  sur  la  coosidé- 

P<^kion ,  de  celles  des  espèces  nor-  ration  des  dents.  Cette  classification , 

TOME  X.  5 
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eztrêmeroeni  sîmol*  .  est  infinîmest  «ur  Ia  clnMifieftlion  porement  artifi- 

siipërieure   A  celle  ae  Hay  ,   parce  cieMe  de  Klein ,  et  sur  celle  de  Bris- 

que  le  ffënie  de  Lâiioë  avait  senti  les  son  ,  publiées  Tune  en  1761,  sous  le 

▼éri tables  rapports  des  êtres ,  et  paroe  titre  ae  Quadntpeéum  disfHèêiiiohre' 

qu'il  avait  enfin  crée  une  méthode  pisque  hiêtaria  maêaruiis ,   et  l'autre 

naturelle.    Aussi  toutes  ses  coupes  en  17&6  ,  dans  un  ouvragé  intitulé  : 

ont-elles  été  ffënéralement  adoptées.  Di»tributiom   du  règne  animal  y  m 

Tous'  ses  ordres  sont  encore  admis  neuf  clatèeê.  Le   prenHer,  dans  n 

aujourd'hui  par  la  plupart  des  nif-  méthode  pnesque  uniquement  basée 

turalistes  modernes,  et  particulière^  sur  la  considération  du  nombre  des 

ment  par  Cuvier,  qui  seulement  a  doigts  ,  établissait  parmi  les  Mammi* 

substitué  aux  noms  de  Linné,  pres^  fères  deux  ordres ,  dont  l'un-  renfer- 

3ue  tous  pini  susceptibles  d'être  ira-  mait  tous    les  Ongulés  répirrtis  ea 

uits  en  rrancais  ,  ceux  de  Quadru-  cinq  familles ,  nommées  MoftœAUei  » 

mânes,  d'Eaentés,  de  Carnassiers,  Dickiles  ,  Trichites ,    Tétrochile»  ^i 

de  Rongeurs,  de  Ruminans,  dePa-  PentachUes*    Les    Unguiculéf  for* 

chyderroes  et    de  Cétacés.    Enfin,  maient  qnatre  familles  également  01- 

parmi  ses  genres,  ceux  même  qu'on  ractérisées   par  le  nombre  de  leurs 

a  été  obligé  de  subdiviser,  se  retrou-  doigts  ,  les  Didactylesy  les  Tridaetj- 

vent  encore  conservés  dans  les  clas-  iei ,   les  Tétradaciyles  et  les  Pen/s* 

sifications  les  plus  récentes ,  où  elles  dactyie».  Enfin  une  dixième  fsmille 

forment  des  familles  naturelles.  C'est  comprenait  sous  le  nom  é!Acromaio- 

ainsi ,  par  exemple  »  que  l'ordre  des  pèdes ,  toutes  les  espèces  i  pieds  ptil- 

Quadrumanes  comprend  deux  gran-  mes. 

des  familles  ,  les  Singes  et  les  Lému-        Dans    son    système   mammaloçt- 

riens  ,  qui  correspondent  exactement  que,  Brisson  s  attachant ,  an  cod- 

au  genre  Simia  et  au  genre  2>/»2/r  de  traire  ,  principalement  A  la  constil^ 

l'illustre  législateur  de  la  Zoologie,  ration  du  système' dentaire ,  etx'to- 

La   méthode  du  Sjstema  Naturœ  cordant ,  avec  ^uste  raison ,  qa'uoe 

n'est  pas  moins  remarquable  à  d'au-  importance  secondaire  aux  caractères 

très  égards.   Avant  Linné,  les  Ce-  tirés  du  nombre  des  doigts,  divise 

tacés  avaient  toujours  été  sépai^  des  les  Mammilères  en  dix-huit  ordres. 

Quadrupèdes  vivipares ,  et  ta  dassc  qu'il  caractérise  de  la  manière  soi* 

des  Mammifères  n  avait  point  été  éla-  ¥antc  :  le  premier  n'a  point  de  dénis; 

blie.  Dé]à  ,    il   est    vrai ,  l'illuStrc  le  second  n'a  que  des  molaires  )  le 

Bernard  de  Jussîeu  avait  senti  les  troisième  a ,  de  plus,  des  canines  ;  le 

véritables  rappr>rts  des  Cétacés ,  que  quatrième  et  le  cinquième  ont  des 

tous  les  naturalistes ,  et  Liilné  lui-  incisives  k  la  mâchoire  inférieur*  > 

même  (dans  ses  premières  éditions)  mais  l'un  six  seulement,  et  l'autre 

avaient  jusqu'alors  rangés  parmi  l^^s  huit.  Tous  les  ordres  suivnns  oet  de» 

Poissons  ;  déjà  Brisson  ,  en  les  se-  incisives  aux  deux  mâchoires j  mais 

parant  de  ceux-ci  pour  eu    former  ils  se  distinguent,  soit  par  le  nombre 

ta  seconde  classe  oe  son  règne  ani-  de  ces  dents,  soit  par  celui  des  doi^ 

mal ,  les  avait  placés  è  la  suite  des  Ainsi  le  sixième  a  la  corne  du  pr<d 

Quadrupèdes  vivipares  ;  mais  Linné  formée  d'une  seule  pièce  ;  le  sepli^fl*® 

fit  plus  encore  :  on  les  avait  rappro-  a  le  pied  fourchu  ;  le  huitième  a  trois 

ches,  il   les  réunit:    et  c'est  ainsi  doigts  ongulés  è  chaque  pied;  le  nett* 

Su'embrassant,  sous  le  nom  commun  vièmeet  le  dixième  ont^  également 

e  JUammaiia,  tous  les  Animaux  à  ouatre  doigts  ongulés-  devant ,  trois 

mamelles  pour  n'en  former  qu'une  oervière;  maisi'un  a  deux  incisives ', 

seule  grande  cUsse,  il  partagea  avec  et  l'autre  dix  è  chaque  mâcboiw.  bc 

Bernard  de  Jussicu   et  Brisson    la  on«ièmese  distingue  par  quatre  doigt» 

gloire  de  la  découverte.  ongulés  è  chaque  pied.  Les  »fP*  ®^' 

Mous   passerons  plus  rapidement  dres  suivans  sont  tous  unguiculés  ; 
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aiiikiioiiibra'étt  mdiiYei  TMÎe  :  il  nng  me  lai  assignent  ses  rapports 

Î«  s  à  dwqi&e  nâdioire ,  denx  dans  natufela. 

dottxièma  9  et  q^uatre  «Uns  le  trei*  Dans  les  années  qui  suivirent  la 

séné.  Lequatornème  en  a  quatre  en  publioation-<lu  Sjrstema  d'Erzlehen  , 

ènif ,  six  en  Ims  ;  le  qninaâeme  ,  six  plusieurs  méthodes  parurent  succès- 

€B  iuint  9  quatre  en  bas  ;  le seiaèine,  sivement    dans  d'autres    ouvrages, 

six  à  dMqae  mâchoire  ;  le  dix-sep-  tels  que  le  Prodromus  methodi  Anv^ 

tiène.six  en  haut  et  huit  en  iMS,  maiium^  de  Storr,  qui  fut  publié  en 

et  le  oomâer»  dix  en  haut  et  huit  en  1780$  VÈUnckuê  Animalium  de  Bod^ 

bas.  daert)  en  1787;  une  nouvelle  édition 

On  voit  que  ces  deux  méthodes- ,  d05^«/tfi»aÂo/i//vr  revue  par Gmelin^ 

qooiqaepaDlàëes  après  les  premières  en  1789;  le  Manuel  d'Histoire  Natu- 

édâàao%    du  Sysiema  Naturm ,  sont  relie  de  Blumenbach ,  et  le  Système 

tonl-è-iait  différentes  de  celle  qui  se  anatomique  des  Quadrupèdes  (  179a  ) 

tronve   exposée  dans  cet   ouvrage,  oii  Vicq-d'As^r  préienta  une  nou-r 

Presque  tmis  les  auteurs  ratémati-  velle*  classiBcation  faite  par  Dauben- 

quas,  dont  il  noas  reste  à lair»  oon*  ton.  A  l'exception  de  cette  dernière 

naître  les  travaux ,  peuvent  au  con-  oii  les  Mammifères  forment  quinze 

tiaire  èm  considérés  comme  appar-  classes  ,  et  sur  laquelle  nous  ne  nous 

tenante  Técole  de  Linné.  Tel  est  par^  arrèterona  pas,  parce  qu'elle  est  peu 

ticulièreaient  Erxieben  qui ,  en  pu«  digne  du  nom  de  son  illustre  auteur; 

bliant,  en  17779  son  Sysiêma  rtgni  toutes  n'étaient  au  fond  que  celle  de 

onimalU^  no  l'annonça  9  en  quelque  Linné  avec  des  modifications  plus  ou 

sorte,  lui-même  que   comme  une  moins  importantes  ,  et  plus  ou  moins 

nouvelle  édttitm  plus  complète  du  heureuses. 

SfUemu  Nmurm.  L'auteur  fit  en  effet  Storr  divisait  tous  les  Animaux  en 
ooDoaltre  beaucoup  d'espèces  nouvel*  trois  phalanges:  1^   ceux  qui  sont 
les, établit  plosieurs  genres  qui  tous  pourvus  d«  pieds  propres  à  la  mar- 
oat  été  adoptés,  et  rendit  surtout  son  cbe  rils  forment  aeux  cohortes  9  les 
oa?nge  tres-recommandab  le  par  le  Unguiculés  et  les  Ongulés;  9^  ceux 
soin  •veelequel  il  eompléta  la  sy  non  y-  q»i  on  t  les  pieds  en  forme  de  nageoires , 
mie,  en  citant  9  pour  cuaque  Animai  9  mais  à  doigts  distincts,  comme  les 
ItNis  les  auteurs  qui  en  ont  fait  mon-  Phoques  et  les  Lamantins  ;  3^  ceux 
tioo  dans  leurs  écrits,  depuis  Aristoie  qui  ont  de  véritables  nageoires  :  ce 
jusqu'aux  contemporains  :  travail  im-  sont  les  Cétacés.  La  premi^'e  cohorte 
jaeiise»  et qni  ne p«Nivaitétre véritable-  de  In  première  phalange  comprend 
ment  utile ,  qu'autant  qu'il  était  exé^  trois  ordres  :  1^  les  Primates ,  qui  se 
attéparuonaturalisteaiissi laborieux  «subdivisent  en  deux  tribus ,  ceux  qui 
et  un  critiqne  aussi  éclairé  que  le  fut  ont  des  mains  {Manuaii),  et  ceux  qui 
ïrM^Êm.ue  SyUema  ngnianimalU  n'en  ont  pas  (Emanuai'i)\  cette  der- 
^iil&re  d'ailleurs  9  à  quelques  égards  9  nière  comprend  les  Ghauve-Souris  et 
du  Sy^ema  îimiurm  t   remarquant  les  Carnassiers;  s^  les  Rosores,  ce 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  former  sontles  Rongeurs;  et  3^  les  Mutici^ 
etè  cavaolériser  des  dîfvisîons  secou-  ou  les  esf>èces  qui  manquent  de  dents 
dures  vMment  nalureUes ,  l 'auteur  ou  du  moins  qui  n'ont  pas  d'incisives. 
s'est  affranchi  de  la  difficulté  è  la-  La  seconde  cohorte  comprend  égale- 
«pwIlea'élaiMBl'SOumisses devanciers,  ment  trois  ordres:   !<>  les  Jumenta, 
en  partageant  la  dasse  en  un  eertain  qui  n'ont  qu'un  seul  sabot  ;  a»  les  Pe- 
ssmbre  d'ordres ,  «ous   lesquels  se  cora,  qui  en  ont  deux  ;  3^  les  Bellaœ^ 
trouva  leat-^ ensuite  compris  les  gen-  qui  en  ont  plus  de 'deux. 
res.  IlleS  place 'toos' dans  une  seule  -  La  méthode  de  Boddaert  se  rap- 
9érîe  '  '  eétttMun  • ,    as  parait    s'atia-  pvooho  davantage  de  celle  de  Linné  ; 
cher  presque  nniquement  à  oonser«  mais  elle  a  beaucoup  moins  de  préci- 
ser exaetemcnt  à  «shaoun  d'eux  9  le  sion  et  d'exactitude  que  celle  de  Storr, 
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à  laquelle  elle  ressemble  d'ailleurs  en  ordres,  au  nombre  de  quatone.  Nou» 

ce  que  tous  les  Mammifères  sont  d'à-  indiquerons  successivement  les  ca- 

Lord  divisés  en   deux  grandes  sec-  ractères  de  chacun  d'eux. 

lious,  les  Terrestres  elles  Aquatiques.        I.  Quadrumanes.   Doigts  ungui- 

La  seconde  comprend  en  outre  de  vë-  culës  ;  trois  sortes  de  dents  ;  pouces 

litables  Aquatiques  ,  THippopolarae,  séparé^  aux  quatre  pieds. 

le  Castor  et  la  Loutre.  Boadaert  ad-        II.  Cbsuioftères.  Doigts  ungui- 

met  d'ailleurs,  paimi  les  Tertestres,  culés;  tiois  sortes  de  dents;  mains 

Presque  tous  les  ordres  établis  par  allongées,  palmées  ;   membrane  s'é- 

.inné;  seulement  il  réuDÎt  en  un ^eul  tendant  du  cou,  entre  les  pieds,  à 

les  Prima/es  elles  B/uia,  qu'il  era-  l'anus. 

brasse  sous  le  nom  d'Unguiculés.  III.  Plantigrades.  Doigts  ungui- 

Blumenbach  s'est  encore  |'lus  rap>  culés  ;  dois  sortes  de  dents  i  point  de 

proche  de  Linné;  seulement,  aux  sept  pouces  sép-^rés;    plante  entière  ap- 

ordres  admis  dans  le  Systema  ^aturœ,  pu  vée. 

il  en  ajoute  trois  autres  (^.  cinquième        I V. Pédimanes.  Doigts  unguiculés; 

éditiôu)  qu'il  désigne  sous  les  noms  trois  sortes  de  dents )  pouces  séparés 

de  Bimanes ,  de  Chéiroptères  et  deSo-  aux  pieds  de  derrière  seulement, 
lipèdes  (Solidungula),  Le  genre  Hora-        V.  Vehmiformes.    Doigts  ungui- 

me,  jusqu'alors  ordinairement  placé  culés  ;  trois  sortes  de  dents;  point  de 

à  la  tête  des  Primats,  compose  le  pre-  pouces  séparés;  corps  allongé;  pieds 

mier;  les  Chauve -Souris  et  le  genre  n'appuyant  que  les  doigts;  métatarses 

Cheval  forment  les  deux  au  tres.Quant  inclinés  ;  membres  coui  ts. 
à  Gmelin ,  il  s'est  seulement  pioposé,        VI.  Bâtes  féroces.  Doigts  ungui- 

en  publiant  une  nouvelle  édition  du  culés;  trois  soi  tes  de  dents;  point  de 

Sysiema  I^aturœ^   quelques   années  pouces  séparés;  pieds  n'appuyantque 

après  la  mort  de  son  auteur,  de  met-r  les  doigts;  membres  redressés, 
tre  cet  ouvrage  au  niveau  d«la  science        VU  Rongeurs.  Doigts  unguiculés; 

en  employant  les  travaux  de  Buffon ,  dents  incisives  et  molaires  seulement, 

de  Pallas  ,  de  Schreber,  de  Blumen-  sans  canines. 

bach  etdes  autres  savans  ses  conlem-        VIII.  Edent^.  Doigts  un^iculës> 

porains.  Malheureusement,   Tesprit  point  d'incisives  ni  de   canines  (les 

de  ciitique ,  si  nécessaire  pour  les  tra-  Fourmiliers,  les  Pangolins ,  les  Ta- 

vaux  de  celte  nature^  n'a  point  pré-  tous.) 

sidé  à  ceux  de  Gmelm  ;  et  il  serait        IX.  Tardiorades.  Doigts  ungui- 

dangereux  de  consulter  sans  défiance  culés;  point  d'incisives  ;  ae&  canines 

la  compilation  de  cet  auteur,  etdes  molaires  (le  genre Bradjpe). 

Dans  la  même  année  oii  parut  la        X.  Pachydermes.  Pieds  à  sabots; 

cinquième  édition  du  Manuel  d'His-  plus  de  deux  doigts  aux  pieds. 
toire  Naturelle  de  Blumenbach  (1797),        XI.  Ruminans.  Piedsà  sabots;  deux 

Cuvier  et  Geoffroy  publièrent  aussi  doigts  à  chacun, 
en  France  (dans  un  des  journaux  du      '  aII.  Solipèdes.  Pieds  à  sabots;  un 

temps  ,  le  Magasin  Encyclopédique  )  seul  doigt. 

une  nouvelle  classification  des  Mam-        XIIl.  Amfbieies.  Pieds  en  nageoi- 

m  ifères,  sur  laquelle  nous  devons  nous  res,  ceux  de  derrière  distincts, 
arrêter  avec  quelque  détail,  parce        XIV.  Cétacés.  Pieds  en  nageoires; 

que,  modifiée  dans  la  suite  à  plu-  point  d'extrémités  postéiieures  dis- 

Sieurs  égards ,  elle  fut  généralement  tinctes. 

adoptée.  Ils  divisèrent,  d'abord,  la        Cette  méthode  était  sans  doute  très- 

dusse  en  trois  embranchemens  ;  les  naturelle,  et  toutes  les  coupes  faites 

espèces  à  ongles,  les  espèces  à  sabots  par  Cuvier  et  Geofiiroy  ont  toujours 
et  les  espèces  marines;  et  c'est  de  la  été  conservées  depuis;  mais ouelques- 
subdivbion  de  chacun  de  ces  em-  unes  des  divisions  ainsi  établies  p^ 
branchemens ,  que  résultèrent  leurs    raissaient  devoir  plutôt  constituer  a^ 
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liaples  faoïitles  qoe  de  ▼ëritabies  or-  TaTait  créée  le  génie  de  ee  grand 

éa,  Cest  ce  que  reconnurent  bien-  homme. 

lô(  les  auteurs  eux-  mêmes;  et  elle  su-  Néanmoins ,  quelques  auteurs  mo- 
bit  successivement  diverses  modiflca-  dernes  avaient  aussi  publié ,  peu  de 
liooSjdoDt  la  science  fut  presque  tou^  temps  avant,  quelques  méthodes 
jours  redevable  ^  Cuvier  :  car,  don-  fort  différentes  de  celles  du  Syêtema 
Dâot  dès-lors  à  Tétude  des  rapports  ^eUurœ,  Ce  fut  en  1811  que  parut  le 
des  êtres  une  attention  toute  spéciale,  Prodromuè  Systemaiis  MammtUium 
et  porté  par  celte  ctude  elle-même  à  d'Illiger.  Ce  naturaliste,  annuel  ou 
admettre  qu'il  est  pour  l'Histoire  Na«  doit  reprocher  d'avoir  fort  mutile- 
turelleqaelque  chose  de  plus  impor-  ment  changé  presque  tous  les  noms 
Unique  ses  dassiâcations ,  et  à  re-  proposés  par  ses  prédécesseurs  et  ses 
coDDaftre  qu*il  eutre  nécessairement  contemporains ,  et  d'avoir  inventé 
de  l'arbitraire  daus  la  distribution  et  beaucoup  plus  de  mots  qu'il  n*a  fait 
ienchameinent des  familles,  Geoffioy  de  travaux  utiles,  n'était  cependant 
se  borna  4  ce  premier  essai  dune  pas  sans  mérite,  et  son  ouvrage  est 
méthode,  et  se  livra  dès -lors  plus  remarquable  à  plusieurs  égards.  Il 
particulièrement  aux  travaux  mono-  divise  tous  les  Mammifères  en  cent 
grapbimies.  vingt-cinq  genres  qu'il  répartit  en 
Ôès  Vannée  1798,  Cuvier  avait  trente-neuf  familles  ,  et  en  quatorze 
déjà,  dans  son  Tableau  de  THis-  ordres  qu'il  désigne  sous  les  noms  . 
toire  Naturelle  ,  réuni  Tordre  des  su i vans  :  I.  Erecta  (l'Homme)  ;  —  II. 
Tardi'c^rades  â  celui  des  Edentés,  Fo//icaia,  qui  comprennent  cinq  fa- 
suppnmé  tout-k-fait  celui  des  Ver-  milles,  QuaHrumana  (  les  .  Singes)  ; 
milonnes;  et  il  ne  considérait  plus  Prosimii  et  Macrotarsi  (les  Lému- 
lesCbeiroptèreSy  les  Plautigradesi,  les  riens);  Ijepiodaciyla(  le  Cheiromys); 
Carnivores  et  les  Pédimanes  que  com-  et  Marsupiatia  ;  cette  dernière  fa- 
mé des  divisions  d'un  seul  ordre,  ce-  mille  comprend  tous  les  Animaux  à 
lui  des  Carnassiers.  D  autres  perfec-  bourse,  excepté  les  Kanguroos  qui, 
tonnemens  furent  encore  faits  par  le  sous  le  nom  de  Salieniia ,  forment 
>n^e  naturaliste  quelques  années  l'ordre  III; — W ,  Prensiculaia  <{\x\  ^ 
après,  dans  sOnAnatomie  comparée,  divisés  en  huit  familles,  compren- 
el  plastard  (en  1817)  dans  son  Hègne  nent  tous  les  Rongeurs;  — V.  et  VI. 
Aoimaj.  Daas  ce  dernier  ouvrage  ,  Multungula  et  Solidungula  (les  Pa- 
I  auteur  réunit  les  Solipèdes  aux  Pa-  chydermes  ); — VII.  Bisulca  (  les  Ru- 
diyderraes,  comme  l'avait  fait  Linné,  minans);  —  VIII.  Tardigrada  (  les 
Supprime  la  tribu  des  Pedimancs,  et  Bradypes);  — IX.  Fjfbdieniia (\eB bw 
établit  une  nouvelle  division  des  Car-  ties  Ëdeniiés)  ;  —  X.  ReptanHa  (  les 
Da.<8ieis,  qu'il  partage  en  Cheirop-  Monotrêmes); — XI.  P^oli/an/ia  {Ves 
^res,  Insectivoies,  Carnivores  el  Chéiroptères); — XII. /'Vi/cu/a/a  qui 
Marsupiaux;  comprenant  ainsi,  dans  comprennent  la  plupart  des  Csirnas- 
cetle  dernière  famille,  tous  les  Ani-  siers;  —  XIU.  FJnnipedia  { les  Pho- 
maui  à  bourse,  qui  avaient  jusqu'alors  ques  et  l(;s  Lamantins)  ;  —  XIV.  Na^ 
&it partie  de  1  ordre  des  PédimHnes  tanlia  'les  Cétacés). 
<]u'ils  composaient  presque  en  entier.  Quelques  années  après  le  ProdrO" 
«t  de  celui  des  Rongeurs.  La  classt^  des  muâ  d  Illiger ,  en  1816,  le  savant 
Mammifères  est  ainsi  composée  dans  naturaliste  Blainville  fit  aussi  parai- 
cetteméthode  de  huit  ordres,  celui  des  tre  (A^.  Bullet.de  la  Sociét.  Philomat.) 
Bimanes,  oii  se  trouve  placé  seul  le  une    autre    classification    également 

Î[eore  Homme,  elles  sept  admis  dans  assez  difiîérenie  de  celle  de  Linné ,  et 

t  Srstema  ^f'tUurœ.  Aia^i^  après  un  qu'il  reproduisit  pi  us  tard  avec  quel- 

Âècle  de  travaux,  on  en  revint  à  la  ques  modifications  dans  son  Traité 

classification'  de  Linné;  et  la  science  ae  l'organisation  des  Animaux.  Dans 
^t  replacée  sur  les  mêmes  bases  oii   ce  dernier  ouvrage ,  l'auteur  divise 
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d'abord  tous  lesMaminlfèi'cs  ea  deux  moins  et  qu'on  pninft  s'être  proposé 

sous -classes  :  les  Monodelpbes  et  de  faire  dans  une  cl9ssification  pu* 

les   Oidelphes  ;    donnant  à  ce  mot  biiée  tout  rëcemmefit    en  France  : 

une  acception  beaucoup  plus  ëten*  nous  voulons  parler  de  celle  de  Des- 

due  qu'on  ne  Tavait  gétiëraiement  OMulins^exposëe dans  deux 4a bleaux 

fait  jusqu'alors.  La  première  sous-  anneiës  à  la  Phyuologie  de  Magendie 

classe  renferme    sept    ordres     que  (a*  édition,  18  aft).  Tous  les  Unguicu- 


Quadrumanes,  et  en  anomaux;  par-  dans  le  Prodrome  cfe  Blainyille,  rëu- 
mi  cfes  derniers,  les  uns  sont  modi-  vis  sous  le  nom  conamun  de  Mar> 
fies  pour  voler  (les  Galëopktbèaues),  mipiaux    ou    d'£mbryopares  :   cet 
les  autres  pour  grimper  (  les  Tardigra-  ordre  est  ensuite  subdivisé  en  Manu- 
des  )  —  m.  les  Carnassiers,  distingués  piauz  carnivores ,  frugivores ,  herbi- 
en  normaux  non  clavicules  (les  Plan-  vores ,  rongeurs  et  ëdentés  ;  ces  dei^ 
ttgrades  elles   Digitigrades);   nor-  niera  n'étant  autres  que  les  Monotrê- 
maux   clavicules  (  les  Insectivores  )  ;  mes.  L'auteur  se  rapproche  encore 
anomaux  ciayiculés  (  les  Taupes  roo*  sous  ce  rapport  de  Blainville  qui  avait 
difiées  pour  fouir ,  et  les  Chéiroptères  déjà  distingué  parmi  les  Marsupiaux, 
modifiés  pour  voler);  enfin,  les ano-  une  famille  de  Rongeurs  et  une  de 
manx  non  claviculài  (les  Phoques  Carnassiers.  Enfin,  il  admet  aussi, 
modifiés  pour  nager);— IV.  les  Ëden-  comme  ce  dernier.  Tordre  des  Ora- 
les, distingués  en  normaux  (les  vé-  vigrades  et  celui  des  Ongulogrades 
ritables  Kdenlés);  et  en  anomaux  (les  nuxquels  il  conserve  même  ces  noms; 
Cétacés  modifiés  pour  nager  );  —  V .  mois  il  reporte  les  Lamantins  parmi 
les  Rongeurs  ou  Célérigrades ,  difr-  les  Cétacés,  à  l'exemple  de  Cuvier,  et 
>tingucs    en  clavicules,  sub-clavicu-  forme  deux  ordres  distincts  des  Ru- 
lés  et  iion-claviculés: — ^^VI.  le»  Gra-  minans  et  des  Solip^esj  s^éosrtantà 
ytgrades  ou  les  Bide  n  tés,  distingués  Tégnrd  de  ces  derniers,  autant  de  la 
en  normaux  (les  Eléphans),  et  en  classification  du  Règne  Animal,  que 
anomaux  (  les  Lamantins   modifiés  de  celle  du  Traité  de  rOrganisatioo. 
pour  nager);  —  VIL  les  Ongulogra-  .    Enfin,   parmi  les  autres  auteurs 
des;  distingués  eu  ceux  qui  ont  un  systématiques  modernes,  nous  de- 
système  de  doigts  impair  et  qui  sont  vons  encore  citer  Laoépède  ,  Desma* 
ou  trioBgulés ,  ou  monongulés  ^  et  rest  (  Dictionnaire  d'Histoire  Nata- 
ceux  qui  ont  un  système  de  doigts  rellede  Oéterville,  et  MammskKne); 
pair,  on  lesbisûlques  et  les  tétra-  -Duméril  (Tableau  Elémentaire  d^lis- 
sulques  ;  *—  VIII.  Cet  oidre  ,  oui  toire  Naturelle ,  et  Elémens  des  Se. 
compose  à  lui  seul  la  sous-classe  des  Naturelles);  Fr.  Cuvier  ( Dents  des 
Didelphes  ,  comprend  deux  sections  :  Mammifères);  Rensani  (  Elémens  de 
les  normaux ,  les  Sarigues  et  les  Pfaa-  Zoologie  ) ;  et  Latreille  (  FcmiUes  Na- 
langers ,  qui  se  subdivisent  en  Car-  lurellesdn  Règne  Animal)^  qui  tM^ 
nassiers  et  en  Rongeurs;  et  les  ano-  ont  adopté  Ids  méthodes  exposées- par 
maux,  modifiés ,  les  uns  pour  fouir  Cuvier  ,  soit  dans  son  Anatomiecom- 
(le  genre  Echidné),  les  autres  pour  mrée,  soit  dan»  son  Règne  Animal* 
naaer  (  le  genre  Omithorbynque  >•  Cependant  quelquea-nns  d'entre  eux , 
Lamétbode  de  Blainville  et  celle  et  particulièrement  Licépède>4  Fr- 
de  Cuvier  sont,  comme  on  le  voit,  Cuvier  et  Latreille,  ont  proposé 'di* 
fort  diffîrentes  à  tons  égards.  Cepea-  verses  modifications.  La  classification 
dant,  il  ne  serait  peut-être  pas  im«  de  Laoépède,  déjlL  asses  ancienne, 
possible ,  en  les  opneiliant ,  d'amé-  se  rapprochait    à   plusieurs  é&tàs 
tiofer  l'une   par  l'autre  j   c'est  du  de  celle  qu'Illiger  publia  qaeiqiv^^ 


anoÀss  «pr&î ,  «l  que  nous  ayéàs  de jà    pas  de  développer  davanUgc  le  Sj»- 
faU  omnaître.  Fr.  Cuvier  divise  les    tème  dOken,  eldiodiquei  lesbasei 
]lbiwpiaux    en  deux  sections  :   les    sur  lesquelles  l'auteur  l'a  fondé}  ce  que 
Mtnupbux  ioacctivorcs  ,  qu'il  met .    nous  n.e  poorriops  faire  sans  de  très- 
à  cause  de  leui-  sjstème  dcnlairc ,  à    longs    développemens.    Nous    ren- 
ia SHÎte  des  Hérissons  et  des  Tcnrecs  j    voyons  donc  à  son  Esquisse  (unpri- 
et  en  Frugivorca ,  qu'il  place ,  comme    mée  en  fi  anwis ,  à  Pans  ) ,  à  l'Isis  et 
ea  le  feil  ordinairement,  entre  les    iU  Philosophie  de  la  Nature. 
Carnassiers  et  les  Rongeurs.  Enfin       Telles  900 1  les  principales  métho- 
LatretUe élève  au  rang  d'ordres,  U    des  publiées  successivement  oar  les 
tribu  desChciiopt^w  qu'il  considère    mammalogistes;   mais  celle  de  Cu- 
cnmnie  intermédiaires  aui  Quadru-    vier  a  généralement  été  considérée 
sanes  et  aux  Carnassiers ,  et  celle    comme  la  medleure.  Nëanmoms ,  on 
à»  Marsupiaux,  considérées  toutes   pourrait  sans  doute  encore  la  perfec- 
deux  par  Olivier  comme  la  première    tionner  en  adopUnt  quelques-unes 
et  la  dernière  famille  de  Caraassiers.    des  modifications  proposées  depuw  sa 
En  oatre,  cet  U lustre  naturaliste  se-    publication  par  d'autres  zoologistes, 
rare  des  Edcntés ,  les  Monotrémes ,    Ainsi  les  Monolrêmes  paraissent  de- 
qu'il  œnsidèrc,  avec  Geoffroy  Saint-    voir   être  séfiaiés   des   Edentc^s,  et 
fiîlaireelVanderHoev€n,commede-    constituer,    sinon    une    classe,    du 
vaat  former  une  classe  i  part.      -         moins  un  ordre  bien  distinct  ;  et  les 
Eafin,noustermiBeft)n8enprésen-    Chéiroptères,  les  Marsupiaux ,  les 
lanLunaperçudelaclassifieationexpo-   Gravigrades  et  les  Solipèdes  doivent 
sëe  par  Ôken     dans  son  Esquisse  du    peut-être  pareillemenl  être  considérés 
Svst&e  d*  Anatomie ,  de  Physiologie    comme  formant  des  degrés  d*organi- 
et  d'Histoire  Naturelle  (  183 1).  Le  ce-    salion  parliculwrs.  Lnfin  .  peut-être 
lebreanalomiste allemand  cherche  à    en  est-il  aussi  de  même  des  Cétacés 
ëtablb-danscet  ouvrage  «que  leRègue   herbivores  dont  l  organiMtion  est  si 
Animal  s'est  développé  dans  le  même    différente  à  tous  éçards  de  celle  des 
oidrc  crac  les  organes  dans  le  coi-ps    vrais  Cétacés.  Quoi  5U  il  en  soit ,  la 
animal    et  que  ce  sont  ces  organes    méthode  mammalogique    de  Cuvier 
qai  forcent ,  caractérisent  et  rcpré-    ét^ut  celle  qui  a  ëte  suivie  dans  ce 
sentent  les  classes  ;  qu'il  y  a  autant    Dictionnaire  ,  il  nous  suffira  d  avoir 
dedassea  d'Animaux  qu'il  y  a  d'or-    fait  cette  remarque}  et  dans  le  ta- 
eanes;    et    que,   dans    un   système    Weau  synoptique  ci-joint,  nous  la 
«^entifique  /ces  dasses  doivent  rece-    ferons  .<»nnaîuc  telle  qu  elle  a  été 
voir  leurs  dénominations  des  orga-    exposée  dans  le  Hègne  Animal, 
nés.  »  Il  applique  ensuite  les  mêmes       II  nous  resterait  maintenant ,  pour 
idées  à  la  formation  des  ordres  et  des    compléter  l'histou  e  de  la  Mammalo- 
fomiUcs ,  et  divise  les  Mammifères    gie ,  a  donner  une  idée  des  travaux 
qu'il   nomme  Animaux  k  sens    ou    des  auteurs  qui  ont  le  plus  contribué 
5wsii?/«.«ncinq  ordres  :  I.  Les  Ger^    à  ses  progrès  par  l établissement  de 
miem  ,  divisés  en  Spermiers ,  Ot^ier»,    nouveaux  genres  ,  par  la  distmction 
a  Féiiers  (ce  sont  les  Rongeurs);  —    et  la.description  d  espèces  nouvelles, 
II  les  Sexien  (  les  Insectivores  et  les    et  par  des  obsei-valions  sur  les  mœurs, 
Marsupiaux  )  ;  —  III.  les  EniraUlien    sur  les  caractères  ,  et  principalement 
(les  Monolrêmes  et  les  Edcntés);  -    sur  l'organisation  des  Ammaux  déjà 
IV     les   Carnienilts   Cétacés,  les    connus;  en  an  mot ,  de  ceux  (^ui  se 
Ri^tnans ,  les  Pachydermes)  ;  -  V.    sont  plulô^  occupés  de  découvru-  les 
les  Sensien  (les  Carnassiers  amphi-    faits  que  de  les  classer.  Ce  genre  de 
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de  dire  que  les  faits  sont  les  ma-    mieux  !«  jager ,  parce  qu'il  ^  ud  de 
tdnauz    qui    composent  cet  admî*    oeuxqui  surent  le  mieux  l'imiter ,  «il 
^'able    édifice,  tandis  que  les    mé-    restera  toujours  l'auteur  fondamen- 
rhodes  seraient  plutôt  comparables    tal  pour  l'histoire  des  Quadrupèdes.  >> 
aux   échafaudages  dressés    pour  sa    II  n'a  pAs  eu,  en  effet,  sur  ses  pro- 
construction. Nous  n'entreprendrons    giès  ,   une    moindre   influence  que 
pas  ici  néanmoins  d'analyser  les  utiles    Linné  lui-même,  et  les  noms  de  ces 
travaux  de  ces  naturalistes,  à  cause    deux  grands  hommes  ont  des  droits- 
de  l'immensité  des  détails  oii  nous    égaux  à  la  reconnaissance  el  à  l'ad- 
serions  entraînés ,  et  parce  que  nous    miration  de  la  postérité.  Liinné  avait 
ne  pourrions  d'ailleurs  que  répéter    élevé  la  Zoologie  au  rang  des  scien- 
ce qui  a  été  dit  ou  ce  qui  le  sera  dans    ces  ,  par  l'exactitude  de  la  méthode 
rhi:>toire  particulière  de  chaque  gen-    et  la  perfection  de  la  langue  qu'il  lui 
re.  Au  reste ,  ceux  qui  ont  le  plus  en-    donna  ,*  elle  devint  l'une  des  plus  fé- 
richi  la  science  de  faits  et  d'oDserva-    coudes  et  Tune  des  plus  dignes  d  m- 
tions,  sont  aussi  pour  la  plupart  ceux    térét  par  le  nombra  des  faits  dont 
quiontlepluscontribuéauperfection-    l'enrichit  Bufibn  ,  et  par  les  grandes 
neaient  de  ses  méthodes.  Qu'il  nous    idées  que  créa  son  génie  ;  et  l'un  ne 
suO^e  donc  de  rappeler  ici  tons  les*    fut  pas  moins  utile  par  la  richesse  et 
savans  que    nous   avons   déjà  cilés    la  magnificence  de  ses  descriptions, 
dans  cet  article,  et  de  nommer  en    que  l'autre  par  la  précision  et  Texac- 
otttre  Pallas  ,  Pennant ,  Daubenlon ,    titude  de  ses  divisions  systématiques. 
Camper  ,  Schrcber ,  Edwards ,  Alla-    Disons-le  même  :  si  le  nom  de  Linné 
inand,  Azzara,  Péron,  Lesueur,  Bon-    est  si  généralement  connu  ,  ses  ou- 
natcrre,  Sonnerat,    Kuhl ,  Leisler,    vrages  si  généralement  admirés,  c'est 
Beclistein,    Shaw,  Barrow  ,   Hum-    parce  qu'en  rendant  la  science  si  in- 
boldt,  Everard  Home,  Quoy  ,  Gai-    téressante,  Buffon  sut  la  rendre  po- 
mard  ,  Leacli ,  le  prince  Maximilien    pulaire;  ou  poumons  servir  des  ex- 
de  Neuwied,  Otlo,  Temininck,  Hors-    pressions  de  l'orateur  que  nous  avons 
field,  Uarlan,  Rafinesque,  Savi ,  etc.,    déjà  cité  ,  c'est  parce  que  ,  peignant 
et  surtout  notre  immortel  BufTou.         ce  que  les  autres  ont  décrit,  substi- 
L'époque  oii  parurent  les  premiers    tuant  des  tableaux  ornés  à  des  détails 
volumes  de   son   Histoire  Naturelle    arides,  des. théories  brillantes  à  de 
(1749-1753}  n'est  pas  moins  mémo-    vaines  suppositions  ,  il  força  tous  les 
rable  dans  les  fnstes  de  la  science    esprits  à  méditer  sur  les  objets  de  ses 
que  dans  ceux  de  la  littérature.  On    éludes,  et  à  partager  ses  travaux  et 
lui  a  repiochc ,  il  e^t  vrai ,  de  n'avoir    ses  plaisirs. 

pas  senti  la  néce-^sité  d'un  plan  mé-  Les  ouvrages  de  Buffi>n  furent 
thodiqne  et  d'une  nomenclature  ri-  en  effet  lus  avec  empressement  dans 
goureuse  ;  d*avoir  inttoduit  dans  la  tous  les  pays  ,  et  ils  firent  naître  par- 
science  de  graves  erreurs  ,  quoiqu'on    tout  le  goût  de  TUistoirc  Naturelle, 


fin  ,  d'avoir  peint  les  moeurs  des  Ani-  cultivée  sur  tous  les  points  du  globe, 

maux  avec  des  couleurs  plus  brillan-  qu'il   serait   possible   de    compter, 

tes  qu'exactes  ,  et  d'avoir  fait  ainsi  a^ns  une  seule  ville  de  l'Amérique, 

plutôt  le  roman  que  l'histoire  de  la  plus  de  naturalistes  instruits ,  qu'il 

N  ....-■ 
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vent  être  imputées  plutôt  à  son  siècle  surtout  en  France  qu' 

et  à  sa   position    sociale  qu'à    lui-  plus  rapide  fut  donnée  à  l'âistoito 

même,  il  restera   toujours^  comme  Naturelle,  parce  que  chacun  y  p«« 

l'a  dit  un  d':5  hommes  qui  peuvent  le  lire  Bnffon  dans  sa  propre  langue> 
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U1A  perdre  loot  ce  qu'il  y  a  dans  son  ierrés  soit  an  Mexique ,  soit  daiis  les 
^e  de  béantes  inaccessibles   aux  îles  de  son  golfe.  Leurs  feuilles,  oppo- 
cDMis  du  traducteur.  Aussi ,  lorsque  sées  et  grandes ,  présentent  ces  ▼eines 
plus  lird,  la  découverte  delà  véii^  transversMiles ,  droites  et  parallèles, 
fable  analomic  comparée  vint  pUcer  qui  caractérisent  la  plupart  des  Vé- 
ia  Zoologie  d;ins  une  voie  sî  ëminem-  gëtaui  de  ce' le  famille.   Les  fleurs 
ment  scienliBque  ;  qunnd  ou  recon-  naissent    solitaires    ou   |«éininées  à 
nut  que  Tétude  approfondie  des  ca-  leurs  aisselles;  les  unes  sont  hei*ma- 
raclères  des  êtres,  mène  nécessaire-  pkrodites,  les  auties    mâles  seule- 
ment sur  le  champ  de  Tanatomie,  et  ment.                                    (a.  d.  i.) 
que  la  science  fut  enfin  établie  sur 

ses  véritables  bases  ;  c'est  à  des  Fi an-  MAMMIFERES. Mammalia,  zoox*. 
çaîs  qu'on  dttt  cette  grande  révolu-  La  première   classe   du   règne  ani- 
tjoo  qui  devait  faire ,  du  commence-  mal ,  celle  qui  comprend  1««  Ani- 
ment du  dix-neuvième  siècle,    une  maux  les  plus  semblables  à  l'Homme, 
époque  non    inoins  mémorable  que  et  les  plus  rapprochés  de  lui  par  la 
celles  marquÀ?s  par  les  utiles  tentati-  perfection  de  leur  organisation  et  par 
vesde  Ray  ou  même  par  les  travaux  À  le  haut  degré  de  leur  intelligence. 
îaroaîs  admirables  de  Linné.  Ainsi  Linné,  dont  lc*s  travaux  mammalo- 
BaîBou  fut  peut-être  le  premier  au-  eiques  sont  encore,  comme  tons  ceux 
teur  de  ce  mouvement  qui  devait,  dont  il  a  illustré  les  diverses  bran- 
vingt  ans  après  sa  mort ,  entraîner  la  ches  de  T Histoire  Natut  elle  ,  la  règle 
science  dans  une  direction  si  diffé-  et  la  base  de  nos  classifications  y.  et 
rente  de  celle  oii  il  l'avais  lui-même  qui  devina  par  la  force  de  son  génie 
placée  :  remarque  que  nous  pouvons  ce  que  des  travaux  sans  nombre  et 
Caire  sans  porter  atteinte  à  la  gloire  .quarante  ans  de  profondes  lecber- 
des  naturalistes  modernes ,  puisqu'il  ches  ont  démontré  depuis ,  a  le  pre- 
sera  toujours  constant  que  l'Histoire  niier  établi  cette  classe ,  en  réunie- 
Maturelle  a  fait  plus  de  progrès  dans  sant  aux  Quadrupèdes  vivipares  les 
les  quarante  années  qui  viennent  de  .  Animaux  marins  connus  sous  le  nom 
s'écouler ,  qu'elle  n'en  avait  fait  jus-  de  Cétacés.  Ces  êtres  ,   semblables 
qu'alors  en   plusieurs  siècles;  ni  à  aux  Poissons  par  leurs  formes  géué- 
odledela  Fiance,  puisqu'en  rendant  raies,  vivant  comme  eux  au  sein  des 
justice  è  Bufibn,  nous  pourrons  tou-  mers,  ne  pouvant  non  plus  quitter 
jours  dire,  suivant  Texpression  d'un  le    milieu    aquatique    sans    perdre 
savant  distingue,   que  la   Zoologie  promptemenlia  vie,  respirentcc'pen- 
est  une  science  toute  française.  dant  l'air  en  nature,  et  se  rappro- 

(is.  o.  ST.-B.)  chent  par  lensemble  de  leurs  carac- 
MAMMEA.  BOT.  PBAN.  Genre  de  tères  et  par  l'essentiel  de  leur  orga- 
la  famille  des  Guttifères ,  qui  pré-  nisation  ,  de  ces  Animaux  terrestres 
sente:  un  calice  de  deux  folioles  dont  ils  paraissent  si  différens.  fier- 
colorées  et  coriaces;  quatre  pétales  nard  de  Ju^sieu  avait  le  premier  senti 
ovales  de  même  consistance  ;  des  éta-  .  ce  rapport  ;  firisson ,  en  formant  des 
mines  nombreuses ,  à  filets  courts ,  Cétacés  la  seconde  classe  du  règne 
terminés  par  des  anthères  minces  et  animal ,  les  avait  déjà  placés,  d'après 
oblongiies;  un  st^le  cylindrique,  les  idées  de  1  illustre  auteur  de  la 
persistant,  que  surmonte  un  stigmate  Méthode  naturelle  des  Végétaux  » 
en  fête;  une  baie  charnue  è  Tinté-  près  des  Quadrupèdes  vivipares  : 
rieur ,  et  renfermant  dans  une  loge  Linné  fit  plus  encore  en  embrassant 
unique  quaU^  graines,  dont  il  n'est  sous  le  nom  commun  de  Mammalia  » 
pas  rare  de  voir  plusieurs  avorter.  Les  toutes  les  espèces  à  mamelles, 
espèces  de  ce  genre ,  dont  trois  ont  Les  Mammifères ,  a  dit  en  efiet  l'iK 
été  décrites ,  sont  des  Arbres  origi-  lustre  naturaliste  suédois >  sont  tous 
naires  de  l'Amérique  ^  qu'on  a  on-  les  Animaux  qui  ont  le  cœur  k  < 


deux 
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▼eDtrIcules  el  k  deux  oreillettes  i  le  ganUatioo.  Ainsi,  et  cette  compani- 

sang  chaud  et  i^uge;  des  poumonsj  son  rend  bien  notre  |>ensde  ,  un  voil 

les  mâchoires  liorisonUiles  et  cachées,  a$ses  frëauemmeut   des  Chiens  qui 

soit  par  des  muscles ,  soit  par  des  ié-  ont  cinq  ctoigts  aux  pieds  de  derrière 

gumens  ;  ordinairement  des  dents  en-  comme  a  ceux  de  devant ,  et  d'autres 

chassées;  un  pénis  susceptible  d 'in-  qui  ont  sept  molaires  au  lieu  de  six  à  la 

Iroinission,  les  femelles  étant  d'ail-  mâchoire  supérieure^  quelques  i^clivi- 

leurs  vivipares ,  et  allaitant  leurs  pe-  dus  réuoisseùt  même  quelquefois  ces 

tits  ;  une  langue ,  des  yeux ,  des  oreil-  deux  anomalies  ;  personne  ne  balao- 

les  ,  des  papilles  pour  organes  des  cera  cependant  à  reconnaître  en  eux 

sens.  Les  tégumens  son t  des  poils ,  peu  des  Chiens  y  parce  que  leur  organisa- 

abondans  cnez  les  espèces  dés  pays  lion  est  toujours  néanmoins  dans  son 

chauds ,  en  très-petit  nombre  chez  essentiel  celle  de  ces  Animaux.  Au 

1»  aquatiques  ;  les  membres  sont  des  contraire  il  peut  arriver  que  des  êtres 

pieds ,  généralement  au  nombre  de  constitués  à  quelques  égards  comme 

Î[uatre  ;  ibais  dans  les  espèces  tout-à-  les  Mammifères ,  et  conservant  même 

ait  aquatiques ,  la  paire  postérieure  Une  portion  de  leuns  caractères  ex* 

manque  complètement;  enfin  il  y  a  teneurs,  soient  cependant  modifies 

ordinairement  une  queue.  plus  profondément ,  et  tellement  mê- 

Telasontles  caractères  généraux  as-  me  qu'on  ne  puisse  plus  les  consi- 

si^oés  par  Linné  à  la  classe  des  Main-  déi*er  comme    appartenant  è  cette 

mifères  ;  mais  on  voi t  que ,  si  Ton  fai t  classe.  Tel  paraît  être  le  cas  de  ces  Qua- 

abstraction  de  tous  ceux  qui  ne  lai  ap-  drupèdes  de  la  Nouvelle-Uollande , 

partenant  pas  en  propre  ne  peuvent ser-  conn  us  sous  le  nom  de  Monotrêmes  i 

vira  sa  distinction ,  le  nombre  de  ceux  qui  nous  offrent  la  réunion  singulière 

qui  s'appliquent  à  tous  les  individus,  a'une  portion  descaractèrcs'desMam* 

est  fort  restreint.  £t,  en  effet,  ceux  mifères,  des  Oiseaux  et  des  Reptiles  > 

même  qui  ont  le  plus  de  généralité ,  et  qui  doivent  fomaer  une  classe  à 

et   qu'on   serait   tenté  de  regarder  part,  s'ils  sont  réellemeutOviparSS, 

comme    véritablement    classiques  ,  comme  sembleraient  le  prouver  les 

viennent  cependant  à  manquer  dans  recherches  plusieurs  fois  inulilemeot 

quelaues  espèces.  C'est  es  que  Linné  répétées  de  ceux  qui  ont  voulu  trou- 

avait  DÏen  reconnu  lui-même.  Le  ca-  ver  les  mamelles  (i),  «t  les  témoigaa- 

lactère  de  l'existence  des  mamelles ,  Res  des  naturels  de  la  Mouvelle^npl- 

caractère  qu'il  regardait  ou  comme  le  lande,  qui  assurent  avoir  connatf- 

plus  important,  ou  comme  le  moins  sauce  de  leurs  œufs*  Au  reste  nous 

variable,  puisqu'il  en  a  tiré  le  nom  examinerons  dans   un  autre  article 

de  la  classe,  n'était  pas  même,  sui-  (/^.  Monqtkémes)  ce  qu'il  faut  pcn- 

vant  les  idées  de  son  temps,  généra-  ser  de  tous  ces  témoignages ,  et  nous 

lement  applicable  à  tous  les  indivi-  rechercherons  quelle  place  doiveut 

dus  :  on  oroyait  que  le  Cheval  mâle  occuper  dans  la  série    animale  ces 

manquait  de  ces  organes.  Cependant  êtres   extraordinaires  ;    nous    reO' 

les  anomalies  qu'on  observe  chez  un'  voyons  également  an  même  article 

petit  nombre  d^espèces ,  comme  l'ab-  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  leur 

sence  des  dents  chez  les  Fourmiliers;  organisation. 

celle  des  poils  el  dés  ftiembres  posté-  Quoi  qu'il  en  soit-  au  reste  de»'"" 

rieurs  chez  les  Dauphins;  même  celle  nations  de  quelques  caractères  plus 

des  poils,  des  membres  postémurs  ou  moins  tmportans  chez  les  Mam- 

fii  des  dents  chez  les  Baleines ,  pron-  mifères  ,  la  iléoessitéde  leur  réapioOi 

vent  seulement  que  les  Mammifères  telle  qu'elle  a  été  proposée  par  Linne, 

pe  forment  pas  une  classe  bien  na-  •        -  — — ^- — 

turelle ,  et  n  empêchent  pas  qu  W  ne  . . ,            n              .  ^-    >.ir«eot  ce- 

(dtolVlB  réunir  tous  ces  être»  d  ailleurs  pendtni  été  eSfio  t^uvtfes  chu  lX>fmlborbyo- 

fiemUablespar  Tessentiel  deleoror-  qwparMwàel. 
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(Abioi  certaine,  et  a  ëlësao€tîoiiiiée  tièiiM  paiiio  de  odle  de  Timmeue 

pu*  les  recJierGlMS  «pprofiondies  aux-  GKaeë  que  noua  venons  de  nonuner. 

fKlka  on  s*eBl  lÏYré  avec  tant  de  I^es  plus  grandes  etpècea  œ  trouvent 

saech  dans  ces  derniers  temps  sur  parmi  les  Aquatiques  :  on  conçoit 

l'cnscmUe  de  i*orsanisatton  ,  et  par-  nien  en  effet  que  des  Animaux  qni 

ticulièrementsur  le  squelette  et  sur  vivent  et  se  meuvent  dans  un  milieu 

le   système    nerveux.    Aussi   notre  dont  la  densité  égale  presque  celle  de 

eolkoorateur  Isidore  Bourdon,  avant  leur  corps ,  peuvent  acquérir  un  vo^ 

tu  récemment   à   définir  la   classé  lume  et  un  poids  plus  considérables 

des  Mammifères.  a»t-il  donné  (  ^«  que  ceux  qut  vivent  sur  le  sol ,  et  à 

Arihu.  )    une  définition  beaucoup  plus  forte  raison  que  ceux  qui  s'élè- 

5 lus  empiète  que  celle  de  Linné  ;  vent  dans  les  airs.  Parmi  les  espèces 

éfiaition  que  nous  reproduirons  ici.  terrestres ,  les  Herbivores  sont  celles 

MiMMiFiiLKe  ,  petits   vivans  ,  ma-  dont  les  dimensions  sont  les  plus  con- 

nellcs ,  allaitement  ;   cœur  à  deux  sidérables ,  les  plus  petites  étant  sé- 

Teotricules  ;  poumon  ;  sang  chaud  ;  néralement   celles  qui  ont  reçu  les 

cerveau  volumineux,   k  corps  caK-  noms  de  Ronseurs  et  d  Insectivores  j 

leax  ;  sens  complets  ;   diapnragme  enfin  les  Quadrumanes  et  les  Carnas* 

Dtre  la  poitrine  et  Tab-  siers  ont  une  taille  movenne.  Est -il 


entre  la  poitnne 

domen  ;  sept  Yertèbres  cervicales,  et-«  juste  de  dire,  à  Tégarà  de  ces  der- 

ceMé  une  es|>èce  qui  en  a  neuf.  niers ,  que  l'équilibre  de  la  nature  ne 

Noos  n'insisterons  pas  ici  sur  cette  pourrait  subsister  sans  cette  propor* 

définition  ,    dont  la  suite  de  notre  (ion,  les  Carnassiers  devant  avoir  as* 

article   fournira  le  développement  :  sea  de  force  peur  vaincre  les  autres 

nota  nous  proposons  en  effet  d'é-  Animaux,  sans  avoir  une  taille  ont 

tttdier  sous  un  point  de  vue  René-  puisse  entraîner  la  destruction  des 

ni  l'orgaitisation  (tes  Mammifères,  espèces  herbivores? 

et  de  présenter    quelques    remar-  On  a  trouvé  en  plusieurs  lieux  des 

ques  sur    les  mutations   naturelles  ossemens  fossiles  indiquant  des  espè* 

et  accidentelles  de  leur  pelage;  sur  ces  de  taille  oonsidërable ,  et  qn  on 

leun  moyens  de  locomotion  et  de  pi^-  e  reconnu  appartenir  le  plus  souvent 

bensiQu;  sur  leurs  rapports  sexuels  ;  è  des  f» milles  oti  se  trouvent  encore 

sur  les  accouplemens  n^biides  et  les  aujourd'hui  de  très-grandes  espèces , 

croisemens  des  races  |  sur  la  place  et  par  exemple  les  Mastodontes,  les 

qu'ifs  doivent  occuper  dans  la  série  Ëlépfaans,  les  Rhinocéros,  les  Bip-* 

animale  ,  et  sur  leur  distribution  géo-*  popotomes  ;  mais  quelquefois  aussi  k 

graphique.  d'autres  oit  ne  se  trouvent  plus  au-* 

-       ,      ,  iourd'hui  que  des  Animaux  de  trè»^. 

Db  i  oBOAUïSAïfOK    D^    Mamki-  petite  taille.  Tel  est  le  ^enre  Még*A 

FiRxs.  thérium ,  voisin  de  celui  des  Brady- 

He  Sêun  formai  généraki. '-  pes ,  et  qui  se  trouve  formé  de  dew^ 

espèces ,  dont  l'une  est  de  la  «taille  du 

Hn'est  avenue  classe  on  Ton  ren«  Rhinocéros, 

contre ,  sous  le  rapport  du  volume ,  Les  proportions  dn  corps  varient^ 

des  Yaniations  aussi  grandes- entre  les  aussi  beaucoup.  Très-court  et  trapu* 

diffibrens  êtres  qui  la  composent.  On  ches  certains  Ruminans,  ches  qud*« 

sait  que  le  plus  ^rand  deà  Animaux ,  ques  Rongeurs ,  et  quelques  Marsu- 

la  Baleine,  est  un  MammiAre  ;  il  en  piaux,  il  est  au  contraire  quelquefoii^ 

est  au  contraire  d'autaes  comme  quel-  lrès'<.gréle  et  très*allongé,  comme  ches^ 

(f«es  espèces  de  Rats,  et  surtout  de  la  plupart  des  Carnassiers ^  et  parti* 

Xosaraignes  f  dont  la  taille  excède  à  cuhèrement  chez  tous  ceux  qui  s^ 

peine  cdiiedu  plus  petit  desOiseaux,  nourrissent    esseniieUement    d'un% 

de  rOîseau-Mooche,  et  dont  la  Ion-*  proie  vivante  :  disposition  dont  on  sa 

guenrnefornieainsiquelaliui^een»  rmd  très-bien  coa^te  par  i'agiliié. 
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dont  ils  obt  besoin.  Maïs  les  espèces  rafe ,  les  Hyènes ,  le  ProtMe,  les  Bnr 

les  plus  allongées  sont ,  comme  cela  a  dypes  ,  la  marche  et  surtout  la  course 

lieu  également  dans  toutes  les  cUsses,  sont  difficiles  et  gênées  :  aussi  a-t-oa 

Suivant  la  lemaïque  de  Blainville,  les  dit  également  et  de  la  Girafe  et  des  , 

espèces  aaiiatiquei ,  comme  les  Céta«  Hyènes ,  que  ces  Animaux  boitent  en 

,   les  Lamantins,  les  Phoques  et  marchant. 


ces 


les  Loutres;  les  premiers,  c'est*  À -dire  On  distingue  généralement,  dans 
ceux  qui  vivent  toujours  dans  l'eau  ,  les  Mammifères,  la  tête  ,  le  col ,  le 
et  que  L>nné  nomme  Species  merè  tronc ,  la  queue  et  les  membres  : 
aqualicœ ,  étant  même  lout-à-fait  beaucoup  d'espèces  manquent  ce- 
ichlh>oLdes ,  et  ayant  même  été  loog-  pendant  de  queue  i  et  che^  quelques- 
temps  pour  cette  raison  confondus  unes  ,  comme  chez  les  Cétncés ,  le  col 
avec  les  Poissons.  est  confonlu  avec  le  tronc.  Mais  »  ainsi 


parfaitement  par  sa  loi  du  balance-  moins  les  principaux  viscères,  sous  le 

ment  des  oreanes ,  est  celle  du  déve-  milieu   de  la  colonne  vertébrale ,  et 

lo|»pement  de  la  colonne  vertébrale  ,  ni»n  pas,  comme  les  Oiseaux  ,  sons 

Suisefait  toujours  en  r>ii «on  inverse  Text rémité  de  la  colonne  el  sous  le 

e  celui  des  membres.  Ainsi ,  les  es-  coccyx,  ou,    comme   les  Poissons, 

pèces  chez  lesquelles    les   membres  sons  les  premières  vertèbres  el  sous 

postérieurs  manquent   tout- 4 -fait,  la  tête.  Cette  disposition  nous  donne 

les  Cétacés,  sont  précisément,  comme  1  explication  de  plusieurs  faits  orga- 

nous    venons    de    le   dire,    celles  niques:Hinsinous  voyons,  par  exem* 

dont  le  cor[)S   est   le   plus  allongé;  pie,  pourquoi  le  nombre  des  veilè* 

les  deux    paires  sont  presque  rudi-  ores  cervicales   est  constamment  le 

mentaires   chez  les  Phoques ,    très-  même  chez    tous  les    Miimmifères , 

courtes  chez  les  Loutres ,  et  courtes  tandis  qu'il  varie  d'une  espèce  h  l'au- 

chez  tous  les  Carnassiers  dont  le  corps  tre  dans  les  autres   classes,  comme 

a  beaucoup  de  longueur  ,  chez  tous  chez  les  Oiseaux  ,  où  crlui  des  ver- 

Ics  Virmi formes  par  exemple.  Il  faut  tèbies  coccygiennes  devient  au  con- 

loutefois    remarquer    que    plusieurs  traire  plus  constant. 

genres  étant  plantigrades,  leui s  mem*  Enfin  tous  les  Mammifères  sont  & 
res  se  trouvent  raccouicis  pour  l'extérieur  parfaitement  symétiques, 
eux  de  toute  la  longueur  du  carpe  et  on  ne  trouve  parmi  eux  aucune 
et  du  roéta&irpe,  et  peuvent  ainsi  de  ces  anomalies  qui  renient  si  re- 
avoir plus  de  brièveté  que  chez  les  mni  quahl es  les  Bec  Croisés  parmi  Ips 
Digitigrades,  sans  êire  réellement  Oise;iu\  ,  et  surtout  les  Pleurouecres 
moiusd  veloppés.  Les  deux  paires  de  parmi  If  s  Poissons.  Le  Narwhal  seul 
membres  sont  d'ailleurs  souvent  paraît  faire  exception  ,  à  cause  de  sa 
d'une  longueur  fort  inct^ale  :  les  an-  lonsne  défense  non  pUcéesurs^Iigne 
térieurs  sont  d'une  longueur  cousidé-  méaianc.  Miis  cette  exception  même 
rable  chez  les  (Gibbons  ;  et  ils  sont  est  plus  apparente  que  réelle  :  tous  les 
ibrt  couilschfz  les  Kaui<uioos  et  les  jeunes  sujets  ont  d  abord  deux  dents 
Gerboises ,  où  les  postérieurs  acquiè-  placées  symétriquement  de  chaque 
rent  au  contraire  un  développement  cd>é  ,  et  quelques  individus  les  coa- 
considérable.  Les  espèces  dont  les  servent  même  pendant  toute  la  duiée 
membres  postérieurs  ont  beaucoup  de  leur  vie.  Cette  considération  avait 
de  longueur,  sautent  ;4vec  une  grande  porté  Slorr  à  substituer  au  nom 
facilité,  comme  les  Lièvres,  les  Km-  de  Monodon^  donné  ordinairement 
guroos  et  les  Gerboises.  Cliez  cel-  au  N  irwhal  par  les  auteurs  systéma- 
les  qui  ont  au  contraire  les  anté-  tiques  ,  celui  de  Oiodon  qui  lui  pa- 
ciears  plus  allongés,  comme  la  G1-.  raissait  plus  exact,  mais  qai  nepau- 
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^i  être  adopté,  parce  qu'un  genre  oeplibledemouvemensplusou  moins 

^  Boisson  rayait  déjà  reçu.  variés  et  plus  ou  nioins  étendus ,  sui- 

Du  sQueletie  ^"°^  ^**  espèces,  et  dans  la  même 

^  *  espèce  ,  suivant   les   régions   où  on 

La  portion  du  sa  uelel  te,  qu'on  peut  Toberve.  Quelques  segmen  s  sontce- 

regarder  comme  la  pli. s  esdeniielle  ,  peodaiil  formés  de  veitèbies  iramo- 

parce  qu'elle  existe  le  plus  coastam-  oiies  :  telles  soni  cbez  TUornine  ,  et 

oient ,  e»t  celle  que  Blaiuville  em-  chez  la  plus  grande  partie  cies  Mam- 

brasse  bOus  le  noni  de  Postion  cen-  mil'èies,  li*s  crâniennes  et  les  hacrées, 

traie   supéiieuie   au  canal   altmen-  ou  c«lles  qui  seiveiit  à  Tarticulalion 

taire;  c'est-à-dire  la  colonne  ver  té-  des  nieinbres  pelviens.  Lesciânien* 

braleet  la  iéte  ^ou  ,  si  l'on  veut,  l'axe  neti   ont  daillcuis  un   caiactèie  qui 

vertébral  :  car  ,  suivant  Uken  ,   Du-  bur  e»t  piopre  ,  en  ce  que  chacune 

mérJl,  et  la  plupart  ile>  aniitouiisies  d'eilrs  u'esi  pas  seulement  en   cou- 

iDoieroeSy  la  létedoi'.  eile-méineêire  tact  uvec  ctlle  qui  1»  suit,   et  avec 

considérée  comme  uncporfiun  de  la  celle  qui  la  précède  immi'diaiement  : 

colonne  vertébrale,  ou  pltitôt  comme  di  position  qui  explique  pourquoi  les 

une  léunion  de  veitèbtes,  ne  diffé-  an  nouusiieh  ne  s'accordent  p  «s  entre 

raut  de  celles  qui  composent  la   co-  euv  sur  le  nombre  des  vertèbres  de 

loone  vertébrale  ,  que  par  leur  im-  la  télé,  ni  ^ui  les  pièces  qui  doivent 

mobifité  ,  et  par    le  dé\elo|>piment  entrer  dans  la  composition  de  cba** 

considérable  ae  leurs  élémens:  dévc-  eu  ne  d'elles. 

loppemenl  qui  tient  âceiuidela  par-        .On  tiouve  généralement  cbez  les 

tje  coirespondante   de  l'axe  central  Cétacés ,  quelqiies-une>  et  quelque- 

da  système  nerveux  ,  ou  le  cerveau,  fois  la  totali/é  des  vertèbres  cervica- 

D après    cette    manière  de  voir,   le  les,   soudées  ensemble,  et  souvent 

squelet'e  se  trouverait  seulrmint  di-  même    tfllement  confondues  qu'on 

vi>é  en    deux  portions,  l'axe  veité-  ht-site  sur  leur  nombre  réel.  An  con- 

bral  et  les  appendices  ;  Tune  ,   lou-  traire  ,  dans  tout  cet  oriire ,  le  mem- 

Jours  existant  et  loujouis  formée  du  bre  postérieur  ne  consistant  plus  que 

même  uombre  d'éléinens  chez  tous  dans   quelques   osselets ,   ou    même 

le»  Veitébiés,  et  même  cbez  une  por-  manquant  tout  entier  ,  il  n'y  a  plus  - 

tion  des  Articulés;  Tautie  ,  sujette  à  de  sacrum,  c'est-à-dire  que  les  ver— 

duDporlanies  variations.  lèbres  sacrées  sont  mobdes  comme 

Lacolonne  vertébrale  est  gcnéi aie-  les  lombaires  et  les  caudales.  Il  re- 
nient formée  de  veitébies  de  deux  suite  de  cette  di.^posii ion  qu'on  ne 
sortes,  les  unes  mobiles,  les  auttes  l^eut  plus  distinguer  alois  en  lom- 
immobiles,  c*esi-à'-diie,qui  étant  arti*  baires ,  sacrées  et  caudales ,  celles  qui 
culées  par  des  moyens  divers ,  mais  suivent  les  doi  sales. 
tou)Ottrs  d'une  mar.ière  fixe ,  ou  mé-  Au  tooti  aire ,  a  l'exception  des  Ce- 
rne étitnt  tout-4-fait  soudées  avec  les  lacés ,  et  aussi  d'un  tiès-petit  uombre 
vertèbres  voisines  ,  ne  peuvent  se  d'espèces  qui  manquent  entièrement 
mouvoir  sans  elles ,  et  sont  toujours,  .  de  coccyx  ,  on  peut,  cbez  tous  les 
à  leur  égard,  dans  les  mêmes  rapports  Mammifères ,  diviser  l'axe  vertébral 
et  dans  la  même  position.  Les  verte-  en  portions  crâuienne  ,  cervicale, 
bres  mobiles  sont ,  au  contraire ,  sim-  dorsale  ,  lombaire ,  sacrée  et  coccy- 

SIement  unies  à  leurs  voisines,  par  gienneou  caudale.  Nous présenteions 
es  ûbro- cartilages  interposés  entre  quelques  considérations  sur  le  nom- 
leurs  corps ,  par  des  ligamens  et  par  bre  et  la  forme  des  vertèbres  dans 
des  muscles.  cbacune  d'elles. 

C'est  de  cette  seconde  sorte  de.  ver-        Portion  crânienne  ou  crâne.  Les  os 
lèbres 


TS  liAM  ILOI 

Irtf  Vertëbrél ,  et  surtout  qpfl  cbtt  D^iuei  aatre  eSté .  on  pourrait  ainsi  ad- 
les  Poissons.  D'aprèi  les  derniers  trtf-   mettre  un  nioînare  nombre  de  pièces, 
▼aux  de  Getoffroj  Saint -HiUlre,  le    Le  malaire  se  soude  fréquemment  au 
crâné  (non  comprise  la  mâchoire  in*    maxillaire  ;  les  deux  pariétaux  ne 
fdneure}estootnposë  de  sept  vertèbres   forment   également  qu  on  os  ehes 
armées  chacune  d'une  pièce  centrale   beaucoup  aindindass  enfin  ^  chet 
avec  quatre  pièces  latérales  de  chaque   bea uooup  d'autres  même,  on  pourrait 
côté  I  ce  qui  donne  le  nombre  total  de   dire  chec  tous  ceux  dont  la  vie  est  as- 
SOixaote-troisoSyOuplutôtde soixante-  sez  prolongée ,  le  coronal,  les  deux 
trois  élémens  Tertébraux  :  car  il  s'en   pariétaux ,  Poecipital  et  le  sphénoïde 
ftut  bien  que  les  os  crâniens ,  dans  le   se  soudent  tous  ensemble  et  ne  for- 
selis  qu'on  attache  ordinairement  à   ment  plus  véritablement  qu'une  seule 
ce  mot ,  soient  aussi  nombreux  diez   pièce.  Sartnmering  a  même  déjà  pro- 
ies Mammifères  adultes  et  surtout   posé  de  ne  considérer  roocipital  et  le 
Chezl'Homme.Cbaque  élément  ^er-    sphénoïde  que   comme  formant  un 
tébral  forme  bien  une  pièce  à  paît  seul  os  qu'iVnomme  spbénoccipital. 
chex  les  Vertébrés  inférieurs,  comme       Au  reste,  ce  qu'on  reconnaît  ea 
chez  les  Poissons ,  pendant  toute  la   comparant  ensemble  des  individus 
durée  de  leur  vie  ;  mais  il  n'en  est   de  la  même  espèce ,  est  encore  rendu 
ainsi  ches  les  supérieurs ,  et  surtout   bien  plus  évident  par  des  comparai-*' 
chez  les  Mammifères ,  que  dans  leur    sons  faites  entre  des  espèces  voisines, 
état  fœtal.  Plus  l'être  est  avancé  en   Comparons , par  exemple,  un  Sioge 
âge ,  plus  le  nombre  de  sesOs  diminue,   de  l'Ancien-Monde  avec  unSinged'A- 
parce  que  chacun  d'eux  tend  à  se  réu^   mérique.  Le  premier  n'a  qu'un  seul 
nir  et  à  se  confondre  avec  ceux  qui   os  du  nez;  la  réunion  de  ses  deux 
l'a^oisinent.    Ce   A'est   même    qu'à   moitiés  estopérée  avant  nième  la  chute 
une  époque  très'-recuiée  de  la  gesta-   des  dents  ae  lait.    Le  second  cùnr 
tion,  que  chaque  élément  vertébral   serve  au  contraire  deux  nasaux  bieil 
est  un  os  à  part  chez  les  Mammifères   distincts  à  peu  près  pendant  tonte  k 
et  chez  l'Homme  ;  et  un  grand  nombre   durée  de  sa  vie  :  ce  n  est  que  dans  tm 
dé  pièces  se  soudent  presque  au  mo*   âge  très-«vailcé  qu'ils  viennent  à  M 
ment  de  leur  formation  ,  tandis  qUe  souder.  Pour  cette  différence ,  et  pour 
d'autres  restent  isolées  jusque  dans   quelques  autres  aussi  légères, doit-^n 
nn  âge  très-avancé.  Aussi  lé  nombre    aire  que  l'un  a  un  nombre  d'os  plus 
des  os  ,  lorsqu'on  dotine  à  ce  mot  un   considérable  que  l'autre  ?  Oui ,'  sans 
sens  différent  de  delui  d'élément  ver-  aucun  doute ,  dans  le  'sens  qu'on  et- 
tébral ,  n'est-il  qu'une  chose  tout-^*   tache  ordinairement  à  oe  mot;  et  de- 
fait  arbitraire.  El  par  exemple,  la  plu-   pendant ,  nious  sommes  bien  oetialnt- 
part  des  anthropotomistes    disent ,   inent  sûr  des  organisations  identi- 
avec  Btchat,  que  tecrânede  l^dmnie   qoes  ;  il  y 'a  bien  le  '  Même  nombre 
est  formé  de  vingt  os,  le  coroual,roc-  d'élémens  vertébraux;  il  v  a  bien 
cipital ,  les  deux  pariétaux ,  les  deux    unité  de  composition  organique.  ' 
temporaux,    l'einmoïde  ,    le    sphé-       Ce  que  nous  montre  évideriiteeot 
noïde,  les  deux  maxillaires  supérieurs,   la  comparaison  de  deux  AntrttAdx'de 
lea  deux  malaires ^  l'os  du  nez,  les   là  même  famille ,  est  précisérAent  ce 
deux  unguis ,  le  vomer ,  les  deux  cor-   qui  se  trouve  établi  par  les  rechet-dhes 
tiets  inférieurs  et  les  deux  palatins,    de  Geoffroy  Saint-ililaire',  non-^tHi- 
Maison  pourrait  également  adntettfe   lement  pour  tous  les  MâmmifêreSj 
un  nombre  de  pièces  plus  considéra-   AmiëpOûf  l-éUsenifole  des  VeHébrés. 
ble.  Le  coronal  est  jusque  dans' un    Tous  ont  le  même  nombre  dé  piëtt^ 
dgè  assez  a vaUcé  formé  de  détt^pièees,    ci^âhiebnes  ;  '  d'éléitieiiSf  tertébraux  ; 
et  beaucoup  d'individui^  OOty»éndÉnt   mais  ces  pièces  sent  trffltêt  isolées, 
toute  leur  vie  deux  frontaux,  il  en    tantêt  réunies  avec  d'autres  >  et  leurs 
est  à  peu  près  de  même  de  l'os  du  nés.    proportions,  leur»  formes  et  leurs 
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que 

vent  tOii)oars  les  mêmes  connexions  ropëen  ne  surpasse  pas  80^  environ , 

ei  les  mèneft  rapports.  ils  donnaient  90?  aux  héros  et  aux 

liidtiçier  toutes  les  ■  difierences  que  denû-dîeux ,  et  beaucoup  plus  encore 

nrëscBtent,  dan»  la  série  des  Mammi*  aux  dieux. 

wes,  toutetiea  pièces  erâuiennes ,  ser  f^eriUres  cervicales.    Elles   sont 

raît  onechoseimpossible  danaunarti-  toujours  au  nombre  de  sept  chez  les 

dégénérai  tel  que  Test  celùi-Ha.  Nous  Mammifères;  le  Bradype  Aï  qui  en  a 

devMs  cependant  faire  conoaftre  les  neuf,  fait  néanmoins  exception  à  ceitq 

nodificatioDs  principales.  Les  M^m*r  loi.  Cependant ,  malgré  la  coostance 

nii£ires  ae  distinguent  généralement  du  nombre  de  ces  os ,  comme  leurs  di-i 

par  le  volume  de  leur  encéphale  f  meusions  sont  très-variables ,  le  col 

aasai  toutes  les  pièces  cpi  coiTespon<v  présente  aussi  relativement  à  S9  Iod*^ 

dent  4  cette  partie  de  Taxe  cérébro-  sueur  uue  multitude  de  vaiiations. 

spinal,  ou  celles  qui  composent  le  Chacun  sait  qu'il  est  coosidérahleebea 

crânepffoprementdit,  sont-elles  beau-  la  Girafe ,  les  Chameaux ,  les  Lamas , 

coup  pins  développées  que  chez  les  où  les  Vertèbres  sout  beaucoup  plus 

Oîseaax  et  surtout  que  chez  les  Kep-*  longues  que  larges.  Il  est;  au  contraire 

tiles.  ¥9r  suite  »  les  os  de  la  face  dont  d'une  extrême  brièveté  chea  tous  lea 

retendue  est  toofours  en  raison  in*  Cétacés,  qui  les  ont  soudées  et  très* 

verse  de  celle  du  crâne,  sont  peu  mincea  :  c'est  ft  peine  si  elles  ont, 

coQsidéFables.   Ces  caractères    sont  chea;  quelques  Dauphins ,  l'épaisseur 

surtout  exagérés  chezrHomme,  c»-  d'une  feuide  de  papier.  Les  apophyses 

lui  de  tous  les  êtres  oui  a  le  crâne  ie  épineuses  manquent  dans  quelques 

plus  grand  et  la  face  la  plus  petite,  à  genres  d*Inaectivores.  Elles  sont  au 

canse  du  volume  considérable  de  son  contraire  très^veloppées  dans  beau^ 

cerveau.  Ceux  des  Bl^mmifères  qui  coup  d'autres  espèces,  oii  elles. don** 

te  rapprodient  le  plus  de  l'Homme  nent ,  ainsi  que  celles  des  vertèbras 

seoseerap]]                     .     ^     ^  1     ^       .         • 

mancs,  sont 

chez  lesquels 

pfns frappantes,  ^elques  espèces  font  drait  par  son  propre  poids  à  'tomber 

cependant  exception  :   tel  est  TËlé-  en  avant,esld  autant  plus  nécessaire 

pliant,  dont  le  cerveau  n'est  pas  trèfr-  et  aussi  d'autant  plus  considérable 

volumineux,  et  dont  le  crâne  est  ce--  que  la  tête  est  plus  pesante,  et  que  le 

pendant  très -étendu  ,  à  cause  de  la  trou  occipital  se  trouve  plus  reculé 

mnde  épaissenr  du  di|»loé  de  ses  os  en  arrière.  Il  est  très-considérable 

du  front.  C'est  un  des  faits  qui  pceu-  chez  l^s  Carnivores ,  plus  encore  chez 

vent  le  mieux  que  la  grandeur  de  le  Cheval  et  surtout  chez  l'Ëléphant. 

l'angle  facial  (  f^.  Crans)  n'est  pas  On  a  nié  l'existence  de  ce  ligament 

tottionrs  rigoureusement  en  rapport  chez  l'Homme  :  il  y  existe  cependant^ 

avec  le  volume  du  cerveau ,  quoique  mais  rudimen taire.  Sa  station  habi- 

d'aillears  on  ne  puisse  nier  que  les  tuelloment  verticale  et  la  position  trè»< 

Animaux  qui  'Ont  cet  angle  le  plus  antérieure  de  son  grand  titHi  occipi>- 

grand  ne  soient  ordinairement  ceux  tai ,  fout  que  la  tète  est  soutenue  en 

qui  ont  le^éveloppement  cérébral  le  équilibre  sur  la  colonne  vertébrale, 

plus  considérable,  et  généralement  par  son  propre  poids,  et  sans  avoir 

aHSst  le  plus  d'intelligence-  Les  aii>^  besoin  du  secours  du  ligs^ment  cer*« 

ciens  avaient  même  parfaitement  saisi  vical. 

ce  genre  de  relations  ;  et  ils  repré-r  f^ertèbrea  dot^sales.  Quoique  leur 

sentaient  touioors  avec  l'angle  facial  noinbre  ne  soit  pas  aussi  constant  que» 

très^ouveci ,oettX  Jqui  ils  voulaient  celui  des  cervicales,  on  doit  cepen- 
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dan  t  lut  donner  un  écran  de  attention,  disposition  de  ces  isémes  apophyses 

En  effet,  ces  vertèbres  étant  celles  chezleGuour,  et  si  la  Notice  envoyée 

qui  portent  les  côtei» ,  elles  se  trou-  de  Tlnde  à  Geoffroy  Saint-Hilaire  et 

vent  ainsi  en  rapport  avec  l'étendue  publiée  en  France  par  ce  naturaliste 

de  l'organe  respiratoire  L'Homme  en  (Jouro.  Gomplém.  Se.  Médic,  août 

a,  comme  cbacun  sait,  do.ize,  et  i6:id),  ne  contient  que  des  faits  bien 

tous  les  Quadrumanes  en  ont  gêné-  exacts  ,  il  existerait  en  effet  dans  les 

raiemcnt  de  dotize  k  quatorze,    à  montagnesdeMine>Pout,  dans  l'Inde, 

l'exception    du    Loris   grêle  ,    qui  un  fiœuf  sauvage  connu  des  Anglais 

en  a  quinze.  Gn  retrouve    aussi  à  sous  lenoni  deGour  ou  Gaour,etdes 

peu  près  ces  nombres  chez  tous  les  naturels  du  pays  sous  ceux  de  ISiro- 

Carnassiers,  tous  les  Rongeurs  ,  les  zah,deParecocoou  de  Gourier(sai- 

Ruminans,  les  Cétacés  eux-mêmes,  vant  l'âge  ou  le  sexe  des  individtts), 

et  la  plupart  des  Edentés.  Au.con*  et  qui  aurait ,  dit  la  Notice  que  nous 

traire ,  les  Pacb^  dermes  en  ont  gêné-  venons  de  citer,  «  une  série  d'éuioes 

ralement  un  beaucoup   plus   grand  répandue  sur  son  dos,  qui  prenn  à  la 

nombre;  par  exemple,  le  Cheval  en  a  dernière  vertèbre  ducou  ^  et  qui  finit 

dix-huit,   le  Rhinocéros    dix-neuf,  ens'abaissant  vers  la  moitié  du  corps. 

l'Eléphant  et  lo  Tapir  vingt,  et  le  Ces  pièces  sont  élevées  d'au  moins 

Daiifan  vingt-un.   11   est  cependant  six  pouces  au-delà  de  la  véritable 

encore  un  Quadrupède  qui  en  a  un  échine,  et  semblent  un  prolongement 

plus  grand  nombre,  TUnau  :  Quoique  desapophyses  épineuses  des  vertèbres 

tous  les  autres  P2deniés ,  et  même  ses  dorsales.  »,         . 

congénères,  en  aient  seulement  qua-  f^erièbres   lombaires.   Leur   nom- 

t<>i*ze,  quinze  ou  seize,  ce  Bradype  bre  est  variable  comnae  celui  des  dor- 

en  a  en  effet  jusqu'à  vingt-trois.  sales  :  l'Homme   en    a   cinq;  mais 

Les  apophyses  épineuses  dorsales  beaucoup  d'espèces  en  ont  un  plus 

manquent  chez  les  Chauve-Souris,  grand  nombre;  beaucoup  d'autres, 

de  5orte  que  les  vertèbres  ne  présen-  au  contraire ,  quatre ,  trois ,  ou  même 

tent  en  arrière  aucune  aspérité.  Elles  deux  seulement^  sans  que  tous  ces 

sont  très-grandes  chez  tous  les  Qua-  nombres  paraissent  en  rapport  avec 

diupèdes  dont  la  tête  est  très-pcsan-  les  aÛiuiiés  des  diverses  Himilles  aa- 

te ,  comme  chrz  le  Rhinocéros  et  TE-  lurcUes.  Celuide  tous  les  Mammifères 

léphant,  et  aussi  chez  ceux  oii  elle  est  qui  en  a  le  plus ,  est  le  Loris  grêle; 

portée  sur  un  cou  tiès-iil longé,  com-  et  c'est  même   principalement  à  (^ 

me  chez  la  Girafe.  On  croit  comuiu-  grand  nombre  de  vertèbres  qu'il  doit 

némeni  qu'elles  soutiennent  la  bosse  sa  graciliié.. 

chez  le  Chameau,  le  Dromadaire  et  P'ertèbres sacrées.  \te\xTnotvhtty9L' 
leZébu ,  et  on  est  d'autant  plus  porté  -4'ie  comme  celui  des  lombaires;  mais 
à  le  croire ,  que  les  apophyses  épmeu-  aucun  Mammifère  n'ena  plus  desept. 
ses  des  premières  dorsales  sont  très-  Les  apophyses  épineuses  sont  très- 
allongées  C'est  néanmoins  une  er-  courtes  chez  l'Homme  et  les  Singes; 
reur:  la  bosse  «ie  ces  Animaux  est  elles  se  rapprochent  et  forment  une 
entièrement  formée  dégraisse,  et  les  crête  continue  chez  le  Rhinocéros 
apophyses  épineuses  ne  sont  pas  moins  et  chez  la  plupart  des  Rumioaus.  Le 
allongées  dans  les  autres  espèces  des  sacrum  ,  ou  l'os  formé  de  la  réu- 
mêmes  genres ,  oii  il  n'y  a  pas  de  nion  des  vertèbres  sacrées ,  est  d'ail- 
bosse.  Cette  longueur  n'a  en  effet  leurs  généralement  beaucoup  plus 
pour  objet,  comme  nous  l'avons  déjà  étroit  que  chez  THomme,  et  forme , 
indiqué,  que  de  donner  attache  au  avec  l'épine,  une  ligne  di'oite:  \\^ 
ligament  cervical,  nécessairement,  plus  allongé  chez  les  espèces  qui  se 
très -développé  dans  tous  ces  genres  tiennent  souvent  dans  la  situation 
à  cause  du  poids  de  la  têie.  verticale ,  comme  chez  les  Singes >  1^ 

Un  fait  bien  remarquable  serait  la  Bradypes  et  mém(  les  Qurs. 
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KoQS  anm  dé)à  dit  qu'il  n'y  a  pas  Roasaetlies  lans  qoeue ,  il  n'y  a  plus 

dfjacrain  (ihea  les  Céisteéét  les  ver-  même  aucune  trace  de  coccyx,  au» 

(ères  post-dorsales  y  qu'on  ne  peut  cune  vertèbre  caudale.  (Guy.  ^Anat. 

plus  ainsi  distinguer  en  lombures  ,  comp.  i.  ).  Cependant  (preuve  bien 

sacrées  et  caadale>  ^  sont  assex  nom-  réelle  du  peu  d'impoctance  physiolo- 

hreuse».  Les  apophyses  épineuses  des  gîque  du  prolongement  caudal  chez 

premières  de  ces  vertèbres  sont  très-  les  Chauve*Souns  où  il  ne  sert  pas 

iÎM-tes, parce  qu*elles  donnent  attache  de  soutien  à  la  membrane  interfémo- 

aux  muscles  coccvgienSy  qui  devien-  raie)  il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  àiBié~ 

neat,  à  cause  de  l'absence  des  mem-  rencç  organique  de  quelque  impor- 

bres  postérieurs,  et  comme  ils  le  sont  tance  entre  ces  Roussettes   et  celles 

éplementchez  lesPoissonSilesprin-  qui  en  sont  pourfues. 
Gipaaxageas  de  la  locomotion.  Ainsi,        Au  reste  le  célèbre  anatomiste  Ser- 

sous  ce  rapport ,  les  Cétacés  se  trou-  res  a  trouvé  dans  la  série  des  dévelop- 

Teotràliser  par  leurs  organes  de  lo-  pemens   de  la  moelle  épinière  >  Ja 

comoiioa  les  conditions  ichthyoloffi-  cause,  de  Tabsence  de  la  queue  soit 

qae$.ËleB  e£Eet|  vivant  comme  tes  chez  l'Homme  soit  chez  tous  les  Ani-^ 

Poissoudaos  le  milieu  aquatique ,  se  maux  qui  en  manquent ,  et  chez  les 

trouvant  placés  dans  les  mêmes  condi-  Roussettes  elles-  mêmes.   Les  em-> 

tioBS  physiques  ,et  astreints  au  même  bryons  de  tous  ces  êtres  ont  d*abord 

mode  de  progression,  la  nature,  tou*  im  prolongement  caudal  assez  long  s 

joananûederunitë.leuradonnéles  et  alors  la  tnoelle  épinière  descend 

mêmes  fonaesyles  mêmes  proportions,  jusqu'à  la   terminaison  du  coccyx, 

et  a  imprimé  de  semblables  modifi-  comme  chez  les  Oiseaux,  avec  cette 

calioos à leors organes.  Nous  verrons  différence  qu'elle  n'y   est  pas  fixée 

ctpcDdant que  oes  organes  de  locomo-  comme  chez  ceux-ci  ^  mais  plus  tard , 

tioQ,  et  surtout  les   membres  anié*  è  mesure  que  les  membres  antérieurs 

rieurs,  Tëritables  organes  ichthyo-^  et  postérieurs,  et  les  reuflemens  de  la 

^i<Iue£  par  leur  fonction ,  ont  ce^  moelle  épinière  qui  leur  correspond 

peiKÙnt  les  principaux    caractères  dent,viennentà  se  développer,  la  moel- 

clissqaei  des  Mammifères  ,  et  sont  le  remonte  dans  le  canal  vertébral  ;  en 

restés mammalogiques  par  leur  orga-  même  temps  la.  queue  diminue  peu  à 

oisâtiûD  intérieure-  peu ,  et  vient  enhn  à  disparaître.  Chez 

Quant  âl  absence  de  leur  sacrum,  rembryon   humaiu  ,  par  exemple, 

les  Cétacés  sont  au  reste  k  quelques  pendant  le  deuxième  mois,  la  moelle 

fgards  dans  les  conditions  de  tous  les  épinière  se  prolonge  jusqu'à  l'extré- 

j^Qoes  Animaux,  chez  lesquels  t ou-  mité  du  coccyx,  et  le  prolqngemcnt  . 

j4  les  Tertèbrcs  sacrées  sont  d'abord  caudal  est  encore  dans  toute  sa  force  ; 

^res  et  tout-è-fait  distinctes.  aux  troisième  et  quatrième  mois  il  di- 

^erièbru  caudales.  Le  nombre  de  ininue ,  la  moelle  épinière  étant  re« 

en  Ténèbres  est  extrêmement  varia**  montée  successivement  jusqu'au  mi- 

^f  1  comme  chacun  lésait  r  personne  lieu  du  coccyx ,  et  à  la  fin  du  sacrum  : 

^'gaore  en  effet  quelle  diversité  les  au  quatrième  mois  elle  est  arrêtée  au 


7>e  même   entièrement   chez   plu-  brvon  a  perdus»  queue  en  totalité.  La 

^urs.Souvent^eneffetjiln'yaqu'un  même  succession  de  phénomènes  a 

?^  nombre  de  vertèbres  cauoiales ,  pareillement  Heu  chez  les  Roussettes, 

\^i  se  trouvent  alors  cachées  sous' les  avec  cette  différence  seulement  que 

^tunens,  et  c  est  ce  qui  a  lieu  chez  c'est  è  uûe  époque  plus  avancée  de  la 

'Homme  et  chez  les Orangs,  le  Ma-  gestation.  Enfin,  selon  la  remarque 

4^,  llndri,  le  Loris,  les  Lagomvs  de  Serres ,  la  métamorphose  du  tê- 

^  beaucoup  d'autres  ;  mais  chez  les  tarddes  Batraciens,  n'estenoore  qu'un 

TOMB  X.  6 
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phénomène  du  même  ordre  ;  le  tphii  ri    pendant ,  sans  parler  des  Gétacës ,  ou 
a ,  comme  l'embryon  dii  Mammifère,    efie  constitue  le  principal  organedela 


Ainsi  le  Mammifère  se  métamorphose  quelaues  autres  genres ,  chez  lesquels 

comme  le  Batracien  ;  et  tous  ces  chan-  elle  devient  un  organe  de  prëhensioa 

gemens  qui  nous  surprennent  si  vi-  et  fait  Toffice  d^une  véritable  nain; 

vement   chez  ce  dernier,  qui  taous  ou  b^en  comme  chez  les  Kanguroos  et 

semblent  des  merveilles  ,  ne  sont  pas  les  Gerboises^  qui,  se  tenant  habi- 

même  des  anomalies  :  ils  ont  également  tuellQuient  dans  la  position  verticale, 

lieu  chez  les  Mammifères,  chez  l'Hom-  l'emploient    comme    une   troisième 

me  lui-même,  et  sont  des  phénomènes  jambe, 

généraux  d'embryoeénic.  Chez  les  Kaneuroos ,  et  en  génëral 

Dans  les  espèces  dont  la  queue  con-  chez  tons  les  Mammifères  erui  Tont 

serve  beaucoup  de  longueur,  on  con-  mobile  ,  allongée,  et  qui  en  font  frë- 
coït 
ai 

monter 

canal  vertébral  ;"c*est  ce  qui 

alors  la  queue  se  trouve  fbrmée  de  ver-  muscles  de  la  queue ,  ont  été  nommés 

tèbres  de  deux  sortes ,  les  unes  èon-  os  en  Y  ou  furcéauT.  Chaque  furcëal 

servant  un  canal  pour  la  moelle,  les  est  formé  de  quatre  pièces,  distinctes 

autres  n*en  ayant  plus.  Celles-ci  vont  encore  dans  les  espèces  oit  il  est  le  plus 

en  diminuant  de  grosseur  vers  l'ex-  développé,  et  qui  sont,  ^mvbnt  (xcof- 

trdrtiité  de  la  queue,  et  les  dernières  froy  Samt-Hilairc,  le$  deux  paraaux 

sbnt  souvent   d'une  extrême    peti-  etlesdeuxcataauxCMém.surlaVert., 

tésse;  Mém.  Mus.  T.  ix,  p.  S9).  Ces  pièces 

Le  nombre  des  vertèbres  caudales  existent  très-développées  chez  les  Cê- 

estArès- variable  :  nous  venons  de  dire  taéés  :  elles  le  sont  peu  chezies  Chats 

que  plusieurs  Roussettes  n'en  ont  au-  où  ^n  ne  le4  a  guère  considérées  que 

ciine;  au  contraire  les  Atèles  en  ont'  comme  des  épiphyses. 

plus  de  trente;  le  Fonrmitîec  en  a  Ainsi  nous  voyonsf  le  prolongement 

même  quarante ,  et  lie  Phatagin(nom-  caudal  varier  presqu'àl^ntVni  chez  les 

mépourcetteraisonmême,  jtfitzrà/o/i*  Mammifères,  dans  ses  formes,  dans 

gicaudata,  GeofF.  St-Hil.) ,  quarante-  ses  "proportions ,  dans  ses  usages ,  dans 

cinq.  Au  reste  il  s'en  faut  bien  qu'on  le  degi'é  de  son  importance  :  toutes 

puisse,  d'après  la  longueur  de  la  queue  Tariations  qui  dépendent  de  ce  qu'il 

.  d'un  Mammifère ,  juger  avec  pré-  li'est  chez  eux  qu''uTi  èrgahe  sccon- 

cision  du  nombre  des  vertèbres  qui  daire,  qu*un  organe  tQat*-à-fail  ac- 

la    composent  ,   parce    qu'elles  vj-  ces^oirc.  Chez  les  Poissons  au  con- 

rieut  beaucoup  pour  leur  longueur  traire,  véritable  organe  classique, il 

propre.    Ainsi  le  Loris  et  l'Aï,  qui  sfereproduit  toujours  le  même,  et  con- 

manquent  de  queue,  c'est-à-dire  dont  serve  toujours  fa  même  fbrme  et  la 

la' quelle  n'est  point  apparente  à  l'ex-  même  fonction,  comme  il  a  toujours 

tc'Henr,  ont  l'un  neuf^et  l'autre  treize  le  même  degré  d'importance. 

V(^Mèbres  caudales;  tandis  que  d'autres  Jlfembres.iU  sont  toujours  formés 

espèces  ,  dont  la  queue  est  quelque-  de  quatre  parties,  l'idpatile ,  le  bras , 

foi3  même  assez  allongée,  n'en  ont  l"avârnt-bras  cl  la  main,  pourTantc- 

ég^rlement  que  treize  ,  douze,  et  nié-  rieur;  le  bassin,  la  cuisse,  la  jambe, 

iiiè*  moins.  le  pied  ,  nour  le  postérieur. 

La  queue  est  généralement  ch,ez  L*t'paulc  est  cWmentairement  foi"* 

les  Manimifèrcs  de  peu  d'usage  :  de-  niée  de  quatre  os ,  l^  sc^ptilum  ou 
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Vcmpiale ,  la  bU^ioMle,  rMnPOiAÎal  nsans ,  où  les  uns  et  les  autres  senre&f 

e(  i  08  ooraeoide  ;  maïs  «csf  quatre  piè-  v niq  vement  a  la.  marche.  On  retroure 

es,  séparées  dans-ie feuae  âge,  se  snm$  ia  moincke  peine,  dansTunet 

soudent  chez  les  Mammiiere»,  et  il  dans  Tantre ,  les  mêmes  os  presque 

n'en  reste  plus  que  deux* de  distinc-*  avec  llBS  mêmes  Cormes  et  la  même 

tel,  roBaDplate*eC  la  claricale ,  et  sou-  dUpeeilioa  :  du  moins  lorsqu'on  ëtu- 

lent  mène  qa'uae  aeuk.  L'emoplaCe  die  Tune  des  trois  dernières  parties  du 

est  toujours  la  principale  pièce  dieX'  membre  :  our  la  comparaison  dabss- 

lesMamosileresj  et  ilest  surtouteon*  sin  avec  Tépaule  présente  toujours 

siéèfsble  olie»'les  espèces  oui  font  beaucoup  plus  de  dii&oulté ,  cimime 

avec  leun  bras,  des  eforts  pki^  vie*  nous  allotts-le  voir, 

lens  :  ainsi  ofaên'les  Cbauve  -Souris ,  Serres  a  découvert  il  y  a  quelques 

aussi  large  que  dans  l'Homme  y  il  est  années  (Anal,  des  travaux  dei'Âcad. 

d'ailleurs  pins  long»  que  totttletho«  des  Se. ,  1819)  que  chez  THomme 

m.  Il  a  aussi  benucoupde  longuetir  et  cheb  la  plupart  des  fiiammifères  y 

cfaes  la  Taupe.  L  omoplate  est  ordi^  la  oavilé  cotylotde  n*est  pas ,  oomme 

naireaent uni- au  sieiuan»  par  U  da-  on  l'avait  cr«  jusqu'à  lui ,  seulement 

vicole,  comme  chez J 'Homme  ,   les  formée  derunèon  des  trois  grands  os 

Singes,  lesGhauve-âtoMTÎSj'et  e»f  éné*  pelvienS|  connus  de  tons  les  anatomis* 

mJ  cbcB  mus  les  MaimÉii^H^  qui  por«*  tes  sous  les  noms  d'iléum ,  d'isohiam 

tHitfséi|nemnientteunibrasenavant^  et  de  pubis  ;.mais  qu'il  en  existe  en 

SM  pour  la  pfféhensioo  ,  soit  pour  le  outre  un  quatrième  fort  petit ,  placé 

^  ou  pour  tout  nuite  mouvement,  entre  les  trois  autres.  Cet  os  est  même 

4a  contraire  ,  la  ptkipart  des  Carnas-  assex  développé  er  se  soude  assez  tard 

sicfs* et  beaucoup  de  mugeUrs  n'ont  dabs  diverses  familles  ,  comme  chez 

qo'uueelavtoulevudimentsffreetsus^  les  Lièvres;  il  est  au  eontraire  très- 

peudue  seulement  dans  •  les  chiiirs ,  petit  et  soudé  de  très^oune  heure 

sans  conserver  de<  rapport  ni  avec  le  cbes  1- Homme.  C'est  san^  doute  à 

steraue»  ni  aivee  l^'omoplate;  de  sorte  cause  de  cotte -circoUStande  ,  et  aussi 

qnale  membre  antérieur  se  trouve  parue' que  ,    placé   dans  la    cavité 

toeu  à  lait>  séparé  du  reste  d«i<8q«e^  cotykiïcte  ^  il  se   trouve  caché  par 

lelle.  fiofin  dans  ious^les  Animans:  la  tète  du  fémur  ,  qu'il  a  écb»pf>é 

à  s»bots,   efaez'tottsi' eewx  dont   le  long-temps  A  tous  lès  anatomistes. 

mtmhm  antérieur  'n*a*  plus  diantre'  Qvoi    qu'il    en  soit,    cette  déoou-' 

âineiîoo  que    ôelk  deiki.  marche  ><  verteest  d  autant  plus  intéressante, 

ia'  clavioule  ,    suivant    l^s  '  obser*-  que  cet  os  est  précisëniient  ranalogue 

en  effet 
manqué, 
z  tous  le» 

tempsctv<|u^ëklomanf(tfait  complété*-  ArniméuiF  à  bourse  v  su  sorte  qu^it 

aient  «  ni  c'est  en  effénrôe- qui  se  trouve  manque  bhez  tous  ceux  qui  ont  l'os 

àt  dans  tons  les  Ou^ivges  d'anstd-*  marsupial  ;  et*  ne  trouva  chez  tous> 

BMJ  oMoparée.                                     *  œuxqui'Uércmt-pas.  •  < 

L'analogie,  ou  (suivant  rezpres^ien-  *  Ainsi  la  découireftede  Serres  nous 

rtcue  povtr  désigner»  '  cette  sotte  d'a<->  '  luoutre -  <^tte  tou s>  le»  .MaAmi ftres  ont 

znlogie)  Khomelogiedu  mémiirepos-  élémetitairement  qu«itre •os» pelviens , 

icrieurafvec  l'antërieur,  ^sstbien  dé--  l^t^itfm  ,  Tischium  ,  le  punis*  et  le 

noQtrée  aujourd'hui  •  1  •  oft  ne  peut  marsupiCil ,  de  même  «qu'ils  o«it  tous 

surtout'  la   mëâontiaître  ,  lorsqu'on  quatre^  os  huméraux,   l'omoplate  , 

étudie  le  sqiieléitedes  AniMattt  oh^z  r^tt^mikX ,  le  coracokle  et  hi  clavi- 

lesquels  les  meilibres  àwtérieurs  rêm>  cule»  Qoarit  à  la  question  de  di'terrrii- 

phsseut  les  mêinieèJibnctions  que  les  ner  lesquels  de  ces  <»s  sonthomolo- 

postéfîeurs ,  coAitae  che^  les  mimi-  ^es  entre  eux ,  plusieute  ^ematoinis* 

6* 


84                      MAM  MAM 

tas  en  ont  tenté  la  solution  ;  niais ,  obserfe-t-ou'  ckex  elle  une  anomilit 
ignorant  le  nombre  véritable  des  élë«  très-remarquable  :  l'onfice  de  la  fé' 
mens  constitutifs  du  bassin  et  de  Té-  nération  s'ouTjre  ui-dessus  du  pubu , 
paule ,  ils  n*ont  pu  arriver  k  des  ré-  et  le  fcetus/en  naissant  ne  tnvenc 
sullats  certains.  Nous  rapporterons  pas  le  bassin, 
seulement  ici  la  détermination  don-  Cest  dans  une  cavité  formée  onii- 
née  par  filainviUe  :  ce  célèbre  natura**  nairement,  comme  nous  l'avons  dit , 
liste  y  qui  considérait  l'épaule  comme  cbes  les  Mammifères  par  l'union  des 
formée  de  deux  os  seulement ,  et  le  quatre  os  pelviens  »  et  nommée  ooty- 
bassin  de  trois  y  pensait  que  l'iléum  loîde,  aue  s'articule  l'os  de  la  cuisse 
«tait  l'homologue  de  lomoplate ,  et  ou  le  lémur.  Cet  os ,  de  même  qae 
le  pubîs  celui  de  la  clavicule,  dont .  l'œ  du  bras  ou  l'humérus^  est  lou- 
comme  il  le  remarque  lui-même ,  il  jours  de  forme  allongée  ,  et  suseep- 
diffère  cependant  en  ce  qu'il  entre  tibledepeude  varietioos.  A  la  par- 
dans  la  composition  delà  cavité co-  tie  inCérieure  .du  fémur  se  troufe 
tyloïde.  Quant  k  l'ischium ,  son  bo«  placée  la  rotule  ,  qui  donne  attache 
mologne  n'existerait  pas.  aux  principaux  muscles  eitenseun 

Le  bassin  est  chez   les  Oiseaux  de  la  jambe  ^  le  triceps  crural  et  le 

ouvert  en  devant ,  et  par  conséquent  droit  antérieur.  Son  nomologue  au 

son  diamètre  est  susceptible  de  de-  membre  supérieur  est  »  suivant  la 

venir  plus  considérable,  lors  du  pas-^  plupart  des  anatomistes ,  l'apophrie 

sage  ae  l'œuf  :  c'est  ce  qui  explique  olécrâne  du  cubitus  qui  »  en  effet, 

consment  plusieurs  Oiseaux  pondent  donne  de  même  attache  à  l'ezlensettr 

des  œufs  aune  grosseur  c|ui  semble  de  lavant-bras  ,  le  triceps  brachial. 

véritablement  disproportionnée.  Le  L'avant-bras  est  au  contraire  fonné 

caractère  classique  chez  les  Mamroi-  de  deux  os  ,  le  radius  et  le  cubitus , 

ieres  ,  est  au  contraire  d'être  fermé  auxquels  correspondent  les  deui  os 

en  devant ,  les  deux  pubis  étant  unis  de  la  jambe,  le  tibia  et  le  péroné. 

l'un  à  l'autre  sur  la  ligne  médiane  Ces  os  présentent  une  multitude  de  va-. 

par  un  cartilage  et  par  des  ligamens  riatious  ..Ainsi  les  deux  os  de  lavant* 

qui  les  rendent  immobiles.  De  cette  bras  sont  trèâ-distincts  chez  presque 

manière  les  os  des  îles ,  réunis  aussi  tous  les  Unguiculés  ,  et  susceptibles 

postérieurement  par  le  sacrum ,  for-  même  de  pronation  et  de  supination 

ment  une  ceinture  complète ,  dont  chez  les  Quadrumanes  »  et  (générale* 

la  forme  et  les  dimensions  sont  d'ail-  ment  chez  tous  les  Biammifères  qui 

leurs  variables.  emploient  Itour.main  pour  lapréhfên* 

L'Homme  se  distingue  par  la  lar-  sion  ;  mais  ils  se  confondent  cbes  les 

geur  de  son  bassin  ,  trèsHConsidéra-  Kuminans  ,  le  cubitusee  fixant  au  ra- 
ie surtout  chez  la  Femme  ,  et  par  dius,  et  devenant  tout-â-faitiaunobile. 


ment,  à  caAse  de  la  grosseur  de  la  sont  soudés. même  chez  une  grande 
tête  du  fœtus.  partie  des  Unguiculés  »  et  à  cet  égard 
La  Taupe  est  au  contraire  celui  de  on  trouve  des  vaiiations  renurqua- 
tous  les  mammifères  dont  le  bassin  blés ,  même  dans  des  genres  de  fa- 
est  le  plus  étroit  :  les  os  cozaux  sont  milles  voisines.  Ainsi  tandis  que  les 
presque  cylindriques  et  si  serrés  cou-  deux  os  ne  se  réunissent ,  chez  les 
tre  la  colonne  vertébrale ,  que  le  Chats  et  même  chez  les  Civettes , 
passage  du  fœtus  dans  le  bassin  est  c|u'à  leurs  extrémités  ,  et  sonttou- 
reodu  tout-à-fait  impossible.  Aussi  jours  écartés  Tun  de  l'autre  dans  tout 


MAM  MAM                     ftl 

le  raie  et  leur  longueur  ,  It  përaoë  mpdîfiëii  }  €omme  'p»r  «kAliipIe  chet 

«tao  contraire  ches  les  Chiens  ,•  le  rUoniBie ,  et  surtout  chez  les  âoltpè- 

Aolèle  et  les  Hyènes  ,  coaltgu^  et  des  et  les  Ruminans.  Ghes  lHomme, 

■éme  sondé  au  tinia  dans  sa  moitié  ils  diffèrent  des  phalanges ,  surtout 

inférienre.  On  voit  même  souvent  en  et  qu'ils  ne  font  pas  partie  des 

chex  les  Chiens,  les  deunf  os  réunis  doigts  ,  mais  qu'ils  se  trouvent  au 

dans  la   portion  de  leur  longueur  contraire  enveloppés  sous  la  peau , 

où  ils  sont  écartés ,  au  moven  d'une  et  sont ,  A  l'exception  de  celui  du 

lame  osseuse   qui  '  va    d  un  '  os    A  pouce  i  fort  peu  mobiles  :  en  outre 

fsatre  ,  comme  feraft  un  tigament  on    trouve  entre   eux  des  muscles 

ÎQleroiseax.  Dans  le  Cheval ,  le  pé-  nommés  interasseui^  et  dont  les  ana-> 

Toné  s'est  même  plus  "qu'une  petite  logues  ne  peuvent,  comme  on  le  ^nse 

péce  de  forme  allongée ,  soudée  au  bien  ,  exister  entre  les  phalanges  des 

tibia.  Enfin  il  reste  A  peine  quelques  doigts. 

traces  de  oet  os  chea  les  Ruminms.  Le  métacarpe  présente  peu  de  dif- 
La  dernière  partie  du  membre  an-  fértnces  chea  la  plupart  des  Ungui* 
teneur  est  subdivisée  *en  trots  por^  cnlés;  seulement  ohes  beaucoup  d'en* 
tiens  :  le  earpe  ,    le  métacarpe  et  Ire  eux ,  comme  cfaex  les  Chiens  et 
les  phalanges  digitales.  Le  carpe  est  les  autres  Carnassiers  nommés  pour 
ches  i 'Homme  composé  de  linK  petits  cette  raison  digitigrades,  il  s'allonge, 
os ,  formant  deux  rangées.  Ceux  de  la  se  redresse,  et  devient  véritablement 
première  rangée  ou  de  la  rangée  anti-  une  portion  de  la  j  a  mbe  j  l'An  imal  pose 
brachiale,  sont  le  scaphdide,  le  semi-  alors  uniquement  sur  les  doigts, 
faunire,  le  pyramidal  et  le  pisiforme;  Chee  les  Ruminans ,  le  métacarpe 
ceux  de  la  seconde  sont  le  trapêse ,  est  si  Drofondément  modifié,  si  diffé- 
le  tnpéasoîde  ,  le  grand  os  et  1  unci-  rent  de  celui  de  l'Homme  ,  qu'il  a 
fonne.  Le  nombre  de  ces  os  est  cfaec  été  méèonnu  d'abord  par  les  anato- 
les  Mamnilères  susceptible  de  quel^  mistes  vétérinaires,quilui  ont  donné 
ques  variations;  il  est  tanl^  moindre,  le  nom  d'os  du  canon,  le  considérante 
quelquee-uns  venant  k  se  souder  en<-  comme   une  nouvelle  et   troisième 
sembte,  et  tantôt  plus  grand,  à  cause  piniie  ajoutée  A  la  jambe  ches  ces 
de  la  mvîsion  de  Pun  d'eux  en  deux  Animaux.  Biais  la  composition  du  ca- 
pîéces,  on  de  la  présence  de  quelques  nbn^est  aujourd'hui   bien  connue. 
oasdets  séflamoRles  placés  près  du  Fougeroux  et  Geoffroy  fiaini-Hîlaire 
carpe  ,  et  paraissant  en  laîre  partie»  ont  montré  qu'il  est  formé  de  deux 
Ainsi,  chez  les  Gibbons,  on  trouve  métacarpiens    excessivement    déve- 
ordinaîrement  deux  de  ces  osselets  ,  loppés  ,   et  qui  se  soudent  ensem- 
dontrup  est  placé  près  du pisiforme,  ble  de  très -bonne  heure  :  un  sil- 
et  l'autre  près  du  scaphoïde  ;  et  chez  Ion  indique  cependant  toujours  la 
U  plupart  des  Rongeurs,  le  p^rami-  ligne  de  réunion.    Le   développe- 
dal  est  divisé  en  deux.  Au  contraire ,  ment  considérable  des  deux  meta* 
le  semi -lunaire  est  soudé  au  scsh-  carpittuducanonafint  tomber  les  au- 
phoide  chez  le  Cabiii^  très  dans  des  conditions  rodimeotai- 
Les  os  du  métacarpe  fh  sont  vérita-  res^  mais  ne  les  a  pesentîèrement  dé- 
hlement  que  les  premières  phalanges  trutls.  Deux  autres  fort  grêles^  et  sou- 
de chaf|ue  doigt  :  ainsi  chez  lesChauve^  vent  mémo  ossifiés  seulement  A  leurs 
Souris,  chez  les  Cétacés ,  et  dans  plu*  extrémités,  msis suivis,  tout  aussi  bien 
sieurs  autres  familles ,  les  os  du  mé-  que  les  gnmds  métacarpiens,  de  trois 
tacarpe  ne  diffèrent  pas  plus  des  pre-  phalanges ,  se  voient  ordinairanent, 
loières  phalanges,  que  celles-ci  des  se-  run  a  droite,  l'autre  A  gauche  du 
touAtSf  et  leurs  fonctions  son  t  exacte-  canon  (  Geoffroy.  Saint-Hilaircy  Mém . 
Aeiftè  identiques.  11  n'en  est  pas  de  Mus.  T.  x  ,  pi.  s  ). 
Riènae  dans  beaucoup  d'au  très ,  ces  os^  Le  pied  ,  ou  -la  -  dernière  partie  d  u 
ayant  été  plus  ou  moinsproCondément  membre  postérieur,- est ,  comme  la 
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muni  dÎYÎaë  en  trois. portions .,  l'a*  tions4es;menibresaBtéiifur8di£Areat 

nalogue  du  caxpe  ou  le  tarse ,  celui  de  celles  dos  postérieurs ,  ^roe  qu'a- 

du  métacarpe    ou  le  métatarse  >   et  lors  la  diversité  de  fonctioa  est  fiée  k 

les  phalanges.  Le  tame  varie  beau-*  une  dixeraité  idç  forme.  La  pluR  re- 

poup  moins  que  le  carpe  :  une  gcande  marouable  de.  ces, .variât ions  est  colle 

partie  des  Uuguiculés  n'a ,  comme  oui  s  observei}hes  les  Gerboises.  Tau- 


les Ongulés ,  et  même  chez  beaucoup  seul  os  »  qui  porte  les  trois  uniaDts 
d'Un^^uiculés ,  le  nombre  de  ces  os  doigts  cbea  leis  esp^QS  tridactjW, 
est  Affërent.  Leur  Ibnne  est  d'ail*  et  les  trois  pdnt^ipaus.ches  les  ail- 
leurs variable  comme 'Oelle  du  ca^pe*  ,  très  p  et  forment  ainsi  un  fiérilable  os 

Le  calcanéûm  est  ordioairemeist  le  do  canon  chea  ces  RongfUrS' 

pins  déveloBpé;  il  a  surtout -#a.iro-  .    Les  doigts  sont  tou)ourâ  i  chnh 

IumeoonsicierBblecheKleTarsier«èile  AjUmmifères  quadrupèdes,  soit  au 

Galago ,  où  il  est  si  esoessivemeiKttalr  joei^bre  de  tlevaot ,  soit  à  celui  de 

longé  que  le  pied  de  ces  ÀDiinaux  •est  derrière ,  formés  de  trois  phalaoges, 

d'une  longueur  vériiablement  diapro-  ^  Texception  du  pouce  qui  neo  a 

portionnée.   Le  Tarsier  avait  m^me  .qUe  deux.  Le  nouoe  est  touiours  vé- 

été ,   pour  cette  raison  »  placé  ,  par  ritablemcnt  le  aoigt  interne ,  quoique 

quelques  auteurs ,  parmi  les  Gerboi^  obez  l'Homme  et  les  Singes  il  puitfe , 

ses  ;  mais,  comme  l'ont  remarcf  ué  Gu*  par  TeiTet  de  la  supi^ajùcn  ,  être  por(é 

vieretGeoffîoy  âaint'-Hilaire,oaikS4in  en  dehors  au  membre  supérieur  »  et 

Mémoire  écrite»  commun  sur  ce  Qaa»  que  tous  ies  ouvrages  aAoatoaue 

droq;iaDe ,  il  n'y  a  même  riefi-4e  véel  bumaioe  désignent  constammeoti  par 

dans  le  ieul.  tapprocbemfmt  qura  le  nom.de  câté  extei'ne,  le  côté  à\x 

avait  crii  saisir  entre. ces  dienx  Aoi-  pouce.  Chez  les  Cétacés,  le  nombre 

maux;  car  l'allongement  du  pied  dé-*  des  phalanges  est  plus  coçsidérable. 

vend  chez  les  ùerboiiies^. non  pas  de  Ainsi,  le  grand  aoi^  des  ^aleioes 

la  longueur  dti  tarse,  mais  de  iaellq  en  a  chez  les  unes  sept,  et  çhei les 

du  métatarse.  autres)uv|u'iikn^.  Le^f9spècei$<i€<^' 

Ce  segment  de  la  ïambe  présente  ordre  se  rapprocbent  un  peu»  à  cet 

les  mêmes  naodiûcatioas  que  le  méta^  égard ,  des  Poisson»  ;  du  reste ,  toutes 

carpe  ,  auquel  il  iteasomble  le.  plias  leors  phalanges  son  ty.comn^lf'^^ 

souvent.  Il  forme  de  même  chez  les  carpe ,  enveloppées  sons  la  peau,  l^ 

Ruiminans«in.0S'du  canon  semblable  doigts  sont  néanmoinsencoreiBkdi<iu^ 

k  celui  du  membre  antérieur  ;  et  1m  à  Textérieur  dans  plusieurs  espèces  f 

Quadrumanea.oBt  même  un  de  ces  comme  chez  les  Lamantins ,  pa^'  l* 

os  mobile  et  ofwsa  ble  aux  a  u4res>  Ë4i-  présence  de  quelques  ongles. 

fin  dé  sembfaibfesrappoitsa'obserf  eut  Ainsi,  nous  voyons  chez  les  Cétacés 

généralement 'dans  toules  les  espèoea  le  bras  et  Tavan  t^bras  se  raccoprcir»  1> 


carpeoheBcasAnimaUKy«B  ce  qu'il     modificatû^ns  que  subit,  chez  ces 
a  ptusdelongiiettr.  •ûetieproportioa    Mammifères.  aaomMux  «  le  membre 


ne  le  cèdeotien  rien  aux  métatar~.  dre  la  forme  d'une  véritable  nagep^^i 

siens.  ..  comme  il  oa, prend,  la  fonctiou*  ^ 

Attoon^airsycetteressemblanccine  fonction  dépettdjiouîpurs  eq  efietae 

st  retrouveplus.clies  oeuz  oii  les  fbnc*  la  forme , .  let  Ja  res^emUaiiise  de  l'une 
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eatmlne  oéoessairemenioelle  de  r«u«    remarquable ,  V.  Cbauve-Soubis  ) , 

tit.  Mais  l'anatoimste  i^trouve  toti»    et  mène  im  doigt  de  ranttU^ieHir ,  le 

joois  en  lui  tous  les  élémens  qui  le    pouce  ,    sont  dans    les   conditions 

OKaposent  ches  les  Mammifères  nor-    ordinaires  de  dëveloppemeot ,  et  il  en 

maux  y  et  il  les  trouve  tous  ,  non-aeu*    est  à  peu  près  de  même  du  bras  et  de 

lement   avec  les  mêmes  oonnet ions ,    Tavant-bras*  Ainsi  railedelaChau- 

niais  aussi  avec  la  même  disposition    ve-Souiîs  présente  tous  les  caractères 

et  la  même  forme    générale.    C'est    classiques  id*un  membre  antérieur  de 

ainsi  qu'au  milieu  de  toutes  ces  ano*   Mammifère,  et  ses  anomalies  ellea- 

m^ilies  y  le  Cetacé  reste  toujours  Mam-    mêmes  suffiraient  A  Tanatomiste  pour 

mifère  dans  l'essentiel  de  rorcamsa-    reconnaître  la  classe  à  laquelle  elle 

tion ,  et  que  les  caractères  du  tjfpe    doit  appartenir. 

classique  sont  tous  conservés.  On  voit  que  ces  modiBcations  élot" 

Aareste,  tous  les  Quadrupèdes  aqua-    rnent  beaucoup  moins  les  Quiu«ve- 

tiques  se  rapprochent  des  Cétacés  sous    Souris  du  type  des  Mammifères  nor- 

ce  pomi  de  vue  ,  qu'ils  ont  comme    maux ,  que  ue  le  sont  les  Cétacés;  el^ 

eux  les  membres  raccourcis,  et  cpie   les  n*empêcbeAt  pas  même  qne  cea 

leurs  doigts  ne  sont  plus  libres ,  mais    Animaux  lue  se  trouvent  fort  voisips 

palmés ,  c'est-à-dire  unis  dans  toute    par  leur  organisation  de  divers  Qua^ 

leur  étendue ,  les  uns  aux  autres  par    drumaneSb  La  raison  en  est  facUe  à 

une  continua  tion  de  la  peau  :  c'est  ce    concevoir  c  elle  est  dans  la  gracili|é 

oui  a  lien  ches  les  Loutres  ,  les  Rats    de  leurs  doigts  eux-mêrtles  ;  Tallonge* 

aeau,  les  Desmans,  et  surtout  chez  les    ment  s'étant  fait  aux  dépens  dole^uit 

Phoques ,  dont  les  membres  offrent   épaisseur ,  il  n*a  eutraSné  Tatrophie 

véritablement,  surtout  dans  certaines    cTaucun    autre    orgkne.    Le  séjoiu^ 

espèces  ,    une  grande  ressemblance   habituel  duCëlacé,  dans  uil  mdiou 

avec  ceux  des  Cétacés  ,  dont  ils  ont   oti  il  ne  peut  respirer ,  rendait  d'ail'? 

même  été  long-temps  y  pour  cette  rai-   leurs  nécessaires  pour  lui  des  modih- 

son ,  considérés  comme  voisins.  cations  dont  la  Ghauve-âou»s  a  na-; 

Le  membre  antérieur  de  la  Chauve-   turellement  dû  se  tixmver  exempte» 
Sooris  modifié  pour  devenir  un  or-       Le  nombre  des  doigts  est  asseft.ita') 
gane  de  vol ,  leur  aile,  suivant  Tex-   riable  ches  les  Mammifères  ;  le^  Quatf 
pression  reçue,  est,  comme  la  na-    drumanes  ,  les  Chéiroptères  •eidcâ 

feoire  du  Cetacé,  un  organe  anomal  Carnassiers  en  ont  toujours  cinq  à 
quelques  égards ,  mais  dontlesano-  chaque  extrémité ,  comme  la  plupart 
malies  n'excèdent  pas  cependant  les  des  Quadi*nmanes ,  les  Ours.,  les  Ci- 
variations  que  comporte  la  constance  veltes  et  les  Chats;  ou  cinq  à  l'une  et 
des  caractères  classiques.  Ses  doigts  anatre  seulement  à  l'attire,  comme  les 
ne  diffirenl  de  ceux  des  Mammifères  Àtèles  et  les  Chiens  ;  ou  enfin ,  quatre 
normaux  que  par  leur  extrême  allon-  à  l'une  el  à  l'autre  ,  comme  les 
gcment,  leur  extrême  ténuité,    et   Hjèmes  et  le  Surica  te;  mais  ce  dentier 

gr  l'existence  de  la  membrane  alaire.  cas  est  très-rare.  Au  reste.,  le  cin-r 
tte  membrane  n'est  réellement  qnième  doigt  existe  généralement  eo 
3u*aiie  palmature  immense  ,  éten-  rudiment  ones cesdenùers Animaux  > 
ne  ,  non-seulemènt  entre  ces  doigts  quoiqn'A  ne  paraisse  pas  à  l'extérieur, 
si  allongés ,  mais  aussi  entre  le  bras  Le  nombre  des  doigts  est  tfè&-«a- 
et  l'avant-bras  ,  la  main  et  le  corps ,  riable  dans  Tordre  peu  naturel  des 
le  membre  postérieur  et  la  queue,  et  Pachjdeirmes  ;  l'Hippopotame  en  a 
dont  les  phalanges  digitales  et  meta-  quatre ,  et  le  Ahindcéros  trots*,  hc» 
carpiennes ,  ammcies  et  prolongées  â  Kominans  n'ptvt  que  deux  graatd* 
l'excès ,  deviennent  les  baguettes  tu-  doi^s ,  et  les  jGhevaux ,  qu'um'sèul  ^ 
triœs.  Du  reste,  le  membre  postérieur  mais  làieB  les  uns  et  les  anttto;  «ui. 
(modifié  lui-mêrne  d'aiUeurs ,  à  d  au««  trouve latéraleroeoideuxakitres.dôiats{ 
très  égards ,  ti'tme  manièrenon  moins   forts  petàts.    Aiasi  y  ^  ndmhte  wsl' 
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doigts  est  tou][ours  de  cinq ,  de  qua-  n'en  ont  souvent  que  sept  ou  même 

tre  on  de  trois,  ce  dernier  nombre  seulement  six  de  distinctes, 
ne  se  trouyant  même  que  très-nire->       Les  Mammifères  n'ont  iamsîs  cette 

ment.  lamé  Terticale  qui ,  chez* les  Oiseaux , 

Lepottceestgënëralementnlns.court  forme  une  saillie  considérable  au-de- 

que  les  autres  doigts,  et  il  est  très-  vaut  du  sternum ,  et  qui  est  connue 

souftfnt  sans  usage.  Il  a  an  contraire  sous  le  nom  de  brëcbet.   Les  Chau- 

d'importantes  fonctions  à  restrémitë  ye-Souris  sont  les  seules  oh  se  trouve 

antérieure  cbez  THomme ,  k  la  pos-f  quelque  chose  de  semblable  :  mais 

térieure  chez  la  plupart  des  Marsu-  leur  sternum  n'en  garde  pas  moins  le 

piauz ,  et  à  l'une  et  a  l'mutre  chez  les  caractère  classique;  il    est  toujours 

Quadrumanes ,  parce  que ,  devenant  composé  de  pièces  en  série ,  et  le  brë- 

ckez  ces  Animaux  très-mobile  et  op-  chct  n'est  pas  formé ,  comme  chez  les 

posable  aux  autres  doigts ,  il  fait  de  Oiseaux,   d'une  seule    pièce   (l'os 

leur  main  un  excellent  organe  de  pré-  entostemal  de  Geoffroy  &iint-Hi- 

bension.  Au  reste,  il  n'est,  cbez  au-  laire  ) ,   mais  d'une    crête  produite 


Il  ne  faut  d'ailleurs ,  en  aucun  cas,  cbet  destiné,  comme  chez  les  Ci- 
attacher  trop  d'importance  è  l'exis-  seaux ,  k  fournir  une  surface  plus 
tence  de  ce  aôigt  ;  car  il  y  a  parmi  considérable  A  l'insertion  des  mus- 
les  Quadrumanes  même  des  genres  des  pectoraux  nécessairement  trè»- 
cil  se  trouvent  à  la    fois  des  es-  développés  chez  tous  les  êtres  orga- 
pèoes  tétradactvles  et  d'autres  pen-  niséspour  le  vol.  Au  contraire,  il  n'y 
tadactyles.   Tel   est  le  genre  Atèle  a  plus  de  bréchet ,  parmi  les  Oiseaux 
formé  d'abord  uniqnem^t  d'espèces  eux-mêmes ,  dans  ouclques  espèces, 
privées  de  pouce  aux  mains  antérieu-  telles  que  l'Autruche  et  le  Oasoar , 
tes ,  et  auquel  on  a  été  obligé  de  réu-  dont  le  membre  antérieur  est  rudi-* 
nir  l'Hypoxanthe,  qui,  ayant  tous  les  mentaire  et  tout-&-fait  impropre  au  vol. 
caractères  du  genre ,  a  cependant  un  Nous  avons  vu ,    en  traitant  des 
petit  pouce  unguiculé.  On  peut  re-  vertèbres  dorsales ,   que  le  nombre 
marquer  ainsi  aue  les  Atèles  ne  mé-  des  cdtes  est  variable  dans  les  diffé- 
riteraient  véritaDlemeut  pas  tous  le  rentes  familles  ;  nous  devons  ajouter 
nom  de  Quadramanes.  que  dans  la  plupart  le  nombre  des 
Siemum&t  Ctf^«.  Le  sternum  est  chez  vraies  cdtes  ou  des  c6tes  sternales  est 
les  Mammifères  un  os  allongé  com-  plus  considéra ble'que  celui  des  faus- 
posé  élémentairement  de  neuf  pièces  ses  cdtes  ;  ainsi ,  des  douze  c6ies  de 
rangéesè  la  suite  les  unes  des  autres,  l'Homme ,  cinq  seulement  ne  vontpas 
et  toutes  bien  distinctes  cbez  ceux  au  sternum;  et  les  mêmes  nombres  se 
dont  la  poitrine  est  allongée,  et  sur-*  retrouvent  chez  plusieurs  espèces  de 
tout  cbez  le   Phoque;    mais    dans  Quadrumanes,  de  Chauve-Souris,  de 
beaucoup  d'espèces,  la  moindre  éten«  Hougeurs   e|  de   Ruminans  ;   mais 
due  du  coffre  pectoral  ne   permet  qnelquesUnguiculés,beaucoupde  Pa- 
pas è  toutes  les  pièces  de  se  develop-  cnydermes,  et  les  Cétacés  ont  au  coo- 


à  tomber  dans  les  conditions  rudi-  mes  familles  naturelles,  jet  Von  ne 

meataires  ;  elle  s'unit  i^ors  et  se  cou-  doit  pas  par  conséquent  y  attacher 

fond  avec  la  dernière,  et  le  nombre  beaucoup  d'importance. 

des  pièces  sternales  est  ainsi  réduit  à  Les  côtes   du  sternum ,  ou  celles 

liilit.  Enfin  leur  nombre  diminue  en-  que    l'Anatomie    bumaine    désigne 

çom  okeslot  Animmuc  â  sabotç,  qui  saos  le  nom  de  cartilages  costaux  à 
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cmede  leur  ëtat  cartUagmeux  cbez  celles^i^tant  ramenées  surla  ligoe 

l'Esoime  ,  sont  cependant  de  véri-  médiane,  ou  même  soudées  l'une  k 

tables  os;  elles  s'ossifient  très-fré-  l'autre.  Ces  mêmes  cornes,  chez  les 

gemment  chez  THomme  lui>iliême ,  Ovipares,  sont  spécialementet  ezdu- 

et  sçnt   constamment  osseuses  chez  sivement  consacrées  à  la  langue  ;  tan*' 

plusieurs  Mammifères  ,  de  même  que  dis  <]ue  chez  les  Mammifères ,  elles 

chez  les  Oiseaux.   C'est  pour  cetle  soutiennent  également  et  le  larynx  et 

raison  qu'elles  ont   reçu    auelque-  la  langue. 

fotâ  le  nom  de  côtes  stemaies  ^  par  £n  ontie  de  ces  caractères  géné- 

opposition  aux  côtes  proprement  di-  raux,  Thyoïde  présente  chez  les  Mam* 

tes,  ou  côtes  vertébrales  :  dénomina-  mifères  un  grand  nombre  de  modifia 

tioDs  très-iustes,  mais  qu'il  est  ce-  cations  reraarquablesdont  nous  nous 

pendant  difficile  d'adopter  ,i  cause  de  contenterons  de  faire  connaître  une 

I  usage  où  l'on  est  de  nommer  côtes  des  principales  ,  celle  qu'il  offre  chez 

stemalcs  les  appendices  costaux  qui  les  Alouates.    Ces   Singes  »    que  la 

unissent  la  colonne    vertébrale   au  force  extrême  de  leur  voix  a  rendus 

sternum ,  c'est-à-dire  k  la  fois  et  la  célèbres  sous  le  nom  de  Singes  hur-> 

côte  stemale  et  la  côte  vertébrale.  leurs ,  ont  le  corps-  de  rbyoïde  d'une 

appareil àyoïdten.  h* upiiwreilhyoï"  grosseur    considérable,  et    formant 

dienesttrès  rudimentairechezrHom-  une  caisse  osseuse  très*large  et  très- 

me;  toutes  les  espèces  qui  le  compo-  bombée ,  dont  les  parois  sont  min- 

sentsont  petites  et  réunies  ensemble:  ces    et  élastiques,  et  qui  présente 

aussi  nel'a-t-on  considéré  que  comme  en  arrière  une  large  ouverture.  Les 

un  os  unique ,  qui  a  reçu  le  nom  petites  cornes,  consistant  dans  deux 

d'bToïde ,  ae  sa  for  m  e  à  peu  près  sem-  petites  apophyses,  son  t  pi  acées  prèsde 

biable  k  celle  de  la  lettre  grecque  T.  cette  ouverture  ;  et  les  ci*andes  oor- 

Sif  au  contraire,  on  étudie  l'hyoïde  du  nés  sont  articulées  plus  haut. 

Cheral  et  du  3œuf    on  trouve  les  ^^  Musoles. 
pièces  hjotdiennes  très -grandes  et 

très-distinctes  ,  mais  formant  néan-  Les  recherches  de  H.  M.  Edwards 

moins  un   seul  appareil  dont  toutes  sur  la  structure  des  muscles ,  lui  ont 

les  parties  se  tiennent.  montré  la  fibre  élémentaire  identique 


Saii 

et  qui  sont ,  suivant  la  nomenclature  des  muscles  chez  les  Mammifères  ne 
de  cet  analomiste ,  le  basihyal  ouïe  varie-t-ellepasgénéraleroent  dans  les 
corps  de  l'os  ;  Turobysl ,  ou  sa  queue  ;  difiërenles  Umilles ,  et  ne  présente-t- 
feniohyal,  os  intermédiaire  $  les  deux  elle  même  aucune  différence  géné« 
^ossohyaux,  ouïes  cornes  pestérieu-  raie  avec  ce  qu'on  observe  dans  d'au*  • 
its;  les  denx  apohyaux,  ou  les  pre-  très  classes ,  ou  du  moins  dans  celle 
aières  pièces  des  cornes  antérieures;  des  Oiseaux.  Au  contraire,  relative- 
kl  deux  cératofayaux,  ou  lès  secondes  ment  k  leurs  formes ,  k  leur  volume , 
pièces  de  ces  mêmes  cornes , et  les  deux  k  leurs  usages,  les  musclesprésentent 
stflhyaux  ,  ou  les  os  stvloïdes,  ordi-  une  infinité  de  variations.  Iisdifièrent 
aairement  fixés  au  crâne.  Ces  onze  même,  sous  le  rapport  du  nombre 
liiècesnesont  généralement  pas  toutes  proportionnel  des  fiores  musculaires 
(distinctes  chez  les  Mammifères ,  classe  et  des  parties  tendineuses  qui  entrent 
eu  l'hyoïde  existe  dans  un  étatmoyen  dans  leur  composition ,  en  sorte  que 
^  développement.  Il  diffère  d'ailleurs  certains  muscles,  presque  entièrement 
i  plusieurs  égards  de  celui  des  Ovi-  charnus  dans  une  famille,  sont  dans 
faires.  Chez  ces  derniers,  il  ne  se  di-  une  autre  presque  seulement  tendi- 
sse pas  en  quatre  branches,  les  cornes  neux  on  aponévro tiques.  Enfin  plu- 
ptstérîeures  et  les  cornes  antérieuresj    sieurs  muscles  viennent  même  à  man«< 
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quer  dans  certaines  familles  y  comme  brës  supëiieurs  et  inférieurs;  difilt- 
'  par  exemple  le  cavrë  pronateur  chez  reoce  considërable  sous  le  rapport 
les  Chauve-Souris  y  qui  n'ont  qu'un  physiologique,  le  diaphragme  deTe- 
rudiment  du  cubitus.  Au  l'esté  toutes  nant  inutile  et  sans  fonctions  en  niè- 
ces variations  des  muscles  sont  ton-  me  temps  que  rudimeniaire }  et  au 
jours  nécessairement  liées  à  celles  des  contraire,  différence  presque  nulle 
os  dont  elles  dépendent  ;  en  sorte  pour  la  théorie  des  analogues, 
qu'on  peut  souvent,  par  la  forme  d'un  L'idée  que  les  organes  des  Animaux 
os  ,  juger  de  la  forme  ,  du  volume  et  inférieurs  réalisent  les  conditions  de 
de  la  direction  des  muscles  qui  doi-  ceux  des  Animaux  supérieurs  dans 
vent  s'y  attacher.  leur  état  embryonnaire  ou  fœtal;  et 
Nous  n'essaierons  pas  d'indiquer  celle  que  les  monstruosités  provien- 
iet  tontes  ces  vaiiations ,  dont  il  se-  nent  d'un  retardement  de  développe- 
rait difficile  de  ^donner  une  idée  ment,  et  par  suite  doivent  aussi  tom- 
sans  entrer  dans  de  longs  dévelop-  ber  dans  les  conditions  organiques 
pemens;  nous  présenterons  seulement  des  classes  inférieures,  reçoivent  toa- 
quelques  remarques  sur  le  diaphrag-  tes  deux  ici  une  application  fort  re- 
nie, qui  nous  fournira  r un  des  ca-  marquable.  D'une  part  nous  avons 
nictères  classiques  les  plus  importans  vu  qu'il  eu  était ,  sous  le  rapport  de 
des  Mammifères.  On  a  dit  que  les  l'absence  du  diaphragme  des  fœtus  de 
êtres  de  cette  classe  ont  seuls  un  dia-  Mammifères  comme  des  Animauxovi- 
phragme.et  que  les  Ovipares  n'en  paresadultes;ety  de  l'autre,  le  néoe 
ont  pas.  11  n'y  a  point  en  effet  chez  fait  organique  se  reproduit  assez  fié- 
ceux^  de  distinction  entre  la  cavité  quem  ment  chez  les  monstres.  Amsioo 
thorachique  et  la  cavité  abdominale  ;  en  voit  chez  lesquels  le  diaphragme 
mais  le  diaphragme  n'en  existe  pas  est  aussi  rudimen  taire  que  chez  m 
moins  en  rudiment.  D'après  les  idées  Oiseaux;  plus  souvent  on  trouve  an 
du  professeur  Serres  et  sa  théo-  centre  une  large  ouverture ,  P'^j*' 
rie  du  développement  excentrique ,  quelle  une  partie  des  viscères  abdo- 
tout  organe  se  forme  de  la  cir-  miuaux  remonte  dans  le  ^borai. 
conférence  au  centre ,  de  dehors  en  Ainsi  nous  voyous  chez  le  Mai»' 
dedans  ;  tout  organe  impair  et  médian  mifère  adul  le  et  normal ,  un  ^^P^I*' 
est  formé  de  deux  parties  paires  et  la-  gme  complet,  percé  seulement  ^^^. 
térales  primitivement  distinctes,  mais  petites    ouvertures;    chez  les  Uri- 

3UÎ  s'étendant  toujours  de  dehors  en  pares  ,    chez  le  jeune  emhrjoo  e 

edans.  ont  fini  pir  se  réunir  et  se  chez  quelques  monstres  ,   on  p^ 

confondre  sur  la  ligne  médiane.  au   contraire  le    considérer  ^^?^ 

Le  développement  du  diaphragme  percé  d'une  ouverture  dont  '^ '^ 

se  fait  en  efiet  exactement  suivant  mètre  égale  presque  celui  do  co^ 

cette  loi,  et  commence  de  même  chez  tout  entier  ;  et  chez  d'au  très  mooâii^^ 

tous  les  Vertdi>rés.  Sa  partie  externe,  ainsi  que  chez  les  embryons  <iti 

sa  drcouférence  se  forme  d'abord  chez  époque  de  développement  plus  a  va 

tous  ,  et  ou  peut  dire  alors  que  le  cée ,  on  trouve  une  ouverture  o  u 

diaphragme  existe  semblable  chez  les  étexidue  moyenne. 

ce  premier  degré  de  développement  .^,       ^^ 

est  le  seul  oii  parviennent  ces  der->  En  définissant  le  Mammueje,    ^ 

nieis  ,  tandis  que  chez  les  Mammîfe-  avons  déjà    indiqué  les  V^'^^^'^p^ 

res,  les  deux  demi-diaphraemes  ne  caractères  que  présente  le  ^^^r\^^^it 

tardent  pas  à  se  réunir  sur  Ta  ligne  cette  classe;  nous  avons  ^^^"^g^tii- 

médiane,  en  laissant  seulement  des  constamment  divisé  en  deux  ^   j^i 

ouvertures  pour  le  passage  des  vais-  cules  et  deux  oreillettes.  U  n  y   i^^^ 

seaux.  Telle  est ,  sous  le  rapport  du  a  cet  égard  d'exception,  ^^^^q^jIhc 

diaphragme ,  la  diffisrence  des  Ver  té-  tèrc  est  fondamental.  Cepe"^ 
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Test  pas  tdlement  que  le  )tune  Aboi-  irentricules  sont  charaaeseifort  ëpais- 

mJëre  ne  réalise  îa»<|u'à  -un  certain  ses;  toujôursles  oreillettes  ont  des  ap* 

foint  les  coaditioD6.4le  oertaies  Hep-  pendioes  qui  «ont  comme  sur^aioutës 

tiies  (  les  Batracietis } ,  par  louVer^  A  la  masse.  £n  outre ,  toujours  aussi  le 

tare  du   trou  de  botal ,  qui  met  en  cœur  et  rorigine  des  gros  Taisseauz 

aNnmunicalion  L'oreilleiie  droite  et  «e  trouvent  enveloppes  par  le  përi- 

la  gauche  ;  mais  ce  trou  ne  tarde  pas  carde ,  de  même  que  chez  l'Homme  : 

à  se  fermer  entièrement;  et  l'on  peut  celte  membrane   séreuse,  Téritable 

dire  que  la  circulation  est  con&tam-  «ae  sans  ouyerture ,  ne  contient  pas 

ment  double  chez  les  Mammifères.  l'organe  dans  sa  cavité;  mais  tandis 

Lesvaisseanxprëseatent  au  contraire  a«'"»«  ^e  ses  parties  adhère  an  cœur, 

mcfouledevanations.  non-seulement  \^^^  fo««*  un  repli  qui  1  entoure 


nncfoolede  variations,  non-Seulement  ,  ... 

dans  les  femilles  d'un  même  ordre ,  ^  nouveau  ,  en  aorie  que  ce  viscère 

mais  même  dans  les  individus  d'une  f»  ^y«  <k>ublemert  enveloppé  par 

mémeespèce.Aînsichezl'Hommcseul  {•  pénearik ,  et  que  oette  mem^ 

00  a  rencontre  presque  toutes  les  va-  onne  est  de  toute  part  en  rapport 

Tiétés  qui  forment  Téiat  à  peu  près  »▼«  elle-même  par  sa  frce  interne, 

constant  d'antres  Mammifères,  ^u-  ^  péricarde  a  pour  principal  usage 

ventméme  les  vaisseaux  d'un  côté  du  d-ssujettir  le  cœur  dans  sa  pcai- 

corps  diil^nt  considérablement  de  ^^  >  «>"?"«  *  «>"*  P»»!^  .^«  ^V^' 

ceuide  rentre  côté.  Ainsi,  par  exem-  rieàoee  directes  su*  les  Animaux  vi- 

pie,  nous  avons  vu  plusieurs  fois  les  ^w.  Amsi  ,il  se fisre  tantôt ,  comme 

artères  radialeet cubitaledc l'Homme,  ©^ez  les  Singes  et  1  Homme ,  au  dia- 

qui  ne  présentaient  d'un  côté  rien  de  P*»'»ÇJF  »  **o*^t  aux  proiongemens 

particulier,  cl  naissaient  comme  à  l'or-  «u  média stio. 

dinaire  un  peu  au-dessous  du  pH  du  ,   ^  «««^  lunnême  présente,  aove 

bras,  coromcnccrau contraire  de  l'au-  ««  ^^Vt?^}  ^«    f*  ^?""«  '  quelques 

trepresqueverslapartiesupérieurede  modificaliona  ;  la  plus  remarquable 

ThuméTus.  Celte  a^alie  est  reraar-  «'  ^  ^"»  «  ^«»  ^«  .*«  LB»«n- 

quable ,  parce  qu'elle  réalise  précisé-  ^  »  0?°^  *"  °f  »«.  ▼eptncuiw  sont 

ment  lee  oondifians  normales  des  ar-  «?  »"''*«^«  tQut-4-fait  sépoi^ ,  d  oujrl 

1ères  du  bras  de  la  plupart  des  Mar-  ^^^^  <Ç«  ^  P«»^  »'  rcm^aoéc 

aopianz.  P***  ^***^  édumcrure  assez  considék*ai- 

iT     \  M-       •!    .  «^-  ^  capacité  proportionnelle  des 

Cependant  au  milieu  de  toutes  ces  ^lalriculeset  des  oreillettes  varie pe«. 

vanauons,  les  trois  systèmes  vascu-  Chisaitqne  cbei  1  Homme,  le  venir  i- 

,?  '  J^  btupbatique  ,  le  vemeux  ^^y^  j^î^  ^^    lu,  ^^^^^^        j^ 

et  1  artériel ,   et  surtout  ce  dernier ,  ^^^^^  i|  ^^f^  -^»ij  en  ei  de  i^me  . 

offrent  toujours  quelques  caractères  de  Ions  les  Mammifères.  La  diflWrence 

qu  on  peut  nommer  classiques ,  dans  ^^  d'ailleurs  chez  tous  peu  oonsidé*- 

ce  sens  qu  ils  se  lejrouvent  presque  ^^,,1^    ^  i^  capacité  de  Pua  est  près- 

toujours  chez  les  Mammifères  ,  et  ne  g^^  toujours  k  peu  près  égale  à  celle 

5 obsei-vcnt  jamais  chez  les  Ovipares.  J^  l'autre,  eommeon  peut  le  voir 
Au  eontraii  c  la  division  du  cœur  en        ^  les  observations  de  Cuvier<  Anat. 

deux  orciUelles  et  deux  yentncules  ,  Ë^^- )   ^jde  LegaUois( article Cmitr 

toute  conslaute  et  invariable  qu  elle  ^  Efectionnaii-e  des  Sciences  médi- 

reste  dans  toutes  les  tamilles,  ne  peut  ^^les  ) 

nullement    servira    distinguer  les        Le  VenUicule  gaachefit  général». 

Mammifères  des  Ovipares  j  car  les  Oi-  „^t  ^elui  dont  les  pamUT  sont  les 

seaux  ont  comme  eux  la  circula  lion  pl^i^jj.»,  et  ses  mu«les  sont  snssi 

^"^^^'  plut  nombreux  et  plus  variés;  c'est  etv 

Cœur,  liie    cosur  a  chez  tous  les  tSSH  sa  contraction  qni  doit  chaastr 

Mammifères  la.  même  stnicinre  que  le-  sang  dans  toutes  les  parties  di^ 

cbe»  VUemme.  Xoujoursles parois  dés  corps ,  par  l'aorte. 
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"^  Système  anérieL  tires  mui  les  deux  «ouwlavièrf» ,  cl 

"^  UD  tronc  commun  aux  deux  carotides . 

Joftê.  Cette  première  artère ,  d'où  Chez  plusieurs  Mammifères  la  crosse 

naissent  toutes  les  autres ,  naît  elle-  de  Taorte  ne  fournit  que  deux  artères , 

même  du  ventricule   gauche.   Elle  savoir  la  sous -clayière  gauche ,  et  un 

remonte  d'abord  un  peu,  puis  se  tronccommund'oùnaissent  la  droite 

recourbe  ,  et  redescend  le  long  de  et  les  deux  carotides;  c'est  ce  qui  a  lieu 

la  colonne  vertébrale,  placée  à  sa  chez  la  Marmotte  et  le  Gabîai,  chez  les- 

partie  antérieure ,  mais  un  peu  à  gau-  quels  la  ca  rotide  gauche  se  sépare  bien- 

che ,  Toesophage  d'abord ,  et  ensuite  tôt  des  deux  autres  {  et  aUssi  chez  les 

la  veine  cave  inférieure  occupant  la  Chais ,  les  Ours,  et  plusieurs  autres 

partie  droite.  Quelquefois ,  au  con-  Carnassiers ,   chez  lesquels  c'est  au 

irairCf  par  anomalie,  on  trouve  la  contrairelasous-davière  qui  se  sépare 

veine  cave  à  gauche  et  l'aorte  à  droite;  d'abord,  le  tronc  innommé  se  cou* 

mais  cette  transposition  est  tfès*rare.  tinuant   alors    en  un   autre    tronc 

L'aorte  est  amsi  formée  de  deux  artériel ,  dont  les  deux  carotides  sont 

parties,   Tune  courbe,  nommée  la  des  divisions.  Enfin  chez  les  Ruoû- 

crosse  de  l'aorte,  et  l'autre  droite,  pans  et  chez  plusieurs  Pachydermes , 

nommée  l'aorte  descendante,  par  op»  il  y  a  une  véritable  aorte  ascendante, 

position  avec  les,  artères  qui  naissent  ou  plutôt ,  à  cause  de  la  position  ho-> 

de  la  crosse,  altères  destinées  à  la  rizontale  du  corps  de  ces  Animaux, 

tête  et  au  bras,  et  qui  ont  reçu  collée-  une  aorte  antéiieure,  l'aorte  se  divi- 

tivement  le  nom  d'aorte  ascendante ,  saut  dès  sa  naissance  en  deux  gros 

de  leur  direction ,  de  même  que  leur  troncs ,   dont  l'un  descend  et  dont 

usage    leur  a  valu   celui    d'artères  Tantre  remonte  le  long  de  la  colonne 

hrachio-céphaliques.  L'aorte  descen-  vertébrale.  Ainsi  nous  voyons  l'aorte 

dante  ou  l'aorte  proprament  dite  se  ascendante  formée  à  son  origine  tan- 

divise  elle-même  naturellement  en  tôt  d'une  seule  branche,  tantôt  de 

deux  portions ,  l'une  placée  au-des-  deux ,  de  trois  et  de  quatre, 

sus  du  diaphragme ,  1  aorte  pectorale  Quoi  qu'il  en  soit,  ae  ces  premières 

ou  thorachique;  l'autre  placée  au-  branches  naissent  les  artères  suivan- 

dessous ,  l'aorte  ventrale  ou  abdomi-  tes  :  i^  de  la  carotide  ^  qu'on  nomme 

nale.  Nous  ferons  connaître  succès-  primitive  pour  la  distinguer  des  sut* 

sivement  les  principales  artères  pro-  vantes ,    la  carotide  externe  ,    nui 

venant  de  ces  trois  parties  de  l'aorte,  nourrit   toute   la  face  ,    toutes    les 

ainsi  que  celles  qui  naissent  de  sa  parties  externes  de  la  tête,  la  lan- 

terminaison.  gue,  et  donne  même  des  rameaux 

Aorie  ascendante.  Les  artères  de  a  diverses  parties  cervicales  ;  et  la  ca- 
Taorte  ascendante  sont  essentielle-  rotide  interne, qui  se  distribue  dans 
ment  au  nombre  de  quatre,  savoir  le  cerveau,  pénétrant  dans  le  crâne 
les  deux  sous-davières ,  appartetaant  par  un  conduit  creusé  dans  le  rocher^ 
aux  deux  membres  supérieurs ,  et  les  et  connu  sous  le  nom  de  canal  ou  de 
deux  carotides,  appartenant  aux  deux  conduit  carotidien.  Elle  donne,  en 
côtés  delà  tête.  Mais  il  est  très- rare  outre,  des  branches  cérébrales,  l'ar- 
que ces  quatre  artères  aient  toutes  tère  ophthatmique,  qui  se  distribue 
une  origine  distincte.  C'est  cependant  aux  diverses  parties  du  globe  de  roeil , 
ce  qui  se  v^jit  dans  quelques  espèces ,  à  ses  muscles ,  et  fournit  même  aussi 
(et  quelquêibis  par  anomalie  chez  quelques  rameaux  à  la  face,  a^  De  la 
l'Homme  1  ui-même)  ;  mais  le  plus  sou--^  sous  -  cl  avière ,  l'artère  vertébrale  , 
vent  la  carotide  et  la  sousTclàvière  qui ,  après  de  nombreuses  inflexions» 
droites  naissent  d*un  tronc  commun  s  introduit  dans  le  crâne  par  le  grand 
nommé  tronc  innominé ou  tronc  bra*  trou  occipital ,  et  nounit  le  cervelet 
ichio  *  céphalique.  L'Éléphant  a  de  et  la  moelle  épinière.  Cette  artère, 
même  trois  artères  j  mais  ces  trois  ar*  d'un  calibre  assez  fort ,  s'unit  surfis 
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badiif»  k  H  eon§énkt9f.  et  donnt  ière$  rënalts.  Les  Rnmînan»  n'ont 

aiiM  SB  mmple  d'une  anastomose  de  point  le  tronc  cœliaque  dispose  tout^ 

i'epèce  la  plus  renur^aable.L'artère  a*fait  comme  les  autres  Mammifôresi 

«u-daTifre  se  continue  d'ailleurs  les  artères  hëpati<]ue,  splënique  et 

iKc razillaire ,  la  brachiale,  et  en-  oorooaire  stomachique  naissent  suc- 

ùa  k  ndiale  et  la  cubitale .  divisions  cessivement  de  la  cœliaque. 

de  la  brachiale}  et  c'est  de  ces  di*  Branc/iesterminaies de faarie. Elles 

roses  artères  que  naissent  toutes  les  vaiieut ,  pour  leur  origine ,  comme 

branchef  nn  trîcières  des  diverses  par-  celles  qui  naissent  de  la  courbure  aor- 

tiesdabfas.Gesdeuz  dernières,  qu'on  tique.  Chez  l'Homme  et  la  plupart 

Toil  coniicncer  tantôt  plus  haut  ,  des  Mammifères ,  Taorte  se  divise  è 

tentât  pliu  bas,  sont  constantes ,  et  sa  terminaison  en  trois  branches ,  les 

se  retrouvent  même  chez  les  Mammio  deux  iliaques  primitives  et  la  sacrée 

fera  qui  a'oDt  qu'un  seul  os  de  l'a-  moyenne  ;  chez  d'autres,  comme  cbes 

vast-bras.  Les  Loris  et  les  Nycticèbes  les  Rumins^os  et  beaucoup  de  Car^ 

soat, Boivant  Carlisle,  remarquables  nassiers ,   elle  se   divise  en   quatie 

pv  on  lads  vasculaire  qui  entoure  branches ,  les  deux  iliaques  externes, 

ta  brachiale,  et  qui  résulte  deTanas*.  la  sacrée  moyenne ,  et  un  tronc  d'où 

tomose  d'oa  grand  nombre  de  ra-  naissent  presque  aussitôt  les  deux 

nwaïufiNimispar  Taxillaire.  iliaaues  internes. 

Aorte  pectotnJe.   Elle  fournit  un  L  artère  nommée  sacrée  moyenne, 

gnod nombre  de  branches  cpnnues  a. été  nommée  ainsi  par  opposition 

sous  les  noflis  de  bronchiques,  d'oeso*  avec  les  sacrées  latérales,  petites  ar- 

phagieones,  de  m^iastines,  dont  les  tères  qui  naissent  ou  de  l'iliaaue  in- 

DomsiadiqaeotsufiELsamment  l'usage,  terne,  ou  de  ses  branches. Chez  l'Hom- 

et  les  intercostales ,  dont  le  nombre  me  ,  elle  n'a  pas  en  effet  un  calibre 

nrie  avec  celui  des  côtes ,  et  qui  ap-  plus  considéraole  ,et  on  n'a  pas  atta- 

putiennent  principalement  à  ces  os  ché  plus  d  importance  à  Tune  qu'à 

eiaux  muscles  intercostaux.  l'autre.  Cependant,  cette  petite  ar- 

Avk  abdominale.  Elle  donne  ordi-  tère ,  cette  petite  branche  ie  l'aorte , 

nairemeot:  1^  le  tronc  coeliaque ,  q,ui  comme  dit  l'anatomie  humaine ,  est 

se  divise  en  trois  artères  qui*  se  ren-  véritablement  une  portion  de  l'aorte 

deot^l'imeàrestomac,  l'autre  au  foie,  elle-même,  portion  qu'on  pourrait 

et  la  troisième  è  la  rate  ;  a^  la  mésen-  nommer  aorte  caudale.  Elle  a  en  effet 

t<fiqoe  supérieure,  qui  nourrit  tout  la  direction  de  l'aorte ,  et  se  continue 

l'intestin  grêle  et  une  portion  du  gros;  avec  elle;  elle  en  a  les  rapports,  Toe 

^  la  mëaentërique   luférieure. ,  qui  sacrum ,  devant  lequel  elle  est  placée, 

lounit  le  reste  de  ce  dernier  intestin,  n'étant ,  comme  nous  l'avons  remar^» 

c'cst4-dire  une  portion  du  colon  et  que ,  qu'une  réunion  de    vertèbres 

je  rectum.  Toutes  ces  artères  naissent  bien  distinctes  et  séparées  dans  le 

i  peu  près  de  la  partie  antérieure  de  jeune  êge  ;  elle  en  a  même  le  volume 

"une.  Parmi  celles  qui  naissent  de  et  l'importance  chez  plusieurs  Mam- 

a  partie  latérale ,  nous  remarque-  mifères ,  comme   les  Cétacés  et  les 

|ws,  «<*  les  rénales ,  qui  nourrissent  Kanguroos,  et  chez  l'embryon  hu- 

<a  reins I  S*  les  spermatiques ,  qui  main  lui-même, chez  lequel  elle  est 

inttrtiennent   aux    testicules   chez  considérable.   - 

Iflonune,  et   aux  ovaires  chez  ja  L'iliaque  interne  ou  l'hypogastri- 

Femme  ;  6«  enfin  les  lombaires ,  qui  que  nourrit  presque  tous  les  viscères 

^t  les  analogues  des  intercostales,  contenus  dans  le  bassin.  Ses  princi- 

^  Enfin  on  peut  y  joindre  les  cap^  pales  branches  sont  :  i^*  l'ilcb-Iom- 

^jtlaires ,  petites  branches  qui  nour-  naire  «  nui  se  distribue  aux  muscles 

'usent  les  capsules  surrénales ,  et  qui  des  lombes  et  delà  fosse  iliaque  i  2^  la 

*^i  tantôt  des  branches  de  l'aorte,  sacrée  latérale,  dont  nous  avons  déjè 

tantôt  seulement  des  rameaux  des,  ar-  i»r^ ,  et  qui  es^  quelquefois  double; 
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ses  nmestnx  se  distribuent «tix  miis-^  àyfies.  Ce  fait  remarqaable',  et  qui  a 

ctes  de  Tépine;  plusteuis  pënètretft  lon^-temps  passé  pour  fkoY,  a  été 

dans  le  canal  sacre;   ^  !a  feâstère,  vénfië  par  Quéy  H Gafimard  pour Jes 

<Tiii  se  distribue  dans  les  muscles  fes-  Bmdypes  ;  mais  les  petiled  artères  qui 

sters;  4**  TombiHcale,  artère  cousi*  lefbrment  ne  serënuissent  pas  ensuite 

dërable  chez  le  foetns  ,  mais  presque  en  un  seul  tronc ,  comme  l'araient 

oblitërëe  chez  l'adulte;  elle  donne  supposé  quelques  personnes, 
quelques 'petits  rameaux  à  la  vessie;        Ciiez  les  Cétacés  ,  tarière  ilîaqae 

S^  les  yésicales ,  qui  se  rendent  aussi  externe  manque  arec  tout  le  membre 

à  la  vessie  :l<*ur  nombre  varie;  6^  l'ob*  postérieur;  l^orte  donne  seulement 

turalric^,  qui  se  distribue  aux  mus-*  deux  brancbes,  qui  dont  les    deux 

clesdelapartiesapéneuredela  cuisse;  iliaques  internes,  baos  ce  cas ,  l'aorte 

70  Tu  ténue ,  qui  se  rend  &  la  matrice;  se  continue  bien   évidemment  avec 

à*  l'ischiatique  ,  qui  se  distribue  aux  l'artère  sacrée  moyeime  ,  qui  ne  dif- 

iHusdes  de  la  partie  supérieure  de  la  fère  plus  du  reste  de  Taorte,  de  même 

cuisse;  9«  la  honteuse  interne,  qui  se  que  les  vertèbres  autquelles  elle  cor- 

rend  aux  organes  génitaux  externes,  et  respond  ne  difl^rent  plus  de  celles  du 

quelques  autres.   L'origine  de  toutes  reste  de  la  colonne  vertébrale, 
cesartères  varie  fréquemment,  et  plu-       Chez  les  Marsupiaux,  les  artères 

sieurs  manquent  même  quelquefois.  abdominales  présentent  des  variations 

L'artère  iliaque  externe  change  non  moins  remarquables.  Lh  princi- 
btentôt  de  nom,  et  prend  celui  de*  paleconsistedans Vabseneedela  me- 
crurale  ou  de  fémorale  :  elle  fournit  sentériqueinférieure;  en  outre,  l'aorte 
l'artère  ëpigastrique ,  artère  peu  im-  se  termme  beaucoup  plus  hRUl ,  et  les 
portante  chez  les  Animaux  à  mamelles^  iliaques  font  en  descendant  un  angle 
pectorales;  mais  qui  Ife  devient  beau-  beaucoup  phn  aigu  que  chez  les  au- 
coup  dans  les  espèces  à  mamelles  vcn-  tros- Mammifères.  Par  suite ,  la  sacrée 
traies  ',  chez  lesquelles  répigaslrique  moyenne  ,  la  crurale ,  les  branches 
est  l'artère  mammaire.  Les  mamelles  de  celte  artère ,  et  particulièrement 
sont  au  contraire  nourries  chez  les  l'épîji^astrique ,  ont  un  calibre  plus 
espèces  à  mamelles  pectorales  par  considéi-bbie.Cesfiftits,  découverts  par 
Tarière  thoracliique  interne,  ou  la  Geoffroy  Saint-Hilâfi^e  (^.  l'article 
sous-sternale ,  branche  de  la  sous-  Marsupiaux  du  Dict.  des  Se.  JVat. 
cTavicre.  Mais  un  ftiiV  fort  remarqua-  T.  xxi:t,  et  celui  de  ce  Dictionnaire), 
blc,  c'est  que  ce^  deux  artères  ,  dont  lui  ont  révélé  les  causes- du  mode  paro- 
les fonctions  sont ,  comme  on  le  voit,  ticulter  de  génération ,  et  des  princi- 
analogues  ,  et  qui  Se' suppléent  l'une  paies  modiécations  organiques  que 
l'*autre  ,  s'anastomo»enl  constamment  présente  la  tribu  si  remarquable  des 
ensemble  par  plusieurs  branches*  Animaux  è  bourse.  Le  même  uatu- 

L'artère  crurale ,  ou  plûldt  la  po-  rstliste  a  plus  récemment  découvert 

Elîtée  (  car  elle  prend  ce  nom  vers  le.  aoe  la  principale  deces  mod^fieations 

ns  de  la  cuisse),  se  divise,  vers  la  1  absence  de  Tni^tère  méseutérîque , 

partie  supérieure  de  la  jambe,  en  que  les  Marsupiaux  présentent  seuls 

deux  branches ,  Ki  libiale  antérieure  parmi  les  Mammifères ,  se  retrouve 

et  ta  tibiale  postérieure,  qui  ne  tarde  é^lement  chez  les  Oiseaux.  (/^.Iw^ 

pas  à  fournir  une  grosse  branche  nom-  tcstin.  )  Ainsi  se  trouve  expliquée  la 

mt'e  péronièrc;  Ce  sont  ces  tk'ois  ar-  gi^ande  analogie  qu'ilavatt  lui-même 

tcrcs,  ainsi  que  la  crurale  et  la  po*  signalée  autrefois  entrç  lés  OiJseaux 

plitée,  qui  nourrissent  tout  le  mem-  et  les  Animaux  è  bourse,  dont  les 

fere  inférieur.  -Suivant  Carli^lc,  on  srinmalies,  comme  il  l'a  démontré  , 

fetrôuvè  également,  au  membre  in-  réalisent,  à  beaucoup  d-ég^rds,  les 

(éi  ieur,  un  hcis  vascuhiire  semblable  conditions  nonneles  ornitholoeiques  .• 

/l'ccltii  du  membre  supérieur,  chez  -  Les    artères  pulmonaires  y  dont  il 

les  Loris ,  Tes  Ifydicèbes  et  les  Bra-'  nous  reste  a  parier,  ne  diffèrent,  ches 
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\esllaatmîfères,  de  celles  de  rHomme  autres  différences  dont  Boas'lndii{ae^ 

qiK  par  le  nombre  de  leurs  subdivî-  rons  les  principales  en  traitant  du 

sions,  cpOLt  varie  avec  celui  des  lobes  cerreau  et  du  foie. 

àa  poumon.  Guvier  a  cependant  re-  Les  yariations  que  présentent  les 

marqué  (  Anat.  comp.  T.  it)  que  les  veines  sont  d'ailleurs  fort  nombreu- 

Cétacés  ont  les  parois  du  tronc  pul-  ses  f  ainsi  quelques  espècesi  ont  une 

monaire  presque  aussi  épaisses  que  veine  azygos  à  gauche ,   tout  aussi 

celles  de  l'aorte ,-  il  pense  que  peut-  bien  qu*a  droite  ,  disposition  qui  se 

être  la    circulation  pulmonaire  est  rencontre  fréquemment  cbez  l'Honh- 

plns  difficile  cbez  eux  que  chez  les  me  lui-même.  Une  autre  modification 

autr«  Mammifères.  plus  remarquable  a  été  observée  par 

Uuvier  chez  le  Porc-Epic  et  TElé- 

•*  Sjsième  veineux.  phanti  Ces  deux  Animaux  ont  deux 

Les  veines  sont  généralement  plus  veines  caves  antérieures ,  une  pour 

Dombreoses    que  les  artères ,  et  on  chaque  c6té.                                   « 

trouve    pres({ue    partout    plusieurs  ♦♦♦  Système  fymphaiîque. 

vaisseaux  veineux  pour  un  seul  ar-  mu       .  i     j*  .  -i    .*       a 

^eL  Da  reste ,  elle,  se  distribuent  .  Telle  est  la  dutnbut.o»  des  prm- 

comme    les    artère* ,   les  .ccomp.-  «'?«*«»    •'•**'•«    «   des    pnnc.pale. 

giieat  gàiéraleinent ,  et  oni  presse  ^"'«»  F^«  ^*»  Mommiferes.  Quant 

Lrtoat  reçu  les  mêmes  nois.   bn  «M  vaisseaux  lymphat^ues     on  a 

ft^nve  cepLdant  plusieurs  diffiSren-  "»  loPg-temp»  <^a  ils  n  «istaient  que 

OH  ane  nuis  indioueroDS  *****  "**  Mammifère»,  tous  les  Ovi- 

1°.  n  n'T  »  point  pour  \^  wsseaux  P»«  ««  <«*«*  g.«!néralement  privés , 

TemtuKun  seul  tronc  centrrf.com-.  »««  «»«  momsn en  ayant  «juolques- 

mepour  les  vaisseaux  artériels,  mais  .»"»  W«4"»  i» '^8">° *=*":,'?"'''',^«:- 

c|pwui    «.                              4»:n.«  lourd  hui  i  existence  du  système  lym- 

deux  connus  sous  le  nom  oe  veines  »...          ,      ,     --v.      •.  „.      v  •» 

.     .(^.„,.  M  infA-imiT»     Ijt  phatique  che*  1»  Oiseau»  est  un  fait  1 

ciTes  suvenenre   et  uiiciieuie.    la  «^  .    r«          ,     ,        ,          ,       ■_  .^ 

'    -•_'^ :  .u«_.a  1  l>  nari;?  «n-  quin*peutpius«tre révofluieeukdoute. 

S^u«  artwXÎe'ffie    «"  2-  -•»fi«««  ^^U\  Tied^ 

mène  tout  le  sang  des  membres  su-  "«>»«  ^  Fobmann  *  et  M»ut  réceit,. 

périeuB  et  de  toStes  le»  parties  ce-  ««*,«,      "T.  '  j/"**^"!  ^"  ** 

fhaiiq««,cervicalès  ettho?«éhiauesf  pl»  ,1  onl  en  effet  d<5«»ontrëe  de  1. 

fa  seconde,  qui  s'ouvre  à  la  partîe  in-  ««.ère. la  plus  ëy*denla.  Ainsi  les 

férieure,  r;mène  cehii  des  membre»  lympbatKiues  ne  wni  nul  ement  pro^ 

viscère»  àbdortiinaux  pr«8  9ux  ftfcwBMfwes ,  et ,  de  laême 

parties  abdominales,  qu»  nous  lavow  vu  pour Jes  système» 

L  «.m«  «2VSOS  une  «•«éndet  vemeux,  ii« dififtrent,  cb?» 


InfAenré,  des  viscères  «bBortlinaux  V^  »«"'  fttomiwferes ,  et ,  de  m«me 

rt  dltout»  les  parties  abdominales.  1"*  ■!","»'  "!*•*  ^«  ^"^.^  »»»»*?« 

a».  On  nomn^  veine  a«ygos  une  «rlénd  et  vemeuK ,  n*  dififtrent,  cbo» 

iLk  dA  côté  droit .  qui  met  In  com-  «  Ovaparea ,  qu*  sou»  le  rapport  de 

«™1caUon  la  veineïàve  supérieure  leor.tiistribuUoa  et  de  leur  dispo- 


etl'îtiférieure,s'ouveakit'iBn  bas  dans  ""Jî^,'       '      ,,  •.,/.•'„ 

«lle^ .  et  de  même ,  pr&i  de  sa  ter-      ^'^  organe et.d«,uo,es  respu-.atoiru. 
minaisoa ,  dan»  la  première.  La  respiration  est  loufour»  simple 

3<>.  Les  membres  sn^érieprs ,  ou-  chez  les  Mammifères,  et  non  pas  dcm- 

tre les  veines  qui  sonNnalogiies  aux  ble,  comme  chez  les  Oiseaux,  oit 

utères  brachiale,  cubitale  et  radia-  l'air  pénètre  dans  tontes  les  partie» 

W  ,  ont  d'autres  veines  snperftcielles  du  corps ,  et  agit  sur  le  sang  des 

nommées  basilique  et  céphsilique.  vaisseaux  aorliques,  comme  sur  celui 

4».    Les  meraores  inférieurs  ont ,  des  vaisseaux  pulmonaires.  D'un  au- 

ie  même   que  les  supérieurs,  des  tre côté,  le  poumon  des  Mammifères 

veines  superficielles   qui   n'ont  pas  dtfi%re  beaucoup,  pat  sa  slructute  , 

d'analogues  parmile»  artères,  etqn  on  de  celui  des  Reptiles  ,  chez  lesquels 

somme  «aphèncs  interne  et  externe,  la  respiration  est   beaucoup  moin» 

5».  Enfin  il  existe  encore  quelques  complète.  Les  Mamuifires  sont  donc 
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gënëralemeiit ,  sous  le  rapport  de  la  même  est  sujette  à  yarier ,  et  quotaoe 

3uantitë  de  leur  respiration,  dans  un  ordinaîrement  cartilagineux ,  ils  ae- 
egré  qui  leur  est  propre ,  et  qui  se  viennent  quelquefois  cependaDt  os- 
ti*ouve  intermëdiaire  entre  celui  des  seux.  C'est  ce  qui  se  voit  chez  beau- 
Oiseaux  et  celui  des  autres  Ovipares,  coup  d' Animaux  herbivores  à  peine 
Le  conduit  aérien  y  par  lequel  Tair  adultes,  et  chez  rHomme  lui-même 
pénètre  dans  le  poumon ,  présente  dans  sa  vieillesse.  L*ossiGcatioQ  a 
aussi  des  caractères  particuliers  chez  même  fréquemment  lieu  beaucoup 
les  Mammifères,  dans  l'absence  des  plustôtchezcedernierà  lasuiied'un 
parties  trachéales  inférieures  oon-*  développement  eztraordiuaire de  tout 
nues  chez  les  Oiseaux  sous  le  nom  de  lorgane  vocal ,  et  quelquefois  elle  se 
larynx  inférieur;  en  sorte  qu'il  n'est  fait  plus  promptement  a  un  côté  que 
formé  que  de  trois  parties  principales,  de  1  autre  ^  comme  l'a  vu  Geoffroy 
le  larynx,  la  tracnée  -  artère  et  les  Saint-Hilaire(PhiL  Anat.  T.t,ç.244) 
bronches.  chez  un   Homme  que  sa  protessioa 

iv                        *•!                          .*  Il*             *i               *             t                1 


qu 

sont:  1°  le  cartilage  thyroïde,  le  me  suivant  l'âge  et  le  sexe:  on  sait 
plus  grand  de  tous ,  et  placé  à  sa  par-  en  effet  combieu  le  larynx  d'une Fem* 
tie  supérieure  et  antérieure;  il  est  me,  d'un*cnlant  ou  d'un  castrat, 
formé  de  deux  lames  obliques  s'unis-  dificre  de  celui  d*un  Homme  adulte, 
saut  sur  la  ligne  médiane  ;  a9  le  car-  et  l'on  sait  aussi  combien  leur  voix 
lilage  crîcOïde,  dont  la  forme  est  diflere.  De  pareilles  variations,  mais 
celle  d'un  anneau  ;  il  est  placé  an*-  beaucoup  plus  considérables  et  sur- 
dessous  et  en  arrière  du  thyroïde;  tout  beaucoup  plus  nombreuses,  ont 
3^  les  cartilages  ary thénoides ,  qui  lieu  chez  l^s  Mammifères.  On  fera 
s'articulent  sur  la  partie  postérieure  connaître  les  principales  daus  d'au- 
du  crîcoïde;  c'est  è  leur  base  que  très  articles,  {P^,  Yoix,  Larynx  et 
s'attachent  lesligamens  de  la  glotte^  TraghÉ£-Art^]1£);  l'étendue  dece- 
ou  les  cordes  vocales  ;  4»  d'autres  car-  lui-ci  ne  nous  permettant  pas  d'en- 
tilages,  nommés  tubercules  de  San-  trer  daus  tous  les  détails  nécessaires. 


SUS  du  bord  supérieur  du  thyroïde,  membraneux  situés  SQus  la  gorge,  et 
Tous  ces  cartilages  sont  unis  les  uns  qui  s'ouvrent  dans  le  lar3nz  entre 
aux  autres  par  des  membranes,  des  ii-  1  hyoïde  et  le  thyroïde.  Ces  sacs  se 
gamens,etpardes  muscles,  au  moyen  trouvent  chez  beaucoup  de  Singes, 
desquels  le<i  diverses  pièces  laryn-  maisplu.i  ou  moins  développés.  Cam- 
giennes  sont  mobiles  les  unes^r  les  per  a  quelquefois  trouvé  celui  d'un 
autres;  mais  le  larynx  est  en  outre  côté  beaucoup  plus  considérable  que 
mobile  dans  sa  totalité ,  soit  au  moyen  celui  de  l'autre, 
des  muscles  tby  ro-hyoïdiens  et  stcrno-  Trachée-artère  et  hronches.  L«  Ir*' 
thyroïdiens ,  soit  aussi  au  moyen  àes  chée-artère ,  qui  fait  suite  au  larynx , 
muscles  dcThyoïde,  parce  que  le  la-  et  dans  laquelle  se  continue  la  même 
rynx  se  trouvant  suspendu  à  cet  os  ,  membrane  muqueuse ,  est  toujours 
est  obligé  ainsi  de  participer  à  ses  un  canal  ae  forme  arrondie,  et  dont 
mouvemens«  la  longueur  est  proportionnelle  a 
Telle  est  la  disposition  générale  du  celle  du  col.  Elle  est  formée  en  de- 
larynx  chez  les  Mammifères:  mais  vaut  et  sur  les  côtes  de  cartilage* 
il  présente  en  outre  un  grand  nom-  unis  ensemble  par  nn  tissu  fibreux , 
bre  de  modifications  tenant  aux  va-  et  en  arrière  par  une  membrane 
riations  de  forme  et  de  volume  des  musculeuse.  Ces  cartilages,  dont  le 
divers  cartilages;, leur  structure  elle-  nombre  varie  »  ont  été  nommés  an' 
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BttU  de  la  tnchëe^artère  k  cause  tinct;  et  peur  le  Porc-Epîcquiena  au 
de lenr  forme,  qui  est  en  effet  celle  contraire  ) usa u 'à  cinq  â  gauche ,  et 
d'ioneanx  ,  quelàuefois  complets  six  à  droite.  Au  reste  tous  ces  uom- 
oomme  chez  les  BftaKÎs ,  mais  le  plus  bres  sont  sujets  à  quelques  variations 
«urenl  incomplets  ,  comme  chez  dans  les  mêmes  espècesi 
rOomme  oii  ils  ne  ceignent  aue  les  -  Le  poumon  est  toujours  enveloppe 
deui  tiers  antérieurs  du  canal.  par  la  plèvre,  membrane  séreuse  dont 

La  trachée -artère  est  placée  au  une  partie  adhère  au  poumon,  et 
derant  de  Tœsophage ,  qui  la  sépare  Faut  re  aux  parois  de  la  poitrine  :  cette 
de  U  colonne  vertébrale  ,  et  occupe  membrane  forme  ainsi  chez  les  Mam- 
U  ligne  médiane  :  arrivée  au  niveau  mifères  un  sac  sans  ouverture  et  dont 
des  premières  vertèbres  dorsales,  elle  la  cavité  est  vide  ;  elle  se  comporte 
se  dirige  ea  deux  parties  ,  qui  se  di-  à  l'égard  du  poumon  ,  comme  nous 
rigeDiiane  à  droite,  l'autre  à  gau-  avons  vu  le  péricarde  se  comporter  à 
.  elle,  etpéDètrent  dans  les  poumons ,  l'égard  du  cœur. 
OQ  elles  se  divisent  et  se  subdivisent  Tels  sont  les  priodpaux  caractères 
à  Imûni.  Ces  divisions  ou  les  brou-  du  poumon  et  des  voies  pulmonaires 
ches,  ont  géoéralcment  la  m^e  for-  dans  celte  classe  :  presque  tous  lui 
me  et  la  même  structure  que  la  tra-  appartienneul  exclusivement.  Toutes 
cliée-artcre  ;  seulement  à  mesure  les  autres  ,  et  celle  des  Oiseaux  elle- 
qu'elles  se  divisent,  et  que  leur  dia-  même,  présentent  une  foule  de  diffé-^ 
mètre  deTJent  moins  considérable  ^  rences  dont  nous  devons  indiquer 
les  anneaux  cartilagineux  deviennent  les  principales, 
et  moins  larges  et  moins  nombreux  ,  i**.  La  trachée -artère  n'est  pas 
et  ils  finissent  même  par  disparaître  toujours  proportionnée  à  la  longueur 
eotièreineat ,  en  sorte  que  les  der-  du  col  ;  mais  elle  présente  quelque- 
oières  divisions  des  bronches  sont  fois  up  repli  qui  se  loge  sous  le  ster- 
seolement  musculo  -  membraneuses,    num  ou  dans  une  cavité  de  cet  os  , 

Poumons*  Ce  sont  toutes  ces  divi-  comme  chez  diverses  espèces  de  Hé-* 
sions  des  bronches  ,  et  celles  non  rons  et  dans  le  C3'gne  à  bec  jaune 
moinsnombreuses  des  vaisseaux  pul-  {jlnas  Crgnus), 
iDonaires ,  qui  composent  dans  son  u**.  Elle  n'est  pas  non  plus  toujours 
esseatiellepoumon  chez  les filammi-  cylindriaue,  et  présente  ((^ns  quel- 
ieres.  Les  cellules  pulmonaires  ne  ques  espèces,  comme  chez  les  Hajles 
sont  en  efiet  autre  chose ,  suivant  la  et  plusieurs  Canards ,  des  dilatations 
plupart  des  anatomistes  ,  que  la  ter-  plus  ou  moins  considérables, 
ninaison  en  cul-de-sac  des  ramifi-  3°.  Les  anneaux  cartilagineux  sont 
cations  bronchiques  réduites  à  un  ordinairement  complets  dans  la  tra- 
<iamètre  infiniment  petit.  chée-artère.. 

l'es  poumons  de  l'Homme  sont  4^.  Les  bronches,  arrivées  dans  le 
dïTiiés  par  des  scissures  profondes  en  poumon  ,  se  subdivisent  tout  d'uu 
plosieuis  parties  ou  lobes  ,  qui  sont  coup  en  une  infinité  de  rameaux. 
>a nombre  de  deux  pOur  le  gauche  ,  5**.  Par  suite  de  cette  différence, 
'octrois  pour  le  droit  :  chez  tous  les  il  n'j  a  point  de  lobes  pulmonaires 
Hdmmifer es,  ce  dernier  est  aussi  se-    distincts. 

Gènilenient  celui  qui  a  un  nombre  6°.  Les  jpoumons  sont  encastrés 
k  lobes  plus  considérable  ;  ainsi  il  dans  les  cotes ,  enfoncés  dans  leurs 
Qt a  presque  toujours  trois  ou  qua-  intervalles;  et  ils  sont  ainsi  divisés 
lie ,  et  le  gauche  deux  ou  trois  par  des  sillons  parallèles  entre  eux  , 
Renient  :  mais  il  y  a  exception  et  de  même  forme  que  les  côtes, 
pour  les  Cétacés  ,  la  plupart  des  Pa-        7".  Les  bronches  ne  se  terminent 

cbydemies  ,  et  quelques  genres  de  pas  toutes  en  cellules  aériennes;  au 
^eiroptères ,  de  Marsupiaux  et  de  contraire  plusieurs  rameaux  considé- 
Rnniinans,  qui  n'ont auoQU  lobe  dis-    rablcs  aboutissent  à  la  surface  des 
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poumons ,  en  sorte  oue  Taîr  peut  effet  que  les  Hirondelles  et  les  En- 

s'échapper  et  se  rëpanare  dans  tontes  gonleveus  ont  le  bec  fendu  jusqu  au- 

les  parties  du  corps.  delà  des  yeux. 

8*.  La  plèvre  ne  forme  plus  tm  Langue,    La  langue  occupe  une 

sac  sans  ouverture.  grande  partie  de  la  cavité  orale  :  elle 

9**.  Enfin  on  trouve  chez  les  Oi-  est  ordinairement  charnue  ,  épaisse, 

seaox,  à  la  bifurcation  de  la  trachée-  très-raobile  ,    mais   peu  extensible 

an  ère  ,  un    appareil  remarquable,  comme  chez  l'Homme  :  quelques  es- 

foimé  de  pièces  cartilagineuses  et  de  pèces  font  cependant  eiceptioa  :  tels 

muscles ,  et  auquel  on  a   donné  le  sont  d'un  côté  les  Cétacés  chez  les- 

nom  de  larvnx  inférieur ,  parce  qu'il  miels  elle  est  adhérente  au  palais  ;  et 

est  véritablement  Torgane  de  la  voix  de  Tautre  les  Fourmiliers  et  les  Pan- 

chez  les  .Oiseaux  ,  et  qu'il  remplit  golins  chez  lesquels  elle  est  extré- 

ainsi  à  leur  é^ard  les  mêmes  fonctions  mement   grèle  et  amincie  ,  'et  en 

que  le  vériiablr  larynx  chez  les  Mam-  même  temps  tellement  ettensible, 

mifères.    Geoffroy  Saint  -  Hilaire   a  ou'elle  peut  acquérir  une  longueur 

montré  (Phtt.  Anat.  T.  i)  que  ces  piè-  double  ae  celle  de  leur  tête  déji  ei- 

ces  cartilagineuses  ne  sont  autres  que  trèmement  allongée.  Au  reste ,  sans 

Siielques  anneaux  de  la  tnichée-er-  cet  amincissement  et  cette  longueur 

re   plus  ou   moins  modifiés  ;    et  considérables  ,    ces    Animauz  dont 

quant  à  leurs  muscles,  il  est  parvenu  l'ouverture    buocale  est  si  petite  , 

è  retrouver  de  même  leurs  analogues  n'eussent  pu  se  procurer  leur  nour- 

chez  les  Mammifères  oii  ils  existent ,  rîture. 

en  effet ,  à  la  partie  postérieure  de  Les  anomalief»  de  la  langue  du  C^* 

la  bifurcation  de  la  trachée-artère,  taoé  et  de  celle    du  Fourmilier  ou 

Ces  muscles  avaient  même  déiè  éfé  du  Pangolin  ,  quoique   précisément 

assez  anciennement  vus  et    aécrits  inverses «rune  de  l'autre,  produisent 

chez    l'Homme   par    Wohlfahrt  et  cependant  A  certains  égards  les  mé« 

Heister.  mes  effets  physiologiques.  Gbes  les 

n                    ]•      t-r  uns  et  les  autres ,  la  langue  se  trODTe 

De»  organes  d^gezUfi.  «,u».r.it«  à  l'Hne  des  fon^s  qu'eli. 

La  grandeur  de  louverlure  bue-  remplit  généralement ,  celle  defaro- 
cale  est  très- variable  dans  les  diver-  riser  la  mastication.  Or  n'estnlpas 
ses  famillesde  Mammifères;  maistou-  bien  remarquable  que  ces  Animia^^» 
tes  ses  variations  sont  presque  cens-  les   Cétacés,  len  Fourmiliers  et  les 
tamment  en  rapport  avec  celles  de  Pangolins  ,    soient    aussi   les  senlB 
Tos  iutermaxiUaire,  comme  l'a  le  pre-  Mammifères  qui  manquent  de  dents , 
mier   remarqué  Geoffroy  Saint- Hi-  ou  qui  n'aient  que  des  dents  impro' 
laiie  :  la  commissure  des  lèvres  s'é-  près  a  la  mastication  T  Et  t  aurait-il 
tend  toujours  en  effet  jusqu'au  niveau  donc  un  rapport  entre  la  forme  et  la 
postérieur  de  cet  os.  Ainsi  les  Four-  structure  de  la  langue,  et  celles  des 
niiliers  qui  l'ont  très-petit ,  ont  aussi  dents  ,  de  manière  que  dans  toutes 
l'ouverture      buccale     extrêmement  les  espèces  oii  la  langue  n'existe  plus , 
étroite  ,     quoique   leurs    mâchoires  comme  auxiliaire  de  la  mastication  , 
soient  plus  allongées  que  dans  aucun  les   directs  et  principaux  agens  de 
autre  Mammifère.  Les  Chauve-Souris  cette   fonction  vinssent  è  manquer 
insectivores  font   cependant  cxcep-  pareillement,  les  dents  ou  ne  s'y  ren- 
lion  a  cet  égard ,  et  leur  gueule  est  contrant  plus  ,  ou  s'y   rencontrant 
fendue  jusqu'au  niveau  des  dernières  sous  d'autres  formes  et  avec  d'autres 
molaires.  Elles  offrent  ainsi   parmi  usages?  C'est  aussi  ce  qui  paraît  avoir 
les   Mammifères  une  anomalie  qui  lieu  chez  les  Monotremes,  les  Oi- 
forme  également  le  caractère  de  plu-  seaux ,  les  Reptiles  et  les  Poissons , 
sieurs    Oiseau v   qui  se  nourrissent  qui  manquent  en  général ,  ou  tout- 
également    d'Insectes.    On   sait  en  à-fait  de  aents,  ou  du  moins  de  dénis 
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propres  k  la  mastication  ;  ti  c'est  i**.  Les  unes  sont  larecs  et  aplsi- 

Cfpepdant  ce  qui  ne  serait  pas  d'une  ties  :  elles  sont  propres  a  broyer,  et 

manière  absolument  g[énëraie,  s'il  est  appartiennent  aux  Herbivores, 

▼rat ,  selon  Tobservalion  de  rillûstra  2^,  D'atitressont  hérissées  de  poin- 

Humboldt ,  que  les  Lamantins ,  qui  tes  coniques   :.  elles  sont  propres  à 

ont  un  système  dentaii^e  très-parfait  et  briser  les  ëlytres  et  les  parties  dures 

très-propre  k  la  mastication  ,  et  dont  des  Insectes  ,  et  appartiennent  aux 

les  dents  ressemblent   même  à  s'y  Linectivores. 

méprendre  à  celles  de  plusieurs  Qua-  5*.    D'autres   sont    tranchantes  : 

dnipèdes  herbivores ,  aient ,  comme  elles  sont  propres  à  déchirer  la  chair, 

les  autres  Cétacés  «  la  langue  adipeuse  et  appartiennent  aux  Carnivores, 

et  filée  au  jpalais.  40.  Enfin  d'autres  sont  toutes  co- 

Dieai$.    90US  le  rapport  de  leur  niques  ,  allongées ,  simples  ,  ne  se 

fystème  dentaire  ,    les  Mammifères  correspondant  plus  entre  elles  :  elles 

ont  cela    de  commun   qu'ils  n'ont  ne  sont  propres  qu'i  retenir  une  ptx>ie, 

jamais  de  dents  sur  d'autres  os  que  et    appartiennent   aux   Cétacés  qui 

SOT  les  maxillaires  ou  les  intermaxil-  n'ont  pas  de  mastication, 

laires  *  leurs  dents  varient  d'ailleurs  Les  Baleines  n'ont  même  plus  de 

béiQOonp  ,  soit  ponr  leur  insertion  ,  dents  ;  mais  les  lames*  cornées  qui 

soit  pour   leur  nombre  ,  soit  ponr  garnissent  les  deux  côtés  de  leurs 

leur  forme.  La  forme  est  ici  beau-  mâchoires  ,  ou  leurs  fanons,  en  tien- 

conp  plus  importante  que  le  nombre,  nent  véritablement  lieu  :  ils  remplis- 

parde  que   c  est  elle  ,    et  non  pas  sent  en  effet  les  fonctions  des  dents 

te  nombre  ,  qui  détermine  la  fonc-  chez  les  autres  Cétacés ,  et  servant 

tioa  ,  Gt  que  les  dents  ont  surtout  aussi  &  retenir  la  proie.  Us  leur  sont 

Due  gran  le  importance  physiologi-  d'ailleurs   analogues    aux    yeux   de 

que.  C^est  en  effet ,  parce  ({\x'i\  est  l'anatomiste  ;   et  c'est  ainsi  que  le 

toujours  en  rapport  de  fonctions  avec  système    dentaire    d*un    Mammifère 

les  antres  organes  du  système  diges-  vient  à  nous  reproduifc  presque  'U 

ûf ,  qae    le  système  dentaire  indi-  tous  égards  celui  des   Oiseaux  ,    et 

qoe constamment  leurs  modifications  particulièrement,  comme  \'sl  montre 

parles  siennes  propres.  Greoffroy    Saint  -  Hilatre    (Système 

Les  dents  des  Mammifères  ont  été  dentaire  des  Mamm.  et  de^  Oiseaux  ), 

dxsiiaguées,  particulièrement  d'après  celui  du  Canard  SouehetJ 

leur   insertion  ,    en    trois  classes  ,  -     Giàhdes  âativairê».  En  outre  des 

les  incisives ,  les  canines  ,  les  molai-  dentset  de  la  langue ,  on  trouvé  dans 

res  :  mais  il  s'en  faut  bien  que  les  fa  bouche  plusieurs  glandes  Salivai res 

trois  sortes  de  dents  existent  dans  nommées,  d'après  leur  posiYidh,  pii- 

toutes  les  espèces.  Nous  avons  déjà  rotides  ,  sublinguales  et  niaxillaires. 

vu  que   les  Fourmiliers  et  les  Pan-  Ces  glandes  sont  surtdiùt  développées 

gnlins  n'en  ont  aucune  :  le  Narwhal  dans  les  espèces  chez  lesqtieHes  les 

n'a  que  deux  canines,  quoique  d'ail-  alimens  séjournent  le  plus  Ion  g- temps 

leurs   les  dents  qui  se  trouvent  le  dans  la  cavité  oMe,  comme  sont  les 

plus  constamment ,  soient  cependant  Herbivores  :  eWes  sont  atrophiées  par 

les  molaires.  Celles  qui  manquent  le  la  raison  contraire  chez  les  Gétacfés  qui 

plus  souvent  sont  au  contraire  les  avalent  leur  nourriture  snns  l'avoir 

incisives  :  car  Geoffroy  Sa int-Hilaire  préparée   dans   leur  bouche 'par  Ik 

a  montré   il   y   a   quelques  années  mastication. 

{F'.  RoNoînpKS  )  que  les  prétendues  f^oile  du  palais.  Enfin  le  voile  du 
incisives  des  Rongeurs  sont  de  véri-  pîilais  est  une  sorte  de  rideau  Sus- 
tables  canines.  pendu  è  la  voûte  du  palais ,  et  qui 

Le    molaires    se   rapportent  ,   eu  se  porte  vers  la  base  de  la  langue  :  il 

é§ard  à  leirr  forme  ,  à  quatre  types  est  fbrméde  plusieurs  muscles  enve- 

principanx.  loppés  dans  un  repli  delà  membrane 
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muqueuse  orale.  Son  bord  inférieur  OÎMaux,  ni  dilaté  dans  toute  son 

libre  offre  dans  son  milieu  une  petite  étendue  comme  cbez  plusieurs  Rep- 

languette  plus  ou  moins  prononcée,  tileset  chez  beaucoup  de  Poissons, 
qu'on  a  nommée  luette.  Lie  voile  du        a^.  Estomac.  On  le  trouve  d'autant 

palais  présente  des  modifications  très-  plus  compliqué  qu'on  Tobserye  dans 

remarquables  cbez  les  Cétacés,  oii  sa  des  espèces  plus  essentiellemenV  her- 

disposition  est  toute  autre  (^. Céta-  bivoiei;  ainsi,  très-simple  chez  les 

CES  et  ËvENTs);  et  la  luetle  manque  Carnassiers,  il  se  compbquede  plus 

môme  chez  la  plupart  de  Animaux  ;  en  plus  chez  les  Rongeurs,  les  Pa« 

ou  plutôt,  comme   Ta  dit   le  doc-  ch^ der mes >  les  Cétacés  et  les Rumi* 

teur  Lisfranc  ,    ils   n'ont  qu'un  ru-  nans. 

dimeot  de  cet  organe  ,  qui  se  trouve        3^.  Intestin.  Il  est  comme  Testo- 

d'ailleurs  remplacé  parla  disposition  mac  d'autant  plus  compliqué  ,  et  en 

du  voile  du  palais  plus  prolongé  en  mémetemps  plus  long  qu'on  l'observe 

arrière.  Cette  disposition,  irès-pro-  daus  des  espèces  plus  essentiellement 

noucée  chez  les  Siuges  ,  l'est  d  ail-  lierbivorcs.  Les  Carnassiers  difi^reot 

leurs  beaucoup  moius  chez  les  Ru«  encore  des  Herbivores  par  la  slruc- 

roinans  et  les  Rongeurs  :  ces  Qiiadru-  ture  de  leurs  intestins  :  la  tunique 

pèdes  qui  marchent,  la  tête  inclinée  péritonéale  est  très-épaisse  chez  eux, 

vers  le  bol  ,  n'en  avaient  pas  eu  eflet  et  la  muqueuse  très-mioce;    taudis 

le  même  besoin,   comme   l'a  aussi  que  chez  les  Herbivores,  celle-ci  a 

remarqué  ce  savant  professeur  ;   les  uue  épaisseur  considérable,  la  pén^ 

narines  autériçures  donnant  chez  eux  toncale  étant  au  contraire  d'une  ez- 

auxmucosités  nasales  un  écoulement  tiéme  ténuité.  Le  cœcum  varie  beau«- 

trop  facile  ,  pour  qu'elles  se  portent  cojp;  les  Orangs.  et  le  ^hascolorae 

dans  le  pharynx.  ont  seuls  comme  l'Homme  un  cœcum 

Canal  alimentaire.  La  cavité  orale  avec  un  appendice  vermifurme;  mais 

secontinue  avec  le  canal  alimentaire,  le  plus  souvent  le  cœcum  existe  sedl. 

dont  la  première  partie  est  le  pharynx,  Ëulin  il  n'y  a  ni  cœcum  ni  appendice 

eu  vite  en  forme  de  sac  ,  entourée  de  chez    beaucoup   d'entre   eux.    Chez 

.muscles  disposés,  les  uns  de  manière  beaucoup  aussi ,  soit  parmi  ceux  qui 

à   diminuer  son  diamètre  par  li'ur  ont  un  cœcum  ,  &oit  surtout  parmi 

contraction;  ce  sont  les  constricteurs,  c  wx  qui  en  manquent ,  le  volume  de 

et  les  autres  à  l'élever  ;  ce  sont  les  l'intestin  est  le  môme  dans  toute  son 

releveui*s  ou  les  stylo-pharyngiens,  étendue,  en  soi  te  qu'il  n'est  plus  pos- 

C^s  muscles  se  retrouvent  chez  les  sible  de  le  diviser  conune  à  l'ordi- 

Mammifères  comme  chez  l'Homme,  naire  en  intestin  giêle  et  en  gros  in- 

et  sont  même  chez  eux  généralement  testin. 

plus  prononcés.  Le  pharynx  présente        L'ouverture  infiVieure  du  canal  in- 

mférieureenéut    deux    ouvertures  ,  testinal,  ou  l'anus ,  est  chez  tous  les 

l'une  formfint  l'entrée  des  voies  respi-  Mammifères  ,  comme  chez  l'Homme , 

ratoires  ;  et  l'autre,  celle  du  canal  placée  à  l'extrémité  inférieure  ou  pos- 

alimentaire  avec  lequel  il  se  conii-  térieure  du  corps,  et  immédiatement 

nue  principalement.  sous  l'origine  de  la  queue,  lorsqu'elle 

Nous  nous  bornerons  ici  à  indiquer  existe  :  elle  ne  donne  issue  qu'aux 

succinctement  les  principales  modifi-  excrémens  solides.  On  nomme  mus— 

cations  que  présentent  ses  diverses  clés  de  l'anus  plusieurs  muscles,  par 

parties,  parce  que  nous  les  avons  déjà  lesquels  l'cxtrétnité  anale  du  rectum 

fait  connaître  adleurs.  (^.  Intestin,)  est  mise  en   mouvement.   Les  plus 

jo.    OEsophage.  Sa    lougueur  est  consians  sont  le  sphincter  placé  inx- 

toujours  proportionnelle  à  celle  du  médiatemcnt  sous  la  peau,  et  doat 

col  et  de  la  poitrine;  il  est  membra-  les  fibres  elliptiques  entourent  l'ori— 

neux ,  et  ne  se  trouve  jamais  ni  ren-  fice  aual;  ft  lesreleveurs.  Leurs  noms 

flé  ea  divers  points  comme  chez  les  indiquent  assez  leurs  fonctions.  Les 
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muscles  de  l'anus  sont  sujets  à  de  celles  de  Fartère  hëpalique  et  de  la 

nombreuses  variations  dans  les  di-  veine  hépatique,  qui  composent  essen« 

Terses  familles,  et  plusieurs  d'entre  tiellement  la  substance  au  foie,  dont 

eux  di£Eerent  même  chez  les  divers  la  structure  e»t ,  comme  on  le  voit , 

iodividus  de  la  même  espèce ,  suivant  extrêmement  remarquable, 

leur    sexe  ^    parce    qu'appartenant  Outre  1^  bile  que  le  canal  bfaold- 

aossi  aux  organes  sexuels ,  ils  sont  doque  verse  dans  le  duodénum ,  cet 

tenus  de  partager  leur;»  modifications,  intestin  reçoit  aussi  un  liquide  counu 

Annexes  du  canal  alimentaire.  Le  sous  le  nom  de  suc  pancréatique, 
foie  est  Ja  plus  grosse  de  toutes  les  parce  qu'il  est  «écrélé  par  le  pancréas, 
glandes ,  et  même  le  plus  volumineux  Cette  glande ,  la  pi  us  grosse  des  glan- 
de tous  les  organes  de  l'abdomen  ;  il  des  analogues  aux  saiivaires ,  a  chez 
est  toujours  situé  dausl 'h}  pochondre  tous  les  Mammifères  une  structure 
droit,  mais  il  s'étend  le  pi  us  souvent  semblable  À  celle  qu'elle  a  chez 
jusque  dans  le  gauche.  Toujours  chez  l'Homme ,  mais  elle  varie  par  sa  con- 
tes Mammifères  d'une,  structure  et  sislance,  sa  couleur, sa  forme,  et  aussi 
d'un  volume  semblables  à  ceux  qu'il  en  ce  qu'elle  est  souvent  divisée  en 
présente  citez  l'Homme ,  il  ne  diifère  plusieurs  lobes.  Son  canal  excréteur, 
guère  que  par  le  nombre  des  lobes  qui  formé  quelquefois  de  plusieurs  bran- 
le composent.  Au  reste,  ces  variations  ehcs  ,  s'ouvre  toujours  très-près  du 
s'observent  même  quelquefois  chez  canal  cholédoque ,  et  souvent  même 
l'Homme ,  et  n'offrent  rien  de  cons-  ces  deux  canaux  se  réunissent  l'un  à 
tant  pour  chaque  genre.  Ainsi  le  Ja-  l'autre ,  et  leur  orifice  est  commun, 
guara  quatre  lobes,  et  le  Lynx  eu  a  La  rate,  organe  placé  dans  l'hy- 
hait  ;  le  Sulgan  et  le  l'ika  en  ont  cinq,  pochondre  droit ,  est  d'un  volume 
et  rOgoton  sept.  très-variable ,  mais  tou jou rs  de  beau- 

D'autres  variations  aussi  nombreu-  coup  inférieur  a  celui  du  foie.  Elle 

ses  et  aussi  remarquables  sont  celles  est  généralement  plus  grosse  chez  les 

que  présentent  les  canaux  cystique ,  Mammifères  que  chez  les  Ovipares, 

hépatique  et  cholédoque,  et  la  vési-  Les  usages  de  ce  viscère,  que  Blain- 

cule biliaire  elle-même,  qui  tantôt  ville  considère  comme  une  sorte  de 

existe  et  taotât  manque  dnns  la  même  ganglion  vasculaire  ,  analogue  aux 

iâmiUe.  Ainsi  elle  existe  chez  le  Porc-  ganglions  lymphatiques,  ne  sontpoint 

£pîc,  et  manque  chez  l'Drson  ;  on  la  encore  connus, 

trouve  chez  beaucoup  de  Rats,  el  Péritoine,  Il  est  au  canal  altmen- 

beaueoup  d'autres  n'en  ont  pas;  et  taire  et  aux  divers  viscères  abdomi- 

Ton  ne  sait  point  encore  à  quoi  tient  naux  ce  que  le  péricarde  est  au  cœur, 

son  existence.  et  la  plèvre  anx  poumons  ;  mais  la 

En  outre  des  vaisseaux  hépatiques,  forme  irré^ulière  et  le  nombre  des 

le  foie  possède  encoi*e  un  autre  ordre  organes  qu  il  enveloppe,  rendent  très- 

de  vaisseaux  ,  qui  lui  est  propre  dans  compliquées  sa  formeet  sa  disposition , 

la  veine-por  te  el  ses  ramifications.  Cette  et  ont  produit  divers  replis  connus 

veine,dontle  calibre  est  considérable,  sous  les  noms  de  mésentère  et  à'épi^ 

après  avoir  reçu  par  le»  veines  spléni-  ploon.  Ces  replis  existent  en  général 

que  etmésentérique  supérieure  le  sang  chez  les  Mammifères   comme  chez 

de  preique  tous  les  viscères  abilomi-  ■  l'Homme;  mais,  etil  eu  est  de  même 

naux,  se  ramifie  dans  le  foie  à  la  ma«  du  péritoine  dans  son  ensemble ,  ils 

nière  des  artères.  La  veine-porte  est  doivent  nécessairement  varier,  etva- 

donc  formée  de  deux  portions ,  l'une  rient  en  effet  conmie  les  viscères  ab- 

abdominale   qui   fait   l'office   d'une  dominaux  auxquels  ils  sont  fixés. 

veine.l'autre  hépatique  qui  se  distri-  -,  .  ^. 

bue  41.  manièreS'une  artère.  Ce  sont  Des  organe»  unna.rts. 

toutes  ces  ramifications  de  la  veine-  L'appareil  de  la  dépuralîon  uri- 

porte  ,  celles  des  canaux  biliaires,  naire  se  compose  généralement  d'une 
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S  lande  qui  sécrète  Turiae,  ou  ie  reia  ;  qu  elle  était  beaucoup  plus  oonstdé* 

'une  poche  membraneuse  qui  forme  lable  chez  les  Herbivores  que  chez 

pour  1  urine  une  sorte  de  réservoir,  ou  les  Garn  ivores  ;  mais  suivant  Guvier , 

la  vessie;  du  canal  paroiielleyarrive^  cette  différence  de  volume  ncit  pas 

ou  l'uretère ,  et  de  celui  par  lequel  bien  réelle  ;  seulement ,  comme  ses 

el)e  en  sort ,  et  est  rejetée  à  Texte-  parois  sont  beaucoup  plus  muscu- 

rieur ,  ou  l'urètbre.  leuses  chez  ceux-ci ,  leur  vessie  se 

Reins.  Les  reins  ne  sont  pas  chez  contracte  plus  fortement  è  Tinstant 

l'embryon  humain ,  comme  chez  l'a-  de  la  mort.  Elle  parait  en  effet  de 

dulte  y  parta{;és  seulement  par  une  même  plus  petite  chez  quelques  Hei- 

scissure  médiane;  mais  ils  sont  au  bivores  qui  ont  la  tunique  muacu- 

con  traire  divisés  en  un  grand  nombre  leuse  pi  us  développée  comme  le  Che* 

de   lobes.  Cette  disposition  se  voit  val. 

également  dans  beaucoup  d'espèces  Lecoiia/de/'i/rè^i/v,  quiestcompo* 
d  une  manière  permanente ,  comme  se  dans  son  essentiel  d'une  membrane 
chez  TËlépbant ,  le  fiœuf ,  et  surtout  muqueuse ,  mais  dont  la  structure  est 
les  Ours ,  les  Loutres ,  les  Phoques  et  d^ailleurs  très  -  compliquée ,  est  fou- 
les Cétacés ,  oîi  leur  division  est  telle  Jours  situé  à  la  partie  inférieure  du 
qu'onpeut,  remarqueCuvier,lescom-  pénis  chez  les  mâles.  Chez  les  fe- 
pa  rer  a  des  grappes  de  raisin .  Ou  i  este  melles  il  ti*averse  demémequelquefoi^ 
la  structure  des  rein  s  est  la  même  chez  le  clitoris  comme  chez  les  Loris ,  oii 
tous  les  Mammifères,  et  on  trouve  cet  organe  ne  présent  plus  un  simple 
chez  tous  aussi  (  excepté  chez  TElé-  sillon  ,  comme  dans  beaucoup  d'es* 
phant?)  une  limite  bien  tranchée  en-  pèces ,  mais  bien  un  canal  eoinpiel. 
tre  les  deux  substances  qui  les  corn-  Capsules  surrénales*  On  nomme 
))Osent.  La  division  des  reins  en  plu-  ainsi  des  corps  glanduleux  situés  au- 
sieurs  lobes  donne  cependant  heu  à  dessus  des  reins ,  et  dont  l'usage 
une  autre  anomalie  :  l'artère  rénale  est  encore  inconnu  :  très-dé veloppés 
n'entre  plus  toute  entière  dans  le  si-  chez  le  fcetus  humain ,  ils  s'atrophient 
nus;  mais  plusieurs  branches  se  dé-  chez  l'adulte.  On  avait  dit  les  cap- 
tachent  et  vont  directement  aux  lobes  suIessuiTénales  plus  développées  chez 
qu'ils  doivent  nourrir.  Au  reste  quel-  les  Nègres  que  chez  les  Hommes  de  la 
que  chose  d'analogue  se  voit  égaler  race  Caucasique  ;  mais  il  n'y  a  point 
ment ,  suivant  les  observations  de  réellement  de  différence  constante  , 
Serres,  chez  l'embryon  humain  lui-  comme  l'a  constaté  Serres.  Chez  les 
même,  pendant  qu'il  a  encore  le9  Mammifères  leurvolume  et  leur  forme 
reins  partagés  en  plusieurs  lobes.  varient  beaucoup,  et  leurs  modifica- 
Vreière.  C'est  toujours  un  canal  tions  sont  souvent  en  rapport  aveo 
membraneux  qui  descend  le  long  de  celles  des  reins  ,  dont  ils  paraissent 
la  colonne  vertébrale ,  se  dirige  sur  quelquefois  aussi  se  rapprocher  par 
la  vessie,  se  continue  d'abord  entre  leur  structure.  Ces  ressemblances  ont 
les  fibres  de  sa  tunique  musculeuse  ,  fait  penser  à  Cuvier  que  leurs  fonctions 
et  s'ouvre  enfin  par  un  orifice  plus  pourraient  bien  avoir  de  l'analogie 
étroit  que  son  diamètre.  Il  présente  avec  celles  de  ces  glandes, 
seulement  quelque  différence  dans  j^  génilaux. 
9on  origine  chez  les  Dauphms  et  chez  5»«««  5  «**«*« 
plusieurs  Quadrupèdes.  L'unité  de  composition  des  organes 
La  fe5sie  est  une  grande  poche  m  us-  génitaux  mâles  et  des  organes  fe- 
çulo-membraneuse ,  qu'on  pourrait  melles ,  aperçue  par  la  plupart  des 
considérer,  avec Meckel  et  Blainville,  anatomistes  anciens  et  modernes,  et 
comme  une  dilatation  considérable  déjà  soupçonnée  par  Aristote  et  par 
des  uretères ,  dont  elle  difière  cepen-  Galieu ,  est- un  fait  aujourd'hui  bien 
dant  par  les  fibres  musculaires  qui  certain.  Home,  Autenrieth.  Acker* 
entrent  dans  sa  structure.  Ûo  a  dit  roann    (  sur  la  différence  des  deux 
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\f  Archives  dePhys.)»  etturtoul  taire  ^  elles  aboutissent  jusque  dans 

Nickel .  em  montrant  la  parfaite  sinii-  Tutérus. 

litiide  ae  1  appareil  mâle  et  de  Tap*  L'organecobnu  sous  le  nom  de /no- 

pmil  femelle  chez   Terobryon  hu-  ^ricc  est ,  eu  effet ,  Cbrmë  de  deux 

min;  Geoffroy Saint-Hilaire . en  rc-  parties  (|ui  doivent  être  distinguées, 

trmtvani  la  même  similitude  elles  Ta*-  et  considérées  comme  des   organes 

dulte  même  dans  certaines  espèces  i  particuliers/  Des  artères  différentes 

ont  paiticiilièrement   mis  hors   de  nourrissent  séparément  le  corps  de 

doate  ane  vérité  me  les  travaux  de  la  matrice ,  et  ses  cornes,,  ou,  sui- 

Blainville  et  de  plusieurs  autres  sa-  vaut  le  nom  que  leur  a  donné  Geof- 

vanscosteat  suffi  d  ailleurs  pour  faire  froy  Saint- Ilila ire  ,  Vaduiéntm;  tous 

re^rdcr   oomme  démontrée.  Kous  deux  ont  dei  fonctions  différentes ,  et 

avou  du  faire  remarquer  cette  analo-  leur  développement  est  le  plus  sou* 

gie.  dans  tovs  les  temps  bien  curieuse  vent  inverse.  Chex  la  Femme ,  l'adu- 

cf  bien  digne  d'attention ,  mais  au-  térum  est  très-rudiment  a  ire ,  et  vient 

joard'bai  aartout  d'une  extrême  im-  presque  à  disparaître ,  tandis  que  le 

portance ,  naVce  qu'elle  est  la  Téri-  corps  de  la  matrice,  ou  Tutérus  pro* 

table  base  cU  la  théorie  de  Tunité  de  preroentdit,  est  très-développé.  Aussi 

compesitMMi.  Si   l'appareil   mâle  et  Tanatomie  humaine  uVt-elle  pas  mê- 

rappatcîl  Semelle  ne  sont  pas ,  dans  me  soupçonné  lexistcnoe  de  raduté- 

itur  enenoe  et  dans  leurs  élémens,  rurocommeorgane  distinct ,  quoiqu'il 

des  modifieationa  d'un  seul  et  même  le  soit  réellement  dans  le  jeune  âge,  et 

appareil  ;  si  Torganisation  du  mâle  qu'on  l'ait  plusieurs  fois ,  par  anoma» 

etcelle.de  la  femelle,   si  celle  de  lie,  trouvé  tel  chez  Tadul  te  lui-même, 

tous  les  iodiTidus  d'une  même  es*  Cbez  les  Singes  et  la  plupart  des 

pècc,  ne  peut  se  ramener  &  un  mê^  £denlcs  ,   l'aau  térum  est  de  même 

me  type  ;  comment  en  effet  pourrait-  très-rudimen taire  ,  et  l'utérus  très- 

OQ  concevotr  lanalogie ,  1  unité  de  volumineux.  Chez  les  Carnassiers ,  les 

composition  pour  Tiiniveisalité  des  Rongeurs  et  les  Herbivores,  le  dé- 

êttcs  f  veloppement  de  ces  deux   organes 

Noos  ne  parlerons  dans  cet  article  s'est  au  contraire  faitdans  un  rapport 

que  de  l'organe  femelles  tout  ce  qui  inverse,  l'adutérum  étant  extrême- 

ooneeme  l^irgane  mâle  ayant  déiè  ment  allongée  et  enhn,  chex  quel- 

éle  dit  ou  devant  l'être  dans  d'autres  ques-uns ,  oomme  chez^les  Cavta  de 

articles.   U  sera  pareillement  traité  Gmelin ,  et  surtout  ches  les  Lièvres , 

ailleurs  de  la  génération  des  Ani-  l'utérus  devient  è  son  tour  très-rudi- 
maux  k  bourse,  f^.  AccovfLfSMENT ,  ,  mentaire ,  ou  plutôt  même   presque 

CoFuit^Tioii ,  GiKJàitàTiQN  et  Mab-  nul  ;  de  sorte  que  les  deux  adutérums 

sDPiAmK.  ont  chacun  leur  orifice  distinct  dans 

Les  awef'nBS,  généralement  doubles  le  vagin.  Les  deux  moitiés  de  la  mâ- 
ches les  Bfjimmiieres  ,  ne  présentent  trice,  suivant  l'ancienne  nomencla- 
chex  eux  aucune  modification  im^  ture ,  sont  ainsi  tout-à-fait  indépen- 
portante,  et  ressemblent  générale-  dantesTune  de  l'autre ^  et  la  super- 
inent  à  ceux  de  la  Femme  (  ils  sont  fétation  devient  alors  un  phénomène 
toaiours  nourris  par  les  mêmes  art^  qui  se  produit  aussi  facilement  qu'il 
tes  nui  nourrissent  les  testicules  chez  s'explique.  Il  existe  au  contraire  quel- 
le maie,  les  sper  ma  tiques.  11  en  est  des  ques  genres  où  l'utérus  et  l'adutérum 
trompes  utérines  comme  de  l'ovaire ,  se  trouvent  également  développés,  et 
elles  sont  toujours  doubles  etpré:^en-  tels  sont  particulièrement  les  Makis , 
tent  la  même  stiiicture  et  la  même  parmi  les  Quadrumanes, 
éisposîtion  que  chez  la  Femme.  Dans  Le  i^agin  présente  peu  de  modifica- 
Ics  espèces  ou  l'adutérum  est  déve-  tions  remarquables,  et  il  a  chestous 
loppé,  elles  s'insèrent  è  son  extré-  les  Mammifères,  &  peu  près  les  mêmes 
vuté  ;  dans  celles  oii  il  est  rudimen-  /  caractères  qu'il  ofire  cbes  la  Femme. 


io4                    MAM  MAM 

La  merobraDC  h^men ,  qu  on  avait  celui  du  clitoris  i'ost  alors  pareille- 
prélendu  n'exister  que  chez  elle  seule,  ment.  Celles  qui  ont  un  os  pépiai, 
se  retrouve  gëoëralem'ent  chez  tous  ,  ont  ordinairement  de  même  un  os 
comme  l'a  constaté  Cuvier ,  et  est  dans  le  clitoris.  Enfin  cet  organe  se 
même  très-prononcée  chez  plusieurs,  trouve  souvent  creusé  profondément 
Les  diverses  parties  externes  de  la  d'un  sillon  qui  fait  suite  à  Turèthre; 
génération  varient  au  contraire  beau-  et  dans  quelques  espèces ,  ce  sillon  se 
coup  ;  mais  nous  n'insisterons  pas  sur  change  même  en  un  canal  complet, 
toutes  ces  variations  pour  la  plupart  '  Ainsi  nous  voyons  dans  beaucoup 
peu  importantes;  et  nous  nous  bor-  d'espèces  le  clitoris  s'élever  au  degré 
nerons  à  indiquer  les  principaux  rap-  de  aéveloppement  qui  caractérise  le 
ports  du  clitoris  avec  le  pénis  du  mâfe.  pénis ,  et  en  acquérir  toutes  les  con- 
Cet  organe,  peu  développé  chez  ditions  et  tous  les  caractères.  Userait 
la  Femme  ,  ressemble  d'ailleurs  telle-  tout  aussi  facile  de  montrer  ce  der- 
ment  au  pénis  par  sa  structure  et  ses  nier  organe  venant  ^  au  contraire,  à 
connexions,  que  la  plupart  des  ana-  s'atrophier,  à  tomber  dans  les  cod- 
tomistes  n'ont  pas  balancé  à  recon-  ditions  rudimentaires  ,  et  ne  plus  re- 
naître en  lui  son  analogue,  même  présenter  chez  le  mâle  comme  chez  la 
en  se  bornant  à  comparer  ensem-  femelle  (si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi) 
ble  les  organes  génitaux  de  l'Uom-  qu'un  simple  clitoris.  C'est  ce  qui  a 
me  et  ceux  de  la  Femme  adultes.  Le  lieu  d'une  manière  évidente  dans 
clitoris  a  en  effet ,  comme  le  pénis ,  plusieurs  Animaux  ,  et  auelquefois, 
un  gland,  un  petit  prépuce  et  un  par  anomnlie,  chez  les  Mammiieres 
corps  caverneux  attaché  de  même  et  chez  l'Homme  lui-même* 
aux  branches  de  l'ischion  par  une  Les  mamelles  varient  beaucoup 
double  racine;  il  reçoit  la  même  chez  les  Mammifères  pour  leur  nom- 
artère,  la  même  veine  et  le  même  bre  et  leur  situation.  Lorsqu'elles 
nerf ,  et  leur  distribution  est  entière-  sont  inguinales  ou  abdominales, 
ment  analogue.  La  ressemblance  est  elles  sont  nourries  par  les  artères 


ibryoi 

humain ,  soit  mâle  ,  soit  femelle ,  dit    ment  en  rapport  avec  celui  des  petits- 
Meckel(Man.ueld'anatomie  humaine.    Chez  presque  toutes  les  espèces  qui 


mité  antérieure,  collé  d'abord  à  la  Chauve-Souris,  la  plupart  des  espèoes 
|Kirtie  inférieure  de  la  partie  anté-  du  genre  Tatou  ,  les  firadypes ,  1^ 
rieure  du  bas-ventre ,  et  qui  plus  tard  Ëléphans  et  les  Lamantins.*  Du  reste 
pend  librement  en  avant.  Le  corps  leur  nombre  est  extrêmement  varia- 
est  formé  de  deux  moitiés  séparées  ble. 

Tune  de  l'autre  par  un  sillon  qui        Les  mamelles  existent  chez  tous 

marche  le  lon^  de  la  face  inférieure,  les  mâles  de  Mammifères  ;*  et  c'est 

Avec  letemps  il  produit  soit  la  verge,  une  erreur  de  croire  qu'elles  niau- 


toris  égale  celui  du  pénis  dans  plu-  seulement  elles  sont  chez  eux  tres- 

sieurs  espèces ,  «même  parmi  Ips  Sin-  petites  et  très-peu  apparentes.  be*>^* 

Ses  ;  et  la  ressemblance  est  telle  que  existence  chez  les  maies  oti  elles  ne 

ss  femelles  sont  prises  la  plupart  du  sont  destinées  à  aucunes  fonctions» 

temps  pour  des  mâles.  Quelques  es-  comme  chez  les  femelles  où  elles  en 

pèces  ont  le  gland  du  pénis  bifurqué;  remplissent  d'aussi  importantes ,  ^^^ 
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tn  &it  bien  remarquable,  et  où  se  du  goût,  dont  le  nerf  n'est  autre  que 

nofltre  bien  la  tendance  de  la  nature  le  rsimeau   de  la  cinquième  paire , 

il  uniformité.  Leur  organisation  chez  connu  sous  le  nom  de  lingual.  C'est 

le  premiers  est   même  si  parfaite,  ce  qui  a  égûlement  lieu,  suivant  la 


par  des  Hommes.  Humboidt( Voyage  le  même  anatomiste ,  c'est   aussi  ce 
aax  régions  équinoxiales  du  nouveau  qui  a  lieu  chez  divers  Mammifères 
continent  )  parle  d'un  Homme  qui  pour  l'odorat  et  pour  la  vue. 
avait  nourri    son   fils  de  son  pro-  Cuvier   a    découvert   le   premier 
pre  lait  pendant  cinq  mots  entiers  ;  que  le  nerf  olfactif  n'existe  pas  chez 
et  e*e$t  sans  doute  pour  avoir  eu  con-  les   Cétacéâ    (Anat.    comp.   T.    il, 
naissance  de  quelque  fait  semblable ,  p.  i  g6  )  ;  et  dans  ce  cas  il  n'existe  pas 
que  des  voyageurs  amis  du  merveil-  non  plu»  de  trous  ethmoïdaux.  Sui- 
leox  ont  affirmé  qu'au  Brésil  ce  sont  vaut  Serres  ,  le  nerf  optique  manque 
les  Hommes ,  et  non  pas  les  Femmes,  de  même  chez  la  Taupe  ,  la  Chryso-* 
qui  allaitent   leurs   enfanf^  ;    conte  chlore ,  les  Rats-Taupes  ,  les  Musa- 
absurde  sans  doute ,  mais  qui  pour-  raîgnes  et  la  plupart  aes  Mammifères 
rait  bien  être  fondé  ,  comme  on  le  qui  vivent  profondément  sous  terre 
voic^  sur  quelque  chose  de  réel.  et  dans  les  lieux  oii  la  lumière  ne  pé- 

rt           ^  ^^  j  nètre  pas.  Son  absence  a  cependant 

De,  organe,  de,  «>n,.  ^^  J^^^^^  ^^  B^i„y    ^R  ,  ^^ 

Ils  sont  chez  presque  tous  les  Mam-  l'avoir  rencontré  chez  la  "Taupe  :  mais 

miteres  au  nombre  de  cinq ,  comme  le  61et  extrêmement  ténu   que  cet 

cba  THomme  ;  ils  ont  tous  le  sens  habile  anatomiste  considère  comme 

géaéfsil  ou  le  toucher,  et,  selon  To-  le  nerf  optique,  paraît  exister  généra- 

pinion  unanime  de  tous  les  physiolo-  lement  chez  tous  les  Animaux  oii 

gistes,  deux  des  sens  spéciaux,  le  l'existence  de  ce  nerf  est  évidente,  de 

goôt  et  l'ouïe  :  quant  aux  deux  au*  même  que  chez  ceux  qui  en   sont 

1res,  Todorat  et  la  vue,  ils  paraissent  privés. 

manquer  dans  quelques  espèces.  Au  reste,  il  n'est  pas  bien  certain  que 


pour  quelques  espè( 

premier   met    l'appareil  sensitif  en  tièrement  caché  sous  une.  peau  aussi 

oofflmuoication  ciirecte  avec  l'encé-  épaisse  que  celle  du  corps  ,  pareille- 

phale  ;  le  second  est  toujours  une  ment  revêtue  de  pnoils ,  et  même  dou-- 

branche  du  nerf  trijumeau.  Ainsi ,  la  blëe  par  le  peaussier  :  tel  est  le  Zemni 

me  a  pour  nerf  sensitif  propre,  l'op-  {JUus  typhius)*  Il  est  bien  certain ,  au 

tique  ;  rouie ,  l'acoustique  ,  et  l'odo-  contraire  ,  que  la  vision  s'exerce  très^ 

ni ,  l'olfactif;  et  chacun  de  ces  sens  bien  chez  les  Musaraignes;  et ,  d'à* 

reçoit  en  outre  Une  branche  de  la  près  les  observations  faites  au  Cap 

daqniéme  paire.    Cette  disnosition  par  Delalande  sur  le  Rat-Tauoe ,  il 

Ibrt  remarquable  n'est  cependant  pas  en  est  de  même  de  ce  Rongeur.  Enfin, 

tont-à-fait  constante  :  le  nerf  propre  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  Durondeau 

manque  fréquemment,  et  dans  ce  cas  ont  fait  sur  la  Taupe  diverses  expé- 

le  rameau  de  la  cinquième  paire,  de  riences  qui  donnent  les  mêmes  résul- 

Qof  accessoire  qu'il  est   ordinaire-  tats  que  pour  le  Rat- Taupe.  Quel-« 

ment,  devient  le  principal.  C'est  ce  ques  personnes  ont  dit,  il  est  vrai , 

qui  a  lieu  constamment  pour  le  sens  qu'il,  existe  en  Europe  deux  espèces 


\ 
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de  Taupes,  dont  l'une  serait  aveugle  ;  logique  du  trono  de  la  cinquième 
et  cette  assertion,  à  laquelle  jusqu'à  paire  produire  exactement  tous  les 
cejour  on  n'avait  attaché  ({uetrès-peH  mêmes  phénomènes  causés*  par  s»a 
d'importance^  pourrait  bien  être  plus  destruction  artiEcielle  ou  sa  section  ; 
fondée  qu'où  ne  L'avait  cru.  Le  doc-  et  l'analoeie  est  même  si  complète  , 
teurSavi ,  de  Pise,  vient  en  effet  d'en-  que  le  célèbre  anatomi^te  avait  pu 
voyer  à  Geoffroy  Saint-Hilaire  deux  prévoir  et  annoncer  d'avance  tout  ce 
Taupes  oui  paraissent  former  une  es*  que  l'autopsie  cadavérique  a  montré, 
pèce  différente  de  la  Taupe  commune  „,.  .-/•#!;«,-  »«#v..>»«. 
(Talpa  euix>pœa  ).  Le  zoologiste  iu-  ^'^  '^'^"^  "^'^^"f * 
lien  a  même  donné  k  cet  Animal  le  U encéphale  des  Mammifères  a  d'a- 
nom  de  Talpa  cœca  ;  mais  nous  i^oo-  bord  un  caractère  qui  lui  est  propre 
roos  s^iFs'est  assuré  par  des  exnérien-  dans  son  volume  considérable;  mais 
ces  directes,  qu'elle  est  réellement  il  ne  faut  pas  croire  que  ses  différen- 
aveugle.  Nous  avons  même ,  au  con-  tes  (Hirties  contribuent  toutes  è  cet  ao- 
traire ,  reconnu  qu'elle  a  ,  comme  la  croissemenl  de  la  masse.  Serres  a  par- 
Taupe  commune  ,  un  petit  ail  rudi-  faiteroenl démon tré(AnaU>mie  ducer- 
meutaire.  veau ,  T.  i ,  iSaé)  que  parmi  les diffê*- 


paire    pour 

appareils  sensitifs  dont  les  ner&  ne  mais  qu*il  en  est  aussi  qui  se  dëve- 
sont  que  des  branches  de  celle-ci ,  loppent  en  raison  inverse.  Il  suit  de 
et  qu'ainsi  sa  destruction  entraine-  ces  rapports ,  que  certaines  parties  de 
rait  nécessairement  celle  de  ces  sens,  reucépnale  arrivant  chez  les  Mam- 
Mais  Magendie  a  découvert  un  fait  mifères  au  maximum  de  leur  déve- 
que  les  théories  physiologiques  jus-  loppement,d'autres  doivent  en  même 
qu'alors  admises  étaient  bien  loin  de  temps  ,  et  pour  cette  raison ,  tomber 
pouvoir  faire  soupçonner  :  c'est  que  au  minimum.  L'état  rudimenuire  de 
chezlesMammifères  normaux,  comme  certaines  parties  encéphaliques  four- 
diez  ceux  qui  n'ont  pour  nerfs  seu-  nira  donc,  tout  aussi  bien  que  le  vu- 
sitifs  que  des  branches  de  la   cin-  lume  considérable  de  quelques  au- 
quième  paire,  la  section  de  ce  nerf  très,  des  indices  et  des  preuves  du 
est  suivie  immédiatement  de  la  perte ,  haut  degré  de  développement  de  l'or- 
non  pas  seulement  du  goût ,  mais  gane  dans  son  ensemole. 
aussi  de  la  vue  ,  de  Touie  et  de  To-  C'est  exactement  ce  qui  a  lieu  chez 
dorât,  malgré  la  présence  des  nerfs  les  Mammifères.  Les  hémisphères  ce- 
optiques  ,    acoustiques    et  olfactifs,  rébraux  sont  très-développés,  plus 
D'un  autre  côté  ,  le  même  physiolo-  développés  que  dans  aucune  autre 
gis  te  ayant  également  réussi  è  couper  classe;  au  contraire,    les  tubercu- 
le nerf  optique,  il  a  vu  aussi  que  sa  les  quadrijumeaux  sont  très-petits  et 
destruction  (  le  nerf  de  la  cinquième  très-rudi mentait  es.    Leur    nom    de 
paire  étant  laùsé  intact) entraîne  pa-  tubercules  quadrijumeaux  ^  qui  leur 
reillementcelledclavue.  Ainsi  céder-  convient  très-bien  chez  tous  les  Mam- 
nier  sens,  et  il  en  est  probablement  mifères ,  leur  a  même  été  donné  â 
de  même  de  l'ouie  et  de  l'odorat,  a  cause  de  leur  petitesse,  qui  ua  pei- 
bcsoin  du  concours  des  deux  nerfs  mis  de  les  considérer  que  comme  de 

3u'il  reçoit  ;  et  la  section  de  l'un  des  petits  tubercules ,  de  petites  éminea* 
euxrend  la  sensation  impossible.  ces  faisant  partie  d'autres  organes. 
L'anatomie  pathologique  a  fourni  Au  contraire ,  dans  les  autres  classes, 
des  résultats  non  moms  remarqua-  et  surtout  chez  les  Poissons ,  de  dou- 
bles,  et  qui  s'accordent  très -bien  minés  qu'ils  étaient,  ils  deviennent, 
/avec  les  expériences  de  Magendie.  a  leur  tour,  les  organes  dominateui'S 
Ainsi,  Serres  a  vu  l'altération  patho-  de  Tencéphale,  et  tellement  «  qu'ils 
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ont  M    g^éi*aleineDt ,    juaqu'aui  change  en  Tëritables  tubercnles  qua- 

derxiiera  travaux  de  Sertis,  et  sont  drnmneaux.                                      • 

même  encore  par  quelques  anato-  Un  autre  caractère  propre  i  Tencë- 

mistes, regardes cofURie les hëmispkè-  pbale  des  Mammifères  adultes,  est 

rcs  cérébraux.  Le  nom  de  tubercules  l'eiisteoee  du  corps  calleux  ou  méso- 

quadriiomeaux  est  alors  bien  loin  de  lobe  qui  réunit  sur  la  ligne  médiane 

leur  coarenîr ,  d'autant  mieux  qu'ils  les  deux  hémispbères  cérëbraui.  La 

oese  trouvent  plus  Ibrméf  de  quatre  théorie  du  développement  excentri- 

petites  émMeaces ,  mais  de  deux  lo*  que  des  organes  esplique  parfaite- 

ha  considérables  et  bien  distincts,  ment  son  abseuce  chez  les  Ovipares 

Aussi  Serres,  embrassant  tous  «ces  et  ches  les  fœtus  des  Mammifères, 

rapports ,  l«ur  a-t*il  donné  le  nom  L'existence  des  circonvolutions  ne 

beaucoup  plus  généralement  conve*  doit  pas  être  mise  au  nombre  desca- 

nable  de  kibes  optiques.  ractères  classiques  des   hémisphères 

Les  variatioas  de  ces  lobes  nous  cérébraux  des  Mammifères;  elles  man- 
nprésenlent  eiactement  ce  que  nous  quent  chez  les  Rongeurs ,  qui  se  trou* 
avons  dé)À  vu  pour  diverses  parties  Vent  en  général  les  plus  inférieurs 
du  système  osseux,  pour  l'os  cora-  des  Mammifères,  sous  le  rapport  du 
coide  par  exemple.  Faible ,  petit ,  développement  de  rencéphale.  Au* 
sans  imfftortanoe ,  réuni  a  1  omoplate,  cun  Mammifère  n'en  ad  ailleurs  ni 
tout-a-faitrudimentairedansunedas-  d'aussi  nombreuses  ni  d'aussi  pro- 
se, et  considéré  comme  une  simple  fondes  que  l'Homme, 
éminence,  une  simple  apophyse;  il  L'Homme  paraît  aussi  avoir  les 
devient  dans  une  autre  un  os  oien  dis*  hémisphères  cérébi*aux  les  plus  vo- 
tinct,  d'une  grande  importance,  d'un  lumineux  ;  mais  ce  serait  une  erreur 
volage  considérable ,  et  qui  égale  et  dé  croire  qu'il  l'emporte  également 
surpasse  même  oette  autre  pièce  dont  sur  tous  par  le  volume  delà  masse 
des  obeervationa  trop  circonscrites  et  encéphalique, 
trop  peu  nombreuses  ne  l'eussent  fait  Les  hémisphères  sont  aussi  très* 
considérer  que  comme  une  petite  développés  chez  les  Singes  ,  oii  ils  re- 
ëmtnenoe.  couvrent ,  comme  chez  rHomme ,  le 

Au  reste  «  il  en  est  des  lobes  opti-  cervelet ,  par  leurs  circonvolutions 
ques  oonme  de  tous  les  organes  ru-  postérieures  :  ces  Quadrumanes  seuls 
dimenlaires  des  Mammifères  et  de  et  quelques  Cétacés  présentent  ce  ca- 
l'Homme  :  ils  se  trouvent  dans  les  ractère.  Leur  volume  décroît  ensuite 
premiers  âges  du  fœtus  de  l'Homme,  de  plus  en  plus  «des  Cétacés  et  des 
non  moins  importans,  et  non  moins  Carnassiers  amphibies  aux  Carnas- 
ééveloppéf  que  chez  les  plus  infé~  siers terrestres, aux Ruminans et  aux 
rieurs  clés  Vertébréi» ,  chez  les  Pois-  Rongeurs.  On  ne  trouve  de  cavité  di- 
sons. D'abord ,  d'une  grandeur  con-  gitale  que  chez  l'Homme  elles  Singes  ; 
iidërable  et  creusés  ,  comme  le  sont  et  le  petit  pied  d'Hippocampe  n'existe 
les  hémisphères  cérébraux  dans  l'a-  que  chez  1  Homme, 
doke  ,  de  ventricules  très-étendus  ,  Les  tubercules  quadrî jumeaux  sont 
leur  volume  proportionnel  diminue  toujours  développés  en  raison  in- 
peu  k  peu  ;  bientôt  ils  n'ont  plus  que  verse  des  hémisphères  cérébraux  : 
le  degré  de  développement  de  ceux  ainsi  ils  décroissent  des  Rongeurs 
des  Reptiles ,  puis  de  ceux  des  Oi-  et  des  Ruminans ,  aux  Carnassiers , 
seaux,  et  ils  finissent  enfin  par  pré-  aux  Singes  et  à  l'Homme.  Quant  à 
senter  les  caractères  et  les  conditions  leur  proportion  entre  eux  ,  elle  est 
Bormiles  du  Mammifère,  c'est-à-dire  variable  ;  le  sillon  qui  divise  chaque 
que  leur  volume  devient  très-peu  lobe  optique  en  deux  tubercules ,  so 
considérable,  que  leurs  ventricules  plaçant  tantôt  au  milieu  ,  tantôt  plu& 
s'oblitèrent,  et  qu'un  sillon,  sépa^  en  devant,  tantôt  nlus  en  arrière^ 
rant  chaque  lobe  eu  deux  parties  i  les  Ainsi  il  y  a  égalité  aes  antérieurs  t% 


io8                    MAM  MAM 

des  poslërieurs  chez  THoraine;  pré-  denx  en  rapport  avec  d  autres  parties 

doroinance  des  poilërieurs  chez  les  de  i'encëpbllle.  Ainsi  le  lobe  luëdiao 

Girnassiers;  des  atitërïeurs,  chez  les  est  toujours  développe   :  i°  en  rai- 

Ruminans  et  les  Rongeurs.  son  directe  des  tubercules  qaadriju> 

Le  volume  des  tubercules  qoadri--  meaux;  a®  en  raison  directe  de  la 
junieauz  est  gënëralement  propor-  moelle  ëpinière  ;  3**  en  raison  inverse 
tionnel  à  celui  des  yeux  et  i  celui  des  de  la  protubërance  annulaire, 
nerfs  optiques  chez  le^  Mammifères,  L'existence  de  ce  dernier  organe 
comme  aussi  chez  les  Vertëbrés  infë-  doit  encore  être  mise  au  nombre  des 
lieurs.  Quelques  espèces  fout  cepen-  caractères  classiques  de  l'encéphale 
dant  à  ce  rapport  une  exception  très-  des  Mammifères;  et  nous  pouvoos 
remarquable.  Tous  ces  Mammifères  faire  à  son  ëgard  la  même  rem^^rque 
anomaux  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  que  nous  avons  déjà  faite  au  sujet  du 
et  qui  se  trouvent  iiianquer  de*  nerfs  corps  calleuK.  Sa  formeest  d*aiUeurs 
optiques,  et  n'avoir  que  des  yeux  variable  suivant  les  différentes  es- 
très-rudimentaires ,  comme  la  Taupe,  pèces  chez  lesquelles  on  Tëtudie  :  co- 
la Chrysochlore  et  divers  Rongeurs,  nique  chez  les  Kanguroos,  chez  la 
ont  cependant  des  tubercules  quadri-  plupart  des  Pachydermes,  et  chez 
jumeaux  très- volumineux.  Quel  peut  plusieurs  Ruminans ,  il  devient  qaa- 
étre  leur  usage  chez  des  Animaux  oii  drilatèredans  beaucoup  d'autres  gea- 
manque  le  nerf  qui  les  met  en  com-  res ,  et  particulièrement  dans  ceux 
munication  avec  Toeil,  et  oii  ils  de-  dont  le  cerveau  est  le  plus  développé, 
viennent  ainsi  inutiles  à  la  vision?  comme  chez  les  Quadrumanes ,  les 

Le  cervelet  est  gënëralement  volu-  Cëlacës  et  les  Carnassiers  amphibies. 

mineux  chez  les  Mammifères;  et  il  Moelle  épinière,  La  moelle épinière 

est  chez  tous  partage  en  lames  parai-  présente  généralement  chez  les  Mam- 

lèles  par  des    sillons    transversaux  mifères  deux  renflemens,  dont  l'un 

S  lus  ou  moins  prononcés.  £n  outre  correspond  aux  roembies  antérieurs, 

existe  chez  l'Homme,  et  chez  une  l'autre  aux  postérieurs.  Les  Cétacés, 

grande  partie  d'entre  eux,  desscissu-  qui  n'ont  qu'une  paire  de  membres, 

res  pareillement  transversal  es,  qui  le  font  aussi  exception  sous  ce  rapport, 

divisent  beaucoup  plus  profondément,  et  n'ont  qu'uu  seul  renflement, 

et  le  partagent  en  lobules  :  leur  nom-  Nous  avons  déjà  dit  comment,  à 

bre  aiminue  des  Singes  et  des  Car-  mesure  que  les  renflemens  épioici^ 

nassiersaux  Pachydermes,  aux  Ru-  se  forment ,  la  moelle  épinière  re- 

minans  et  aux  Rocgeurs.  En  outre  monte  dans  le  canal  vertébral,  et 

le  cervelet  présente  dans  sa  compo-  comment  alors  la  queue  vient  à  ais- 

silion  d'autres  caractères  que  nous  paraître.    C'est  par   cette  ascensioa 

ferons  également  connaître  d'après  qu'est  produite  la  queue  de  Cheval , 

S^erres.  qui  ne  peut  exister  tant  que  la  moelle 

Le  cervelet   est   ëlëmentaîrement  épinière  occupe  encore  le  canal  sacre« 

compose  de  deux  parties  qui  se  trou-  J^éninges»  L'encéphale  des  [Mam- 

vent  isolées  chez  les  Poissons  ;  savoir:  mifères  esl  enveloppé  par  trois  mem- 

un  lobule  médian  et   des  feuillets  branes  ,  connues  sous  les  noms  de 

latéraux.  C'est  de  leur  réunion  qu'est  pie-mère  ,  d'arachnoïde  et  de  dure-; 

formé  le  cervelet  des  Mammiferres ,  oii  mère  ,  et  auxquelles  on  donne  aussi 

Ton  doit  ainsi  distinguer  le  processus  collectivement  le  nom  de  méninges 

vermiculaire  supérieur,  ou  son  lobe  du  cerveau. 

médian,  et  les  hémisphères.  Ces  deux  La  pie-mère  est  la  plus  interne, 

élémens,  quoique  réunis  ,  n'en  de-  elle  se  trouve  en  contact  avec  U  s^bs^ 

meurent  pas  moins  indépendans  Tun  tance  cérébrale  :  elle  pénètre  avec  les 

de  l'autre  :  et  tellement,  que  l'un  est  nombreux  vaisseaux  ramifiés sureUCi 

toujours  développé  en  raison  inverse  et  qui  paraissent  la  composer,  dan 

de  Tautre.  F)n  outre ,  ils  sont  tous  toutes  les  anfractuositës  du  cerceau  t 
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et  Jônne  dans  les  ▼entricules  des  re-  le  canal  Tertébral  sans  être  percée 

plis  connus  sous  le  nom  de  plexus  d'aucune  ouverture. 

ciwroïdieiis.  Nerfs.  Les  nerfs  qui  naissent  de 

La  dure-mère  est  la  plus  externe  :  Taie  cërébro*6pinal ,  ou  plus  exacte- 

c'est  une  membrane  fibreuse,  très-  ment  »  suivant  la  tbëorie  de  Serres  , 

épaisse  ,  très-résistante  ,  qui  tapiise  oui  y  aboutissent ,  sont  au  nombre 

totft  rintëiieur  de  la  cavité  du  d'âne  ae    quarante    paires    environ    cbea 

et  du  canal  vertébral.  Sa  lame  interne  l'Homme;  mais  leur  nombre  varie 

forme  entre  les  principaux  organes  en-  chez  les  Mammifères  avec  celui  des 

cëpbabques,  aes  replis  qui  les  sépa-  vertèbres ,  nombre  auquel  il  corres- 

renl  Vun  de  lautre.  Les  trois  plus  pond  généralement.  Celui  des  nerfs 

remarquables  sont  la  faux  du  cerveau  y  crâniens  est  au  contraire  le  plus  gé« 

placée  au-dessus  du  corps  calleux  ,  néralement  le  même, 

eoireks  deux  hémisphères  cérébraux}  U olfactif  ou    le  nerf  de  la  pre- 

la  faux  du  cervelet  qui  fixe  les  hé-  mière  paire,  est,  chez  les  Singes,  sein- 

misphères  cërébelleux;  et  la  tente  du  blable  pour  sa  forme  et  sa  disposi- 

cenelet  qui  sépare  le  cerveau  du  cer^  lion  à  celui  de  l'Homme  ;  mais  chez 

Telet.  La  tente  du  cervelet  est  en  les  autres  Mammifères ,  il  est  géné- 

partie formée  par  une  lame  osseuse  ralement  remplacé  par  un  corps,  de 

chez  p/usieurs  Carnassiers  :  sa  faux  couleur  cendrée,  qui  remplit  la  fosse 

est  moins  constante  ,  et  disparaît  chez  ethmoïdale  ,  et  constitue  un  véritable 

les  espèces  dont  le  lobe  médian  est  lobe  encéphalique.  Ce  lobe  est  connu 

trés-développé  ,  c'est-à-dire  chez  les  sous  le  nom  de  lobule  olfactif  :  il  est 

Blammiferes  mférieurs.  généralement  développé  eu    raison 

C'est  dans  des  conduits  particuliers  directe    des    tubercules     quadriju- 

ibfmàparla  duplicature  deladure-  meaux ,   ce  qui   explique   son  état 

mère,  et  connus    s'ous  le  nom  de  rudimentaire  chez   l'Homme,   et  le 

&inm  de  la  dure^mère ,  que  se  ren-  volume  considérable  qu'il  vient  au 

deot  toutes  les  veinules  du  cerveau,  contraire  à  acquérir  chez  les  Ani- 

Ces  sinus ,  dont  le  nombre  varie  ,  maux   inférieurs.   La    grandeur  de 

communiquent  les  uns  danj  les  au-  l'angle  facial  donne  aussi  assez  exac- 

tres ,  et  versent  ainsi  tout  le  sang  tcment  le  degié  de  développement 

yeiofux  du  cerveau  dans  les  veines  du  lobule  olfactif, 

jugulaires  internes.  Nerfs  de  la  vision.  La  deuxième 

La  troisième  membrane  du  cerveau,  paire ,  ou  le  nerf  optique ,  est  le  nerf 
oui  arachnoïde,  est  intermédiaire  aux  propre  du  sens  de  la  vue  :  elle  entre 
<ieox  autres.  C'est  une  membrane  se-  dans  le  globe  de  Tœil  par  sa  partie 
roise  dont  la  disposition  est  tout-à-  postérieure,  et  c'est  de  son  épanouis- 
sait analoeue  à  celle  des  membranes  sèment  que  résulte  la  rétine  ou  la 
séreuses  de  la  poitrine  et  de  l'abdo-  membrane  nerveuse  qui  perçoit  l'im- 
ineo.  Elle  forme,  comme  elles,  un  sac  pression  de  la  lumière.  En  outre  Toed 
>uis  ouverture  ,  qui  adhère  par  sa  reçoit  encore  la  troisième,  la  qua- 
portion  externe  à  la  face  interne  de  la  tnème  et  la  sixième  paires  ,  qui  se 
^are-mère,  par  sa  portion  interne  distribuent  à  ses  muscles  moteurs, 
•>  la  face  externe  de  la  pie-mère;  mais  et  la  branche  ophlhalmiquede  la  cin- 
die  ne  pénètre  pas  comme  celle-ci  quième  paire.  Mais  ce  dernier  nerf 
«'aos  les  anfr;ictuosités  du  cerveau  ,  est  le  seul  qui  existe  chez  la  Taupe  , 
et  passe  seulement  au-dessus  en  for-  les  Musaraignes  ,  la  Chrysochlore  , 
mant  une  sorte  de  pont.  Elle  enve-  divers  Rongeurs  ,  et  généralement 
^oppe  l'origine  de  chaque  nerf  à  sai  toutes  les  espèces  qui  vivent  dans  des 
^rde  de  la  cavité  cérébrale,  par  un  lieux  oii  la  lumière  ne  pénètre  pas.  Ces 
r<spli  de  ses  deux  feuillets  ,  qui  forme  Mammifères  ont  le  globe  de  l'œil  tiès- 
QQ  cul-de-sac.  C'est  par  une  disposi-  rudimentaire ,  soit  sous  le  rapport  de 
tionanaloguequ'elle  se  prolonge  dans  son  volume,  soit  sous  celui  de  sa 
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compositHMi ,  et  prit^é  même  de  ses  appartient,  comme  son  nom rindîcpe, 

muscles  moteurs.  Par  suite  de  cette  è  cet  organe  et  au  pharynx ,  particu- 

absence,  les  troisième,  quatrième  et  lièrementà  leurs  muscles.  Le  pneu- 

sixième  paires  viennent  aussi  à  man-  roogastrique  a  une  distribution  beau- 

quer  ^  en  sorte  que  la  première  paire  coup  plus  compliquée,  et  qui  même 

(  l'olfactif  )  et  la  cinquième  (le  triju-  lui  a  valu  le  nom  de  nerf  yague.  Il 

roeau)  sont  les  seules  des  six  premiè-  descend  le  long  de  l'artère  carotide 

rcB  ,  qui  se  retrouvent  chez  ces  Mam*  et  ensuite  le  long  de  Toesopliage,  et 

mifères  anomaux.  se  termine  dans  le  foie ,  le  pancréas , 

Tierf  trifatial  ou  nerf  de  la  cîn-  le  commencement  du  canal  mtestinal, 

quième  paire.  Ce  nerf,  connu  aussi  et  Testomac,  oii  il  forme  un  plens 

sous  le  nom  de  trijumeau  ,  a  reçu  ce  considérable.  Il  donne  en  outre  dans 

nom  ,  parce  qu'il  se  divise  bientAl  son  trajet  divers  rameaux  au  pbarTni, 

en  trois  branches  considérables,  le  aularynx,  à  l'œsophage,  à  la  tracW 

nerf  oph thaï mique  ,1e  maxillaire  su»  artère,  au  cœur  et  aux  poamons. 

Kérieur  et  le   maxillaire   inférieur.  Ainsi,  naissant  dans  1s  crâne,  il  four- 

ous  avons  dit  comment  la  section  nit  des  branches  qui  se  distribuent 

du  tronc  de  ce  nerf  entraine  la  perte  jusque  dans  la  poitiine  et  TabdomeD. 
de  tous  les  sens,  et  nous  ne  revien-       Le  nerf  hypoglosse  ^  considéré  au- 

drons  pas  ici  sur  les  conséquences  trefois  comme  la  neuvième  paire,  et 

remarquables  des  belles  expériences  maintenant  comme  la  onzième,  et 

de  Magendie.  même  comme  la  douzième  par  plu- 

Le  nerf  facial  et  Vauditif  connus  sieurs  anatomistes,  se  distribue,  com- 

autrefois  sous  les  noms  de  nortion  me  son  nom  l'indique ,  aux  muscles 

dure  et  de  portion  molle  de  la  sep-  de  la  langue,  et  en  outre  aux  muscles 

tième  piiire,  et  aujourd'hui  sous  ceux  du  col. 

de  septième  et  de  huitième  paire,  Enfin  le /if^/^fp/zia/,  dont  !e  mode 
varient  beaucoup  pour  leur  volume  d'origine  est  extrêmement  remarqua- 
proportionnel  :  ainsi  le  facial  est  très-  ble  ,  se  distribue  principalement  dans 
volumineux  chez  les  Singes  (et  parti-  les  mus{des  du  col. 
culièrement  chez  les  Cvnocéphales  )  Les  autres  nerfs  correspondent tou- 
et  chez  les  Chats  ,  les  Chevaux  et  les  jours  pour  leur  nombre  à  celui  des 
Chameaux.  L'auditif  est  très-dévc-  vertèbres;  leur  distribution  est  le 
loppé  chez  le»  Singes,  et,  fait  digne  plus  souvent  analogue  à  celle  des 
d'attention ,  chez  les  Amphibies  et  les  vaisseaux  ;  en  sorte  qu'on  troure  or- 
Cétacés  ,  tandis  qu'il  est  grêle  chez  diifairement  ensemble  une  anère,une 
les  Cbauve-Souris.  On  voit  que  son  ou  plusieurs  veines,  et  un  nerf.  Nous 
développement  est  bien  loin  d'être  ne  nous  arrêterons  que  sur  le  nerf 
en  rapport  aveC  celui  des  organes  diaphragmalique ,  parce  qu'il  est  en 
de  l'audition  ,  et  notamment  avec  quelquesorte  classique  pour  les  Mam- 
celuides  parties  externes  de  Toreille.  mifères.  Bien  différent  de  la  pIU' 
Au  contraire  les  espèces  qui  ont  l'o-  part  des  nerfs  qui  naissent  despaifc* 
reille  externe  très-développée  ,  ont  les  plus  voisines  des  organes  aux- 
ausst  les  branches  auriculaires  du  fa-  quels  ils  doivent  se  distribuer,  u 
cial  très-grosses ,  suivant  les  observa-  est  formé  de  filets  appartenant  au* 
dons  faites  par  Sen'-cs.  cervicales,  et  n'arrive  ainsi  au  dia- 
Nerfs  g/ossopharrngien  eiprieumo--  phra  gme  qu'après  avoir  traversé  toute 
gaêiriqtte.  Ces  nerw  connus  autrefois  fi  poitrine.  Nous  devons  remarquer 
collectivement  sous  le  nom  de  huitiè-  en  outre  que  les  paires  cervicales  qui 
me  paire,  sont  regardés  aujourd'hui  lui  donnent  naissance,  sont  précise- 
comrae  formant  la  neuvième  et  la  ment  celles  qui  concourent  *^  1*  *^.^' 
dixième.    Le    glossopharyngien   qui  mation  du  plexus  brachial,  d'où nai 

peut,  «uivant Serres ,  être  considéré  sent  tous  les  nerfs  du  bras:  d'Sp^ 

comme  lenerfrespirateurdela  langue,  tion  qui  peutservir  à  expliquer  le  ^P 


MAM  MAM                   111 

pot  physiologique  qui  existe  entre  rabondence  et  âe  Li  longueur  dé  la 

les  mouYemens  des  membres  supë-  laine ,  et  en  même  temps  de  la  dispa- 

rieurs  et  ceux  du  diaphragme.  rulion  presque  totale  despoils  soyeux. 

La  ^trihuûondu grand êf/nfo/hi"  Les  Animaux  des  pays  froids  se  rap- 

qae  est ,  chez  tous  les  Mammifères ,  prêchent    d'elles  sous   ce  rapport  : 

analogue  k  celle  du  même  nerf  chez  chez  ceux  des  pays  chauds ,  les  poils 

l'Homme  ;  il  se  rend  constamment  soyeux  sont  au  contraire  très-dtfve- 

aax  mêmes  organes  et  forme  les  mé-  loppés ,    et   les    kineux    manquent 

mes  plexus.                                ,  presque  entièrement.  La  quantité, 

Dis   TioUMENS    ET  DES    VARIATIONS  ^'fnl^^fîî^f J 

HATCRttiJ»  ET  ACCIDENTELLES  DV  °*^'"  ^?  ^"'^•^'^  ?^*  ffënëralement  en 

mlcK^^^       Acv.M**^*jM-*-«.a  MM  raison  inverse ,  et  celle  des  soyeux  en 

^^  raison  directe  de  la  température. 

linné,  cherchant  toujours  à  faire  Les  poils  soyeux  ont  une  longueur 
ressortir  paf  des  oppositions  les  ca-  fort  considëranle  chez  plusieurs  es- 
ractèresqull  assignait  à  chacune  de  pèoes  dans  certaines  régions  (surtout 
ses  classes  y  a  dit  :  Les  Mammifères  diez  les  mâles),  comme  è  la  région 
ont  des  pmJs,  les  Oiseaux  des  plumes,  cervicale  chez  le  Lion  et  le  Cheval,  oit 
les  Poiâons  de&  écailles.  Ces  propo-  ils  forment  ce  que  Ton  nomme  une 
sib'oossont  vraies  d'une  manière  gé-  crinière;  et  à  la  queue  dans  beaucoup 
nérale  ;  cependant  plusieurs  Mam-  d'espèces.  D'autres  sont  couvertes  en 
raiferesmanqucntde  poils  ou  n'en  ont  entier   de   poils  très -longs  :  tel  est 
qu'on  très-petit  nombre ,  comme  Lin-  oarticulièrement  l'Ours  des  Grandes- 
né  lui-même  en  a  fait  la  rema  rque  dans  Indes  (  U/stis  iabiatu9) ,  don t  les  poils 
unautre  passage  de  son  Syitema  Nû"  oui  presque  partout  de  sept  à  neuf 
turm.  Quelques  espèces ,  comme  les  pouces ,  et  méme^  en  quelques  en- 
Pangolins  ,  sont  en  effet  couvertes  de  droits,  près  d'un  pied  de  long. 
vëritablesécaines;et d'autres, comme  Chez  quelques  espèces,  le  pelage 
les  Cétacés  ,  ont  la  peau  nue  {  mais  ce  est  mêlé,  et  quelquefois  composé  dans 
sont  de  vërîtablcs  ezccptions  au  ca-  sa   totalité,  d'épines  plus  ou  moins 
ractère   classique  ;   exceptions   plus  abondantes  et  de  structure  assez  va- 
apparentes  même  que  réelles  A  l'égard  riable;  tels  sont  les  Hérissons,  les 
des  Pangolins,  dont  les  écailles  sont  Tanrecs,  les   Ëchimya  ,    les  Porcs- 
de  viéntables  poils  composés;  et  mé-  Epies  et  plusieurs  autres.  Ces  épines 
me  aussi  ,  suivant  Blainville,  è  l'é-  ou  piquans  sont  ordinairement  poin- 
gar<i  des  Cétacés,  chez  lesquels  les  tues,  comme  l'indiquent  les  noms  m^ 
poils  formeraient  une  sorte  de  croûte  mes  qu'on  leur  a  donnés, et  ont  généra- 
on  enveloppe  générale.  Ce  célèbre  lemen lia  forme  d'un  poil.  Cependant 
naturaliste  pense  même  que  le  nom  le  Porc-Epic  ordinaire  {HjrstrixcHs^ 
de  Pilifères  pourrait  peut -être  rem-  ta/a)  a  la  queue  garnie  de  tuyaux  cy- 
placer  avec  avantage  celui  de  Mammi-  lindriques  et  ouverts   transversale* 
fèies.  Remarquons  cependant  qu'on  ment  par  leur  extrémité  ,  comme  se- 
trouve  aussi  de  véritai>le<v  poils  chez  rait  un  tuyau  de  plume  coupé  à  l'ori- 
quetqoes   Oiseaux, et  qu'ainsi,  à  la  gine  de  la   lame.  On  remarque  en 
rigueur,  le  nom  de  Pilifères  leurcon-  général  chez  toutes  les  espèces  épi- 
Tiendrait  également.  neuses  un  grand  développement  des 
Les  Mammifères  ont  gén/ralemeot  muscles  peaussiers  ;  et  ce  développe- 
deux  sortes  de  poils,  les  soyeux  ,  pi  us  ment  est  surtout  considérable  cnez 
en  moins roides,  et  extérieurs;  et  Tes  le  Hérisson.  On  remarque  également 
laineux  ,  très -fins  ,  très-  doux    au  chez  ces  espèces  ,  que  les  épines  sont 
toncber^etordinAirementcacbéssous  divisées  en  petits  groupes  réguliers  , 
les  sojeux.  Les  raices  domestiques  de  dont  la  disposition  est  a'ailleurs  spé^ 
Moutons  font  à  cet  égard  une  excep-  ciale  pour  chacune  d'elles, 
tiou  fort  remarquable  ^  à  ciuSe  de  Sous  le  rapport  de  sa  couleur , 
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le  pelage  est  tantôt  piqueté  ,  ou  ,  qui  ne  di£&re  guère  que  par  des  nuao- 
pour  parler  pi  us  correctement, //çi/e/^y  ces  un  peu  moins  yives,  etn*apas, 
c'est4-<lire  formé  de  potls  annelësou  comme  chez  la  plupart  des  Oiseaux, 
peints  de  plusieurs  couleurs  disposées  des  couleurs  entièrement  différen- 
en  anneaux,  comme  chez  les  Écureuils  tes  de  celles  du  mâle,  et  qui  ne 
et  les  Lièvres;  tantôt  uniforme,  comipe  les  rappellent  que  par  leur  disposition, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  genres;  Au  contraiie ,  toutes  les  autres  causes 
tantôt  varié,  c'est-à-dire  présentant  de  variations  qui  agissent  sur  les  cou- 
des couleurs  disposées  par  grandes  leurs  des  Oiseaux,  agissent  également 
plaques, comme  chez  quelques  Makis,  sur  celles  des  Mammifères,  quoique 

Les  couleurs  des  Mammifères  n  ont  dans  certains  cas  d'une  manière  dif- 

point  cet  éclat  méiallique  qui  carac*  férente.  L'âge  par  exemple  ne  fait 

térise  un  si  grand  nombre  de  genres  vaiierlescouleursdu  pelage  que  dans 

parmi   les  Oiseaux  :  une  espèce ,  la  un  petit  nombre  d'espèces ,  comme 

Chrysocblore,  fait  seule  exoeption  sous  chez  les  Cerfs,  les  Tapirs  et  le  Lion  qui 

ce  rapport.  Elles  n'ont  jamais  non  ontàleur  naissance,  ce  qu'on  nomme 

plus  féclatet  la  vivacité  d.e  celles  des  une  livrée ,  c'est-à-dire  une  di^poji- 

Goqs-de-Roche ,  des  Perroquets ,  des  tion  particulière  de  coloration.  Leur 

Tangaras  et  des  Phénicoptères  ;  et  on  pelage,  au  lieu  d*étre  uniformecomme 

trouve  môme  rarement  chez  les  Mam-  chez  l'adulte ,  est  d'abord  parsemé  de 

inifères ,  quelque  chose  d'analogue  à  taches  régulièrement   disposées,  et 

ces  parures  qui  ornent  le  plumage  de  analogues  à  celles  que  présenteotdans 

beaucoup  d'Oiseaux ,  et  que  présen-  Tâge  adulte  d'autres  espèces  du  genre* 

tent  même  dans  cette  classe  plusieurs  Ainsi   elle^  sont  blanches  chez  les 

espèces  nocturnes,  telles  que  certains  jeunes  Faons  comme  chez  l'adulte 

Engoulevens.  de  l 'Axis ,  et  noires  chez  les  Lionceaui 

Un  autre  caractère  général  du  pe-  comme  chez  la  plupart  des  Chats.  Ce 
lage  des  Mammifères,  consiste  dans  rapport  remarquable  entre  le  sysiè- 
la  disposition  de  ses  couleurs  beau-  me  de  coloration  des  jeunes  individus 
coup  plus  claires  en  dessous  qu'à  d'une  espèce ,  et  celui  des  autres  es- 
la  partie  supérieure  et  sur  les  flancs,  pèces  du  genre  dans  l'âge  adulte,  se 
C'est  ce  qui  s'observe,  non  -  seu-  retrouvechezquelquesOiseaux:mais 
lement  à  l'égard  des  véritables  Qua-  au  lieu  que  leur  premier  pluma|?e, 
drupèdes ,  mais  également  pour  les  ordinairement  semblable  à  celui  des 
espèces  qui  conservent  plus  ou  moins  femelles  adultes,  est  toujours  beau- 
constamment  la  position  verticale,  coup  plus  triste  que  celui  de  Ts^ 
comme  les  Kanguroos.  Cependant,  adultes  la  livrée  des  jeunes  Mammi" 
sans   compter  même    plusieurs   es-  fères ,  variée  de  taches  agréablement 

Ï»èces' entièrement  un icolores,  comme  disposées,  est  au  contraire  un  orne- 

e  Coaïta  {  j4lelespaniscué)elV0iirs  ment  qu'ils  perdent  avec  l'âge  pour 

polaire   (  Ui'sus    mariiimui  )  ^   nous  prendre  des  couleurs  plus  simples  et 

trouvons  quelques  exceptions  parmi  plus  uniformes, 
les  Rongeurs  et  surtout  dans  l'ordre        L'influence  .de  la  maladie  albme 

des  Carnassiers ,  comme  par  exemple  agit  également  et  de  la  même  manière 

chez  le  Hamster  ,  les  Gloutons,   le  sur  les  Mammifères  et  sur  les  Ois«auv. 

Ratel,  le  Blaireau  et  quelques  autres  Tout  le  monde  a  vu  des  Lipinsalbi- 

espèces  :  plusieurs  ont  même  le  ven-  nos  ,  et  il  n'est  pas  très-rare  non  çiu^ 

tre  absolument  noir.  Tel  estparticu-  de  voir  des  Lièvres  blancs;  la  m^mc 

lièrement  un  Carnassier  tout  réceni-  altération  a  été  observée  pareillement 

ment  connu  en  France ,  et  riccrit  par  dans  presque  toutes  les  familles  des 

Fr.  Cuvier  sous  le  nom  spécifique  de  Mammifères  ;  et  nous  avonsmémevu 

Panda.  un  exemple  de  cette  altération  daas 

Le  pelage  est  ordinairement  le  mé-  une  Chauve- Souris,  dont  la  peau,  tous 

me  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle ,  les  poils  et   toutes  les  membranes 
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^uitntMâiidietyirexoeptMHidutiers  pr^s«r  «inn  les  chaDgemens  qu'ë- 

ioil&ieor  de  la  membrane  ipterfémo-  prouve  le  [>elage  par  riaûnence  de 

nie  et  de  la  aoeue ,  ^ui  était  au  con-  la  domesticité  :  nous  essaierons  ce- 

tnire  noir.  Nous  insistons  sur  cette  pendant  de  saiair  à  cet  égard  quelques 

obserratkm  parce  que  la  famille  des  rapports. 

Ch^ptéresétaitia  seule  dans  laqnel*  Il  est  d'abord  certain  que  les  mo- 
le on  n'eût  point -encore  jusquii  ce  difications  sont  d'autant  plus  pronon-^ 
jour  trouvé  d  individus  albinos.  oées ,  que  les  espèces  sont  réduites  en 
La  maladie  albine  est  plus  fréquente  domestidié  depuis  un  temps  plus 
dans  les  pays  froids;  une  autre  al  té- .  considérable,  et  quelles  sont  pins 
niioQ ,  qoi  lui  est  précisément  oppo-  entièrement  domestiques;  leChien ,  le 
s^edans  ses  causes  comme  dans  ses  Cbeval^le  fiœuf,  la  Brebis,  la  Chèvre^ 
effets,  estlemélanisme.  On  l'observe  le  Porc ,  sont  en  efiet  les  espèces  les 
paiticubèrementdanslespayscbauds;  plus  profondément  modifiées.  Ainsi 
maisil  jestd*ailleurs  beaucoup  moins  (  et  nous  neprenons  pas  pour  exemple 
fréquentée  ne  l'est  l'albinisme  dans  les  Cbiens ,  à  cause  de  Vopinion  au* 
les  pats  froids.  On  n'a  guère  vu  jourd'hui  très-répandue  en  histoire 
demëUuos,  quant  aux  espèces  sau-  naturelle ,  qu'ils  ne  foimentpas  une 
vages^queparmi  les  GbaU,  les  Daims  seule  espèce  ) ,  les  variétés  dans  l'es^ 
elfes  Rais.  pèce  du  Cbeval  sont,  pour  ainsi  dire, 

Ed  oatre  de  l'influence  de  la  ma^  innombrables  ;  et  leur  taille  ^  leurs 

ladie  aUnne,  mais  par  des  causes  ana-  formes ,  la  nature  de  leurs  poils ,  et , 

^Snes,  les  espèces  qui  vivent  dans  les  à  plus  forte  raison,  leurs  couleurs, 

dinatsfîxrids,  blanchissent  l'hiver  :  présentent  les  difierences  lès  plus 

c'est  ce  qui  a  lieu  pour  plusieurs  prononcées.  On  a  distingué  environ 

cspte  de  Lièvres  ,  de   Renards  »  trente  races  différentes ,  et  la  plupart 

deHartes,    et  pour  quelques  au-  de  ces  races  sont  elles-mêmes  fom/ées 

tra  Mammifères.  Le  noir  est  ordi-  de  plusieurs  variétés.  Les  unes,  telles 

nairement  la  seule  couleur  qui  se  que  celle  qu'on  désignesous  le  nom  de 

OBDsenredaos  toutes  les  saisons;  ainsi  race  anglaise  commune,  ont  plus  de 

l'Hermioe  a  toujours  le  bout  de  la  cinq  pieds  de  hauteur  au  nrrot,  tan* 

queue  noir;  etJ'extrémité  des  oreilles  dis  que  d'autres  n'ont  pas  plus  de  trois 

e^rde  paiement  cette  couleur  chez  pieds  ;  nous  avons  même  eu  l'occasion 

le  Lient  variable.  C'est  aussi   ce  de  voir  deux  Chevaux  lapons ,  dont 

qu'oD  observe  chez   plusieurs  Oi-'  la  taille  n'excédait  pas  trente-cinq 

seaux,  parmi  ceux  qui  blanchissent  pouces   pour  l'un  ,  et  trente  -  trois 

o  hifer  comme    le   Tétras  La  go-  pour  l'autre.  La  plupart  des  races  de 

P^  et  le  Tétras  des  Saules.  Quel*  Chevaux  ont  les^ils  lisses  et  assez 

f^  espèces  qui  ne  vivent  pas  dans  courts  t  chez  le  Cheval  de  Norwège , 

Kidimats  aussi  froids  que  les  pré-  ils  sont  de  même  lisses  et  courts  pen- 

<^tes,  et  même  y  pour,  quelques^  dant  l'été  ,  mais  ils  deviennent  pen- 

taies  d'entre  elles ,  les  individus  qui  dant  l'hiver  entièrement  frisés.  Le 

K  trouvent  moins  avancés  vers  le  Cheval  baskir  les  a  de  même  frisés 

W,  ne  blanchissent  qu'incomplé-  et  [très-longs.  On  trouve   aussi  des 

Mènent  l'hiver.  On  sait  au  contraire  Chevaux  entièrement  privés  de  poils. 

^  rOurs  polaire  est  entièrement  Enfin,  les  formes  et  les  couleurs  ne 

blanc  en  toute  saison.  sont  pas  moins    variables,  comme 

On  voit  donc  comment  les  muta-  chacun  le  sait. 

*vns  hibernales  d'un  Mammifère  dé-  Ainsi ,  plus  une  espèce  est  réduite 
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plus  l'espèce  a  été  modifiée  j^rotoaàé^  de  sa  couleur  primitive.  U  ne  faal  ps 

meut ,  i^Mus  les  .diverses  variétés  sont  croire  ,  enefiet,  qu'elles  la  renpla- 

nombreuses  et  dififérentes  entre  elles,  cent  au  hasard ,  et  comme  arbitraire-^ 

.G*est  donc  de  la  durée  et  du  degré  de  ment  :  et ,  en  effiet ,  si  cela  était ,  après 

rinQuence  de  la  domesticité  que  dé-  un  certain   nombre  de  générations , 

pendent  le  nombre  et  l'étendue  des  il  n'est  pas  de  couleurs  qui  ne  vinssent 

modifications.    Leur  nature  tient  à  à  se  produire  dans  une  espèce, 

une  autre  cause,  et  celte  cause  réside  Quant  au  nombre'  des  variétés  ,  et 

dans  roi-gaDisationeIle*mêmederA*  quanta  Timpottance  des  différences 

nimiil.  qu'elles  préseuteat  avec  le  type  pri- 

C  est  ainsi ,  et  cette   comparaison  mitif,  le  degré  de  rinflueoce  delà 

fera  mieux  comprendre  ce  que  nous  domesticité  tes  produit  et  les  déter- 

venons  de  dire ,  c'est  ainsi  qu'oo  peut  mine.  Ainsi  une  espèce  nouvellement 

distinguer    dans    une   monstruosité  réduite  en  domesticité, ou  une  espèce 

deux  effets ,  la  nature  de  l'anomalie ,  qui  ne  Test  qu'imparfaitement ,  ne 

et  son  étendue  ou  son  importance,  présente  qu'un  petit  nombre  de  va- 

L'intensité  des  causes  perturbatrices  riétés  ;  et  encore  ces  variétés  sont-elles 

détermine  celle-ci  ;  sa  nature  est  dé-  peu  différentes  entre  elles.  Dans  ce 

terminée  par  l'organisation  normale  cas»  si  elle  redevient  sauvage»  elle 

de  l'espèce  même.  Et ,  par  exemple,  aura  repris  dès  les  premières gén éra- 

lorsque  des  organes  deviennent  mons-  tions  ses  caractères  primitifs.  Si»  au 

trueux  ,  comme  l'oeil  et  le  nez  chez  contraire,   une  espèce  a  été  depuis 

un  C^ clope ,  ils  le  deviennent  en  pre-  long- temps  réduite  è  une  domesticité 

nant  des  caractères  qui  ne  sont  pas  complète ,  ses  variétés  seront  très- 

les  caractères  normaux  (  car  alors  il  nomnreuses  et  très-différentes  entre 

n'y  aurait  pas  de  monstruosité  ) ,  mais  elles  ;  et ,  t  edeven  ue  sauvage; ,  elle  ne 

qui  du  moins  s'y  rapportent,  et  en  dé-  reprendra  sa  couleur  propre  qu'après 

Eendent .  parce  qu  ils  en  dérivent,  un  temps  très- considérable, ou  même 

l'œil  et  le  nez  doivent  donc  difiërer  ne  la  reprendra]  a  mais  complètement, 

et  différent  en  effet  chez  le  Veau  et  C'est  ce  qui  a  lieu  pour  les  Chevaux 


nécessairement  des  organes  différens  parmi  enx  des  individus  de  toutes  cou- 

de  même  dans  l'état  anomal.  Ainsi  leurs. 

deux  lignes  géométriques ,  pa  rtant  de  Nous  devons  remarquer  néanmoins 

points  différens ,  et  suivant  une  di-  que  les  effets  produits  ne  sont  pas  tou- 

rection  analogue ,  peuvent  bien  être  jours  exactement  proportionndbs  aux 

parallèles ,  mais  non  pas  se  confon*  causes  que  nous  indiquqns  icâ  :  c'est 

dre.  ainsi  que  la  couleur  primitive  de  l'es- 

Ce  qui  a  lieu  pour  les  monstruo-  pèce  se  trouve  encore  assez  bien  con- 

sités,  a   lieu  pour  les  vacations  qui  servée  dans  toutes  les  variétés  de  TAoïe, 

nous  occupent   ici  :   variations  qui  quoiaue  ce    Quadrupède    soit    de- 

sont  véritablement ,  à  beaucoup  d  é-  puis  long-temps  soumis  à  la  domina- 

gards ,  des  monstruosités  permanen-  tion  de  l'Homme.  C'est  que  l'organi- 

tes.  Les  causel^rturba  triées  sont  ici  sa  tion  n'est  pas  au  même  degré,  chez 

dans  l'influence  de  la  domesticité.  tous  les  Animaux,  susceptible  d'être 

Appliquons  maintenant  aux  varia-  modifiée  par  la  domesticité ,  et  qu'elle 
lions  qui  nous  occupent  ici  spécia-  se  trouve  ainsi  avoir  une  influence 
lement ,  à  celles  de  la  coloration^  ces  notable  sur  l'étendue  des  variations , 
idées  plus  générales.  Les  couleurs,  des  en  même  temps  que  sur  leur  nature, 
différentes  variétés  d'une  espèce,  ou.  Une  autre  cause,  pareillement  très- 
comme  nous  pouvons  les  nommer,  digne  d'attention,  mab  dont  on  a 
ses  couleurs'  secondaires ,  dépendent  souvent  encoi*e  exagéré  les  eflfets  ,  c'est 
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Tacdon  da  ciimaU  Ce  qoe  noui  avoas  gris  roussâtre  que  présente  le  pelage 

dit  sur  les  Tiîriations  hiberuaies  du  du  Lapin»  du  Cochon -dinde,  et 

pek»^  de  certaines  espèces  ,   et  sur  même  au  Chat  à  l'état  sauvage,  et  d'où 

l'ai bmisme, suffit  pour  en  faire appré-  dérive  ïe  loux  vif  :  on  rencontre,  ea 

cier  rimpor tance  pour  la  coloration.  eUet ,   très-fréauemment  celle  der^ 

Il  resterait  maintenant,  fa  couleur  nière  couleur  chez  tous  ces  Aniraauv. 

primitive  d'une  espèce  étant  donnée,  Au  reste,  et  par  une  raison  qu*il 

à  dëlerminer  quelles  seront  les  cou-  est  facile  d'indiquer,  la  mêmecolo* 

lears  secondaires,  ou  celle  des  varié-  ration  n*est  ordinairement  pas  com-* 

tës:  question  importante,  et  dont  la  mune  à  plusieurs  espèces  domesli"* 

solution  complète  montrerait  enfin  ,  ques.  Leur  petit  nomore  a  fait  que 

pour  betfacoup  d'Animaux,  s'ils  doi*  très-peu  d'entre  elles  se  ressemblaient 

veal  réellement  être  considérés  com-  primitivement  :  par  suite  ,  et  d'après 

ne  de  simples  variétés  d'autres  es*  ce  que  nous  avons  dit,  on  voit  qu'elles 

pèces, ou  comme  des  espèces  distinc-  ne   doivent  pas  se    ressembler  nou 

tes.  Malheureusement  nous  n'avons  plus  dans  leurs  variétés.' 

eoooTe  de  données  que  pour  un  tiès-  n.  »  *  «  ^^.^««^.m,^^  ^™          m« 

.-,   ^        •          1         ^11*     «j  AJE  7.  A  LOCOMOTION  CHEZ  LES  M  AIT- 

petit  nombre  de  cas.  Il  est  deux  va-  MiFisES               «»■*« 
nations  que  présenten  t  presque  tou  tes 

les  espèces  ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  Nous 

leur  couleur  primitive  ,  l'albinisme  quels  et 

et  le  mélanisme.  Tout  le  monde  sait,  motion  chez  les  espèces  auxquelles 

en  effet  p  qu'il  etiste  des   individus  des  modifications  particulières  com- 

blancs  et  d'autres  noirs  chez  tous  les  mandent  le  séjour  habituel  deseaux^ 

Animaux  domestiques  ,  comme  chez  ou  permettent  de  s'élever  dans  les 

le  B«uf ,  le  Mouton ,   la  Chèvre  ,  le  airs.  Nous  parlerons  seulement  ici  des 

Chat ,  le  L;ipin  ,   et  même  le  Clia-  véritables  Animaux  terrestres, 

meau.    Ces   couleurs  se   retrouvent  La  plu pbrt  de  ces  derniers  sont  de 

même  assez  fréquemment,   comme  vraisQuadrupèdes,  et  posent  sur  le  soi 

nous    l'avons  remarqué,  dans  les  es-  pr  leurs  quatre  extrémités.  Telssont 

pèces  sauvages  ,  et  se  transmettent  les  Herbivores  et  la  plupart  des  Car* 

dans    quelqiie»»unes   avec  assez  de  nassiers,. parmi  lesquels  les  uns  sont 

fiiriiê  pour  qu'on  y  ait  distingué  une  plantigrades,  tandisqued'autresn'ap*^ 

race  blanche  et  une  race  noire  :  c'est  puient  que  sur  leurs  doigts ,  ou  même 

ce  qwi  a  lieu  pour  le  Daim.  seulement  sur  leurs  onglesj  modifica* 

Oa  sait  d'nne  manière  générale  que  tiens  d'une  haute  impovlance ,  et  qui 

rslbinisme  est  produit  par  un  ensem*  onten  partie  servi  de  base  aux  classifi- 

blede  causes  débilitantes  ,  et  tient  k  cations  aujourd'hui  adoptées.  ^.Mau« 


Nous  avons  suffisamment  indiqué 
'aient  les  organes  de  la  loco- 


causes  foilifiantes  ,et  tient  è  l'eicès  au  moyen  des  membres  postérieurs, 
de  la  m'itièfc  colorante ,  on  verra  ïel>  sont  plusieurs  Singes ,  et  parti- 
pourquoi  lOttles  les  espèces  sont  sus-    cuiiérement  les  Orang»  ,  et  quelques 


ReUt«v«ment  aux  autres  couleure  progression  le  plus  habituel  est  le 

aecmidaîres  ,  on  conçoit  qu'elles  doit  saut  exécuté  au  moyen  des  membres 

vent  se  retrouver  d'autant  plus  fré*  postérieurs  seuls,  et  <le  la  queue  qui 

qoerament  pirmi  les  variétés  dômes-  f^it  yéritablem^^nt  Toflice  d.une  troî- 

tiques,  qu^ellca  dérivent  de  couleurs  siènie  jambe.  Mais  ces  Auimauz  ,  ou 

appartenant  primitivement  à  un  plus  durnoini»  les  Kangurooi,  suivant  les 

grand  nombre  d'espèees  :  tel  est  le  observations  de  plusieurs  voyageurs , 

8' 
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lorsqu'ils  sont  vivement  presses ,  em-  Ovide  qui  n*«vaît  k  soutenir  aucun 

ploient  aussi  leurs  membres   antë-  système,  et  qui  n'était  que  poëte, 

rieurs  .  non  pas ,  il  est  vrai ,  pour  une  avait  au  contraire  dit  avec  beaucoup 

marche  analogue  à  celle  des  v<Srî(ables  de  justesse  : 

Quadrupèdes,  mais  pour  une  manière  ^  .    .    •    i-  .     .^ 

particulière  de  saut.  Les  Orangs  ont  q.  boioLim  .ublibe  dédit,  ceriamqoe  ta«ri 

une  marche  extrêmement  remarqua-  Joatit ,  «t  ereeiok  ad  ûdera  tolUr« rukm.' 
ble  ;  posant  sur  leurs  membres  posté- 
rieurs, et  se  tenant  presque  dans  la  D£  x,j^  PBiHKNSiON. 
situation  verticale  ,  ils  s'aident  néan* 

moins  des  antëneurs,  et,  profitant  Elle  s'exécute  principalement  chez 
ainsi  de  l'extrême  longueur  de  leurs  les  Carnassiers  et  chez  tes  Rongeurs 
bras,  s'appuient  sur  le  sol  au  moyen  au  moyen  de  leurs  doigts  ordinaire- 
de  leurs  mains.  On  voit  donc  que  les  ment  bien  distincts  et  terminés  par 
Orangs  ont  un  mode  de  progression  des  ongles  plus  ou  moins  pointus, 
fort  smgulier,  et  que  ces  Animaux  ,  Quelques  espèces  ,  comme  les  Ecu- 
auxquels  on  ne  peut  certainement  reuils  parmi  les  Rongeurs,  les  Ra- 
donner  le  nom  de  Quadrupèdes  ,  ne  tons  parmi  les  Carnassiers,  saisissent 
sont  pas  non  plus  de  véritables  Bi-  leur  nourriture  entre  leurs  deux  pa- 
pèdes.  L'Homme  seul  mérite  ce  der-  tes  antérieures,  et  la  portent  ainsi  â 
nier  nom  ;  lui  seul  repose  unique-  leur  bouche.  La  main  est  beaucoup 
ment  dnns  la  marche  sur  la  plante  plus  parfaite  cherrUomme,  IcsQua- 
des  pieds  de  derrière,  parce  que  la  drumanes  et  les  Pédimanes  ,  à  cause 
position  verticale  de  son  corps,  suffit  de  Li  mobilité  du  pouce  qui  peut 
pour  établir  son  équilibre ,  sans  qu'il  s'écarter  des  autres  doigts  ,  et  s'y  op> 
ait  besoin  d'autre  soutien  ou  d  autre  poser.  Tous  les  Singes  (à  Texception 
appui.  Cette  position  verticale  du  de  ceux  du  genre  Atèle),  et  généra- 
corps  ,  qui  lui  est  [)ropre ,  est  d'ailleurs  lemcnt  tous  ies  Quadrumanes ,  ont , 
la  seule  qui  soit  possible  chez  lui  (^.  comme  ce  nom  l'indique,  quatre 
Homme)  a  cause  de  la  foi  me  deson  cal-  véritables  mains,  c'est-4*dire  que  le 
canéumetdetoutsoupied,  decellecle  pouce  est  opposable  aux  quatre  mem- 
sOn  bassin,  de  la  disposition  et  de  la  di-  bres.  Ils  peuvent  ainsi  sabir  égale- 
rection  de  sa  colonne  vertébrale,  et  de  ment  avec  les  membres  posténcurs 
ses  muscles  sacro-spinaux ,  de  la  for-  et  avec  les  antérieurs  ;  mais  leur 
me  de  sa  tête ,  de  la  position  de  son  main  ,  beaucoup  moins  parfaite  que 
trou  occipital,  des  proportions  de  celle  de  l'Homme  ^  comme  organe  du 
son  crâne  et  de  sa  face ,  et  de  la  di-  toucher,  l'est  aussi  moins,  comme  or- 
rection  de  son  orbite.  On  voit  donc  gane  de  préhension,  à  cause  de  la 
combien  ont  peu  de  fondement  les  brièveté  de  leur  pouce.  Chez  les  Di- 
idées  de  plusieurs  philosophes  qui  delphes  et  quelques  autres  Mai*su- 
ont  soutenu  que  l'Homme ,  dans  l  é-  piaux  qui  ont  ausiii  de  véritables 
tat  de  nature  ,  est  un  véritable  Qua-  mains ,  mais  seulement  aux  membres 


quelquefois  d'une  manière  spécieuse,  vent  susceptible  de  peu  d'usage, 

cette  opinion  n'en  est  pas  moins  une  Plusieurs  Mammifères  ont  en  outre 

supposition   entièrement  fausse,   et  dans  leur  queue,  un  véritable  organe 

dans  laquelle  ou  ne  serait  pas  tombé,  de  préhension ,  quoique  sa  fonction  la 

si  l'on  eût  fait  la  réflexion  que  le  plus   ordinaire  soit  d'assurer  leurs 

mode  de  station  d'uu  être  est  uu  ré-  mouvemens:  nous  voulons  parler  des 

sultat  nécessaire  de  son  organisation,  espèces  qui  l'ont  prenante,  c'est-à- 

et  que  l'anatomie  peut  seule  donner  dire  susceptible  de  s'enrouler  autour 

Ja  clef  d'une  question  de  physiologie,  des  corps  ,  et  de  les  saisir.  Chez  pitt— 


\ 
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sieurs  d'cntr«  elles ,  elle  est  entière-    l'aît  désigné  sous  le  nom  de  trompe , 
ment  garnie  de  poîls  ;  mais  d'autres,    oom  me  les  Tapirs  et  les  Desmans  ;  mais 


à-dire  dans  la  partie  qui  est  le  plus  phant. 

sujette  aux  frottemens.  Elle  remf>lit  C'est  aussi  an  moyen  de  sa  trompe 

souvent  l'office  d'une  Tëri table  main,  que  TElëphant  boit  :  cbacun  sait 

et  peut  attirer  vers  l'Animal  des  ob-  comment    il   l'emploie  pour  verser 

îets  dont  le  poids  est  considérable,  l'eau  dans  sa  boucue,  quoique  d'aii*- 

Ob  dit  aussi  que  le  Kinkajou  la  fait  leurs  le  mécanisme  de  la  projection 

entrer  dans  les  trous  oii  il  a  aperçu  de  ce  liquide  soit  encore  peu  connu, 

des  Crustacés ,  afin  <}ue  ceux-ci  la  Les  autres  Mammifères  boivent  gêné- 

saàissant  avec  leurs  pinces,  il  puisse,  ralement,  soit  en  lapant,  comme  la 

en  la  ramenant  à  lui,  les  tirer  hors  plupart  des  Carnassiers ,  soit  en  hu- 

deleor  retraite  pour  en  faire  sa  proie,  mant  l'eau,  comme  les  Herbivores. 

Bcaucoap  de  Singes  d'Amérique  ont  Les  organes  de  la  préhension  sont 

la  queue  prenante  ;  le  même  carac-  donc  chez  les  Mammifères ,  les  mem- 

tère  se  re trouve  également  chez  plu-  bres  de  devant  et  ceux  de  derrière , 

stears    Carnassiers,  chez   plusieurs  la  queue,  le  nez»  les  lèvres  et  la 

Marsupiaux ,  et  chez  quelques  Ron-  langue  ,  auxquels   on  doit  ajouter 

geiirs.  aussi  les  dents. 

&ifiniin  autre  instrument  de  pré-  n..  ,  .  ^jl   jl 

bension  beaucoup  plus  remarquable  "^  ^^  oiNinATioN. 

encore ,  est  la  trompe  des  Elëphans.  Un  grand  nombre  de  Mammifères 

Cet  organe ,  connu  ae  tout  le  monde,  ont,  ainsi  que  l'Homme,  les  mamelles* 

est  un  prolongement  du  nez ,  pourvu  pectorales ,  e£  le  pénis  et  les  testicules 

démuselés  nombreux>qui  lui  permet-  pendans  à  l'extérieur:  tels  sont  les 

tent  des  mouvemens  dans  tous  les  Quadrumanes    et  les  Chéiroptères, 

sens,  el  qui  peuvent  aussi  soit  l'ai-  Nous   trouvons  également  dans  «es 

kmgery'soit  le  raccourcir,  {y,  El£-  deux  ordres  ,  plusieurs  espèces  dont 


trompe  un  instrument  de  préhension  rifié  è  l'égard  des  Roussettes  par  les 

très-parfait,  ce  qui  la  rend  capable  voyageurs  Gamot  et  Lesson.  L'écou- 

de  saisir  des  corps  extrêmement  me-  I émeut   menstruel  chez  la  femelle , 

nus ,  teb  que  des  pièces  de  monnaie ,  dans  ces  espèces ,  ou  du  moins  l'afflux 

c'est  surtout  la  saillie  qui  la  terinine  du  sangà  ses  parties  génitales ,  revient 

en  dessus ,  et  dont  on  ne  peut  mieux  d'une  manière  périodique,  et  déter- 

donner  l'idée  qu'en  la  comparant  à  mine  l'époque  du  rut  ;  c  est  seulement 

nu   pouce  très-fortement  opposable,  alors  que  la  femelle  est  disposée  à  rece- 

£lle  s'appuie  en  effet  contre  la  partie  voirlemlle.  Il  n'j  a  point  au  contraire 

inférieure  de  la  trompe  ,  de  même  d'époque  périodique  de  rut  pour  ce- 

aue  le  pouce  s'appuie  sur  les  autres  lui-ci  ;    l'accouplement  est  possible 

oigts  :  aussi  beaucoup  de  langues  chez  lui  en  toute  saison  et  è  toute 

n'ont-elles  qu'un  même  mot  pour  dé-  époque ,  à  cause  de  la  disposition  de 

signer  la   main  de  l'Homme  et  la  ses  organes  génitaux ,  et  surtout  de 

trompe  de  l'Eléphant.  son  pénis  toujours  libre.  Le  rut  se 

Plusieurs  autres  Mammifères  ont  manifeste  par  des   signes  variables 

aussi  le  nez  assez  prolongé  pour  qu'on  chez  les  au  très  An  i  maux ,  et  sou  von  t 


ii8  MAM  MAM 

une  seule  fois  dans  Tannëe.  Il  s'an-  Le  degré  de  dëveloppemclii  dans 

nonce  quelquefois  chezles  femelles  de  lequel  naissent  les  petits  des  jMam- 

Carnassier»  par  une  sorte  de  mens-  mifères  est  bien  loin  d*étre  le  même 

truatiop  .comme  Ta  obsenrë  Fr.  Gu-  dans  toutes  les  familles.  Aissi  tandis 

1.:'     *  J    <    I     /»         ..     .  •!  •#     .      •  I      •  T»  .  .1^1 


ininans;  chez  beaucoup  d*Herbivores,  Carnassiers  et  les  jeunes  Singes  res-? 
par  l'accroissement  de  volume  des  tes-  tent  pendant  un  certain  temps  faibles 
ticules ,  et  chez  d'autres  où  lavergeest  et  débiles  ;  et  les  jeunes  IMLarsupiaux 
habituellement  dirigée  en  arri)^re ,  par  ne  sont  pas  même  arrÎYés,  à  l'époque 
son  renversement  en  avant  f  chéries  de  leur  naissance ,  au  degrë  de  déver 
Chameaux  mâles  ,  par  des  dëman-  loppement  qui  caractérise  le  fœtus. 
geaisons ,  par  un  grand  amaigrisse-  V,  LAGTiyoREa. 
ment ,  par  à^  ëcoulemens  à  rocciput  Bufibn  <i  calculé  que  la  dun^e  do  Té- 
d'un  liquide  noir,  visqueux  et  fétide  ;  poque  d^  croissance  et  de  développe- 
chez  les  Dromadaires,  par  deux  vessies  ment  complet  du  corps ,  forme  la  sep- 
qu'on  voit  sortir  à  chaque  instant  de .  tiéme  i)artiede  la  durée  totale  delà  vie 
leur  bouche  ;  enfiu  chez  tous  les  Ani«-  ohez  les  Mammifères.  C'est  eu  efiet  k 
maux,  par  une  sécrétion  plus  abon-  peu  près  ce  qu'on  observe  dans  celte 
dante  aans  toutes  les  glandes  sous-  classe;  et  il  est  bien  certain,  à  quelques 
cutanées,  et  par  un  grand  changement  exceptions  près  ,  que  les  espèces  qui 
âansleurinsiinctet  leur  naturel.  Les  croissent  le  plus  lentement»  sont 
plus  doux  deviennent  i  cette  époaùe  aussi  celles  qui  vivent  le  plus  long- 
comme  furieux ,  et  l'on  doit  se  déner  temps, 
^éme  des  mieux  apprivoisés  L'igno-  ^^  ^^         ^  ^^  croisement  des 

"T^./l  **  f"'  .'*?««««"»'''«  .«»0"-  ESPÈCES    ET  DES   BACES   CHEZ    I,ES 

Tent  été  la  cause  de  Funestes accidens  j  Mammifères 

et  Ton  a  vu  quelquefois  des  Animaux, 

dans  le  temps  de  leur  rut ,  blesser  On  a  réussi  souvent  à  faire  accou- 

leurs  gardiens,  qui ,  rassurés  par  leur  pler  des  individus  appartenaqt  a  de« 

douceur  et  leur  docilité  habituelles ,  espèces  différentes;  c  est  ce  qu'on  voit 

n'avaient  aucune  défiance.  journellement   à    l'égard  de    l'Ane 

On  a  exposé  ailleurs  les  principales  et  du  Cheval,  oui  produisent  trèi- 

différences  que  présente  chaque  es^  facilement  ensemble ,  et  qui  s'aocoa- 

pèce  pour  son  mode  d'accouplement  ;  pleut  sans  répugnance ,  comme  cha* 

on   conçoit  que  ces  variations  sont  cun  le  sait;  c'est  aussi  ce  dont  on  a 

aussi  nombreuses  que  celles  de  la  des  exemples  pour  l'Ane  et  le  Zèbre  » 

forme  et  de  la  position  des  organes  le  T^hve  et  le  Cheval ,  le  Bison  et  la 

génitaux  dans  les  ciifTorentes  familles.  Vache,  le  Bélier  et  la  Chèvre,  le 

Les  petites  espèces  de  Hiffammifères  Loup  et  le  Chien ,  etc.  Les  accouple-* 

sont  généralement  beaucoup  plus  fé-  mens  hybrides  sont  donc  asses  fi  é- 

çondes  que  les  grandes  ,  parce  que ,  auens  che^  les  Mammifères  ;  ce[)en- 

leur  gestation  durant  moins  long-  dant  ils  ne  s'opèrent  pas  ordinaire-* 

temps,  elles  mettent  bas  plus  Souvent,  ment  sans  qu'il  j  ait  réunion  d'un 

et  aussi  parce  qu'elles  font  à  la  fois  un  certain    nombre    de    circonstances, 

nombre  plus  cousidéiable  de  petits.  Ainsi  par  exemple ,  il  faut  que  les 

On  a  calculé  qu'avf^c  un  seul  couple  deux   e^èces  ,  ou  du  moins  l'une 

de   Coclious^d  Inde  on   pourrait  en  d'elles ,  soit  réduite  en  domesticité, 

avoir  un  millier  dans  une  seule  an-  On    ne    connaît    qu'un   très -petit 

née  ;  mais  celte  extrême  fécondité  est  nombre  d'exceptions  ;  la  puissance  de 

un  effet  de  la  doinesticité  oii  ils.sont  l'Homme  peut  en  effet  seule  produire 

réduits ,  et  n'existe  nullement  dans  ces  phénomènes  contfraires  aux  lois 

l'état  de  nature.  générales  de  la  nature.  Il  faut  que  les 


MAfif  MAM                    119 

dfv  espèces  soienl  de  roême  iBÎlUy-  une  cabane  dans  les  bois  du  Ken- 

00  du  moins  de  taille  peu  différente  ;  tuky ,  laquelle  fut  abandonnée  penr 

elilest  facile  en  effet  de  concevoir,  dant  plusieurs  mois.  Cette  canine 

(foe  raccoaplemeot  ne  peut   avoir  étaitpariaileinent  isolée  et  éloignée  de 

bea ,  sans  qu'il  y  ait  proportion  en-  plusieurs  lieues  de  toute  autre,  et  il  n'y 

tre  la  dimensions  des  organes  géni-  avait  pas  de  Chats  dans  le  voisinage 

taux  Biâles  et  des  organes  femelles,  à  la  dislance  de  quinze  4  dix-*huit 

Toutelbis  si  Ton  adoptait  Topinionde  milles.  Le  propriétaire  de  la  cabane 

ceux  qui  considèrent  comme  des  es-  trouva  à  son  retour  sa  Chatte  encore 

pèoes  différentes  les  principales  races  dans  la  cabane,  et  allaitant  une  portée 

de  Chiens  (  opinion  qui  n'est   pas  de  cinq  petits  monstres  semblables 

aujoanl'luii  sans  quelque  probabi*  aux  Chats  par  le  corps  et  le  poil, 

litë),  on  pourrait  citer  une  exception  mais  ayant  la  téie,  les  pâtes  et  la 

fort  remarquable  à  cet  te  loi  ;  ainsi  on  queue  semblables  à  celles  clu  Didelph« 

voilqackiuefbis  un  Chien  de  très-pe-  commun  des  Etats-Uni^  ,  nommé  ici 

tttc  nce  s  accoupler  avec  une  Chienne  Opoêaum  (  le  DideiphU  Virginiana  des 

de  très-grande  taille.  On  a  même  naturalistes).  Ces  Animaux  v^urenC 

auisi  des  exemples  de  Taccou  pi  émeut  et  furent  montrés  comme  curiosité 

dn  Lama  avec  la  Chèvre;  fait  qui  dans  tous  les  environs  ;  mais  ils  sont 

parait  aussi  exceptionnel ,  mais  qui  morts  jeunes  et  sans  s'être  propagés, 

s'explique  cependant  très-  bien  par  la  On  a  conjecturé  avec  fondement  que 


et  neus  ne  connaissons  aucun  ■  fait  aura  agacé  un  Didelphe  mâle  durant 

authentique  véritablement  contraire  la  période  ordinaire  de  chaleur,*  à 

à  cette  dernière  loi ,  il  n'y  a  d'accou-  défaut  de  mâle  de  l'espèce  analogue  ; 

plcment  hybride  qu'entre  des  espèces  car  il  n'y  a  même  pas  de  Chats  sau- 

voisines,'et  appartenant  au  même  gen-  vages  dans  le  Kenlukv  (ceux  qu'on 

Keaatttrel.  Ainsi  leCbeval ,  le  Zèbre  nomme  ainsi  sont  des  Lynx),  et^aura 

etVADe,le  Bison  et  la  Vache,  le  Loup  été  fécondée  par  lui.  » 

et  le  Chien ,  sont  bien  des  espèces  de  On  doit  bien  se  garder  d'admettre , 

mâne  genre;  et  quant  au  Bélier  et  à  la  sans  un  examen  attentif,  ce  fait  et 

Chèvre ,  tous  les  zoologistes  convien-  quelq  u es  a  u très  semblables  rapportés 

nent  qu'aucun  caractère  bien  réel  et  par  le  même  auteur.  Il  est  en  effet  bien 

bien  positif  ne  les  distinguo  généri-  difficile  d'admettre  la  possibilité  d'un 

qucnaent ,  et  que  plusieurs  races  de  accouplement  fécond  entre  deux  es* 

Clièvres  pourraient  tont  aussi  bien  pèces  appartenante  des  genres  aussi 

être  placées  parmi  les  Moutons;  ces  éloignés  à  tous  égards^  et  particu-* 

derniers  font  même  partie  du  genre  lièreraent  par  leur  mode  de  généra-» 

Capra  dans  plusieurs  systèmes ,  et  tion  ,  que  le-  sont  les  Chats  et  les 

partâcnlièrement    suifant  ceux  qui  Dtdelphes.  Nous  avons  déjà  remarqué 

sont  le  plus  (^néralemenl  adoptés  en  d'ailleurs  que  la  puissance  de  l'Hom- 

Allemagne.  Ainsi  Tacconplement  du  me  peut  seule  ordinairement  produire 

Bélier  et  de  la  Chèvre  ne  nous  em-  ces  unions  contraires  aux  lois  de  la 

pâche  pas  de  dire  qu'il  n'y  a  au*  nature,  et  pour  lesquelles  toutes  les 

eune  exception  à  cette  dernière  loi  ;  espèces  sauvages  montrent  constam- 

mais  il  n'en  serait  pas  de  même  ,  meut  de  la  répugnance.  Enfin ,  et 

si  quelques  faits  rapportés  par  Rafi-  cette  remarque  n'est  pas  ici  sans  im-« 

ncsqœ  étaient  bien  avérés.   «  Une  portance,  on  sait  que  parmi  les  Chats, 

Chatte ,  dit  ce  zoologiste  (Annales  gë-  les  femelles  résistent  long-temps ,  mê* 

nërales  d«i  Sciences  Physiques  ,  par  me  à  leurs  propres  mâles  ,  dans  la 

Bory  haintrVincent ,  Drapiez  et  Van-  crainte  de  la  douleur  qui  accoita pagne 

Mous,  '/•  Tii ,  p«  d&))  fut  laissée  dans  toujours  pour  elles  l'acte  de  l'accou-* 
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plement ,  à  cftuse  de»  pointes  <loiit  se  similîtade  ,  et  raooouplemenC   eat 

trouve  armé  le  pënis  de  ces  Animaux,  lieu.  Tout  récemment  on  a  chercbé 

L'accouplement  hybride  du  Ralon  au  Muséum  à  faire  acooopler  le  Biaoïa 


nesque,  nous  paraîtaussî  un  fait  fort  espère  qu'il  ne  restera  pas  stérile | 

douteux.  Il  en  est  de  même  de  celui  maison  n  a  encore  k  cet  égard  aucune 

du  Gei*f  et  de  la  Vache ,  de  celui  du  certitude. 

Chat  et  du  Chien,  et  encore  bien  La  question  delà  fécondité  des  Mu- 
mieux  de  celui  du  Chat  et  du  Loir  ^  letsaété  long-temps  débattue ,  et  n'est 
dont  Locke  dit  avoir  vu  un  exemple,  point  encore  résolue  d'une  manîècegé- 
Enfin  tout  ce  qu'on  a  dit  de  Texis-^  nérale.Quelqnes-uns,  comme lesmétis 
tence  du  Jumar  ou  du  prétendu  du  Chien  et  du  Loup ,  ne  sont  cer- 
métis  du  Taureau  et  de  la  Jument,  tainement  pas  stériles,  et  Buffim  l'a 
nous  semble  de  même  dénué  de  fon-  prouvé  par  plusieurs  exemples  i  mais 
dément.  L'organisation  de  ces  espèces  ils  ne  produbent  ordinairement  que 
est  en  effet  trop  différente  à  tous  des  Animaux  faibles  et  oui  s'élèvent 
égards,  pour  que  leur  union ,  ou  du  difficilement. Cependant Buffbn^Sop- 
moins  leur  union  féconde ,  puisse  être  plém.  T.  tii  )  a  »it  conhaître  jusqu  à 
regardée  comme  possible  dans  l'état  L<  quatrième  jg;énératiou  de  ces  métis, 
actuel  de  la  science.  D'autres  métis  semblent  presque  en-* 
Les  jeunes  Mulets ,  et  surtout  ceux  tièrement  stériles;  tel  est  le  Muletpro* 
qui  proviennent  d'une  espèce  do-  prement  dit ,  ou  le  Mulet  né  du  Ghe- 
mestique  et  d'une  espèce  sauvage ,  val  et  de  l'Ane.  Ce  métis  s'accouple 
et  non  pas  de  deux  espèces  dômes-  très-facilement  avec  le  Cheval ,  mais 
tiques ,  s'élèvent  souvent  avec  peine ,  presque  toujours  infructueusement, 
ou  même  meurent  dès  le  bas  âge.  On  a  néanmoinsprouvé  par  plusieurs 
comme  si  la  nature  répugnait  è  l'exis-  exemples  qu'il  n'est  pas  absolument 
tence  de  ces  êtres  que  l'Homme  a ,  infécond  ;  mais  ces  exemples  sont  en 
pour  ainsi  dire,  créés.  Quelquefois  petit  nombre,  et  n'ont  guère  été  re» 
néanmoins  ils  s'élèvent  trâ-bien.  Un  cueillis  pour  la  plupart  que  dans  les 
des  exemples,  les  plus  remarquables  pays  chauds.  Il  paraît  même  presque 
est  le  métis  né  ,  en  1807,  d'un  Zèbre  entièrement  stérile  dans  nos  climats  : 
femelle  et  d'un  Ane  k  la  ménagerie  du  c'est  ce  qui  résulte  du  nombre  oonsi- 
Muséam ,  oiiil  vit  encore  aujourd'hui,  dérable  d'essais  tentés  inutilement  ; 
Geoffroy  Saint-Hilaire  l'a  décrit  (Ann.  et  c'estcec|u'indiquent'aussi  les  obser- 
Mus.  T.  IX),  et  a  fait  connaître  (Ann.  vatîons  faites  sur  rappareil  générateur 
Mus.  T.  VII)  les  circonstances  de  du  Mulet,  d'après  61eichen,parnotre 
raccouplement  qui  lui  a  donné  nais-  collaborateur  Dumas  et  par  Prévost, 
sance.  Il  s'est  fait  sans  aucune  diffî-  Ces savans  n'ont  trouvé  dans  le  sperme 
culte  ;  et  l'on  n'a  eu  nul  besoin  de  que  des  globules  analogues  à  ceux 
recourir  k  quelque  ruse  analogue  à  qui  se  trouvent  dans  celui  des  Ani- 
celle  qu'Allamand  nous  dit  avoir  été  maux  encore  impubères,  ou  des  Ani- 
employée,  dans  un  cas  semblable,  par  maux  devenus  stériles  par  l'effet  de 
un  seigneur  anglais  ;  ruse  de  l'eifica-  la  vieillesse ,  et  point  d  Animalcules 
cité  de  laquelle  noûsicroyons  d'ail»  spermaliques.  Bory  de  Saint- Vincent 
leurs  qu'il  est  fort  permis  de  douter,  a  fait  également  en  Espagne  de  sem- 
On  avait,  rapporte  cet  auteur,  fait  blables  observations, el.  ses  résultats» 


celui-ci  se  laissa  tromper  par  cette    on  a  aussi  quelques  exemples  de  l'ac- 
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ooopUnenl  tteond  du  Mnlet  et  da  vanie  un  autre  inAle ,  noir  oomme  le 

Qur?al  dans  nos  climats  ,  comme  père ,  dent  il  ne  différait  que  par 

celui  qii«  Bafibn  rapporte  dans  ses  une  très^tlte  tache  auy<lessus-du  sa^ 

Supplëmcns  (T.  ^ii),  a  une  Mule  qui  bot  ;  et  ainsi  presqueentièrement  sem- 

fut  six  fois  fëoonde  dans  la  ville  de  bhible  au  produit  de  l'accouplement 

Yalcsce  en  Espagne.  de  deux  individus  de  la  race  noire. 

Les  Mltltts  présentent  gënërale->  Quelle  loi  peut  embrasser  toutes 
■Kst  des  carictères  assex  fixes,  et  ces;7arialious?Et  quelles  causes  dé- 
qni  sont  en  oartie  ceux  du  père ,  en  (erminent  ces  ressemblances  que  nous 
partie  ceux  cfe  la  mère.  Ainsi  le  mëtis  présente  tour  à  tour  le  produit  avec 
de  VAae  et  du  Cheval  ressemble  à  le  père  ,  avec  la  mère ,  avec  tous 
l'anetii  Taotre,  et  il  forme  vérita-  deux  ,  et  quelquefois  même  avec  le 
blcaieot  nn  être  intermédiaire  entre  graq^-père,  comme  plusieurs  agri- 
ces  deax  espèces ,  sans  jamais  pré*  culteurs  Tout  reconnu  à  l'égard  des 
seater  tons  les  caractères  de  lune  Moutons?  C'est  ce  qu'on  ignore  près- 
d'elles,  il  l'exclusion  de  ceux  de  Tau-  que  complètement  ;  et  il  eu  est  à  peu 
tre.  Jamais  un  Ane ,  )amais  un  Cheval  près  de  même  de  la  cause  qui  déter- 
ne oahra  de l'acoonplement du  Cheval  mine  le  sexe  du  produit ,  quoique  de 
et  de  l'Ane  i^le  produit  pourra  bien  nombreux  travaux  entrepris  récem** 
ressembler  î  l'un  plus  qu'A  l'autre ,  ment  dans  différentes  directions,  aient 
mais  non  pas  exclusivement  à  l'un  commencé  à .  jeter  quelque  jour  sur 
d'eux;  on  reconnaîtra  toujours  en  cette  importanle  et  difficile  matière, 
lui  un  métis.  Nous  rapporterons  iqi  en  peu  de 

n  n'en  estpas  toujours  ainsi  du  croi-  mots  un  fait  qui  nous  parait  sous  ces 
sèment  de  deux  variétés  d'une  même  deux  rapports ,  et  aussi  à  d'autres 
espèce  :  le  produit  tient  le  plus  sou-  égards,  digne  d'attention  :  nous  l'a- 
veotde  l'une  et  de  l'autre  (et  Ton  ni-  vons  observé  dans  la  Ménagerie  du 
foore  pas4XNnbien  l'économie  rurale  Muséum .  Une  Chienne  de  très-grande 
a  su  profiter  de  la  connaissance  de  ce  race ,  et  venant  du  mont  Saint-Ber- 
iâit  pour  améliorer  les  races  dômes-  nard,  avait  été  couverte  successive- 
tiques  )  ;  mais  ,  très  -  fréquemment  meut  par  unChien  de  chasse  ordinaire 
ausn ,  il  ressemble  entièrement  à  et  par  un  Chien  de  la  race  de  Terre- 
i'andesAnimauxdont  il  est  provenu.  Neuve.  Elle  mit  bas,  en  mai  iSaé, 
Souvent  parmi  les  espèces  qui  font  jusqu'à  onze  petits  qui  présentaient 

Slusiears  petits  à  la  fois,  on  trouve  les  caractères  suivans  :  six  d'entre  eux 

ans  la  même  portée ,  des  individus  se  trouvaient  semblables  au  Chien  de 

semblables  au  père,  d'autres  sem-  chasse;  cinq  ressemblaient  au  con- 

bUbles  à  la  mère,  d  autres  enfin  qui  traire  au  Chien  de  Terre-Neuve.  Ces 

tiennent  de  l'un  et  de  l'autre  ;  et  c'est  Animaux  différaient  ainsi  tellement 

ce  que  chacun  sait  d'après  l'expé-  entre  eux  qu'on  aurait  cru  difficile- 

rience  journalière.  Le  croisement  en-  ment  qu'ils  fussent  nés  de  la  même 

tre  les  deux  mêmes  individus ,  opéré  mère  et  dans  la  même  portée  :  les 

dans  des  circonstances  qui  sont  ou  jeunes  Chiens  de  Terre-Neuve  étaient 

da  moins  qui  nous  paraissent  sem-  en  effet  d'une  couleur  toute  différente 

blables  ,   peut   proauire  des  petits  des  premiers,  et  d'une  taille  presque 

semblables  au  mâle ,  et  k  une  autre  double  de  la  leur.  Aucun  d'eux  n'avait 

portée,  d'autres  qui  se  trouvent  res-  d'ailleurs  de  rapports  de  coloration 

sembler  à  la  mère.  Par  exemple  le  avec  la  mère;  et  il  n*y  avait  point  à  cet 

croisement  d'une  Daine  blanche  et  égard  à  s'y  méprendre,  celle-ci  étant 

d'un  Daim  noir  a  d'abord  produit  un  très-remarquable  par  de  belles  taches 

mâle  varié  de  blanc  et  de  noir,  cette  jaunes  répandues  sur  un  fond  blanc, 

dernière  oonleur  étant  d'ailleurs  celle  Enfin ,  et  ce  fait  ne  nous  a  pas  paru 

qui  dominait  généralement.  Le  même  moins  digne  d'attention,   les  cinq 

croisement  adonné  à  la  portée sni*  Jeunes  Chiens  de  Terre-Neuve  se 
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trouvaient  tous  du  aexe  mâle,  et  les  puis  à  ceux  des  CMseatix;  enfiif  le 

sizfiulres,  au  contraire,  du  sexe  fe-  même  nombre  de  pièces  crânteope;! 

mellc.  La  même  mère  a  fait  depuis  qui  entrent  dans  la  composition  de 

d'autres  portées  qui  n'ont  rien  prë-  la  tête  osseuse  des  Yeitëbrés  infë- 

sente  de  remarquable  :  nous  dirons  rieurs.  C'est  ainsi  que,  se  trouvant 

seulement  qu'elles  étaient  moins  nom-  toujours  en  rapport  avec  eux  primi- 

breuses.  tivement  »  ils  ne  s'en  éloignent  que 

De  l*  pwcb  que  doivemt  occuper  P"'"  '•  ^"^  «*•  '*""  dévrfoppemens 

tmM^li?*"'**"  °""  '^  '^""  '"cm  idl;»  sont  .uioard'btti  g^nër- 

lemeut  adoptées  en  France  et  eft  Aile- 
Avant  davoir  étudié  l'organisation  magne.  Emises  en  1807  par  Geoflroy 
des  Mammifères ,  de  l'avoir  con^dë-  Saint-  Hilaire ,  qui  fonda  sur  elles  sa 
rée  dans  ses  rapport*»  avec  celle  des  détermination  du  crâne  des  Poissons, 
autres  classes,  tous  les  naturalistes  elles  ont  en  effet  été  depuis  dé- 
étaient tombés  d'accord  sur  la  néces-  veloppées  avec  succès  en  France 
site  de  les  placer  à  la  tête  du  règne  par  ce  même  anatomîste  et  par  Ser- 
animal.  L'extrême  intelligence  de  res ,  et  en  Allemagne  par  Meckel  et 
ces  Animaux,  leur  mode  de  généra-  par  Tiedemann,  qui  en%nt,  on  peut 
tion,  et  toutes  leurs  fonctionsen  tout  Je  dire,  donné  la  aémonstration  pour 
Doint  analogues  à  celles  de  l'Homme;  tous  les  prineipaux  systèmes  oreant- 
la  grande  ressemblance  extérieure  de  ques.  Toutefois  quelques  naturaibtes 
c^uelques-uns  d'entre  eux  avec  cet  français  les  repoussent  encore  au- 
etre  fe  plus  parfait  de  tous,  avaient  jourd'hui  même  comme  b^^polhëti- 
en  effet  frappé  les  premiei^  observa-  ques ,  et  comme  fondées  sur  une  ap- 
teurs.  Aujourd'hui, ce  qu'on  avait  re-  parence  qui  n'a  riecr  de  réel;  mais  ils 
connu  d'après  un  petit  nombre  de  semblent  véritablement  les  avoir 
rapports  ,  ce  qu'on  avait  en  quelque  confondues  avec  celles  de  Bemaillet, 
sorte  deviné  instinctivement,  est  une  qui,  cherchant  è  prouver  l'origine 
vérité  pleinement  et  rigoureusement  aquatique  de  l'espèce  humaine  ,  a 
démontrée.  Lies  nombreuses  recher-  voulu  établir  l'identité  primitive  de 
ches  auxquelles  on  s'est  livré  dans  l'Ilomme  avec  le  Poisson.  Ces  théo- 
ces  derniers  temps,  out  en  effet  fourni  ries ,  aussi  bizarres  que  ridicules ,  ne 
ce  beau  résultat ,  que  les  Mammifères  sont  nullement  celles  des  anatomistes 
sont  des  êtres  dont  le  développement  que  nous  venons  de  citer  :  ils  ont 
est  généralement  plus  parfait  que  ee-  établi  qu'il  ^  a  analogie  et  ressent- 
lui  des  autres  classes;  que  les  Ovi-  blance  primitives  des  élémens  des  or- 
pares  réalisent  pendant  toute  la  durée  ganes  ;  mais  non  ,  comme  on  l'a  dit , 
de  leur  vie  les  caractères  propres  aux  que  l'échelle  animale  représente  un 
Mammifères  dans  l'âge  fœtal ,  et  qu'ils  seul  être  depuis  son  premier  degré  de 
ne  sont,  suivant  l'expression  reçue,  développement  jusqu'au  dernier,  et 
que  des  embryons  permanens  de  cette  encore  bien  moins,  que  l'Homme  a  été, 
dusse.  Nous  ne  chercherons  pas  à  ac-  à  une  époque  de  son  développement. 
Cumuler  ici  les  nombreux  faits  qui  un  véritable  Poisson  ou  un  véritable 
viennent  à  l'appui ,  et  qui  donnent  la  Reptile.  On  peut  dire  mêAie  que  tou- 
démonstration  de  cette  idée;  nous  en  tes  ce*  singulières  hypothèses,  si 
avons  d'ailleurs  fait  remarquer  quel-  elles  ne  sont  pas  tont-à-fait  incom- 
ques-uns  dans  le  cours  de  cet  article  :  patibles  avec  les  théories  générales  de 
c'est  ainsi  que  nous  avons  vu  chez  les  ces  anatomistes ,  et  particulièrement 
fostus  desMammifères  un  diaphr;ig-  avec  la  doctrine  de  l'unité  de  compo- 
ine  rudimentaire  comme  celui  des  silion  de  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  ne 
Oisenux;  des  tubercules  quadriju-  peuvent  du  moins  se  concilier  avec 
rneaux  sembla  blés  d'à  bord  à  ceux  des  elles  que  fort  difficilement,  y.  Ma- 
Poissons,  puis  à  ceux  des  Reptiles  ,  tièrb. 
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nâttitmportaBtd'msîsUR'âare^t  Db  la  msTWBimoK  gIooiutoiqu» 

theone  de  U  ressemblance  pnnuUvc  ^,3  Mammipérbs. 
des  orgBoeSy  car  sa  demonstralion 

ttt  aufsi  U  déinoiistratM»  la  plus  Buffon,  dans  les  ouvrages  duquel  il 

éTÎdeDle  et  la  plus  ceriaine  de  Tuuitë  ne  faudrait  chercher  que  'Je  mérite  du 

de  composition  organique,  comme  stjje  et  le  talent  du  grand  écrivain  , 

reniend  Geofiroy  baint-^Hilaira ,  de  saivant   plusieufs  naturalistes   mo- 

l'aDÎté  de  composition  dans  les  élë-  demes ,  est  cependant  celui  qui  a  po- 

nais  de  lorganisntion.  Si  en  effet  les  se,  à  l'égard  de  la  Mammalogie ,  les 

fsrùitioQS  de  ces  élémens  dans  la  série  premiers  principes  decette importan  te 

animale  sont  les  mêmes  que  celles  partie  de  la  science ,  connue  sous  le 

qu'ils  présentent  dans  Id  série  des  dé-  nom  de  Géographie  phvsique.  Privé 

veloppcnens  du  fœtus;  k  moins  de  des  connaissances   de  i'anatomisie; 

nier  qu'il  y  ait  analogie  entre  Iks  élé*  porté ,  d*après  certaines  théories  qui 

mens  des  organes  du  fœtus  et  ceux  lui  étaient  propres,  k  regardet  l'in«- 

de  l'adulte,  on  ne  peut  se  refuser  k  fluenœ  du  climat  sur  le  développe- 

admettre  pour  lensemblc  des  Ani*  ment  et  les  caractères  des  Animaux  , 

maux,  leméoie  genre  d'analogie;  nous  comme  plus  grande  encore  qu'elle  ne 

voulons  toujours  dire  Tanalogie  élév  Test  réellement,  et  d'ailleurs  ses  pro- 

menlaire,  positions  générales  n'étant  pas  la  dé- 

Ainsi  on   peut   regarder   comme  onction  a  un  nombre  assez  considé- 

bien  démontré ,   que  les  Mamniifè»  rable  de  faits,  il  a  été  entraîné  dans 

res  doivent   être  considérés  comme  quelques  erreurs  plus  ou  moins  iiu- 

Ics  êtres  dont  rorjganisation  est  la  portantes  ,    dont  au  reste  il   a  lui- 

plusparfaite»  et  qui^ par  conséquent,  même     reconnu     et    corrigé     plu- 

se  placent  d'aprèsl'ensemble  de  leurs  sieurs.  C'est  ce  qu^on  peut  remarquer 

rapports  à  la  tête  du  règne  animal,  partie uliè.ement  au  sujet  de  sùfï  bel 

La  plupart  de  leurs  organes  ont  en  article  sur  la  distribution  géographi- 

effetatteint  le  maximum  de  composi-  que  des  Mammifères  (  T.  ix  ,  p.  56- 

tion ,  tandis  que  quelques  autres  sont  i  aft  ) ,  qui  n'en  doit  pas  moins  cepen- 

au  GODlraire  arrivés  au  minimum;  et  dant  être  regardé  comme  un  des  mor- 

k  cet  égard  il  n'en  pouvaitêtre  autre-  ceaux  les  plus  importans  de  THisioire 

méat ,  puisque   certaines  parties  de  Naturelle.  Ce  qui  a  été  fait  dans  ce% 

l'organisatioa  sont  toujours  dévelop-  derniers  temps  par  divers  naturalisa 

pées  en  raison  inverse  Tune  de  l'au*  tes,  et  principalement  par  Geoffroy 

tre,  ainsi  que  nous  l'avons-  déjà  re-  Saint-ËLdaire,  n'a  en  effet  été  que  le 

marqué.  L«  état  tout- à- fait  rudimen-  développement  et  la  démonstration 

laiie  de  quelques  organes  est  donc  des  idées  que  fiuffon  a  exposées  dans 

pràâsément  la  c^usejw  l'extrême  ri-  ce  passage. 

dicHe  de  développement  de  quel-  La  cfuestion  de  la  distribution  géo- 

<fats  antres,  et  peut  ainsi  lui-même  graphique  des  Mammifères  doit  être 

être  regardé  comme  une  preuve  du  traitée sousdeux points  de  vue,  c'est- 

développcnnent  plus  parfait  de  l'en-r  à-dire  à  l'égard  des  genres  et  à  Té- 

lemble  de  l'organisation.  gard  des  espèces. 

L'étendue  plus  considérable  de  la  Buffona  remarqué  le  premier  qu'au* 

aspiration  ches  les  Oiseaux  ok  elle  cune  des  espèces  de  la  Zêne-Torride, 

ot,  selon  reipressioD  reçue,  dou-  trouvéedans  l'un  des  eontinens^ne  s'est 

Ue,  parait  cependant  modifier  un  trouvée  dans  l'autre,  et  que  même  la 

peu  cea  rapports;  mais  nous  pour-  plupartdecellesdesclimMts  tempérés 

nms  remarquer  qu'elle  tient  à  quel-  derEurope  manquent  également  dans 

Ques  égards  elle-même ,  à  l'imper-  le  Nouveau-*Monde.  Cette  grande  loi, 

Kction  de  la  plèvre  et  du  péritpine,  regardée  comme  inexacte |  et  combat-, 

et  à  Tétai  tout-à*  lait  rudimentaire  du  tue  par  la  plupart  des  contemporains, 

diaphrafpnc.  de  noffon ,  est  aujourd'hui  géncra-i. 
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lement  admise,  dq^uls  que  Geoffroy  l'Asie  et  de  l'Amërîqaey  mui  qui, 

Saint-Hîlaire  a  dëmontrela  dififërence  dans  cette  dernière  région ,  a  dos  coa- 
spécifique  du  Jaguar  et  de  la  Pan-  leurs  beaucoup  plus  pâles ,  et  difiere 
tbère ,  que  diverses  erreurs  de  Bufibn  assez  pour  avoir  été  d  abord  coDsidéré 
lui-même  avaient  long- temps  (ait  comme  une  espèce  distincte,  sous  le 
confondre,  quoiqu'il  eût  àé\k  re-  nomdeVolverenne  (£/>.sifs /^^mm). 
connu  et  annoncé  que  le  Tigre  d'A-  Buffon  avait  comparé  les  Animaux 
mérique  et  la  Panthère  étaient  deux  du  Nouveau-Monde  à  ceux  de  Tan- 
Animaux  différens.  cien  sous  un  autre  rapport ,  et  cher- 
Au  contraire  quelques  -  unes  des  cbë  à  établir  d'une  manière  gén^ 
espèces  qui  vivent  dans  les  climats  les  raie  que  les  premiers  sont  d'une 
plus  froids  y  et  qui  se  trouvent  les  taille  moins  considérable ,  la  difTé- 
plus  ra|>prochécs  du  Nord,  se  trou*  rence  étant  même  dans  le  rapport 
vent  également  dans  la  partie  la  plus  d'un  à  quatre  ,  six  ,  bu it  et  dix. 
septeairionale  des  deux  continens ,  «  Une  autre  observation  qui  vient 
comme  l'a  remarqué  Bufibn  :  mais  il  encore  à  l'appui  de  ce  fait  séoëral, 
faut  bien  se  garder  de  croire  que  ces  aîoute-t-il,  c  est  que  tons  les  Ani- 
Animauxcomrauns  aux  deux  mondes/  maux  qui  ont  été  transportés  d'Eu- 


des deux  continens,  il  ajoute af{ue les  venus  plus  petits;  et  que  oeoz  (|ut 

Lièvres ,  les  Écureuils ,  les  Hérissons,  -n'y  ont  pas  été  transportés,  et  qui  j 

les  Rats  musqués,  les  Loutres,  les  sont  allés  d'eux-mêmes,  ceux,  en  un 

Musaraignes,  les  Chauve-Souris,  les  root,  qui  sont  communs  aux  deux 

Taupes  sont  aussi  des  espèces  qu'on  mondes,  tels  «ueles  Loups,  l^^^ 

pourrait  regarder  comme  communes  nards ,  les  Ger» ,  les  Cbevreuib ,  les 

aux  deux  continens ,  quoique  d'ail-  Élans ,  sont  aussi  cansidérablement 

leurs  (comme  il  le  remarque  ensuite  plus  petits  en  Amérique  qu'en  £u- 

lui-même)  il  n'y  ait  dans  tous  ces  gen-  rope,  et  cela  sans  aucune  exception. 

resaucuneespèce  qui  soit  parfaitement  — Il  y  a  donc  dans  la  combinaison 


_ ^„„ — ^  , -..  jgranc- ^ — — . - 

cien-Monde  et  ceux  de  l'Amérique,  vante  dans  le  Nouveau-Monde.  i»nu(- 

entre  lesquels    Bufibn   n'apercevait  ion  cherche  ensuite  les  causes  de  ces 

aucune  difierence  bien  notable,  sont  faits,  et  il  les  trouve  dans  la  chaleur 

aujourd'hui  considérés  comme  des  beaucoup    moindre ,    et  rbumiditâ 

espèces  bien  distinctes  ,  et  plusieurs  beaucoup  plus  grande  de  cette  ré* 

même  comme   des  genres  particu-  gion^en  même  temps  que  dans  le  f^^tit 

liers.    Une    étude    plus   approfon-  nombre  et  les  mœurs  dCesAméncains, 

die  des  caractères  des  êtres,  a  donc  qui  menant,  dit- il,  la  vie  des  Ani'- 

monlré  que  le  nombre  des  espèces  maux ,  laissaient  la  nature  brute,  e 

qui  n'appartiennent  pas  exclusive-  négligeaient  la  terre.                    . 

ment  à  run  ou  à  l'autre  des  deux  mon-  Ces  hypothèses,  qui  peuvent  *«^ 

des ,  est  fort  restreint  ;  encore  a-t-on  très*fonaées  pour  une  localité  et  pou 

reconnu ,   à  l'égard  de  ces  espèces ,  un  cas  particulier,  ne  peuvent  et 

que  plusieurs  sont  formées  de  deux  adoptées  d'une  manière  générale;  e 

variétés,  l'une  américaine,  l'autre  on  ne  peut  les    considérer  coffli»^ 

appartenant  principalement  à  notre  applicables  aux  diverses  ^^^^'^^  i^ 

continent.  Tel  est  le  cas  du  Glouton  Nouveau  -  Monde   tout  entier. 

(  Ursua  Gulo ,  Lin.  )  qui  existe  à  la  reste ,   ne  pourrait-on  pas  dite  \^ 

ipis  dans  le  nord  de  l'Europe ,  de  Bufibn  cherchait  en  vain  a  crp^ 
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^cr  d'niie  manière  gënënle  uv  fait  ^e ,  TEurope  de  ceux  de  rAmërique, 

qui  loi  -  même  n'est  pas  général  7  a  changé  la  faCe  de  la  terre ,  et  ren- 

i"û  est  œrtaio  ,  en  efiêt ,  que  les  plus .  versé  les  lois  qu'avait  posées  la  nature, 

puids Quadrupèdes,  les  Éléphans  ,  *    Dans  tous  les  articles  de  ce  Die- 

le»  Rliinc»oéros ,  l*Hippopotame ,  la  tionnaire  qui  ont  été  donnés  soit  par 

Girafe,  les  Chameaux,  le  Lion,  le  nous,  soit  par  d'autres  collaborateurs, 

Trgre,  appartiennent  tous  à  l'An-  on  a  fait  connaître  avec  le  pi  us  de  soins 

deo-Monde,  nous  pouvons  remarquer  et  le  plus  d'exactitude  possible,  la  pa- 

aossi  que  beaucoup  de  familles  ont  trie  de  chaque  espèce.  Noos  croyons 

lairsplttsgrandes  espèces  parmi  celles  doue  inutile  de  donner  ici,  pour  châ- 

du  Tiienvean-Blonfie.  Le  Fourmilier  aue  contrée  du  globe ,  l'énumération 

Tamanoir  l'emporte   de    beaucoup  des  Mammifères  qui  l'habitent;  et  no  us 

surles  Fourmiliers  de  l'Ancien -Mon-  ne  pourrions  d'ailleurs ,  en  le  faisant, 

de,  ou  les  Pangolins;  le  Jaguar  sur  la  que  reproduire  un  travail  déjà  fait 

Faothére;  le  Cabiai,  les  Pacas,  le  avec  ud  ffrand  soin  par  le  sa  vaut  pro- 

CastoffSur  les  autres  Rongeurs;  le  fesseur  Desmarest  (dans  sou  article 

Lïinaatin  dTAmérique  sur  celui  du  Mammifères  du  Dictionnaire  de  Dé- 

Sëaégal?  tei*ville  ).  On  trouvera  également  d'in- 

Bu&D  n'aurait  donc  pas  dû  poser  téressantes  observations  dans  l'ou- 

d'iine manière  générale  sa  loi  de  l'in-  vrage  déjà  cité  de  Humboldt,  dans 

fëhon'lé  des  espèces  du    Nouveau-  plusieurs  Mémoires  insérés  par  Quoy 

Monde,  et  affirmer  qu'elle  ne  souf-  etGaimard  dans  les  Annales  des  Scien^ 

fre  aucune   exception.  '  Mais  ,   nous  ces  Naturelles  ,  dans  le  Mémoire  de 

devons  aussi  le  dire,  nous  aurions  Desmoulins  sur  la  distribution  géo- 

paiement  torf  de  soutenir  que  son  graphique  des  Vertébrés  (Journal  de 

opinico  n'est    fondée  sur    rien    de  Fhysique,févner  ifida.p.  19},  dans 

^;  et  si  nous  ne  devons  pas  voir  la  Faune  Améiicaine  de  Harlan ,  et 

dans  le  £iit  signalé  par  Bunbn  une  dans  plusieurs  autres  ouvrages, 

loi  générale    de  Géographie  phy-  La  distribution  géographique  des 

siqoe  ,  nous   devons   convenir  que  genres  a  également  beaucoup  occupé 

du  moins  jil    a  véritablement    lieu  les  naturalistes';    et,  quoiqu'on  n'ait 

pour  le  plus  grand  nombre  des  cas.  encore  à  leur  égard  trouvé  aucune  loi 

Les  exceptions  que  nous  venons  de  générale ,  les  résultats  auxquels  on 

citer,  celles  que  nous  pourrions  a  jou-  est-  parvenu  ,   n'en  sont  pas  moins 

ter  encore,  sont  en  fort  petit  nom-  dignes  de  remarque  t  nous  expàse- 

Ive;  et  presque  tous  les  grands  Ani-  rons  les  principaux. 

Buux  sont,  réellement  nabitans  de  C'est  encore  à  Buffou  que  nous  de* 

l'Ancien  -  Mopde  :  ce  qui  peut  bien  vons  les  premières  ob.servations  à  ce 

tenir  aussi  en  partie  à  ce  que  l'Ame-  sujet  :  ce  grand  homme  reconnut  que 

n^ue  ne   nourrit  qu'un    très-petit  chaque  sorte  d'Animaux,  ou,  comme 

nombre  d'Herbivores ,  et  surtout  de  nous  le  dirions  aujourd'hui ,  chaque 

Pachydermes  ,  et  que  ces  derniers  genre  naturel,  aie  plus  souvent  sa 

<^l  précisément ,  comme  nous  Ta*  patrie  particulière  ;  en  sorte  que  cha- 

Ti>asreniarquë,  ceux  qui  sont  suscepti'  que  région  a  ses  genres,  comme  ses 

Uesdeparvenirà  la  plus  grande  taille,  espèces  de  Mammifères.  Il  est  même 

Telles  sont  les  principales  lois  delà  surtout  vrai  de  dire  pour  la  plupart 

^Iribution  géographique  des  esp^  des  genres ,  comme  nous  l'avons  dit 
cts  de  Blammifères,  lois  que  l'obser- 


que  l'obser-  d'une  manière  générale  pour  toutes 

ntion  a  révélées.  Mais  la  puissance  les  espèces ,  que  ceux  cie  la  Zôn^ 

<^  l'Homme  créant  pour  ainsi  dire  de  Toniae  de  l'un  des  deux  continens 

Doayelles  espèces  dans  les  races  qu'il  ne  se  retrouvent  pas  dans  l'autre. 
>  fait  naître ,  en  détruisant  d'autres ,        Ainsi  tous  les  Singes  de  l'ancien 

peapUnt  l'Amérique  des  Animaux  de  continent  difièrent  génériquement  de 

t  Europe ,  et ,  par  une  sorte  d'échan»  ceux  du  nouveau ,  et  les  Makîset  pLi»^ 
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mânes  aucune  exception  ;  et  s'il  en  Texistence  dans  l'an  et  dans  l'autre 
ëtait  de  même  pour  tous  les  autres  continent,  fût  bien  coostatëe;  et  il 
ordres  de  Mammifères,  on  pourrai!  paraissait  prouTëi  pour  toutes  ces 
établir  des  lois  générales  pour  leur  familles,  que  leur  aistribution  géo- 
distribution  générique ,  comme  pour  graphic^ue  correspondit  etactement 
leur  distribution  spécifiaue.  aux  divisions  établies  parmi  eux  d'à- 
C'est  ce  qu'on  serait  ci 'autant  plus  près  leurs  caractères  zoologiqnei. 
porté  à  croire,  que  la  plupart  des  faits  C'est  cependant  ce  qu'on  ne  peut 
présentés  comme  des  objections  contre  aujourd'hui  admettre  d'une  manière 
ces  théories,  n'avaient  rien  de  réel ,  générale  pour  tous  les  Chéiroptères. 
etquerexamenaroémesouventmon-  Nous  avons  en  effet  démontre  ({ii'ud 
tré  en  eux  des  preuves  du  contraire,  des  genres  de  cette  famiUe,  celui  que 
Ainsi  Buffon  ayant  établi  que  les  Di-  Geoffroy  Saint-Hilaire  a  ëtabli  sons 
delphes  habitaient  exclusivement  l'A-  le  nom  de  Nyctinome ,  existei  )a  fois 
mérique  «  la  plupart  des  naturalistes  dans  l'Amënque  méridionale  et  dans 
contemporains  ae  ce  grand  Homme  nlusieurs  partiesjde  l'AncieD-Monde. 
annoncèrent  et  soutinrent  qu'il  en  sans  donner  ici  toutes  les  preuves  de 
existait  également  dans  les   Indes*  ce  fait  important ,  sans  établir  rïgoa- 


içore  si  peu  idée  des  .rapports  na-  décrite  par 

turels ,  si  certaines  et  si  concluantes  J^ycUnémns  brasi/leasis^  est  bien  réd- 

que  Buffon  lui-même. crut  devoir,  lement  un    NycPinomeç  nous  n^s 

dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  contenterons  de  direici  quenon-^eu- 

renoncer  k  sa  théorie  fa  vont  e ,  et  dé-  ieinent  l'espèce  américaine  ne  peut, 

clarer  qu'il  s'était  trompé.  Au)our-  d'après  ses  rapports  naturels,  être 

d'hui  tous  les  naturalistes  modernes  séparée  des  Nycti  nom  es  de  rADcieD- 

s'aocordent  k  admirer  la  sagacité  de  Monde:  mais  qu'elle  ressemble  même 


un  Phalanger.                                     '  leurméme.est  si  parfaite,  que  rimKge 

On  voit  donc  que ,  tandis  que  plu*  de  lluoe  peut  être,  prise  pour  l'irn*^ 

sieurs     genres    sont    véritablement  de  l'autre ,  et  que  si  ces  àeàt  Am- 

(suivant  l'expression  reçue)  cosmopo*  maux  habitaient  la  ménié  Téfjion ,  où 

lites .  comme  l'es  Chats  ;  les  Renards,  serait  tenté  de  les  réunir  en  une  seule 

les  Ours,  les  Ecui^uila,  les  Tapirs,  espèce. 

les  Cerfs ,  il  en  est  beaucoup  aussi  Cette  remarque  suffit  pour  w^ 

qui  se  trouvent  confinés  dans  cer«  iuger  de  l'analogie  qui  existe  enist 

laines  parties  du  monde.  Le  nombre  les  deux  espèces ,  et  pour  mettre  hors 

de  ces  derniers  est  même  beaucoup  de  doute  I  existence  simultaoéedun 

plus*  considérable  qu'un  examen  su-  ^enre  de  Chanve^Souris  dans  le  '^ 

perficiel  pourraild'abord le  faire  ima-  de  l'Amérique  et  dans  le  centre  oc 

giner.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  l'Asie. 

(  Ann.  des  Sc.Nat.  T.  i  /avril  i8a4),  On  n'a  donc  point  encore  rëosfi , 

quepluson  remonte  dans  l'échelle  des  etdisons^le  même,  on  ne  '^^^^'^ 

êtres  ,  plus    l'exislence   d'Animaux  sans  doute  jamais  k  embrasser  o>^ 

semblables  habitant  les  deux  mondes,  une  loi  génénde  la  distribution  g^^ 
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srapliiqiiedesgeorcsdeMamiiiifères.  trepri3eB  9ur  ce  sujet  iroportani  par 

Tottt  ce  qu'on  a  pu  remarquer  jus-  l'un  de  dos  plus  cëlèhresDaiuralisles-; 

qu*à  ce  Jour ,  c'est  que  les  Cheirop*  c'est  api  es  avoir  éludié  d'une  manière 

lères  y  les  Insectivores ,  et  surtout  les  uon   moins  exacte   que  rationnelle 

S^uadrumanes ,  sont  les  familles  oii  le  squelette  de  tous  les  Mararoifèn» 
ei  différences  de  caractères  corre:^-  de  l'époque  actuelle  qu'il  a  pu  rëu» 
pondent  le  plus  fréquemment  k  des  nir  dans  une  immense  collection ,  et 
oifiiSrences  de  patrie,  et  que  c'est  an  après  avoir  examiné  comparative- 
contraire  parmi  les  véritables  Car-  ment,  pour  ainsi  dire,  chacun  de:» 
nassîers  que  se  trouvent  les  geures  os  dont  ils  se  composent  avec  ceux 
les  plus  véritableroeot  cosmopolites,  que  l'on  rencontre  tossiles  »  que  Gu- 
Ce  rapport  se  trouverait-il  expliqué  vier  est  parvenu  À  distinguer  et  à  dé- 
nu*  le  régime  même  de  ces  Animaux?  crire  beaucoup  d'espèces  anciennes 
ti  poarrait-on  dire  que,  destinés  à  et  même  des geuresentiers qui  n'exi»-. 
&t  nourrir  de  proie  vivante ,  ils  ont  tent  plus  maintenant ,  tandis  qued'un 
pu  trouver  dans  les  deux  mondes  le  autre  coté  il  a  pu  faire  voir  que  la 
même  genre  de  nourriture  ?  ^  plupart  des  espèces  de  notre  époque 
îioua  terminerons  par  une  autre  difierent,  soit  en  partie,  soit  entière- 
remarque.  Toutes  ces  iilées  sur  la  ment,  de  celles  qui  habitaient  la  terre 
distribution  géographique  des  êtres ,  dans  des  temps  plus  ou  moins  recu- 
ontplus  d'importance  qu'elles  ne  le  lés.  Le  savant  anaiomiste  que  nous 
paraissent  d'tti>ord ,  et  n  ont  pas  seu-  venons  de  citer  ne  s'est  pas  seulement 
Jement  Tintéi  et  de  la  curiosité.  C'est  attaché  à  établir  les  ressemblances  on 
véritablement  d'elles  qu'U  faut  at*  les  différences  que  présentaient  les 
tendre  la  solution  du  grand  pro-  êtres  do  TAncieu-Monde  avec  ceux 
bième  posé  dans  ces  derniers  temps  qui  vivent  aujourd'hui  à  sa  surface-, 
par  quelques  naturalistes  :  les  diver-  mais  il  a  cherché  encore  dans  quels 
ses  espèces  d'un  même  genre  et  les  rapports  Ift  somme  de  ces  ressemblant 
difers  genres  d'une  même  famille,  ces  ou  différences  des  diverses  espèces 
ne  seraient-ils  que  des  races  d'une  fossiles  pouvait  être  avec  l'â^^e  des 
mèneespèce  primitive ,  modifiées  par  assises  qui  recèlent  leurs  débris.  Ces 
le  temps,  le  climat  et  les  circonstan-  recherches  positives ,  si  importatites 
ces  extérieures?  Plusieurs  philosophes  pour  1  histoire  physique  de  la  sur- 
n'onl  pas  hésité  à  réponare  affiima-  îace  de  la  terre,  et  pour  celle  des  ré- 
tivemenl;  mais  leur  opinion,  basée  voiutioos  dont  elle  a  été  le  théâtre, 
presque  seulement  sur  des  hypothè*  ue  sont  pas  d'un  moins  grand  intérêt 
ses,  est  eu  contradiction  avec  un  grand  pour  le  philosophe  qui  essaie  de  sou<^ 
nombre  de  faits.           (is.o.  st.-u.)  lever  le  voile  dont  les  œuvres  du 

Créateur  sont  enveloppées;  elles  lui 

MajaMiFÉBEs  Fossiiijui.  I^s  osse«  donnent  la  preuve  que  s'il  est  encore 

mens  de  Mammifères  sont  trop  abon-  quelques-uns  des  mystères  de  la  na^ 

damment   répandus   sur   un   grand  ture  qui  ne  soient  pas  impénétrables 

nombre  de  points  du  globe ,  au  milieu  pour  l'Homme ,  c  est  par  l'observa- 

des  dépôts  qui  constituent  certains  tion  qu'il  triomphera  des  obstacles; 

sols ,  et  la  plupart  d'entre  eux  sont  c'est  eu  interrogeant  avec  pérsévé* 

tropreconnaissablei  par  leur  forme,  rauce  et  sang  froid  les  archives  du 

poui*  que  depuis  long-temps  les  ob»  globe  que  peut-être  il  parviendra  ^ 

sei  valeurs  n'aient  pas  reconnu  leur  après  avoir  réuni  tous  les  anneaux  de 

existence  à  l'état  fossile  dans  le  sein  la  chaîne  compliquée  des  êtres,  à  re^ 

de  la  terre;  mais  quelque  nombreux  monter  jusque  l'origine  de  chaque 

qiM*  fussent  les  faits  recueillis  par  le$  tvpe  et  à  suivre  pas  à  pas  les  progrès 

géologues,   ceux-ci  étaient  loin  de  cfc  Torganisasion  depuis  la  création 

&  Attendit  aux  résultats  que  devaient  de  l'être  le  plus  simple  jusqu'à  celle 

procurer  le»  recherches  spéciales  en*  de  Tliomme  lui-même.  . 
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Les  travaux  de  Covîer  paraÎMent  point  été  trouve  k  Tëtat  fossile ,  il  en 

démontrer  que  depuis  long-temps  des  est  de  même  pour  tous  les  Quadru- 

espèces  d'Animaux ,  appartenaut  k  naneft  ;  mais  si  Ton  fouille  le  sol  le 

toutes  les  autres  classes  du  règne  plus  superficiel  composé  de  terres, 

animal  y  et  en  particulier  aux  Ani-  de  Sables,  de  limon  qui  recouvre  nos 

maux  vertébrés .  tels  que  les  Pois-  grandes  plaines ,  remplit  les  vallées , 

sons»  les  Reptiles  »   avaient    laissé  comble  les    cavernes ,   obstrue    les 

leuns  dépouilles   dans  les    couches  fentes  de  plusieurs  rochers, et  sem- 

dont  la  terre  se  revéttssalt  successive-  ble  être  le  dernier  dépdt  formé  sur 

ment ,  lorsque  des  Mammifères  ont ,  nos  continens  par  une  action  que  Ton 

pour  la  première  fois ,  été  enveloppés  croit  avoir  été  rapide  et  violente ,  dé^ 

par  les  dépôts  aui  continuaient  k  se  pôlqui  présente  les  mêmes  caractère 

former  ;  il  semole  naturel  de  con-  généraux  sur  presque  tous  les  poinb 

dure  de  cette  observation,  que  les  connus  du  globe  et  que  les  Anglais 

Ail  1*    **  J  A.  ^J     *  *.  1*  1  W\*t 
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derniers,  et  cette  conséquence  de-  res  qui  étaient  plus  ou  moins  sembU- 

vient  encore  plus  probable  si  Ton  blés  à  ceux  qui  nous  entourent,  tels 

étudie  le  gisement  des  divers  Mam-  que  des  Renards ,  des  Loups ,  des  Ti- 

mifèrcs  fossiles  eux-mêmes  ;  en  effet,  grès,   des   Hyènes,    des  Ours,  qui 

on  voit  que  plus  les  espèces  enfouies  quelquefois ,  comme  on  le  voit  en 

différaient  oes  espèces  ^i^antes,  et  France  et  en  Angleterre ,  se  rencou- 

plus  elles  appartiennent  k  des  cou*  trent  dans  les  mêmes  lieux  avec  des 

ches  anciennes  ;  de  sorte  que  ce  n'est  osd'Ëléphans ,  de  Rhinocéros ,  d'Uip- 

que  dans  les  couches  meubles  les  popotames,  de  Chevaux,  de  Bœufs, 

S  lus  superficielles  aue  l'on  rencontre  de  Cerfs  et  de  plusieurs  Rongeurs.  Ce 

es  ossemens  semblables  k  ceux  des  n'est  que  dans  des  dépôts  inférieurs 

Mammifères  dont  les  races  subsistent  au  DUuvium,  dans  des  couches  régu- 

encore,et  même  les  espèces  les  plus  Hères  de   Calcaire  »  de  Marne,  de 
rapprochées  de  l'H 
Makis,  les  Singes 
présent  d'analogue 

tion  qui  semble  coïncider  avec  l'ab-  phiodons,  les  Anoplotheriums,  les 

sence  d'ossemens  humains  dans  les  Anihracotheriums  ,  les  Cheropota- 

dépôts  antérieurs  aux  temps  historî*  mes,  les  Adepis(^.  ces  mots, soit 

ques.  F".  Anthropolite.  dans  le  Dictionnaire,  soit  an  Sup- 


raux 
mêi 

drupèdes  ylvinares  (  Mammifères)  et  les   couches    de    l'âge 

les  Quadrupèdes  ovipares  (les  Rep-  grossier   parisien,    on     ne    trouve 

tiles  ).  Sur   cent  cinquante  espèces  plus  que  quelques  Mammifères  aqua-* 

fossiles  décrites,  les  trois  quarts  ap-  tiques    comme  des  Lamantins  ,  àes 

partiennent  aux  Mammifères  ,  et  plus  Morses  ,    ou   des    Cétacés    comme 

de  la  moitié ,  parmi  celles-ci ,  sont  des  Dauphins.  Deux  seuls  exemples 

des  Animaux  à  sabot  non  ruminans  ;  viennent  faire  jusqu'à  présent  ^^^.PT 

les  races  de  plus  de  quatre-vingt-dix  tion  à  cet  aperçu  général ,  Tun  cite 

de  ces  Quadrupèdes  sont  perdues ,  et  par  Boue  qui  dit  avoir   trouvé  en 

sur  ce  nombre ,  près  de  soixante  se  Autridbe  des  os  de  Ruminans  dans 

rapportent  k  des  oenres  nouveaux;  la  Craie ,  et  l'autre  admis  par  presque 

les  autres  entrent  dans  des  genres  ou  tous  les  idéologues  anglais  qui  clas* 

sous-ffenres  connus.  sent  parmi  les  terrains  ooUtbicittes  les 

L*nomme  ,  avons-nous  dit ,    n'a  Schistes  calcaires  de  Stonesfield  près 
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OxfiNt,  dans  lesquels  on  «  déooaveirt 
plusieurs  fragmeiu»  de  mâchoires  avec 
des  dents   qui  ressemblent  à  celles 
d'un  petit  Carnassier  insectivore  ana- 
logue k  quelque  Didelphe^  Nous  som- 
mes loin  de  contester  Tauthenticitë 
de  06)  faits  jusqu'à  présent  escep- 
tionnels ,   mais  nous   pensons    que 
dans  Tëtat  actuel  des  connaissances 
fournies  par  le  gisement  des  divers 
Mammifères  fossiles,  il  importe;  de 
ne  les  admettre  qu'après  Texamen  le 
plus  rigoureux  »  et  c  est  dans  ce  but 
q^  y  dans  un  travail  spécial  ^«o  us 
aroDsrëuni  toutes  les  objections  qu'il 
nous  a  paru  possible  de  faire  contre 
l'admission  de  l'un  de  ces  deux  faits. 
Le  nombre  des  Mammifères  fossiles 
est  réparti  à  peu  près. de  la  manière 
suivante  :  Genres  :  Ours  f:4  espèces  ; 
—Marte ,  a  ;  —  Cbien ,  4  ;  •—  Hyène , 
I  ;—  Chat,  a  ;  — ;  Phoque,  a  ;  —  Sa- 
rigue ,  a  i  —  Castor  y  i  ;  -^  Campa- 
gnol, aj  —  Lagomjs ,  a  :  —  Lièvre , 
a;  —  *Megalonix,  i  (i)»-— *  Mega- 
theriom,  i  ; — Eléphant,  fl»—*  Mas- 
todonte,  6  ;—*  Hippopotame ,  4;  *- 
Cochon,  1  ;  —  *  Anoplolberiam ,  a; 

—  *  Xipbodon ,  i  ;  —  *  Ôichobune  , 
3;  —  ♦  Anthracotberium ,  a;  — 
*A.dapîs,  i;  —  * Chœropotame ,  i;— - 
Bhinocéros,  4  $  —  *  Paloeotherium  , 

3  ;  —  •  Lophiodon ,  6 ,  —  Tmr ,  i  ; 

—  *£lasmotberium,  i;  —  dheval, 
1  ;  —  Rat,  1  i  —  Cerf,  ^  ;  --  Bosuf , 

4  ;  —  Loir ,  a  j  —  Lamantin ,  i  ;  — 
I^uphin  ,  4  ;  —  Baleine ,  3.    (c.  p.) 

MASIMOLE.  BOT.  vuAX.  L'un  des 
noms  Yulgatres  des  fruits  du  Cactus 
Tufia,  dans  les  pays  où  ils  se  man- 
gent, (b.) 

MAMMONT  ou  MAMfifOUTH. 
V4U.  soss.  Les  Russes  avaient  donné 
ce  nom  an  grand  Eléphant  fossile , 
dont  les  ossemens  se  trouvent  en 
^nde  abondance  en  Sibérie.  Les 
Américainscroyant  reconnaître  le  mê- 
me Animal  dans  celui.qne  depuis  on 
a  appelé  Mastodonte,  et  dont    les 


(1)1 
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prenûèrs  squelettes  furent  découverts 
sur  1^  bords  de  TObio ,  l'avaient 
désigné  sous  le  même  nom  de  Mam- 
mouth.  F",   Elsphaut  fossilb   et 

MASTOnONTB.  (c.  P.) 

MAM9IERA.]iaT.  phan.  L'Écluse 
a  fort  bien  décrit  et  ûguré  sous  ce 
nom  portugais  le  Carica  Papaya  mâle 
et  femelle.  (b.) 

MAMONET.  KAM.  Syn.  de  Mai- 
mon.     '  (B.) 

*  MAMOUT.  POIS.  Syn.  de  Halé, 
espèce  de  Silure  du  sous-genre  Hé- 
térobranche.  ^,  Su^uBX.  (b . } 

MAMPATA.  BOT.  PHAN.  Nom  don- 
né ,  Arivant  Adanson ,  par  les  habi- 
tans  dn  Sénégal  è  une  Plante  que 
Jussïeu  a  le  premier  jugée  congénère 
des  Parinanum^  et  que  De  CandoUe 
{Prodrom,  Syst.  a,  p.  ^a?)  a  rapportée 
avec  doute  au  Parinarium  exceûum 
de  Sabine  [in  Trans.  Hort.  Soc.  5 ,  p. 
45i  ).  Cette  Plante  a  un  fruit  gris  fari- 
neux t  qui,  quoique  sans  saveur,  est 
mangé  avec  plaisir  par  les  Nègres* 
Elle  se  rapproche  beaucoup  cTune 
autre  espèce  que  De  CandoUe  (  /oc. 
ci/,  )  a  nommée  P.  Senegcdense  ,  et 
dont  nous  avons  reçu  des  échantillons 
de  Le  Prieur,  jeune  botaniste  extrê- 
mement zélé,  qui  parcourt  en  ce 
moment  l'intérieur  de  l'Afrique.  Il  y 
a  même  lieu  de  croire  que  le  Mam» 
pata  des  indigènes  du  Sénégal  est 
cette  dernière  Plante ,  puisqu^ldan- 
son  n'a  visité  que  cette  contrée,  tan- 
dis que  TArbre  décrit  par  Sabine  croît 
dans  les  montagnes  de  Sierra-Leone. 

(G..N.} 

M  AMULARIA.  bot.  phan.  Et  non 
Mamolaria,  Même  chose  qu'Harpa- 
cantha  ou  Herpacanthà.  f^.  ces  mots. 

(«0. 
MANABEA.  bot.  phan.  Selon  Jus- 

sien ,  le  eenre  ainsi  nommé  par  Au- 
blet  doit  Ctre  réuni  a  VJËgiphUa^  dont 
il  ne  diffère  que  par  son  fruit  k  deux 
loges  dispermes  et  non  à  quatre  loges 
monospermes  comme  dans  ce  der- 
nier. (A.  a.) 

MANACA.BOT.  PHAN.  (Blaregraaff.) 
Un  Myrte  ou  un  Eugenia  du  Brésil. 
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(Humboldi .)  Un  Palmier  indëterminë  courts.  L*ovéM*é  'est  libre ,  très  petit , 
des  rives  du  Rionegro  dans  rAmé-  ovoïde,  à  deux' loges.  Le  fruit  C9t 
rique  du  sud.  (b.)      globuleux ,  baocifbrme ,  )aune,  de  la 

MANACUS.  0.3.  (BrUsonOr.Mx-    f^.^lJl'^rrbLÎ^r'ifc.t 
NAKIN.  •  ^  acquis  quelque  développement. 

MAPIAGUIER. jManaga.  bot.  U  offre  extérieurement  deux  sillons 
PHA.N.  Aublet  a  décrit  sous  le  nom  lon^itudin^iax  ;  le  péricarpe  assçE 
de  3Sanaga Guianea^is  {PL  Guian.  a,  éjpais  est  plntôtcelluleux  quetfaarnu; 
Suppl.y  p.  a,  tHb.  369)  un  Arbre  irprësen  te  deux  loges  contënaut  cha- 
dont  il  a  observé  les  feuilles  et  les  cune  deux,,  trois  ou  quelquefois  un 
fruits  ;  mais  dont  il  n'a  pas  vu  plus  grand  nombre  de  grames  enve-  I 
les  fleurs ,  qui  n'ont  été  décrites  par  lofipées  dms  ixjo^  substance  pulpeuse 
aucun  botaniste  jusqu'à  ce  jour,  d'vilie  saveur  douce  ;  ellessont  asceo- 
Aussi  ce  genre  n'a-t-il  pu  être  classé»  dantes.  attachées  â  la  partie  inférieure 
et  dans  son  Gênera  Planiarum^  Jus-  delà  cloison.  Ghooue  graine  est  bru- 
sieu  n'en  a-t-il  fait  aucune  mention,  nâtre  »  allongée  ,  lormée  d'un  tégu- 
Mous  pouvons  donner  sur  ce  j^^enre  ment  propre,  mince;  d'un  endos- 
des  reuseignemens  plus  précis,  et  perme'ettrémemént  dur  et  comme 
faire  connaître  d*unc  manière  assez  corné,  contenant  dans  son  mtérieur 
complète  son  organisation. Nous pos-  un  embryon  dressé,  ayant  la  radi- 
sédons  dans  notre  herbier  delà  Guiane  cule  très^longue,  cylindrique ,  les 
un  échantillon  en  fruit  decette  Plante,  deux  çotyiédèns  courts  et  arrondis. 
avec  un  petit  dessin  de  sa  fleur  fait  .  D'après  les  caratelèlres  que  nous  ve- 
par  le  professeur  L.-C.  Richard,  ainsi  nous  d'exposer,  le  eenre  Managa 
qu'une  description  assez  détaillée,  qui  nous  paràitavoir  de  très-grands  rap- 
nous  serviront  à  faire  connaître  les  ca-  ports  avec  la  famille  des  Solanées, 
ractères  de  ce  genre.  dont  il  s'éloigne  néanmoins  par  quel- 

Le  ^a;ifl^(z  est  un  Arbre  de  moyenne  nues  curactères  ,  tels  que  lii«%»ïi'« 
grandeur,  dont  le  bois ,  selon  Aublet,  des  étamînes,  la  position  desçrain^, 
est  blanc  et  lécer.  Sçs  feuilles  sont  lanaturede  l'endosperroe  etlapo^' 
alternes,obovaIes,  entières, fortement  tion  intraire  de  remoryon".  Nous  re- 
acuminées  au  sommet,  glabres  sur  grettons  beaucoup  de  ne  pas  posséder 
leurs  deux  faces ,  longues  d'environ    la  fleiir  de  ce  genre  en  herbier,  et 

âuatre  pouces,  larges  seulement  de  de  ii*avoir  pu  en  faire  l'anrfyseîla 
eux ,  minces ,  membraneuses  ,  por-  description*  incomplète  que  nous  en 
tées  sur  un  pétiole  de  deux  à  trois  avons  donnée  est  faite  d'après  une 
lignes  de  longueur.  Les  fleurs  sont  simple  esquisse  crayonnée  au  nûlieu 
terminales  ou  axillaires,  tantôt  soli-  des  forêts  dé  la  Guiane  où  se  irouv*5 
taircs,  tantôt  géminées,  portées  sur    \e Manama  Guianensts.  (*•*' 

un  pédoncule  court ,  recourbé ,  ar- 
ticulé vers  son  sommet  et  offrant  ^é-       MANAGURELL.  MAM.  (Sonn»ni.) 
néialcment  deux  bractée^.  Le  calice   L'un  des  noms  de  pays  du  Goeodou. 
est  nionoscpnle ,  campaniforme  ,   et  (^j 

comme  turbiné  à  sa  base,  à  cinq  di-  MANAKJN.  Pipra.  ois.  Genre  de 
visions  égales ,  profondes  et  aiguës,  Tordre  des  Insectivores.  Caractères- 
plus  large  que  le  tube  de  la  corolle  bec  court,  trigone  à. sa  base  flû»  y 
qu'il  embrasse.  La  corolle  est  mo-    un  peu  élargie ,  comprimé  dans  IÇ 
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bnae  garnie  de  petites  plumes;  pieds    pi.  enl.  3o5,  fig.  ».    V»  Makaxxv 
médiocres  ;   quatre  doigts  ;  trois  en    oohuBUX. 


rinteme  seulement  à  la  base  ;  ailes  et  men  blanchâtre  ;  bec  et  pieds  bruns, 

queue  courtes  ;  les  deux  premières  ré-  Taille ,  trois  pouces  et  aemi<  Espèce 

miges  moins  longues  que  les  troisiè-  douteuse. 

me  et  quatrième ,  qui  dépassent  tou-  Manakim  chapcronné,  Fipra  pi'" 

les lesautres.  leata^  P.  Max.^  Temm.,pl.  1 7a ,  fig.  i. 

LesManakinssontde  très-jolis  petits  Parties  supérieures  d'un  châtain  Tif; 

Oiseaux,  que  l'on  n'a  jusqu'à  ce  jour  sommet  de  la  tête,  occiput,  nuque  et 

rcDCooinSs  que  dans  l'Amérique  mé-  rémiges  d'un  noir  pur  ;  tectrices  alai- 

ridionale;  il  est  assez  apparent  que  resterminéespar  une  tache  d'un  châ* 

leofB  mœurs  n'ont  offert  aucune  par-  tain  cendré  ;  les  rémiges  sont  bordées 

ticalarité  remarquable,  puisqu'au*  de  yerdâtrej  joues  et  sourcils  d'un 

cun  auteur  ne  s'est  occupé  de  leur  roux  vif;  queue  faiblement  étagde; 

histoÎTa.   Tranquilles   haoitans  des  les  six  rectrices  intermédiaires  noi- 

foT\èts,  Sis  quittent  bien  rarement  ces  res  ,  terminées  de  brun;  les  latérales 

k'eox  de  retraite  pour  venir  étaler  brunes ,  jaunâtres  à  leur  base  ;  parois 

dans  \eè  plaines  et  les  jardins  le  luxe  inférieures  roussâtres  ;  bec  et  pieds 

d'an  plumage  ordinairement  varié  de  jaunes.  Taille,  quatre  pouces  et  demi, 

oonleurs  aussi  pures  qu'éclatantes.  Les  plumes  de  la  tête  se  relèvent  en 

A  l'exception  de  la  première  partie  une  espèce  de  chaperon^  qui  repa- 

àvL  joor ,    pendant  laquelle  on  les  ralt  aussi  chtz  la  femelle  ;  mais  il  est 

trouve  assez  souvent  réunis,  ils  vi-«  verdâtre,  ainsi  que  les  parties  supé* 

vent  isolés,  séparés  même  de  leurs-  rieures;  celle-ci  a  en  outre  les  ailea 

femelles;  quelque  jeunes  qu'on  les  cendrées,  tachetées  de  grisâtre,  avec 

prenne,  ils  se  font  difficilement  au  le  bord  desplumes  verdâtre.  Ou  Brésil, 

jong  et  meurent  bientôt  de  chagrin  .Manakim  chaperonné   de  noik. 

et  d'ennui;   ils  se  nourrissent  indif-^  Yieill.  y.  Manakin  ooîtrecfx» 

féremment  d'Insectes  et  de    petits  Mana&in  a  coi<lier. 

fruifs  succulens  que,  dans  l'état  de  M anaxin  Desmarsst,  Fipra  Z>es- 

capfîvité,  on  les  voit  préfôrer  apx  manssii,  Leach.  Parties  supérieures 

premiers  ;  ib  ont  le  vol  rapide ,  mais  d'un  bleu-noir  éclatant  ;  gorge  et  poi* 

bas  et  peu  soutenu;  ils  établissent  trine   rouges;   ventre    blaoc;   anus 

lairs  nidi  dans  les  broussailles  et  les  rouge;  espèce  qui  paraît  appartenir 

buissons  fourrés ,  etlcurponte ,  com-  è  un  autre  genre, 

ne  chez  presque  tous  les  Oiseaux  de  Manakin   a  deux  brins  ,  Pipra 

petite  taille  y  est  fort  nombreuse.  militaria^  Shavr.  Parties  supérieures 

Manasjn  bijsu,  Pipra  cœrulea,  brunes;  les  inférieures  d'un  blanc 

Idth.    Parties    supérieures    noires  ,  grisâtre  ;  front  rouée  ;  tête  d'un  bleu 

avec  le  milieu  du  dos  bleuâtre;  les  ardoisé;  bec  et  pieds  bruns;  rectrices 

iaftrieures  d'un  blanc  jaunâtre;  bec  intermédiaires  dépassant  de  beaucoup 

H  pieds  binins.  Taille,  trois  pouces,  les  autres.  Taille,  trois  pouces^et  de-> 

Espèce  douteuse ,  qui  pourrait  bien  mi.  Parait  être  une  variété  du  Mana- 

B'etre  qu'une  Tsriété  d  âge  de  Tune  kin  à  front  rouge. 

des  suivantes.  Manakin  a  front  bx.ang.  y,  Ma- 

Manakin  bi^eu  a  vorniiNB  roitob.  nakin  varié. 

r  CoTIKGA  CO&OOH-BLEV.  BIaNAKIN  A  FRONT    ROlTGS,   Pipra 

Manaslin  du  Brésil.  Buff. ,  pi.  ruirifions  ,  M ieiW.  Parties  supéiieu- 

rai.  So9j  fig.  1.  Variété  au  Manakin  res  noires;  rémiges  brunes  oordées 

goitreux.  de  verdâtre;  rectrices  intermédiaires 

Manakik  CASSB-MouRTTBy  Buff.,  loDgucs  et  étroites,  dépassant  les  au- 

9* 
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ires  ;  front  et  croupion  rouges  ;  jones  Mjjtakin  otu»Qit>  y.  liAVjjUM 

et  menton  grisâtres  ;  parties  inférieu-*  RouoE. 

ves  blanches;  l>ec  et  pieds  jaunes.  Ma^4jcxk  a  ousiujss  blihgbxs , 

Taille,  trois  pouces  deux  tiers.  De  TA*  Pipra  leucotis  ,  L.  y,  FoinnuLusa. 

mërique  méridionale.  MiJsiAKiN  okoanistb  ,  Pipra  mu^ 

Manaxin  ooÎTiusuXy  Pipra  gut-  «ica,  liath.  ^«TAMaARA. 

i/trosa,  Desm.,  fig.  lo.  Parties  supë-  Mav axis  fuombÎ,  Pipra piumbea, 

rieares  noires  ;  les  inférieures  blan-  Vieil.  Parties  supérieures  d'un  roux 

ches;  plumes  de  la  gorge  toufiPues,  cendré;  les  inurieures   roiiss4tresi 

longues,  effilées  et  présentant  une  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bor- 

sorte  de  renflement  de  cet  organe  ;  dées  de  cendré  bleuâtre  ;  bec  noir; 

bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille,  trois  pieds  bleuâtres.  Taille,  quatre  pouce» 

pouces  et  demi.  La  *femelle  a  les  deux  tiers.  De  TAmérique  méridio- 

parties  supérieures  rousses  ^  les  in-  nale. 

lérieures  d'un  blanc  roussâtre.  De  Manakin  roiNTii«Li,  y,  Paida- 

Gayenne.  iatte, 

Manakin  a  gobgb  blanche  ,  P>-  Manaxin  a  k>itrine  Doais,  Pi' 

praguiiuraiis,  Lath.,  Buff.,  pi.  enL  pra  pecioralie,  Lath.  Parties  supé- 

S94,  fig.  1.  Tout  le  plumage  d'un  heures  d  un  noir  bleuâtre ,  de  qièine 

noir  luisant,  à  Texception  de  la  gorge ,  que  la  tête,  le  cou  et  la  poilrmet  un 

qui  se  prolonge  en  pointe  sur  la  (^oi-  large  hau.«se'HK>l  d'un  jaune  brillant; 

trine ,  et  qui  est  d'un  blanc  pur  ainsi  parties  inférieures  d'un  brun  roux  ; 

que  le  bord  interne  de  quelques  ré-  oec  brunâtre  ;  pieds  cendrés.  Taille, 

miges  et  la  mandibule  inférieure  ;  la  ti*ois  pouces  et  demi.  Du  Brésil, 

supérieure  est  noire  ;  les  pieds  rouges.  Manakik  a  queue  en  feij^e,  Pi' 

Taille,  trois  pouces  deux  tiers.  La  fe-  pra  longicuuda ,   Vieil.  Parties  su- 

melle  a  les  parties  supérieures  d'un  périeures  noires;  sommet  de  la  tête 

vert  olive  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  d'un  rouge  yif ,  avec  la  base  des  pla* 

d'un  brun  noirâtre  ;  une  tache  noire  mes  orangée  ;  rémige  et  rectrices 

autour  de  l'œil;  les  parties  inférieu-  bordées  de  bleu  pâle  ;  les  deux  rec- 

res  blanches.  De  Gayenne.  trices  intermédiaires  de  cette  couleur 

Manakin  a  goboe  rouge  ,  Pipra  plus  longues  que  les  autres ,  et  ter- 

nigricollia ,  Lath.  Parties  supérieures  minées  en  forme  de  palette  ;  menioa 

d'un  noir  bleuâtre;  gorge  et  abdo^  et  gorge  noirs  ;  le  reste  des  parties  in- 

men  rouges;  ventre  nlanc;  bec  et  férieures  d'un  bku  pâle;  bec  brun; 

pieds  noirs.  Espèce  douteuse.  tarse  rougeâtre.  Taille,  cinq  pouces 

Grand  Manakin.   y.  Makjlxin  et  demi.  La  femelle  est  d'un  vert 

TnÉ.  sombre ,  varié  de  brunâtre  sur  les 

Manaeiin  a  i^onoue  queue,  Pipra  tectrices  alaires  ;  le  dessous  des  ailes 

ccttidata ,  Lath.  Parties  supérieures  est  blanchâtre.  De  l'Amérique  méri- 

bleues  ;  sommet  de  la  tête  rouge  ;  dionale. 

rémiges  et  rectrices  dont  les  inter-  Manaxhk   ray^.    F",  Paroai/)TE 
médiaires  dépassent  les  autres ,  noi-  A  Târs  RAYiE. 
res  ;  bec  brun;  pieds  fauves.  Taille,  Manaein  houoe,  Pipra  aureoln, 
quatre  pouces  et  demi.  De  l'Amérique  Lath.,  Buff.,  pl.enl.  34,  fig.  S.  Par- 
méridionale.                                       /  ties  supérieures  noires  ;  sommet  de  la 

MANAX.iNMANiKUP,Z'//7ran€n/ia,  tête,  gorge  et  poitrine  d'un   rouge 

Lath.  /^.  Fourmilier.  éclatant;  front  et  côtés  de  la  gorge 

Manakik  noir  et  blanc.  F.  Ma-*  d'un  jaune  orangé;  rémiges ,  âi'ex- 

NAKIN  GOITREUX.  ceptioa   de  la    première ,  marquées 

Manakin  noir  bt  jaune.  ^.  Ma-  d'une  tache^  blanche  vers  le  milieu  ; 

KAKiN  ROUGE.  tçcttices  akîres  inférieures  jaunâti'es  ; 

Manakin  noir  auppi.  y,  Maha-  abdomen  varié  de  noir,  de  rouge  et^l'o- 

UH  Tvé,  rangé  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille , 
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trois  polices  un  foart.  Lu  femelle  est  noirs.  Taille,  trois  jpouces  un  quart, 

olivâtre  en  dessus  et  d'un  yeri  jau-  De  l'Amérique  méridionale. 

nâtre  en  dessous  ;  elle  diffère  encore  Manaxin  a  tète  ]>*or,  Pipra  ery^ 

du  mâle  en  ce  ou'eile  a  le  sommet  de  throcephala^  Bufi*.,  pi.  enl.  54 ,  iig.  3. 

la  lâfe entouré  d'un  oerde  rouge.  Les  Plumage  noir,  irisé,  empoiurpré$  som- 

jeunes  sont  entièrement  olivâtres  avec  met  de  la  tète .  joues  et  nuque  d*un 

le  front ,  le  cou ,  la  gorge^  la  poitrine  )aune  doré  brillant  ;  un  anneau  jaune 

et* le  ventre  tachetés  de  rouge;  ils  ne  au  bas  de  la  jambe  ;  bec  blanchâtre  ; 

prennent  du  noir  qu'a  mesure  qu'ils  pieds  rougeâtres. Taille,  trois  pouces 

approchent  de  l'état  adulte.  De  la  un  quart.  De  la  Guiane. 

Gutane.  Manak;n  a  tétb  bayék,  Pipra 

Mahaktk  bovgzatbji  ,  Pipra  «i/-  ttriaia,  F',  Pardalote, 

percittosa^  V,  Pardalots.  Manajlin  a  taie  rouge,  Pipra 

Maxakis  nVBis,  Pipra  sirigiliaia,  Bryihrocepkala^  Var.»  Lath.  ;  JP/^m 

P.  Max.,  Temm.y  pi.  eolor.  54,  fig.  i  ruhrocapiUa^  firiss.  ,  Temm.  »  Ois. 

et  9.  Parties  supérieures  d'un  beau  color.,  pi.  54 ,  fig.  5.  Plumage  d'un 

vert  ;  sommet  de  la  tête  orné  d'une  noir  à  reflets  chatoyans ,  avecle  som- 

belle  huppe  d'un  rouge  éclatant  ;  ré-  met  de  la  tête  d'un  louge  orangé  très- 

mû^es  brunes  avec  les  bords  internet  éclatant  ;  jambes  jaunâtres  avec  une 

lisérés  de  blanc;   rectriees  courtes ,  tache  rouge  â  l'eitétieur  des  plu- 

d'un  cendré  verdâtre;  parties  infé-  mes;  bec  et  pieds  jaunâtres.  Taille, 

Heures  d'un  blanc  jaunâtre ,  strié  de  trois  pouces  un  quart.  De  la  Guiane. 

bran;   bec  brun  ;   pieds  jaunâtres.  MANAX.iNTiiâ,F//;/'a/7aACo/a,Lath., 

Taille,  trois  pouces  un  quart.  La  fe-  Buff.,  pi.  enl.  687,  fig.  a.  Plumage 

melle  a  les  parties  supéneures  entiè-  d'un  noir  velouté  avec  le  dos  et  les 

rement  Tertes,  sans  huppe  rouge;  les  tectrices  alaires  d'un  bleu  céleste; 

inférieures  d'un  brun  jaunâtre.  Du  sommet  de  la  tête  couvert  d.e  plumes 

Brésil.  d'un  rouge  brillant ,  susceptioles  de 

Mahakih  Superre,  P^ra  superba^  se  relever  en  huppe  ;  bec  noir  ;  pieds 

Lath.  ,PtolL  Parties  supérieures  noires;  rouges.  Taille,  quatre  pouces  et  aemi  • 

sommet  de  la  tète  couvert  d'une  hup«  On  trouve  une  variété  dont  la  huppe 

pe  d'nn ronge  de  feu;  une  tache  bleue  est  d'un  rouge  orangé;  une  autre  dont 

en  croissant  sur  le  dos;  rémiges  bru-  les  parties  supérieures  sont  entière- 

nés  et  pointues;  queue  courte;  bec  ment  vertes.  La  femelle  est  en  dessus 

brun;  pieds  jaunâtres.  Taille,  quatre  d'une  teinte  uniforme  olivâtre ,  qui 

pouces  et  demi.  Patrie  inconnue.  tire  sur  le  jaune  en  dessous;  elle  n'a 

Manakik  a  tète  rlanohe,  Pipra  point  de  huppe  ^  non  plus  que  le 

latcociUa^XÏï,\ Pipra ieucoeephalOy  jeune  mâle,   qui   est  partout  d'un 

Desm.,Buff.,  pi.  enl.  34,  fig.  a.Tout  cendré  olivâtre.  Des  Antilles  et  du 

le  plumage  d  un  noir  irisé ,  avec  le  continent  de  l'Amérique    méridio- 

sommet  de  la  tête  blanc;  quelque-  nale. 

foisdespetites  plumes  blanches,  mé-  MiUfAKiN  TARii,  Pipra  serena^ 

langées  de  jaune  et  de  rouge,  au  bas  Lath.  Tout  leplumajge  noir,  à  l'ex- 

ét  la  Jambe;   bec  brunâtre;   pieds  ception  du  front,  qui  est  blanc,  du 

noirs. Taille ,  trob  pouces  deux  tiers,  sommet  de  la  tête ,  qui  est  d'un  bleu 

De  la  Guiane.  verdâtre ,  et  du  croupion  y.  qui  est 

MANA&nt  A  tAts  bleus,  ~Pi/>r8  bleu;  l'abdomen   et  quelquefois  le 

Cfanocepkaia^  Yieill.  Parties  supé*  milieu  de  la  poiU'ine  sont  d  un  rouge 

neures  d'un  vert  olive;  sommet  de  orangé  brillant;  bec  et  pieds  noirs. 

la  tête  et  nuque  d'nn  bleu  pâle;  crou-  Taille,  ttois  pouces  et  demi.  Du  Brésil. 

pion  jaunâtre;  rémiges  et  rectriees  Manakin  a  ventre  orange  ,  JPi- 

noires,  bordées  de  verdâtre;  parties  pra  capensis,  Lath.  Parties  supérieu- 

hiférieures  d'un  jaune  foncé,  nuancé  res  noirâtres;   les  inférieures  d[un 

de  vert  sur  les  flancs;  bec  et  pieds  orangé  pâle  y  bec  et  pieds  noirs. 
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Taille,  quatre  pouces.  Du  cap  de  Bon-  Nom  de  pays  du  Kinlsajeu  Pottol. 
ne-Espérance  ;  espèce  douteuse.  ^.  ce  mot.                                   (b.) 
Manakin  A  VENTRE  RouoB,  Pi>/a  MANCANDRITE.    poltp.    pos». 
hamt^rhoa,  Lalh.  Parties  supérieures  L'Alcyon-Figue  cîiez  quelques  oryc^ 
noires;    les    inférieures    blanches  ,  tographes.                            (e.d..i:.) 
avec  une  tache  rouge  sur  l  abdomen;  ^Ki^nK  mn  ta      ma  ^r^^^xyx  i  . 
tectrices  caudales  inférieures   aussi  MAPfCAWU^AETMANCINELLA. 
longues  que  les  recirices;  becet  pieds  ^^:  ^f^:^  t'IumierOMots  qui,  dé- 
bruns.   Taille  ,    trois  pouces   trois  "^^1^^  ^^  l,^'P*Çîol'  signifient  ^/i/e 
quarts;  pairie  inconnue.  Fomme.h^n.  dHippomane.   r.  ce 

Mahamn  verdin,  IPipra  chlorU,  "*^*  *^  MANCENiLLiEa.                (b.) 

Natter, Temm.,  pi.  color.  17s,  fig.  a.  MANCENILLIER.     Hippomane. 

Parties  supérieures  d'un  beau  vert  ;  bot.  fban.  Genre  de  la  famille  àts 

un  petit  bandeau  d'un  brun  roux  §  Euphorbiacées  :  ses  fleurs  sont  mo- 

rémiges'uoires  ainsi  que  les  tectrices^  notques ,  les  mâles  sont  disposées  sur 

qui  sont  roarquées'd'une  double  ran-  des  épis  terminaux  en  petits  pelotons 

gée  de  taches  blanchâtres,  les  unes  et  alterues,  dont  chacun  est  accompagné 

les  autres  frangées  de  vert;  rectrices  d'une  bractée  munie  de  deux  guindés 

noirâtres ,  Hsérées  de  vert  et  termi-  ^  m  base,  et  les  femelles  solitaires  ;  un 

nées  de  blanchâtre;  parties  inférieu-  calice  turbiné  bifide  et  un  filet  cbar- 

res  d'un  vert  jaunâtre ,  avec  la  gorge  gé  de  deux  au  chères,  à  son  sommet 

et  le  milieu  du  ventre  jaunes;  bec  constituent  la  fleur  mâle  ;  la  femelle 

et  piedsbleuâtres.  Taille,  cinq  pouces,  présente  un  calice  tripaiti ,  un  style 

Ou  Brésil.  court  et  épais  couronné  par  plusieurs 

Manakin  vert  a  huppe  rovoe,  stigmates  (le  plus  ordinairement  sept) 

BuCjpl.  enl.  3oS,  fig.  9.  f^.  MiiNA-  rayonnes;  un  ovaire  k  autant  de  lo- 

KiN  TUÉ.  dont  il  est  une  variété  ges  uniovulées;  il  devient  un  fruit 

presque  adulte.  de  la  forme  d'une  pomme  d'api   qui 

Makakin  AU  VISAGE  BLANC.  ^.  renferme  SOUS  une  chair  goufléc  d'un 

Fourmilier  Manikup.        (dr..z.)  suc  laiteux  un  noyau  ligneux,  inë- 

lifAVAiur    DArhAnjr  gai  et  âpre  à  sa  surJace ,  creusé  à  Tin- 

,r>^J^?^^;  PADAM.    BOT.     PHAN.  ^éricur  de  plusieurs  loges  monosper- 

d /^f  ^r"*®/  ^''^^^* .'  ^^'''  ï'I-Jn  ]^^.^-  m«'  Les  feuilles  sont  stipulées ,  w>r^ 

àEUholizia  panicu/ala,  V/iUd.  r.  ^^s  sur  de  longs  péUoles  munu  À 

Elsiioltcie.  (b.)  leur  sommet  d'une  double  glande  , 

*  M  AN  ANGH  AMETTE.  BOT.  phan,  «l^^-ne» ,  légèrement  dentées  en  scie , 
(Flacourt.  )   Ai^bre  de    Madagascar  gl«bres,luisantes,  veinées.  La  seule 
^ui  paraît  être  un  Plaquemînier.  y.  espèce  connue  qui  appartient  bien 
ée  mol.                                          (B.)  ▼eritablement  à  ce  genre ,  esi  origi- 
naire de  1  Amérique  équinoxiale. 

*  MANASSI.   BOT.   PHAN.  (  Fia*        L'influence  funeste   attribuée   au 
court.   )  L'Ananas  à  Madagascar.      Mancenillier  lui  a  dunné  une  réputa-r 

(b.)  tion  populaire  :  on  a  dit  que  son  exha- 

MANATE    ET   MANATI.    mam.  laison  suffisait  pour  causer  la  mort 

P*oii  le  nom  scientifique  ^a/ia/K«  dé*  â  l'imprudent  qui  s'arrêterait  nous 

rivé  de  Main  (  qui  a  des  mains }.  Nom  son ombre,ou  qui recevraitles  gouttes 

vulgaire  des  Lamantins.  (b.)  de  la  pluie  distillant  à  travers  son 

*  MANATIA.  roi».  Espèce  de  Raie    {^^^H^  Jaoquia   qui  os.  en  fkire 

j..  .»..,^«>n...r^r.k»i«^>A^.  E'-fi...     1  eKpénence ,  n  en  éprouva  aucun  «c- 
dusous-genrcCephaloptère.t-.RxiK.    ^.^V^^^,  ^^jj  ^  ^/^^^^  cependant 

MANATUS.  MAM.  r.  Lamantin    l""  '"  »'?'"'*  ?'*»»  P»»  *"«?}""«  4^- 

^  résulte  a  un  principe  éminemment 

MAMAVIRI.  MAM.  (  Huqiboldt.  )    volatil ,  et  peut  varier  suivant  d«c 
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««.vvwi«««««*.w«Mv« <•».»«»»»•-»««.<*,  Kréie,  droit»  fléchi  vers  rextrëimîtë; 

telifss  que  la  directiou  du  vent,  le  de^  les  deux  mandibules  à  pointes  égales 

gré  de  ta  température ,  etc. ,  elc.  Quoi  un  peu  obtuses  j  la  supérieure  sillon- 

qu*il  en  soit ,  il  est  indubitable  que  née  dans  toute  sa  longueur ,  l'infé- 

le  Suc  laiteux  qu'on  trouve  dans  les  rieure  plus  large  à  sa  base  et  couverte 

diverses  parties  du  Manceniliier  «  de  d'une  peau  nue  et  lisse  ;  fosse  nasale 

même  que  dans  la  chair  de  son  fruit ,  très-longue  »  couverte  de  plumes  ;  na- 

est  un  poison  actif  qui  irrite  violem-  rines  4  peine  visibles»  placées  à  la 


quelques  auteurs ,  et  en  ce  moment  quatre  <ioigts ,  trois  en  avant ,  réunis 

même  on  s'occupe  k  déterminer  plus  par  une  membrane ,  un  en  arrière  , 

exactement  son  intensité  et  son  mode  très-court,  articulé  sur  le  doigt  in- 

d'action.  La  crainte  qu'inspirent  sea  terne>;  ailes  dépourvues  do  rémiges, 

vert  us  vraies  ou  supposées  a  con  tribué  impropres  a  u  vol . 

à  le  rcaadre  de  plus  en  plus  rare  ;  car  rîous  voici  occupés  d  un  groupe  qui 

on  a  cherché  à  l'extirper  de  tous  les  n'offire  que  des  Oiseaux  dont  1  orga- 

lieux  habités.  De  Tussac,  qui  Ta  vu  nisation,  |)Our  ainsi  dire  incertaine  , 

anx  Antilles,  a  donné  dans  le  Jour-  peut  être  considérée  plutôt  .comme 

nai  de  Botanique  (  i8i3,  vol*  i  ,  p.  une  ébaucheque  comme  une  produo- 

lis)  des  détails  sur  ce  Végétal  et  sur  tûm  parfaite.  U  semble  que  la  na- 

son  action  irritante  qu'il  avait  éprou-  ture ,  ordinairement  si    prévoyante 

vée  personnellement.            (▲.  d.  l.)  dans  tous  les  détails  de  la  création ,  se 

MAKCHË  DE  COUTEAU,  conch.  «?ji  ^'^ ,"»?  ^^"f^«  ^«  multiplier  les 

Srn.  vulgaire  de  Solen.  r.  ce  mot.  cLfficultës  dans  1  existence  du  Man- 

/^\  chot,  ou  qu  elle  ait  eu  1  intention  de 

MANCHE  DE   TELOURS.    ois.  le  faire  servir  par  une  gradation  moins 

Nom  trivial  que  quelques  voyageurs  sensible,  de  point  de  rapprochement 

ontâonnëauFoudeBassan.^.Tou.  ^«^^  1««  ^lislances  que  Ion  observe 

(db.  z  )  entre  les  Oiseaux  et  les  nabitans  de 

MAliiGHETTE  GRISE,   bot.  JW  En  effet,  loin  de  retrouver  chez 

caiYPT.  Un  Agaric  de  Paulet,       (a.)  *«*  Manchots  celte  vivacité  que  l  on 

laAKmv-^v    ni?    nwptttnw  «'me  à  contempler  dans  les  êtres  qui 

MAWŒETTE    DE    NEPTTOE.  animent  nos  bosquets  et  y  font  en- 

roLYP.  On  a  donné  ce  nom  au  /îe/c-  ^ç^dre  mille  chants  variés ,  on  ne  doit 

para  celiulasa,  Lamk. ,    ainsi  qu  à  ^^  quelque  sorte  les  considérer  que 


xaAXii^ni^i  xCi  ut*  ua  mik^jxkjte*.  leurs  nras  ,  au  iieu  oe  s  allonger  en 

BOT.  FHAN.  L*un  des  noms  vuleaires  rames  légères,  destinées  à  frapper 

(lu  Convoluulus  sepium  ,  L.  ^.  Lise-  Tair  et  À  y  trouver  immédiatement  des 

XOK.  (B.)  points  d  appui  qui  permettent  à  l'Oi- 


MANCHIBOCÉE   ou    MANCHI-  ^eau  de  s'élancer  rapidement  et  de  se 

BOUI.  BOT.  PHAN.  Nom  de  pays  des  soutenir  à  de  grandes  hauteurs ,  ne 

fruits  du  Mammea  Americana.    (b.)  présentent  que  des  nageoires  pendan- 

•  BffAAimTnxQ   ni?   nfptttivf  tes,  informes,  courtes,  épaisses,  re- 

*  MANCH0:NS  de  NEPTDNE.  ^^^^3  d'espèces  d'écaillcs  plutôt  que 
P01.TP.  Ce  nom  a  été  donné  à  des  Po-  je  véritables  plumes  ;  elles  ne  peu- 
lypicrs  de  la  famille  des  Eponges  par  ^g„j  ^^^^^  ^^.^  dinger l'Oiseau-Pois- 
les  anciens  naturalistes.      (e.  d.  .l.)  son  dans  un  tluidc  d^une  arande  den- 

MANCHOT.   Jptenodytes.    ois.  site  oii  les  particularités  de  son  orga- 

Genre    de    Tordre  des  Palmipèdes,  nisation  interne  lui  font  trouver  1» 

Qu^ctères  :  bec  plus  long  que  la  tête  |  moyen  de  demeurée  assez.  Ioog:temp, 
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sans  éprouver  le  besoin  de  respirer,  ils  se  gorjpenf  souvent  outre  mesure. 
Leur  cri  rauqae  et  désagréable  ne  se  Leor  chair  noire  et  huileuse  n'est  re- 
fait entendre  que  pendant  la  saison  cherchée  des  matelots  que  dans  les 
des  amours  et  tout  le  temps  que  dure  cas  de  disette  absolue  de  toute  autre 
l'incubation  y  seule  époque  périodique  viande  fraîche, 
et  annuelle  qu'ils  passent  régulière-  Le  genre  Manchot ,  tel  qu'il  est 
ment  sur  le  nvage  et  k  l'abri  des  ma-  établi  par  Temminflc ,  se  compose  de 
r^es.  Us  habitent  régulièrement  des  deux  espèces  que  Vieillot  a  laissées 
trous  creusés  par  le  battement  des  confondues  avec  ses  Gorfous  qai 
flots ,  les  joncs ,  les  roseaux  et  autres  constituent  nos  Sphénisques ,  et  pro- 
plantes aquatiques,  au  milieu  des-  bablement  d'une  troisième  qui  est  en 
quels  ils  se  tiennent  cachés ,  et  qu'au  core  très*peu  connue ,  et  dont  Vieil- 
moindre  danger  ils  quittent  en  pion-»  lot  fait  isolément  son  genre  Aptéoo- 
geant.  Ils  nagent  sur  et  sous  l'eau  dyte. 
avec  une  vitesse  extraordinaire*,  au  Manchot  ANTAncTi<ît7£.  F".  Spbé- 

r>int  que  souvent  ils  échappent  ainsi  insQirs  antarctique. 

la  voracité  des  gros  Poissons  qui  les  BfANCHor  A  bec  tronqtté.  F",  SPBi- 

poursuivent.  Les  Manchots  parvien-'  nisque  de  B&issôn. 

nent  au  rivage  en  troupes  assez  nom-  Manchot  nu  cav  de  Bonne-EspA- 

breuses ,  et  rien  n'égale  la  stupidité  xamce.  F',  SphAnisque  tachstA. 

qu'ils  expriment  lorsqu'ils  y  sont  sur-  Manchot  du  Cnn.! ,  Aptenodytet 

pris.  Privés  de  la  facilité  de  regagner  Càilensis,  Gmel.  ;  Ap$enodytes  M(h 

leurs  retraites  humides  avec  assez  de  lina^  Jjath.  Espèce  peu  connue  et 

vitesse  pour  se'  dérober  aux  attaques  dont  la  description ,  qui  n'a  encore 

de  l'Homme,  ils  semblent  attendre  été  donnée  qno  par  Molina  ,  semble 

avec  courage  et  résignation  le  sort  faire  un  Pingouin  plutôt  qu'un  Msn- 

?[ui  leur  est  réservé  {  non  qu'ils  ne  chot  ou  un  Sphénisque. 

assent  tous  leurs  efforts  pour  vendre  Manchot  de  Cbiloè  ,  jiplenodfi^ 

chèrement  un  reste  de  vie ,  car  k  me-  ChUoensis  ,  Lalh.  ;    Eudyptes  Chi^ 

sure  qu'ils  s'aperçoivent  que  le  dan-  loensis .  Yieill.  Toute  la  robe  oom- 

|[erdevient  plus  pressant  ils  ont  Tins-  ^sée  oe  plumes  longues,^  toufifues, 

tinct  de  se  serrer  davantage  les  uns  laiblemeat   crépues,  et   de  couleur 

contre  les  autres  afin  de  présenter  de  cendrée  aux  parties  supérieures,  les 

tous  côtés  un  front  k  l'attaque.  Là ,  inférieures  blanchâtres.  Qn  assoie 

dans  une  position  presque  verticale  ^  que  dans  cette  espèce  la  finesse  et  la 

agitant  constamment  la  tête  et  le  cou.^  solidité  des  plumes  les  rend  suscep' 

ils  élancent  le  bec  pour  en  porter  aux  tibles  d'être  filées^  puis  converties  en 

jambes  des  assaillans  des  coups  sou-  tissus  que  les  habitans  de  l'ile  Chilo^ 

vent  assez  forts  pour  y  faire  des  blés-  emploient  à  divers  usages, 

sures  profondes  et  enlever  des  lam-  Manchot  a  collier  de  la  Nov- 

beaux  de  peau  et  de  muscles.  Pres-^  velle- Guinée.  F',  Sphénisq^b  a 

que  toujours  ils  succombent  sous  le  cotxisr. 

bâton  avec  lequel  on  les  poursuit.  Manchot  (grand),  Aptenodyte» 

Les  Manchots  quittent  rarement  les  paiackonica ,  Lath.  ;  Eudyptes  pata-^ 

mers  du  Sud  ou  les  pointes  de  rochers  càonica ,  Yieill. ,  Buff. ,  pi.  enl.  97^* 

qui  en  rendent  la  navigation  si  dan-  Parties  supérieures  d'un  cendre  obs- 

gereuse.  Ils  se  construisent  a  u  milieu  cur,  avec  1  extrémité  de  chaque  plume 


.  parties  11 

chent  La  ponte  consiste  en  deux  ou  mandibule  supérieure  avec  la  pointe 
trois  œufs  gros  et  d'un  blanc  jaunâtre,  jaunâtre;  Tinferieure  d'un  jaune  oi^d* 
Ils  se  nourrissent  de  Poissons  qu'ils  gé  avec  l'extrémité  noire;  iris  dun 
pèchent  le  matin  et  le  soir,  e^  dont   ortm  foncé;  pieds  noirs.  Taille ,  qu«- 
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trépieds.  Lc8  femelks  ont  en  général  Yttlgaire  de  VErinus  alpinns ,  L.   (b.) 

i?  îr°iî?i  ^"î  P^""ÎP  P*"^P?^-  MANDELSTETNouPIERREiyÀ- 

DttflesMaloomesetdelainerduSud.  MANDES,  min.  Rom  donne  par  les 

MAJfCBOT   DB8    HoTTDiTOT».   r.  Allemands  k  des  roches  caverneuses 

SrajufisQUS  TACHKTi.  dont  ies  caTitës  ont  été  remplies  sprès 

M^CBOT  mm  de  SisiHiB.  r.  «^up  pa^  des  infiltrations  le  plus  or- 

SnÈmaqm  sauteur.  dinairement  calcaires ,  siliceuses  on 

MAifcHOT  DBS  ttBs  fllALOUiNES.  f^.  ,^|itiques ,  qui  figurent  des  espèces 

Mancbot  (  ORAWD  >              «-  e     •  *^®  novaux  ou  d'amandes  au  milieu 

MÂMGBOTifAGBiXANiQiTE.r^.  Sphb-  ^^u^e  pâte  d'à  pparence  terreuscTelles 

NïsjUE  iCAOBU.AinQUE.  ^^^  ^^jl^  d'Oberstein ,  du  Derby». 

Maîtchot  de  la  Woutwxe-Gui-  hire, etc.  r.  Amyooaloidb.  (o.  dkl.) 

Maiicbot  Papou  ,  JptekodyteB  Pa^  !  MANDGEL  bITOU.  ois.  Cest , 

/M,  I«tfa.  Parties  supérieures  d'un  »»";»»'  *«  voyageur  Lescbcnault  de 

noir  bleuâtre:  tète  et  eou  dune  teinte  If  ^our ,  le  nçm  malais  d  une  espèce 

plus  foncée  ;  un  larçe  sourcil  blanc  <*"  8«»^«  *^Wt.           (is.  0.  st.-h.) 

qui  Vétend  sur  l'occiput  et  le  ceint  ;  MANDIBULES,  zooi..  Nom  qne  les 

ivetrieei  ou  soies  qui  en  tiennent  lien  ornithologistes  ont  applique  aux  denz 

disposées  en  éta  j[e ,  les  plus  lonffues  parties  du  bec ,  qu'ils  distinguent  e»- 

aa  centre  ;  parties  inférieures  bian-  core  ta  supérieure  et  en  inférieure* 

ches;  bec  assez  long;  mandibule  in-  Quant  aux  Mandibules  des  Insectes , 

férienre  nn  peu  plus  courte  que  la  F"»  Bouche.                           (dr..z.) 

snpérieare ,  tontes  deux  rouges  ;  iris  MANDIBULES.  Mandibulata.  ws. 

jaune  ou  rouge ,  amsi  que  les  pieds  ;  Famille  d'Insectes  aptères ,  de  Tordre 

membrane  des  doigts  et  ongles  noirè-  des  Parasites ,  éubl  i  par  Latreillc ,  et 

tm.  Taille,  vingt^uit  pouces.  Des  g„ant  pour  caractères  :  des  mandi- 

iles  de  la  Wouvelle-GmnéB.  bnles ,  des  mâchoires  et  deux  lèvres. 

HÂ19CHOT  (PTOT).  r.  SprtKisQUB.  f^  Inscctes  n'ont  point  dailes;  leurs 

MAycHOT  QuÉCHU.  V.  M^cnoT  pieds  sont  au  nombre  de  six  :  les 

DE  Chilob.       mandibules  sont  plus  ou  moins  exté- 

Maîtohot  SAUTEUR.  F.  Sfhékïs-  ficures ,  en  forme  de  crochets  ;  les 

QtrESAUTXun.                        (DR..Z.)  mâchoires  sont  cachées,  elles  por- 

MANCHOT.  POIS.  Espèce  du  genre  tent  quelquefois  des  palpes  peu  ap- 

Pleoronecte.  y,  ce  mot.              (a.)  parens.  Chaque  côté  de  la  tète  offre 

MANCHOTTE.  bot.  phak.  Nom  °«»  y«V  '"*®'  '  quelquefois  peu  dis- 

vnlgaire  du  Tordrlium  nodosum ,  L.  *»"cts  j  leurs  antennes  sont  tantôt  plus 

^  /^  \  srosses  a  leur  extrémité,  tantôt  nli- 

MANQENNE.  bot.  phan.  L'un  formes  ;  l'abdomen  n'a  ni  latérale- 

des  noms  vulgaires  du  yiburnum  ment  m  posténeureraentd  appendices 

lAuUana ,  L.  ^.  Viorne.            (b.)  mobiles ,  et  1  œsophage  occupe  une 

A  m«  Awr^mxot  TA                         »>-  grande  partie  du  dessous  de  la  tête. 

»  HANGINELLA.  botï  phak.  r.  Ces  Insectes  passent  leur  vie  sur  le» 

BLufCAMiLLA.  Mammifères  et  sur  les  Oiseaux  àox^ï 

^  M ANCI  VIENNE,  ois.  Syn.  vul-  ils  sucent  le  sang  et  rongent  les  par-r 

gaire   de  Gorlieu.  F"»  Courlis.  ties.  Latreille  divise  cette  famille  en 

(DR..Z.)  quatre  genres.  V,  Ricin,  Gteops, 

MANDAR.  MAM.   (  Boddaërt  et  NiRME  et  Tricbodocte.             (o.) 

Vicq-d'Aiyr.)  Syn.  d'Orjctérope.  r.  MANDIBULITES.  pois.  poss.  Syn. 

^  "»^*-                                         (B)  de  Bufonilcs.  r.  ce  mot.             (b.) 

MANDAJRA.  bot.  pb^.  Et  non  ♦  MANDOUAVATTE.  bot.  phai^. 

Mandaru,  ^.  Ghancena-Pou.  L'Arbre  désigné  sous  ce  nom  pat 

B|àNDEL(INE*  bot.  phan.  Nom  JFiacoart  n'est  pas  reconnu;  on,  sujiX 
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seulement  que  les  Malegacbes  se  ser-  CX)LLI£R.  majc.  Espèces  du  genre 

vent  de  son  bois  pour  (aire  des  sa-  Guenon.  V,  ce  moU                    (b.) 

8*J^^-                                         ("-J  MANOA- BRAVA,   bot.   ?hak. 

MANDRAGORE.  Mandragora.  Môme  cbose  que  Caju-Sussu.  F.  ce 

BOT.   PHAN.  Ce  genre  constitué  par  mot.                                              (B.) 

Toumefort,  a  été  réuni  par  Linnë  ^    wat^oat^t*  ^n 

auxBeUadones(^/A?j5a).puisréta-  ^l   MANGADILAO.    bot.    toan. 

bli  par  Jussieu  et  Gaertncr.  Ayant  Même  cbose  que  Calamansay.  F,  ce 

adopté  À  cet  égara  les  idées  de  Linné ,  "*^^-                                         ^^'  "^'^ 

nous  renvoyons  au  mot  Bellaucnb  •  MANGA-NARI.  bot.  ïhan.  K 

oii  se  trouve  la  description  de  Tu-  Ambulib. 

nique  espèce  dont  ce  genre  est  corn-  MANGANÈSE,  min.  Bra^^nsiein , 

MANnnTTT                   17  ^i  ^-î  J*f««^««,ï^arst.  Mêlai  oui  forme 

MANDRILL,    mam.    Espèce   du  \^  base  d  un  genre  minéralogique , 

genre  Cynocéphale.  F.  ce  mot.  (b.)  dans  la  classe  des  substances  méul- 

MANDURRIA.    ois.    Espèce    du  liques  autopsides.  Ce  genre  est  com- 

genre  Ibis.  F,  ce  mot.                 (b.)  posé  de  cinq  espèces  qui  toutes»oat 

*  MANÈ.  POLYP.  Genre  formé  par  PO"f  caractère  commun  de  donner , 

fli«*f.^j  -.,^  AA^^^»  A^  I? ^«™  après  la  fusion  avec  le  carbonate  de 


genre  n'a  pas  été  adopté,    (b.  d..l.)  Ï^^^Sr*  "a'  1^  î!  Î!  M,n 

»  M  A  Mi?Di  m       j  j  ^^^  >  ^«  Manganèse  hydraté ,  le  Mm- 

»  MANEBL  OIS.  Nom  de  pays  du  -anèse  phosphaté  et  le  Manganèse 

Colomba  eoronata ,  h.  (b.)  «rbonaté. 

MANETOU.  MOix.  Pour  Manitou.        Majïoanâsb    carbûnatb  ,  Roik- 
f^.  ce  mot.                                    (B.)  J3raunateiner%yVerneriIiAodochro$iS, 
•MANETTLl.BOT.PHAN.Cegenre  Hausmann.  Substance  d'un  blaoc  ro- 
de la  famille  des  Rubiacées  et  de  fa  Té-  «**"  ou  dun  rouge  de  rosejsoluble 


dans  son  Gênera  Flantamm ,  ayait  bi-oxide  de  Manganèse  et  de  deux 

cependant  indiqué  sa  réunion  avec  le  «*°n^«»  \^''^^''  .  carbonique ,  ou  en 

Nacibea.,  antérieurement  établi  par  V^^^.  ^«.3»  Parties  d  Acide,  et  de  6» 

Aublet ,  et  qui  par  conséquent  doit  ?«  **'-^f  ^^  ^«  Manganèse.  Sa  pesao- 

étre  maintenu,  h  N acibéb.  *«*''  spécifique  est  de  5 ,  fl5  ;  sa  dureté 

Adanson  donnait  le  nom  de  Ma-  Ç»^™f y«°oe  entre  celles  du  Fluoreçt 

netia  t^^MesembryanUiemum  de  Dillen  <^«  \  Apa tile .  On  ne  connaît  que  trois 

et  Linné.  F,  Ficoidb.  (o..n.)  variétés  de  Manganèse  carbonate  :  la 

»*Aitfr»A       MA1lI/^/^c  variété  rhomhoednque  ^  en  cristaux 

M  ANG A  BT  M ANGOS.  bot.  ph  an.  déformés  et  groupés  irrégulièrement  ; 

Nom  de  pais,  devenu  la  racine  du  j^  variété  liSnellaire  et  la  variété  corn- 

nom  scientifique  àn^Matigifera  par  ^^^/e.  Celte  substance  se   mélange 

lequel  on  désigne   les  fruits  de  cet  souvent  de  carbonate  de  Chaux  et  de 

Arl}re  aux  Indes-Onentales.  F.  Mak-  silice  ;  il  paraît  même  ^u'il  «xiste  une 

^^^^'^^  î^*)  '  combinaison  particulière  de  Silice  et 

MANGABEY  £t  MANGABEY  A  d'oxide  de  Manganèse  que  l'on  doit 
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regarder  comme  ttobîsUîcate  de  Man-  the^  etc.  Ce  Minerai  existe  dans  la 

ganèse  :  c*est celle  cyieLëonharda  de-  nature  en  grande  masse  dans  les  ter- 

crite  sons  le  nom  de  Kieseimangan.  Le  rains  anciens ,  et  on  le  retrouve  dans 

Manganèse  carbonate  est  peu  com-  les  terrains  de  toules  les  époques  , 

mun  dans  la  ualure  ;  on  le  trouve  jusque  dans  ceux  de  sédiment  supë- 

dans  les  filons ,  à  Magyag  en  Tran-  rieur  :  à  Montmartre  il  se  présente  en 

sylvanie  011.  il  accompagne  le  Tel-  petites  masses  mamelonnées  au  milieu 

lore  et  le  Manganèse  sulfuré;  et  k  des  Marnes  du  Gypse;  il  accompagne 

Kapnick  oii  il  s'associe  à  FAntimoine  fréquemment  le  MÎBinganèse  oxidé ,  le 

suUuréy  au  Cuivre  gris  et  à  la  Blende.  Fer  hydroxidé  et  le  Fer  spathique. 

Hamoanésb  HTDRAii  y  Schwar2  ;  Suivant  Beudant,  les  Cristaux  noirs , 

Bnuauieinerz  yW.;  Manganèse  terne,  décrits  par  Maiiy  comme  type  de  son 


parla  calcinationi  infusible  au  cha*  t'ri-manganésien.  Il  existe  à  Roma- 

lumeaii  ;  colorant  en  violet  le  verre  nècbe ,  près  de  Mâcon ,  une  variété 

de  Borax  :  sa  dureté  est  moyenne  en-  de    Manganèse  hydroxidé  mélangé 

tre  celle  du  Fiuore  et  du  Quartz;  sa  de  Baryte ,  dont  la  composition  n'est 

pesanteur  spécifique  est  de  3, 84.  On  pas  encore  bien  connue ,  et  qui  peutr 

a  cité  des  Cristaux  de  cette  substance  être  formera  quelque  jour  une  espèce 

en  prisme  k  base  carrée  et  en  octaè*  à  part.  £lle  est  d'un  noir  métalloïde , 

dres.  Une  analyse  du  Manganèse  hy-  à  tissu  fibreux ,  et  souvent  entremêlée 

dialé  terreux  de  la  mine  de  Doro-  de  Chaux  fluatée  violette. 

Ûiée  au  Hars ,  par  Klaproth ,  a  donné  :  Manoanêse  oxipi,  GrauerBraunê' 

oxidebnindeManganè9e68;Eaui7y  tein,  W.;    Manganèse   métalloïde, 

5;  ozide  de  Fer  6, 5;  Silice  8  ;  Carbone  Bronen.  Substance  d*un  gris  de  fer 

etBaryte  s;  total  102,  o.  Ce  Minerai  métalloïde,  à  poussière   noire  »  ne 

est  souvent  mélangé  de  peroxide  de  donnant  pas  sensibleroeutderËau  par 

Manganèse  et  d*hydroxide  de  Fer.  la  calcina tion;  tendre  et  même  fna- 

\jt  Manganèse    hydraté    se   pré-  ble;  ayant  pour  forme  primitive  un 

sente  quelquefois  en  petites  masses  prismerhoniboïdaldroit  de  100®:  c'est 


à  cinq  et  à  six  pans ,  ce  qui  est  pro-  les  plus  ordinaires  sont  le  prisme  pri- 
bablement  Tefiet  du  retrait  que  le  mitif,  et  le  même  modifié  sur  deux 
Manganèse  hydraté  ,  souvent  argili-  arêtes  latérales  ,  avec  des  sommets 
1ère ,  a  éprouvé  en  se  desséchant,  dièdres  ou  tétraèdres.  Ses  variétés  de 
Cette  variété  a  été  observée  à  Saint-  structure  sont  :  Taciculaires  en  ai- 
Jean  de  Gardonenque  dans  les.  Ce-  euilles  divergentes  ou  entrelacées ,  la 
Tennes  ;  plus  fréquemment  on  trouve  nbreuse ,  la  compacte  et  la  mame- 
la  même  substance  en  enduit  à  la  sur-  lonnée  ou  stalactitique  ;  cette  dernière 
lace  du  Fer  hématite  ,  du  Fer  car-  est  presque  toujours  mélangée  d'hy- 
bonaté  et  de  la  Chaux  carbonatée.  Ces  droxide.  Le  Manganèse  oxidé  se 
incrustations  sont  tantôt  compactes  trouve  fréquemment  dans  les  terrains 
avec  un  éclat  métalloïde  argentin,  primitifs  et  intermédiaires,  et  dans 
lanldtellesontle  tissu  fibreux  comme  divers  dépôts  des  terrains  secon- 
les  Hématites;  enfin  le  Manganèse  hy-  daires  ;  on  le  rencontre  en  outre  dans 
draté  serencontre  encoresousla  forme  ceux  d*hydroxide  de  Fer  et  de  carbo- 
stalactitique,  et  il  produit  souventdes  na  te  de  Fer,  tantôt  en  masses  com- 
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laasMS  teintas  qui  altèrenl  U  trans-  dont  celle  du  CureuUo  perèafd  est 

parence  du  verre  ;  on  s'en  sert  en  du  nombre,  ont  ^é  fort  mal  figurées 

chimie  pour  la  préparation  de  TOzi*  et  décrites  sous  ce  nom  par  Goëdart. 

gène  et  du  Chlore.  D'après  la  nourriture  habltaeUeque 

MANOANÂsBPHosFHATiy Phosphate  prennent  divers  Animaux,  on  a  ap- 

de  Manganèse  et  de  Fer;  Tnpliie^  pelé  : 

Beudant.  Substance  brune,  offrant  MÀMOK-FouBMi(Mam.)>  l^lTama- 

quelques  indices  de  clivaffe ,  soluble  noir. 

sans  effervescence  dans  l'Acide  ni-  MAKOii-FBOMXNT(Ins.))lftlaTte(le 
trique  ;  fragile ,  d'une  dureté  médio-  la  GocdoeUe  à  sept  points, 
cre  ;  aisément  fusible  au  chalumeau  ,  Mange-Sbrpens  (  Ois.  ) ,  les  Mi- 
pesant  spécifiquement  S,  9;  d'après  cans  et  le  Secrétaire, 
une  analyse  de  Yauqueiin  »  elle  con-  Mange- Abeulle  ou  Mangeur  d'A- 
tient,  sur  100  parties,  4a  de  deu*  bbilles  (Ois.),  les  Mérops  ou  Guè- 
toxide   de  Maneanèse  ,  Si   d'oxide  piers. 

de  Fer  et  97  d'Acide  phosphorique.  Mangeur  D'AFPAT(Poi5.)i  diverses 

Cette  substance  a  été  trouvée  par  Al-  Balistes. 

loau  ,  au  milieu  du  Granité,  aux  en-  Mangeur  de   GaivBES,  ou  db 

▼irons  de  Limoges,  dans  Je  même  Chiens,  ou  de  RAT8(Kept.0pb.)|lA 

filon  de  Quartz  qui  renferme  les  Eme-  plupart  des  Boas* 

raudes.  Mangeur  de  Cerises  (Ois.)»  le 

Manoanâsb   sulfura  ,   Mangan"  Loriot  commun. 

gkinm ,  W.  Substance  d'un  gris  mé-  Mangeur  de  Crapauds  (Ois.),  nne 

talloïde ,  passant  au  noir  par  Texpo-  Buse  &  Cayenne. 

sttion  à  rair  ;  non  cristallisée  ;  facileà  Mangeur  d'Huitbbs  (Ois.),  l*flaî- 

entamer  avec  le  couteau;  soluble  trier.                                       ^ 

avec  effervescence  dans  TAcide  nitri*  Mangeur  de  noyaux  (Ois.)>  ^^ 

que  ;  pesant  spécifiquement  3,  9.  Sa  JLoxia  Coccauthrausies* 

composition  est  encore  mal  connue  ;  Mangeur    de    Pierre   (  Ins.  et 

il  est  probable  que  c'est  un  bisulfure  Conch.),  même  chose  que  Lithopha- 

de  Manganèse.  Elle  ne  se  trouve  qu'en  ge.  y,  ce  mot. 

Setites  masses  ou  en  veines  noirâtres  Mangeur  de  Plomb   (Ois.)»  ^^ 

ans  le  carbonate  de  Maneanèse  de  Plongeons. 

Nagyag  en  Transylvanie  ou  elle  est  Mangeur  de  Pommes  (Ins.),  la 

associée  au  Tellure.             (g.  del.)  larve  du  PyralU  Pomana ,  Fabr. 

^  .« .  «.T^  .  »  «                      .T..       >  Mangeur  de  Poivre  (Ois.),  le  Rou- 

*  MANG ARA.  bot.  man.  (Pison.)  1;^  ^  ^^^^  je  Toucan . 

lies  Gouets  au  Brésil.                  (b.)  Mangeur  de  Poums  (Ois.),  le  Mi- 

MANGARASAHAC.  MAM.  Et  non  ^^\.                     •,       ,/x.   x   1     ;„î; 

Manganahoe,  Il  serait  fort  intéressant  ^  Mangeur  de  Riz  (Ois.),  le  jo^i 

de  reconnaître  quel  est  le  grand  Mara-  ^'^enza  onzwora ,  ^}^^^^^^' 

mifere  de  Madagascar ,  auquel  Fia-  .Mangeur  de  Vers  (Ois.) ,  le  Motor 

court  dit  que  les  naturels  donnent  ce  "'/f  ^'^rmivora ,  L. ,  etc.^ 

nom.  Il  est  de  la  taille  d'un  Ane,  et  ^  ^?ff^  V^"^  ^!!^f?V^Z 

ses  oreilles  beaucoup  plus  considé-  «»«  variété  de  Pois  culuvés;  dont  la 

râbles  encore  pendent  sur  les  yeux,  cosse  est  aussi  bonne  que  les  grains. 

MANGARATIA.  bot.  phan.  ?pL  MANGHAS.  bot.  phan.  Espècedu 

son.)  Le  Gingembre  au  Brésil,     (a.)  g««'«  CeH>era.  V.  ce  mot.          (b.) 

MANGE-BOUILLON  ou  SOUF-  ^^^f^^^'T'^'^^'^'''''^^^ 

FRETEUSES.  ins.  Les  diverses  lar-  «"**^-  ^'  "  ""^*-                        ^'•' 

ves  qui  se  nourrissent  du  Bouillon-  MANGIFERA.   bot.    phan.    F* 

ipianc  ,   f^^rbMCum   Tàapsus ,   L. ,  Manguier. 
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MANGIDM.  BOT.  THAir.  (Ramnh.)  en  ont  décrit  (ept  «•pèoe*.  Lm  espèces 

^B.  de  Menglier.                       (a.)  du  genre  SderoxyUm ,  constitae  par 

BIAMGLE.Bor.PHAH.FmitdttlI.n-  WiUdenow  {Enumer.  Mort.  Berol. , 

dier,etqndquefi>ÙleUangUerou Pi^  ».  P-  •.♦?)»  ••»»  ^*<  *«»«*""  t^ï*  ^' 

fétnmr fuMiUme  ;  on  a  ai^  appelé  :  ^fg''^  ,?••;  »«»»«•«»  Schulte.. 

Makou  bulhc  ,  le  Froœagefr  f*.»»»»  ï^«»«*,  le  gnre  HangtiUa  dou 

Hamouc  obis,  l'^v»ee««ia  tomen-  *""  P»"^  ^«  «ynnae;  cet  auteur 

iMa  et  le  CoaocafptutncOt*.  F»»*  "?*•»«.  fl!»*  "•»  *  «n/i««rf«. 

MAimum  BOTOB,  le  CœolOa  vint-  «?»  *  P«°«  dwimct  du  jr«^<y/a  J^*- 

A,^  <i«iM  de  Persooa ,  espèce  qui  doit  être 

Kancob  vbhimïux  ,  le    ft/*«ni  considérëe  comme  tvpe  du  genre  et 

Kw^ilaa.etc.                             (b.)  qui  est  mdigène du  Pérou.     (o..w.) 

MANGLIER.  bot.  ma».  On  désî-  MANGO.  bot.  phan.  r:  Manoub. 

gne  sous  ce  nom  différens   Arbres  »  MANGONARA.  bop.  phan. 

exotiques  qui  croissent  sur  le  bord  de  (Gaertner.)  y.  Guttixb.Gomiubr. 
la  mer ,  et  plus  parUcuiièrement  le 

PalétuTicr.  r.  ce  mot.           (a.  r.)  BIANGONE.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

•MAHGLIETIA.  bot.  PHAN.  Gen-  Flammant.  r.  ce  mot.         (dr..z.) 

re  de  la  famille  des  Magnotiacées ,  et  *  MANGOSE.  bot.  phan.  F".  Gol- 

de  la  Polyandrie  Polygynie,  L.,  ré-  UBB-Facx. 


^  éumines nombreuses .subulées ,  dHist.  Wal.  de  Paris,  T.  i,  p;  aaS) 

a  anthères  mtrorsa;  plu«eurs  cap-  choisy  en  a  fcit  une  sectiin  de  ce 

soles  unbriquées,  disposées  en  cAne,  ^erni^               canwlérisée  par  ses 

perasuntes  et  polyspermes.  Ce  genre,  fleurs  monoïques  ou  hermaphrodites 

aont  Isuteur  n  indique  pas  les  affi-  «  ses  ëUmines  libres.  Elle  renferme 

nuô.estsivoisindujfioie/iaquon  quatre  espèces  indigènes  des  lodes- 

a  déja  proposé  de  ly   réunir.  La  ôrientelei.  ^.  Gabcinie.       (o..n.) 

Plante  qui  le  consutue ,  est  un  Arbre  „ .  „  _  -.„__ .  „                          ' 

indigène  de  Java,  que  l'on  trouve,  MANGOUSTAN,  bot.  pban.  On 


So.  N.)  '•  ^^^^  »  ^^  ^^  porte  des  fruits  d'une 
fuisieu  î*^?"""  «*  ^>«»  parfum  exquis.  Ces 
{Gênera  Flan/arum ,  p.  j  5i  )  a  établi  V?***  ^^\  ^^^  «^  Wgèremenl  laxa- 
MHS  ce  nom  un  genre  qu'il  a  placé  ^'^*  «Pf**  **  matuntë  ;  ils  sont,  au 
dans  la  familic  des  Sapolëcs,  et  au-  «>nl»airc  ,  acidulés  avant  celte  ëpo- 
qnel  il  a  attribué  les  caraaèrcs  sui-  ^"^^  «^  ^^^  ^«>rce   passe  pour  as- 
vans  :  calice  très-petit ,  à  cinq  divi-  «"«gcnte  ;  on  en  fait  usage  pour  ar-- 
sioDS;  cinq  étamines  k  anthères  ses-  "*«'*  *«*  dysscn\(jne8.  r,  Gabciww. 
sil^j  style  nul  5  stigmate  un  peu  m*AiM^#^««JL               «    (o..N.) 
gros;  drupe  globuleuse,  unUoculairc  ^  MàNGODSTE.  mam.  Sous-genre 
et  monospernie.  Les  auteur»  de  la  ^^  Civettes,  r.  ce  mot.            (b.) 
Ilore  duTérou  et  du  Chili  ont  plus  *  MANGUE.  CrosaarcAus.  mais. 
lard  établi  le  même  genre  sous  le  Genre    de    Carnassiers   voisin    par 
nouveau  nom  de  Cahallena,  et  ils  l'ensemble  de  ses  caractères  des  Bfajw 
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{pDOSles  €t>da  Surîcate ,  entre  lesquels  fin  «  Tanus  esl ,  dit  Fr.  Guyier,  situ^ 

il  se  troure  intermëdiairc.  Les  pieds  À  la  partie  inférieure  de  la  poche 

sont  pentadactyles ,  comme  chez  les  anale,  c'est-à-dire  que  celle-ci  se  rap- 

Mangoustes;   mais  il  n'y  a  aucune  proche  de  la  base  de  la  queue.  Elle  se 

trace  de  la  petite  membrane  iuterdi-  ferme  par  une  sorte  de  sphincter,  de 

gitale<{ui  existe  chez  celles-ci.  Parmi  sorte  que  dans  cet  état,  elle  semble 

les  doigts,  c'est  celui  du  milieu  qui  n*étre  que  Torifice  de  l'anus;  mais 

estlepluslongdetous,et  c'estaucon*  dès  qu'on  louvre  et  qu'on  ladëve- 

traire  le  pouce  qui  est  le  plus  court;  loppe,  elle  présente  une  sorte  de 

proportions  qui  se  retrouvent  chez  le  fraise  qui ,  en  se  déplissant ,  finit  par 

plus  grand  nombre  des  Mammifères,  présenter  une  surface  très-considé- 

La  plante  du  pied ,  qui  pose  tout  rable.  Cette  poche  sécrète  une  ma- 

entière  sur  le  sol  dans  la  marche ,  tière  onctueuse  extrêmement  puante, 

présente  cinq  tubercules ,  dont  trois  dont  l'Anfanal   se  débarrasse  en  se 

sont  placés  à  la  commissure  des  qua-  frottant  contre  les  corps  durs  qu'il 

tre  grands  doigts,  et  les  deux  autres  rencontre.» 

{>lus  en  arrière.  On  retrouve  aussi  à        Ce    genre    a    été    établi   récem- 

a  paume  le  même  nombre  de  tuber-  ment  par  Fr.  Cuvier  ,   d'après  an 

cuTes,  et  leur  disposition  est  aussi  à  indiviau  que  possédait  la  ménagerie 

S  eu  près  la   même  :  seulement  les  du  Muséum ,  et  qui  venait  des  cdtes 

eux   postérieurs  sont  situés  sur  la  occidentales  de  l'Afrique.  On  ne  con- 

même  ligne,   au  lieu  d'être  placés  naît  encore  que  cette  seule  espèce, 

en   série ,  comme  ils  le  sont   è  la  décrite  par  le  même  auteur  sous  le 

plante.    La   queue  est  comprimée  ,  nom  de  Crosaarchus  ohscurus  (Mam. 

et  d'un   tiers   moins  longue  que  le  lith.,  liv.  4?').  Elle  est  d'un  brun 

corps.    Les    dents    sont    en    même  uniforme  sur  tout  le  corps,  seulement 

nombre  que  chez  le  Suricate ,  mais  avec  une  teinte  un  peu  plus  pâle  sur 

elles  ressemblent   par  leurs  formes  la  têie,  bhaque  poil  étant  brun  ayec 

fénérales   à  celles  des  Mangoustes,  la  pointe  jaune.  Elle  a  un  peu  moins 

les  oreilles  sont  assez  petites  ,  arron-  d'un  pied  de  longueur  depuis  le  bout 

dies  ,  et  la  conque  présente  dans  son  du  museau  jusqu'à  l'ongine  de  la 


pupille  est  ronde  ;  et  la  langue ,  cou*  était  d  une  extrême  propreté . 

verte  dans  son  milieu  de  papilles  cor-  sait  toujours  ses  excrémens  dans  le 

nées ,  est  douce  sur  ses  oords.  Mais  même  coin  de  sa  cage,    et  avait  au 

ce  qui  rend  le  Mangue  très-remar*  contraire  bien  soin  de  ne  iamais  salir 

Suable,  et  ce  qui  le  distingue  des  celui  oii  il  avait  coutume  aecoucber. 

Langoustes,  c'est  la  forme  de  son  II  était  très-donx  et  t  rès- apprivoisé  i 

museau  qui  se  prolonge  de  beaucoup  et  paraissait  rechercher  et  goûter  vi- 

au-delà  dfes  mâchoires ,  et  jouit  d'uue  vement  les  caresses ,  selon  les  obser- 

extrême  mobilité;  il    est  d'ailleurs  valions  de  Fr.  Guvier,  auquel  nous 

Terminé  par  un  mufle  ,  sur  le  bord  avons  emprunté  presque  tout  ce  qui 


gue  des  Coatis  ,  auxquels  il  ressem-  par  sa  douceur ,  soit  par  l'intérêt  aui 

ble  aussi  par  plusiem^  autres  carac-  s'attache  naturellement  à  une  espèce 

tères ,  et  particulièrement  par  sa  mar-  nouvelle  ;  nous  rapporterons  ici  quel' 

che  plantigrade  et  par  la  forme  de  ses  ques-unes  des  observations  nue  nous 
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restaitîmiiiobUe ,  oavraiit  seidement  nogynie ,  L*  Ses  fleurs  poljgameit  of- 

et  fennaiit  oootiniieUement  la  bou-  frent  un  calice  divise  profoodëment 

che.  Quand  on  s'éloignait  de  lui,  il  en  cinq  parties  rëculières  et  câdu- 

faisait  entendre  de  petits  sifflemens  ques ,  ayee  lesquelles  alternent  au^ 


temps 

en  temps   son    corps    sur  ses  pa~  ou  quatre  plus  courtes  ne  portent  pas 

tes  aut^ieures ,  et  d'appliquer  son  d'anthères  et  se  sondent  quelquetois 

anus  contre  la  partie  supérieure  des  entre  elles;  un  ovaire  libre,  sessile, 

barreaux  de  sa  cage,  il  buvait  en  la-  portant  un  st^le  latéral ,  terminé  par 

pant,  et  faisait  sdors  un  bruit  sein-  un  stigmate  obtus  et  renfermant  un 
blabic                             ...     -  '  .,,,... 

roeati 

Eafin^ 

lement  de  viande ,  il  mangeait  aussi  rieur  et  de  consistance  coriace ,  est 

volontiers  du  pain ,  des  carottes ,  des  contenue  une  graine  allongée  et  un 

fruits  desséchés ,  quand  on  venait  À  peu  comprimée  ,  dépourvue  de  oé- 

lut  en  présenter,  comme  nous  l'avons  risperme.  Son  enveloppe  est  simple , 

fait  plusieurs  fois.         (is.o.st.-b.;  mince  ,  chartacée  ;   ses   cotylédons 

m^ .  «r/>  'rrwT'       ^mA^f-r\  «.  charu  US  sout  couvexcs  en  dehors ,  et 

ftUNGCEouMANGO.BOT.PHAN.  ^^  ^.^jj^^^  j^^,^  ^  recourbe  en  se 

Fruit  du  Manguier,  r,  ce  mol.  Les  dirigeant  de  bas  en  haut  vers  le  point 

Mangues,  dont  ilexiste  beaucoup  de  aatlache.  C'est  ainsi  que  Kunth  a 

fanëiës,  sont  de  la  grosseur  d  un  Abn-  caractérisé  ce  genre  dans  son  Mémoire 

cota  celle  d«j  plus  fortes  poires;  elles  ^^^  j^^  ïérébinthacées.  Il  ajoute  que 

soûtàpeuprèsoblongucs,  réniformes,  ^j^^,  j^g  g^^^^  mâle&^par  avortemeni, 

on  peu  plus  grosses   vers  1  msertion  ^»g.j  r^tamine . ferliU  qui  occupe  la 

du  Dédonculej  un  sillo»  léger  règne  ^^^  centrale  du  pistil  qui  n'existe 

touilelong.  Lapeauest  très-glabre  et  Jj^,  j^^^  j^  ^1^^,^  de  l'espèce  cul- 

mémc  luisante,  ordinairement  verte,  J^^^  ^^  j^^i^  des  Plantes;  nous 
même  dans  la  maturité ,  mais  a  un  .... 


gouftes  résineuses  sumtenl  à  travers  formant  par  leur  réunion. un  disque 
parles  moindres  piqûres.  La  cbair  est  „ui  soutient  l'ovaire.  Le  genre  JlfiWLW. 
d'un  jaune  orangé  bn  liant,  absolu-  i^^  ainsi  défini  comprend  plusieurs 
mentcommcdclacarottc;lenoyauest  ^^bres  à  feuilles  dépourvues  de  sti- 
grand ,  aplati ,  revêtu  d  une  cnvèlop-  j^^  épartes,  simples ,  entières  et 
pc  irès-fibreuse  qui  s  introduit  jusque  ^^iaccs  ;  leurs  fleurs  petites ,  bUn- 
danslacbair dùfruit,etlerend50uvent  ^j^^^  ^^  rougeâlres ,  pédicellées,  for- 
désagréable  à  manger ,  en  se  prenant  ^^^^  des  panicules  terminales ,  irès- 
emrc  les  dents.  La  Mangue  cepen-  rameuses  et  accompagnées  de  brac- 
danl ,  quand  elle  est  bien  mûre  et  de  ^^  ^^^^^  f^^^^  ^^  mangent.  L'es- 
bonne  qualité ,  est  uu  manger  exquis;  ^^  |^  y^^  connue  est  le  Manguier 
elle  conserve  néanmoms  un  léger  domestique,  originaire  de  llnde,  et» 
goût  de  térébenthme  ,  et  es  Euro-  culûvé dans  les  Antilles  ainsi  qu'à l'Ile- 
iéens  qui  finissent  par  les  aimer  de-France.  One  autre  ,  le  J!fa/î^(/^ra 
beaucoup ,  ont  de  la  peme  à  s  y  ac-  /axiflora ,  croît  dans  celte  dernière  , 
coutumcr  d  abord.  (B.y  ^^  ^^^  troisième,  le  Jtî,  fœiida,  se 
MANGUIER.  JUangi/era.  bot.  trouve  à  la  Cochinchinc  et  aux  Mo- 
PH\N.  Genre  de  la  famille  des  Téré-  luques.  On  y  rapporte  encore,  mais 
b'mlhacées  et  de  la  Pentandrie  Mo-  avec  doute  ,  une   espèce  à  feuilles 
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opposëaSyûbseryëedanslePëgu.Pltt-  taies,  ^^on  stipe  est  gttis  »  marcfuë 

sieurs  autres  simpleme&t  indiquées  de  cicatrices  ,  â  frondes  termina- 

Sar  Roxburgh  ,  ainsi  que  le  nombre  les ,  très-grandes  «  entières  ,  oblon- 
es  Yariëtës  qu'offrent  les  espèces  COU'  gués  et  qui  se  fendent  irrëguli^^- 
nues ,  prouvent  que  ce  genre  aurait  ment.  Les  fleurs  sont  jaunes  ,   for- 
besoin  d'nne  révision .  Ennn  plusieurs  mant  un  régime  situé  parmi  les  fron- 
Plantes  qui  étaient  autrefois  oonsidé-  des  ,  divisé  en  rameaux  simples  et 
récs  comme  en  faisant  pari  ie ,  en  sont  tomenteux.                              (o. . k.  ) 
maintenant  séparées;  telles  sont  :  le  MANICOU.  mam.   Espèce  de  Di- 
Mangifem  pmnata  de  Un^^^^  delphe. /^.  ce  mot.                      (b.) 
formele  genreiSon^ûTeia;  leJtf  .aw//a-  Tahiti?!!           c           i     •      ji? 
mdumêmeautcur,dontKuntba  for-  MANIER,  ois.  Syn.  vulgaire  d'E- 
mé  son  genre  Combessedea  et  que  De  corcheur.  y,  Pib-Griéche.  (dr..z.  ) 
Gandolle  réunit  au  Bucbanania  de  MANIGUETTE.  bot.  vhan.  Qu'il 
Spreugel.  f^.  ces  différens  mots  soit  ne  faut  pas  confondre  avec  Biàla- 
dans  les  volumes  suivans  ,  soit  au  guette.  On  a  désigné  sous  ce  nom  les 
Supplément  de  ce  Dictionnaire.  graines  deTl/vana  aromatica.    (b.) 

^,^^                         r, }^' **•  '•'  MANIHOT.  BOT.  MAW.  (De  Can- 

MAI^L    BOT.   PHAN.    R&ine  aue  ^^„g  )  ^  Kotmie. 

produit  à  la  Guiane  le  JUoronoàea  «..miTir/^i»           «. 

S^Aublel ,  ou  Symphonia  de  Linné  ,  *L^^5:V^'  ^^?'  ^T^^  papuensu, 

fils.  On  la  aussi  proposé  pour  dési-  ^•*^. ,  Buff.  ,  pi.  enl.  707.  Espèce 

gner  ce  genre.  V.  Moronobba.   (b.)  q"«  >  <>?  «  pl«F^e  parmi lesManakms, 

*^         °  contre  le  sentiment  de  Bufion ,  et  que 

MANICAIRE.  Manicaria.  bot.  J^^JS^^  ^  rejcléc  dans  le  geni^ 

ïHAN.   Ce  genre  de  la  famille  des  Oobo-Moucbe.  Cet  Oiseau  que  Son- 

Palmiers,  et  de  la  Monœcie  Polyan-  n*™*  «  rapporté  de  la  Nouvelle-Gui- 

drie,  L.,  éubli  par  Gaertner  (rfe  n^?»  «  ^fs  parties  supérieures  d'un 

Friiot.  et  Sem.,  /,  p.  468,  t.  176),  "OJ^  vérdâtre  ainsi  que  les  rémiges 

offre  les  caractères  suivans  :  fructifi-  «^  '«»  recfnc«s  î  les  parties  inférieures 

cation  monoïque  sur  le  même  régi-  blancbâtres  avec  une  tjiche  oblon- 

me;  spatbe  simple,  fibreuse,  léU-  gae .  orangée  sur  la  poitrine  ;  le  bec 

culée  ,  se  fendant  irrégulièrement  ;  «*  }««  P'^?»  ^^^^'  Sa  taille  n  excède 

fleurs  enfQUcées  dans  des  alvéoles,  g"*"^®  ^'"o»»  pouces.                {dr..z.) 

Les  mâles  ont  un  calice  à  trois  fo-  MANIKUP.  ois.  Espèce  du  genre 

lioles;.une   corolle  à  trois  pétales  Fourmilier. /^.  ce  mot.                (b.) 

coriaces .  des  étamines  nombreuses ,  MANILLE,  beït.  oph.  La  Vipère 

à  filets  libres.  Les  fleurs  femeUes  ont  ^^^     ^^           ^^  dangereuse  dans 

un  calice  et  une  corolle  comme  les  f  jn^g  jo,,^  ^  ^^   ^^^^        ^^^^ 

fleurs  mâles;  un  ovaii-ctriloculaire  bien  déterminée.                          (b.) 

avec  des  stigmates  sessiles.  Le  finit  «*amtmoi>           w    ^     j 

est  une  drupe  à  trois  coques,  rccou-  _  MANIMBE.  ois.  Espèce  du  genre 

verte  d'une  écorce  tubéreuse,  angu-  ^ros-Bec.  r.  ce  mot.                  (b.) 

leuse  et  bérissée  de  piquans ,  conte-  MANINA.  bot.  crtpt.  Dénomina- 

nant  un  noyau  crustacé  avec  un  seul  tioii  employée  par  les  anciens  bota- 

pore  4  la  base,  un  embryon  basi-  nistes  et  reproduite  par  Adanson  pour 

*  kiredans  un  embryon  égal  et  creux,  la  Clavaria  coralloides^  L. ,  dont  il 

Ce  genre  a  été  nommé  Pilophora  par  avait  formé  inutilement  un  genre. 

Jacquin  (  Tragm,  bot.,  p.  Sa  ,  t.  3&à  ^.  Clavaibb.                         (o..n.) 

56)  ,  et  Willdenow  a  adopté  celle  matuti^o      nM^mirvr 

nouvelle  dénomination.  Le*^  Moiù^  I^NIOCouMAMOT.bot.man. 

caria  sacci/era ,  Gaertner,  loc.cit.,  espèce  du  genre  Médicinier.  r.  ce 

en  est  la  seule  espèce  connue.  Ce  ™^*-                                             v""> 

Palmier  croît  dans  les  Indes-Orîen-  MANIPI.  ou.  F",  PiGBoy  Gouba. 
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MMIPODRI.    UAM.   Vm    des  MANRS.ot9.  Espèce  du  genraPé- 

«m  de  peji  da  Tapir.  P^.  ee  mol.  trel.  /^  ce  mot.                    (nR'..z.} 

MAHiPTJBiTE.  ujM.  r.  mIpÛ-  *  ¥,^^?^-  «^-  ^^^-  D-  ^°'  q»* 

mp^^  coostaere  le  genre  Hedjaamm  des  au- 
teurs comme  peu  naturei ,  en  sépare 

MAIflS.  MAK.  F»  Pakoolin.  gënëriquement   deux    espèces   con- 

UANISURIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  «""?»>  auxquelles  il  en  ajoute  une 

la  famille  des  Graminées  et  que  Ton  ^i^^^ème   médite  :  et  il  nomme  ce 

aplacédanslaTriandrieDigynie,Ii.,  nouveau   genre  Ifoii/ia ,  parce  que 

quoique  ses  fleurs  soient  polygames.  Il  '  "**  ^«»  Arbrisseaux  qui  le  cora|K)- 

est  ainsi  caractérisé  :  fleurs  herma-  *^°^  fournit   une  résine  de  consis-' 

Shrodiies  ;  lépicène  k  deux  yaWes  ^^^^  mielleuse  que  les  Arabes  du 

ont  l'extéiieure  est  hémisphérique.  ^*"***  appellent  Manne.  C'est  r^eoTj- 


iide.  Fleure  mâles  et  neutres ,  mé-  ^MPjenne  ;  une  troisième  a  été  r^ 

langées  avec  les  hermaphrodites,  et  Çueilhe  dans  le  Napaul.  Ce  sont  des 

arant  la  lépicène  è  valves  presqu'é-  Arbrisseaux   bas  ,   tiès-rameuz  ,    à 

^les  et  lancéolées.   Ce  genre  était  «uillei  simples  et  Irès-entièrcs,  ao- 

oonfonda  par  Linné  avec  les  Cen^  compagnécs  de  peUtes  stipules  per- 

c&rué.  Il  a  pour  type  le  ManisurU  "««antes.  De  leurs  aisseUes  partent 


croît  aux  AntUles,  à  l'Ile-de-France  procoeni  lepiuaou  sommet»  nais- 

et  dans  Tlnde.  Dans  sa  Flore  d'Owa-  »«"*  t  comme  sur  un  épi ,  plusieurs 

re  et  de  Bénin  ,  T.  i,  p.  a4,  t.  i4,  fl«»»^  de  couleur  rouge.  Leur  calice 

Palisot-Beauyois  a  décrit  etfiguré  une  campenulé  se  termine  par  cinq  denU 

autre  espèce  qui  se  dislingue  seule-  égaies.   Dans  leur   corolle  papUio- 

mcni  de  la  précédente  par  ses  épis  n«cée,  Tétendard  large  recouvre  les 

deux  ou  trois  fois  plus  nombreux,  autres  pétales  plus  couru  que  lui ,  et 

et  qu'il  a  nommée  af<ï«www;>o/r«/i*.  '«  carène  égale  aux  ailes  s'arrondit 

cè/tf.  Cet  auteur  a  admis  le  genre  *"  sommctues  éta raines  sont  diadel- 

PeUopàorus  de  Desvaux  fondé  sur  le  P^}®-  ^  légume  uniloculaire,  bos- 

Xommuri»  Myurm  de  Linné  fils,  qui  scié,  ne  contient  que  peu  démines, 

a'a  pas  d'autres  caractères  que  le  ^  CandoUe  qui  a  divisé  le  genre 

Talve  extérieure  et  la  lépicène ,  mem-  Hedrsarum^n  plusieurs ,  admet  aussi 

braneuse  sur  ses  bords ,  plane  et  noo  celui-ci ,  mais  sous  le  nom  d* Alhagi , 

mberculée.  (o..N.)  g,"  *'  a^**^  J^ÇU  antérieurement  de 

MAWITAMBOU.  Bcyr.  phaïi.   Le  Toumeforu  (a.d.i.) 

Sspotilter  è  la  Guiane.  (s«)         MANNE,  bot.  fban.  On  appelle 

ainsi  une  matière  concrète  et  sucrée 
découle 
e ,  et  en 

MANITOU  DES  SAUVAGES.  c^[  spéc^lemeTt  'eiTck'iîrbrV TJi 

iBïij..   L'un  des  noms  vulgaires  et  i»on  recueille  la  Manne.  On  pratique 

marchands  de  1  ^mpulana  rugo9a,  ^  \^  ^^x\e  supérieure  du  tronc  des 

K.  AifFi7i«AiRS.  (b.)  Frênes ,  des  incisions  longitudinales 

*  MANKIRIO.  OIS.  Nom  de  pajs  dans  lesquelles  on  introduit  de  petits 

da  Mëgapode  Fre^ctnet.  F.  Mb&a-  brins  de  paille ,  pour  faciliter  Técou- 

loos.  (DR..80  leraeat  et  le  dessèchement  du  suc 

TOME  X.  lo 
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espèces 

en  larmes  ou  en  canon.  (Test  la  plus  gëtaux  fournissent  une  matière  su- 
pure.   On  la  recueille  pendant   les  crée  que  Ton  a  nommée  Manne.  Ainsi 
mois  de  juillet  et  d'août ,  c'est-à-dire  le  Mélèze  donne  la  Manne  de  Briao- 
pcndant  les  plus  grandes  chaleurs  de  çon ,  VHedysarum  Alhagi ,  la  Manpe 
l'ëtë.  Le  suc  propre  se  dessèche  alors  Alhagi  ;  quelques  espèces  deRhodo- 
très-rapidement.  La  Manne  t:n  lar-  dendron  fournissent  ëgalemcni  ane 
mes  est  en  morceaux  irrë^uHers  ou  sorte  de  Manne, 
allonges  en  forme  de  stalactites,  d'une        On  a  encore  appelë  MannxduLi- 
couleur  blanche,  lëgcrcment  jau-  B4N  le  Mastic  en  larmes  ,  et  Makn£ 
nâtrc ,  d'une  saveur  douce  et  sucrëe.  aquatique  ou  db  Poloonb  le  menu 
Lorsqu'elle  est  très-rëcen te,  sa  saveur  grain  que  donne  le  Festucafluitans^ 
est  tres-agrdablc ,  et  les  habitans  du  dont  on  fait  &  Varsovie  un  gruau  fort 
pays  l'emploient  aux  mêmes  usages  délicat.  (a.b.) 
que  le  sucre;  dans  cet  état  elle  n'est        •MANNET    mam  Syn.  de  Lierre 
pas  purgative.  Mais  par  suite  elle  sauteur  du  Cap.  r.  GerbÔisb,  sous- 
acqiiiert  une  odeur  et  une   saveur  „^^^^  Hélamys.  (»•) 
particulières  qui  paraissent  dues  a        *  „ .  *,ii.r,-««                   .«    «..Kc- 
Sne  sorte  de  fermentation ,  et  elle  de-        *  ^ANNITE    bot.  phan.  Sub^ 
.      vient  laxative.  a^.  La  Manne  en  sorte,  ^^°«  cristallisable  de  la  Manne^^^  « 
qui  est  celle  que  Ton  emploie  le'  olus  "**^**                                           ^  **  * 
gëncmlement ,  est  recueillie  pendant       MANOA,    bot.  phaN.  (  Rw^P"  » 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre.  j4mb.  i,teb.  45.) Syn.  d'Anonamit- 
Elle  se  dessèche  moins  rapidement  co«a,  Jacq.  ^^'' 
que  la  première  et  se  com[>ose  de        •  MANON.  POi^YF.Oken  établit  ce 
morceaux  blancs  assez  gros  ,  irrégu-  g^n^c   aux   dépens  des  Eponges.  Le 
liers,   réunis   en  masse  au  moyen  Sno/i^/a  rf/c^io/o/wa  ,  L.,qucrauUur 
d'une  matière  syrupeusc.  Sa  saveur  nomme  Jfû/îo«  ce/viccir/»M ,  en  est  e 
et  son  odeur  sont  légèrement  nausëa-  type.  p\  Eponob.  ('*' 
bondes.  5«.  La  Manne  grasse  est  la        «'.Ttfl,^«UA  *         «-  n^inx-xs- 
plus  commune  des  trois,  et  on  ne        MANOOROA.  oi».  r.  Paix.i^*« 

t'emploie  guère  intérieurement  si  ce  QtJBUB. 

n'est  en  lavement.  On  la  recueille  en        MANORINE.  Manorina,  ofs.  trcnj 

automne.  Les  fragmens  de  matière  re  créé  par  Vieillot,  pour  y  Ej"^ 

blanche  sont  pi  us  petits  et  la  matière  un  Sylvain  de  la  famille  df>  ^'^^  " 

non  cristallisée  plus  abondante.  Sa  teurs.  Cet  ornithologiste  assigne  P^^ 

saveur    et  son    odeur  sont   encore  caractères  génériques  â  son  ^^^^  ^ 

moins  agréables.  La  Manne  a  été  ana-  rina  :  bec  court ,  un   pet»  Ê^^^Vgj 

lysée  par  plusieurs  chimistes  et  en  base  garnie  sur  les  côtés  de  P^^  ' 

particulier  par  Thénard  ,   qui  y  a  plumes,  dirigées  en  avant,  et  co 

trouvé  du  sucre ,  une  matière  sucrëe  vrant  l'origine   des    narine»  i   ^    , 

et  criiftalHsable,  qu'il  a  nommée  Man-  suleux  en  dessous,  très-conap" 

uite  et  une  matière  nauséeuse  incris-  latéralement,  entier,  pointu;  ^  ^^ 
tallisablc.  Le  sucre   forme  environ 
un  dixième  de  la  Manne  en  larmes 
la  Mannite  au  contraire   la    forme 

presqu'en  totalité.  Ce  principe  n'est  pluscourleet droite;  narines  amp»*^^^ 

nullement  purgatif.  C'est  la  matière  occupant  la  moitié  en  longueur      ^^ 

nauséeuse    cjui    possède  cette   pi  o-  mandibule  supérieure ,  *'*^*     '^jar- 

priclé  :  aussi  remarque-t-on  qu'elle  l'arcle  jusqu'aux  bords  du  bec >     ^^ 

est  plus  abondaute  dans  la  Manne  en  gies  à  la  base  et  finissant  "'^l'^  ^  à 

sorte  et  surtout  dans  la  Manne  grasse,  pomtcj  couvertes  d'une  membra     i 
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ouTertureliDéaire,  et  située  en  des-  UANSUETTE.   bot.  phan.   Ya- 

soos  ;  tour  de  rœil  nu  ;  première  ré-  riété  de  Poires.                             (b.) 
mige  plus  courte  que  la  sisième  ;  les 

deuxième etqualrieme  égales,  la  troi-  MANTE.  Jdantis,  ws.  Genre  de 

sième  la  plus  longue  de  toutes;  qua-  1  orclie  des  Orthoptères,  section  des 


pouce  très^paîs  et  plus  long  que  les  tète  découverte,  n'ayant  pas  le  fioiit 

doigts   latéraux  ;    ongles    crochus  ,  prolongé  en  forme  de  corne  ;  anten- 

élroits  et  aigus  ,  ie  postérieur  le  plus  ues  simples  dans  les  deux  sexes  ;  les 

fort  et  le  pi  us  long  de  tous.  On  ne  con-  deux  pieds  antérieurs  plus  grands 

naît  eocorequ'uneespècede  ce  genre,  que  les  autres;  cinq  articles  a  tous 

MAJSOBVfB'VEaTEjManorinapiridiSf  les  tarses;  élytres  et  ailes  couchées 

Vieill.  Parties  supérieures  d'un  vert  horizontalement  sur  le  corps, 
olive;  sommet  de  la  tête  olive  ;  front        Ce  genre  se  distingue  de  celui  qu'il- 

d'un  noir  velouté ,  les  plumes  s'avan-  liger  nomme Empuse,  parles  antennes 

çant  et  recouvrant  les  narines  ;  \outs  qui ,  dans  les  mâles  de  ce  dernier , 

jaunes  ;  moustaches  longues  noires  ;  sont  pectinées,  et  par  leur  tète  qui  est 

parties  inférieures  d'un  jaune  olivâtre;  (Prolongée  antérieurement  en  forme 

hec  et  pieds  jaunes  ;  taille  cinq  pou-  de  corne  ;  il  s'éloigne  des  Blattes  par 

ces ,  dix  lignes.  La  femelle  ressemble  la  forme  du  corps  ,  et  des  Spectres 

beaucoup  au  mâle,  mais  elle  n'a  point  que  Linué  y  réunissait,  par  les  preds 

de  moustaches  ,  ni  les  joues  jaunes;  qui ,  dans  ceux-ci ,  sont  de  forme 

son  plumage  est  en  général  plus  terne,  identique.    La  tète   des  Mantes  est 

Cet  Oiseau  a  été  découvert  à  la  Nou-  triangulaire  ^  verticale  avec  les  yeux 

velle- Hollande.  (dr..z.}  grands  et  trois  petits  yeux  lisses  dis- 

MANOTE.  BOT.  CBTFT.  L'un  des  ^«fcts- Leur»  antennes  sont  simple., 

1^  -       j^  1    r*t  ^  *.^     »  ^1  sélacees.composéesd  un  grand  nom- 

noms  vulgaires  de  la  Gavaire  cora  -  ^^^  d'article.'^  et  insërëel  enUe  les 

'•  ''  yeux  ;  leur  labre  est  entier  ;  les  man- 

MAMS.  ws.  L'un  des  noms  vul-  dibules  sont  incisives  ;  les  palpes  fili- 

gairesdela  larve  du  Hanneton,  (b.)  forme»,  pointus  au  bout,  non  com- 

MANSAD .  MANSEAU.  ois.  Svn.  ïî""""*»  •  "  '"  '""«"««•e  •  ?«»'re  divi- 

vulgaires  de'Ramier.  r.  P.OBOK.  r^^irr^lS^rFoi'^rn.ï 

MANSANA.  .ox.ph.n.^'.M.k:  fcœriXulfeSei'nlr 

^^^^'  latée  et  arrondie  sur  les  côtés.  Les 

MANSâN AS.  BOT.  FHAN.  Sonnerai,  pâtes  antérieures  sont  avancées ,  avec 

qui  ne  savait  pas  Tespagnol ,  avait  les  hanches  fort  grandes  ,  les  cuisses 

donné   ce  nom  à  un   geure  adopté  comprimées ,  dentelées  ;  les  jambes 

sous  le  nom  de  Xansana  par  Gme-  également  dentelées,  tenninées  par 

lin   qui  ne  le  savait  pas  davantage  ,  un  fort  crochet ,  et  s'appliquent  sous 

et  dont  le  Zizipkus  Jujvha  ,  Willd. ,  la  cuisse  ;   les  autres  pâtes  sont  sim- 

ctait  le  t^pe.  Ces  noms  qui  doivent  pies  et  menues.  Les  élytres  sont  ho- 

ètre  répétés  de  la  science  -ne  sont  que  rizontales ,  couchées  l'une  sur  l'autre 

le  Matizana  des  Espagnols  ,  qui  si-  le  long  du  côté  interne ,  étroites ,  al- 

gnifie  la  Pomme.  (b.)  longées ,  peu  épaisses ,  demi- transpa- 

rentes; les  ailes  sout  plissées  en  éven- 

MANSANILLA. ,    d'où  M  ANS  A-  ta  il  dans  leur  longueur.  L'abdomen 

?(1LL£.  BOT.  7BAM.  Pour  Manccnille  est  oblong  ;  il  a  à  son  extrémité  deux 

et  Mancenillier.  /^'.  ce  mot.  (b*}  appendices  articulés  et  coniques  ,  et 
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une  pièce  en  forme  de  lame  écailleu*    de  couleur  îauue ,  et  plaeés  sur  deux 
se,  compninëe ,  arqaëe  sur  le  dos,    rangées  dans  le  paquet;  la  femelle 
formée  elle-même  de  plusieurs  pièces    attache  ordinairement  octte  masse  à 
courtes  ,  reçues  entre  deux  valves  de    la  tige  de  quelque  Plante. 
Tanus.  Ce  genre  se  compose  d'un  asseç 

Les  Mantes  sont  plus  répandues  dans  grand  nombre  d'espèces;  celle  qui 
les  pays  chauds  ;  TËurope  n'en  offre  est  la  plus  commune  en  France  et 
aue quatre  à  cinq  espèces;  celle  qoe  qui  sert  de  type  au  genre ,  est  : 
1  on  rencontre  le  plus  fréquemment  La  Mamtb  rblioibusb  ,  MansU 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  religiosay  Linn.;  la  Mante,  Geoff!^, 
France,  porte  le  nom  de  Pruga^Diou  Ins.  de  Paris,  T.  i,  p.  599  ,  pL  8, 
(  Pz-ie-I^ie»)  parce  qu'elle  élève  con-  fi^.  4.;  Gryilus  relijfiosus  ^  Soop.> 
tînuellement  ses  pales  de  devant  et  Entom.  Garn. ,  p.  loS.;  MantUora- 
les  joint  ensemble  ,  de  sorte  que  le  twta^  var.  /g.  Faor.  Longue  de  près 
peuple  la  regarde  comme  un  Insecte  de  deux  pouces ,  verte;  corselet  ayant 
sacré  dans  certains  cantons  ,  tandis    une  petite  carène  dorsîde  ;  ses  bords 

Î[u'en  d'autres  on  Tappelle  Sorcière  ;  latéraux  étant  d'une  jaune  rouasâtre , 
es  Turcs  ont  même  pour  elle  un  un  peu  dentelés  ;  élytres  bordées  lé- 
respect  religieux ,  et  une  autre  es-  gèrement  de  jaunâtre;  pâtes  anié- 
ece  est  encore  plus  rénérée  ches  rieures  ayant  une  tache  d'un  noir 
;  Hottentots.  Le  nom  la  lin  de  Mon-  bleuâtre  au  côté  interne  des  hanches, 
//s  (Detfin)  qu'on  a  donné  à  ces  In-  et  jambes  a^ant  une  teinte  d'ua 
sectes ,  vient  de  ce  que  l'on  s'est  ima-  roussâtre  clair.  Cette  espèce ,  cona- 
sine  qu'ils  devinent  et  indiquent  mune  dans  le  midi  de  la  France , 
les  choses  en  étendant  leurs  pâtes,  commence  è  se  trouver  non  Unn  de 
Dans  l'état  de  nymphes ,  les  Mantes  Paris.  Linné  l'avait  bien  distinguée 
ont  sur  le  dos  quatre  pièces  apla-  de  Ja  Mante  prêcheuse,  Maniù  ora- 
ties  y  qui  sont  les  fourreaux  renfen-'  ioria.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  après 
mant  les  ailes  et  les  élytres.  Elles  loi  ont  confondu  l'une  avec  1  au- 
marchent  et  agissent  comme  l'Insecte  tre  ,  et  ont  embrouillé  la  synony- 
parfait,  vivant  de  rapine  et  mangeant  mie.  Il  sera  facile  d'éclaircir  cette 
tous  les  Insectes  qu'elles  peuvent  sai-  difficulté,  si  Ton  sépare  ces  deux 
sir  avec  leurs  pâtes  antérieures  qui  espèces  et  si  l'on  rapporte  tous  les 
font  l'office  de  pinces.  Roëseha  con-  synonymescitésà  la  Mante  religieuse; 
serve  des  Mantes  en  les  nourrissant  l'espèce  nommée  prêcheuse  n'a  été 
avec  des  Mouches  ou  autres  Insectes;    connue  jusqu'à  nos   jours  aue   de 

a  «and  on  les  met  ensemble  elles  se  Linné.  Draparnaud  l'a  tirée  oe  Vou- 
évorent.  Un  mâle  et  une  femelle  de  blioii  elle  était,  et  en  a  donné  une 
ces  Insectes  ayant  été  enfermés  dans  bonne  figure  dans  le  N.  69  du  Bulle- 
un  vase  de  verre,  le  premier  fut  saisi  tin  de  la  Société  Philomatioue.  f^. , 
par  la  femelle  qui  lui  coupa  la  tête,  pour  les  autres  espèces ,  la  Honogra- 
Gommeceslnsectessontixtrémement  phie  qu'en  a  publié  eLichteusteiii 
vivaces,  le  mâle  vécut  encore  assex  dans  le  T.  vi  des  Transactions  de  la 
long-temps,  et  ne  fut  dévoré  par  la  Société  Linnéenne  de  Londres* 
femelle  que  quand  celle-ci  en  eut  On  a  improprement  donné  le  nom 
été  fécondée.  Les  œufs  que  pondent  de  Mantbs  db  Mer,  motivé  sur  une 
les  femelles  sont  rassemblés  en  un  grossière  ressemblance ,  à  des  Crus- 
paquet  allongé ,  couvert  d'une  espèce  tacés  du  genre  Squille.  F',  ce  met.  (o.) 
d'envdoppe  de  la  consistance  d'un 

Sarchemin.  A  mesure  qu'ils  sortent  MANTEAU,  zooii.  Les  Anianox 
e  l'ovaire,  il  s'échappe  avec  eux  une  Mollusques  bivalves  ou  plutôt  les 
espèce  de  bouillie  qui ,  en  se  déta-  Goochitères  ont  tous  leur  eoquiUe 
Guant ,  forme  l'enveloppe  coriace  qui  revêtue  è  l'intérieur  d'une  peau  plus 
les  couvre.  Ces  osufa  sont  allonge  y   ou  moins  mÀnce  qui  se  partais  en 
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dfttz  lobes  égaux  on  inéfiux  y  tcloii  lia.  IVoisièine  ordre  établi  par  La- 
que ]a  O0i|uille  est  elle-même  équî*  treille  ,  /oc.  cii.  ^  parmi  les  Acé- 
valre  on  inéautTaWe.  Cette  partie  phales  ou  Goncbiftres,  pour  ceux 
chamne  semble  rerètir  l'Aoîmal  k  qui  ont  au  Manteau  trois  ouver- 
peu  près  de  ta  même  manière  que  les  tures  sans  tubes ,  lune  pour  le  pas- 
manteaux  dont  nous  nous  couvrons ,  sa^e  du  pied,  l'autre  pour  les  bran- 
d  où  est  venu  par  comparaison  le  cbies  et  la  troisième  pour  Tenus.  Cet 
nom  que  l'on  donne  à  cette  partie  des  ordre  ne  se  compose  que  d'une  seule 
Concuilèreaj  depuis  on  a  paiement  famille  y  les  Trioacnites  (^.  ce  mol}, 
donné  le  mtee  nom  aux  enveloppa  et  ne  renferme  que  les  deux  genres  ' 
caUuées  des  autres  Mollusques, quoi-  Hippope  et  Tridacne,  quoioue  cepen- 
queUe»  aient  des  formes  bien  diffé*  dant  on  puisse  y  rapporter  les  Cames 
rentes*  F'*  ftfoixusQVB.  dont  le  Gataron  d'Aaanson  fait  partie 

lislieille  avant  adopté  la  forme  du  essentielle;  par  suite  et  par  amilogie 
Manteau  et  le  nombre  de  ses  ouver-  devraient  aussi  y  rentrer  les  autres 
tures  pour  lui  servir  de  moyens  de  genres  de  la  famille  des  Gamaoëes  , 
divisum  dans  les  Acéphales  en  plu-  c*est-À-dîie  les  £théries  et  les  Dicé- 
sieurs  ordres  y  a  donné  le  nom  de  rates  ^  que Latreille  place  à  tort,  su i- 
Manteauz-£iforés,i7i/&ri-i'a//a,au8e*  vaut  notre  opinion ,  dans  son  qua- 
oood  ordre  de  cette  cias»e.  Il  l'a  sous-  trième  ordre  y  les  Manleaux-Tubii- 
dÎTÎsé  en  deux  familles ,  les  MTti-   leux. 

LACBsetlesfiAiADBs,  après  lui  avoir  Manteaux  -  Tubvlxux  ,  Tubuti-- 
donné  les  caractères  suivans  :  outre  Paila,  Latreille  a  rassemblé  dans 
l'ouverture  ordinaire  ,  servant  de  le  quatrième  ordre  des  Acéphales  , 
passage  au  pied,  le  Manteau  en  offre  auquel  il  a  imposé  ce  nom  ,  tous  les 
cneore  une  autre  qui  est  propre  Concbifères  dont  le  Manteau  est  ter- 
auz  délections  ;  la  ooauille  est  tou-  miné  postérieurement  par  deux  tu- 
jourspiiagymione;  tantôt  l'impression  bes  plus  ou  moins  prolongés  |i  tan- 
antériettre  ou  celle  du  muscie  cous»  tôt  séparés,  tantôt  conjoints,  quel- 
tricteur  cet  petite ,  et  l'autre  est  al-  quefois  même  n'en  formant  qu  un  , 
longée  \  tantôt  les  deux  sont  bien  ap-  mais  à  deux  conduits  intérieurs.  Cet 
pareBiis,et  l'antérieure  est  composée  ordre  est  divisé  en  deux  sections,  les 
ou  divisa  Le  lif^unent  cardinal  est  Uniconques  et  les  Tubicoles,  qui 
extérieur,  marginal,  linéaire,  et  elles-mêmessontsous-diviséesenpTu- 
s'étead  souvent  beaucoup  [Jus  sur  sieurs  familles,  f^.  ces  mots.  (d..h.) 
le  corselet  ou   la  partie  postérieure       i^.,^«  j^m *„,^.,,  _.  j 

poJSeur   loDg  ,    «   l'autre   très-   queVeépUhète,  «.ns.l'on..ppelé: 

oonrt  Hinteau-Blev  ou  Buii^Mantsav 

Mamtxaux-Oitvbbts,  Pa/tf/i->Fa^-  (Ois.),  une  espèce  de  Mouette. 
Is.  Latreille,  dans  les  FamiU^duRè*      Manteau- Ducal  (Conch.),  une 

gae  Aiiinml ,  a  nommé  am:»i  le  pre-  ^  ^ce  du  genre  Peigne, 
nacr  ordre  des  Acéphales ,  qu  u  ca-       \.  m  ^ 

iieténse  par  l'ouverture  du  Manteau       MAirrEAUouTiiOMFETTBouCHHiST 

miièreiBent   fendue  |    l'Animal    se  (Bot.  PhaB.),le  Pû/«/u/fl«iteasa,  L. 
mmvant ,  par  conséquent ,  dépourvu       Mamteatt-Gris  ou  Okm-Mantxau 

ée  lobes  pour  l'anus  et  larespuration,  (Ois.) ,  la  Corneille  mantelée. 
il  hea  a  divisés  en  deux  sections.,  les       Mantxav db  Gubi7X  (Bot.  Phan.) , 

Métoaionm  et  les  Plagymioruê ,  qui  la  Pulmonaire  dont  la  feuille  est  ta- 

citx-némes  sont  partagés  en  plusieurs  chée ,  ou  de  grands  Humex  aquati- 

ûmiUes ,  comme  ou  le  verra  en  con-  oues  dont  les  feuilles  se  trouent  et  se 

iuHaiit  ces  mots.  déchirent  assez  naturellement. 
M  jflrrxAinc-TftiFoiiis,  7r(^n*Pft/-       Mante  ait-Noir  ou  Noib-Maktea  v 


thii                    M  AN        '  MâN 

(Ois.)y  une  espècedc  Mouette  ouGoé-  très  <|ui  sont  carendes  latéralement, 

land.  Fabncius  n'ayant  ru  que  quatre  an- 

Manteau-Pourfre  (CoDch.)>  une  tennuies  aui  Manticores,  et  trompé 

grande  espèce  du  genre  Peigne.  d'ailleurs  par  la  forme  des  élytres, 

Manteau-Royal    (Ins.    et   Bot.  crut  que  ce  genre  avait  beaucoup  de 

Phan.  )  y  une  Chenille  et  TAncolie.  rapports  avec  celui  des  Pimélies.  Mais 

Manteau  de  Saintb-Marie  (Bot.  Tensemble  de  tous  ses  caractères  le 

Phaa.)i  laColocase,  etc.             (b.)  rapproche  tellement  des  Cicindèles , 

•  MAJSTÉES.  BOT.  MUN.  ^.CoME-  1""  Clairjillp  pense  même  qu'il  n'en 
GoMMi  P*î*  distinct.    Outre    les  carac- 
tères tirés  de  la  forme  des  ëly  très  et 

*M\NTELiËE.  ou.  Espèce  du  gen-  de  l'abdomen  ,  qui  éloignent  ces  In- 
re  Corbeau.^.  CSorbeau.  C'estaussi le  sectes  des  Gicindèles ,  ils  en  sont  en- 
nom  d'une  Buse  du  Brésil,  P^.  Fau-  core  séparés ,  ainsi  que  des  Insectes 
GON ,  et  d'une  Colombe  des  Indes,  de  la  même  tribu ,  par  la  longueur  du 
F",  Pigeon.                            (or..z.)  pénultième  article  de    leurs  palpes 

MANTELET.  moll.  Adanson  (  Voy .  m"ilif  ires  extérieurs ,  qui  surpasse 

au  Sénég.),  trompé  par  quelques  dit-  cel'e  du  dernier  article  des  mêmes 

férences  que  présentent  les  Animaux  P»»P«.  La  tète  des  Manticorescst  Irès- 

etles  coquilles  des  Porcelaines  jeu-  grjpde  ^  »plaUe  sur  le  iront ,  pi-esque 

lies  avec  les  vieilles ,  avait  formé  un  ?>**°A"^"''     postëneurement.     Us 

genre  pour  les  premières ,   auquel  il  Mandibules  sont  très-grandes,  ar- 

avaitdonuécenom;quelquesauleurs,  ^^^^  «<;  «miéM   inténeurement  de 

sans  l'avoir  examiné    assez  attentive-  g**»**"»  ^«»»«^  «i^"^' ^»   troisième  est 

ment,  l'ont  adopté  à  tort.   r.  PoR-  J>eaucoup  plus  peUte  que  les  autres  ; 

CELAINE.                                  (D..n.)  1*  **^f«  supéncure  est  plus  avancée, 

*  MANTELLE.  ois.  L'un  des  noms  Presque  transversale  j  elle  a  six  den- 
vulgaires  de  la  Corneille  mantclée.-  *«\"r««  «  "  V^'J^  anténeure.  Les 
JT.  Corbeau.                         (dr. .z.)  P»lPf  *«^^  5»'"**^*  >/^  l«"r  dernier 

mr4«TT>Ti-.ririni:>              *    •      ^r  article  cst  un  pcu  sécuriforme.   Les 

MANTIGHORE.  mam.  Animal  fa^  antennes  sont  minces  et  filiformes , 

buleux    sur  lequel  les  anciens  ont  i^ur  troisième  article  est  allongé  et 

rapporté  beaucoup  de  contes  ridicu-  anguleux.   Les  yeux  sont  ammdis  , 

les ,  et  que  sur  leurs  folles  desaiptions  p^^ij,  ^^  p^^  saillans  ;  le  corselet  est 

quelques  naturalistes    tels  que  Tlons-  presque  de  la  longueur  de  la  tête;  il 

ton  et  Ruysch ,  ont  figuré.          (b.)  p^raft  divisé  en  deux  parties  par  un 

MANTICORE.    Manticora,     iNs.  sillon  transversal  peu  éloigné  du  bord 

Genre   de   Tordre  des  Coléoptères,  antérieur,  parallèle  à  celui-ci,  et 

section  des  l^entamcres ,  famille  des  prolongé  sur  les  côtés  et  en  dessous 

Carnassiers  terrestres,  tribu  des  Ci-  jusqu'à  l'origine  des  pâtes  antérieu- 

cindelètes ,  établi  par  Fabricius ,  et  res.  Il  n'y  ^  pas  d'écusson  visible  , 

adopié  par  tous  les  entomologistes  ;  l'abdomen  paraît  pédicule  ,  et  il  est 

ses  caractères  sont  :    tous  les  tarses  presaue  entièrement  enveloppé  par 

semblables,   à  articles   cylindriques  les  ély très  qui  sont  soudées,  lai-ges,^ 

dans  les  deux  sexes  ;  dos  du  corselet  planes  en  dessus  ,  presque  en  forme 

formant  une  espèce  de  lobe  demi-»  de  cœur ,  fortement  chagrinées ,  sur* 

circulaire,  horizontal,  prolongé  jus-  tout  postérieurement.  Les  bords  la— 

qu'au-dessus  du  bord  postérieur  ,  et  téraux  ^nt  en  carène  et  légèrement 

tombant  brusquement  dans  son  pour-  dentelés  ,  et  la  partie  qui  enveloppe 

tour,  avec  les  bords  presque  aigus  et  l'abdomen  est  presque  lisse,  à  l'ex— 

sinués;  abdomen  pédicule,  presque  ception  de  quelques  points  élevés  vers 

en  forme  de  coeur,  plus  large  que  la  l'extrémité  ;  les  pâtes  sont  grandes  et 

partie  antérieure  du  corps  ,  presque  couvertes  de  poils  roides  et  assex  serw 

^tièrement  enveloppé  par  les  éiy-  rés.  Le  Manticore  a  la  démarche  vive 
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des  Carabes;  Il  court  sur  les  sables  de  jour,  vÎYcut  iVaulrus  Insectes  qu'ils 

la  partie  la  plus  méridionale  de  TA-  saisissent  avec  leurs  picàs  iiutcricurs^ 

inquc,  et  se  cache  souvent  sous  les  qu'ils  relèvent  ou  portent  en  avant , 

Î lierres.  Il  se  nounii  d'Insectes  et  sa  et  dont  ils  replient  avec  promptitude 

arve  est  inconnue.   Fabricius  n'en  1»  jainbe  contre   le    dessous  de  la 

mentionne  que  deux  espèces  propres  cuisse.  Leurs  œufs,  très-nombreux  , 

à  b  colonie  du  cap  de  ttonne-Espé-  sont  renfei^és  dans  autant  de  petites 

rance  ;  celle  qui  sert  de    t^pe  au  cellules   coinpose'es    d'une    matière 

genre,  est:  gommeuse ,   se  durcissant  à  Taîr  et 

Le  MAiiTicoR£  MAXII.LAIRE  y  If  a/»-  disposés  par  séries  régulières  et  ré  u- 

Picora maxi/iosa^  Fabr.,  Ollv.,  Lalr.,  nies  en  une  masse  ovoïde  ;  la  femelle 

De).;  Carabe  à  tubercules,  Degéer  ;  les  colle  sur  des  Plantes  ou  sur  d'au- 

CicUtdeia  ^i^anSeaf  Thunh.fEerhst.,  très  corps  élevés  à  la  surface  delà 

etc.  Cet  Insecte  est  long  de  plus  d'un  terre.  Le  jabot  de  ces  Insectes  est 

Souce  et  demi,  il  est  entièrement  longitndinal  ;  leur  gésier  a,  en  de- 

'une  couleur  noire ,  peu  luisante,  et  dans,  de  fortes  dents  crochues;  on 

l'on  aperçoit  sur  tout  le  corps  des  leur  compte  huit  à  dix  cœcums  au- 

poils  assa  longs  ,  roides  et  peu  rap-  tour  du  pylore.  Ces  Animaux  ont  été 

proches  les  uns  des  autres.         (g.)  désignés  par  Stoll  sous  les  noms   de 

'  Feuilles  ambulantes;  cette  fa  mille 

MANTIDES.  MantUcs.  ims.  Fa-  forme  deux  genres.  J^.  Empube  et 

mille  de  l'ordre  des  Orthoptères,  sec-  Mante.  (g.) 

iwn  des  Coureurs ,  établie  par  La-  ,  mANTIS.  ins.  r.  Mante. 
treUle,  et  renfermant  une  portion  du 

grand  genre  Jffantîs  de  Linnc^.  Les  ^  '*^MANTISALCA.  eot.  phan.  Cas- 
caractères  de  cette  famille  sont  :  corps  slni  (  Bulletin  de  la  Société  Philoma- 
allongë  et   étroit;  tête  découverte;  tique,  septembre  1818)  a  forhié  sous 
palpes  courts,  filifoimes,  finissant  eu  ce  nom  uu    genre   aux   dépens  du 
pointe;  languette  quadrifide  ;  anten-  Centaurée  Ae  Linné.  Entre  autres  ca- 
nes simples  dans  les  deux  sexes,  ou  ractères  ,  il  lut  attribue  les  suivans: 
pectinées  dans    les  mâles;    corselet  invoiucre ovoïde,  formé  d'ccailles  ré- 
grand, étroit,  quel(|uefois  dilaté  anr  gulièrement  imbriquées,  appliquées, 
les    cdtés;   ailes   simplement  pliées  ovales-oblongues,  coriaces  ,  sur  mon- 
dans  leur  longueur  ;  les  deux  pieds  tées  d'un  appendice  tubuleux ,  spi- 
antérieurs  beaucoup  plus  grands  qfie  niforme  et  réfléchi  ;  réceptacle  plane, 
les  autres ,  avec  les  nanches  longues,  épais  ,  garni  de  paillettes  ;  calathide 
les    cuisses    fortes ,    comprimées   et  dont  les  fleurs  centrales  sont  nom- 
épîneuses  ,  et  les  jambes  terminées  breuses  et  hermaphrodites  ,  celles  de 
par  un  fort  crochet ,  susceptible  de  la  circonférence  sur  un  seul  rang  , 
se  replier  sous  ces  cuisses,  afin  de  neutres  et  à  corolles  agrandies;  ovai- 
pouvoir  saisir  leur  proie  ;  les  autres  res  des  fleurs  centrales    munis    de 
pieds  sont  grêles ,  peu  garnis  d'épines ,  côtes  longitudinales  et  de  stries  trans- 
et  oot  souvent  au  oout  des  cuisses  un  versales,  surmontés  d'une  double  ai- 
appendice  foliacé  plus  o\i  moins  dé-  grette  ;  l'extérieure  semblable  à  celle 
vcloppë.  L'abdomen  est  tin  peu  plus  des  autres  Centaurées  ;  l'intérieure  ir- 
large  que  le  thorax  et  festonné  sur  régulière  ,  unilatérale  ,  composée  de 
les  Dords  dans  plusieurs.  trots  ou    quatre    paillettes   soudées 
C^s  Insectes  se  trouvent  dans  les  entre  elles ,  et   formant  une   large 
pays  tempérés  et  méridionaux  ;  ils  se  lame  membraneuse.  Ce  genre  que  l'au- 
tiennent  sui*  les  Arbres   et  sur  les  teur  lui-même  consent  à  ne  regarder 
Pbntes  .     ressemblent  même    quel-  que  comme  un  simple  sous-genre  ou 
quefois  a  àes  feuilles  par  la  forme  et  subdivision  des  Centaurées,  se  compo- 
la  couleur   de  leur  corps  et  de  leurs  se  uniquement  du  Cenlattrea  Salman- 
ailes.  Us  recberchcnl  la  lunuère  du  Hca^  espèce  à  laquelle  Linné  a  donné 
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pour  nom  spëcifiaue  celui  d'une  TiUe  ce  genre  ant  été  lon^temptf  pleoées 

d'Espagne,  oii  elle  ne  se  trouve  pas  paiini  les  Orthoptères ,  et  confondues 

plus  aboncUmmen  t  que  dans  le  reste  avec  les  Mantes;  la  forme  de  leurs  |^ tes 

de  TEurope  niëridîouale.  Cest  pour-  antérieures  et  leurs  mœurs  pouvaient, 

tant  avec  l'anagramme  de  cet  adjec-  en  effet ,  autoriser  celte  réunion  ;  ce-  , 

tîf  insignifiant  que  Cassini  a  formé  le  ^ndant  Poda  ^  et  après  lui  Linné  et 

nom  génétique  de  Jlfan/isaJca ,  quoi-  hcopoli  ,  n'avaient  point  commis  cette 

que  cette  manière  de  forger  des  mots  faute  ,  et  nou-seuiemeot  il»  plaçaient 

soit  aujourd'hui  proscrite  par  la  plu-  laMantispe  alors  connue,  JUaniispa 

Dart  des  botanistes  ;   mais,  d'après  ^^ij^r^Ao  >  parmi  les  Névroptèrcs ,  mais 

fes  idées  particulières   de   Cassmi ,  ils  en  faisaient  même  une  espèce  du 

les  règles    ne  doivent  être  respec-  genre  Raphidia.  Les  autres  cai  actères 

tées  qu'autant  qu'elles  sont  fondées  fixent  définitivement   la    place  des 

sur  des  motifs  raisonnables,  et  l'on  Maotispes  auprès  des  Eaphidies,  et 

ne  doit  voir  dans  les  noms  gêné-  Lepelletier  de  Saint-Fa rgeau  et  Ser- 

rioues  que  des  lettres  et  des  syllabes  ville  ont  reconnu  que  la  disposition 

aroitratrement   assemblées  et  fixées  des  nervures  des   ades  est  ici  d'ac- 

par  convention.  C'était  le  même  rai-  cord  avec  la  méthode.  Ce  genre  se 

sonnement  que  faisait  Adanson  il  y  a  distingue  de  tous  ceux  de  sa  famille 

soixante  ans ,  pour  justifier  ses  inno-  par  un  caractère  bien  tranché  ,  par 

vations  et  ses  singularités.    (o..nO  t^  forme  des  pâtes  antérieures  oui 

sont  propres ,  ainsi  que  celles  aes 

MANTISIE.  Mantuia.  bot.  phak.  Mautides,  à  saisir  les  petits  Insectes 

Genre  de  la  famille  des  Amomées  et  dont  ces  Animaux  se  nourrissent, 
de    la  Monandrie  Monogynie ,  L.,        Ces  Insectes  ont  le  corps  long  ; 

établi  par  Sims  (  Bot,  Magazine  ,  p.  leur  corselet  a  son  segment  antérieur 

et  t.  iSso^qui  l'a  ainsi  caractérisé:  fort  allongé,  évasé  à  la  partie  anté- 

anthère  double;  filament  •  linéaire  ^  rieure;  le  second  segment  est  court 
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a  ajouté  celui  de  l'inflorescence  radi-  yeux  lisses  peu  apparens  ;  les  anten- 

cale,  eà  quoi  le  genre  proposé  di£&re  nés  sont  sétacées,  seulement  un  peu 

surtout  du  Globïa.  dont  il  ^t  d  ail-  plus  longues  que  la  tête,  composées 

leurs  très-rapproché.  L'espèce   sur  d'articles  nombreux,  moiiiliformes» 

laquelle  il  est  fondé ,  et  que  Sims  a  les  deux  de   la  base  presque  égaux 

nommée  ManiUia  ^aliatoria,  a  même  entre  eux.  Le  labre  est  avancé,  pres- 

été  décrite  par  Roxbur'gh  [Asialic  Re^  que  carré ,  attaché  au  chaperon  ,  ar- 

searcAeSf  vol.   ii ,  p-  SSg)   sous  le  rondi  et  entier  à  sa  partie  antérieure; 

nom  de  Globba  radicaiis»  Celte  Plante  les  mandibules  sont  fortes .  cornées  ; 

croit  dans  les  Indes-Orientales.  Ses  les  palpes  sont  au  nombre  ae  quatre, 

fleurs,  dont  les  couleurs  offrent  un  filiformes,  presqu'égaux  en  longueur, 

mélange  de  jaune  et  de  violet ,  ont  un  le  dernier  article  des  maxillaires  étant 

aspect  fort  agréable.                (o..M.)  ovale  et  fort  allongé.  Les  ailes  sont 

de  grandeur  égale ,  un  peu  réticulées, 
MANTISPE.  ManlUpa,jss,  Genre  élevées  en  toit  dans  le  repos.  La  plu- 
de  l'ordre  des  Névroptères,  famille  part  des  nervures  qui  se  dirigent  vers 
des  Planipennes  ,  tribu  des  Raphidi-  les  bords  postérieur  et  intérieur  se 
nes(Latr.,Fam.Nat.duRègn.Anim.j,  bifurquent  en  manière  d'Y.  L'ab- 
établi  pr  Uliger  et  ayant  pour  carac-  domen  est  en  forme  de  massue,  rétréci 
tères  ;  antennes  sétacées;  prothorax  vers  sa  base.  Les  pâtes  antérieures 
en  forme  de  corselet ,  allongé,  cylin-  ont  leurs  hanches  tres-lon gués  ;  leurs 
dracé  ;  ailes  en  toit;  p*tes  antérieures  cuisses  sont  dilatées,  carénées  en  des- 
ravisseuses. Les  e^plces  ^ui  forment  soins  ;  cette  carène  est  garnie  de  denta. 
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I#M)amlMt  sont  arflu^es,  oomprimëM  nocnotf .  Quatre  genres  (  Sifilet ,  Lo- 
et  tnnofaantes  en  desMUS ,  et  s'applî-  phorioe ,  Manucode  et  SamaNe)  pana- 
aoeat  sur  la  cause  entre  la  série  de  posent  la  famille  des  Bianucodiates. 
denteliirea  el  une  épine  qui  est  placée  (n.) 
prés  de  la  carène  ;  les  tarses  ne  pa-  BfANDL.  mak.  Espèce  du  genrç 
Faissent  consister  qu'en  un  fort  on*  Chat,  y,  ce  mot.                          (a.) 
^lei.  Les  qiMitre  au  ti  es  pa  tes  son  t  po- 
lîtes ;  leurs  larges  sont  composés  de  MANULEB.  Manulea»  wcyt,  nàXfm 
cinq  arliclei  et  terminés  par  deux  cro*  Genre  de  la  famille  des  Rhinanlha- 
ehets,  s'élargissaut  un  peu  vers  leur  cées,   et  de  la   Dii);ynamie  Anfjios- 
cxtrémitéqut  est  tiideniée ,  et  par  une  peiniîe  ,  établi  par  ilinné  et  ainsi  ca- 
pelole  grosse  et  bilobée.  ractérisé    :    cïifice  à  cinq   divisions 

Ce  genre  se  compose  de  cinq  ou  six  profondes  :  corolle  tubuleuse ,  dont 

mfèeti  dont  une  seule  est  propre  J^  le  lirAbe  est  découpé  en  cinq  segmens 

l'itunope;  c'est  :  subulés,  Tinféricur  éloigné  des  au- 

La  Ma]Iti0PB  patemns,  Mantispa  très  ;  éta mines  didynames,  à  anthè- 
/id^onavIUig.^Latr.;  KapÂiMa  Mon'  res  inégales  }  un  style;  capsule ovéé, 
Itspa JSoop. ,Linn .  ;  ManiUpena,  Pal  1. ,  bilocuUire  ,  bivalve  et  polysperme. 
SpUâl.  Zôol.yfasc.  9,  pi.  i4, tab.  i^  Bergius  {Desciipt.  Piatti.  Cap,^ 
ûg.  S};  ManiU  pagana^  Fabr.  Elle  6,  sp.  160)  a  décrit  une  espèce  de 
est  petite  9  d'une  couleur  ferrugi-  ce  ^enre ,  sous  le  nouveau  nom  gê- 
neuse ,  avec  les  yeux  noirs.  Ses  ailes  nérique  de  I^emia,  Linné  lui-même 
sont  transparentes  et  réticulées,  et  a  placé  parmi  les  SêlagoMne  Plante 
ont  à  la  c6te  une  tacbe  ferrugineuse,  qui  appartient  réellement  &  son  Ma-^ 
Elle  se  trouve  dans  le  mioi  de  la  nuiea^  et  que  Thunberg,  Lamaick 
France.                                          (o.)  et  Jacquin  ont  fait  connaître  sous  le 

•».mrni^*>«%4  -TTAvxrvr  oo»"  ««  MofUilea  ioriten/osa.    C'est 

MANTODDA-VADDL  bot.  phan.  g^,  ^^^  ^^^^^  q^e  j^„„ch  a  établi 

Rbécde  (  Hori.  Maiab. ,  t.  a5  )  a  de-  ^on  genre  Lychnidea  qui  n'a  pas  été 

cnt  et  ÛEuré  sous  ce  nom  de  pa>s,  «aopié.  Enfin  quelques  espèces  nou- 

qui  a  été  employé  comme  générique  ^^]^^  ^^^  ^y^  rapportées  aux  Buch^ 

oar  Adanson ,  un  Arbrisseau  du  Rla-  ^era  par  Andrews?  et  Rotb  a  formé 

Ubar  qm  ne  diflftre  pas  du  Tamarin^  ^^  j.Jn^  d»elles  son  genre  Sutera  qui 

dus  mdica ,  L.  r.  Tamarinier.  „».  p.,  ^i^  adopié. 

u  â  Mrr/^i-kvM?               w    K^"^*)  Les  Manulées  sont  des  Plantes  ber^ 

MAJIUCODE.    OIS.    Espèce   du  bacécs ou  fruicsceules,  à  feuilles op- 

genre  Paradis  dont  Vieillot  a  fait  le  posées    ou   alternes  ,    à   fleurs   en 

type  du  genre  Cicmauruê.  r.  Pa-  grappes  terminales  ou  latérales ,  et 

*^'*^?"                                     (dr,.z.)  accompagnées  de  bractées.  Linné  n*e» 

MAJfUCODE  A  DOUZE  FILETS,  connaissait  qu'un  petit  nombre  d'es- 

oto.  Pour  Promerops  è  douze  filets.  P«^«*  '»***,  T^un^erg  {Prodr.   IL 

r,  ce  root.                             (DR..B.)  ^^/'•t  P-  »<^)  «û  a  décrit  plus  de  vingt 

nouvelles;  ses   descriptions,  il  est 

MA  N  U  CO DIATE S.  Paradi$œL  vrai , sont  fort  incomplètes  et  laissent 


les  caractères  sont  :  pieds  médiocres  I  Desf.)  qui  croit  à  la  Nouvelle-Hol- 
tarses  annelés$  qiialre  doists  dont  lande,  toutes  les  autres  sont  indi- 
trois  devant  et  un  derrière,  Tes  exté-  '  ffènes  du  cap  de  Bonne- Espérance, 
rieurs  réunis  è  la  base;  les  plumes  Un  en  cultive  dans  les  jardins  de- 
bypocondrialei  ou  cervicales  sont  de  botanique,  quelques-unes  qui  pour- 
diverses  formes  ;  le  bec  est  emplumé  raient  âtre  considérées  comme  Plan^ 
à  la  base  ;  1«  queue  composée  de  dousw  tes  d'omement.  Ou  les  sème  sur  cou.<*l 
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che  dans  des  pots  remplis  de  terre  caractères  :  sa  racine  est  vivace;  les 
de  bruyère  ;  on  repique  en  pleine  chaumes  sont  dressés ,  simples ,  trian* 
terre  les  espèces  annuelles ,  et  Ton  gulaires ,  hauts  d*un  à  trois  pieds , 
rentre  les  ligneuses  dans  l'orangerie ,  dépourvus  de  feuilles  radicales  etcau- 
aux  approches  de  Thiver.  De  toutes  linaires,exceptéà  leur  sommet  qui  se 
ces  espèces  ,  la  plus  remarquable  est  termine  par  trois  feuilles  elliptiques, 
la  sui vante  :  oblongucs ,  aiguës ,  entières ,  fflabres , 
MANtruâs  A  FBimxBS  opposÂBs,  très-rapprochées  les  unes  des  au- 
Manulea  opposiiifolia,  Venten.,  Jard.  très ,  comme  verticillëes  et  canalicu- 
de  AJalmaison ,  i  »  t.  i5.  C'est  un  lées  à  leur  base,  oii  elles  einbras- 
Arbuste  d'environ  neuf  décimètres  sent  un  ou  deux  épilletssessiles  bra- 
de hauteur ,  à  feuilles  opposées  ,  pé-  nâtres.  Chacun  de  ces  épillets  est 
tiolées  ,  en  ovale  renversé ,  pubes-  ovoïde ,  presque  cylindrique ,  obtus 
centes ,  dentées  en  scie.  Les  fleurs  au  sommet  ,  composé  d  un  grand 
sont  blanches,  solitaires,  axillaires,  nombre  d*écailles  imbriquées  en 
soutenues  par  des  pédoncules  uniflo*  tous  sens  ,  minces  ,  membraneuses , 
res  de  la  longueur  des  feuilles.   (o..N.)  éti-uites  ,    diaphanes,    canaliailées , 


Engo 

MAOKA.  BOT.  PHAN.  Variété  de  i^^  qui  «ônt'vld^^  une  fleur  «^iîe, 

Cotonnier.                                    (b.)  ^^  p^^  p^^5  langue  et  plus  étroite. 

MAOS.  OIS.  Syn.  vulgaire  deGoê-  Cette  fleur  est  hermaphrodite ,  com- 

land  Bourguemestre.  j^,  Moubttb.  posée  d'un  involucre  de  six  écailles, 

(BR..Z.)  dont  deux  extérieures  carénées  et  en 

MAOU  ,  MAO  BT  MAUO.   bot.  gouttière,  forment  une  sorte  de  glume 

PUAN.  U  n'est  pas  ai$é  de  savoir  si  a  deux  valves  carénées  et  hispides 

ces  mots  sont  passés  des  colonies  d'un  sur  leur  nervure  moyenne;  écliao- 

monde  à  l'autre;  mais  ilâ  n'en  sont  crées  et  mucronées  à  leur  sommet; 

f»as  moins  employés  à  la  Guiane  ,  à  les  quatre  autres  sont  plus  intérieu- 
'Xle-de->France  ,  à  Mascareigne  et  res  et  plus  minces  ,  mais  de  même 
ailleurs,  pour  désigner  V Hibiscus  /i-  forme.  Les  élamînes  sont  an  nombre 
liaceus ,  et  par  extension  plusieurs  de  trois  ,  à  filamens  un  peu  élargis 
autres  Arbres  et  Arbustes  plus  ou  vers  leur  milieu.  L'ovaire  est  sti- 
moins  voisins  par  la  forme  de  leurs  pité  ,  comprimé  et  triangulaire,  sur- 
grandes feuilles  entières.  On  peut  monté  d'un  style  qui  paraît  formé  de 
faire  dériver  tous  ces  mots  de  Manot,  la  réunion  de  trois  styles  distincts  , 

âui ,  dans  l'idiome  malegache  y  signi-  terminés  chacun  par  un  stigmate  h- 

e  Plantes  textiles.                        (b.)  néaire  ,  recourbé,  glanduleux  seu- 

MAOURELO.BOT.PHAN.(Gouan.)  l^*"*»^  «""^  **  ^«^  interne.  Le  fniit 

Qui  n'est  évidemment  que  la  corrup-  «**   "?   «K^»®   triangulaire  lenume 

tion  du  nom  de  Morelle ,  dont  on  a  «°  P«»^l«  \  son  sommet  et  recouvert 

déplacélasignification.LeC/v/o/i///2C^  P?'' *^  valves  de  1  involucre.  Gel  c 

iorium  dans  le  Languedoc.          (b.)  ^'«?'«    "^^  ,^*»»  ]^  ,î^''^*?  ^.^  " 

«,.,..  ^„                .  />!     1  Guiane.    Quelquefois  elle  est  sténïc 

MAPACH.  MAM.    (  Charlelon  et  et  prolifère  ,  c-est-^-dire  qu'au  lieu 

Niéremberg.  )  Nom  de  pays  du  Ra-  d»épillets  on  trouve  au   centre  des 

ton ,  Ursus  lotor,  L.                   (b.)  t^is  feuilles  terminales  des  rameaux 

MAPANIE.  Mapania.  bot.  phan.  ou  rejets  également  stériles  et  termi- 

Genre  de  la  famille  des  Cypéracées  'nés    par    trois   feuilles   verticillées. 

et  de  la  Triandrie  Monogynic  ,  L. ,  (-*"*'î 

établi  par  Aublel  (Guian. ,  i  H).  47  ,  MAPIRA.  bot.  phak.  (^danson.  ) 

t.  17)  pour  une  Plante  qu'il  nomme  Syn.  d'Olyra.  ^.  ce  mol.         (»•) 

JUapania  sjluatica  et  dont  voici  les  MAPOU.  BOT.pnAN.AlaGuianc, 
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les  Fromagers  et  autres  grands  Ar-  crott  aux  Indes  et  dans  les  Molnques , 

bres  &  bots  mou;  aux  îles  de  France  le  Ricinus  tanarius  observe  dans  les 

et  de  Mascareigne ,  le  Mfdacoxylon  mêmes  pays  et  dans  la  Gochinchine  » 

de  Jacquiuy  et  noire  Ambora  tomenr-  et  peut-être  aussi  le  /2.  dioicua  de 

iasa  qui  est  le  Monimia  de  Du  Petit-  Forster  ,  d'après  sa  description.  De 

Thouars  ,  outre  d*autres  Arbres  ëga-  deux  espèces  inédites,  T  une ,  rapportée 

lement  k  bois  mou.  (b.)  de  Timor^  devra  vraisemblablement 

♦BIAPODRIA.  BOT.  PHAH.Le  genre  f,''*'.  '^'»'»«  *  l'une  de»  précédente.  ; 

de  Rubiacées  décrit  «his   ce ''nom  i""««'  ongipau^  delitedeCejlan, 

par  Aublet  ,  paniîi  devoir  être  réuni  «»»  .^'«  <V»""<="  par  plusieut»  ca- 

lu  Ttjchotria.  r.  ce  mot.  (a.  b.  )  "««*[«.'  «  "«tamment  par  «*««"« 

''  ^         *  mâles  ou  on  ne  trouve  que  trois  éta- 

*MAPPA.  BOT.  FHAN.  On  avait  ac-  mines.  V,  notre  Disseitation  sur  les 

camolé  dans  le  genre  Ricin  plusieurs  £upborbiacées,  p.  44,  tab.  i4,  n^  44. 
espèces  qui  n'avaient  ensemble  que  (a.  d.  j.) 

dâ  rapports  éloignés  et  qui  rendaient        *  MAPPEMONDE,  icobl.  G>quilie 

ce  genre  vague  et  peu  naturel.  Aussi  du  genre  Porcelaine,  Cyprœa  Mappa, 

avons-nous  cru  devoir  le  réduire  à  à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  de 

celles  qui  se  rapprocbaienl  évidem-  Carte  de  géographie,  f^.  Porcblains. 
ment  de  son  type,  le  Ricinus  commua  (d.  .H.) 

rà,  et  alors  le  R.  Mappa  de  Linné  a         MAPPIA.    bot.   fhan.    Scbreber 

dû  devenir  celui  d'un  genre  nouveau  (  Gêner,  Plant, ,  n.  1776  )  a  donné  ce 

assez  distant    du   premier  ,  et  que  nom  au  iSora/n/a  d'Aublet ,  qui  a  été 

nous  avons  ainsi  caractérisé  :  fleurs  réuni  par  De  Candolle  au  Doliocar" 

monoïques    ou    dioïques  ;    dans  les  pus,  F',  ce  mot.  (o..N.) 

mâles  ,  un  calice  triparti  y  de  trois  è 

diK.  étamines,  dont  les  filets  libres  ou  MAPROUNIER.  Maprounea,  bot. 
bien  soudés  entre  eux  à  leur  base ,  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Eu- 
portent  des  anthères  à  deux  tiges  phorbiacées  ,  établi  sous  ce  nom  par 
globuleuses  ;  dans  les  femelles ,  un  Aublet ,  mais  décrit  par  Linné  fils 
calice  bi  ou  Irifide  ,  deux  ou  trois  et  Smith  sous  celui  ô^ jEgopricon, 
styles  obtongs.y  réûécbis  en  dehors,  Sc&  fleurs  sont  monoïques  :  les  mâles 
pfumeux  le  long  de  leur  face  interne ,  se  composent  d'un  petit  calice  bi  ou 
ou  bien  un  seul  style  bi  ou  triparti  ;  auadrifide ,  du  fond  duquel  part  un 
un  ovaire  hérissé  à  l'extérieur  de  nlet  saillant ,  terminé  par  deux  an- 
pointes  roides,  divisé  intérieurement  thères  biloculaires  accolées  ;  les  fe- 
en  deux  ou  trois  loges  dont  chacune  melles  ofirent  un  calice  à  trois  lobes, 
eontient  un  seul  ovule  ,  et  devenant  un  style  court ,  épais  ,  trifide  ,  trois 
plus  tard  une  capsule  à  autant  de  co-  stigmates  réfléchis ,  un  ovairç  globu- 
ques,  armée  de  pointes  peu  nombreu-  kux  à  ti  ois  loges  unîovulées  ,  deve- 
ses  ,  mais  assez  longues.  Les  espè-  nant  une  capsule  à  trois  coques.  Les 
ces  de  ce  genre  sont  des  Arbres  ou  graines  osseuses  sont  creusées  sur 
des  Arbrisseaux  à  feuilles  alternes  ,  une  partie  de  leur  surface  d'uae  foule 
peltëes  ,  entières ,  veinées ,  portées  de  petites  fossettes.  La  seule  espèce 
sur  de  longs  pétioles  qu'accompa-  connue  de  ce  genre  est  un  Arbre  de 
gnent  à  leur  base  deux  stipules  gran»  la  Guiane  :  peut-être  en  rencon- 
des  et  caduques.  Les  épis  axillaires  tre  -  t  -  on  une  seconde  au  Congo  , 
et  plusieurs  fois  ramifies  sont  garnis  oii  Robert  Brown  cite  une  Plante 
de  bractées  assez  grandes  ,  qui  enve-  voisine  de  VjEgopncon ,  mais  en  di^ 
loppent,  les  unes  une  fleur  femelle  so-  férant  notamment  par  son  fruit  cap- 
Utaire  ,  les  autres  un  paquet  de  sulaire  et  non  bacci forme  (  tel  que 
fleurs  mâles  extrêmement  petites.  On  Linné  fils  avait  décrit  celui  du  genre 
doit  rapporter  à  ce  genre  outre  le  qui  nous  occupe  ).  Or  cette  différence 
Riçinus  Mappa  de  Linné  ,  lequel  disparaît ,  d'âpre  les  descriptions  d& 


*Te  IÎ«J5!™  ""'  *•"•  «'•.«»«»•»«  «l«'««l«  repoussent ,  ce*  plan»  «*> 

•  ie  regarder  comme  capsulaire  et  d'à.  oeuses.                                      fii 

prè»  nos  propres  obserratioDs.  Quoi  MAnAr<A                      n       « 

qu'il  en  soit .  l'espèce  de  l«  Guiwe  v  "^*^^^-.  "°*-  '="'•  ^'»"  "«T 

HKurde  Diir  A..klf.  r..u    •^-^  -._-l  «a.  ^.  ce  mot.                              (b.) 


«ttrtace  supérieure.  Ses  ^eurs  mile»  <t«ets.                                          (i.) 

o^«li!'?,i  •'  1«'««»mp»gnent  de  MARACaVa.  mah.  Nom  de  p»j» 

S^  rfcJ^     j  •  ?  'f"»'»*e«»'  en  l*««  d"  Margay  au  Brésil.  ^.  Chat.  &- 

*^:„^.  î?"*  '^'""  ?'"•*?"  ■  *"  ■»*»«  loDd'aulresdialecUs  de  lAmérique 

•^  ^n„.  T  «*«"•'.  ,"'»»J"cre  biparti ,  méridionale,  quelques  voyageur  sànt 

soramet  des  branches  en  courtes  pa-    RAOnao,  etc.  (s.) 

meules.  Au-dessous  de  chaque  chaton  MknàmAm                 k        . 

mâe  s'observe  une  seule  fleur  fe-  -.MARACOANI.  chtot.   Pison  et 

melle  portée  sur  un  nédonculu  mnni  ™'«graaff  nommentains»uneesp*ce 

d«  deux  bractées       P«<»o»c«»««  •"«"  du  genre  Gélasime  de  Latreillej  c'est 

MADTTi.,-.,.    w                U-o.i.)  le  Cancer  vocans  de  Linné.  r.Gi- 

l«ï4iF?i^^'^'^P^"'Eo0MA-     I.A81ME  el  OCCIPODE.  lu.) 

S.S  X.th.^a^I''^^'-  '•"^-  ^^^^  ou  MARACOT.  ««. 

rSï^Aaurcttn.    *•"  "  V'"  !?*"•  ^'»°  des  noms  vulgaires  du 

et?Woûff:t?e'?ma°;i'q"„?a?r:  /-'>fen. i-c«„o/a.                  (..) 

point  encore  détermines  avec  certi-  MARA-CODJA.  bot.  PHAN.Mème 

tude.  AT.  Glouton  et  JAovrvErrR,  ^^^®  <ï"«  Murucuja.  y.  ce  mol. 

MAQUEREAU,   poiï'êipècê^du  *  ^ARAIAIBA  or  MARAJAIBU. 

genre  Scombre.   ^.  ce  moL   On  a  *7' ^^^^- P!'*?»cit««>tts  ce  nomun 

étendu  ce  nom  à  deux  ou  trois  autres  ,**'"*^''  brésilien  fort  épineux,  pro- 

Animaux  du  même  genre    dans  les  ,    ^^°*  des  fruits  bom  i  manger,  de 

pays  oii  ils  se  rencontrent.  '        (a  )  K">ss«ur  d'un  œuf,  et  disposé»  en 

jufAnrrf  grappes.  On  ne  sait  à  quelvenrele 

Téwî          *^'  '^^^*   ^'  AwsTo-  rapporter.                       ^       *  (b.) 

MAnnra  a    «                   *    . ,  .  MARAIGNON.  pois.  La  très-jeune 

nom^V  ir^'.^V?^''-^"*^^«*«  Anguille  dans  ceruins  cantons,  (b.) 
nommé  Maquira  Guianen^is  (PI,  ma  n  ait  ^  . 
G«/ûi,.  Sapp/.,  56,  t.  380)  un  Arbre  p-^^^^^  ""'*'  ^P^  ^"  «^? 
dont  il  n'a'pu  obsé.-ver  la  fleur  ni  le  ^«°^^^P«-  ^-  <^«  "ot-  (D»-»). 
fruit.  La  figure  qu'il  en  donne  est  MARAIS,  oéol.  On  nomme  ainsi 
»rop  incomplète  pour  pouvoir  déter*  **^"^  espace  de  terrain  comme  délajé 
miner  à  quelle  famille  appartient  ce  R*«'<i«»  «»ux  stagnantes.  Une  végéta- 
genre  ,  qu'on  doit  considérer  comme  f*®*^particulièrecaractériselesMarattî 
non  avenu.                             (  a.  r.  )  ^'  ®**  ^^^^  toutes  les  classes  du  règne 

*  MAR.  OIS.  Espèce  de  genre  Pic.  ^^1  '^^*  «P^fCMui  leur  sont  pro- 

r,  ce  mot.                            (  DR  V\  P*^*  »  depuis  les  Arbres  les  plus  élevés 

MAnAnrkTT          x        ,   v^'^-^J  Jusqu'aux  Mousses  les  plus  humbles. 

MAHABUU.  OIS.  Les  plumes  aux-  Les  Champignons  y  sont  cependunt 

quelles  on  donne  ce  nom ,  et  qui  sont  extrêmement  rares.  Cette  végétation 

recùerchées  dans  la  parure  des  dames,  des  Marais  est  en  général  pompeuse 
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lion  tsUe  i{nc  oell#  àê  no»  Ltndts  tëgëtatioii  inArécageuse  produit  sou- 

aquluiiiques,oottrte, rigide,  hiiflanley  veut  comme  des  fies  flottantestsur  la 

formée  d'Arbustes  ou  de  Pins.  Les  surface  d'étangs  prêts  à  s'effiicer  pour 

lAarais  étendus  sur  de  vastes  surfaces  devenir  des  terrams  humides;  d'à  utres 

de  pays  »  indiquent  le  fond  de  quel-  fois  eUe  compose  sur  des  espaces  con- 

qu'ancien  hic  ou  d*une  mer  intéi  iei^-  sidërables  un  sol  mouvant.  On  trouve 


qu'à  la   préf 

mé  une  vase  substantielle,  élevée  jus*  quelques  ruisseaux  dont  le  cours  se 

qu'au  voisinage  de  la  surface ,  pro-  ralentit,  on  les  appelle  simplement 

doisU  des Scirpes,  des  Roseaux  ,  des  des  marécages.  Un  des  Marais  les 

Ményanles ,  des  Nénuphars,  dont  les  plus  curieux  de  ce  genre  ,  est  celui 

ncîaes  ajoutèrent ,  par  leur  destruc-  de  quatre  à  cinq  lieues  d'étendue 

tien,  à  la  consistance  du  sol.  Aces  au'on  trouve  au  milieu  delà  Manche, 

Plantes  succèdent  quelques  Ombelli-  l  une  des  provinces  centrales  de  l'Ës- 

feres ,  desLjsimaques ,  desSalicaires,  pagne ,  tres-élevée  au-dessus  du  ui- 

Îlusieurs  Fougères ,  des  Laiches ,  des  vea  u  de  la  mer.  Il  est  formé  par  la  dis- 
lassetlesqui  veulent  un  peu  moins  paritiond*uncoursd'eau  considérable 
d 'inondation  ,  et  enfin  quand  les  sorti  d'un  chapelet  de  lagunes  dites  de 
débris  deces  Plantes  mortes  ont  porté  Uuidera  ,  et  qu'on  regarde  comme 
le  terrain  au  niveau  de  la  surface  des  l'origine  du  Guadiana.  A  l'autre  ex- 
eaux absorbées,  des  Arbustes  dont  la  trémitédu  marécage  jaillissent  tout- 
Elupart  sont  fort  élégans ,  tels  due  è-coup  plusieurs  grosses  fontaines 
is  Mirica ,  des  Andromèdes ,  des  Ai- .  bouillonnantes,  appelées  Yeux  dans  le 
relies,  des  Lédum,  des  Kalmies,  vien*  pays,  et  par  oii  le  fleuve  renaît»  et  dé- 
Dent  ajouter ,  par  Tentrecroisement  jà  considérable,  parcourra  désormais 
de  leurs  racines  prodigieusement  di*  un  pays  assaini.  Une  lisière  de  ma-, 
visées  y  un  élément  de  plus  au  récages  d'un  quart  de  lieue  à  une 
terrain  qui  bientôt  supportera .  de  lieue  de  largeur  borde  les  rives 
profondes  forêts.  Les  Marais  ont  orientales  des  étangs  formés  à  la  base 
aussi  une  zoologie  qui  leur  est  pro-  des  dunes  mobiles  de  nos  Landes 
pre  ;  des  Vers  y  sillonnant  la  vase  aquitaniques  ,  dans  une  longueur  de 
•nîrent  des  Oiseaux  dont  les  for-  près  de  vingt-cinq  lieues  du  nord 
mes  sont  appropriées  à  la  nature  des  au  sud.  Tantôt  herbeuse  ,  tantôt 
lieux  oii  ils  se  peuvent  substanter.  ombrac^ée  de  petits  bois  d'Aunes 
Aiosi  la plupart(£chassiers)sont per-  et  de  Saules,  tantôt  couverte  de  fo- 
cbés  sur  de  longues  pâtes  que  termi-  réis  de  divers  Chênes  ,  elle  donne 
neot  des  doigts  considérables  et  ou-  une  idée  fort  exacte  des  vastes  Marais 
verts  y  de  façon  è  couvrir  une  tel  le  sur-  dont  se  couvrent  des  contrées  im- 
&ce  du  terrain  amolli  que  l'Animal  menses  du  reste  de  l'univers.  Elle 
ne  paisse  s'y  enfoncer.  Le  bec,  au  con-  mérite  d'être  étudiée  et  visitée  par  un 
traire ,  sera  propre  è  pénétrer  dans  la  na tural iste  ;  on  y  trouvera  encore  bien 


boue  ;  pointu  et  généralement  grêle  ,  des  objets  nouveaux  pour  la  Flore  et 
il  n'a  pas  besoin  d'être  fort  dur  ;  aussi  pour  la  Faune  européenne, 
beaucoup  d'Oiseaux  de  Marais  ont  le  Les  régions  riveraines  du  nord  do 
bee  ftexible  comme  du  cuir  ;  plusieurs  l'Europe  ,  depuis  Calais  Jusqu'au 
n'introduisent passeulement  cetor^a-  golfe  de  Finlande ,  dans  la  £fal tique  , 
nadans  la  vaseoiise  cache  leur  proie;  doivent  être  considérées  comme  un 
ils  y  enfoncent  encore  tout  le  cou ,  seul  et  vaste  Marais  qui  s'étend  dans 
pour  parvenir  à  de  plus  grandes  pro-  la  direction  du  sud-ouest  an  nord- 
fondeurs,  et  alors  cette  partie  finit  est,  dans  l'espace  de  près  de  trente 
par  se  dépouiller  de  plumes.  degrés  en  longitude;  les  hauteurs 
L'entrciacenient  des  racines  de  la  calcaires  de  la  Belgique ,  du  cap  Gri-^ 
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nés  à  Maëstricht ,  sur  la  gjaachc  de  la  semble  pins  du  tou t  à  raiiti<iue  Germa- 
Meuse  ;  celles  qui ,  de  la  rive  opposée,  nie.  Peu  avant  cette  époque ,  cette 
Êar  FauquemonlyRoldhuCySlolberg,  même  mer  du  Nord,  qui  envîron- 
^uren  el  Bonn,  ^'étendent  jusqu'à  la  naît  la  Suède  et  la  Norwège  ,  com- 
droite  du  Rhin  pour  se  raminer  un  muniquait  à  TEuxin  et  à  la  Cas- 
peu  vers  la  Westphalie  septentrionale,  pienne.  En  effet,  de  Pétersbourg  à 
en  se  liant  ensuite  au  Uartz  et  aux  l'Euxin  et  .à  Astracan ,  on  voyage 
monts  de  la  Saxe ,  fixent  les  côtes  pri-  toujours  par  un  pays  tellement  plat , 
mitives  de  l'ancienne  mer  du  Nord  qu'excepté  dans  les  lieux  défrichés  , 
qui,  plus  récemment  qu'on  ne  le  croit,  et  en  divers  points  légèrement  acci- 
couvrait  encore  ce  qu'on  nomme,  k  dentés ,  on  ne  sort  pas  d'un  Marais^ 
juste  litre ,  les  Pays-Bas ,  la  totalité  qu'on  est  obligé,  la  plupart  du  temps, 
du  pays  d'Oldenbourg ,  du  Hanovre  afin  de  ne  pas  s'y  perdre ,  de  couvrir 
et  cTu  Uanemarck ,  le  Mecklembourg,  de  gros  ti-oncs  d'arbres  qui  font  com- 
la  totalité  des  Marches  brandebour-  me  une  route  pontée.  11  en  est  de  même 
geoises,  les  Poméranies,  tout  le  bas-  des  sources  de  la  Narcw  et  du  Bug, 
sin  de  la  Vistule  et  du  Niémen ,  la  affluenl  de  la  Yistulc ,  etide  celles  ou 
LivonieetTËsthonie.  Il  suffît  d'avoir  Boristhène  qui  |tombe  dans  la  mer 
visité  ces  lieux  pour  être  convaincu  Noire  ;  elles  se  confondent  dans  des 
de  cette  vérité;  et  l'on  retrouve  aisé-  Marais  sans  fin  ,  pour  couler  cepen- 
ment  jusqu'à  la  série  non  interrompue  dant  dans  deux  mers  opposées.  Les 
des  dunes  de  sable  qui  bordaient  le  troupes  de  Charles  XII  et  de  Napo* 
rivage  d'alors.  La  totalité  de  ces  con-  léon  firent  la  triste  expérience  des 
trées  est  basse  et  marécageuse  ;  ce  difficultés  que  présente  encore  un  tel 
n'est  qu'à  force  de  canaux  et  de  sai-  pays  demeuré  en  litige  entre  la  terre 

fnées  que  les  hommes  sont  parvenus  et  les  eaux.  Des  Marais  semblables  se 
les  rendre  cultivables.  Ils  n'y  ont  prolongent  jusqu'en  Sibérie,  oix  Pa- 
pas réussi  partout,  et,  à  de  grandes  trin  nous  apprend  qu'ils  sont  infects 
distances  des  rivages  artificiels  cons-  et  impénétrables.  On  trouve  bien 
truits  à  grands  frais,  ils  ne  sont  pas  dans  l'étendue  de  ces  Marais  quel- 
toujours  à  l'abri  des  retours  d'un  elé-  ques  monts  ,  dont  les  racines  sont 
inen^t  qui  semble  vouloir,  reprendre  plus  marécageuses  encore,  parce  que 
Vcspace  dont  il  se  laissa  déposséder,  les  cours  d'eau  descendus  des  ro- 
Des  lacs  sans  nombre  y  demeurent  chers  les  viennent  délayer  ;  mais  ces 
comme  monument  de  1  ancien  règne  monts  furent  des  îles  quand  les  Ma- 
de  Neptune ,  el  comme  ils  se  touchent  rais  appartenaient  à  la  mer. 
presque  les  uns  les  autres ,  et  s'anasto-  Le  Nouveau-Monde  présente  éga- 
mosent  par  de  petits  cours  deau  lement  des  Marais  immenses  ;  ceux  de 
depuis  la  Prusse  ducale,  au  sud  de  l'embouchure  du  Mississipi,  de  l'Oré- 
la  Baltique,  jusqu'à  la  mer  Blanche,  noque  et  du  fleuve  des  Amazones, 
on  reconnaît  que  ces  deux  mers  furent  sont  les  plus  vastes.  On  doit  à  Hum- 
naguère  unies.  La  Scandinavie  était  boldt  des  détails  fort  inléressans  et 
alors  une  *île,  et  les  changemens  instructifs  sur  ces  derniers ,  peuplés 
récens  qui  ont  eu  lieu  dans  toutes  de  Reptiles  extraordinaires,  d'Insectes 
ces  régions,  expliquent  des  points  variés,  et  la  plupart  du  temps  om- 
de  géographie  historique  qui  sont  de-  bragcs  d'Arbres  pressés  dont,  au  temps 
meures  très-obscurs  jusqu'à  ce  jour,  des  inondations,  des  familles  hu- 
oii  des  savans,  totalement  étrangers  à  maines  disputent  les  cimes  aux  tri- 
la  géographie  physique ,  ont  cherché  bus  de  Singes  pour  en  faire  leur  ha- 
à  retrouver  le  berceau  des  peuplades  bitation.  Ici  la  vie  et  la  végétation  se 

fermaines  connues  par  les  Romains  montrent  dans  tout  le  luxe  de  déve- 

ans  un  temps  oii  FAllemagne  était  loppement  qui  peut  résulter  de   la 

de  moitié  plus  étroite  qu'aujourd'hui,  chaleur  et  de  l'humidité ,  c'est-à-dire 

5  ur  r  Allemagne  actuelle,  qui  ne  rcs-  de  l'eau  fécondée  par  les  flots   de 
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lumière  toavés  d'un  soleil  ardent.  raAN.  Le  fruit  comparé  à  uneCourge, 

IHirtoat  les  Marais  desséchés  et  dé-  don t  les  Brésiliens  foo  t  un  înstrumen  t 

friches  deviennent  des  terres  fertiles;  de  musique  en  le  remplissant  de  cail- 

mais  la  culture  n'en  est  pas  d'ahord  Joux  ,    après    l'avoir   vidé  ,  paraît 

sans  danger.  Les  exhalaisons  qui  s'en  provenir  a  un  Arbre  du  genre  C/vs- 

ëlèvent  causent  des  maladies  graves  centia»                                         (b.) 

.uiqaelles  de.  iwpulalioiis  entières  mARALIA.  bot.  phas.  Du  Petit- 

fioissent   cepen&st  par  s  habituer.  tk„„.„.  /  »r„  .„  /»«...„  v.j.     „  . 

iUD«  les  habitans  de  h  Zétande  et  de  J'»""?"  l^"""  <'«'«'"  Madagasc.  )  a 

oiusi  1^  u«uu>»Buc  •«  «•  "  '^  •""  forme  ,  sous  ce  nom ,  un  genre  de  la 

se»  bords  fangeux  menl  arec  des  fi*-  f,^i,le  de»  Araliacées  et  de VPenfn- 

yres endémiques  q.,. abrègent  ipeme  drieTrigynie,  L.,  auquel  il  a  impose 

lean  jours ,  Undu.  que,  «>n'™e  *  Ba-  j^  caractères  sui^ins  :  calice  trèj^pe- 

fcifu     autre  p<»se»SK)n   hollanda.se  ,it  ;  coroUe  à  cinq  pétales,  cinq  éu- 

des  Indes,  les  étrangers  y  meurent  „:;«,  „„,:„i„ra.:Lr  -.,'i.«j2.m- 


gci»  j      »""'"'  mines:  ovaire  inférieur,  cylindrique, 

astes  promptement  presque  tous  de  ,„rmonté  de  trois  styles ,  baie  noirâ^ 

ce  qui  n  m  qii  une  simple  mcommo-  ^^^   conunanttrois graines.  Ce  genre 

dite  pour  les  indigènw.      ,      ..    ,_^  est  tellement  voisin  de  l'^m/za,  que 

Le.  loorbières,  pénétrées  d  eau  et  ^^^^^     ,^  pas  hésité  à  indique,  llur 

devenues  boueuses ,  peuvent  présen-  ^^^^j^^   l/pjante  sur  laquelle  B  est 

1er  une  apparence  de  Maraw,  mais  constitué  croît  à  Madag,SMr.  C'est  un 

c«*ndantnesonlpasUmêmeclu«e;         ;    Arbrisseau  à  feuilles  alternes, 

elles  oUirent  leur  nature  et  leur  végé-  i;i j^   s  fl..,„  .„  „,.„„„.  ^-j._.^ 

lation  particulière;  peu  d'Animau»  ! '^•i.S^V.^:?PP°*ff",f»°î*»' 

les  faailitent,  et  iamSL  elles  ne  de-  *'  ^^V^^.  de  petites  ombelles  lon- 

^nwîifertîles  par  le  défrichement.  8"«n«t  pédonculécs.  (o..n.) 

y,  Dcifss  9  Landbs  ,  ToviiBiÂBES*       MARANTA.  bot.  phan.  Ce  genre 

On  a  appelé  Marais  salaks  ,  des  de  la  famille  des  Amomées  et  de  la 

marais  du  bord  de  la  mer  oii  le  flot  Monandrie  Monogynie,  L.,  présente 

monte  et  qu'il  imprègne  d'un   sel  lescaractèressuivans:  calice  extérieur 

qu'on  y  vient  recuedlir  au  moyen  de  a  trois  folioles  lancéolées  ;  calice  in- 

travaux  particuliers  <|ui  apparlien-  térieur  (corolle)  tubuleux ,  oblique  , 

nent  &  l'art  du  saulnier*  On  y  pra-  À  limbe  double  ,  savoir  :  à  trois  divi*     • 

tique  des  dignes  pour    retenir  les  sions  extérieures  et  deux  intérieures , 

^aiixx.  dans  divers  bassins  d'évapora-  égales  entre  elles  ,  outre  le  labelle  qui 

tioQ  et  de  graduation.    Le  sol  de  est  difforme  el  convexe  ^  une  élamine 

ces  digues,  fortement  imprégné  de  formée  d'une  anthère  simple ,  adnée 

chlorure  de  Sodium  ^   présenle  une  à  un  filet  membraneux ,  pétaloïde  , 

végétation  sensiblement  distincte  de  bipartite  et  enveloppant  le  style  :  ce- 

celle  des  rivages  ordinaires,  et  en-  lui-ct  attaché  au  tube  de  la  corolle  et 

rorequ'ils'ytrouvebeaucoupdePlan-  terminé  par  un  stigmate  trigone  et 

tes  communes,  il  en  est  aussi  de  par-  convexe  ;  fruit  capsula  ire  ,   triiocu- 

ticulières  ;   les  autres  prennent  un  laire ,   à    trois   valves  et  contenant 

aspect  plus  rigide  ou  plus  succulent  une  seule  semence  fertile.    Roscoë 

seK»n  chaque  famille.  Aussi  quand  {Tra/isact,  of  Linn.  Socie/.T,  tiii) 

les  Graminées  y  sont  plus  dures,  les  a  exclu  de  ce  genre  le  Maranta  Ga^ 

Soudes  et  les  Chénopodiées  y  sdnt  /a^a,L.,  et  Ta  rapporté  aux  ^//y/Aia. 

épaisses  et  charnues.  ÏjAsier  Tripo-^  Dans  sa  Flore  d'Essequebo,  Meyer  a 

Iwm  est  chez  nous  une  Plante com-  constitué  un  genre  nouveau  sous  le 

me   essentielle  des   Marab    salans  ;  n  om  de  Ca/o/A^a ,  qu'il  a  composé  de 

aux  environs  de  Cadix  c'est  un  Mé-  plusieurs  espèces  de  la  Guigne  et  des 

seinbnanthème  africain,  desStatices  Antilles,  décrites  par  Aublct  et  Jac- 

charnus  9  et  le  Cressa  de  Crète.  V".  quin  comme  appartenant  aux  Jlfara/i- 

Sal.U9£s.  (b.)  /a.Sil'onadmetces  retrauchemeoSjle 

AfAAAKA   ET    TAMiVRA.    bot.  genre  .^ara/i/a  est  un  de  ceux,  parni 
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les  Amoméety  dont  les  espteei  sont  souche  tvbtfrevse  qui  ^met  de  nom- 

le  moins  bien  dëtermînëes.  On  doit  hreuses  racines ,  et  de»  feuilles  très- 

eonsidérer  comme  ijpe  le  Maramia  découpées»  A  pinnuies  dicbotomes, 

aruadinacea^  Willd.  et  Roscoë,  loc.  multiudes  ,  linéaires,  sét^cées,  ane- 

cit,f  p.  339  ,  qui  croit  dans  l'Ame-  iogaesÂ  celles  du  Fenouil.  Les  fleurs 

rique,  que  Ton  cultive  dans  quel*-  sont  solitaires  sur  deii  pédoncules  ra- 

Ïues  iardins  d'Europe  et  sur  lequel  dicaux  enveloppés  d'une  graine  à  la 

*ischer  {in  Act,  Mosq. ,  3 ,  p.  49 ,  base.  Cette  Plamte  croît  dani  la  Noo- 

t.  8  )  a   observé  les  caractères  que  irelle-Grenade ,  sur  les  rochers  aux- 

nous  avons  exposes  plus  haut.  Les  quels  elle  adhère  par  les  racines, 

autres   espèces  sont   indigènes   des  Malgré   lexistence  du  genre  que 

contrées  les  plus  chaudes  du  globe,  nous  venons  de  faire  connaître ,  Ra- 

(o..N.)  finesque-Schmalt2(Journ.  Se.  Phys., 

MÂRAPUTE.MAM.EspècedeChat  vol.  89,  "p.  10)  a  constitué  plus  tard  , 

indéterminée  de  la  côte  ae  Malabar ,  sous  le  même  nom  de  Maraihrumy  un 

qu'on  a  prise  à  tort  pour  le  Serval.  Elle  genre  parmi  les  Ombellifères ,  et  qui 

a  la  queue  courte  comme  le  Lynx,  a  pour  type  le  Seseli  ffivaricatnm  à^ 

et  vit  sur  les  Arbres  oU  elle  se  fait  Pursh;   il  n'a  pas   été  adopté.*^  F"; 

une  bauge.                                   (b.)  SfiS£i.i.                                     (o..lf.) 


MARASGA.  floT.  phan.  La  variété       MARATTIA.  bot.  cbtit.  {Fbvgè^ 

de  Cerises  dont  se  fait  le  Marasquin.  res.)ï}neàt»  Plantes  au  {composent  ce 

(b.)  genre  fut  d'abord  indiquée  par  Corn- 

*  MARASSUS.  REPT.  pFH.  Le  Ser-  merson  et  par  De  Jussieu  sous  le  nom 

peut    d'Arabie    représenté  sous    ce  de  Ify WoMeca  ;  mais  le  nom  de  Xa- 

nom  par  Séba ,  T.  11,  t.  55,  n.  a,  n*est  ratiia,  donné  â  ce  genre  par  Smith, 

pas  déterminé.  (B.)  quoiqu'd  soit  postérieur  de  plusieurs 

années,  a  généralement  prévalu,  parce 

MARATHRUM.  bot.  phan.  Hum-  que  cet  auteur  a  donné  sbn  caractère 

bolJt  et  Bonpland  ont  décrit  et  figuré  avec  plus  de  précision ,  et  y  a  |oint  la 

(Plantes équmoxiales  ,vol.  i,p.  4o,  t.  descnption  et  la  figure  de  plusieurs 

11)1  sous  le  nom  générique  de  Mara-  des  espèces  qui  lui  apparriennent.  La 

ikrum,  une  Plante  très-singulière  qui  fructincation  de  ces  Plantes  consiste 

appartientàlaPentandrieDigynie,L.,  en  des  capsules  beaucoup  plus  grosses 

et  que  ces  auteurs  avaient  placéeparmi  que  celles  de  la  plupart  des  Fougères, 

les  Naïades;  mais  cette  petite famil-  oblongues,  s'ouvrant  par  une  R*nte 

le ,  composée  d'élémens  hétérogènes  qui  parcourt  toute  la  longueur  de  leur 

amassés  par  les  divers  auteurs  qui  y  bora  supérieur;  ses  capsules  sont  di- 

rejetaient  tous  les  genres  dont  ils  raé*  visées  intérieurement,  par  des  cloisons 

connaissaient   les   affinités,   n'existe  tran<iversa  les,  en  deux  rangs  de  loges. 


tjouté 

méesde  Richard.  Il  est  ainsi  caracté-  trémité  de  la  plupart  des  nervures, 

risé  :  calice  à  cinq  ou  huit  folioles  près  du  bord  de  la  fronde  ;  elles  ne 

en  forme  d'écatlles  ;  cinq  ou  huit  éta-  sont  recouvertes  par  aucun  tégument, 

mines  à  anthères  linéaires ,  sagittées  Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du 

è  la  base; ovaire  elliptique, surmonté  Danaea^  dont  u  diffère  essentîelle- 

de  deux  stigmates  sessiles;  capsule  el-  ment  par  ses  capsules  plus  petites  , 

liptique,  striée,  biloculaire,  bivalve  plus  espacées  ,  qui  ne  couvrent  pas 

et  polysperme.  toute  ia  surface  de  la  ftx>nde ,  et  par 

Le    Maraihrum    fœnitulaceum  ^  l'absence  de  toute  espèce  de  tégument. 

Uumb.  et  Bonpl. ,  loc,  cit. ,  a  une  Toutes  les  Plantes  qui  le  composent 
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oatiuiefîrondedtox  foii jpiiioë»,  dôiil  (F',  œmot^ ,  à  tlna  compacte  db  cri»- 
les  IblMleft  et  l«s  pëtiol»  communs  Ullin  ,  qui  peuvent  recevoir  un  beau 
sent  «rtico^  el  caducs  ;  les  pëtio-  poli.CHi  en  distingue  les  Granits  et  les 
les  secondaires  sont  souToet  régiHiè-  Porphyres  jue  les  anciens  compre* 
remeat  opposes  ;  mais  les  folioles  sont  naîent  aussi  sous  la  dénomination  de 
offdinairementallemes,  dentelées, rë-  Marmor,  et  dont  la  dureté^  bien  su-^ 
trëcies  k  la  base  en  un  court  pétiole  ;  périeure  à  celle  des  véritables  Mar- 
ieurs Berrurea  smitpiBUées,  et  les  bres,  a  sans  doute  donné  lieu  à  Ta- 
nenmles  simples  ou  une  seule  fois  bî*  dage  bien  connu  :  dur  comme  dû  Mar- 
furquées.Lespétioleseommunssecon*  bre.  Il  conviendrait  aussi  dé  séparer 
dures sonlaiwsdans^uelques espèces,  des  Marbres  les  Pierres  polissables 
On  ne  eosaait  que  quatre  espèces  emplojées  aux  mêmes  usages  qu*eu^, 
de  ee  genre  ;  deux  habitent  les  et  qui  sont  évidemment  formées  de 
Antilles  ,  et  deux  croissent  k  l'île  de  fragmens  réunis  par  une  pite  ou  cl-' 
Maseareigiie  ;  il  en  existe  en  outre  ment,  lesquelles  sont  ou  des  Brèches, 
queWoes  espèces  dans  les  herbiers,  ou  des  Pouddings,  suivant  que  les 
qui  dif&rentpcnt- être  de  celles-ci;  fragmens  sont  anguleux  ou  arrondis 
une  da  la  Nouvella^iiollande  se  rap^  {F",  ces  mots), 
proche  beMiooup  du  Marattia  soroi^  Les  Marbres ,  ainsi  limités ,  devront 
/bJia  ainsi  que  le  Marattia  attenuata  faire  effervescence  avec  l'Acide  ni  tri- 
décrit  par  Ijabîllardière ,  comme  de  que ,  se  laisser  rayer  par  une  pointe 
la  IfottveUe*-Calédonie  )  une  autre  de  ae  Fer,  et  se  réduire  en  chaux 
rfndeesttrès^oisinedo  Af.  Fraxinea.  vive  par  la  calcination ,  caractères  au 
On  voit  que  toutes  les  Plantes  de  ce  moyen  desquels  ils  ne  peuvent  être 
gense  soot  propres  aux  régions  équa-  confondus  qu'avec  l'Albâtre  calcaire 
tonales.                                 (ad.  a.)  (/^.ceraotetCHAUXCARBONATÉBcoN- 

♦  M ARATTIÉES.  bot.  cayrr.  r.  f**^/^''^.**)  >  q"^  «»  ^^^^^  P?'^sa  tex- 
FouGlREr        "^     '"^       ^^    '^  turc  intérieure,  presque  toujours  fi. 

breuse ,  par  sa  translucidité ,  etc. 

*  MAR AV ARA.  bot.  phait.  Ce  LesMarbres  sont  blancs  ou  noirs,  ou 
mot  est  dans  les  langues  malaises  le  plus  souvent  mélangés  de  diverses 
synotijaM  d'Angrec  ,  pour  tant  de  couleurs  quelquefois  très-opposées,  et 
Doma  de  Plantes  dans  la  composition  distribuées  d'une  manière  particulière 
duquel  il  entre.                            (b.)  que  l'on  désigne  par  les  expressions 

MARAYE.  OIS.  (  Bajon.  ^  Syn.  du  ITJl'i^T'lîf''''^^  ^'^  appartiennent 

BUrail   à  Cayenne^.    V.  pU^^p..  P^lffiTratste^^^ 

r-:  'T^''}Lr':ù\^^^^  fcïïs^^^^^^^^^^ 

«pnt?inn//n?.l?«m  n«r  R^^^^^^  Statuaires  ,  Marbres  salins ,  Calcaires 

nentionnésouâce  nompar  nonaeiet,,  «^«„^^^vj  '    ^^.^         .        '      1     . 

^.        •   **.,^i«c«„..i«  «J!Ae^«.««j  /»  X  saccaroides,  se  rencontrent  exclusive- 

est  peul-etreleSquale  Irès^nd.  (b.)  ,„^^,  ^^  \^^  formation»  le»  plus  an- 

MARBRE.  Marmor,  e/koj^.  min.  ciennes,  tandis  que  les  Marbres  vei- 
Nom  vulgairement  donné ,  depuis  les*  nés  de  plusieurs  couleurs  occupent 
temps  les|dusreculés,Â  presque  toutes  des  étages  supérieurs  ,  sans  toutefois 
les  Kermès  qui  prennent  un  poli  bril-  se  montrer  au-dessus  des  terrains  sc- 
iant, et  sont  employées  par  les  sculp-  coudaires  dans  les  derniers  desquels 
leurs  et  les  architectes  ,  soit  à  la  cou-  ils  sont  très-rares.  On  trouve  hiea 
fection  de  monumens  des  arts ,  soit  à  dans  les  formations  jurassiques  ,  et 
rembellissement  et  romement  des  même  jusque  dans  les  dépôts  terUai-> 
palais  ,  des  maisons  et  des  meubles  ;  res  (  Liquart  de  Luzarches ,  Pierre  de 
dans  an  langage  pins  rigoureux,  on  Saillancourt ,  Calcaire  d'Eau  douce 
n'appelle  assea  généralement  Marbres  de  Château-Landon) ,  des  lits  plus  ou 
quêtes  variétés  d®  Chaux  carbonatée  moins  épais  de  roche  calcaire,  qui 

TUME  X.  11 
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sont  Mnpiqjës^  dans  k  nuurbrerie  He  povnmni  ici  entrer  pour  la  par- 
commune  f  mais  rarement  pour  dei  lie  technioue  de  cet  article  dans  les 
objets  d*oniement£  leurs  couleurs  délails  au^l  exigerait»  nous  renyer» 
ternes  et  même  sales  n'ont  rien  de  rons  k  l'intéressant  ourrage  publié 
comparable  à  celles  des  Marbres  plus  par  Brard  sur  la  Minéralogie  appli- 
anciens.  Le  nombre  de  variétés  de  quée  aux  aiis ,  et  nous  nous  borne- 
Marbres  qui  ont  reçu  dans  le  com-  rons  4  citer  quelques-uns  des  BCar- 
merce  des  noms  particuliers  est  im-  bres  les  nlus  connus ,  en  indiquant 
mense.  Ces  noms  s'appliquent  non-  leurs  couleurs  et  les  lieux  d'oîi  <m  les 
seulement  aux  Pierres  tirées  des  di-  tire. 

▼ers  pays  et  des  diverses  exploitations,  Marbbb  rouob  Aim^uSi  rouge 

mais  souvent  ils  distinguent  certains  foncé ,  sablé  de  petits  points  noirs  et 

^  lits  d'une  même  carrière.  On  est  aussi  de  très-petites  veines  ;  aEgypte,  entre 

^  dans  rhabitude  de  désigpier  comme  le  Nil  et  la  mer  Rouge* 

Marbresantiques  ceux  qui  ont  été  em*  Marbrb  orioxtb  d'Itaub  ,  louge 

ployés  par  les  anciens ,  et  dont  on  ne  de  feu  avec  des  tacbes  ovales  plus 

connaît  pi  us  les  carrières;  il  arrive  aus"  claires;  coquilles  à  peine  reconnais- 

st  très-souvent  que ,  pour  leur  donner  sables ,  mats  formant  des  lignes  spi- 

plus  de  valeur ,  on  range  dans  cette  raies  noires{  de  Cannes,  près  de  Nar^ 

classe  des  Marbres  encore  exploités ,  bonne. 

qui  ressemblent  à  ceux  employés  par  Marbbbdb  Lakoubdoc,  rougemêlé 

les  anciens.  Presque  tous  les  pays,  et  de  blanc  et  gris,  en  zones  conlour- 

stirtout  la  France,    possèdent  des  nées;  des  carrières  de  Caunes  comme 

Marbres  d'un  grand  nombre  de  va-  le  précédent. 

riétés  qui  sont  ou  pourraient  être  ex-  Mabbbx  jaune  db  Sibmnb  ,  {aune 

ploités  avec  avantage  pour  la  décora-  clair;  de  Sienne  en  Italie, 

tîon  des  bâtimens  et  même  pour  la  Mabbbb  ci  polin,  tout  Marbre  blanc 

sculpture.   Parmi  les  Marbres  blancs  avec  des  veines  ou  zones  verdAtres 

employés  par  les  artistes  de  Tanti-  dues  à  du  talc.    • 

quité ,  on  peut  citer  comme  les  plus  Marbrb  db  Gampan  ,  (*)  pert ,  vert 

célèbres  celui  de  Paros  dont  les  car^  d'eau  très*pâle,  avec  linéamens d'un 

rières  existaient  dans  l'île  de  ce  nom  vert  plus  ^  foncé  ;  (^}  Isabeile ,  fond 

et  dans  celles  deNaxos  et  Ténos  (Vé-  rose  et  veiné  de  talc  vert  ;  (>}  rot^  , 

nus  de  Médicis ,  Véuus  du  Capitole);  rouge  sombre ,  veiné  de  rouge  encore 

celui  extrait  du  mont  Penteles  près  plus  foncé.  Ces  trois  variétés  se  voient 

d'Athènes  et  nommé  Marbre  penteK-  réunies  ensemble.  On  les  exploite  au 

Sue  (tête  d'Alexandre ,  Baccnus  in-  bourg  de  Campan ,  [urès  Bagnères , 
ien,  torse,  statue  d'Esculape  ,  tête  dans  les  Pyrénées. 
dHippocrate^etc.);  celui  delLuni  et  Marbrb  bleu  tubquik,  gris  clair 
de  Carrare  (Antinous  du  Capitole  ^  et  tirant  sur  le  bleuâtre  avec  aônesblan- 
À  ce  qu'assure  Dolomieu  ,  rApollon  ches  ou  grises.  Le  véritable  vient , 
du  Belvédère,  etc.).  La  vallée  de  Car-  dit-on ,  de  la  Mauritanie  ;  mais  le  plus 
rare ,  dont  les  deux  côtés  sont  formés  commun  vient  des  carrières  de  Car- 
de couches  de  Marbre  blanc  d'une  rare. 

belle  qualité,  fournit  maintenant  è  Mabbrb  Portor,  fond  noir,  veiné 

presque  tous  les  travaux  des  sculp-  d'un  jaune  d'or;  des  Apennins,  au 

teurs  ,  quoique  dans  la  Savoie ,  et  cap  de  Porto-Venere ,  et  dans  les  îles 

pour  la  France  dans  les  Pyrénées ,  on  voisines. 

pourrait  trouver  des  Pierres  de  même  Marbrb  SaintitAnnb,  fond  noirâ- 

qualité;   mais  leur  exploitation   en  tre,  veiné  de  blanc  et  de  gris  ;  des 

grand  serait  trop  dispendieuse  pour  environs  de  Maubeuge  ,  Belgique , 

,    qu'ils  puissent  entrer  en  concurrence  très-employé  à  Paris. 

Ç[>ur  les  prix  avec  ceux  de  la  côte  de  Marbres  ldmachblles  ,  ceux  qui 

oscane.  renferment  beaucoup  de  Coquilles  , 


^ 
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de  Hadrteores,  d'Eacriiies ,  tdt  qae  bonate  de  Cfaeuz  pare ,  sont  i  peine 
le  Drap-Mortnaire ,  noir  foncé  avec  altërës  par  les  ini  ures  du  lemps ,  ainsi 
Coqomes  coniques ,  blanches  ;  ëpar^  que  le  prouvent  les  atatues ,  lés  vases , 
ses  ;  le  petit  Granité,  fond  noir  avec  les  colonnes  et  autres  monumens  que 
une  immense  quantité  d'Encrines  ;  -lesanciensont  laissés  i  notre  admira- 
des  Ecanssines  pris  Mons;  il  est  très-  tion.                                        (c.  p.) 
amimanément  employé  maintenant  à  MARBRÉ.  PofycAns.  mm.  sato. 
Pans ,  etc. ,  etc.  Genre  détaché  par  Cuvier  des  Aga- 
Parm.  les  Marbres ,  lesjms  ne  ren-  „^  j^  Daudin'dan»  la  méthode  Si- 
ferment  point  de  corps  organis^  ap-  ,i  ^  f^^^^^^  ,,  ^jj,„         ,^^  ,„ 
i»r«ns,etiUsonten  général  cristal-  ^Izardets.  Le  seul  AnimTqui  le 
lin»  et  a  teitnre  laminaire,  tels  que  constitue  est  l'intermédiaire  des  Igua- 
lesMarbres  Statuaires  blancs ,  les  au-  ^^  ^^  j^  j^^y^  jj  ^jgj^  ^^  » 
tr«rau  contraire,  i  tissucompacte ,  ^j^,                   .jl  ^,.         ^  ^^ 
sefié, parussent  comme  pétris  dePo-  d^rsaleV  «t  d«  seconds,  parce  que 
lypimetdeCoquiUes.  Ces  corps  sont  ,,,  j^i  '     ^^  ,o„t  p„  àSatésj  du 
quelquefois  li^  d  une  manière  si  in-  ,^,^   jf  .^  rapproche  des  Agames , 
time  avec  la  pile  qui  l^enveloppe,  „,!, 'surtout  des  Caméléons,  ave^ 
que  le  poh  seul  peut  démontrer  leur  ,g        ,,  jj  ,  j^  commun  la  faculté  de 
presence^i  ne  se  "«nifeste  au  pre-  changer  de  couleur  au  plus  haut  de- 
rnier aspect  que  par  des  taches  diver-  g,^   "un    _„„„„„    trà-volumineux 
sementcolorees.  Dans  certains  Mar-  "emplisMintHa  presque   totalité    du 
bras,  les  couleurs  différentes  nulles  ^     ^^  ^  dfvisant  en  plusieun 
eanctâ^t  semblent  entremêlées  et  b„^ciies ,  enfin ,  les  fausses  ^tes  en- 
naancées  entre  elles  comme  e  sont  ^^„j  l'abdomen  et  se  réunissant 
cdle*  que  prennent  dans  nos  labora-  f^^^  j^  ^^^^  ^,j^    „ 
toires  les  bavons  marbrés ,  et  1  on  di-  r;„^  ^,gj,^  „            ^^  ,^;  j,,„„^p 
mt  qu  au  moment  de  leur  formation  f;pp,r,a«  d'unlgoTue,  ses  cuisses 
des  sédnnens  de  diverses  couleurs  se  p^,en,  une  série  de  pores.  Le 
sont  réunis  dans  un  même  pomt  sans  inj^ni,  Laeerta  marmSata,  L.. 
semèlermtimement.oubienqnune  Encycl. ,  Rept. ,  pi.  9,  fig.  4,d'a- 
pâte  sédimenteuse  a  été  inégalement  près^Lacépèdej  Jgaiia  mirmonua , 
vénétT^  par  des  solutions  colorées.  ^^^     J  „„  -f^  Lé„,j       .^^  ^ 

tependant,  dans  un  grand  nombre  ^^^  ^j  4  ^„^  habiter  l'ancien 
de  cas,  1m  veines  et  principalement  coJ;„ent  jusqiFen  Espagne,  mais 
ks  veinesbianches  paraissent  êtredes  ;  ,{(  j,^^^^  4  l'AménqJe  mê- 
lâtes qui ,  après  <»up,  ont  été  rem-  ;^dio';ale  .et  fort  commun  &  Surinam, 
phes  par  des  infiltrations  de  Spath  g,  ^^^^  ^^  „„j,  ^^  ,„^^„  ,„^j 
calcaire.  On  peut  surtout  remarouer  j^„^„,  sou  corps  ;  ses  couleur» 
mte  dispositaon  dans  les  Marbres  bru°âtrei,  cendrées  ou  de  vert-de- 
Sainte-Anne ,  et  voir  que  quelquefois  ■  ^^  tellement  variées ,  qu'on  les 
après  que  les  premières  fentes  pro-  %  comparées  aux  nuances  que  pré- 
duites  soit  par  retrait,  soit  par  brise-  génie  le  Marbre 
ment ,  ont  été  remplies ,  de  nouvelles  q„  ,  ^^^^^^  ,ç  ^^^  j^  ^tUyhré  i 
fentes  se  sont  faites  qui  ont  cot.péles  „„  p^^j^^^^  j^  Achire,  à  un 
premières  et  ont  été  également  rem-  Oiseau-Mouche!  ainsi  qu'à  des  Co- 
Blies  5  c  est  en  petit  ce  que  présentent  -1,^,  j^  Turbinélle.  F.  tous 
Us  filons.  Tous  les  Marbres  ne  résis-  ^e,  mots.  (b.) 
tmt  pas  également  aux  influences  at-  -             . 

mosphériques  ;  ceux  qui  contiennent  MARBRE,  bot.  crtft.  L'une  des 

de  l^Argile  ^exfolient  promptement  ;  familles  de  Champignons  de  Paulet, 

mais  certaines  variétés,  telles  que  les  aussi  appelée  les  MoussEtrx  mak- 

^rbres  blancs    antiques  qui    sont  Bnis.  Elle  contient  les  Marbré-bis- 

presque  uniquement  formés  de  car-  tre  ,  Marbré-Couleuvre ,  etc. ,  etc. 
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Ce  909^  tout  simplement  des  Boleu.  poirleoii  |in  appendice  on  bmçlée  d'u* 

(b.)  Re  forme  purliçulière  dans  les  di- 

MARBREE.  POIS.  l4*ua  des  noms  verses  espèce»}  Ip  plus  gé<i<frakmeiit 

vulfiaires  de  b  Lamproie.  '        (b.)  il  est  concave  •  en  forme  de  capu- 

*    MARCANTHDS.    bot.    phan.  chon.  quelau^ois  pëdicelW.   Dan. 

Kïs^iifî-^rrr^^^^^  £,s^iraVt"enr^^^^^^^ 

Maçrandiua.  r.  ce  mot.        (g..»0  ^r^^ ^  ^^  j^  pédoncules  ne  portent 

MARCASSIN.  MAIS.  Le  Sanglier  que  Tappefldice  dont  nous  venons  de 

dans  la  grande  jeunesse,  f^.  Cochon,  parier-  Le*  calice  est  oupulifonme, 

(B.)  pe^-aiatant ,  ibimé  de  cinq  à  sept  aé- 

MARCASSITE.  m».  On  désignait  p^jes  obtus  et  imbriqués   latérale^ 

autrefois  sous  ce  nom  les  cristaux  cubi*  ment.   La  corolle  est  monopëuloy 

oues  de  Fer  sulfuré  d'un  jaune  d*or  et  coriace ,  entièrement  close ,  s'ouvrent 

d'une  assez  tf rende  pureté  pour  être  circulairement.  par  sa  base,  en  f^rme 

taiU<^s  ,   pcMis  et  employés   comme  de  coiffe  glanaiforme.  Les  étamines 

objets  d'ornement.  /^.  F«b  817L717b£  yarient  de  dix-bui(à  quarante}  elles 

JAXJVE,  (o.  DSL.)  sont  hjpogynes  ainsi  que  la  condle  » 

MARCEAU.  BOT.  PHAN.  L'une  des  dressées  dans  le  bouton ,  mais  étalées 

espèces  du  genre  Saule  les  plus  com-  ^^  HP  pcu  recourbées  quand  la  co- 

munes  en  France.  (b.)  ^ûlle  est  tombée.  Les  Blets  sont  li- 

m«  A  n  ^lïonoMrr    mr  ^^^  »  distîncts ,  subglés  ;  les  antàèiea 

MARCESCËIMT.  Marceaeens,  bot.  ^^Hongées  i  deux  loge*  introrses  s'ou- 

PHAN.  Cette  épithète  s  emploie  pour  ^j^^^j  ^^  ^^^on  longitudinal  el 

exprimer  les  oreanes  foliacés  qui  se  j^i^chées  un  peu  au-df^ns  do  leur 

dessecbent  sur  la  Plante  avant   de  hase  ;  l'ovaire  est  sessile ,  ovoïde ,  ou 

s  en  détacher  ;  telles  sont  par  exem-  ^^  globuleux ,  à  ^ne  seiae  loge. 

pie  les  feuilles  du  Chêne;  tandis  crue  ^^  organisation  SMlg^tière  n'allé 

les  feudles   persistantes  «ont  celles  ^^  ^^^^^  ^^  ^^  J^^rite  que  par 

qiu  demeurent  attachées  à  1  Arbre  j^  professeur  Ricbard  qui  em  a  oom- 

pliuieurs  années  de  suite  sans  w^àt»-  rawi^U  une  description  et  un  dessin 

séchei' ,  œmme  dans  les  Lauriers,  ,„,,niilcrit  à  JussieU,  l«rs  de  W  ré- 

les  ftns ,  les  Sapins ,  etc.         C^.  b.)  dation  de  son  Mémoire  sur  le  genre 

MARCGRAVIA.  bot.  pban.  Ce  Marçgravia.  De  la  paroi  interne  de 

genre,  d'abord  placé  dans  la  famille  l'ovaire  naissent  de  qufitre  â   neuf 

es  Capparidées  et  dans  la  Poljan-  placentas  ou  trophospermespariétau: 


Les  lUarcgrapia  sont  des  Arbrisseaux  libres  dans  leur  partie  moyenne  qui 

parabites   et  saimenteux,    croissant  s'avance  jusqu'à  envÛTon  le  quart  de 

comme  le  Lierre  sur  le  tronc  des  au*  la  largeur  de  la  cavité  et  s'y  dfiviie  en 

(res   Arbres  où  ils  s'accrochent  au  trois  brancbes;  l'une  moyenoé  plus 

rooyen  de  suçoirs.  Leurs  rameaux  stë-  courte  se  dirise  vers  le  œntre  du 

riles  sont  étalés  et  adhérens ,  ceux  fruit»  les  deuxlatérales  se  recourbent 

qui  portent  les  (leurs  sont  libres  et  brusquement  vers  les  parois  de  l'o- 

pendans .  Leurs  feuilles  sont  alternes,  vaire  et  se  bifurquent  à  leur  somnaet. 

très-entières ,  coriaces ,  persistantes ,  La  surface  entière  de  ces  lames  pla- 

dépourvues  de  stipules;  celles  des  centaires  est  couverte  d ovules  fort 

rameaux  stériles   sont   souvent   de  petits  et  ej(cessivemeqt  nombi^ux. 

figure  différente.  Les  fleurs,  longue-  Cet  ovaire  a  été  décrit  par  tous  les 

iiieat  pédonculécç ,  sont  disposées  en  botanistes  même  les  plu4  modernes 

sertuLoi  ou  ombelles  simples  ou  quel-  comme  étant  à  plusieurs  loges  dis- 

quefois  en  grappes;  les  pédoncules  tinctes  et  comme  ayant  des  placentas 
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oa  trophospermes  axîllaîres.  Il  est  Maregnïviaumbeiiaiaylj,f9\iim,flc, 
énàeot  quus  ont  pris  les  trophos*  17S,  lig.  1  ;  3^  Jf.  coriacea ,  Yahl., 
pennes  pariétaux    et   lamelliformes  Eclog.  û,p.  36 $ 3^  2f. pari»iflora^ N., 
pour  des  cloisons.  L'ovaire  s'amincit  espèce  ttouyelle et  inédite,  originaire 
légèrement  à  son  sommet  oh  il  se  de  II  Gutane.  Datis  la  seconde  section 
termine  par  un  stigmate  sessiie  divisé  iious  placerons  :  1**  Marcgmïfin  Jac- 
superficiellement  en  quatre  ou  neuf  quini ,  N.,  ou  JK  umbelUUtty  Jacq.  $ 
lobes  par  des  sillons  disposés  en  éloi-  a*  M*  spiciflota,  Juss. ,  Ann.  Mus. 
le.  Le  fmit  est  globuleut,  coriace  14,  tab.  a5;  5*  M.  grandipom^^.^ 
extérieurement .  pulpeux  I  son  in  té-  espèce  nouvelle  et  inédite ,  originaire 
rieur ,  nui  offre  la  même  organisation  des  Antilles  et  de  la  Guiane.  A  la 
que  celle  de  l'ovaire ,  restant  indé-  suite  de  ces  espèces ,  nous  reporte- 
hissent  ou  «'ouvrant  d'une  manière  nous    comme    trop  imparfaitement 
irr^nUère  de  la  base  au  sommet,  connues  les  M.  duSia ,  Runth ,  et  Éf. 
Ltê  graines  sont  petites ,  très-nom-  picia ,  Willd.  flous  comptons  publier 
breuses,  pulpeuses  extérieurement,  prochainement  un  'travail    sur  ce 
contenant  un  etabrjon  dressé ,  dé-  genre  dont  toutes  les  espèoessontori- 
pourvu  d'endosperme.  ginaires  de  rAnérique  méridionale. 
Les  espèces  au  genre  Marcgrauia  (à.  A.) 
sont  peu  nombreuses ,  puisqu'on  n'en  M  ARCGRA  YIAGÉES.  Marcgra- 
compte  que  quatre  dans  le  premier  i^iaceœ.  bot.  p0an.  Nous  avons  dit 
volume  du  Prodrome  deDeCandolle,  dans  l'article  précédent  au'on  appe- 
savoir  :  Mdrcgravia  umbellata ,  L.  ;  Uit  ainsi  une  petite  famille  naturelle 
M.  eoriaceû ,  Vahl.  ;  M,  spiciflora  .  avant  pour  type  et  genre  principal  le 
Juss.;  M.picia^  Willd.,  auxquelles  il  marcgravia.  Ce  genre  avait  été  placé 
Êint  ajouter  une  espèce  encore  incer-  par  Adanson  et  Jussieu  dans  la  fa- 
laine  mentionnée  par  Kunth  sous  le  mille  des  Gapparidées*  Mais  plus  tard, 
nom  de  Marcgtavia  dabia  ;  mais  en  ce  dernier  botaniste  adoptant  Topi- 
étttdiant  avec  soid  ces  espèces ,  nous  nion  du  professeur  Richard  qui  rap- 
avons  reconnu  que  plusieurs  Plantes  prochai t  le  ^enre  Maixgrupia  du  du- 
différentes  avaient  été  réunies  et  con-  aia ,  en  a  fait  une  section  a  part  dans 
fondues  sous  le  nom  de  Marcgropia  la  famille  des  Quttifères,  qui  plus 
umèeUûià,  Ainsi  la  Plante  décrite  et  tard  a  été  considérée  comme  utie  fa- 
figurée  soiis  ce  nom  par  Jacquin  mille  distincte  par  Ghoisy  ^  De  Gan- 
(Am.y  p.  i56,  tab.  96)  est  certame-  dolleet  Kunth.  Voici  les  carsctères 
ment  différente  de  celle  de  Plumier  généhi.ux  que  nous  avons  observés 
publiée  antérieurement ,  et  que  nous  aans  ce  groupe  naturel.  Les  fleurs 
considérons  comme  le  type  véritable  sont  constamment   hermaphrodites; 
du  M.  umbellata.  Dans  l'espèce  de  le  calice  est  formé  de  quatre  à  six  ou 
Plumier  en  effet  les  feuilles  sont  èl-  sept  sépales   courts ,    imbriqués  et 
Uptiques,  aieuës y  éloignées  les  unes  persista ns  dans  tous  les  genres,   à 
des  autres;  dans  celles  de  Jscquin  ,  l'exception  àeVAniholoma  de  Labtl- 
eUes  .sont  lancéolées ,  étroites  et  très-  lardière    oU   ils  sont  longs  et    ca- 
rapprochées  ;  dans  la  première ,  lès  ducs  ;  la  coi*olle  est  monopétale ,  en 
fleurs  sont  très-obliquement  placées  forme  de  dé  à  <;oudre ,  ouverte  ou  fer- 
à  ta  partie  supérieure  du  pédoncule,  roée  A  son  sommet,  s'enlevant  com- 
tandis  que  dans  la  seconde  elles  sont  me  une  sorte  de  coiffe ,  ou  formée  de 
tout-à-fiiit  terminales.  Nous  pensons  cinq  pétales  sessiles  ;    les  étamines 
même  que  l'oo  peut  établir  deux  seo-  sont  généralement  en  grand  nombre , 
tions  parmi  les  espèces  de  ce  genre ,  ouelquefois  cinq  seulement  ( iSon/vtf- 
sui vaut  que  leurs  fleurs  offrent  l'une  iea  ,  Aublet)  ayant  leurs  filets  dis- 
ou  l'autre   de    ces  deux   positions,  tincts  et  hypogynes  et  leurs  anthères 
Ainsi  dans  la  section  des  espèces  k  terminales  dressées,  à  deux  loges  hi* 
fleurs  <»hlique8  «  nous  placerons  :  1^  trorses,s'ouvrani  par  un  sillon  l<Mi- 
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gitudinal  ou  seulement  par  leur  partie   cymes ,  les  fleuri  du  centre  avortent 
supérieure  (jinihoioma.)  L'ovaire  est  assez  souvent  et  la  bractée   prend 
libre  .et    généralement    globuleux ,    plus  d  accroissement, 
surmonté  d'un   stismate  sessile   et       Cest  le  professeur  Richard  qui  a 
lobé  en  étoile  ,  et  d  un  style  dans  le    le  premier  bien  fait  connaître  lorga- 
seul  eenre  Aniholoma.  Coupé  tran»-    nisatîon  du  finii(  des  Marcgraviacées 
versalement ,  cet  ovaire  est  unilocu-    et  indiqué   ses  véritables   rapports 
laire  et  o£fre  de  quatre  à  douze  tro-    avec  la  famille  des  Guttiférées ,  com- 
phospermes  pariétaux,  saillans  ,  en    mêle  rapporte  Jussieu  dans  son  Mé- 
Jorme  de  demi-cloisons ,  divisés  par    moire  sur  le  genre  Marcgrauia,  Cette 
leur  bord  libre  en  deux  ou  trois  la-    petite  famille  se  compose,  outre  le 
mes  diversement  contournées  et  ton*    genre  dont  elle  a  emprunté  son  nom, 
tes  couvertes  d'ovules  fort  petits.  Le    de  VAntholoma  de  Labillardièy  et 
fruit  est   généralement   globuleux  ,    des  Noraniea  et  Souroubea  d'Aublet. 
accompagné  à  sa  base  par  le  calice    Mais  si  l'on  réfléchit  que  le  Sourou- 
qy\  est  persistant.  11  est  conace  exté-   bea  ou  RuysclUa  de  Jacquin  ne  dif- 
neurement ,  pulpeux  à^  son  intérieur    fère  du  Nonmtea  ou   Ascyum  de 
qui  présente  l'organisation  que  nous    Vahl ,  que  parce  qu'il  n'a  que  cinq 
venons  de  décrire  pour  l'ovaire.  Les   étamines ,  on  verra  que   ces   deux 
placentas  lamelliformes  se  détachent   genres  devraient  être  réunis ,  et  que 
quelquefois  de  la  paroi  interne  du    par  conséquent  la  famille  des  Marc- 
péricarpe  et  forment  avec  les  graines    sraviacées  ne  se  composerait  plus  que 
et  la  pulpe  qui  les  environne  une   de  trois  genres,  mais  ayant  entre 
masse  globuleuse  libre  au  milieu  du    eux  la  plus  grande  af&nité,  et  par 
péricarpe.  Celui-ci  reste  en  général    leur  port ,  et  par  l'organisation  des 
indéhiscent ,  ou  bien  se  rompt  régu-   diverses  parties  de  leur  fleur, 
lièrement  ou  irrégulièrement  en  un       On  est  aussi  assez  généralement 
certain  nombre  départies  ou  valves,    d'accord  de  placer  les  Marcgravia- 
dont  la  déhiscence  se  fait  de  la  base    cées  auprès  dics  Guttifères  dont  elles 
vers  le  sommet.  Les  trophosnermes   se  rapprochent  beaucoup  par  plu- 
correspondent  au  milieu  de  la  face   sieurs  caractères.  Néanmoms  cette  fa- 
interne  de  chaque  yalve.  Les  graines    mille  nousjparait s'en  écarter  sensible- 
jont  très-petites  et  nombreuses.  Leur   ment  par  Porganisation  de  son  fruit 
tégument  propre ,  qui  est  générale-    et  selon  nous  ce  fruit  rapprocherait 
ment  chagrine ,  recouvre  immédiate-   un  peu  les  Marcgraviacées  des  Fia- 
meut  un  embrjon  dressé ,  à  radicule    courtianées  ou  des  Bixinées  qui  ont 
courte.  égalemeut,  avec  une  corolle  polypë- 

Les  Marcgraviacées  sont  des  Arbres  taie,  des  éUmines  indéfinies  et  hy- 
ou  plus  souvent  des  Arbustes  sar-  pogvnes,  un  ovaire  glghaleux,  uni- 
menteux .  grimpans  et  parasites  à  la  loculaire,  contenant  un  grand  non»- 
manière  du  Lierre.  Leurs  rameaux  bre  d'ovides  attachés  à  des  trophos- 
sont  souvent  pendans  j  leurs  feuilles  Dei*mes  pariétaux.  Mais  dans  ces  deux 
sont  al  ternes,  simples,  très-entières,    familles  l'embryon  est  pourvu  d'un 

Sresquc  sessiles  et  coriaces.  Leurs  endosperme  charnu ,  et  dans  les 
eurssont  généralement  disposées  en  Bixinées  ,  il  y  a  des  stipules,  orga- 
un  épi  très-court  et  en  forme  de  cy-  nés  qui  manquent  dans  les  Marcgra- 
me ,  quelquefois  en  un  épi  plus  ou    viacées.  (a   K  J 

moms  «Uonçé.  Ce»  fleur»  Mnt  Ion-  MARCHAIS,  pois.  Variëlé  du  Ma- 

euement  pédonculëes,  tantôt  termi-  _,,._-„„  „..:  „i„  _  .  j     î    i       vÎT 

nales  ,  tantôt  oblique»  au  sommet  de  2d™u1»3«  aIS     il  H*"*'  ^" 

leur  ^doncule;  2elui-ci  porte  sou-  M„'„n";?''?l"? '*"'"*»?  *ï?» 

vent  Sne  bractëe  d'une  forme  bi-  ''» P'"* «» l«le  m *u6.              (,.) 

sarre ,'  creuse  et  cuculliforme  ou  eu       MARCHAND,  ois.  Espèce  du  gea~ 
cornet.  Dans  les  espèces  à  fleu»  en    re  Canard.  V.  ce  mot.         toJB..z,) 
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1%A.  R  G  fiAM  T  E.    Marçhûntia.  hom  de  l'inTol^icracQUimiiD ,  eilper- 

BOT.     CBYFT.     (  Hépotiquet.  )    Ce  cëe  «atomineis  dans  fon  intérieur , 

rre  est  Tun    des  plus    curieux  on  trouve   une  capsule  recouycrte 

la  famille  des   Hépatiques,    et  par  une  membrane  particulière ,  se 

il  paraîtrait  que  ce  sont  les  Plan-  prolongeant  en  un  appendice  tubu  - 

tes  qui  le  composent  qui  ont  porté  Jeux  analogue  it  la  ooifi»  des  Mousses. 


pre 

gnait  sous  le  nom  de  Lichen  ,  Mi-  Tre  elle-même  en  quatre  ou  huit 
cheli  sous  celui  de  Marchantia  et  valves  ;  son  intérieur  est  rempli  de 
â^HqHitica.  Marcbant ,  dans  les  Mé-  séminules  mêlés  à'Eiaien^  ou  fils  en 
moires  de  l'Académie  des  Sciences ,  double  spirale  élastiques,  <|ui  les  pro- 
ie décrivit  le  premier  avec  soin  et  le  jettent  au  dehors;  ces  sémmules  mis 
dédia  à  son  père.  dans  des  circonstances  convenables 

Toutes  les  Plantes  qui  composent  ont  germé  et  reproduit  la  même  Plaui* 

ce  genre  offrent  une  fronde  membra-  te.  Les  autres  organes  ont  également 

ncuse,  verte,  plus  ou  moins  dis*  la  forme  d'une  ombrelle,  mais  leur 

tinctement  réticulée ,  étalée  en  ro-  eontour   n'est    aue  l<%èrement   si- 

sette  sur  la  terre ,  dfivisée  en  lobes  aueux  ;  leur  suvlace^  supérieure  est 

dicbotomes,  donnant  naissance  de  sa  un  peu  concave  ;  intérieurement ,  ils 

lace  inférieure  è  une  infinité  de  fi-  ren^rment  dans  des  loges  particu» 

brilles  qui  la  fixeut  au  soi  ;  de  la  lieras ,  des  petits  corps  ovales  fixés 

surface  suf»érieure  de  cette  fronde  ou  par  une  de  leurs  extrémités  ,  et  qui 

des  échancrures  de  son  bord  s'élè-  paraissent  analogues  à  ce  qu'on  a 

vent  des  organes  de  deux  sortes,  tan-  regardé  comme  des  organes  mâles 

ftdt  réunis  sur  le  même  individu ,  tan-  dans  les  Mousses. 

l6iportés  sur  des  individus  difiiérrns.  Outre  ces  deux  organes,  on  ob- 

La   Marchants  iTOii«éB  ,  jtfar*  serve  encore  sur  la  fronde  des  sor- 

cAoMiia  poljrmorpAa^  L.,  qui  a  sei*vi  tes  de  cupules  sessiles  qui  renfer- 

de  type  è  ce  genre,  ayant  été  mieux  ment  plusieurs  corps  lenticulaires, 

étomée  que  les  autres ,  va  nous  four-  qui  sont  susceptibles  de  se  dévelop- 

nir  les  principaux   caractères    des  per  et  de   produire    une  nouvelle 

Marchantes.  Dans  celte  Plante ,  les  Plante.  Tels  sont  les  organes  de  la 

organes  des  deux  sortes  sont  portés  fructification  dans  le  Marchantia  po^ 

sur  des  individus  différens.  Les  uns  lymorpha^  l'espèce    la  plus   com- 

ont  la  forme  d'une  ombrelle  et  sont  mune  et  la  mieux  observée.  Schnei- 

'out 

à 

de* 

d'ombrelle ,  est  divisé  en  lobes  ou  organes  femelles ,  les  seconds  comme 

rayons  oui  varient  pour  le  nombre  des  organes  mâles  dont  l'influence 

et  la  protbndeur  suivant  les  espèces  ;  est  nécessaire  au  développement  des 

chaque  lobe  ou  rayon  porte  inlérieu-  graines  ;  enfin ,  Icsdemiers,  commede 

rement  un  involucre  membraneux  simples  bul billes  qui  se  développent 


est  renfermée  dans   une  enveloppe  plusieurs  fois  ,  serait  décisive  r  il  dit 

membraneuse  propre ,  analogue  à  ce  qu'ayant  trouvé  le  Marchantia  poly^ 

qu'on  a  nommé  calice  dans  les  Jun-  morpha  en  grande  quantité  sur  le 

germanues  ;    cette  enveloppe  pro-*  bord  d'un  bassin ,  il  remarqua  aue 

pre  plus  ou  moins  grande ,  fonnant  tous  les  individus  de  cette  localité 

une  saillie  plus  ou  moins  marquée  étaient  des  individus  femelles  à  ré-» 
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oepudie  étoile ,  sans  «uciin  mëlange  espèces  <le  ee  dermer  genrewmtJipatt-' 

d'mdividu&mâies  ;  qu'ayant  examiné  coup  plus  Y>etile8 ,  à  fronde  i  peinedw 

les  capsules  d'un  grand  nombre  de  Tisee^  coriace;  la  plupart  croîssem 

ces  Plantes ,  il  les  trouya  toutes  ator*  dans  les  parties  méridionales  deFEu» 

téeS|  et  ne  renfermant  que  des  fila*  rope  ou  dans  les  cônes  pl«s  ckaudet 

mens  sans  graines ,  ce  (pi'il  attribue  du  globe. 

à  l'absence  de  fécondation.  Les   espèces    exotiques  de  Mar» 

Les  autres  espèces  de  Aiarcbantes  chantes  sont  encore  trè»-impar(aito* 

n'ont  pas  été  aussi  bien  obsiervées  mentcoonoes;  on  en  a  indiqué  plu- 

cnie  ceUe-ci  »  et  on  a  été  porté,  peut-*-  sieuri  dans  les  Antilles ,  au  Brésil  f 

être  un  peu  léf(èrement ,  à  en  faire  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  etc.  ; 

desj[enres  particuliers;  ainsi  Raddi  mais  leurs  caractères  n'ont  p«s  été 

m  divisé  les  Marchantes  en  cinq  geo-  bien  comparés  :  le  Marchauiia  poiy^ 

res:  Marchantia^    GrinuUdiay   ile*  mo/yD^a,  si  commun  en  Europe ,  piH 

touilUa^  FegnUeifa,  liUimlanaf  de  raît  4e  retrouver  sans  différences  ap- 

ces  genres,  le  Giimaîdia  avait  déjà  précUblessurpresque  tous  les  points 

été  établi  par  Nées  d'Ësenbeck  soi^  du  globe.  (ad.  b.) 

le  nom  de  J^irariaf  i^J^eiouiUia       »  MARCHE.  C'est  l'action  par  la- 
ftmdë  sur  le  Xarckantia  hem^pheru^  „    ,     Animaux  pourvus  dlpied» 

nep«ni.ip.,d.fiE&ere«eDUeUement  ^  ont  U  facullë  le  se 

pour  type  le  lfa«A«rfta  «««J««  "v«t  Î;^  ,  ,„  ^„j  ProôMSsioh  ci» 
eus. depuu  lo-S-lemps,  dàngié  pr  .  „„y,  ^^lerons  des  dive.-* modes  de 
mil  sous  le  nom  de  Conocepkalum.  \m^^jc^^    ,«i„  „.,^  ^«.,r„«    e«.,»    -.»^ 
Il  ne  diffère    réellement  /u  Jfo/w  W**  '  !='*X  '       ù' R  "* 
cÀiA/ia  qu'en  ce  oue  chaque  lobe  de        '  v  -    -^ 
l'pmbrelie  ne  renferme  qu'une  seule        MARCKEA.    bot.    phan.  Genre 
capsule  presque  entièrement  renfer-  établi  par  le  professeur  Richard  ( Act. 
méedansle  réceptacle  et  par  ses  orga-  Soc.  Hist.  Nat.de  Paris,  p.  107)  et 
nés  mâles  qui  y  au  lieu  d'être  contenus  dédié  à  LanMirck,  l'un  des  natvra^ 
dans  un  réceptacle  pédicellé.  sont  listes  les  plus  profonds  de  ce  siècle , 
renfermés  dans   un    réceptacle    en  et  è  qui  la  botanique  et  la  zoologie 
forme  de  disque  sessile.   Enfin,  le  doivent  également  d'importans  01»- 
ÎMoularia  ou  Lunaria.de  Miclieli  qui  vrages.  de  genre ,  de  la  famille  des 
qe  renferme  que  le  MarcAaniia  cru-'  Solanées  et  de  la  Pentandrie  Mono* 
cioAi  de  Linné ,  est  encore  très-impar-  gj nie ,  office  pour  caractères  :  un  oi- 
failement   connu,  mais  ses  formes  lipe  monosépale,  tobuleux,  persi»* 
extérieures  peuvent  faire  présumer  tant ,  presque  pentagone ,  à  emq  !&* 
que  ce  genre  méritera  d'élre  adopté,  nières  peu  profondes,  étroites,  a»> 
Le  genre  Fim&raria  seul  paraîtrait  guës  et  dressées  ;  une  corolle  mono* 
)  usqu^ici  mériter  d'être  séparé  des  Mar-  pétale ,  infundiboliforme ,  régolièrey 
6hantes;ilen  diffère  par  des  caractè-  a  tube  plus  long  que  le  calice^  à 
res  assez  importans  et  par  un  port  pai^  limbe  étalé,  è  cinq  divisions  obtn* 
iiculier.  La  coifie  qui  enveloppe  ch a-  ses;   cinq  étamines  incluses,    atta- 
que capsule  fait  une  saillie  considé-  chées  vers  la  partie  iofiérieure  du 
rable  au  dehors  ;  elle  reste  fermée  au  tube  de  la-  corolle  ,  ayant  les  anlhè» 
sommet  et  s'ouvre  latéralement  par  res  allongées ,  k  deux  loges ,  s'ou- 
une  infinité  de  fentes  qui  lui  don-  rraut  chacune  par  un  sillon  longi-> 
peut  un  aspect  fibreux;  la  capsule-  tudinal;  l'ovaire  est  libre ,  oonoïcK» , 
qu'elle  contient ,  au  lieu  de  s'ouvrir  allongé;  le  style  est  filiforme,  de  la 
en  plusieurs  valves ,  se  divise  trans-  longueur  des  étamines ,  terminé  par 
Tersalement  en  deux  comme  les  cap-  un  sti^atc  allongé  et  glanduleux, 
suies  qfu  OK  a  nommées  pyxides  ou  Le  fruit  est  une  capsule  obloogae , 
comme Vurne  des  Mousses.  Toutes  les  cylindrique,  à  deux  loges ,  contenant 
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chacone  on  grand  nombre  àeftt&toes  lail  prendre  racine  en  lee  eonrbent  ^ 
attachëet   à  un  trophoeperme  cen«  el  en  eotivrant  de  terre  quelques-unes 
Irai  y  et  s'ouTrant  en  deux  yalres.  de  leurs  parties*                      (o..v.)' 
Ce  genre  se  ocMnpose  d'une  seule  es- 
pèce p  Ifarcàea  coceinea ,  Ricb. ,  loCé  MARE.  oiol*.  Dëpressîon  peu  pro* 
ci/,  {f^,  planches  de  ce  Dictionnaire),  (onde  et  de  peu  d'étendue  à  la  surface 
Cest  une  Liane  grimpante ,  ligneuse  du  sol ,  dans  laquelle  s'ëconle  et  sé« 
ctWLnbiley  ayant  ses  rameaux  dresses  )Oume  Teau  fournie  par  l'atraosphè^ 
on  pins  souTcnt  pendans  en  forme  de  re  aux  terres  euTironnantes.  Les  Ma- 
festons,  portant  des  feuilles  alternes,  res  naturelles  ne  se  rencontrent  pas 
pëtiolte  y  elliptieues ,    acuminëes  ,  seulement  dans  les  lieux  bas  et  nu^ 
trcs^cutifa'es ,   glabres ,  luisantes  et  mides  s  il  en  eiiste  également  dans 
presque  sans   nervures.   Les   fleurs  les  montagnes  et  sur  les  plateaux 
soBt  grandes  comme  celles  du  A»-  secs  et  élevés.  Les  euTirons  de  Paris 
eodûma  Tabacum^   mais  d'un  beau  offrent  un  exemple  remarquable ,  à 
rouge  écarlate  ;   elles  forment  une  l'appui  de  cette  observation ,  dans 
sorte  de  grappe  pendante  au  sommet  les  plaines  bautes^  qui  de  Versailles 
d'un  pédoncule  axillaire  plus  long  s'étendent  au  Midi  vers  la  Beauce.  An 
que  les  fouilles.  Cette  )olie  Plante ,  milieu  des  champs  cultivés,  on  ren^ 
qu'  n'avait  pas  encore  été  figurée,  confero  çà  et  là  beaucoup  de  Mares 
croft  dans  les  forâts  humides  de  la  Séparées  eotièrement  les   unes  des 
Guiane.                                    (a. b.)  autres  et  qui,  dans  plusieurs  en^ 

droits,  paraissent  être  disposées  sur 

MAR  CO  T  T  E.  bot.  On  nomme  des  lignes  presque  continues ,  de  ma- 

ainsi  une  branche  tenant  encore  à  nière  à  faire  présumer  qu'elles  ont 

la  Plante  -  mère  ,   et  qui  ,    plac^  pu  être  anciennement  réunies  lor»- 

dans  un  milieu  humide  comme  de  la  aue  la  culture  n'avait  fwis  encore  mo- 

terre  ou  de  la  mousse ,  j  pousse  des  oifié  et  nivelé  le  terrain  qui  les  en«- 

radnes.    Le  marcottage  est  un  des  toure  et  les  sépare.  Ces  petits  amas 

moyens  le  plus  fréquemment  em<-  d'ean ,  isolés ,  nourrissent  des  Mollui^ 

ployés  pour  la  multiplication  de  cert-  ques  d'eau  douce  (  des  Lymnées ,  des 

tains  Végétaux.  C'est  une  imitation  Planorbes,  etc.),    et   sont   favora- 

de  oelni  dont  la  nature  se  sert  pour  blés  à  la  végétatien  de  Plante»  parti - 

reproduire  plusieurs  Végétaux,  tels  culières.  Chaque  année,  le  nombre 

quîe  ceux  qui  sont  dits  stolonifores  ;  de    ces   Mares   diminue  ;    l'intérêt 

car  les  stolons  ne  sont  que  des  bran-  des  cultivateurs  les  porte  à  en  dessé- 


sol  sur  iequd  elles  sont  étendues.  Il  mendement  des  terres  voisines.  Dans 

suffit  quelquefois  de  laisser  intacte  la  presque  loules  les  fouilles  entrepri- 

branche  d'un  Végétal,  et  de  la  mettre  ses  dans  ce  dernier  but ,  on  rencontre 

dans  des  circonstances  faTorabl es  pour  sur  plusieurs  pieds  d'épaisseur  des 

en  foire  une  Marcotte  ;  c'est  le  cas  des  couches  de   Marne  très-fines,  d'un 

Plantes  succulentes;  mais  souvent  on  blanc  jaunâtre  ou  bleuâtre  avec  des 

est  obligé  d'entailler  Técorce  et  de  lui  liis  minces  de  matière  charbonneuse 

&ire  une  ligature  ou  une  section  qui  provenant  de   la  décomposition  de 

détermine  la  formation  d'un  bourre^  ieailles  et  de  bois  d'Arbres ,  et  mémo 

let  propre  à  fociliter  l'émission  des  ou  trouve  souvent  des  troncs  entiers 

racines.  Ces  opérations  sont  connues  et  couchés  de  grands  Chênes  ou  de 

soQs  les  noms ae  marcottage ,  de  cou-  Châtaigniers  dont  le  bois  est  devenu 

chage,deprovigBage,  lorsqu'il  s'agit  très-dur.  et  d'un  noir  d'Ëbène.  Les 

des  OEillets  et  de  la  Vigne  ,  dont  on  fruits   du  Noisetier  sont  frès-com- 

détache  lc8  branches  après  leur  avoir  mans  dans  ces  dépôts.  En  général , 
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ces  débris  da  règne  ^éféittl  sont  en-  MARÉES.  oAol.  Moutement  pé» 
▼eloppës  par  des  sëdimens  -vaseux  riodi(}ue  et  alternatif  d'élévation  et 
qui  contiennent  des  tests  de  Gxjuilles  d'abaissement  des  eaux  de  la  Mer,  oui 
analogues  k  celles  dont  les  Animaux  se  fait  remarquer  d'une  manière  plus 
virent  actuellement  dans  les  mêmes  ou  moins  sensible  sur  ses  rivages, 
lieux.  Les  dépôts  isolés  formés  par  Dans  presque  tous  les  points  des 
des  eaux  douces  stagnantes,  que  continens  et  des  tles  qui  sont  baignés 
nous  venons  de  signaler,  ont  sûre-  par  les  eaux  de  l'Océan,  on  voit  le 
ment  beaucoup  d'analogie  avec  les  niveau  de  celles-ci  s'élever  pendant 
dépôts  anciens  de  Marne  blanche  l'espace  de  six  beures  environ  pour 
remplie  de  Gjrogonites,  de  Planor-  redescendre  dans  le  même  espace  de 
bes  et  de  Lymnées,  oui  se  trouve  à  temps  au  point  de  départ  ou  à  peu 
quelque  profondeur  dans  le  sol  des  près.  L'instant  du  flux  ou  flot ,  est 
mêmes  plaines  hautes  oii  elle  est  ex-  celui  oii  la  Marée  monte  ;  lorsque  le 
ploitée  pour  le  marnage  des  terres  ,  mouvement  d'ascension  s'arrête ,  la 
notamment  dans  les  plaines  de  Tra-  Mer  est  pleine,  haute,  elle  étale;  puis, 
pe ,  de  GfOmetz ,  des  Mol  Hères  près  lorsque  les  eaux  s'abaissent ,  on  a  le 
Ghevreuse,  etc.  ;  ces  dépôts  anaens  reflux  ou  Jusan ,  la  Marée  descend  ; 
ne  sont  pas  non  plus  continus,  car  et  enfin,  pendant  le  moment  très- 
toutes  les  recherches  ne  sont  pas^ruc*  court  qui  précède  une  nouvelle  élé* 
tueuses ,  et  de  deux  puils  creusés  à  valion  graduelle ,  on  dit  que  la  Mer 
très-peu  de  distance  dans  la  même  est  basse.  Les  effets  de  ce  grand  pbë- 
pièce  de  terre  ,  l'un  atteint  une  cou-  nomène  général  ne  sont  cependant 
che  de  Marne  de  plusieurs  pieds  d'é-  pas  chaque  jour  les  mêmes  dans  un 
paisseur  avant  a'^rriver  au  sable  même  lieu  ,  et  ils  varient  d'une  ma- 
qui  est  le  sol  sur  lequel  elle  repose ,  nière  très-sensible  dans  le  même  mo- 
tandis  que  l'autre  puits  pénètre  dans  ment  d'un  lieu  4  un  autre ,  soit  pour 
le  sable  sans  rencontrer  aucun  ves-  l'instant  de  la  haute  ou  de  la  i>asse 
tige  de  Marne.  Il  ne  faut  pas  confon-  Mer.  soit  pour  la  quantité  d'élévation 
dre  les  Mares  avec  les  Marais.  F',  ce  et  d'abaissement  des  eaux.  Cette 
mot.  On  remarque  que  les  Batraciens  quantité  varie  aussi  dans  un  port  dé- 
qui  sont  si  communs  dans  les  Mares ,  terminé,  selon  les  saisons  et  les  jours  ; 
sont  moins  fréquens  dans  les  grands  toutes  ces  différence^  et  ces  irrégula- 
Marais.                  ">  rites  tiennent,  d'une  part,  immédia- 

On  donne  également  le  nom  de  tement  aux  causes  qui  produisent 

Mare  à  des  cavités  artificielles  que  les  Marées ,  et  d'une  autre  à  des  cir-- 

l'on  fait  dans  les  campagnes  pour  y  constances  secondaires  et  locales  qui 

recueillir  les  eaux  des  pluies,  (cf.)  modifient  les   effets  des   premières 

'  causes ,  telles  que  la  forme  et  le  plus 

M  AREC.  OIS.  Espèce  du  genre  Ca-  ou  moins  d'étendue  des  bassins  des 

nard.  ^.  ce  mot.  (oit.z.)  diffiSrentes  Mers ,  la  masse  et  la  pro- 

MARÉCA.  OTS.  Espèce  du  genre  fondeur  des  eaux  mises  en  mouve- 

Canard.  /^.  ce  mot.  fDR..z.)  "^«*»^>  î*  disposition  particulière  des 

^, .  _  .  rives ,  des  plages  ,  des  falaises ,  des 

*   MAREGAGINE.    boi'.    crypt.  golfes,  des  détroits,  l'action  irrégu- 

Bndel  propose  ce  nom  pour  désigner  Kère  des  courans  et  des  vents,  etc. 

en  français  son  genre  Paludella,  V,  Ainsi    bien  que  la  cause  qui  déler- 

**  n^o*'  .(*'^  mine  le  mouvement  des  eaux  de  la 

MARÉCHAL,  ins.  L'un  des  noms  ^er  soit  la  même  dans  un  même  point 

vulgaires  des  Taupins .  (b.)  <*?  glo*>«  >  ^P  remarque ,  par  exem- 

ple,  que  sur  les  cotes  de  notre  Océan , 

MARÉCHAUX,  ois.  Svn.  vulgaire  et  plus  spécialement  sur  celles  de  la 

du  Rossignol  de  muraille.  V,  Sti^-  Manche ,  |a  différence  de  niveau  des 

VIE.  (DB..Z.)  eaux   varie  depuis  quelques  pieds 
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îosau'à  quarante  et  quarante^oinq  cales  des  corps  célestes, oomme  celles 
p/eds  entre  la  haute  et  la  basse  Mer,  de  la  matière  en  gënëral ,  tendent 
taodis  que  ce  niveau  cbaoee  à  peine  l'une  vers  l'autre  en  raison  inverse 
dans  la  'Baltique ,  la  Mëditerranëe ,  du  carré  de  la  distance  qui  les  sépare, 
la  Mer  Notre  et  encore  moins  dans  et  d'après  cela  chacune  des  roolé* 
la  Caspienne.  Qn  observe  que  dans  cules  dont  se  compose  le  globe  ter- 
tel  port  la  Mer  est  haute  plusieurs  l'estre  est  attirée  différemment  par 
heures  plus  tôt  ou  plus  tard  que  dans  celles  du  soleil  et  par  celles  de  la 


à  Calais  ;  â  lo  b.  4o'  à  Boulogne  ;  à  que  les  parties  de  celle-ci ,  qui  sont 

7  b.  45'  à  Cherbourg;  à  6  h.  à  Saint-  le  plus  rapprochées  de  la  lune,  sont 
Malo;  à  3  h.  33'  à  Brest ,  etc.  Ici  la  dans  le  même  moment  plus  fortement 
Mer  s'ayance  lentement  sur  une  piaffe  attirées  que  celles  qui  sont  au  centre, 
qu'elle  abandonne  de  même;  la  elle  et  bien  plus  encore  que  celles  qui 

8  élance  avec  une  rapidité  telle,  qu'elle  sont  à  la  surlace  de  l'hémisphère  op- 
peut  atteindre  le  cheval  le  plus  posé;  cependant,  malgrécette  iuten- 
agile,  ce  Qu'on  voit  surtout  au  Mont-  site  différente  d'attraction,  les  mo- 
&int-Alic£iel ,  dans  la  baie  de  Can-  lécules  qui  composent  la  masse  so- 
cale.  lide  du  globe  ne  pouvant  se  séparer 

Malgré  le  nombre  infini  de  modi-  pour  se  mouvoir  isolément  et  obéir 
fications  de  ce  genre  qui  doivent  ré-  a  la  force  qui  sollicite  chacune  d'elles^ 
sulter   du  grand  nombre ^de  causes  l'cffetdéûnitif  de  la  lunesur  la  terre 
secondaires    et    perturbatrices    que  solide  est  le   résultat  de  toutes  les 
nous  avons  signalées  ^  le  calcul  et  actions  exercées  sur  chaque  molécule 
i observation    se   sont   réunis   pour  en  particulier;  mais  il  n'en  est  pas 
rendre  compte  de  presque  toutes  les  de  même  pour  la  masse  liquide  des 
anomalies  et  pour  dévoiler  la  vérita-  eaux,  dont  toutes  les  parties  mobiles 
ble  cause  productrice  des  Marées.  Ce  séparément  sout  attirées  en  raison 
phénomène  si  imposant ,  el  que  les  de  l'intensité  de  l'action  qui  les  sol- 
anciens    connaissaient  à  peine  tant  licite;   il  en  résulte  que  lorsque  la 
qu'ils  ne  quittèrent  pas  les  côtes  de  lune  est  au-dessus  d'un  point  quel- 
la  Médiierranée ,  fixa  cependant  leur  conque  de  la  sdrface  des  Mers  ,  Veau 
attention  lorsqu'ils  eurent  l'occasion  s'élève  vers  cet  astre,  et  comme  par 
de  l'observer  dans  les  Mers  des  Indes  suite  des  moUvemens  de  la  lune  et 
et  sur  les  bords  de  l'Océan.  Les  rap-  de   la  terre  ,   le  même  lieu  se  re- 
ports qu'ils  remarquèrent  exister  en-  trouve  sous  la  même  influence  lu- 
tre  les  époques  des  htutes  et  basses  naire  tontes  les  94  h.  4q',  ou  à  peu 
eaux  avec  la  position  de  la  lune  daus  près  (24  h.  48'  44"  i'"  48^'") ,  l'éléva- 
le  ciel ,  firent  soupçonnera  plusieurs  tion   des  eaux  a  lieu  par  suite  de 
que  les  Marées  étaient  le  résultat  de  cette  influence  une  fois  par  jour;  mais 
1  action  decetastre.  Pline  les  attribue  par  une  conséquence  oe  la  loi  d'at- 
même  à  l'influence  du  soleil  et  de  la  traction ,  dans  le  moment  oii  la  Mer 
lune  ;  mais  cette  vérité  n'a  été  dé-  se  gonfle  en  un  point  donné  d'un 
montrée  incontestable  que  depuis  la  hémisphère,  les  eaux  qui  occupent 
découverte  et  Tanaljse  des  lois  de  la  portion  diamétralement^  opposée 
la   gravitation  universelle,  et  de-  daus  l'autre  hémisphère ,  étant  plus 
puis  que  l'immortel  Newton  a  fait  éloignées  de  la  puissance  attractive 
voir- que  les  phénomènes  compliqués  que  ne  l'est  la  masse  solide  de  la 
du  mouvement  périodique  des  eaux  teire,  elles  restent ,  pour  ainsi  dire, 
de  la  Mer,  n'étaient  qu'une  consé-  en  arrière  de  celle-ci,  «t  elles  for- 
quence  rigoureuse  de  ces  lois.  £n  ment  en  sens  inverse  une  élévation 
effiet ,  l'une  d'elles  est  que  les  mole-  analogue  à  celle  produite  par  soulè- 
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▼emêtkt  Do-là  vient  qu*àtt  Heu  d'une  ment  iu  moment  du  passag^e  de 
seule  ICarëe  montante  dans  les  a4  h.,  cet  astre  au  méridien  ,  ae  même  la 
il  y  en  a  rëeilexinent  deux,  l'une  étant  grande  Mer  et  la  morte  eau  n'arrivent 
produite  par  le  plus  grand  rappro-  que  trois  ou  quatre  Marées  après  les 
chement  de  la  lune,  el  l'autre  au  sjtjgies  et  les  quadratures.  Les  Ma- 
çon traire  l'étant  par  son  plus  grand  rées  du  soir  ne  sont  pas  égales  à  celles 
ëloignément;  de  cette  manière,  la  du  matin;  elles  sont  plus  grandes  le 
niasse  générale  des  eaux  de  la  Mer  soir  dans  l'hémisplièi-e  oii  se  trouve 
a  la  " 
dont 

dirii 

de  la  terre,  celui  imprimé  aux  mo-  petites.  On  voit,  par  tout  ce  qui  pré* 

lécules  aqueuses  et  l^ctîon  variable  cède,  de  combien  de  données  seoom- 

du  soleil ,  suivant  sa  position  respec-  pose  le  problème  du  mouvement  des 

tive  par  rapport  à  la  lune  et  à  la  terre,  eaux  de  la  Mer  ,  mouvement  dont  la 

ne  s  opposaient  pas  è  ce  que  l'effet  connaissance  est  d'une  importance 

suivh  mstantanément  l'action  qui  le  première  pour  les  navigateurs ,  qui , 

r  ■   ' 


tion  exei'Cée  par  la  lune  sur  les  eau^  la  quai 
du  globe;  mais  nous  devons  dire  que  ment  des  eaux  dans  un  lieu  donné 
celle  du  soleil  la  modifie  soit  en  s'y  et  à  une  époque  déterminée ,  afin  de 
ajoutant ,  soit  en  s'y  opposant  ;  ce  pouvoir  diriger  la  marche  de  leur 
dernier  astre  ,  malgré  sa  masse ,  vaisseau  f n  conséquence.  Pour  ob* 
n'exerce  à  cause  de  son  éloignement  tenir  ces  résultats ,  les  calctils  théo- 
qu'une  action  évaluée  au  quart  de  riques  ne  suffisent  pas;  il  est  néces- 
celle  de  la  luue.  Dans  les  syzjrgieê ,  saire  qu'ils  soient  établis  sur  des  ob- 
o'est-è-dire  au  moment  de  la  nou-  servattons  préliminaires.  Pour  arri— 
Velle  et  de  la  pleine  lune  ,  lorsque  le  Ver,  par  exemple  .  à  déterminer  à 
soleil  et  la  lune  agissent  concurrem-  quelle  heure  la  Mer  sera  haute  tel 
ment,  leS  Marées  sont  les  plus  fortes,  jour  dans  tel  port,  et  savoir  en  même 
tandis  que  dans  les  quadratures  (pre-  temps  quelle  Sera  la  différence  de 
mier  et  dernier  quartier  )  elles  sont  hauteur  d'eau  entre  la  haute  et  la 
plus  faibles.  Il  y  a  donc  une  variation  basse  Mer,  il  faut  que  des  observa*- 
dans  le  gonflement  de  la  Mer  pen*  tions  précédentes  aient  iddiqtié  À 
dant  une  lunaison;  le  plus  grand  se  quelle  heure  ordinairement  la  Mer 
nomme  grande  Mtr  ou  Mdline ,  et  le  est  haufte  les  jours  de  pleine  et  de 
plus  petit  morte  Eau,  Lorsque  la  ItH*  nouvelle  lune  dans  ce  pott  ;  c'est  ce 
ne  est  le  plus  près  de  la  terre ,  c'est<^  que  l'on  noinme  l'établissement  du 
à-dire  k  son  périgée  ,  toutes  choses  port  ou  delà  Marée  ,  point  de  départ 
étant  égales  d'ailleurs ,  les  Marées  des  calculs.  On  peut  cependant , 
sont  plus  grandis;  de  même  aux  équi-  comme  on  le  pense,  résoudre  les 
nbxes  les  Marées  des  Syzygies  sont  mêmes  problèmes  en  sachant  quelle 
les  plus  grandes  et  les  mortes  eaux  est  l'heure  de  la  haute  Mer  pour  un 
sont  les  plus  basses  ;  dans  les  solsti-*  jour  donné;  les  marins  possèdent  de» 
ces ,  les  variations  entre  Télévation  tables  toutes  faites  ,  dressées  d'après 
et  l'abaissement  des  eaux  sont  moin-  l'observation  ,  et  qui  leur  indiquent 
dres  ;  en  eénéral  l'abaissement  dans  l'établissement  des  Marées  dans  les 
la  même  Marée  est  en  rafson  inverse  principaux  ports  connus.  C'est  â  ces 
de  l'élévation ,  c'est-^à-dire  que  la  tables  que  nous  emprunterons  quel- 
Mer  se  retire  d'autant  plus  qu'elle  ques  exemples ,  qui  donneront  une 
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reUtnw  ei  gëogx^plûqac  dti  ports 
ciiés. 

Heum  de  la  pUine  mer  Ua  joun  de 
ia  mouy^Ue  el  de  l^  pleute  luae 
d4u^  iee  portt  ci-aprèe  : 
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A^ec  ces  tabl^  »  les  mariiis  ea 
ooasulieat  encore*  d'autres  ,  oui  leur 
tppreniieot  de  combien  TeDet  c«l- 
eitlë  d'après  le  passage  de  la,  lune  au 
mëridisBd'un  lieu,  retardeou  aviMsce 
selon  que  cel  astre  est  k  aon  phis 
Krandrapprochemeat,  son  plus  grand 
élolgneroent,  ou  bien  à  des  distances 
mof  ennes  de  ia  terre  ;  maïs  noua  ne 
saurions  entrer  ici  dans  plus  de  dé-p 
taik  sur  ce  su)et. 

Les  Tagues  qui  -viennent  se  briser 
eontinuetlement  contre  les  rivages 
qa'elles  couvrent  de  leur  écume, 
sont  done  en  grande  paitie  dues 
au  inonvement  sidërique  des  eaux 
de  la  Mer  ;  aussi  existeot^-elles  lors-* 
qne  ratnosphère  est  le  plus  calme , 
bieu  que  dans  les  tempêtes  les  vents 
augmentent  quelqueibis  d'une  ma- 
nière considérable,  mais  momenla-* 
née  9  cetle  agitation  constante;  eelle^ 
ci  donne  lieu  k  un  bruit  monotone 
particulier  et  imposant,  que  l'Hom* 
me  ne  peut  entendre  pour  ut  première 
ibis  sans  une  profonde  émotion .  Lora*» 
que  la  Marée  monte ,  de  même  que 
lorsqu'elle  descend  ,  les  eaux  ne 
s'éléTent  pas  et  ne  s'abaissent  pas 
d'une  manière  continue,  il  se  fait 
une  saite  d'oscillations  répétées  ,  k 


cbacuBA  desquelles  la  Mer  semUe  sa 
retirer  et  s'avancer  ;  on  appelle  aussi 
ce  mouToment  oscillatoire  flux  et  re- 
flux. C'est  au  cboc  de  la  vague  oon^ 
tre  le  sol  résistant  qu'est  dû  en  partie 
le  bruit  dont  nous  venons  de  parler; 
car  il  s'y  joint  celui  que  fontJes  pier* 
res  amassées  sur  la  plage ,  et  que  les 
eaux  soulèvent  continuellement  »  les 
frottant  les  unes  contre  les  autres  et 
finissant  par  les  arrondir.  On  ap- 
pelle cailloux  roulés  ou  mieux  galets, 
les  pierres  sinsi  usées  pr  l'action  des 
eaux  de  la  Mer  ,  et  l'on  observe  que 
leur  grosseur  varie  sur  chaque  plase 
et  pour  ainsi  dire  de  pied  en  pied , 
de  manière  qu'ils  paraissent  comme 
réunis  d'après  leur   oimension ,  ce 
qui  tient  sans  doute  aux  diffiérentes 
intensités  d'action  des  vagues  sur  eux, 
selon  la  forme  des  nuts.  On  peut  voir 
un  exemple  remarquable  de  cette 
distribution  par  grosseur  des  galets , 
en  suivant  l'espèce  d'isthme  qui  réu«- 
Btt  l'île  de  Portland  au  sol  de  l'An- 
gleterre; sur  une  longueur  de  plu- 
sieurs lieues,  on  voit  de  pas  en  pas 
les  galets  croître  pour  ainsi  dire  en 
progression   géométrique  depuis  la 
dimension  d'une  noisette  jusqu'è celle 
de  la  télé  d'un  enfant,  sans  qu'il  y 
ait  mélange.  On  remarque  encore, 
si  l'on  suit  une  plage  en  étudiant  la 
nature  des  roches  qui  forment  les 
côtes ,  que  les  galets  existent  la  oii 
les  roches  peuvent  être  dëgradécspar 
les  vagues,  et  oue  si  Is  nature  des 
roches  change,  la  nature  des  galets 
change  de  même;  de  sorte  que  la 
formation  de  ces  derniers  parait  lo^ 
cale  et  subordonnée  à  la  nature  des 
côtea.  Il  arrive  cependant  que  par 
des  circonstances  particulières  et  ex- 
ceptionneiles ,  que  par  des  causes  or- 
dinairement violentes  et  passagères  , 
les  galets ,  après  avoir  été  arrondis 
sur  un  point  de  la  c6te„  sont  trans^ 
portés  sur  un  autre  peu léloignéf  mais 
alors  ils  ne  sont  plus  aussi  bien  as- 
sortis; ils  sont  mélangés  avec  du  sa- 
ble ou  de  la  vase ,  caractère  qui  in- 
dique qu'ils  ne  sont  pas  à  la  piaeeoii 
ils  ont  été  formés.  Ces  observations , 
el  un  grand  nombre  d'autres  du  me- 
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me  genre  »  pr^entent  un  grand  in«  dans  des  liem  <{nî  se  trooTent  maia- 

tërét  aux  géologues  pour  1  étude  des  tenant  de  plusieurs  centaines  de  toi- 

couches  de  la  terre  qui  renferment  ses  au-dessus  du  niveau  des  Biers , 

ou  sont  entièrement  composées  de  par  des  Marées  gigantesques  qui  au- 

§alets ,  et  surtout  pour  la  recherche  raient  existé  k  un  âge  moins  avancé 

es  circonstances  particulières  sous  du  globe.  Dolomieu,  Tun  des  parli- 

lesquelles  «es  couches  se  sont  for»  sans  de  ce  système,  pensait  que  les 

mées.  matériaux  de  toutej^  les  couches  co- 

Lorsque  les  côtes  sont  à  pic,  les  quiUicres  avaient  été  transportés  du 

vagues  viennent  en  miner  et  saper  fond  des  Mers   par  des   Marées  de 

périodiquement  le  pied,  et  les  parties  huit  cents  toises;  que  les  vallées  se- 

supérieures  restant  en  surplomb  ne  condaires  étaient  dues  à  l'aciion  de 


Ilots  à  difilérentes  distances,  et  elles  couches  qui  étaient  ensuite  morcelées 
forment  sous  les  eaux  de  nouvelles  et  dégradées  par  lerellux;  dans  d'au- 
couches  sédimenteuses ,  tandis  que  très  circonstances ,  les  Marées  sub- 
ies fragmens  durs  et  pesans  sont  trans*  séquentes  comblaient  les  vallées  creu- 
formés  en  galets ,  qui  s'éloignent  sces  par  celles  qui  les  avaient  précé- 
beaucoup  moins  de  la  rive.  dées,  et  elles  rassemblaient  dans  les 

La  Marée  montante  coïncide  près-  couches  qu*elles  y  déposaient  lespro- 

que  toujours  avec  certains  vents  et  duits  de  tous  les  règnes  et  de  tous  les 

un  état  hygrométrique  particulier  de  climats.  Par  le  développement  exa- 

Tatmosphère.  géré  d'un  phénomène  de  la  nature 

Le  llux  ou  flot  se  fait  sentir  d'une  actuelle,  Dolomieu  cherchait  à  ex- 
manière  remarquable  )usqu'è  une  pliquer  les  faits  que  lobservation  lui 
distance  plus  ou  moins  grande  de  avait  fait  connaître ,  sans  avoir  be- 
l'embouchure  de  certains  fleuves  $  soin  de  supposer  des  retraites,  des 
une  ou  plusieurs  vagues  qui  se  suc-  séjours  et  des  retours  de  la  Mer  plu- 
cèdent  remontent  avec  bruit  contre  sieurs  fois  répétés  sur  le  même  point 
le  cours  des  eaux  fluviatiles,  dont  la  du  globe,  comme  on  ne  se  fait  pas 
marche  est  arrêtée.  On  connaît  ce  scrupule  de  l'admettre  aujourd'hui 

f phénomène  sous  le  nom  de  Barre  à  dans  des  ouvrages  célèbres.  Mais  est- 

'embouchure  du  Gange  ,  du  Séné-  il  plus  facile  de  concilier  l'opinion  de 

gai,  de  la  Seine,  de  l'Orne,  etc.;  Dolomieu,  que  cette  dernière  sup- 

sous  celui  de  Mascaret  dans  la  6i-  position ,  avec  les  connaissances  as- 

rondc,  la  Dordogue,  la  Garonne;  et  tronomiques   qui  nous   ont  dévoilé 

de  Pororoca  sur  les  rives  du  fleuve  l'ordre  établi  dans  l'univers  et  les 

des  Amazones.  Dans  ce  dernier  lieu,  lois   immuables    qui    les  régissent? 

comme  dans  la  Garonne  et  même  la  Par  quelles  causes  les  Marées  de  hutt 

Dordogue  ,   les  lames  d'eau  qui  re<-  cents  toises   auraient-elles  été  pi'O- 

montent  le  fleuve  ont  douze  à  quinze  duites ,  à  moins  de  supposer  que  la 

pieds  de  haut  et  même  plus  ;  elles  masse  des  eaux ,    les  rapports  de  la 

renversent    tous    les   obstacles  sur  terre   avec  le  soleil  et  la  lune,  ses 

leur  passage  ,  et  le  bruit  effrayant  mou vemens  mêmes ,  étaient  difiéreos 

qu'elles  protkiisent ,  surtout  dans  les  de  ce  qu*ils  sont  aujourd'hui  à  une 

Î grandes  Marées ,  s'entend  à  plusieurs  époque  oîi  cependant  végétaient  et 

ieues.  vivaient  déjà  sur  cette  même  terre 

Des  géologues  ont  essayé  de  ren-  des  Plantes  et  des  Animaux  analo- 

dre  compte  de  la  formation  de  nos  gués  sous  le  rapport  de  leur  orgaui- 

continens  actuels  ,  de  la  présence  des  sation  avec  les  êtres  de  la  terre  so- 

débiis  de  corps  marins,  de  galets^  etc. |  iuelle  ?  y.  Tsbbs.  (t^*  ' v 
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MARÉKAIflTE.  icnr.  Nom  d'ane  avec  les  «iicîen8.Un  changement  heu-* 

fariëlé   globttliforme    d*Obsidienne  reux  que  Blainville  a  fait,  c'est  de 

hyahne.  V.  Obsidisniie.    (o.  del.)  rapprocher  les  Vulselles  des  Mar- 

MADi^r               /c        \c        A^  teaux  dont  elles  sont  fort  voisines 

MAREL.    OIS.    (?«PP-J.2)?n.  de  bien  plus  que  des  Huîtres  oiiUinarck 

Barge   k  queue   noire.  ^.  B^h^^.  les  avait  laissées.  La  famille  des  Ma r- 

«««•n^wv   ^  •    -p    X      j      1'-  garilacës  est  composée   des  genres 

MAI^m  ïois.  Espèce  du  sous-  ^ulselle,  MarteauVPeme ,  Créna- 

genre  Corégone.  V.  Saumon.      (a.)  ^^j^  ^  Wrame ,  dlUle ,  Pulvintle , 

MABENGE.  ois.  Svn.  vulgaire  de  Gervilie  et  Avicule  auxquels  nous 

Charbonnière,  f^,  M£banob.  (dr..z.)  renvoyons.                              (d..h.)  . 

MARENTERIA.  bot.  phak.   Ce  MARGARITARIA.    bot.    phan. 

eenre  établi  d'après  Noronba  par  Du  Dans  le  supplément  donné  par  Linnë 

Y€ûX''ï\ïa%iAX%{Nov.Gen,'Madagasc,^  fils  aux  genres  de  son  père,  on  en 

p.  18,  n.  60  )  y  a  été  réuni  par  l3unal  trouve  un  ainsi  nommé  et  caractérisé 

(  Monographie  des  Anonacées,  p.  43)  de  la  manière  suivante  :  fleurs  dioï- 

aux  Vnona  \  et  Tespèce  unique  dont  ques;  calice  à  quatre  dents;  quatre 

il  étuit  composé  a  été  nommée  par  pétales  attachés  au  calice  :  dans  les 

De  Candolle  Unona  Mcrenieria.  Ce-  mâles ,  huit  élamines  insérées  au  ré- 

lui-ci  a  employé  le  mot  Marenteria  ceptacle ,  à  filets  longs  et  sétacés ,  à 

pour  désigner  une  sous-section  des  anthères  arrondies  et  petites  ;  un  ru« 

Unoaa,  /^.  Unonb.                 (o..n.)  diment  d*ovaire  surmonté  d'un  style 

MARBTON.  OIS.  Syn.  vulgah-e  de  ""^'ï^f;,  ^'2?  l^  ^^'^''^^T  '  '^'t^^''^  ^" 

m;iu  •«    rr  i^*«*-«:          /«™   ^\  cinq  styles  filiformes,  des  stigmate* 

MiUouin.  ^.  Canard.          (dr..z.)  ^j^h ^  j^  ^^  ^^.^  globuleux  renfer- 

*  MARFOURE.  bot.  phan.  ma nt  sous  une  enveloppe  légèrement 
(  GoQan.  )  L'un  des  noms  vulgaires  charnue  quatre  ou  cinq  coques  lui- 
àeVHeileborus  fie/idus f  L.,  dans  le  santés  qui  s'ouvrent  en  deux  valves. 
Languedoc.                                  (b.)  Une  seule  espèce  originaire  de  Suri- 

♦  MARGADON.  moix.  La  Seiche  ï^am  se  rapporte  à  ce  genre ,  jusqu'ici 
commune,  sur  quelques  côtes  delà  trèi-obscur,  et  qui  peut-être  n'existe 
France  septentrionale.             •     (b.)  P»*  dans  la  nature  comme  Fauteur 

MARGAGNON.  fom.  Nom  yul-  ïlt^JTTJSÎ.' i!.?î!!F^''"*''- "  *?* 

gaire  de  l'ADguille  mile  dans  certain.  Kf ''"f^Sî.tTirfc.în^^r'"*'"!  "*: 

.       j    1^17        ^                   /«  \  les,  quiotlrent  des  feuilles  opposées  et 

cotons  de  la  France.                 (b.)  ,^g,,ble,  i  celles  du  Fwain ,  de 

MARGAL    KT    UARGAN.    bot.  nombreuses  fleurs  disposées  eu  pani- 

nua.  L'Ivraie  dans  certains  cantons  culesrappelantcellesdu^inea^rt^n. 

de  la  France  méridionale.           (s.)  c«« ,  n'appartiennent  pas  à  la  même 

XARGARITA.  min.  y\  Nacsitk.  Plante  que  les  rameaux  A  feuilles  al- 

"  MARGARITACÉS.  MargarUa-  !i*™'L'i.'^'T  i*2Î'f'''*1i"'"''''"?i 

«B.ooNCH.Famillenouyellementpro.  l"Pr^*??2"±i^,/''™''Hj°*  •^'•' 

posée  par  BUinville  pour  rempUcer  «l«!cnt«.  On  rencontre  assez  frtquem- 

SuTtU  Malléacée.  Se  Lamarck.  Ce  r°ir±,^ifw«  Ir/^f  '"^"p"* 

sont  à  peu  près  les  mêmes  genres  qui  \  Marganlana jine  espèce  dEu- 

•al serfiaux deux  zooiogisMS  pou?la  P^*^'h„.*ïl5"^';"V?'~"!,*!v,'°''" 

formation  de  ce  groupe;  seutement  ^}ï'\^,7j^^Zr^î^T' f "'""'"' 

les  Margariucés  wnliennent  plus  de  *»«!»  '•'J'"'"  *^"*t  •^"!^ïf*  '5!î" 

bZ^r^^^^^uTT^o^  tout^-faildifférentesdeçellesqu'ilat. 

lés,  et  sont  venus  natureUement  se  tribue  au  genre  en  quesUon.    (a.d.,.) 

ranger  dans  leurs  rapports  naturels  MABGARITE.  Margarita.  oobobv 
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Le^ch  aftit  propose  ce  genre  pour  tiera  ckaa  la  fiHnillt  de  nos  Poljpo- 

uaepartiçdesAviculesdeBraguière;  dîaoées  propremeol  dites»  c'est-à* 

LiAiiiarck  lui  a  doonë  depuis  le  nom  dire  parmi  les  vraies  Fouftèrce  oii 

de  Pinladine;  Megerle  l'avait  aussi  les  sores  sont  dépourvus  ainduse. 

formé  dès  1811  sous  le  nom  de  Mar^  La  position  complètement  marginale» 

faritiphore  »  et  Klein  enfin  Tavait  »  et^  avons-nous  dit  (T.vi,p.  58?  de  ce 

ien  avant  tout  cela»  assez  bien  indi-  Dict.  )  »  comme  4  cheval  sûr  le  bord 

que  sous  le  nom  àe  Maier  periarum,  des  frondes  de  paquets  arrondis  et 

y",  PlBlTADiKX.                         (O..B.)  distincts  de  fructification ,  caractérise 

MARGARITIPHORE.  ooHCB.   #^.  les  Marginaires  qui  sont  aux  Polyw^- 

Mahoarite.  ^  ^  V^^  ^^^  vittaires  sont  aux  Fté» 

*  M  A  n  r<  A  n  rTrrrva  "^®*  ♦  ce  genre  est  sans  doute  un  peu 

*fiiARGARITITES.  iwll.  foss.  artificiel,  mais  ne  Test  pas  plus  que 

Les  anciens  ont  donné  ce  nom  i  des  ,a„t  d'autres  dont  les  di?érenccs  ne 

oorm  arrondis  ,  pétrifiés,  qu  ils  ont  sontempruntéesquedcUsitualiondes 


nous  avons  trouvée  en  vidant  une  nervure,  sontdes  caractères  vagues,  U 

Avicule  fossile  de  Bordeaux  .Avitula  en  faut  convenir ,  et  propres  tout  au 

phatenacea,  Bast ,  dont  les  deux  val-  ^^^  ^^^^  rétablissement  de    sous- 

ve*  étaient  encore  réunies.  Ce  corps  genres  ailleurs  que  chez  les  Fougères; 

parfaitement  rond ,  d'une  ligne  de  Siais  dans  la  multitude  des  espèces 

diamètre  environ ,  a  va  it  conservé  une  ^ont  plusieurs  genres  sont  composés , 

parue  de  1  édat  de  la  Wacre.   (d.  .H.)  on  s'est  vu  réduit ,  pour  éviter  la  oon- 

MARG  AY.  UAM.  Espèce  du  genre  fusion»  à  emprunter  des  caractèreade 

Chat.  y.  ce  mot.                          (B.j  cette  sorle ,  pour  pouvoir  isoler  quel- 

MARGE.  BOT,  CRYFTJC  Uclms.  )  a;'"  .«*P?<^«»  â"  «-e^^f  4,f  «asses.  Les 

On  donne  le  nom  de  Marge ,  Xargo ,  Marginaii;esoffrentd  ailleurs  quelques 

à  celte  bordure  qui  entoure  le  disque  î"^''^*  *'^«'*/  ^«  connexion  ;  indépcn- 

des  Lichens;  elle  n'est  jamais  formée  ^amment  de  la  position  de  leurs  pa- 

par  le  thallus,  quelquefois  elle  est  queU  de  capsulw,  leur  consistance  est 

concolore.  c^esl-l-dire  de  la  même  ^patssc,  leur  surface  est  plus  ou  moms 

couleur  quel'apothécion  comme  cela  <^»ijleufe.Nousn  en  connaissons  que 

a  lieu   dans  le  JUcidca  ,   ou    for-  desimplesou  tout  au  plus  depiowi- 

méc  d'une  subsUnce  propre  comme  ^^^^^^  »  ^^.r"*^  t^cme  trecaota  ser-. 

on  peut  l'observer  dans  les  Lecanora  ;  P^"^^® .»"  V  numus  végéul  des  Arbres 

dans  le  premier  cas  elle  se  dit  propre,  P<^"«'"*  da°?  ^^  ^P^^^  '    nous  en 

et  dans  le  second  elle  est  accessoire,  possédons   six    espèces    toutes    des 

On  nomme  Marge  vraie  celle  qui  fait  P.*y»  chauds,    entre  lesquelles  nous 

partie  de  i'apolhécion  ,  et  fausse  le  citerons  :  1*»  la  Makginairk  soolo- 

bourrelet  formé  par  le  thallus  qui  ÎPP*î?*;,i^°i^^S^"''»  margmaium, 

ceint  quelquefois  Tapothécion  très-  ^'  ^  ff'^i^d.Sp.  T.  ix,  p.  i4q,  que 

miroitement ,  mais  sans  faire  pourUnt  nnusavons découverte dansles  bois  de 

corps  avec  lui.  On  tire  de  celte  partie  ^scareigne;  a*»  la  MAmoiNAïaE  cb- 

des  organes  carporaorphesd'excellens  ™t^*^/  »  Poly podium  Mtracmum , 

caractères  spécifiques.             (a.  ».)  '^^!Z']^J^^:2  V:i'i  f*  *J..*  5p  ,y^ 

*margenas.  "  ^  "^ 

roquets  chez  les 
rique  méridionale. 

*MARGlNAIRE.JIfar^//iâ/'/<i.BoT.  chaux  qui  rappelle  la  fessemblanee 

cRYrr.  (  Jhugcres.  )  Nous  avons  pro-  de  cette  Plante  qui  n'est  pas  blanclis^ 

posé  la  «création  de  ce  genre  qui  ren-  treavec  le  Cétérach  dont  elle  ofo  la 
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coaI«ur  :  eUe  9e  trouye  4ans  les  par-  :  assez,  âe  diffSIreiices  poai'étre  dtstin- 
ties  chaudes  àes  Ëiats-Unis  d'Ame-  •  guëes  facilement;  elles  servent  même 
rique ,  daDS  la  Floride ,  àla  Jamaïque,  •  de  point  inlermédiaire  entre  les  Yolu- 
à  la  Martinique  ,  à  Guroana  et  ]us-  tes  .et  les  ËnrouUs  auxquels  elles  tou- 
que dans  les  Guianes  ;  3®  la  ]\]ar-  chent  par  les  espèces  dont  la  spire 
oiNAiiLE  MINIME,  Margittùria  mi-  n'est  pas  saillante;  elles  s*en  r  a  ppro- 
jiima  j  N!  9  semblable  par  ses  for-  ,  chent  par  le  bourrelet  marginal  du 
mes  et  Taspect à  la  précédente,  mais  ,  bord  droit,  et  souvent  par  les  plis 
trois  ou  quatre  fois  plus  petite  et  plus  columellaires  qui  accompagnent  tout 
roussâtre  :  confondue  dans  les  her-  le  bord  gauche.  Yoici  les  caractères 
biers  avec  elle  ;  on  la  trouve  dans  les  de  ce  genre  :  coquille  ovale,  oblon- 
pirties  tempérées  du  Brésil  ;  4»  la  gue ,  lisse ,  à  spire  courte  et  à  bord 
M  AR6  IN  AïKE  AROENTiE ,  Folypodium  droit  £aini  d'un  bourrelet  en  dehors  ; 
argyraium^  N.  in  Jf^illd.  Sp,  T.  x,  basederouyertureàpeineéchancrëe; 
p.  17Ô,  assez  semblable  au  n<*  a,  mais  .  des  plis  à  la  columelle  presque  égaux. 
plus  longue  et  plus  étroite  dans  tou-  Les  Marginelles  ^ont  des  coquilles 
tes  ses  parties,  à  pinnules  plus  aiguës ,  lisses,de  taille  médiocre  ^agréablement 
et  toute  revêtue  d'une  poussière  blan-  colorées, qui  viennent  toutes  des  mers 
che  argentée,  qui  fait  ressortir  la  équatoriales  des  doux  mondes;  elles 
feinte  blonde  des  sores  qui  sont  gros-  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes 
ses  y  et  forment  comme  des  globules  comme  Ta  proposéJLamarck.  filain- 
sur  les  bords  de  la  fronde.  Nous  ville  avait  adopte  cette  sous-division 
avons  découvert  cette  espèce  dans  les  dans  son  article  Marginelle  du  Die- 
hautes^  montagnes  de  Mascareigne*,  lion na ire  des  Sciences  Naturelles  ; 
p<rtico1ièrement  en  arrivant  à  la  mais  à  Tarticle  Mollusque  il  propose 
plaine  des  Chicots,  vers  mille  toises  un  troisième  groupe  pour  le  genre 
d 'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  Volvaire  (  /^.  ce  mot  ) ,  ce  qui  détruit 
raer.                                                (s.)  une  jiartie  des  caractères  imposés  aux 

Marginelles.  Nous  ne  suivrons  pas  cet 

MARGIN£LLE.^ar^///«//â.MOLL.  exemple  ;  ce  même  zoologiste  oit  que 

Genre  de  la  famille  des  Columellaires  Klein  avait  établi  ce  genre  depuis 

de  Léamarck  qui  se   place  dans  les  long-temps  sous  le  nom  de  Cucumis; 

Pect in i branches  buccinoïdes  de  Cu-  nous  trouvons  bien  efiectivement  un 

vier.  C'est  à  Adanson  que  Ton  doit  sa  genre  de  ce  nom  dans  Klein  ;  mais  en 

création  ;  îl  le  nomma  Porcelaine  en  véiifiant  les  citations  nous  le  trou-* 

conservant  le  noni  vulgaire  de  Puce>  vous  composé  d'un  plus  grand  nom- 

Jage  aux  Coquilles  qui  portent  au-  bre  de'Mitres  et  de  Volutes  que  de 

jourd*hui  celui  de  Porcelaine;  il  y  véritables  Marginelles. 

confondit  les  Olives,  ce  qui  prouve        xVar^!.^^^A #i«c:.:        »     -ii     . 

I       A    •                .-i      ^-^     ^         ,  T 'espèces  dont  la  spire  est  saillante, 

que  les  Animaux  qu  il  avait  vus  sont  »      t^                      1         ^  iiunittiiic. 

Mcn  voisins.  Malgré  rétablissement  Maroinellenetoettsk,  ÎVi2/^//7tf//(i 

de  ce  genre,  Linné  n'en  rangea  pas  glabeiiai,  Lamnrck,  Anim.  sans  vert, 

moins  les  Marginelles  au  nombre  de  T.  vu,  p.  555, n.  1  ;  VolutaglabellOy 

SCS  Volutes,  ce  que  Bruguière  imita.  Linn. ,  Grael. ,  p.  3445  ,   n.  52  ;  la 

L-tmarck,  en  démembrant  le  genre  P<?/TCc/rti/?«, Adanson, Voy.  au Sénég., 

Volute  de  Linné,  et  par  suite  le  genre  pi.  4,  ûg.  1  j-Ëaeyelop. ,  pi.  577,  Çi^, 

Porcelained' Adanson,  donna  à  celui-  G,  a,  b.  Coquille  ovale,  oblongne, 

ci    le    nom  de    Marginelle  qui  lui  Tougeâtre,  marquée  de  deux  zânes 

e>t    resté  :  depuis   lors    ce    genre  a  transversales  d'un  rouge  plus  foncé, 

été  adopté  par  la  plupart  des  zoolo-  toute  parsemée  de  taches  blanches 

;:;î.>te3  ,  quoique  ses  Animaux  ne  dif-  irrégulièrement  disposées;  spire  cour* 

Icrcntdeceuxdes  Porcelaines  que  par  te,  obtuse,   conique  j  sutures  peu 

liij  peu  moins  d'ampleur  dans  les  lo-  profondes,  marquées  pnr  une  z6ne 

bes  du  manteau.  Les  coquilles  offrent  rouge  plus   marquée^  interrompue 
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par  des  taches  blvDcbetpIiiBgraiidtt;  j»«f.  bot.  phait.  Et  ntmMwgfro- 

Dord  droit ,  ëpais ^  formant  une  lé-  earpuM.  Genre  de  la  bmilie  dnRo- 

fère  échancrure  &  sa  réunion  avec  le  aacées  et  de  la  Diandrie  Digpie, 

ord  gauche;  quatre  plis  saillans  à  la  L.,  établi  par  Ruiz  et  PaTOn  (FI. 

coluroelle.  Pvntt/,  Prodr.^  7»  t  55),  etado(>> 

BlàROiNEtLB  BURTATHSy  Mtorfi-»  téjpar  Kunth  (JVbi^.  Gêner.  €t  .Spec, 

nella  cœmiesceM^  Lamk. ,  loe.  eu,,  Piani,  oroKiA.,  6,  p.  S99)  qui  en 

n.4;  P^oluiapmnumf  lÀnn.^Giaei.,  a    ainsi  déterminé   les   caractères: 

pag.  5446 ,  n .  53  $  VEgouen ,  Adan-  calice  persistant,  dont  le  tubeest  com- 

son ,  Yoy.  au  Sénëg. ,  pi.  4 ,  fig.  5  ;  primé .  tëtragone ,  la  gorge  resserrée; 

En^clopédie ,  pi.  076 ,  fiir.  8 ,  a ,  b.  te  limbe  &  quatre  ou  cinq  divisions 

BÏaboikeixbbbvrnAb,  Marginella  profondes , munies  chacune  extérieu- 

ebumeaf  Lamk.»  Annales  du  Mus.  rement  et  A  la  base  d'une  petite  épine 

T.  II ,  p.  61  ,  B.  I ,  et  T.  Ti  y  pi.  44  y  dentiforme;  corolle  nulle;  deux  ëta- 

Ag-  9  >  *  yb;  ièid» ,  Anim.  sans  vert. ,  mines  insérées  sur  l'orifice  du  tube 

/oc.  Cl/.,  n.  1 5.  Petite  espèce  fossile  des  calicinal ,  à  anthères  bil  oculaires  di- 

environsdePariSyfortcommuneàGri-  dymes;  ovaire  étroitement  renfermé 

gnon  y  et  qui  a  beaucoup  de  rapport  dans  le  calice ,  surmonté  d'un  style 

avec  la  Mafginelia  muscaria ,  Lamk. ,  terminal  court ,  terminé  par  un  stig- 

ioc,  cii, ,  n.  i5 ,  qui  vient  de  la  Mou-  mate  plumeux  et  multifide;  akène 

velle-HoUande.  adhérent  au  tube  du  calice  converti 

1 1  r-    JL       j     *i        ' »-»..-  en  une  sorte  de  baie  à  quatre  épines, 

t+^pèces  dont  la  spire  n  est  pas  eou,x>nné  par   le  limte   calfcin.l; 

samaute.  graine  pendante,  ayant  son  point 

MaboineUiS  BATis ,  Marginella  d'attache  près  du  sommet.  Ce  genre 

iineata,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  ;  a  été  placé  par  De  Gandolle (  J'ak//'. 

loc,  cit.  f  n.   aS  ;  F'oiuta  persicuia  &yét»  f^eg.  »  s»  p.  691  )  dans  la  tribu 

(  Yar.b.  ) ,  Linn. ,  Gmel.  ,p.  5444  «  des  Sauguisorbées  ;    il  ne  renfenne 

n.  99;  le  Bohiy  Adans. ,  Voy.  au  qu'une  seule  espèce,^ar^rica/7t/<M* 

Sénég . ,  pi .  4 ,  fie.  4  ;  Martini . ,  Goncli .  toeue  de  Huis  et  Pa von  ( Fl/or.  Ftruv- , 

T.  Il ,  tab.  43  y  fig.  4i9  et  490  ;  Ëncv-  1 ,  p.  98 ,  t.  8 ,  f.  d  ).  Cette  Plante  a 

df^édie ,  pi.  577,  fig ,  4 ,  a ,  b.  Elle  été  décrite  par  Lamarck  sous  le  nom 

est  assea  commune  dians  les  mers  du  A'Empetrum  pinnatum  dans  le  Di(>- 

Sénégal.                                    (D..H.)  tîonnaire£ncyclopédique,puis  réunie 

BIARGOUSIER.  bot.  ïhan.  Nom  •"»  AncUirum  dans  les  Illustrations 

vulgaire  du  Melia  Ataderack.     (b.)  ^*  ?««»«»•  ^  ^î  «»  Arbnsacau  tr^ 

M*n#^i»AtTi7v           •     ^  rameux ,  a  feuilles  alteroes,  impan- 

M  A RG R  A V  E,  Margwia.  bot.  jnnées ,  composées  de  folioles  très- 

MAN.  Pour  Marcgravia.  V.  ce  mot.  étroites >  subulées ,  &  fleurs  axillaires, 

m«  ADOTTirisTan?                   (A.  R.)  solitaires  et  sessiles  :  9ti  baies  globu- 

MARGUERITE.  bot.  fhah,  Wom  ^^^^^   blanchâtres ,  ont  une  saveur 


Gbakde  Mabgubkito  ou  Maboub-  ri       méridionale ,  au  Pérou ,  au  Chi- 

KiTE  DBS  CHAMPS ,  le  Chrysanthème  ^  ^  ^^  Brésil ,  à  Santo-Fé  de  Bogota , 

Leucantbème.  Popay an,  Quito, etc.             (o.î^) 

Maboiubite  jaunb,  le  Chrysan^  ^^  ^      '  ^ 

ihemum  coronarium ,  L.  M  ARIALV  A.  bot.  phan.  Ce  genre, 

RwNB  MaboubbitB,  \  Aster  cÀi-  éubliparVandelli  (in  Rœmer  Script- 

'»«ïï"'                        e          1.*  Bmsif, ,  p.  1 18} ,  est  le  même  que  le 

Maboubrite  DB  bAiOT-MiCHEi. ,  Beauàamoisia  de  Rui»  et  Pavon, 

lAstère annuelle, etc.    .             (b.)  j^j^  ^^^^1   dans    ce  Dictionnaire, 

MARGYRICARPË.    Ma/gyricar-  T.  n,  p.  9^9.  Ghoisy  (Mémoires  de 
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la  Soc  d'Hiil.  Mainr.  T.  l ,  p.  m3  }  visé  en  cinq  mgnfas  peu  profond* , 

adoptent  le  nom  de  MarialPû  oooiine  ovale*,  aigus,  et  dont  la  préUeuraiton 

eésérique ,  sans  ëgard  à  rantënorîtë ,  est  varvaire  ;  cinq  pétales  larges  à  la 

ripLacëMrmilesGansmiéeSySeeonde  base,  da  doable  plus  longs  que  les 

ssdkm  de  la  fiiniHle  des  Gultifèret ,  divisions  calicinales ,  ovales ,  aigus , 

et  lui  a  diifinitivement  rëuni  le  Tof^o-  ouverts  et  réfléchis,  i  préfleniaiion 

ji/iad'Aublet{  il  l'a  composé  de  trois  valvaire  ;  dix  étamines  nypogjnes  et 

espèces,  savoir:  1*  Mariatva  guianétt-  libres  ,  À  anUières  ovées-oblonjgues  , 

nr,  Gboisy ,  ou  Totfomita  guionenêia ,  échancrées  à  la  baae ,  biloculaires  et 

Aablet ,  Plante  indigène  delà  Guîane  ;  débisceD|es  loogitudinalexnent;  ovaire 

sfl  X, /rmaipenduia,  Cho'uf,  ou  Beau-  su  père,  sessile,  presque  globuleux, 

kamoUia  fructipendula  de  Ruîb  et  k  cinq  loges  contenant  chacune  deux 

Favon;  et  3*  M.  uniflora^  Gboisy;  ovales  fixés  è  l'axe  et  collatéraux; 

espèce  nouvelle  très-voisine  de  la  se-  disque  annulaire ,  entier ,  n'embras- 

conde^et  qui  habite  la  Guîane.  (O..K.)  sant  pas  étroitement  l'ovaire;  stig- 

•  M»nTJtnik«/-k                      /r«     •  mate  scssile,  orbiculé,  è  cinq  lobes 

*^^^^^^O.B0T.mA»,{Gwi-  peu  distincts;  fruit  drupacé ,ombi. 

dcl.  )  L  Hyaope  en  Provence.       (a.)  fiqu^  par  le  style  persistent ,  recou- 

MARIBOUSES.  ïns.  (  Maderaoi-  ^"^  ^^""e  écorce  épaisse  et  coriace  , 

selle  S.  Mérian.  )  Une  Guêpe  de  Su-  renfermant  un  à   cinq  noyaux  mo- 

rinam  dont  la  piqûre  est  fort  doulou-  npspermes,  entourés,  selon Lamarck, 

reuse.  Ce  mot  est  peut-être  une  cor-  ^  "?«    P'j'P®  gélatineuse  5    grames 

ruption  de  Manpoaa  espagnol ,  qui  si-  ^^^ides,  dépoumies  d  albumen,  con- 

gnke  Papillon.                              (b.)  ^^^^^    un   embryon  droit  et   ren- 

"^  versé ,  h  radicule  supérieure  et  a  co- 

MARICA.    BOT.  FHAK.  (  Willde*  tylédons  planes ,  d'après  Kunth  qui 

now.)  ^.  GiFUBB.  les  a  observés  sur  une  mine  non 

*mcftii¥r^rkOâ         e          1    •     j  mûre,  chHRmnés  et  rida,  d'après 

♦MARIÇOCA.ois.Syn.vulgairede  Gaertier.  Ce  genre  a  été  placé  par 

Tniîne-Buisson.  r.  Stlvie.  (dr..z.)  Kunth  dans  la  nouvelle  famille  tout 

•  MARIE.  01».  Syn.  de  Canard  de  ïaq««"«  *'«  proposé  le  nom  de  Bur- 

Bahana.  r.  Cànabd.                 (b.)  »«"céej.  Il  est  le  même  que  le  Dam- 

,    r"^                              '  mara  de  Gaenner,  genre  qu'il  ne 

*  MARIEE.  iNf.  NoctuaSjpoiuajL,  faut  point  confondre  avec  un  autre 
Espèce  do  Noctuelle.                    (b.)  du  même  nom ,  adopté  par  Richard. 

»«4nn7  r«A¥  a  iwrri?    «        .  ^  ^'  Dammara.  L'espèce  que  l'on  doit 

BIARÏE-GALANTE    bot.  tha».  cpnsiddrer  comme  type  ^u  Jifarignia 

LcQuinqurnacorymbifcreàlaMar-  ^   ^^^   d^^rite   dans  l'EncydoiSédie 

tmique  selon  Bosc.                       (b.)  j^^us  le  nom  de  Bunera  oSmsifilia. 

*  MARIETTE,  bot.  phaic.  L'un  des  Ç*«V,il°  ^^^Z^  balsamilere ,  indigène 
noms  vulgaires  du  Campamtla  Me-  de  1  Ile^e-France  ou  on  le  nomme 
Jimm    L.                                       (B.)  vulgairement  Colophane  bâtard.  Ses 

ma/n-rr^nf  Aïki  T  f  J  fcuiiles  sout  alterocs,  imparipinuécs , 
MABlGNAjf .  POIS.  L  un  des  noms  ^  folioles  opposées ,  coriaces  f très-cn- 
vulgaircs  du Sogo,  espèce dHoloccn.  ijèrcs,  sans  stipules.  Les  fleurs  sont 
Ue  aux  Antilles.  (b.)  blanchâtres  et  disposées  en  panicules 
MARIGNIA.  bot.  vhan .  Commer-  axillaires  au  sommet  des  rameaux  et 
fioo  avait  établi  dans  ^s  manuscrits  accompagnées  de  bractées.  C'est  sur- 
et dbpB  son  herbier  ce  genre  que  La-  tout  dans  les  fruits  que  réside  le  suc 
marek  et  Jussieu  ont  réuni  depuis  résineux  balsamique.  De  CandoUe 
au  Bunera.  Dans  sa  Révision  de  la  (Prodrom,  Sjst.  f>f .,  a,  p.  79)  >  fait 
famille  des  Térébinthacées ,  p.  19,  du Dammaranigraû9Kump\i{Iieri. 
Kunth  Ta  rétabli  et  en  a  ainsi  ûxé  ^mboin- ,  9>  p*  160^  59),  une  espèce 
les  caractères  :  calice  persistant ,  dî-  nouvelle  sous  le  nom  de  Morigoia 
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acuiifolia.  Celte  Plante  croft  dans  le$  y  a  une  feute  d'ojrthopanhc  cspa- 

Molaques.                                (g..n.)  gnole,  et  qu'il  faut  écrire  Marimona. 

MABIKANITE.  mi».  V.  Maké-  mariNGOUIN.  o«.    EspJ"d« 

'^^^''^'  genre  Bécasseau.  /^.  ce  mot.  (dr..z.} 

MARIKINA.  MAM.  Ce  nom ,  dimi-  n*  *  t>  imo  r\r^xicc  r^  j 
nutif  eapagnol  de  Marie  ,  a  été  ap-  MARli^GODlNS.  ws.  On  donne 
pliqué  à  une  espèce  d'Ouistiti ,  qu'on  {»«»?"?  dans  divers  contrées  de 
se  plaisait  sans^oute  à  appeler  d'un  J  Amenq«e  et  surtout  dans  les  An- 
nom  de  femme,  car  c'Sl  aussi  la  t^l«»  aux  Gousms  qui  sont  Irè»- 
Rosalie.  r.  ce  mot.                      (b.)  nombreux  dans  les  jpnys  chauds  ou 

leurs  piqûres  sont  encore  plus  dou- 

M  ARILA.  BOT.  PHAN.  Ce  genre,  de  loureuses  que  dans  nos  climats,    (b.) 

la  Polyandrie  Monogynie  ,  U.,  établi  ^^^^ 

par  Swartz  {Frodrom.,  p.  84),  est  •MARÎON-LAREnCHE.ois.Syn. 

ainsi  caractérisé  :  calice  à  quatre  se-  vulgaire  de  Rouge-Gorge,  y.  Syl- 

pales   disposés  en  croix ,  les   deu^  vie.                                         (dr..z.) 

cxtéiîeurs  enveloppant  la  Acun  co-  m^RIPA.  bot.  Pham.  Genre  de  la 

rolle  à  quatre  peulesî  clarain«.  très-  j.^^j„^  ^^  ConTOlvulacées,  et  de  h 


couronné  par  le  calice  pers«Unl  à  ^h^,  4^^^^  division»  obtuse»,  qui 

trois  0,1  quatre  loges  et  a  autant  de  ^^^^^^ent  mutuelleoient  ;  «^le 

valves  qu.  par  leur  mUoflexion  v.en-  ,„i,„,^„,e    dilatée  à  sa  base   et  doDt 

T*  ^fe":  "°  P'^î*"*"  7     ™'.  ««  Ji-nbe  «st  divisé  en  cinq  lobes; 

f '  "P^^»,^'^'>î*«";«' * 'y'"'':'»'^" :  cinq  étaminea  insérée»  &  u\i.se  dû 

eur,  bords  menU,ran««î  gmnes  ,^^                          ^^    d'.pr«!a 

très-nombreuses,  ceinles4d  une mem-  n^        5    ^a^  ^^«  a    ui^a\  .   \CZ 

brane  jaune  et  frangée.  jCssieu  avait  fc,^r°"t!..^P,  •  S^»         u"^ 

maitiué  la  place  de  ce  genre  entre  les  '""i?"^?,  •  *?e.'«t«!es  ;  stigmate  pelte  ; 

HvSricinéLetlesGuUifèresiiladu  fr«ut  b.locuU.re et  d.sperme.  \^Ma- 

^^     ^     \   \             «      \^^Lc^^A  ripa  scande/is  y   Aublet  et  Lftinarck, 

rappoit  avec  la  première  de  ces  lamil-  rii  *.-.      .       .\v     ^.»          a  u  • 

Infrni-U^triirture  du  Fruit  elnar  SOS  ïll"**^»    t-    1 10  ,   est  un  Arbrisseau 

les  pai  lastiucture  dulruu  el  oai  ses  «pimpant ,  dont  les  branches  ,  très- 

erames ,  mais  u  se  rapprocae  davan-  P.^       '          u.          i* 

tage  do  la  Seconde  par  son  inflores-  [o-Sues ,    r^tomben   vers  la  terre  et 

cence  semblable  à  celle  des  CaJopàj-  J""'  «"""«?  «»«/«"•»>»  P««l<«  ;  «»- 

-                          *  1      *  ^. ,#•«•*  ternes  .ovales, aiffucs,  entières,  très- 

/««par  son  style  et  son  shgmate  grandes ,  vertis  «lisses.  Le»  ttWrs. 

s.n.ples,etparse»a.Uberes,C>s^^^^^  §^   couÙur  blanche ,    forment  de 

siderations  ont  décidé  Choisy  (Mém.     _^   .     i^    .  •     i^-*   ..        -n  * 

de  la  Société  d'Hist.  Nat.  cfe  Paris,  S^^"'^"*!!    *Tn     .        If'i  r"*'  ' 

T    1    D    221^  à  le  rancer  narrai  les  f"es  sont  soutenues  par  des  pëdoncu- 

1.  1,  p.   aaij  ".  *f^^j*3^*  P?™*  *^*  les  accompagnés  de  bradées.  Cette 

Cusiees,  première  scclion  de  la  la-  tj.     .     ^^x^..«  i  *  u^  j-  j     i 

•Il     1    V    *.-rx  «-   r^«  «'  «  ^^,.«  *►  Plante  croit  sur  les  bords  de  la  ri- 

iniUe  des  Guttitères.  Un  n  en  connaît  -x  ^  a    c„^  ^          j«   «  i*  r»    • 

,              1     ,        -mj,     ',  viere  de  Sinamary,  dans  la  Guianc. 

qu  une  seule  espèce ,  Juan/a /ïice/RO-  ,             a    lir    •        *              j 

7a    Swarlz    ArWindiffèue  des  An-  Le  nom  de  J»fflr//>a  est  encore  don- 

sa   ^warlz ,  Ari»re  indigène  des  An-  ^^         ^^jj,^^  ^  Observations  sur  les 

*'"^^-                                          ^^- ^-^  Palmiers ,  p.  loo)  à  un  Palmier  de  la 

*  MARIMARI.  BOT.  WJLAN.  (  Au-  •  Guiane ,  dont  il  n'a  pas  fait   con- 

blel.)  Nom  de  pays  du  Càssia  biflorà.  naître  avec  assez  de  détails  les  carac- 

(B.)  tères  de  la  fleur  pour  qu'on  puisse 

MARIMONDA.   masi.  Humboldt  délerAiiner  à  quel  genre  iltfppnrtienr. 

dontio  ce  nom  comme  une  désigiïa-  Bàrrèlre  a  aussi   parle  de  ce  Maripa 

tion  de  pa^s  de   l'Atèle  Belzebuth.  qu'il   non^me  Cbou-MAHpn,   païen 

Nous  avons  des  raisons  de  croire  qu'il  qu'on  mange  les  jeunes  pousses  qui 
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occuDent  le  centre  de  la  touffe  de  ses  le  petit  nombre  des  ëpillets*  (o..n.) 

feuilles.                                   (o..H.)  •tAiîT^Ar'Ar'A                 V. 

MÂRITAGACA.    mam.    Et   non 

MARIPOSA.  OIS.  Espèce  du  genre  Maricata.  V.  Biarataca. 

Gros-Bec. Ce  nom  dérivedumot  qui ,  lu  a  n  tt  a  m  nrkTTii 

en  espagnol,   signifie  Papillon.  F.  MARITAMBODR.  mît.  fban. 

Gros-Btc.                             (db . .z.)  ^  V»  tT  """"^  ^^  P"^*  ^  **  Passion- 

^  naure  bleue.                               '  (b.) 

MARIPOD  ET  MARIRAOU.  bot.  .  ^  ^  „  ,^^  ^  ^^                      ^    ' 

niAN.NonidepatsderiSv^e/iiafMe-  MARJOLAINE.    Majorana.   bot. 

marieasis,  Aublet.                      (b.)  5»^-  Ce  nom  vulgaire  d'une  espèce 

m»   »«^«^r.                      n  a  Origan    avait    été    employé    par 

MARIQUE.  bot.  phan.  Pour  Ma»  ïourneforl  pour  distinguer  généii- 

rica.  V.  ce  moU                            (b.)  quement  cette  Plante  ;   mais  Linné 

MARISQUK  JfdrifCM.  BOT.  PHAN.  "\  pa»  trouvé  que  les  caraclères 

Qoeiques  auteurs  ont  forme  sous  ce  «""gneaace  genre  fussent  suflSsans 

nom,  employé  par  Linné  pour  une  P^***^  moUvcrsou  admission.  V,  Ori- 

cspèce  de  Schœnus^  des  genres  ti'ès-  ^^^'                        *                (<*••*'.) 

(USérens  dans  la  famille  des  Gypéra*  MARL.  bot.  fham.  L'un  des  syn. 

cees.  Ainsi  le  Mariêcus  de  Halier  et  vulgaires  à*Jgmsiis  Spica-P^emL  (b.) 

de  McenGb  se  compose  des  Scirpus  ^MAuiin^      ±       m 

cdaiiarU  cl  seiactuu  qui  renlrail  MAUtdïE.  géol.  Nom  proposé 

dans  Visolepis  de  Brown.  Celui  de  par  Jvirwan,  pour  réunir  plusieurs 


niinU.PiaiU,,2,u.  37a)a  mieux  défini  renl  des  Marnes  proprement  dites.  Us 
ce  genre  Marucus  qui  a  été  adopté  par  Molasses  de  Genève  et  Lausanne ,  le 
Rob.  Brown  cl  Kunlb.  Voici  ses  ca-  Schiste  niarno-bituminaux  a  emprem- 
ractères  eiçâenûels  :  épillels  formés  tes  de  Poissons  du  Mansfeld ,  seraient 
d'un  nombre  de  fleurt  (deux  à  ti-oU  5?s  Mailites  pour  Ku  wan  ;  mais  ces 
selon  R.  Brovirn  )  ;  écailles  imbriquées  distinctions  nombreuses  établies  sur 
et  distiques,  les  inférieures  vides j  quelques  caractères  particulier» entre 
\rois  ëtamines  ou  quelquefois  deux  les  mélanges  variables  presqu  à  Tm- 
seulement;  style  trifide;  point  de  nni  aue  présentent  les  substances  mi- 
soies  hypogyues  ;  akène  triquètre  néi-ales ,  et  surtout  la  création  de 
reçu  dans  rexcavalion  du  rachis.  Les  nouveaux  noms  pour  désigner  de  pa- 
espèces  qui  se  rapportent  à  ce  genre  reilles  variétés ,  sont  peut-être  plus 
ont  étë  confondues  avec  les  KUUngia  5"»*,\?l««  V^  "^»^es  pour  l  avancement 
pw   les   auteurs.    R.  Brov^n  en  a  ^e  1  histoire  naturelle  de  la  terre. 

publié    quatre   nouvelles  ,   indigè-  *  „  .  n  »*t-t  *  r>»-  ^, .  m^Tr,  (îl*  ^'1 

nés  de  li  Nouvelle  -  Hoiûnde  ;    et  *  MARMELADE  NATURELLE. 

Konth  (JVoi/.  Gêner,  ei  Spec.  Plant.  ^^-  ^haN;  Nom  vulgaire ,  aux  Au- 

œquùtoct.y  1 ,  p.  s  19)  en  a  décrit  neuf  ***A«*  »  ^\'  ^c/tnu  i>apoia ,  L. ,  qui 

qui  croissent  dans  l'Amérique  méri-  ««t  un  Arbre  du  genre  Lucuma.  r. 

dionale.  Ce  sont  des  Plantes  herba-  ^e  mot.                                         (b.) 

cées,    i  cbaumes  garnis  de  feuilles  MARMELOS.  bot.  phan.  f^.EoLé. 

seulement  à  la  base.  Leurs  épis  sont  MARMITE  DE  SINGE,  bot.  phan. 

composés  d  épiUets  nombreux ,  in-  pr   Amandb  d' Ahdos  et  Lécythis. 

volocrés,  terminaux,  rarement  so-  TUATnurkT  nrn      ^               o 

lilaires  ,   dispo^  en   ombelles  ou  .  MARMOUER.  bot.  phan.  Syn. 

aggkMnéa*és.  en  capitules..  Selon  R.  ^«  Duroia.  /f.  ce  root.                 (b.) 

Brown,  le  genre  Mariscue  a  le  port  *  MARMOLIXE.   min.   (Nutlall.) 

des  Cfpents  et  n'en  diflere  que  par  Substance  opaque  d'un,  vert  pale  ^ 
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avec  uà  ëdat  lëgèremeiil  perle  »  facile  res  ont  toutes  la  mêtife  grandeur  et 

k  entamer  avec  le  couteau  ;  pesant  la  même  forme  générale;  elles  sont 

spécif.  a,5,  et  se  présentant  en  masses  échancrées  sur  leur  côté  externe ,  et 

clivables  dans  deux  directions  obli-  présentent,  en  dedans  de  Téchancru- 

ques  Tune  à  l'autre.  Elle  est  com-  re,  un  enfoncement  dont  la  largeur  est 

posée,  d'après  une  analyse  de  Nut-  presque  e^ale à  celle  de  )a  deiittout 

tall ,  de  Magnésie  46  ;  Silice  36  ;  Eau  entière.  Les  incisives  sont ,  comme 

i5;    Chaux  a  ;  oxide  de  Fer  et  de  chet  presque  tous  les  Rongeurs ,  au 

Chrome  o,5o.  On  la  recarde  comme  nombre  de  deux  à  l'une  et  à  Taûtre 

étant  une  variété  cristallisée  deSer-  mâchoires  ;  elles  sont  très -fortes 

Sentine.  On  la  trouve  dans  ce  dernier  très-longues,  et  taillas  en  bisean  k 

Linéral  à  Hoboken  ,  près  de  Baltî-  leur  face  interne.  Le  système  de  den- 

more  aux  Etats-Unis.  (o.dbi«.)  tîtion  des  Marmottes  est  donc  très- 

»  MA.RMON.  OIS.  Syn,  de  Maca^  £f" J?^"^*  de  celui  des  Ecureuils; 

reux.  F.  ce  mot.  ^        (oH....)      ?î  ^  ,^"*  g*^«^  ^""^^^  ^^«- 

^  Diement  sous  ce  rapport  une  seule  et 

MARMONTAIN    et   MARMON-  même  famille ,  comme  on  l*a  remar- 

TAJNE.  MAH.  Vieux  noms  français  qné  ;  mais  les  premières  ont  aussi  plu- 

de  la  Marmotte.                           (b.)  steurs  caractères  qui  leur  sont  exclusi- 

MARMOR.  oiojs.  V.  Marbeb.  v«n«it  propres ,  et  qui  permettent 

de  les  distinguer ,  même  an  premier 

♦  MARMORARIA.    bot.    phjln.  coup-d'œil ,  de  tous  les  antres  Ron- 

L'un  des  noms  antiques  de  TAcan-  geui*s.  Les  quatre  meml:ves,  et  sur- 

the.                                              (b.)  tout  les  postérieurs ,  sont  trèS'-oourts; 

MARMOSE.  mam.  Espèce  du  gen-  ^  »^«  '«  para»«*ont  même  dans  l'état 

re  Didelphc.  V.  ce  mol.              (b.)  naturel  ^us  encore  qu'ils  ne  le  sont 

MARMOT    ,o«iJ/un  des  syn.    [^^1^^^^^ 

"""if!»"!!,^!^^  ""•      ^"'^      «^«ssi  les  Marmottes  son^Sl^rîiïis 

MARMOTTE.    Arctomys,    ham.    le  cas  de  toutes  les  espèces  qui  pré- 
Genre  de  Rongeurs  clavicules ,  que    sentent  les  mêmes  modifications  des 
l'on  considère  ordinairement  comme    organes  de  la  locomotion  :  leur  dé- 
appartenantàlafamilledesRats,mâis    marche  est  lourde  et   embarrassée 
qui  a  aussi  des  rapports  très-intimes    Surtout  lorsqu'elles  veulent  eoarir! 
avec  celle  des  Ecureuils.  Les  dents    Elles  ont  au  contraire  beancOup  de 
sont  en  même  nombre  que  chez  ces    facilité  pour  fooir ,  à  cause  de  la  for- 
derniers ,  c'est-à-dire  que  la  mâchoire    me  et  de  la  force  de  leurs  ongles    et 
supérieure  a  cinq  molaires  de  chaque    aussi  à  cbuse  de  la  disposition 'de 
côté ,  et  Tinférieure  quatre  seulement,    leurs  membres  de  devait ,  qui  setroo- 
Parmi  les  supérieures ,  la  première ,    vent  un  peu  tournés  en  dedans.  Les 
beaucoup  plus  petite  oue  les  autres  ,    doiets  ,   réunis   jusqu'à  la  seconde 
ne  présente  qu  un  seul  tubercule  ,  et    phalânw  par  une  membrane,  sont 
na  qu'une  seule  racme;  les  quatre    eu  nombre  de  cinq  à  Textrémité  nos- 
dernières,  qui  sont  toutes  à  peu  près    térieure  ,  et  de  quatre  seulement  à 
de  môme  forme,  ont  au  contraire    l'antérieure,  le  pouce  ne  consistant 
trois  racines  dont  deux  sont  exltT-    (du    moins  che«  toutes  les  espèces 
nés ,  et  l'autre  interne ,  et  sont  divi-    bien  connues)  que  dans   un  petit 
sées  tt*ansversalement  en  trois  collines    tubercule  placé  vers  le  haut  dn  mé- 
par  deux  sillons  profonds,  dont  le    tacarp<e,   et  foit  peu  apparent.  La 
premier  traverse  entièrement  la  dent,    queue,    très -courte  ,    ne   présente 
tandis  que  les  deux  êoUines  posté-    rien   de   remarquable.   Le   col   est 
ricUVcs  se  réunissent  par  leur  exiré-    court  ;  le  corps  est  gros  et  trabu  ,  et 
mité  interne,  et  forment  ainsi  un  petit    ses  formes  sont  généralement  iour- 
talon.  Les  quatre  molaires  inférieur    des.  Il  est  d'aiileufs  couvert  ett  en* 
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lier  d'oae  ëpaiêce  foorrare  comfOÊéà  souffrent  «lors  beaucoup ,  et  que  s'il 
de  pQÎls  laineux  et  de  poils  soyeux  est  prolonge,  elles  ne  tardent  même 
génér^lernent  longs  et  très-abonoans.  pas  à  périr.  C'est  au  reste  à  quoi  elles 
Les  yeux  sont  latéraux,  et  la  pupille  ne  sont  que  trèsn-rarement  exposées, 
est  ronde.  Le  mufle .  peu  étendu ,  est  parce  que  reitrême  profondeur  de 
compris  entre  les  deux  narines  ;  et  leurs  leiriers ,  et  le  som  qu'elles  ont 
la  lèvre    supérieure  est  fendue  eu  de  fermer  les  galeries  qui  y  conduis- 
partie,  el  divisée,  comme  chez  beau-  sent ,  font  que   la  température  s'y 
coup  de  Rongeurs  ,  par  un  sillon  maintient  presque  constamment,  mè* 
longimdîual.  iies  oreilles  sont  trèi*  me  pendant  les  plus  grands  froids ,  à 
simples  et  très-courtes ,  et  se  trouvent  plusieurs  degrés  au-dessus  de  o. 
même  presque  entièrement  cacliées  Ce  genre  ,  composé  dans  l'état  pré* 
dans  le  poil.  Il  y  a  de  chaque  côté  sent. de  la  science  d'un  grand  nombre 
(du  moins  cbe«  la  Marmotte  des  Alpes)  d'espèces ,  si  l'on  admet  toutes  celles 
cinq  mamelles,  dont  trois  sont  ven*  qui  se  trouvent  indiquées  dans  les 
traies  et  deux  pectorales.  auteurs,  mais  qui  est  encore  très- 
Les  Marmottes  sont  au  nombre  des  imparftiitement  connu ,  habite  égale- 
Rongeurs  omnivores  de  quelques  na-  ment  1* Amérique  et  l' Ancien-Monde, 
turaustes.  Elles  mangent  eu  euet  à  peu  On  est  redevable  de  sa  formation  à 
prés  UnU  ce  qu'on  leur  donne ,  des  Gmelinqui ,  dans  la  treizième  édition 
iruics,  des  feuilles,  des  racines  ,  du  du  SyUema  Sûturœ^  sépara  pour  la 
paiofdelsviandeetmêmedeslnsectes;  première  fois  les  Mai-mottes  des  Rats, 
néanmoins  c'est  de  matières  végétales  avec  lesquels  Linné  les  avait  confon- 

2u*elles  se  nourrissent  de  préférence,  dues.  Nous  décrirons  d'abord  l'espèce 
lies  se  creusent  de  profondes  et  spa-  type  du  genre, 
cienses  retraites ,  qui  consislent  ordi-  La  M armottb  des  Alpes  ,  Arcto^ 
nairement  en  deux  galei  ies  aboutis-  my^  Marmotia^  Gm.  ;  Mus  Arciomya , 
sant4nn«sorle  de  cul-de-sac;  c'est  le  Pall.,  a  plus  a  un  pied  du  bout  du 
Qu'elles  se  renferment  dans  la  saison  museau  a  l'ongine  de  la  queue  $  elle 
uoide  pour  se  livrer  à  leur  léthargie  est  généralement  d'un  gris  foncé  avec 
biberaale ,  qui  oonunencedès  que  la  le  bout  de  la  queue  noir,  les  pieds 
température  n'est  plus  que  de  Sou  g",  blanchâtres,  le  tour  du  museau  blanc* 
£ll«S  scmt  alors  tres-grasses ,  et  leur  grisâtre ,  et  les  parties  inférieures  du 
ëpipJoon  est  chargé  d'une  grande  corps  d'un  roux  clair.  Cette  espèce , 
anondance  de  feuillets  adipeux;  elles  oui  habite  les  montagnes  alpines  de- 
son  t  au  contraire  assez  maigres  k  1  Europe ,  est  connue  de  tout  le  mon<> 
l'époque  de  leur  réveil ,  et  leur  poids  de  ;  et  personne  n'ignore  que,  malgré 
total  est  même  alors  sensiblement  di-  son  apparence  stupide,  elle  est  uu 
minué.  «  Cette  différence  de  poids  des  Animaux  les  plus  susceptibles 
nous  prouve  évidemment,  dit  Mangili  d'éducation.  Elle  est  d'ailleurs  asses 
(Mémoire  sur  la  léthargie  des  Mar-  intelligente ,  et  ses  mœurs,  dans  Ter 
mottes  y  Ann.  Mus.  T.  ix),  que  la  tat  de  nature,  sont  tout^-fait  dignes 
graiaae  dont  elles  sont  pourvues  leur  d'attention.  Elle  creuse  ordinaire- 
est  infiniment  utile  ;  non-seulement  ment  sa  retraite  sur  le  penchant  de  Li 
il  s'en  consomme  une  partie  pendant  montagne,  en  sorte  que  les  deux  ga« 
'               '*  léthargique;  mais  elles  en  le  ries  ne  se  trouvent  pas  dirigées  ho* 


[posées  par.  1  élévation  ou  par  la  supérieure  qu' 

l'abaissement  de  la  température.  9 On  son    domicile  et   qu'elle   en    sort. 

Sait  en  effet  que  les  Marmottes ,  de  La  partie  centrale ,  celle  oii  elle  se 

même  que  tous  les  autres  Animaux  tient    habituellemeni ,    est  de    ni- 

hibernans  9  .se  réveillent  dès  que  le  veau  ;    on    y  trouve  toujours  un» 

froid  vîeni  i  augpienter,  qu'elles  grandequànutéds  foinetdemoqsse,. 
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qu'elle  prend  le  soiii  d'y  transporter  bout  du  museau  gris  argenté.  Elle 

pendant  Tëtë*  Chaque  terrier  est  l'ou-  vit  ,  comme  nous  L  avons  indiqué , 

vrage  et  la  propriété  d'un  assez  grand  dans  des  contrées  plus  froides  que  la 

nombre  d'mdividus  qui  forment  ce  Marmotte  des  Alpes  ;  mais  elle  n'ha- 

--.» '.. * !j.j  !»:• _ii-     1^-  I *__ 


3 ne  est  venue  de  récolter  le  foin  qui  au  midi, 

oit  former  pendant  l'hiver  le  Ut  de  La  ^Makmotte  dx  Qvj&bbo  ,  Penn., 

toute  la  troupe:  tous  ceux  qui  font  Quad.,  p.   970;  Ardomyè  empêtra ^ 

partie  de  la  même  société  ,  travaillent  Gm.;  Mus  empêtra ,  Pall.,  est  la  Mai^ 

ensemble;  el  lorsqu'ils  ont  préparc  motte  du  Canada  de  rËacyclopédie 

ce  qui  leur  est  nécessaire ,  l'un  d^eux  méthodique,  mais  non  pas  celle  de 

se  couche  sur  le  dos ,  et  les  autres ,  Buffon  ;  elle  paraît  également  difiërer 

le  tirant  par  la  queue,  s'en  servent  de  la  Marmotte  de  Québec  de  Fors^ 

comme  d*un  chanot  pour  transporter  ter ,  espèce  que  nous  décrirons ,  d'à- 

leurs  provisionsau  domicile  commun,  près  Harlan,  sous  le  nom  de  Marmotte 

On  dit  encore  que  quand  la  troupe  de  Parry.  Elle  est  généralement  d'un 

vient  à  sortir  pour  brouter ,  ou  pour  brun  noirâtre  varié  de  blanc,  avec  le 

jouer  sur  le  gazon,  comme  il   ar-  sommetdelatéted'unbiiin uniforme 

au  brun  rougeâtre  sur  l'occi- 
joues  et  le  menton  d'un  blanc 
pour  grisâtre  sale ,  et  la  poitiine  et  les 
veiller  à  la  sûreté  générale.  Enflu  (  et  pâtes  de  devant  d'un  roux  vif;  la 
ce  fait ,  non  moins  remarquable  que  queue ,  assez  courte ,  est  couverte  de 
les  précédens ,  est  beaucoup  plus  cer-  poils  noirs  assez  abondans.  La  Mar- 
tain)  quand  Tépoque  de  la  Idthar^ic  motte  de  Québec  habite  particulière- 
hibernale  est  venue ,  l'Animal  se  com<  ment  le  Canada  et  les  environs  de  la 
pose ,  avec  les  provisions  qu'il  a  faites  baie    d'Hudson  ;    elle  est  plus  an* 

Sendant  la  belle  saison  ,  un  petit  tas  ciennement  et  beaucoup  mieux  oon- 
e  fourrage ,  de  forme  ordinairement  nue  que  toutes  les  autres  Marmottes 
sphérique ,  et  an  centre  duquel  il  va  de  l'Amérique.  Celles-ci ,  considé- 
se  placer;  il  y  entre  toujours  à  reçu-  rées  par  divers  auteurs,  les  unes 
Ions ,  tenant  dans  sa  bouche  une  poi-  comme  de  simples  variétés  Ae^VArc- 
gnée  de  foin  qu'il  emploie  a  boucher  tomys  empêtra  ,  et  par  d'autres  , 
l'ouverture  par  laquelle  son  corps  a  comme  devant  au  contra  ire  for  mer  des 
pénétré.  Li  Marmotte  des  Alpes  ne  genres  nouveaux ,  paraissent  étne  as- 
paraît  pas  être  à  beaucoup  près  aussi  sez  nombreuses.  Ainsi  l'auteur  de  la 
féconde  que  la  plupart  des  Honneurs  ;  Faune  américaine  que  nous  avons  dé- 
cile ne  fait,  dit-on,  dans  1  année  jà  plusieurs  fois  citée ,  Richard  Uar- 
qu'une  seule  portée  de  cinq  petits  lan,  établit  qu'il  lexiste  dans  l'A- 
environ.  mérique  du  nord,  jusqu'à  <mse  es- 
Le  BoBAK ,  Bufif.  T.  xiii  ,  pi.  18  ;  pèces  distinctes ,  et  il  les  décrit  tou'* 
Arctomys  BubaCy  Gm.  La  Marmotte  tes  en  détail  et  avec  beaucoup  de 
de  Pologne,  de  quelques  auteurs,  soin  dans  son  ouvrage.  Nous  croyons 
habite  également  l'Europe ,  mais  plus  donc  devoir  suivre  à  cet  ésard  ce  na— 
particulièrement  sa  partie  la  plus  sep-  turaliste,  tout  en  remarquant  que 
tentrionale,  et  ullcse  trouve  ésale-  lu  plupart  des  espèces  qu'il  admet 
ifient  dans  le  nord  de  l'Asie.  Elle  est  étant  encore  inconnues  en  France*, 
généralement  d*un  gris  jaunâtre  mêlé  bon  travail  doit  encore  laisser  quel- 
de  brun  noirâtre,  avec  les  parties  infé-  que  doute  sur  la  réalité  de  leur 
rieures  du  corps  d'un  fauve  roussâ*  existence. 

tre  clair,  la  queue  et  la  gorge  rous-  Le  Monax  ,   Edwards ,    ^v.   11  ; 

sâtres ,  le  tour  des  yeux  hrun  ,  et  le  BuE,  Suppl.  m  ;  Arctomys  Monax  , 
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Gm., Uari., Esp.  i,  p.  168;  Otmcttlus 
baiamenaiSy  Gilesby ,  a  les  oreilles  ar- 
rondies y  les  ongles  longs  et  aigus  ;  le 
pelage  d'un  brun  ferrugineux  un  peu 
moins  fonce  surles  flancs  et  les  parties 
inférieures  du  corps  aue  sur  le  dos  , 
avec  le  museau  gris  Dleuâtre  et  la 
quene  noirâtre.  Gelte  espèce,  c|oeHar- 
lan  a  obsenrëe  vivante ,  habite  par^ 
ticulièrement  la  partie  centrale  des 
Etals-Unis. 

La  Marmotte  m  BfTssoimi ,  j4rc~ 
tom^»  Miâsouriensis  ^  Warden;  u#. 
Ladouickuii^  Ord^Geog.  de  Guthrie; 
Uarl.  y  Esp.  m ,  p.  160,  est  générale- 
ment  d*nii  rouge  brun.  Elle  a  la  tête 
large  et  déprimée  en  dessus  ;  les  yeux 
orands;  l^ris  brun  obscur  ;  les  oreil- 
Its  courtes  et  comme  tronquées  ;  les 
moustaches  de  moyenne  longueur 
et  de  couleur  noire;  en  outre,  de 
longues  soies  naissent  au  -  dessus 
de  l'œil  et  sur  la  joue.  Tous  les 
pieds  sont  pentadactyles  ,  couverts 
de  poils  trèfr-courts ,  et  armés  d'on- 
ces noirs  assez  longs.  La  queue  , as- 
sez courte ,  présente  vers  son  extré- 
mité une  bande  brune.  Cet  intéres- 
sant Rongeur ,  dont  le  Muséum  de 
Philadelphie  possède  un  très-bel  in- 
dividu ,  a  reçu ,  dit  Harlan ,  le  nom 
impropre  de  Chien  de  prairie ,  à  cause 
d'une  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  son  cri  et  l'aboiement  du 
Chien.  On  imite  assez  bien  ce  cri , 
ajoute  le  même  auteur ,  par  la  syllabe 
tÂeàf  lorsqu'on  la  prononce  avec 
une  sorte  de  sifflement.  Cette  espèce 
est  surtout  abondante  dans  la  pro- 
vince du  Missouri,  oii  l'on  connaît 
sous  le  nom  de  Villages  des  Chiens 
de  prairie  y  certains  lieux  oii- se  trou- 
vent rëanis  en  grande  quantité  les 
lerriers  de  ces  Animaux.  Quelques- 
uns  de  ces  villages  des  Cniens  de 
pnirie  n'ont  qu'une  petite  étendue, 
mais  d'autres  ont  jusqu'à  plusieurs 
milles  de  circonférence. 

La  quatrième  espèce  admise  par 
Harlan,  est  celle  qu'il  nomme \y^/ic- 
omiyê  tndecemlineaia',  c'est  le  Ron- 
geur décrit  par  Biitchill ,  sous  le  nom 
<ie  Sciurus  iridecemlineatusyoxx  l'Sca- 
reoil  de  la  Fédération  de  plusieurs 
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ouvrages ,  et  particulièrement  de  ce 
Dictionnaire,  mais  (suivant  Harlan) 
c'est  à  tort  qu'il  à  été  placé  parmi  les 
Ecureuils,  dont  il  s'éioigne  à  beau- 
coup d'égards  ;  la  forme  générale  du 
corps,  de  la  tête  et  des  oreilles,  la 
longueur ,  la  direction  et  la  forme  de 
la  queue ,  enfin  la  forme  et  la  pro- 
portion des  jambes  et  des  ongles ,  le 
rapprochent  en  effet  des  Marmottes 
dont  il  a  aussi  les  mœurs.  Au  reste 
Desmarest  avait  déjà  en  France  soup* 
çonné  les  véritables  rapports  de  cette 
espèce,  ou'on  pourra  nommer  Mar- 
motte de  la  Fédération ,  si  (comme nous 
le  pensons  aussi)  elle  doit  réellement 
être  placée  dans  le  genre  Arctomys. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  Harlan  nous  ap- 
prend qu'elle  se  creuse  des  terriers  , 
et  ne  monte  pas  volontiers  dans  les 
Arbres.  Elle  est  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'Amérique  du  nord, 
et  se  trouve  depuis  les  lacs  les  plus 
septentrionaux  jusau'à  la  rivière  a  Ar- 
kansa  ,  et  très-probablement  jusque 
dans  leMexique.  (/^.  pour  sa  descrip- 
tion l'article  EcuitEi7ii<,  T.  vi). 

La  Mabmott£D£  Franklin  ,  Arc^ 
tomya  Frankliniiy  Sabine,  Trans. 
Lin.  T.  xni)  Uarl.,  Esp.  v. ,  p.  167; 
connue  aussi  sous  le  nom  de  Mar- 
motte grise  d'Amérique ,  a  la  gorge 
d'un  blanc  sale;  lespous  du  dessus  du 
corps  sont  courts  et  annelés  de  noirâ- 
tre ,  de  blanc  sale ,  de  noir ,  de  blanc 
jaunâtre  et  de  noirâtre  (en  sorle  (]ue 
le  pelage  est  d'un  gris  jaunâtre  varié)  ; 
ceux  du  ventre  sont  noirâtres  à  leur 
origine ,  d'un  blanc  sale  à  leur  extré- 
mité ;  enfin  la  queue  est  couverte  de 
poils  annelés  de  blanc  et  de  noir ,  et 

garaît  elle-même  dans  son  ensein- 
le  annelée  des  mêmes  couleurs.  Les 
incisives  supérieures  sont  rougeâtres, 
les  inférieures  plus  pâles.  On  remar- 
que en  outre  des  moustaches  (qui 
sont  de  couleur  noire),  de  longs  poils 
qui  naissent  au-dessus  et  au-dessous 
de  l'œil. 

La  Marmotte  db  Richardson  , 
Arctomys  Hickardsonii ,  Sabine ,  loc. 
cit.;  Harl.,  Ësp.vi ,  p.  168 ,  est  aussi 
connue  sous  le  nom  oe  Tawny  Ame^ 
rican  itfa/TRO/ (Marmotte  d'Amérique, 
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couleur  de  tan).  Elle  a  le  fonmet  la  prMdentt ,  le  nerdde  TAfli^rique 
de  la  tête  couvert  de  poils  courts  noi-  septentrionale, 
râtres  k  la  base ,  plus  clairs  au  som-  La  MAUfoXTXBRAcaTVHi ,  Jrcio- 
met;  le  museau  couvert  de  poils  m^«Ârac^/ttra,  Harl.^Esp.  i,Sapp., 
brunâtres  se  Joiguant  à  ceux  du  som*  p.  3o4;  Jlniêonyx  bradwura  >  Rann.  j 
met  de  la  tête;  les  joues  de  même  ^icrn^M^Mt^ «S;««r/v/ (rÉcureuil fouis- 
couleur  ;  la  ^orge  d'un  blanc  sale ,  la  seur),  Lewis  et  Glarke ,  exp.  Min., 
partie  supérieure  du  corps  couverte  avait  servi  de  type  à  l'ëiablissemeot 
de  poils  courts  et  doux  au  toucher ,  du  genre  Aaisonys  de  Bafinesquei 
qui  sont  noirâtres  à  leur  base  »  fauves  genre  qui  ne  doit  pas  ^tre  oonsenrë , 
i  leur  extrémité  i  le  dos  k  peu  près  suivant  Harlan  »  les  espèces  qui  Is 
de  même  couleur  que  le  sommet  de  composaient  n'étant  que  de  ténti- 
la  tête;  les  flancs  d'uu  gris  brunâ*  blés  Marmottes.  La  Suarmotte  bra- 
tre  ;  les  parties  ioférieures  d'un  brun  ehyure  est  ■  génàmlement  d'un  brun 
roussâtre^  enfin  la  queue  couverte  de  tirant  sur  le  gris  roussâtre,  avec  led«B- 
poils  annelés»  longs,  mais  peu  abon-  foua  du  corps  rougeâlre  t  la  queue 
dans.  Les  oreilles  sont  ovales  et  cour-  forme  le  septième  de  la  longueur  to- 
tes  ;  les  ongles,  de  couleur  cornée ,  taie ,  d'un  brun  rouseâtre  en  deasus , 
sont  arqués  et  aigus;  seulement  le  et  elle  estd'ungrisaefék'endeiseus, 
doigt  interne  des  pieds  de  devant ,  blancbe  sur  les  bords.  Cette  eipèoe , 
très-petit  et  très-reculé  en  arrière ,  qui  vit  en  société  k  la  manière  de 
est  terminé  par  un  petit  ongle  ob-  VArciomy^  JLudouUiwti ,  habile  les 
tus.  Harlan  n'indique  pas  d'une  ma*  plaines  de  la  Colombie* 
nière  précise  la  patrie  de  cette  es-  La  Marmotta  BOuaaK ,  Anixmji 
pèce ,  non  plus  que  celle  de  la  précé-  rufa^  Harl.,  Esp.  ui ,  JSuppl.,  p.  9o8; 
dente  ;  il  ne  donne  non  plus  aucuns  AaUonfx  rufa^  Rafin.,  est  géDérale- 
détails  sur  leurs  moeurs  et  leurs  ha-  ment  d'un  brun  rougeâtre  ;  les  oreil- 
bitudes.  les  courtes  et  minoes  sont  couvertes  de 
La  Marmotte  POUDRiE  ,  Afcia^  poils  courts ,  d'un  rouge  brun  unifor- 
mes pruinosa ,  Gm . ,  Harl. , Esp.  vu ,  me.  Elle  habite  les  plaines  boisées  de 
p.  169,  est  de  la  taille  d'un  Lapin;  la  Colombie»  où  elle  ne  parait  pas  être 
elle  a  le  bout  du  nés  noir ,  les  oreilles  très«commune  ;  car  nous  apprenoos 
courtes  et  ovales,  les  joues  hlan-  de  Harlan  que  le  capitaine  Lewis  a 
châtres.  Le  pelage  »  formé  de  poils  offeit  des  sommes  considérables  aux 
cendrés  k  leur  racine,  noirs  dans  leur  ludiens ,  sans  pouvoir  se  procurer  un 
milieu ,  blanchâtres  k  leur  extrémité ,  seul  individu  vivant, 
est  dans  son  ensemble  d'un  gris  Enfin  la  dernière  espèce  adaiise  par 
blanchâtre.  La  queue  est  d'un  noir  Harlan  estœlle  qu'il  nomme ^rc/0'n/^ 


croyait  venu:  du  nord  de  l'Amérique  généralement  d'un  rouge 

septentrionale .  uniforme ,  avec  le  dessous  du  col  et  le 

La  Marmottb  de  Paert  ,  ArtOh'  ventre  plus  clairs  que  les  autres  par- 

m^    Panjii  ,    Richardson  ,    exp.  ties  du  corps.  En  outre  des  mousta^ 

Franklin  ;  ilarl. ,  Esp.  vu,  p.  170;  ches  ,  on  remarque  aussi  de  longs 

TEcureuil  de  terre ,  Hearne ,  Joum. ,  poils  qui  naissent  au-dessus  des  yeux, 

a  les  mains  antérieares  pentadactyles;  Chaque  pied  a  cinq  doigts ,  parmi 

le  museau  très-obtus;  les  oreilles  très-  lesquels  les  deux  externes  sont  les 

Petites;  la  queue  allongée ,  noire  k  plus  courts.  Cette  es]^èce  quih^ite 

.  extrémité  ;  le  corps  marbré  de  noir  les  plaines  du  Missouri,  a ,  comme  ou 

et  de  blanc  en  dessus ,  d'un  roux  le  voit ,  les  plus  grands  rapports  avec 

ferrugineux  en  dessous.  Cette  espèce  VArciomyt  JLudoffieùuû  ,  dont  elle 

a  des  aba)Oues  ;  elle  habite ,  oomme  pourrait  ànen  ne  pas  difiSércr*  l^  W" 
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lyt  sockl  d«  Raftncttivey  t^pe du  ptm6/mtws(Sjfêf.  Nui.,  i3*  édit. ,  T»  1, 

oottTCfto  genre  Cynomj»  de  oe  iiâtu«-  pag.  S597 ,  u»  3?  )•                  (D..B.) 
raliste ,  pantt  ëgaleniciit  M  rapporter 

aa  même  Animai.  MARNE,  oioii.  Mélange  naturel , 

Telles  sont  les  espèoesadmises  dans  et  dans  des  proportions  très*Taria«- 

le  genre  Arctomy  par  Richard  Uar-  blés,  des  particules  calcaires ,  ar^* 

Un  9    mais    il    n'est    pas   impossv»  leuses  et  sablonneuses,  d'une  tënaité 

ble  que  quelques-unes  d'entre  elles  telle  que  leur  réunion  présente  à  l'oeil 

doÎTent ,  quand  elles  seront  mieux  une  substance  homogène  dont  les  ca» 

connues,  en  être  séparées»  C'est  ainsi  nclAres  minéralogiques  prindpanz 

qu'une  espèce  d'Europe ,  leSouslik,  sont  d'être  très-peu  dure,  souvent 

long- temps  considérée  comme  une  même  très-tendre  et  friable ,  d'avoir 


comme  lui  au  genre  Arctomya^  on  reté  et  se  fond  facilement.  Gesder* 

ne  possède  enoore  è  leur  égard  que  niers  traits,  joints  è  celui  de  donner 

des  descriptions  fort  incomplètes  ou  lieu  k  une  très-vive  effervescence 

même  des  indications  fort  vagues  ;  et  avec  l'Acide  nitrique ,  distinguent  les 

on  chercherait  vainement  à  établir  Marnes  des  Argiles  proprement  dites, 

d'une  manière  certaine  à  quel  genre  tandis  que  le  résidu  considérable  qui 

ib  doivent   réellement   appartenir,  reste  au  fond  de  la  dissolution  par 

Tds  sont  :  le  Ma  olin ,  Mus  Mau/inuê^  l' Acide  nitrique  établit  une  différence 

Molina  y    ArUomyê  ManUna^  Sh.  ,  entre  elles  et  les  Calcaires  sans  roé- 

qoi  aurait  tous  les  pieds  penladae»  lange. 

tjles  et  les  dents  semblables  pour  leur  Malgré  ces  distinctions  qui  parais* 
nombre  et  leur  disposition  à  celles  de  sent  bien  tranchées,  cependant  à 
la  Souris:  la  Marmotte  de  Circassie  l'exception  de  quelques  substances 
de  Pennant ,  Mus  Tacàerkesaicus ,  particulières  que  les  usages  auxquelê 
Ersl.,  (|ui  a  les  jambes  antérieures  elles  sont  propres  font  désigner  par 
courtes  ,  les  yeux  rouges  et  bril-  tout  le  monde  sous  le  même  nom ,  il 
lans,  etc.,  et  qui  se  creuse  des  terriers  est  difficile  de  savoir  si  beaucoup  de 
auxenvironsdu  fleuve  Terek  ;  et  sur-  dépôts,  dont  les  couches  nombreuses 
tout  le  Gundi  de  l'Atlas ,  Mïta  Gundi ,  et  souvent  très  -puissantes  entrent 
Rothmauti,  Arctomya  Gundi,  Gm.,  essentiellement  dans  la  composition 
qui  n'aurait  que  quatre  doigts  à  tous  des  divei*s  terrains  seoondaii'es  et  ter- 
res pieds.  Le  Hamster  a  également  tiaires,  doivent  être  considérés  comme 
reçu  les  noms  de  Marmotte  de  StraS-  appartenant  è  des  variétés  de  Cal- 
bo'ure  et  de  Marmotte  d'Allemagtke  eaire  ou  d' Argile ,  ou  bien  comme 
[K,  iiAlfSTEm),  et  le  Daman  celui  de  étant  de  véritables  Marnes.  La  diffi- 
Marmotte  bâtarde  d'Afrique  (  Vos-  culië  qui  est  ici  la  même  que  pour 
maer)  et  de  Marmotte  du  Cap.  (^.  toutes  les  substances  minérales  roé- 
Damak.)                       (is.  o.  st.-h.)  langées  est  d'autant  plus  grande,  que 

MARMOOTOxN.  ham.   L'un  des  t^i^jt^^xT^ 

noms  vulgaii^es  des  Béliers  réservés  Sw           •     ♦  îi^  ^^w  I5^iVutrt 

pour  éulons.                                (a.)  Sf*}?'  T*"«"*  «^;«'»  P^*"**  a  un  autre. 

^                                              ^    '  De-là  viennent  les  expressions  lour- 

MARNAT.xoLi«.Adanson  nomme  nellement  employées  dans  les  des- 

ainsi  (  Voy.  au  Sénég. ,  d .  1  a ,  fig.  1  )  eriptions  géologiques ,  d'Argile  mar- 

nne  Coquille  du  genre  Turbo ,  dont  neuse ,  de   Cucaire  marneux ,   de. 

Unné  a  fait  une espèos  particulière  4  Marne  calcaire ,  ou  Marne  argileuse^ 

laquelle  il  «  donn^  le  nom  de  Tuiéo  Marne  sablonneuse  ^  etc.  \  exprès- 
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sùona  que,  loin  de  bannir,  il  est  bon 
d'employer,  puisqu'elles  expriment 
vaguement  les  modifications  sans 
nombre  qui  existent  dans  la  nature , 
mais  dont  il  faut ,  à  ce  au*ii  me  sem- 
bla se  garder  de  limiter  le  sens  d'une 
manière  trop  étroite  et  trop  systéma- 
tique, dans  la  crainte  de  donner  en  les 
employant  des  idées  inexactes. 
Les  auteurs  allemands  désignent  la 
*  Marne  sous  le  nom  àeMergel^  dont 
Wemer  .ne  distinguait  que  deux  va- 
riétés :  la  Marne  terreuse,  Merget 
ErdCy  et  la  Marne  endurcie  ^/^er/i^er- 
teter  Mergely  qu'il  regardait  comme 
des  espèces  de  Calcaires.  Haiiy,  ne 
considérfint  pas  avec  raison  la  Marne 
comme  un^  substance  minérale  par- 
ticulière ,  mais  comme  un,  mélange 
d'Argile  et  de  Calcaire,  l'appelait 
Argile  calcarifére.  Brongniart  (Traité 
de  Minéralogie  )  fait  des  Marnes  une 
espèce  de  son  ordre  des  Pierres  ar* 
giloïdes ,  sorte  d'appendice  aux  véri- 
tables Minéraux  ,  et  que  .depuis  il 
comprend  dans  I.1  classification  des 
Roches  d'apparence  bemogèue  et  ten- 
dre, . 

Vauleur  célèbre  que  nous  venons 
de  cîlei*  reconnaît  parmi  les  Marnes 
deux  variétés  principales  ;  1°  les 
Marnes  argileuses  se  délayant  et  fai- 
sant une  pâte  courte  avec  l'eau  ;  va- 
riant pour  les  coukurs  du  gti$  au 
jaune ^  au  vert  et  brun,  quelquefois 
marbrées  de  gris ,  de  jaune ,  de  rou- 
ge. C'est,  à  cette  variété  :qu'il  faut 
rapporter.la  Terre  ou  Argile  à  potier 
(Marne  argileuse  figuliae),  qui  res- 
semble beaucoup  à  l'Argile  plasti- 
que par  sa  texture  fine  et  serrée  ^ 
mais  qui  a  moins  de  ténacité  et  se 
casse  plus  facilement  qu'elle,  en  pré- 
sentant des  surfaces  raboteuses  aans 
la  cassure.  Quoique  toujours  elle  fasse 
efièrvescew^e  avec  l'Acide  nitrique , 
elle  ne  contient  quelquefois  que  cinq 
pour  cent  de  Chaux  carbonatée ,  et 
rarement  plus  de  quinze ,  ce  qui  suffit 
cependant  pour  la  rendre  fusible  au 
feu..  La  couche  puissante  de  Marne 
vbrlc  qui ,  dans  les  terrains  des  eu- 
wons  de  VAriâ ,  et  i^otamiucut  à 
Montmartre ,  recouvre  la  formation 
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gypseuse ,  est  un  exemple  de  Maroc 
argileuse  ;  c'est  elle  qui  est  employée 
à  la  fabrication  des  tuiles ,  des  bri- 
ques, des  carreaux  autour  de  la  ville, 
et  qui  alimente  un  grand  nombre 
d'établissemens  dans  la  vallée  de 
Montmorency.  Les  Marnes  argileuses, 
scbistoïdes  et  compactes,  difièreul  en* 
tre  elles  par  leur  texture  et  par  leur 

Î;isement.  La  première  «  dont  la  cou- 
eur  est  assez  généralement  foncée, 
est  quelquefois  confondue  avec  les 
Schistes  et  l'Argile  schisteuse  des 
terrains  houillers  (Schiefentkon)  avec 
lesquels  elle  se  trouve.  A  la  seconde 
sous-variété  se  rapportent  des  Marnes 
verdâtres  et  d'un  gris  marbré,  qui  sé- 
parent les  bancs  de  la  seconde  masse 
de  Plâtre  à  Montmartre ,  et  qui  sont 
employées  comme  pierre  à  détacher: 
on  peut  en  rapprocher  aussi  quel- 

rîs  Terres  à  foulon  employées  en 
gleterre   et  dans   d'autres  pavs. 
3^.  Les  Marnes  calcaires  difiereiit des 
précédentes  par  la  difficulté  avecla- 
quelle  elle  font  pâte  avec  l'eau  ;  on 
ne  parvient  à  lier  les  parties  humec- 
tées que  si  prélirainairement  on  les 
a  réduites  par  le  broyemeot  à  une 
très-grande  ténuité.  Quoique  souvent 
assez   dures   pour   êtres  employées 
dans  les  constructions,  les  Marnes 
calcaires  n'ont  point  de  ténacité;  elles 
se  brisent  facilement,  et  souvent  elles 
se  réduisent  d'elles-mêmes,  soos  Tin- 
fluence  atmosphérique,  en  une  pous- 
sière fine  ;  leui^  couleuurs  dominantes 
sont  je  blanc,  le  iaunâtre;  elles  of- 
frent beaucoup  plus  rarement  des 
teintes  foncées  que  les  Marnes  argi- 
leuses. La  plupart  des  couches  de 
Marne  qui  précèdent  et  surmontent 
la  formation  gypseuse  des  environs 
de  Paris ,  et  celles  qui  alternent  arec 
les  lits  de  Plâtre ,  appartiennent  à  la 
sous-variélé  de  Marne  calcaire  com- 
pacte. Une  autre  sous- variété  oflfre 
une  structure  fissile  schistoïde;  c'est 
à  elle  qu'il  faut  rapporter  les  célèbres 
Sdiistes  calcaires  d'Œningen  près 
du  lac  de  Constance,  duLocle  près  de 
Neufchâtel ,  d'Aix  en  Provence,  qw 
renferment  entre  leurs  feuillets  des 
débris  nombreux  de  Végétaux ,  de 
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Polissons ,  de  Repûks  el  de  G>quilles  les  Marnes  en  amas  aa  milieu  d  au- 
d'eau  douce.  Oa  regarde  assez  gêné-  très  subslances,  elles  se  présentent 
mlement  aussi  comme  des  Marnes  pi  us  v  généralement  en  couches  oui 
calcaires  schistoïdes  celles  qui ,  au  alternent  avec  des  Calcaires  et  oes 
mont  Bolca,  près  Vérone,  renferment  Argiles  ;  elles  offi'ent  alors  tous  les  ca  > 
une  si  prodigieuse  quantité  d'Icbtbvo-  ractères  de  dépôts  sédimenteux  o^l^é- 
lithes;  mais  la  dénomination  quon  rés  sous  des  eaux  tranquilles  qui  tr- 
ieur applique  souvent,  de  Calcaire  naient  en  suspension  les  particules 
marneux  ou  de  Schiste  calcaire ,  les  dont  elles  se  composent ,  et  qui  dansy 
désigne  tout  aussi  bien  que  ceux  des  beaucoup  de  cas  ont  été ,  comme  pluf» 
eoTiroos  d'Eichtedt  et  de  Pappen*-  fines,  séparées  mécaniquement  d'un 
hetm ,  non   moins  célèbres  par  les  mélange  plus  grossier ,  et  transport 
Fossiles  nombreux  qu'ils  contiennent,  tées  ,  en  raison  de  leur  pesanteur 
On  a  donné  le  nom  de  Marne  sili-  spécifique ,  loin  du  lieu  oii  s'est  fait 
ceuse  feuilletée  à  une  couche  parti-  le  premier  délayement.  Beaucoup  de 
culière  de  la  formation  gypseuse  de  Marnes  paraissent  avoir  été  portées 
Montmartre  qui,  au  milieu  de  ses  par  des  courans  continentaux  qui  les 
feudlets,  contient  des  rognous  ou  des  ont  laissé  déposer ,  soit  dans  des  lacs» 
tables  de  l'espèce  de  Sdex  connu  sous  soit  dans  la  mer. 
Je  nom  de  Ménilite.  Cette  Marne,  oui        En  perdant   Teau  qui   les  tenait 
est  brune  et  se  délite  en  feuillets  très-  délayées  el  en  se  desséchant,   le;^ 
minces,  est  remarquable  par  la  pe-  Marnes  ont  affecte  différentes  formes- 
tite  quantité  d'Alumine  et  de  Chaux  les  unes  se  sont  fendillées  dans  tous 

3tt  elle  contient ,  son  analyse  ayant  les  sens ,  d'autres  se  sont  divisées 
onné  ,  sur  cent  parties,  environ  par  le  retrait  en  parallélipipèdes,  et 
soixante  de  Silice,  huit  de  Magnésie,  même  en  colonnes  prismatiques  ana- 
une  k  quatre  d'Alumine  ,  une  de  logues  à  celles  des  Basaltes^  On  voit 
Chaux ,  etc.  Quelques  auteurs  regai^  un  exemple  de  cette  dernière  disposi- 
dent  comme  une  variété  bitumineuse  lion  dans  une  Marne  calcaire,  blan- 
4\e  Marne  feuilletée  le  Minéral  qui  se  che  et  compacte ,  de  la  formation 
trouve  auprès  de  Syracuse,  en  Sicile,  gypseuse ,  sur  les  bords  de  la  Seine , 
et  auquel  Cordier  a  donné  le  nom  près  d'Argenteuil.  Le  premier ,  avec 
de  Dusodyle.  F^.  ce  mot.  notre  ami  Desmarets ,  nous  av^ns  fait 
Comme  on  vient  de  le  voir ,  les  connaître ,  il  y  a  plus  de  seize  années , 
Marnes  ne  contiennent  pas  seule-  une  sorte  de  retrait  encore  plus  re- 
nient de  l'Argile ,  du  Calcaire  et  du  marquable.  (Journal  des  Mines,  mais 
Sable  ;  la  Magnésie ,  les  oxides  de  Fer  1 809.  )  Mous  l'avions  observé  d'abord 
entrent  dans  le  mélange  qui  les  cons*-  dans  une  couche  de  Marne  calcaire 
tiiue,  mais  accessoirement.  C'est  par  jaunâtre,  remplie  en  même  temps  de 
la  présence  de  la  Mignëste  que  l'em-  crjstaux  de  Sélénite  et  de  nombreuses 
ploi  de  cerlaines  Marnes  en  agri-  empreintes  de  Coquilles  marines,  qui 
culture  est  plus  nuisible  qu'utile;  fait  partie  de  la  troisième  masse  de 
cest  aux  oxides  de  Fer,  de  Man-  Plâtre,  visible  alors  dans  une  car- 
ganèse  qu'elles  doivent  leurs  couleurs  rière  dite  de  la  Uuttc-aux-Gardes  , 
variées.  Les  paillettes  de  Mica  carac-  au  pied  de  Montmartre ,  du  coté  de 
térisent  par  leur  existence  presque  la  route  de  Sain  t-Ouen,  mais  actuel- 
constante  les  dépôts  puissans  et  cou-  lement  comblée.  Depuis  lors ,  cette 
timis  qui ,  dans  le  sud  de  la  France,  même  couche  a  été  suivie  dans  toute 
dans  les  collines  sub-apennines,  la  ceinture  nord  de  Paris,  à  partir 
la  Dalmatie,  la  Hongrie,  les  environs  de  Passy  jusqu'au  fdubourg  du  Tein- 
de  Vienne  en  Autriche ,  etc. ,  appar-  pie ,  et  elle  a  présenté  les  indices  d'un 
tiennent  à  une  mémo  formation  mo-  semblable  retrait.  Dernièrement  en- 
(^crnc  riche  en  Coquilles  fossiles.  corc ,  nous  venons  d'en  retrouver  des 
Bien  que  Ton  trouve  quelquefois  exemples  remarquablçs  par  certaines 
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modifications  particulières,  do&tnous  tîon  qu'on  ne  peut  pas  supposer  dans 

parlerons  ci-après ,  dans  des  Marnes  la  Marne  la  préexistence  de  solides 

calcaires  très -dures  qui  accompa*  cubiques  k  la  formation  des  pyrami- 

gnent  les  deux  bancs  d*Huîtres  fossdes  des  ;  car  la  base  de  chacune  de  celles- 

supérieurs  a u  Gypse,  4  Montmorency,  ci ,  qui  serait  Tune  des  iâces  du  cube, 

Moulignôn  Saint-Prix.  Voici  ce  que  n'est  jamais  libre  et  apparente  ;  elle 

Ton  observe  dans  lei  premières  Mar-  se  confond  toujours  avec  la  niasse  de 

nés  que  nous  avons  citées ,  c'est-à-  la  Blâme.  Avant  que  d'avoir  bien 

dire  dans  celles  de  Montmartre  :  si  conçu  cet  assemblage  des  six  pyra* 

l'on  Irappe  un  bloc  de  Marne  pour  le  mides ,  et  loraquW  en  trouva  isoié^ 

briser,  il  s'en  détache  souvent  une  ment  quelques-unes ,  on  a  été  tenté 

pyramide  à  quatre  faces  striées  assez  de  regarder  chacune  d'îles  comme 

profondément,  et  parallèlement  aux  des  moitiés  d'octaèdre.  Aussi,  malgré 

côtés  de  sa  base,  qui  sont  à  peu  près  l'explication  que  nous  avons  donnée 

égaux  entre  eux  et  ont  d'un  à  cinq  dans  le  temps,  nous  les  avons  sou- 

et  six  pouces,  la  hauteur  de  la  pyra*  vent  entendu  citer  sous  le  nom  d'oc- 

mideest  environ  égale  À  la  longueur  de  taèdres   de  Montmartre.   Senit*ce 

chacun  de  ces  côtés  et  son  sommet  est  ainsi  qu'il  faudrait  entendre  ce  que 

obtus  (f^.  les  planches  de  ce  Dict.^fiff.  dit  de  Born  des  Marnes  présentant 

i).  La  cavilépyramidale  laissée  dans  Te  des  octaèdres?  et  Ëmmeriing ,  qui 

bloc  de  Marne  (  fig.  s ,  x  )  «paraît  au  dit  que  l'on  a  trouvé  dans  des  Marnes 

premier  aspect  n'être  que  le  moule  ou  des  pseudo-cristaux ,  ayant  la  forme 

l'empreinte  de  la  pyramide  qui  vient  d'une  pyramide  a  quatre  faces  dou- 

de  se  détacher  ;  mais  en  examinant  et  blcs  ,   a-t-il   voulu   indiquer  autre 

séparant  avec  précaution  le  bloc ,  on  chose  que  ce  mode  de  retrait?  Il  nous 

s'aperçoit  bientôt  que  la  cavité  a  pour  a  toujours  paru  évident  c|ue  Tonne 

parois  quatre  faces  d'autant  de  pyra-  saurait  attriouer  cetle  division  si  sin- 

mides  semblables  4  la  première,  et  gulièrement  régulière  k  une  cristal- 

dont  les  sommets  se  réunissent  en  un  lisation ,  et  qu'elle  ne  pouvait  avoir 

point  central.  Enfin,  le  système  se  été  que  le  produit  d'un  retrait  par 

complète  par  une  sixième  pyramide  dessèchement}  mais  il  &  ut  avouerque 

dont  le  sommet  est  directement  op-  nous    croyons    difficile  de   rendre 

posé  è.celuî  de  la  première  pyramide,  compte ,  d  une  manière  satisfaisante, 

Four  se  faire  une  idée  exacte  de  cette ^  d'un  semblable  effet  par  cette  cause, 

disposition,  qu'il  est  difficile  d'ex-*  La  solution  de  cette  questionaexcité 

pliquer  sans  une  figure,  il  faut  se  l'attention  de  plusieurs  savansiGi- 


et  se  figurer  quelle  sera  la  division  rallèles  d'un  solide  prismatique,  et 

opérée  dans  la  masse  solide  par  l'in-  particulièrement  d'un  cube  dontl'au- 

tersection  de  ces  différens  plans.  Il  tre  face  serait  appuyée  sur  uu  pl>u 

est  évident  qu'il  en  résultera  six  py-  résistant.  Ce  savant  ingénieur  étalait 

i*amides  semblables  ,  dont  tous  les  sa  supposition  par  des  calculs  rigou- 

sommets  seront  réunis  au  centre  du  reux ,  et  par  les  observations  enU^e* 

cube  ,  et  qui  auront  chacune  pour  prises  par  Coulomb  et  Rondelet  pour 

base  l'une  des  faces  de  celui-ci  (fig.  4).  connaître  la  force  avec  laquelle  les 

On  voit  encore  que  chaqi^e  face  des  différentes  pierres  employées  dans  les 

pyramides  sera  en  contact  immédiat  constructions ,  résistent  au  poids  des 

avec  l'une  des  faces  d'une  autre  pyra-  masses  dont  elles  sont  chargées.  En 

mide.  Toutes  ces  circonstances  sont  effet.  Rondelet  avait  vu  que  des  eu- 

offertes  par  le  mode  de  retrait  que  besde  matière  homogène,  de  pierre 

nous  cherchons  à  décrire ,  k  l'excep-  calcaire  par  exemple ,  étant  fortement 
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oomfiriméft  sur  deux  fftoespardléles,  wnit  d'aToir  commencé  dans  plu- 

ae   MTtftgeaient  ea   six  pyramides  siears  points  isolés  ,  au  milieu  d  une 

semblables.  Mais ,  par  cette  explica--  masse  plus  ou  moins  molle.  Mais 

lion  ingénieuse  y  on  ne  peut  rendre  qui  a  déterminé  le  retrait  4  commen- 

raison  des  stries  aue  présentent  les  cer  ainsi  ?  c'est  ce  que  nous  ne  sau- 

lacea  des  pyramides  qui  devraient  rions   expliquer.    Iious   nous   con- 

étre  lisses;  et  au  surplus^  on  rencon-  tenterons  de  faire  remarquer  que» 

tre  ces  pyramides  dans  la  même  cou-  si  dans  une  pâte  humide  une  cause 

cbe,  placées  suivant  des  directions  qui  quelconque  vient  faire  qu'un  point 

se  croisent  ;  de  plus  y  les  sommets 

six  pyramides ,  qui  aont  obtus ,  « 

que  nous  l'avons  dit ,  laissent  entre  parexemp    ,  ^   

eux  un  vide  qui ,  au  lieu  de  faire  pré-  técules  d  eau  qui  se  combineraient 
sumcr  une  pression ,  indique  au  cou-  chimiquement  avec  d'autres  molé- 
traire  on  éçartement  ou  retrait.  Cest  cules  accessoires  dans  la  pâte) ,  les 
cette  dernière  observation  qui  lie  le  molécules  s'écarteront  de  ce  point 
fût  précédent  à  celui  qui  nous  reste  dans  des  directions  opposées  ;  et  la 
4  rapporter  et  que  voici  :  dans  la  pâte,  diminuant  de  volume  en  raison 
Blâme  calcaire  très-compacte  des  inverse  de  son  éloignement  du  point 
sommets  de  Montmorency,  Mouli*-  central  oii  a  commencé  le  desséche- 
gnon  Saint-Prix,  ou  observe  un  grand  ment,  il  se  fera  nécessairement  des 
nombre  de  cavités  cubiques  dont  les  solutions  de  continuité  ,  des  fentes 
nlus  petites  ne  sont  visioles  qu'à  la  qui  auront  lieu  suivant  les  diagonales 
loupe  f  et  dont  les  plus  grandes  n'ont  oififérentes  des  forces  les  plus  rappro- 
mie  quelques  lignes  de  diamètre,  chées.^  Si  le  retrait  s'opère  dans  six 
Nous  les  remarquâmes  long-temps  directions  principales  opposées  les 
sans  pouvoir  nous  rendre  compte  unes  aux  autres ,  douze  fentes  seront 
d'nne  telle  régularité  i  nous  vîmes  produites  chacune  sur  la  ligne  in  ter- 
que  plus  ces  cavités  étaient  grandes  médiaire ,  entre  deux  forces  perpen- 
et  moins  les  parois  en  étaient  planes  s  diculaires  l'une  k  l'autre  h  partir 
celles-ci  devenaient  de  plus  en  plus  du  point  central  ;  et  le  résultat  sera 
conveies 
réunion 

fat  _ 

eérant  par  la  pensée  cet  effet  croissant,  dont  par  conséquent  les  bases  ne 

la  masse  solide ,  au  centre  de  la-  sauraient  exister  réellement.  Le  phé- 

SoeUe  était  la  cavité  cubique ,  serait  nomène  n'aura-t-il  pas ,  quant  aux 
iTÎsée  en  six  pyriimides  qui  auraient  effets ,  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
chacune  pour  sommet  la  paroi  con-  de  la  pression  extérieure ,  quoique 
▼exe  de  la  cavité,  et  nous  vîmes  produit  par  une  cause  agissant  du 
alors  dans  chacune  de  celles-ci  l*ori-  dedans  au  dehors  ? 
gine  d'une  division  pyramidale  analo-  Les  Marnes  en  général  jouent  dans 
gneè  celles  des  Marnes  de  Montmartre  la  nature  un  râle  dont  1  importance 
(^.  les  planches  de  ce  Dict.,fîg.  5).  No-  e^it  bien  supérieure  à  celui  de  la  plu- 
tre  conjecture  ne  tarda  pas  è  devenir  part  des  substances  minérales  sim- 
tmeTéri  té  démontrée;  car  nous  sûmes  pies,  dont  l'existence  n'est  presque 
que  dans  les  mêmes  couches  on  avait  toujours  qu'accessoire  dans  les  cou- 
trouTédespvramides  isolées,  et  nous  ches  dont  se  compose  Técorce  ter- 
en  rencontrâmes  nous-méme  quelques  restre,  tandis  que  celle-ci  est  dan» 
fragmens.L'ideniité  d'origine  ne  peut  beaucoup  de  lieux  essentiellement 


i^rder 
^retrait  particulier,  dont  le  caractère    ceux  qui  constituent  les  collines  sub- 
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apenuînes»  et  on  les  retrouve  dans  qu'à  présentlaissës'étaUîr dans d*«u- 

presque  toutes  les  formations.  Plu-  1res  qui  en  possèdent  tous  les  moyens 

sieurs  variétés  alternent  avec  les  lits  et  en  retireraient  les  plus   grands 

de  Schiste ,  de  Grès  et  de  Charbon  avantages.  Pour  le  succès  de  l'opéra- 

de  terre  dans  les  terrains  houiilers.  tion,  non-seulement  il  n'est  pas  in- 

Des  Marnes  diversement  colorées  en  différent  d'employer  toute  espèce  de 

vert,  et  surtout  en  rouge,  abondent  Marne,  mais  il  Uut  encore  que  les 

tellement  dans  les  terrains  gypseux  qualités  de  celle  employée  soient  en 

et  muriatifères ,  que  les  Anglais  ont  rapport  avec  la  nature  de  la  terre 

désigné  spécialement  celui  de  ces  ter-  que  Ton  veut  amender  par  ce  moyen, 

rains  qui  sépare  la  formation  houLl-  Les  Marnes  argileuses,  par  exemple, 

1ère ,  des  Calcaires oolithiques  sous  le  conviennent  aux  terres  sablonneuses 

nom    particulier    de    Marne    rouge  qu'elles  rendent  plus  tenaces  et  plus 

{red  Mari).  Les  grands   dépôts  de  propres   k    retenir   l'humidité;    les 

Calcaire  jurassique  sont  entrecoupés  Marnes  calcaires  au  contraire  servt- 

par  des  séries  puissantes  de  couches  ront  à  ameublir  les  terres  argileuses 

marneuses   dont  la  couleur  domi-  tropgrasses;les  Argiles  ou  les  Sables 

nanteestle  gris  et  le  vcrdâtre.  Quel-  purs  pourraient  à  la  rigueur  opérer 

quefois  les  couches  de  Marne  qui  al-  ces  deux  actions  mécaniques  ;  nzats 

ternent  avec  des  dépôts  très-coquil-  il  paraît  que  la  quantité  de  carbonate 

liers  ne  renferment  pas  de  Fossiles,  de  chaux  qui  entre  dans  la  composi- 

ou  bien  ceux  qu'elles  renferment  sont  tion  des  Marnes  exerce  une  action 

dans  un  état  de  conserva  (ion  différent  chimique  favorable  à  la  végétation, 

de  celui  des  couches  inférieures  ou  soit  que  ce  sel  absorbe  l'oxigène  de 

supérieures;  ils  sont  en  général  plus  l'air,  soit  qu'il  fournisse  aux  Plantes 

entiers  ;  elles  renferment  des  sque-  de  l'Acide  carbonique  et  rende  so- 

lettes  d'Animaux  qui  sont  entiers  et  lubie  Thumus  qui  doit  les  nourrir, 

des  débris  de  Végétaux  bien  conscr-  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que 

vés.  Sous  le  rapport  de  la  nature  des  l'effet  des  Marnes  sur  les  terres  n'est 

Fossiles  qu'elles  renferment,  on  peut  pas  rapide;  il  n*est  le  plus  souvent 

distinguer  des  Marnes  marines  et  des  sensible  que  la  seconde ,  la  troisième 

Marnes  d'eau  douce  ;  mais  il  faut  re-  ou  même  la  quatrième  année ,  mais  il 

marquer  que,  dans  les  premières,  des  dure  jusqu'à  quinze  années  et  plus. 

débris  d'êtres  terrestres  ou  fluviatiles  H  faut  que  l'expérience  apprenne  au 

sont  associés  aux  dépouilles  généra-  cultivateur  quelle  est  la  quantité  de 

lement  entières  de  productions  ma-  Marne  qu'il   doit   répandre  sur  sa 

rines.  terre,  car  une  trop  loi  te  dose  peut 

Les  Marnes  ne  sont  pas  seulement  produire  une  stérilité  complète.  Pour 

d'un  grand  inlcrêt  pour  le  géologue  ;  les  employer ,  les  Marnes  ooivent  être 

les  usages  auxquels  elles  sont  pro-  réduites   en    poudre  ;    et  beaucoup 

J)res  invitent  les  fabricans ,  et  surtout  d'entre  elles,  qui  paraissent  fort  dures, 

es  agriculteurs ,  si  les  rechercher  et  s'y  réduisent  d'elles-mêmes  en  se  dé- 

à  étudier  leur  variable  composition  ;  litant  par  leur   exposition    à   l'air, 

elles  sont  employées  ,  comme  nous  Aussi  est-on  dans  l'habitude  de  Ves 

l'avons  déjà  dit,  pour  la  fabrication  laisser  réunies  pendant  quelque  temps 

des  poteiies  ,  des  tuiles  ,  carreaux  ,  en  tas  auprès  des  mamières  avant 

etc. ,  pour  le  dégraissage  des  draps ,  que  de  les  employer.  A  défaut  de 

etc.  ;  mais  leur  emploi  sur  les  terres  Maine  proprement  dite ,  on  emploie 

cultivées ,  pour  en  modifier  la  nature  aux  mêmes  usages  ,   dans  quelques 

et  les  rendre  plus  fertiles,  est  de  In  contrées,  la  Craie,  des  amas  de  Co- 

plus  haute  importance.  Le  marnage  quilles  fossiles  {Falunt)^  des  Vases 

<les  terres  est  une  pratique  suivie  de  de  mer ,  et  même  la  Chaux  éteinte  à 

temps  immémorial  en  certaines  cou-  l'air.  Il  faut  éviter  de  se  servir  des 

tâées,  et  que  la  routine  n'a  pas  jus-  Calcaires  ou  Manies  qui  contiennent 
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iTDp  de  Magnésie ,  {mree  qu'il  paraît  rùhc  commun  dans  certains  cantons 

«rae  eette  substance  frappe  les  terres'  de  la  France.  (b.  J 

ciestériihë.  (ce.) 

•MARO.   BOT.   PHiLN.  ï Garcia,  .MARRON  dtrÇIMARRON. zooi.. 

dtép-rl-EcIuse:)  S,u.  de  CocoUer.  KuTr^VurSâ Je":i ^ ! 

»MAROC  ou MOROC.OM. Espèce  l^î^T'^i!^*™!"  histoirt du genrebu- 

du genre  Coucou.  ST.)  "'»«iP<^'-ciierunçassageaeVuey, 

uu  geiu*  v»««<u.  v:/  gyjj,  jjjgjj  ^^j  ^^^  -jjj^^  pensé.  «  Ce 

MAROGHOS.  OIS.    (  Albert  -  le>  mot  s'applique  pareillement ,  dit-il   à 


l'Oiseau    imaginaire  si  bizarrement  ?//w      if    '       "ï"'  se  cache  dans 

dëcritsous  ce  nom  pwrLaChesnaye-  '5?  f^"'  *^î  cavernes  et  1^  monta^ 

des-Bois.                                      (E.)  ^"  pour  échapper  aux  châtuncns 

^  ^  rigoureux  dont  on  ràccable.  Le  mi- 

*  MARON    ROTL    moll.    Pour  sdrablc  végète  tristement   dans   les 
Marbo9rott. /^.  ce  mot.            (».;  lieux  déserts,   cherchant    quelques 

*  MARONITE.  MiK.(LiDk.)S>n.  jjcijies  agrcsjes,  quelques  mauvais 
de  Made.  r.  ce  mot.              (o..N.)  ^  "'.*^  '  rebut  des  Animaux,  pour  sou- 
tenir sa  vie.  Lom  de  son  pays,  de  sa 

M AROTOU.  OIS.  et  BOT.  L'un  des  famille,  de   ses  amîs,  il   demeure 

noms  vulgaires  du  Milan  dans  cer-  toujours  en  crainte  d'être  découvert 

tains  cantons  de  la  France  océanique,  et  tnépar  les  blancs.  Dans  les  colonies 

On  rétend  aussi  auxSouchets,  Cy-  les  blancs  vont  en  effet  à  la  chasse 

perus .                                             (b  .  )  des  Nègres  Marrons  ou  fuyards ,  et  les 

MAROTTL  BOT.  phan.  L'Arbre  J"^"*  *  .^^"P*  .^«  ^"«'l  comme  des 

^u  Malabar,  décrit  et  figuré  sous  ce  rf\^:  ^  .^  *^"  malheureux  acca- 

nom  par  Rhécde,  ne  peut  être  rap-  "lés  de  misère  reviennent  demander 

porté,  avec    quelques  probabilités,  '«"^  grâce ,  on  lœ  punit  cruellement^ 

a  aucun  des  genres  connus.  Les  carac-  ®^  *^  attachera  une  grande  chaine- 

tères  que  cet  auteur  en  a  donnés,  ne  R°^'  '®*  empêcher  de  fuir  désormais  ; 

suffisent  même  pas  pour  déterminer  V*  7  «^n*  P^^uif  le. reste  de  leu»  jours 

dans  quelle  famille  on  doit  le  placer^  ^  '^  merci  d  un  Homme  ^i ,  ayant 

car  Jussieu  indique,  mais  avec  beau-  ^"f  PJ?^^}**  *"«•  eux ,  est  intéressé  à 

coup  de  réserve,  les  Sapindacées  ou  jnultiplier  leurs  travaux,  sans  qu'il 

ptutôt  lesBcrbéridécs.           (o..  n.)  !f""'  «»  revienne  le  moindre  profit  : 

MAROniTTTF     ma     E«.Ar-.   An  >^^  trouvent  encore  heureux  lors~ 

MARQUETTE,   ois.    Espèce   du  qu'on  ne  les  accable  pas  de  coups.» 

genreGaUmule. ^. cemot.   (dr.,b.)  Nous avonsconnu personnellement 

M  AROUTE.  BOT.  PHAN.  Nom  vul-  ^f  ^  créoles  et  des  blancs  oui  n'avaient 

^airc  d'une  espèce  de  Camomille,  de-  ISÏ**"®  ^^\^^^  celui  de  chasseurs 

TCDue  le  type  du  RenreMaru/a  deCas-  ^  nommes.  Ils  battaientles  bois  et  le* 

HDi.  r.  Maruta.                    (O..N.)  monlaçnes,  chargés  de  cordes  pour  at- 

MAJIQUETTE.  mojul 
cheurs  donnent  ce  nom 


de  roktea.  (b.;  ,nent  quipayait  une  prime  pour  ces 

MARRACHEMIN.     bot.     tu\s,  sortes  drofïrandes.  Dès  que  de  tels  clias- 

L'un  des  noms  vulgaires  du  Mar-  scui*s  savent  qu'il  s'est  échappé  unes- 

TOME  "X.  l3 
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dave  d«  qndqae  habitation ,  ils  Tont  dix  dantf  $  corolle  bilaUée  i  dont  le 

chex  le  propriétaire  et  s'arrangeât  tnbe  est  on  peu  plus  Ions  oue  U  a- 

avec  lui  à  bas  prix  ^  pour  la  Ipropriëté  lice ,  légèrement  arqué  ;  la  lèvre  su- 

du  fuyard,  nous  avons  encore  vu  périeure  dressée  ,  plane,  étroite  et 

un   de  ces  Marrons  reconduit  chez  bifide;  l'inférieure  a  (rois  lobes iné- 

son  maître,  auquel  celui-ci  fit  cou«  gaux,  deux  latéraux  plus  petits^oyales 


reux  était  employé  à  épouvanter  par  térieur  de  la  corolle  ;  style  trèfr-oourti 
des  cris  les  Oiseaux  et  les  Sinses ,  le  terminé  par  un  stigmate  à  deux  lobes 
long  des  champs  de  Maïs  ou  ae  Ris.  inégaux.  Ce  genre  se  compose  d'une 
De  tels  exemples  sont  fort  rares  à  vingtaine  d'espèces ,  dont  la  plupart 
Maacareigne;plus  fréquens  à  l'Ile-do-  sont  indigènes  de  TEurope  roëndio- 
France,  assez  communs  k  la  Guiane ,  nale  et  orientale.  On  en  cultive  plu- 
très-nombreux  à  la  Martinique,  et  sieurs  dans  les  jardins  de  botanique; 
lurent  si  multipliés  à  Saint- Domin-  et  quelques-unes,  par  exemple  le 
gue ,  que  les  plaintes  des  victimes  par-  Mamibium  peregrinum ,  si  ce  n'était 
vinrent  enfin  jusqu'au  Dieu  vengeur,  la  petitesse  de  leurs  fleurs,  mérite- 
On  a  encore  étendu  le  nom  de  raient  de  fixer  l'attention  des  ama- 
BLleron  à  d'autres  créatures  moins  leurs  comme  Plantes  d'ornement. Les 
i  plaindre  sans  doute  que  les  nègres ,  deux  espèces  suivantes  offi*ent  assez 
et  appelé  ainsi  une  espèce  de  Poisson  d'intérêt  pour  que  nous  en  donnions 
du  genre  Spare.  une  courte  description, 

BIârron  iviNEUX,  un  Conchi(ère  Le  Mahrubb   coMmm,  Jfonu* 

du  ffenre  Game.  bium  vulgan ,  L.  et  Rich. ,  not  Méd.» 

BlARRON  Eon  ,  le  jr«/«s /2icûu/s ,  p.   a6i,  a  une   racine  vivace,  qui 

etc. ,  etc.                                      (b.)  donne  naissance  à  des  tiges  dressées, 

*'Mi,S;oK'»lf'ie.  froiU   d.  ti.<«   fo™«m  .«x  ««elle»  d« iW- 

l'Hippocasune.  ***  **?  verUcille»  compcte»,  «xom- 

rfïiKON  DB  CocHOT.»,  les  ncine<  ffR^^f  ^  l*''»»"  «*«  '{«*=«*»  ''fZ. 

du  CYdame  commun  *  courtes.  Cette  PUnte  est  tort 

MIbbo»  d'Eau  ,   Jes  fruits  de  la  «>™«u°e  dans  les  lieux  incuU«,»ttr 

M  ^^                     '  U  bord  des  routes  et  des  fossés  de 

.Ma^on  hoir,  un  Agaric  dans  presque  toute  l'Europe.  Elle  disparaît 

p^yjgj                  '            °         /j,  \  cependant    en   certaines    contrées , 

'*  comme   par   exemple  dans  la  ré- 

MARRONNIER,  bot.  phan.  L'un  '  gion  Alpine.  Le  l^mibe  est  d'une 

des  noms  du  Ghâtaignier ,  qu'on  a  odeur  aromatique  comme  musquée, 

ëtendu  à  l'Hippocastane,  appelé  vul-  et  d'une  saveur  acre  ,  qui  dénotent 

fairemeutMAR]ioNNi£RD'lNDB,etau  en  lui  des  propriétés  assez  actives. 

Wvia ,  appelé  Marronnier  a  fleurs  (Test  un  bon  stimulant ,  dont  l'usage 

BOUOB8.  y.  HiPPOCASTANBet  PaYia»  peut  convenir  dans  certains  cas  d'à- 

(b.)  ménorrhée   et   dans    les   catarrhes 

MARRUBE.    Mamibium,    bot.  cbroniques. 

PB  AN.  Genre  de  la  famille  des  Labiées  Le   Marrvbb  Faux-Digtamke  » 
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Ses  tiges  fODt  •ons-frute^eentiBs ,  han-  rymbifôres  de  Jussîeu  et  k  la  Syng^ 

tes  de  cinq  i  six  décimètres,  000-  nësie  égale  de  Linné.  Il  offre  pour 

vertes,  ainsi  que  toutes  les  parties  caractères  essentiels^  inyoluçre  com* 

de la  Fiante,  d'un  duTet  blanchâtre  posé  d'écaillés  lancéolées,  disposées 

et  très-abondant;   les  feuilles  sont  presque  sur  deux  rangs;  réceptacle 

oordîibrmes,  presque  arrondies ,  cré»  garni  de  paillettes  de  la  longueur  de 

nciées  et  très-ridées  ;  les  fleurs ,  de  Pinyolucre  ;  calathide  de  fleurs  tou* 

couleur  rosée ,  sont  disposées  par  tes  bermaphi-odites  et  fertiles ,  dont 

Terticilles  rapprochés  et  accompa-  la  corolle  est  régulière ,  à  cinq  divi- 

gnés  de  bractées  spatulées  et  velues,  sious  linéaires;  ovaire  allongé,  sur-^ 

On  a  cru  que  cette  Plante  représen-  monté  d'un  style  à  deux  stigmates 

tait  le  fameux  Diclamne  de  Crète  des  réfléchis;  akène  oyale,  strié,  sur- 

poëtesderantiquitéf  mais  il  est  plus  monté  de  ci oq  paillettes   membra- 

probable  que  ce  spéciflque  était  une  neuses.  Ce  genre  se  compose  de  trois 

espèce  d'Origan.                    (o...if .)  espèces ,  M.  lanciolafa  ,  latifblia  et 

MARRTJBLA.STRUM.  bot,  pu  an.  ^g^^ifolia,  qui  habitent  1«»  Caro- 

Les  espèces  dont  se  composait  le  *i"i«.«*  ^?  contrées  iroismes  de  1 A- 

genre  constitué    sous  ce    nom  par  ménque  du  nord.                    (o..N.) 

TouTDefort,  ont  été  réparties  dans  »»  AnorkiJiMTB'      «#     j    . 

les  gmrti  Siderilis ,  Stac/trs  et  Léo-  MARhDENIE.    Mandenta.    bot. 

nams  de  Linné,  r.  ces  mots.  (o..n.)  ^h^?-  Ç:*"""/*,  \  ^"^''H*  des  As- 

vtDDTTOTTTiiir                        TT  clépiadécs  et  de  la  Pentandne  Digy- 

MARRUBIUM.  bot.  phan.  r.  nie, L., établi parR.Brown(/;i»41 

^^^^'  Transaci. ,  1 ,  p.  a8  )  qui  l'a  ainsi  ca- 

MARS.    INS.    Gec^&oy  af>pelle  ractérisé:   corolle  urcéolée ,  quin^ 

aÎBsi  le  Papilio  Ilia  de  Fabricius.  quéfide ,  quelquefois  l'otacée  ;  cou*^ 

Ce  nom  a  servi  depuis  à  désigner  une  ronne  staminale  â  cinq  folioles  com- 

petite  iamille    du  genre  Nympkalis  primées ,  indivises  et  simples  inté- 

de  Utieiile.  ^.  Ntmphais.       (g.)  rieurement  ;  anthères  terminées  par 

MARS.  Mm.  Syn.  de  Fer  chez  les  ^°«  membrane;  masses  poUiniques 

alchimistes,  d'oii  il  était  passé  dans  dressées,  fixées  par  la  base;  folh- 

la  chimie  ancienne.                     (b.)  <^"*««  ^^^^^   grames  aigretlees.  Ce 

u  i  n  o  a  mr  A                     ,a            \  genre  est  extrêmement  rapproché  du 

^  MARSANA.  BOT.PHA».(Sonnerat.)  Pergularia,  duquel,  selon  R.  B^wu 

ôyn,  de  Murraya.                        (b.)  lui-même ,  il  ne  diffère  que  par  les 

^lARSCHALiLIA  on  MARSHALi-*  folioles  simples  de  la  couronne  sta- 

LIA.  BOT.  PBAK.  Ce  nom  {[énérique  minai e,  tandis  qu'elles  sont  augmen- 

a  eu  deux  emplois.  Scopoli  Ta  subs-  tées  d'une  laciniure  dans  les  Pergu*- 

tîtaéàceluide/2acoii3ea,  genre  d'An-  .laires.  Les  cinq  espèces  qui  compo- 

Met ,  qui  a  été  réuni  à  VHomalium  sent  ce  genre  croissent  dans  la  Nou- 

^e  Jacquin.  Dtens  son  édition  du  Sysr  velle-Hollande  ,  entre  les  tropique^. 

kma  F'egeiabUium  de  Linné  ,  Gme-  Ce  sont  des  sous- Arbrisseaux,  le 

Im,  tout  en  adoptant  cette  substitu-  plus  souvent  volubiles,  à  feuilles 

tioQ,  a  également  admis  la  même  dé«  opposées,  assez  larges  et  planes  ;  à 

ttomination  don  t  s'était  servi  Schreber  fleurs  tantôt  en  cymes  ,  tantôt  en 

pour  un  genre  de  Synanthérées  qui  thyrses   situés    entre    les    pétioles, 

a  reçu  depuis   d'autres  noms,  tels  Brown (/oc. c</.,e/F/t></r.iVof/.-ifiro/.y 

<ftte  ceux  de  Penoonia^  Traitenichia  p.  46j)  les  a  distribués  en  deux  sec- 

et  Phyteumopêiê ,  proposés  par  Mi-  tions.  La  première ,  caractérisée  par 

chaux,  Persoon  et  Poiret.  C'est  donc  son  stigmate  mutique ,  renferme  les 

à  ce  dernier  genre  que  le  nom  de  Mcutàenia  vehuina ,  viridiflora ,  ci' 

ManckalUa  doit  être  appliqué ,  prîn-  nemscena  et  auopeolena.  Cette  dem ière 

dpalement  à  cause  de  son  antériorité,  espèce  a  été  décrite  avec  plus  de  dé- 

Le  Marachailia  appartient  aux  Go-  tails  et  figurée  par  Rudge.  {DransacS. 

i5* 
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ofLinn.Sacieijr,  x,p.  999,  lab.  ti.)  de  subsUmce  géUiinea»,  ei  d'une 

La  seconde  section  ne  cou  tien  tqu'une  membrane  interne  .dure  et  coriace, 

seule  espèce ,  M.  rusiraia.  Elle  se  janne ,  qui  prësenle  à  sa  surface  un 

distin|^ue  des  Traies  Marsdënies  par  point  particulier  par  lequel  doit  sor- 

son  stigmate  rostre  ;  les  masses  polli-  tir  Tembryott  lors  de  son  dëvelop- 

niques  sont  rëniformes,  presque trans*  peraent;  mais  ^ui,  du  reste,  n'ofire 

versales ,  fixées  par  leur  extrémité  aucune  continuité  vasculaîre  avec  U 

qui  est  éloignée  du  corpuscule  du  Plante  oièré  ;  la  graine  est  tout-è-fait 

stigmate.  Cette  section  est  désignée  libre  eu  milieu  de  la  substance  gâa- 

par  R.  Brown  sous  le  nom  de  Ne--  tineilse;  les   autres  organes  »  pins 

pKrandra,  (O..N.)  nombreux,  sont  des  sacs  memora- 

MARSEA.  BOT.  PHAN.  (Adanson.)  ««"»».«««;*>?*«»»   légèrement  par 

Syn.  de  Baccharis.  (b,)  ^  l^Uroidité  »  s  ouvrant  alors  au  wm- 

m.  Af^ot^.TT       .*â-nokTtvm  "■«t  Bl  renfermant  au  muieu  aun 

MARSEAU  ou  MARSAULT.  bot.  ^n^^^  gélatineux  des  globules  sphé- 

PHAN.  Même  chose    que  Marceau,  riques  assez  nombreux,  beaucoup 

f^.  ce  mot.   Ces  orthographes    de-  plus  petits  que  les  graines.  Les  Plantes 

yraient  être  préférées,  vu  1  etvmo-  qui  composent  cette  section  rampent 

logiç  ,  qui  vient  de  ce  que  le  Saule  ^u  fond  des  eaux  stagnantes  pcupn>- 

amsi  nommé  fleurit  dans  le  mois  de  fondes  et  sont  complétcroent  submei^ 

°^ïi'i  n  crrrimc.  T  ♦    ^^'^  %^^'  I^curs  feuilles  sont  enroulées  en 

MAR5ETTE,  bot.  phàN.  L  un  des  crosse ,  avant  leur  développement , 

noms  vulgaires  du  PiUeum  pratense.  comme  dans  les  Fougères-Danslt  Pilu- 

^_  ._,„.,-- .  (*;)  laire,  cesfeuilles  ne  doivent  être regar- 

MARbHALLIA.  bot.   phan.  r.  dées  que  comme  des  pétioles  dont  les 

Mabscbaixia.  folioles  sokit  avortées  $  dans  le  Ifflr- 

MAR5ILÉACEES.     Maniieaceœ*  aiiea  ,  les  folioles  ont  une  structure 

BOT.  CBYPT.  Cette  petite  famille ,  dé-  tout*à*fait  semblable  à  celle  des  pin- 

signée  successivement  sous  les  noms  nules  de  certaines  Fougères  >  mais  ce 

de  R/iizospermeë  f  de  Salpîniéea  et  de  n*est  que  par  leurs  organes  végétatif 

Marsiléacées  f  paraît  avoir  été   plus  que  ces  deux  familles  se  ressemblent; 

généralement  adoptée  sous  ce  dernier  leur  fructification  est  tout^-fait  dif- 

nom.  Quoique   ne   renfermant  que  férente. 

quatre  genres ,  elle  se  divise  en  deux  Dans  la  seconde  section  de  cette  fa- 
groupes  très-naturels  et  assez  dilTé-  mille ,  à  laquelle  on  peut  conserver 
rens  pour  qu*il  soit  trèsnltfficile  de  le  nom  de  Saj^yinibxs,  et  qui  ren- 
donner  un  caractère  commun  et  ferme  les  genres  Salvinia  et  AtoUa, 
exact  à  toute  la  famille.  on  trouve  à  la  base  des  feuilles  des 
Dans  les  MABSuuÈAcéBs  propre-  •  involucres  membraneux  de  deux  sor- 
MBNT  DiTXS ,  renfermant  les.  deux  tes ,  et  renfermant  des  organes  difl^é- 
genres  MarsiUa  et  Pilularia ,  on  ob-  rens  ;  les  uns  contiennent  une  grap-' 
.serve  à  la  bese  des  feuilles  des  invo-  pe  de  graines  qui  sont  ovoïdes,  et 
I ucres coriaces,  épais, indéhiscens ou  ne  renferment  qu'an  seul  embryon 
s'ouvrent  en  plusieurs  valves,  di-  dans  le  âaik^iAia,  tandis  qu'elles  sont 
visés  intérieurement  par  des  cloisons  sf^ériques  et  contiennent  six  è  neuf 
membraneuses  en  plusieurs  loges;  embryons  dans  VjtzoUa\  le  tégu- 
chacune  de  ces  loges  renferme  des  ment  de  ces  graûnes  est  mince,  ré- 
organes de  deux  sortes,  qui  sont  in«>  ticnlé,  brunâtre,  et  ne  se  eonfla  pas 
séréâ  è  une  partie  de  ses  parois;  les  dans  Teau  comme,  celui  des  vraies 
ims,  en  moins  grand  nombre,  sont  Marsiléacées  ;  le  pédicelle  assez  long 
des  ovaires  ou  plutôt  des  graines  com-  qui  les  suppoite  parait  rcmfermer  un 
posées  d'une  membrane  extérieure  vaisseau  qui  dans  le.  ^/MÔrid  vient 
transparente ,  se  gonflant  par  Thn-  s'insérer  kitémlement  sur  la  graine, 
midité  et  devenant  une  coucbeépaissa  Les  autres  involucres  ,  regardés  com- 


MAR  MAE                  i^ff 

me  âes  organes  mâlss ,  ont  une  sir  ûo^  Savi ,  il  n'a  pas  obtenu  les  mêmes  ré- 
tare assez  complû^u^e  dans  VjlaMa^  sullats  que  lui,  et  que  les  graines 
ob  ils  ont  été  bien  observés  par  R*  mômes ,  séparées  des  globules  sphé* 
Brown.   p^.  AzoïxA.  Dans  le  Sah^i--  riques,  se  sont  parfaitement  cléve- 
AMK  (f^.  ii^.  3 ,  c ,  </ ,  de  TAtlas  de  ce  loppées  ;  oe  suiet    est  donc  encore 
Dictionnaire)  ,   ils    renferment  un  loin  d'être  partaitement  ëclairci,  et 
grand  nombre  de  grains  sphéiiques  exige  de  nouvelles  recherches  «  tant 
attachés  par  de  longs  pëdicelles  à  une  sur  cette  Plante  que  sur  les  vraies 
colonne  centrale;  ces  globules  sont  Marsilëacées.  Ou  a  beaucoup  discuté 
beancoup  pins  petits  que  les  graines  j  pour  savoir  si  dans  ces  Plantes  l'em-* 
leur  surface  est  également  réticulée,  hryou  est  visible  avant  la  germina*- 
etilsne  se  rompent  pas  par  l'action  tion  :  aucun  auteur  n'a  pu  le  voir 
de  l'eau.   Toutes  les  Plantes  de  cett£  clairement,  et  il  faut  avouer  que  la 
section  flottent  sur  reaui  leurs  feuil*  petitesse  de  ces  graines   rend  une 
les  opposée»  dans  le  ^d/fi/i/o,  ai  ternes  semblable  recherche   très  -  difficile, 
dans!  ^2o/to,  ne  sont  pas  enroulées  en  D  ailleurs  si ,  comme  ces  auteurs  le 
crosse  dons  leur  jeunesse ,  et  n'ont  prétendent,  il  ne  peut  exister  d'em- 
pas  du  tant  la  structure  de  celles  des  oryon  sans  fécondation ,  et  que  dans 
Foogères.  Xi'ensepihle  de  et»  carao-  ces  Plantes  la  fécondation  n'ait  lien 
léres  établit  des  différences  bien  no-  qu'après  la  dissémination  des  eraines, 
fables  entre  ces  Plantes  et  les  vraies  par  le  séjour  dans  le  même  muieu  des 
Marnléaoées ,  et  sous  plusieurs  rap-  organes  miles  et  femelles ,  il  est  évi*- 
poris  elles  formeipt  le  passage  entre  dent  qu'on  ne  devra  chercher  l'em- 
cette  famille  et  celle  des  l^ycopodia^  bryon  Que  lorsque  cette  fécondation 
cées.  '  aura  eu  iieuyc'est-è-dire  peu  de  temps 
Les  expériences  de  germination  fai*-  avant  le  commencement  de  la  germi- 
tes  snr  le  SaMnia  et  sur  le  Pilutaria^  nation ,  ou  plutôt  au  moment  même 
avaient  prouvé  depuis  long -temps  oii  la  germination  commence  ;  car  il 
que  dans  ces  Plantes  les  globules  fes  nous  paraît  impossible  de  concevoir 

fias  gros  étaient  de  vraies  graines*,  que  dans  ces  Plantes  la  fécondation 

analogie  nous  permettait  oe  l'ad-^  puisse  s'opérer  pendant  que  les  grai**- 

mettre  pourles  organes  analogues  des  nés  sont  encore  renfermées  dans  les 

Manilea  et  des  Azolla^  mais  il  res-  involucres ,   puisqu'à    cetta   époque 

lait  encore  à  prouver  que  les  autres  les  organes  mâles  sont  renlermés  dans 

organes  étaient  de  vrais  organes  ma-  des  organes  parfaitement  clos ,  et  que 

les  dont  le  concours  était  nécessaire  d'ailleurs  les  involucres  femelles  n  of- 

nu  développement  des  graines  ;  c'est  frent  aucun  organe  propre  à  trans- 

ce  qoeSavi,  professeur  à  Pise,  nous  mettre  le  fluide  fécondant  du  dehors 

paraksail  avoir  étiabli  d'une  manière  en  contact  avec  les  graines  dans  les 

claire.  Le  Sahinia  croît  abondam-  espèces  à  involucres  mâles  et  femelles 

ment  aux  environs  do  cette  ville  ,  et  distincts.  Il  nous  paraît  donc  certain 
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graines  seules  ;  a**  des  globules  mâles  renfermaient 
seuls  ;  S^  les  uns  et  les  autres  mêlés.  Le  genre  que  nons  avons  établi 
Dans  les  deux  premiers  vases ,  rien  parmi  les  Plantes  fossiles  seus  \t 
n'a  germé  ;  dans  le  second  ,  le^  mi-*-  nom  deSPHiEroFHYi.LiTXB,  nous  ja- 
ttes sont  venues  à  la  surface  de  l'eaa  raît  devoir  se  rapporter  â  la  famille 
et  se  sont  parfaitement  développées,  des  Marsiléacées ,  quoique  bien  dis- 
Cependant  G.-L.  Duvemoy  vient  de  tinct  de  tous  les  genres  qu'elle  ren- 
publier  Une  Dissertation  sur  «cette  fermeactuellement.  y.  Sra^NOPHTii- 
Plante,  dans  laquelle  il  annonce  liiTES.  (AO.  b.) 
qu'ayant  répété  les  expériences  de  MARSIL££.lf(ii/v«/ea.BOT.CATrr«' 
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(  MarsHéacèea,  )  -MlcbeU  cr^a   d'à-  sphériques  libres ,  très^senr^,  d'un 

bord  sous  ce  nom  un  genre  qui  de-*  jaune  clair,  dont  la  surface  pamt 

puis  fut  réuni  aux  Jungermannes  ;  il  elle-même  chagrinée  ou  granuleuse, 

renfermait  toutes  les  espèces  dont  II  est  difficile  de  ne  pas  recounaî- 

la  fronde  est  continue  ,  lobée  et  ap-  tre,  dans  les  premiers  de  ces  organes, 

pliquée  sur  la  terre.  Depuis ,  Liuné  des  graines  analogues  à  celles  qu'on 

transpoita  le  nom  de  marsi/ea  au  a  vu  germerdanslaPilulaire,etdaiis 

genre  que  Jussieu  avait  désigné  sous  les  seconds  des  anthères  à  une  seule 

celui  de  Lemma.  La  nomenclature  loge  renfermant  des  grains  de  pol- 

de  Linné  ayant   été   généralement  len.  La  germination  de  ces  Plantes 

adoptée»  c'est  ce  genre  dont  nous  al-  n  a  pas  encore  été  observée  ;  mais  il 

Ions  tracer  les  caractères.  est  extrêmement  probable  que  cha- 

Les   Marsilées    sont   des  Plantes  que  graine  ne  donne  nalteance  qu'à 

aquatiques  dont  la  tige  rampe  dans  une  seule  Plante ,  et  que  les  globules 

les  eaux  peu  profondes  ;  de  ces  tiges  renfermés  dans  ces  graines  qu'Hed- 

naissent  des  feuilles  portées  sur  un  wig  a  indiquées  comme  des  graines, 

long  pétiole  et  composées  de  qua  tre  fo-  ne  sont  qu  un  périsperme  granuleux 

lioles  cunéiformes  opposées  en  croix  $  analogue  à  celui  des  Chara  et  çle  la 

à  la  base  de  ces  feuilles  ou  sur  leurs  Pilulaire ,  avec  laquelle  ce  genre  a 

pétioles  même  sont  insérés  un ,  deux  tant  d'affinité, 

ou  trois  involucres ,   coriaces ,  in-  Le  genre  Marsilea  est  le  type  de  h 

déhiscens  ,  ovoïdes ,  aplatis  ;  ces  in-*  famille  des  Marsiléacées ,  et  réuni  à  la 

volucres  sont  divisés  par  des  cloisons  Pilulaire,  avec  laquelle  il  a  les  rap- 

verticales  membraneuses  en  deux  ou  ports  les  plus  intimes  ,  il  forme  une 

^atre  grandes  loges  qui  sont  elles-  section  remarquable  par  ses  involu- 

mêmes  subdivisées  p^r  d'autres cloi-  ores,  qui  renferment  les  deux  sexes 

sons  horizontales  en  loges  linéaires  réunis ,  par  lanalogie  de  structure 

transversales;  chacune  de  ces  loges  de  ses  organes  sexuels,  enfin  par 

renferme  des  organes  de  deux  sortes,  Tenroulement.des  feuilles  en  crosse 

insérés  aux  membranes  qui  forment  et  par  la  structure  de  ces  feuilles , 

les  cloisons;  les  uns  sont  des  vési-  caractères  qui  lient  cette  famille  à 

cules  membraneuses  ,  se  gonflant  lé-  celle  des  Fougères. 

Sèrement  par  l'immersion  dans  l'eau;  Linné  avait  d'abord    réuni  à  ce 
e  forme  ovoïde ,  parfaitement  trans-  genre,  sous  le  nom  de  JMarsilea  na- 
parentes ,  renfermant  dans  leur  cen-  Hins ,  la  Plante  dont  Micheli  avait 
tre  une  graine  elliptique  lisse ,  d'un  formé  son  eenre  Saivinia,  genre  par- 
jaune  pale ,  paraissant  tronquée  ou  faitement  distinct,  et  qui  a  été  rétabli 
perforée  vers  la  base.  Ces  organes  depuis  et  adopté  généralement 
sont  insérés  sur  la  partie  des  cloisons  Les  vraies  Marsilées  forment  un  çen- 
qui  est  la  plus  procne  de  la  circonfé-  re  extrêmement  naturel ,  tant  par  les 
rence  ou  de  l'involucre  :  on  n'aper-  caractères  de  leur  fjructification  que 
coit  rien  à  leur  surface  qui  puisse  par  ceux  de  leur  végétation.  On  cou- 
être  comparée  un   style,  quoique  naît  huit  espèces  de  ce  genre.  L'une , 
quelc^ucs  auteurs  aient  prétendu  qu'il  le  Marsilea  quadrifolia,  ^larait  se  re- 
en  existe  un  au  sommet  de  chaque  trouver, sansdifféreqcesapfiréciabtes^ 
vésicule;  elle  est  au  contraire  parlai-  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  du 
tement  Ibse,  et  formée  par  une  mem-  globe  ;  elle  est  abondante  dans  l'Eu* 
brane  uniforme.  Les  autres  organes  rope  tempérée  et  méridionale;  elle 
sont  insérés  vers  le  milieu  des  cloisons;  croît  dans  l'Amérique  méridionale, 
ce  sont  des  vésicules  membraneuses ,  dans  le  Népaul,  à  la  Nouvelle-Hol- 
pluspetites  que  les  précédentes,  moins  lande  et  à  i 'île  Maurice.  Les  autres 
réj^ulières ,  ovales  ou  oblongues,  par-  espèces,   croissent   la  plupart  dans 
faitement    transparentes  et    renier-  les  régions  les  pluschaudesdn  globe, 
mantun  assez  grand  nombre  de  grains  dans  l'Inde ,  au  cap  de  Bonp<-lp<^T?' 
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ruioe,  à  la  NouTelle^HollancU ,  en        MARSOUIN,  mam.  fispèce  du 

Egypte.  Le  Manilea  jSgrptiaca  est  genre  Dauphin.  F*,  ce  mot,  ainsi  que 

figuré  dans  le»  planches  de  ce  Die-  pour  les  autres    Mammifères  aux-^ 

tionnaire  (fig.  S  ,   a).  C'est  une  des  quels   ce  nom    fut  étendu  comme 

plus  petites  espèces  de  ce  genre  ;  type  d'un  sous-genre.  (b.) 

les  pétioles ,  longs  de  quatre  à  cinq 

centimèfres ,  portent  quatre  folioles        MARSUPIAUX.   JUanupialia. 

étroites, cunéitbrroes, irrégulièrement  mak.  L'une  des  divisions  les  plus  re» 

lobées  à  leur  eitrémité  (b)  ;  les  invo-  marquables  de  la  grancle  clisse  des 

lucres  sont  solitaires  (c) ,  portés  sur  Mammifères,  et  l'une  des  familles  du 

un  pédoncule  distinct  et  non  pas  in-  règne  animal  dont  l'étude  est  la  plus 

sérés  sur  le  pétiole  comme  cela  a  lieu  propre  à  éclairer  la  théorie  physio- 

pour  la  plupart  des  autres  espèces  ;  ils  logique  de  la  génération ,  à  cause  des 

sont  légèrement  velus,  presque  qua-  phénomènes  singuliers  que  présente 

drîlalères  et  divisés  en  quatre  lo^es  cette  fonction  danfe  les  espaces  qui  la 

psr  des  cloisons  verticales  ((/,«);  ils  composent.  Les  petits  ne  se  dévelop- 

renferment  on  asses  grand  nombre  pent  pas  comme  ches  tous  les  auties 

de  eraines  et  d'anthères  entremêlées.  Mammifères  dans  la  matrice»  mais 

Une  nouvelle  espèce  de  ce  genre  dans  une  poche,  ou,  selon  l'ezpres«* 

vient  d*être  découverte  im  Sénégal  sion  usitée,  dans  une  bourse  ezté« 

par  Le  Prieur,  jeune  et  ardent  bota-  rieure ,  formée  par  un  repli  de  la  peau 

nîste,  <(ue  Tamour  de  la  seieoce  a  de  l'abdomen,  et  soutenue  par  un  os 

déterminé  il  aller  affronter  ces  climats  particulier.  De-là  le  nom  cfe  Marsu- 

dangereux  ;  sa  taille ,  de  beaucoup  in-  piaux  ou  d'Animaux  à  bourse ,  donné 

lérieore  à  celle  de  toutes  les  espèces  a  ces  éires  singuliers ,  qu'on  appelle 

connues ,  l'a  ensagë  à  donner  à  cette  souvent  aussi  Didclphes ,  c'est-a-dire 

Plante  le  nom  de  Marsilea  pjifmea.  Animaux  à  deux  matrices ,  parce  que 

Gomme  la  Jf.  yE^pdaca ,  ses  luvo-  la  bourse  a  été  comparée  à  un  second 

lucres  sont  solitaires ,  et  partent  de  lar  utérus  \  mais  on  désigne  plus  ordi- 

tige  elle-même  ,  et  non  des  pétioles  nairement  de  celte  dernière  manière 

deifeoilles;  ils  sont  comprimés,  près-  le  genre  de  Marsupiaux  le  plus  an;> 

que  triangulaires  ^  insérés  latérale-'  cieunement  connu, 
mentausommet  des  pédoncules;  leur        Ces  Quadrupèdes  offrent  fous  les^ 

sur&ce  externe  est  lisse  et  brillante  mêmes   modifications  de   l'appareif 

d'un  brun  louge;  leur  cavité  est  sim-  sexuel  ;  mais  les  autres  organes  ,  et 

pie  et  n'est  pas  partagée  par  des  cloi-  particulièrement  ceux  de  la  mastica- 

sons.  Elle  renferme  des  graines  eliip-  tion ,  de  la  digestion  et  à%  mou  ver 

tiques  et  des  anthères  entremêlées ,  in-  ment,  se  rapportent  ,ponr  ainsi  dire, 

séi'ées  aux  parois^  les  feuilles  sont  à  autant  de  types  diff^^ns  qu'il  existe 

portées  sur  des  pétioles  beaucoup  de  genres  paroii  eux.  Aussi ,  parmi 

plus  longs  que  les  pédoncules,  mais  tous  les  caractères  que  nous  pourrions 

qui  n'ont  cependant  pas  plus  de  cinq  indiquçrcomnie  appartenant  aux  Aui- 

4  six  lignes  \  les  folioles  sont  cunéi-  inaux  a  bourse ,  n'en  est-il  pas  un 

formes ,  arrondies  au  sommet  et  très-  seul  qu'on  puisse  direcoramun  à  toute 

entières;  leur  tissu  est  épais  et  co<-  la  tribu,  et  qui  ne  soit  au  contraire 

riace.  (ad.  0.)  propre  seulement  à  quelques-unes  ou 

''MARSIO  HT  MARSIONE.  pois,  '"^^f  *  "««  seule  des  subdivisions 

Noms  vulgaires  de  l'Aphye ,  espèce  q",?"®  comprend.  Ces  subdivisions. 

deGobicV.cemot.     ^^         &.)  qu  il  est  donc  important  de  faire  con- 

*»  .  «  «««%»^<^»^nm«xTm.  naître,  sont,  suivant  la  méthode  de 

MARSIPPOSPERMUM.  bot.  Cuvier,au  nombre  desix  (T.  i,  Rè- 

ïHAN.  (Desvaux.)  /^.  Jonc.  ^^  Animal  ). 

^MARSOLEAU.ois.  Syn. vulgaire        La  première  a  de  longues  canines 

dclaLÂnotte.  ^.Gros-Bbc.  (dr..z.)  et  de  petites  incisives  aux  deux  ml? 
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choirez  y  des  arrîère-n^olaires  hdris-  mais  &eoffnoy  Saii>ft«*Hilàire  et  Lsh 
sëes  dç  polatçs ,  et ,  en  général,  tous  treQle  en  ont  formé  un  ordre  distinct; 
les  caract^;es  des  Cai:uassiei>  insecti-  et  BlainTÎlle  les  regarde  mémeconto 
VQres.,Iifijpouce  dey  pieds  de  derrière  me  composant  une.  sous-^asse  parti- 
est  opposable  et^nanque  d*ongt^.  Elle  cuiière.  Si  eik  effet  les  DIdeiphes  et 
correspond  à  la  famille  desËntonio-  les  Dasf^iu'es  sont  de  vëribd^lcs  €ar«- 
nhages  dç  Latreille,  et  cpmprend  nassiers^.etles  Phascolomes  de  téri» 
.IegenreZ?/d;e//7/i»de  Linné,  le  genre  tables  Rongeurs,  oomme  tous  lc6 
CA2ro/i«ci^5d,'liliger,etlQsgenres^a-  mammalogistes  en  conTiennent,  on 
^jirif9  et Femun^U^  de  GQo]9W>y  Saint-  doit  convenir  également  que  dans  u& 
Hila^re.  système  ngoureusE  ils  ne  penveot  être 

La  seconde  Subdivision  porte  a  la  ^réunis  dans  lemêrae  ordre  ;  car  n'f  t-il 

mâchoire  inférieure  -deux  longues  et  P»»  ^^^^f^}  V^}^  Rongeur  dtdelpfae 


à  U mâchoire -supérieure.  Lescanines  ,  «erordinaireoumonodelphe?  Aure»^ 

-^  *  te  Cuvier  qui ,  comme  nous  lavons 


lUB»   queues  sont  souvent  cacnces    "-«'-™' -••-—— r — — '— ; 

par  la   gencive  ;    quelques   espèces  f ^marque  1  lUUstixî  zoologirtc ,  que 

n'en  ont  même  pas  du  tout.   Elle  les  Marsupiaux  format  uneclwscd^^ 

comprend  le  genre  PkaïangisSa  de  ^»Pj^l«  f  parallèle  à  celle  des  Quadru- 

Geofffof ,  et  le  genre  Petaurus  de  pedes  ordinales  et  divisible  «jonirtf 

Shavf.  aemblablefl; 'en  sorte  qiMBilonpla^ 

-.'     ..,            .1...          t  .çait  CCS  deux  classes  sur deuiccoloD'- 

La  troisième  subdivision  a  beau-  ^es,  les   Serigues  (ou.Didelpbes), 

coup  de  rapports  avec  la  seconde;  Dasyures  et  Péramèles  seraicntvis-^ 

mais  elle  manque  de  pouces  poste-  ^j^    ^es   Canaassieis   insectivores  à 

rieurs  et  de  canines  inférieures.  Elle  Jongues  canines,  lels  que  iesTanreès 

ne  comprend  que  le  genre  Hipsy  et  les  Taupes  j  les  Phakngew  et Kai?- 

prymnus ^IWigtx:  guroos-Rats  vis-à-vis  des  Hêrissoas 

La  qo^triismc  no  dlfifôre  de  la  pré-  et  dès  Musaraignes..  Jjes  Kaaguroos 

cédente  que  parce  qu'elle  n V  point  proprement  .dits  ne    se  laisseraie&t 

du  tout  de  canines  ;  <lle  eomprend  le  guère  comparer  à  rien  )  mais  lesPbasr 

genre  Xffgurus  de  Greofifroyi'  colomes  •  aevraient  aller  vis-à-vis  des 

La  cinquième,  que  forme  le  genre  Rongeurs.»          . 

PAascolalvios  de  tlainville,  a  deux  ^  est  d  après  de  semblables  id^ 

longues   incisives  sans  canines  à  U  ^^^  Blainville  a  dmsé  la  c Ussc  en 

irtâchoii'C  mféneure,  et,  à  la  supcrieu.  '^^"'^  î«^"*;5**"«? A  ^<'^^p  V""*  "* 

re ,  deux  longues  incisives  au  maicu ,  •?"»  ^f«,  Mammifères  ordinaux  on 

quelques  petites  sur  les  côtes,  et  deux  Monodelphes,  i  autre  desMarsupi^ 

petites  ca^es.  S*  ^'^*?P**«s*  auiquels  d  jontl^ 

„  >     ,      ...             ,.^      j  .  ,,  JWonolremes  ,  qui  sont  en  «ftet  lies 

Enfin  la  sixième  ne  dilRre  de  l  or-  pgr  des  rapports  assez  iulimes  avfc 

dre  des  Rongeurs  que  par  le  mode  fgs  véritables  Animaux  à  bourse,  r. 

d  articulation  de  la  mâchoire  infe-  Monotrèmes.   Desmoulins  a  mêiae 

neurej  elle  ne  comprend  que  le  gen-  i^ut  récemment  subdivisé  la  souJ- 

re  PAascolomjs  de  Crcofiioy.  classe  des  Didelphes  en  plusieursscc- 

Les  genres  qui  appartiennent  à  ces  tîons ,  auxquelles  il  donne  gdaërale- 

six  subdivisions  ont  été  considérés  ment  des  noms  correspondans  à  ccni 

par  Cuvier  comme  constituant    la  des  familles  ou  des  orares  établis  par- 

qaatrièine  famille  des  Carnassiers;  miles  Monodelphes. 
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Dk  i.â  ôékAuatiok  BT  des  MomPi-  q«*UH.feît' <ï^î  paraîssait  Iclîement 
CATION.  DE  I.  APPAREIL  siQcuEj-  Contraire  à  laûalogie  DC  lût  reJcte 
CHEZ  ij»  Mabsupiaux.  «?»"*«   fabulçux      d  abord  par   la 

plupart  des  naturalistes,  et  même  en- 
GeoffiroY  Saint -Hilaire  dans  plu-  suite  par  tous ,  quand  on  se  fut  pro- 
sieurs Mémoires  publiés  k  diverses  curé  des  Didelphes,  et  qu'on  eut  re- 
époque»,  et  pMPttculièrement  dams  connu  qu'il  n  existait  pas  de  com^ 
l'article  Marsupiaux  du  Dicttontiaire  mitnleation  intérieure  et  directe  entre 
des  Sôenoes  Matureil^,  »  traité  avec  la  bourse  et  la  matrice.  On  ne  pou- 
détail  cette  importante  et  '  difficile  vait  s'expliquer  par  la  théorie  pby^ 
question  ;  et  il  a  émisa  ce  sufet.plu-  8iologic|ue  'de  la  génération  ce  qui 
sieufs  idées  qui,  noutelleS^  encore,    était  si  généralement  attesté  :  on  le 

JiaraisseBt  néanmoins  asses  généra-^    regarda  comme  impossible,  et  on  se 
emeat  goûtées  des  zootomisles,  ponr    contenta  de  considérer  les  Marsupiaut 
Se  niMis  croyioils  ne  pouvoir  mieux    comme  des  êtres  dont  la  naissance 
re  que  de  donner  ici,  pour  ainsi    prématurée  était  compensée  par  une 
dire ,  nnsimpW  extrait  de  son  travail,    sorte  d'incubation  dans  la  bourse. 

Li*opiaion  queles  Animauti bourse        Cette  idée ,  qui  en  effet  pouvait  r^a- 
naisaent  aux  tétines  de  leur  mèrC)    raftre  véritablement  spécieuse',  éî&it 
remonte  presque  à  la  même  époque  oii    encore  généralement  adoptée ,  lorsque 
Jes  natundistes  européens  puisèrent,    le  sénateur  d'Aboville  (alors  officier 
dans  les  vagues  indications  des  voya-    d'artil lérïe  )  fit  de  nouvelles  observa- 
geurs ,  quelques "nétions  sur  ces  êtres    tiens  ou i  Vamen aient  à  Pa n  cienn  e  ma- 
NngaHeis.  il  est  dans  les  deux  llndes,    nière  de  voir.  On  les  trouve  rapportées 
attestaient   noanimement  ceua^    qui    dans  le  Voyage  en  Amérique  du  mar- 
avaient  visité  ces  contrées ,  dies  Mam^    qu  is  de  Cbastell  ux  :  k  Deux  Opossum^ 
mifôres  dont  Je  mpd«de  ^nération    (  Didelphis  P'ir^iniana  ) ,  mâle  et  fe- 
est  tout  ^Séveat  de  celui  des  Qua-    melle,  et  apprivoisés,  allaient,  dit 
drupèdes  ordinaires  :  les  petits  ne  se    Chastellux  ,   et  venaient  librement 
forment   et  ne  se  développent  pas    dans  une  maison  que  IVf.  d'Aboville 
dans  la  matrice  de  leurs  mères ,  mais    occupait  aux  États-^Onis  en  1785.  Ces 
bien  dans  une  poeke  ou  bourse  par^    Animaux  ,  qu*il  retirait  le  soir  dans 
tîcolière  sttttée  extérieurement,  ce  La    sa  propre  cbambre,  s'y  accouplèrent': 
bourse  est  proprement  l'utérus  du  Ça-    M.  d'Aboville  en  suivit  attentivement 
rigiieya  |  la  semence  y  est  élaborée ,  et    les  effets ,  ce  qui  donna  lieu  aux  obo- 
les pelhs  y  s^nt  formés,'»  écrivait    servations  ci-après  :  le  bord  de  l'ori- 
Marcgraaff  il  y>a  près  de  deux  siècles,    fice  de  la  poche  fut  trouvé  dix  jours 
au  sajct  d'une  espèce  du  genre  Dt-    après  un  peu  épaissi,  et  cela  parut  de 
deiplie,  qu'il  avait  observée  en  Atné-    plus  en  plus  sensible  les  jours  su  i- 
rique.  «  La  poohC' des  Filandres  est    vans.  Comme  la  poche  s'agrandissait 
une  matriee' dans  laquelle 'Sont  con-    ien  même  tem|^s  «  l'ouverture  en  dé- 
çus les  petite,  "»  ëcnvàtt- également    venait  bien  plus  évasée.  Le  treizième 
Valeutin  dans  son  Histoire  dès  Mo-    jour  la  femelle  ne  quitte  Sa  retraite 
laques  :  a  Les  jeunes  Sarigues  exis-^    que  pour  boire  ,  manger  et*  se  vider  ; 
tent'dansie  faux-ventre  sans  jamais    le  quatorzième  elle  ne  sort   point. 
entrer  dan&  le  véritable,  et  ils  se  dé-    M.  d'Aboville  se  décide   enfin  à  la 
veloppeBt  aux  tétines  de  leur  mère,  »    saisir  et  à  l'observer.  La  poche,  dont 
<iiBait  enfin  Béverley  xlans  son  ou-    précédemment  l'ouverture  s'évasait, 
vrage  sur  fa  Virginie;  et  tous  les    était  presque  fermée  :  une  sécrétion 
voyageurs  s'exprimaient  à  peu  près    glaireuse  humectait  les  poils  du  pour- 
dai^s  les  mêmes  termes.  Itéanmoios    tour.  Le  quinzième  jour ,  un  doigt 
Vaceovd  parfait  des  nombreux  té-    est  introduit  dans  la  bourse  ^  et  un 
moigoages  vctons  presque  à  la  fois    corps  rond  de  la  grosseur  d'un  pov& 
des  deux  mondes ,   n'ëmpècha  pas    y  est  au  fond  sen.^ble  au  toucher  : 
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mquille  prtf-  les  points  des  parob 

cédemmeut.   Le   seizième  jour  elle  bourse  avec  rextrëmitë  de  son  vadn; 

sort  ua  moment  de  sa  boîte  pour  et  elle  peut  ainsi ,  au  moment  de  la 

manger.  Le  dix-septième  elle  se  laisse  mise  bas ,  y  verser  ses  petits  sans  re- 

visiter  :  M.  d'Aboville  sent  deux  corps  courir  à  un  ongle  ou  a  l'un  de  ses 

gros  comme  un  pois ,  et  conformés  doigts.  » 

comme  serait  une  figue  dout  la  queue  G  est  principalement  d'après  les 
occuperait  le  centre  d'un  segment  de  observations  de  d'Aborille  et  de  Bar- 
sphère  :  il  est  toutefois  un  plus  grand  ton  ,  et  d'après  les  faiti. qu'ont  pu  lui 
nombre  de  ces  petits  naissans.  Le  procurer  ses  recbcrches  anatomi- 
vingt-cinquième  jour ,  ils  cèdent  et  crues  et  les  secours  de  l'analogie  »  (]ue 
remuent  sous  le  aoigl.  Au  quaran-  Geoflfi'oy  Saint -Hilaire  a  établi  sa 
tième ,  la  bourse  est  assez  entr'ou-  tbéorie  de  la  génération  des  Animaux 
verte  pour  qu'on  puisse  les  distin-  à  bourse;  théorie  que  nous  allons  ex- 
guer;  et  au  soixantième,  .quand  la  poser ,  en  commençant  par  l'examen 
mère  est  couchée ,  on  les  voit  suspen-  ac^atomique  de  rappareu  sexuel. 

Quant  au  mamelon ,  il  est ,  après  le  "'""^  ^"  Marsupiaux. 
sevrage,  long  de  deux  lignes  ;  mais  L'appareil  sexuel  des  Marsupiaux 
il  se  dessèche  bientôt,  et  il  finit  par  s'écarte  presaucà  tous égardsdu t^ 
tomber  comme  ferait  un  cordon  om-  classique  des  Ni  ammifères;  néanmoins 
bilical.  »  les  nombreuses  et  importantes  ano- 
Les  observations  du  docteur  Bar-  m^^li^  qu'il  présente ,  peuvent  toutes 
ton ,  faites  quelque  temps  apr^  celles  être  rapportées  à  deux  modifications 
de  d'Aboville ,  ne  sont  pas  moins  ira-  du  système  artériel ,  qu'on  peut  nom- 
portantes,  ir  vit  que  «  les  Didelphes  mer  fondamentales, 
mettent  bas,  non  des  fœtus,  mais  des  i®.  On  sait  que  chez  l'Homme  eties 
corps  gélatiueux,  des  ébaucbes  in-  Mammifères  ordinaires^  l'aorte  ab- 
iormes ,  des  embryons  sans  yeux  ni  dominale  donne  successivement  deux 
oreilles.  Nés  de  parens  gros  comme  grosses  branches  connues  sous  le  nom 
des  Chats,  ils  posent,  a  leur  pre»  de  mésentériques  supérieure  et  iofé- 
roière  apparition ,  un  grain  environ  {  rieure,  et  qui  toutes  deux  app>r- 
mais  quinze  jours  d^  développement  tiennent  au  canal  intestinal.  Cbezles 
suffisent  pour  les  amener  à  la  taille  Marsupiaux,  une  seule  existe;  c'est 
d'une  Souris.  Lorsqu'ils  ont  atteint  la  mésentérique  supérieure.  La  por- 
celle  d'un  Rat,  ils  cessent  d'adbérer  tion  terminale  de  l'aorte  ne  donne 
aux  mamelles;  mais  ils  les  repreo-  ainsi  chez  eux  aucune  branche  aut 
nent  à  volonté ,  et  sont  alors  nourris  organes  de  la  nutrition;  elle  *PP^;' 
du  lait  de  leur  mcre,  et  en  même  tient  exclusivement  soit  à  ceux  de  U 
temps  de  ce  qu'ils  trouvent.  »  Barton  génération ,  soit  au  membre  posie- 
conclut  qu'on  peut  distinguer  deux  rieur  et  à  la  queue, 
sortes  de  gestation ,  l'une  qu'il  ap-  a®.   L'aorte  se  termine  djcz^  1? 


..,  qu'il  nomme  marsupiale.  Quant 

à  la  manière  dont  il  est  possible  de  comme  le  bassin  a  beaucoup  de ioo- 

concevoir  le  transport  de  l'embryon  gueur  chez  les  pçeraiers ,  les  iliaque* 

de  la  cavité  utérine  dans  la  bourse,  primitivesnaissentvérilablementpiii* 

il  remarque  que  la  femelle  du  Di-  haut,  et  Tangle  4p  bifurcation  est 

dclphe  se  couche  fréquemment  sur  sensiblement  plus  aigu»  Celte  disp<>*^' 

le  dos ,  et  principalement  lorsqu'elle  tiou,  fort  simple^  est  de  la  plus  tkawfi 
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imporUnoe  ;   car  tandis   que  chez  lesMammîfôresnoiman.  A  lavëritë 

Hiorame ,  et  chez  presque  tous  les  Tjfson  avait  supposé  que  ces  tttbes 

Mammlières ,  Tiliaaue  externe ,  ou  la  pourraient  bien  n  être  que  les  cornes 

premièreporlion  delà  crurale»  et  i'ilia-  de  la  matrice;  mais  cette  hypothèse 

2ue interne ,  ou Thypoga^trique,  sont  était  évidemment  inadmissible^  puis- 
es artères  d'un  calibre  presque  égal,  que  ces  appendices  sont  toujours  pla- 
1  artère  iliaque  externe  forme  chez  ces  au-delà ,  et  non  pas  en-deçà  de 
les  Marsupiaux  une  mère -branche  l'utérus*  C'est  ce  que  sentit  l'illustre 
donirhypogastrique  n'est  plus  qu'un  Daubenton  ,  qui  ne  trouvant  d'ail*- 
simple  rameau  ;  et  la  sacrée  moyenne  leursaucunedétermination  plus  exac- 
est  également  d'un  diamètre  assez  tequ'iipûtsubstituer  à  l'ancienne, se 
considérable.   La  conséquence  évi-  borna  è  désigner  les  deux  tubes  laté- 
dente  d'une  pareille  combinaison  est  faux  sous  le  nom  de  canaux  commu-* 
le  grand  développement  du  prolon-  niquant  du  vagin  a  l'utérus, 
gerocnt  caudal  et  du  membre  pos-  La  difficulté  naissait  d'une  erreur, 
teneur,  qui,   chez  les  Animaux  à  le  prétendu va^inn'étant,selonGeof- 
boQXse ,  sont  en  effet  presque  cons-  froy  Saint-Hilaire,  que  le  canal  uré- 
tamment  l'un  et  l'autre  d'imporians  tro-sexuel.  Ce  naturaliste ,'  dans  un 
organes  de  locomotion  ou  de  préhen-  Mémoire  sur  les   Oiseaux,  a  ainsi 
sion.  De  plus ,  comme  l'artère  utérine  nommé  la  seconde  portion  de  leur  ap* 
et  J'artère  vaginale  sont  des  branches  pareil  cénital ,  ou  le  segment  qui  ré-* 
de^rhypogastiique,  et  comme  l'artère  suite  oe  la  réunion  des  oviduetus  et 
cpigastrique  vient  au  contraire  de  des  uretères  chez  la  femelle ,  des  ca~ 
riliaqne  externe ,  on  conçoit  que  le  naux  déférens  et  des  uretères   chez 
cahbre  des  pi;emières  doit  être  dimi*  le  mâle.  Ce  canal  existe  également 
nué ,  et  que ,  tout  au  contraire ,  celui  chez  les  Mammifères  ;  mais  il  est  gé- 
de  i  epigastrique  doit  être  de  beau-  néralement  assez    petit    dans  cette 
coup  augmenté.  Aussi  l'utérine  et  la  classe ,  et  il  est  mêmesirudiroentaire 
vaginale  sulEsent  seulement  à  nour-  chez  la  Femme  que  les  anthropolo- 
rir  l'appareil  sexuel;  et  les  fluides  mi  s  tes  l'on  ta  peine  remarqué:  au  con* 
nourriaers  ne  se  portent  plus ,  dans  traire ,  il  a  une  étendue  considérable 
la  saison  de  lamour,  aux  organes  que  chez  les  Marsupiaux,  qui,  sous  ce 
oe»  artères  nourrissent ,  à  1  utéiu&  et  rapport,  se  rapprochent  ainsi  desOi- 
au  vagin ,  mais  k  ceux  auxquels  ap^  seaux. 

partient  l'épigastrique ,  les  mamelles  Ce  premier  point  établi ,  il  est  as- 

et  les  légumens  qui  les  environnent,  sez  facile  de  saisir  les  véritables  rap- 

Ces   considérations  peuvent  dé)Ji  ports  de   tous    les  autres    organes 

donner  une  idée  des  modifications  sexuels:  les  deux  tubes  latéraux,  pla- 

foodam^ntales  de  l'appareil  de  la  gé-  ces  entre  le  canal  urétro-r sexuel  et 

aération  :  quelques  remarques  sur  l'utérus ,  ne  peuvent  être  que  deux 

chacun  des  organes  qui  le  composent  vagins,  l'un  droit,  l'autre  gauclie. 

sont  maintenant  nécessaires.  a  Leur  duplicité,  comme  le  remarque 

.  De  futém,  et  des  autre»  organe»  Ge«ff™y.  »«  <*<?;»  ^*  P|î"  nous  sur- 

génitaux  internes.       *  P^f  *«»*  *«""  ^^  «'','°.™  ',*'  'V"' 

^  celle  d  une  partie  du  penis  chez  les 

La  détermination  des  organes  génî-  mâles  ;  chaque  vagin  reçoit  dans  l'ac* 

taux  internesa  long-temps  embarrassé  couplement  sa  portion  coirespondan- 

leszoolomistes;  ils  trouvaient  entre  le  te  du  pénis;  ajoutez  à  ces  considé- 

premîer  et  le  troisième  segment  d  u  ca-  rations  que  les  Oiseaux  ont  également 

aal  sexuel ,  ou ,  comme  ils  le  disaient ,  un  vagin  à  droite  et  un  à  gauche,  d 

entre  le  vagin  et  l'utérus,  deux  tu-  L'utérus  est  également  très-diffé- 

hes  placés  l'un  à. droite,  l'autre  à  rentdeceluidesAlammifères:  c'est  un 

gauche ,  et  dont  ils  cherchaient  en  simple  canal  d'une  structure  très-peu 

Tain  les  analogues  chez  l'Homme  et  compliquée ,  et  oii  l'on  ne  voit  point 
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de  ces  rëlrécissemcii8,qiii  fonnent,  ^  p^  /^  ^^^^^     ^^  ^^,  ^  ^^,,1 
enei  les  autre»  Mammifères,  ce  qu  oa  p,-^^  y . 

a  coutume  de  nommer  les  cols  de  la  /^      -  * 


tissent  ëgalement  tous  deux  dans  une    replis  de  la  peau  ,  qui  cotoureni 
même  cavité,  celle  de  T utérus.  Mais    mamelles;  au  contraire  les  os  n 


les 
inJir- 
cetle  disposition  remarquable  ne  s'ob'  suptaux  se  retrcmyent  constaroment 
serve  f|ue  chez  les  femelles  qui  ont  chez  tous.  Ce  sont  deux  pièces  de 
de^à  mis  bas  ;  carchez  les  vierges,  les  forme  allongée ,  mais  un  peu  apU* 
deux  moitiés  de  la  matrice  sont  se*  ties ,  qui  s'articulent  par  leur  eitré- 
parées  par  un  diaphragme ,  en  sorte    mité  postérieure  avec  le  pubis ,  et  qui 

Qu'elles  forment  véritablement  alors    s'avancent  de-là  dans  les  parois  aoté- 
eux  organes  distincts.  Heures  de  Tabdomen  en  s'écartanl 

Quant  aux  cornes  de  la  matrice  et  Tune  de  l'autre  ;  elles  sont  d'ailleurs 
amxtubes  de  fallope,  ces  segmens  ont  mobiles  à  peu  près  k  la  manière  d'un 
été  parfaitement  aéterminésparDau-  pivot ,  et  susceptibles  de  se  rappro- 
benicn;  les  cornes  ont  en  effet  chez  les  cher  et  de  s'éloigner  l'une  de  l'autre. 
Marsupiaux  la  même  position  et  les  Ces  mouvemens  peuvent  résulter 
iiiiâmes  rapports  que  chez  les  autres  de  la  contraction  de  plusieurs  mus- 
Mammifères,  et  on  ne  voit  pas  ce  clés,  parmi  lesquels  on  remarque 
qui  a  pu  causer  l'erreur  de  Tyson.  surtout  les  triangulaires ,  ainsi  nom- 
<L  Amsi,  dit  treoffioy  Saint -Hi-  mes  par  Tyson  à  cause  de  leur  forme, 
laire ,  après  avoir  exposé  les  &its  que  et  qui  sont  les  analogues  des  pyrami' 
nous  venons  d'indiquer  ;  ainsi  les  daux  :  leurs  fibres  naissent  aune  li* 
appareils  sexuel^  des  Didelphes  for-  gneaponévrotiquemédiane,etscter' 
ment  deux  longs  intestins  entière-  minent  au  bord  interne  des  deux  os, 
ment  semblables  aux  oviductus  des  dont  ils  remplissent  l'intervalle.  Ils 
Oiseaux,  à  ces  diilerences  près ,  i®  ont  donc  pour  usa^e  de  les  amener 
qu'ils  sont  réunis  et  grefies  sur  uu  vers  la  ligne  médiane,  et  d'opérer 
point  de  leur  longueur  à  la  région  ainsi  leur  rapprochemeut. 
utérine ,  et  a^  que  partagés  en  com-  Un  autre  muscle  dont  la  disposition 
partim  eus  antérieurs  et  postérieurs,  chez  les  femelles  des  Animaux  à  bour* 
ceux-là  sont  plus  courts  que  ceux-  se  n'est  pas  moins  remarquable , 
ci.  Enfin ,  une  dernière  conséquence  c'est  l'iléo-marsupial  du  savant  aiia- 
c'est  que  les  poches  utérines  sont  tomiste  Duvemoy ,  ou  l'analogue  du 
seulement  des  canaux ,  et  ne  sont  pas  crémaster.  Il  s*ins^re  sur  le  ligament 
établies  sur  le  modèle  d'un  utérus  de  rond  qui  se  trouve  ainsi  coufert  «e 
Mammifère:  il  leur  manque  pour  ce-  fibres  musculaires  comme  le  cordon 
la  d'être  concentrées,  ramassées,  et  spermatique  chez  le  mâle,  et,vas^ 
en  partie  piissées.  L'organe  n'existe    terminer  par  plusieurs  digitatioos  sur 

que  pour  satisfaire  à  la   théorie  des  la  glande  mammaire, 
analogues;  il  manque  sous  le  rapport        Les   os   de  la  bourse  ou  les  os 

d'une  partie  de  ses  fonctions.  Point  marsupiaux  avaient  été  nomm^  p^^ 

d'obstacle  à  la  sortie  du  produit  ova-  Tyson   marsupH  janitores;  loaj^  "^ 

rien  ;  celui-ci  échappe ,  s'écoule  né-  paraissent  avoir  des  fonctions  bea^^ 


ne 


cessairement.   On  expUaue  ce  fait  coup  plus  importantes  que  i 

chexlesMamraifères,  en  le  déclarant  vait  supposé  cet  anatomiste^  «,^' 

un  fait  d'avortement;  l'ovule  est  ex*  secondent  merveilleusement  w"*'^ 

puisé  avant  que  le  phénomène  de  sa  i>os  en  se  rapprochant ,  dit  ^^' 

transformation  en  embryon  ait  com-  froy  Saint-Hilaire  ;  car  *''*î'?î*^*'^ 

mencé;  mais  chez  les  Oiseaux  on  se  les  masses  musculaires  de  ^'"'^^^^ 

contente  de  dire,  un  œuf  est  pondu.  »  entrant  eu  jeu ,  et  serrant  forteioc 


lebas-Teatre,  les  organes  eàûuux ,    nomme  otnles  ,  sont  prohiplement 
el  principalement  le  canal  uréuo*    r^etës  à  l'extërienr ,  sans  aroir  su- 
seiuel,  sont  contraints  de  descendre    b&  ces  transfonnations  oui  les  amè- 
yers  le  fond  du  bassin  scelle  pression    nent  successivement  à  Tëtat  d'em^ 
persévérant  de  plus  en  plus,  le  canal    bryon  et  de  fœtus  ches  les  Mammi-* 
urétro-sexuel  sort  en  se  retournant    fères  normaux ,  à  celui  d'œuf ,  d'em-t 
comme  un  doigt  de  gant ,  et  s'en  vient   bryon  et  de  fœtus  cbes  les  Oiseaux, 
porter  au  debors  rentrée  même  des    Les  organes  qiû  ,  dans  cette  dernière 
îneiDS.   L'effet  de  ces  contractions    classe ,  produisent  les  couches  al bu- 
gënëraies ,  et  en  particulier  de  celles    mineute  nar  l'addition  desquelles  Vc 
du  muscle  pyramidal ,  est  d'obliger    vule  est  changé  en  œuf,  sont  encore 
les  os  marsupiaux  à  se  rapprocher;    moinsdéveloppéschezlesMarsupiaux 
la  glande  mammaire  est  au  milieu    quecbez  les  Mammi Ares  ordinaires, 
d'eux;  elle  ressent  leurs  efibrU,  et    les  portions  fallopiennes  de  leur  ovi« 
n'y  échappe    qu'en   se  portant  en    ductus  étant  très-eourtes  comme  chez 
devant,  cfest  aussi  au  même  moment    les  Didelf^s,  et  même  quelquefois 
qu'adssent  les  muscles  crémasters  ;    presque  nulles  comme  chez  les  Kan- 
tiranl  la  bourse  chacun  vers  son  an-    guroos.  L'ovule  arrive  doncpromp- 
neau  inguinal ,  ils  l'entraînent  dans    tement  dans  la  matrice ,  et  il  y  arrive 
la  diagonale  de  leurs  efforts^  c'est-à-    tel  qu'il  a  été  produit  par  l'ovaire, 
dire  qu'ils  l'abaissent  et  qu'ils  la  por-    Mais  le  canal  utéro^vaginal  n'étant 
tentsar  le  vagin.  Ainsi  s'exécute  ce    point  ramassé  sur  lui-même ,  n'étant 
que  Barton  a   raconté   d'après  ses    point  pourvu  de  cols ,  il  n'y  est  point 
propres  observations.  Le  vagin ,  qui    retenu ,  et  ne  s'y  arrête  pas ,  comme 
a  la  uculté  de  toucher  toutes  les  sur*    cela  a  lieu  chez  les  Mammifères  nor- 
faces  internes  de  .la  bourse ,  a  par    maux  :  il  est  au  contraire  prompte-* 
conséquent ,  et  à  plus  forte  raison ,    ment  rejeté  au  dehors ,  et  la  mère  le 
celle  d'y  déposer  les  produits  acc^-    dépose,  au  moyen  du  mécanisme  que 
mutés  aans  Toviductus.    C'est  une    nous  ayon^  indiqué ,  dans  sa  bourse 
chose  dont  j'aurais  pu  douter,  mal-    abdominale. 

gré  l'assertion  formelle  de  ce  méde-  Suivant  cette  manière  de  voir  ,  on 
cin,  si  îe  ne  savais  pertinemment  au-  peut  donc  comprendre  comment  le 
iourd'hui  que  c'est  la  fonction  de  produit  ovarien  traverse  si  rapide-* 
tout  canal  urétro-sexuel  de  s'em-  ment  le  canal  sexuel  sans  s'être  dc^ 
ployer  à  mener  au  dehors  tantôt  le  veloppé ,  et  comment  il  n'est  encore 
méat  vaginal ,  et  tantôt  le  méat  uri-  qu'un  simple  ovule  tout  au  plus  bai- 
naire.  Le  rectum  des  Oiseaux ,  bien  gné  de  ûuides  albumineux ,  lorsqu'il 
plus  reculé  dans  l'abdomen ,  agit  de  arrive  dans  la  bourse  ;  on  peut  de  mê- 
même  ,  et  réussit  également  à  porter  me  concevoir  les  nouveaux  rapports 
au  dehors  son  extréifité.  »  qui  y  à  ce  moment ,  s'établissent  entre 

.     ...  .  j    jj    ce  même,  produit  et  le  mamelon.  Les 

^- De  révolution  du  germe,  et  du  dé-  nombreux  cas  de  grossesses  extra- 
^îoppement  de  Pemhryon  chez  les  ^t^^i^es  ,  observés  chez  la  Femme 
Marsupiaux.  elle-même ,  sufiisent  pour  démontrer 

a  Les  Didelphes  mettent  bas ,  non  qu'un  ovule  détourné  de  sa  route 
des  fœtus ,  mais  des  corps  gélatineux,  peut  se  greSer  sur  une  artère  quel- 
des  ébauches  informes,  »  avait  dit  conque,  soit  dans  les  trompes  ,  soit 
Barton;  c'est-à-dire,  suivant  Geof-  sur  d'autres  organes.  Or,  ces  fait» 
froy  Saint-Hilaire,  qu'ils  mettent  bas  qu'on  n  observe  que  par  anomalie 
non  des  fœtus,  mais  des  ovules.  Ce  chez  la  plupart  des  Mammifères,  sont 
zootomiste  établit  en  effet  que  les  précisément  analogues  a  uxphénomè^ 
produits  de  l'ovaire ,  ou  ces  corps  nés  qui  ont  lieu  dans  l'état  normal 
transparens  qu'on  a  désignés  sous  chez  les  Marsupiaux  :  leur  ovule, 
le   nom  de  corpora  lutea^   et  qu'il    parvenu  dans  la  nourse,  se  greffe  sur 
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le  point*  de  cette  cayîté ,  oh  les  vais-  (  ou  à  rexcellente  analyse  qu'en  a 

seaux  sanguins  sont  répandus  le  pins  donnée,  dans  les  Annales  des  Sciences 

abondamment,  sur  le  mamelon  ;  et  Naturelles,  notre  savant  collaborateur 

c*est  là  qu'il  se  développe.  L'artère  Dumas),  et  k  une  note  pabliée  de> 

épigastricf ue   remplit  à  l'égard  des  puis ,  oii  le  même  auteur  annonce 

jeunes  Didelphes  les  fonctions  de  l'u-  l'existence  de  quelques  vestiges  d'oi^ 

térine  ,  de  même  que  la  matrice  est  gani^alion  placentaire  et  d'ombilic 

remplacée   pour  lui  par  la  bourse,  chez  les  tres-jeunes  embryons  des 

G  est  donc  dans  cette  poche  que  Animaux  à  bourse.  (Ann.  Se.  Nat. 

l'ovule  atteint  successivement  lage  T.  il. )  (is.  o. st.-h.) 

embryonnaire  et  l'âge  fœtal,  et  qu  il 

parvient  enfin  au  même  degré  de  dé-  *MARSDPITE.  J!farM/p//C5.  écniN. 
veloppement  où  se  trouve  le  Manr-  Foss.  Genre  de  l'ordre  des  Ëchino- 
mifère  monodelphe  à  l'époque  de  sa  dermes  pédicellés  ayant  pour  carac- 
naissance.  Le  fœtus  diaelphe  naît  tères  :  un  corps  subglobiueux,  libre, 
aussi  à  ce  moment  :  la  *tetine  qui ,  formé  de  plaques  calcaires  contiguës 
jusqu'à  cette  époque ,  n'avait  cessé  par  leurs  bords  ;  celle  du  centre  ou 
décroître  dans  la  même  raison  que  ta  base  supportant  cinq  plaques (cos- 
l'embryon,  est  rompue;  et  ses  vais-  taies);  celles-ci,  cinq  autres  (inter- 
seaux, qui  se  prolongeaient  dans  le  costales),  qui  donnent  à  leur  tour 
fœtus,  s'arrêtent  et  ne  se  terminent  insertion  à  une  troisième  série  de 
plus  que  dans  la  glande  mammaire,  plaques  encore  au  nombre  de  cinq 

L'artère  épigastrique  reprend  alors  (  les  scapulaires),  desquelles  naissent 

les  mêmes  fonctions  qu'elle  a  chez  les  cinq  bras.    L'espace  circonscrit  en 

Quadrupèdes    normaux;    elle  n'est  dessus  par  les  plaques  scapulaires  est 

plusquel'artèrenutrlcièredelaglan-  couvert  par  une  sorte  de  té^ment 

de  mammaire ,  c'est-à-dire  de  l'organe  protégé  par  des  plaques  calcaires'  pe- 

sécréteur  du  lait.  Le  jeune  Animal  à  tites  et  nombreuses  ;  la  bouche  se 

bourse  est  alors  allaité  par  sa  mère  trouve  au  centre  de  ce  tégument.  La 

dont  il  peut,  à  volonté,  prendre  et  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre 

quitter  la  mamelle,  et  il  rentre  à  ce  a  la  forme  d'un  ovoïde  tronqué  ;  on 

moment  dans  les  conditions  commu-  l'a  comparée  à  une  bourse  (  Marsn- 

nes  de  tous  les  autres  Mammifères,  pium),  d'où  lui  vient  son  nom.  On  ne 

Telle  est  la  manière  dont  on  peut  l'a  point  encore  trouvée  complète  . 

• ». i: 1 I.J *    i  „» ^^ 4. 1- _—  i_ 


Marsupiaux  :  on  voit  qu  ils  at-  bras  ;  mais  on  n  a  point 

teignent  successivement  tous  les  mê-  couvert  ceux-ci;  il  paraît  également 

mes  degrés  de  développement  que  que  les  échantillons  avec  le   tégu- 

les  autres  Mammifères ;;mais  ils  nais-  ment  supérieur,  recouvrant  la  cavité 

sent  à  l'état  d'ovule  dans  la  bourse,  limitée    par  les  plaques  ,  sont  fort 

taudis  que  ceux-ci  s'arrêtent  dans  la  rares, et  que  ce  Fossile  intéressant  est 

matrice,  lorsqu'ils  sont  dans  cet  âge  presque  toujours  mutilé  ou  iucom- 

de  formation.  plet.  La  plaque  qui  occupe  le  centre 

Il  nous  resterait  à  rechercher  quel  du  corps  ,  a  cinq  côtés  à  peu  près 

est  le  mode  de  nutrition  de  l'ovule ,  égaux  ;  sa  surface  extérieure  est  un 

de  l'embryon  et  du  fœtus  duOidelphe;  peu  convexe,    elle  est  couverte  de 

mais  cette  question ,  non  moins  dif-  stries  rayonnantes  subcrénelées ,  elle 

iicile  qu'importante,  nous  enti'aîne-  n'est  point  percée  dans  son  centre  , 

rait  dans  une  discussion  trop  longue  on  n'y  remarque  aucune  dépression 

pour  que  nous  puissions  l'entrepren-  qui  puisse  indiquer  qu'elle  fut  arli- 

dre  dans  cet  article  :  nous  nous  bor-  culée  à  une  tige  bu  colonne.  Cinq 

nerons  donc  à  renvoyer  au  travail  plaques  (costales), également  à  cinq 

déjà  cité  de  Geofiroy  Saint -Hilaîre  côtés,  viennent  s'appliquer  par  l'un 
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de  lenrs  bords  sur  la  olaque  oenlnlei  Spadi  calcAÎre  ,  à  oissure  oblique  et 
et  s'aiticuleot  entre  elles  par  d^ux  de  particulière  aux  Échinodermes  pë- 
lenrs bords  oorrespondans;  elles  sont  trifiës  ;  rintérieur  de  la  poche,  lor- 
striées  à  Textérieur  comme  la  plaque  mëe  par  Vuniou  des  plaques,  est  rem- 
centrale.  Cinq  autres  plaques  (inier-  pli  de  Craie. 

costales)  Tiennent  s'articuler  sur  les        D'après  Miller ,  le  Marsupite  se 

bords  de'  celles-là  et  entre  elles;  rapproche  des  Actinocrinîtes  et  des 

cUes  ont    six  côtés  et  sont  striées  Gyatocrinites  par  sas  formes  et  l'ar- 

oomme  les  précédentes  ;    de  plus  ,  rangement  de  ses  plaques ,  mais  il  en 

elles  offrent  quelques  gros  cordous  diffère  par  l'absence  de  colonne  ;    il 

rayonnant  du  centre  k  la  circonfé-  le  resarde  également  comme  voisin 

rence.    (  Miller  en    indique  quatre  des  Euryales  par  la  forme  deses  bras, 

dans  son  texte  ;  mais  sa  planche  en  et  pense  qu'il  forme  un  passage  des 

indique    distinctement  six.  )    Vien-  Criiioïdes  inarticulées  aux  Stetléri-^ 

nent  enfin  les  cinq  plaques  scapulai-  des;  de  même  que  les  Comatnles  , 

res  y  à  cinq  côtés  ;  elles  s'articulent  par  la  présence  de  leurs  rayons  dor- 

sur  les  intercostales  et  entre  elles, ,  saux  ,  semblent  faire  le  passage  des 

et  sont  marquées  à  l'extérieur,  de  Stellérides  aux  Crinoïdes  articulées. 

deux  gros  cordons  saillans ,  en  fer  a  Miller  nomme  cette  espèce  itfarsi//>i/eff 

cheral,  qui  s'embranchent  avec  ceux  ornatus.  (e.  d*.i«.) 

d«  |>laques  intercosules.   Le  bor<^      MARSYAS.  MOLL.NomqueOken. 

supérieurdechaqueplaquescapulaire  dans  sonSyslèmedezoologil, a  donné 

est  marqué  dune  dépression  ou  échan-  V  jo^^n-c  c«.vvr.«gic,a«u«iic 

cn«rLunëe  i  receyoir  l'implan-  l""i8f  7,^?:  Mollusque»  que  La- 

d  ranarqués  sur  quelques  échantil-  '2?"V»  1*"  *  ^  géneralemenl  adopte, 

louant  de  forie  .V««««.  ont  '^^  Acbicuijî.  (D..n.) 

porté  Miller  k  penser  qu'ils  éuient       MARSYPOCARPUS.  jiot.   fhan. 

divisés  dès  leur   origine,  et,    par  Le  Thlaspi Buna-pastoris ^  L. ,aété 

analogie,  qu'ils  continuaient  de  se  distingue  génériquement  sous  ce  nom 

bifurquer  comme  les  bras  des  Eu-  par  Necker  {Eiem.  Bm.j  n.  i4i6); 

xyales.  La  présence  des  rugosités  ex-  mais  De  CandoUe ,  d'après  Médikus 

térïeures  des  plaques  du  Marsupite ,  et  Mœnch ,  a  adopté  le  nom  de  Cap- 

fait    paiement    présumer  à  Miller  aella ,  jadis  employé  par  Césalpin. 

que  cet  Animal  était  couvert  d'un  F.  Qafselub.  (g,.n.) 

T^:^o^^T^.S'vt  ,  MARTAGON.  BOX.  ph...  Espèce 

tcrvalle  que  circonscrivent  supérieu-  *^"  ^^""^  ^'*'  ^'  ^®  °'°''          f^^' 

rement  les  plaques  scapulaires  est  MARTE,  ^i/^/tf/a.  kam.  (On écrit 

occupé  par  cfe  petites  plaques  poly-  également  Martre.)  Genre  de  Camas- 

gonales  et  nombreuses,  analogues  à  siers  digitigrades,  comprenant  près- 

celles  que  Ton  remarque    dans  le  que  toutes  les  espèces  qui  appar- 

^enre  Actinocrinite  ;  elles  indiquent,  tiennent  à  la  famille  des  Vermifor- 

suivant  Miller ,  qu'il  existait  un  té-  mes  ;  ou ,  ce  qui  revient  à  peu  près 

eument  protégé  par  ces  plaques  ,  au    même  ,    presque   toutes  celles 

oans  le  centre  auquel  était  la  bouche,  que  Linné  avait  placées  dans  son 

et  qu'il  recouvrait  la  cavité  abdomi-  grand    genre   MiuSela,   TovAes   les 

nale  contenant  les  viscères.  Martes  ont  à  l'une  et  à  lautre  ma- 

Le  Marsupite  n'a  encore  été  trouvé  choire  six  incisives ,  deux  canines , 

que  dans  les  couches  de  Craie  ,  à  et ,    parmi    les    mâchelières ,  deux 

Lewes  ,  à  Hurtspoint    (Sussex) ,   à  camasfsicres  et  deux  tuberculeuses  : 

Brigblon ,  dans  le  comté  de  Kent  et  mais   le    nombre   des    fausses  mo- 

à  Warminster.  Les  plaques ,  d'épais-  laires  est  sujet  à  quelques  variations  : 

seur  médioare  ,  sont  changées  en  plusieurs  espèces  en  ont  5ix  supérieu- 
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res  et  huit  iafërieures  ,  et  d'autres  espèces  ,  pour  .que  divers  auteurs 
quatre  supérieures  et  six  iufërieures  aient  cm  devoir  lés  plaéer  parmi  les 
seulemeut  »  en  sorte  que  le  nombre  Loutres.  Lepouce  est  le  {dus  court  de 
total  des  dents  varie  de  trente-huit  à  tous  les  doigts  ;  le  médian  et  le  ona- 
trente-quatre.  Mais   ces   différences  trième  sont  ordînairenlent  les  deux 
sont  de  peu  de  valeur  :  comme  nous  plus  longs  ;  les  deux  auti'es ,  égaux  en- 
l'avons  aëjà  remarqué  dans  un  autre  tre  eux ,  tiennent  le  milieu  pour  la 
article ,  la  fonction  étant  déterminée  grandeur.  On  voit  à  la  base  des  doigts 
par  la  forme  et  non  par.  le  nombre ,  des  tubercules  nus  et  de  forme  allon- 
ta  forme  est  toujours  beaucoup  plus  gée  :  un  autre  se  .remarque  égale- 
importante  que  le  nombre,  lorsqu'on  ment  vers  le  milieu  de  la  plante  du 
étudie  Tappareil  dentaire  :  c'est  en  pied  ;  il  présente  en  devant  trois  pro- 
eflet  parce  qu'il  est  physiologique-  iongemens  qui  se  dirigent  vers  les 
ment  en  rapport  avec  toutes  les  au-  doigts  .Enfin  i\  en  existe  également  un 
très  parties  de  l'appareil  digestif,  qu'il  à  la  paume.  Les  ongles  sont  arqués  et 
indique  si  constamment  leurs  diver-  très-pointus  (  excepté  chez  le  Zorille); 
ses  modifications  par  les  siennes  pro-  aussi  les  Martes  ont  •  elles  ,  comme 
près  ,  et  qu'il  fournit  ainsi  aux  zoo^  plusieurs  auti  es  genres  de  Garnas- 
logistes  des   caractères  qu'on  TJeut  siers ,  la  faculté  de  grimper  sur  les 
nommer  de  premier  ordre.  D'ailUurs  Arbres.    La    queue  présente  quel- 
les dents  surnuméraires  ,  s'il  nous  ^ues    variations    :   elle   est    tantôt 
est  permis  d'employer  cette  exprès*  aussi  longue  que  le  corps ,  et  tan- 
sien  ,  sont  toujours  trè»-peu  oéve-  tôt  beaucoup  plus  courte.  Le  corps 
loppées  ,  très-rudimentaires  même  ,  est  au  contraire  toujours  très-4ong , 
et  par  conséquent  de  très-peu  d'u-  très-grêle,  ou,  comme  on  a  coutume 
sage  :  ainsi  elles  n'ont  qu'une  seule  deledire,vermiforme  :  il  est  couvert 
racine,  et  se  terminent  par  une  pointe  de    poils    de  deux  sortes,  les  uns 
très-mousse.  Les  autres  fausses  mo-  soyeux  ,  les  autres  laineux,  ceux-ci 
laires,  qui  ont  au  contraire  plusieurs  étant  les  plus  abondans.  Le  pelage 
racines  ^  sont  minces  de  dehors  en  est  doux  et  moelleux  dans  toutes  les 
dedans ,  larges  dWiîère  en  avant  espèces  ;   mais    quelques-un^s  ,    et 
et  très-pointues.  Les  carnassières  qui  particulièrement  celles    qui    vivent 
viennent  ensuite ,  sont  assez  sonbla-  dans  les  régions  les  plus  septentrio- 
bles  à  celles  des  Chats  :  les  supérieu»  uales ,  sont  particulièrement  remar- 
res ont  cependant  le  tubercule  in-  quabies  à  cet  égard;  et  il  n'est  pci>- 
terne  plus  distinct,  et  les  inférieu-  sonneeneffetqui  ne  sache  combien  les 
res  sont  remarquables  par  un  talon  fourrures  de  2jibeline ,  d'Hermine ,  et 
assez  étendu  que  présente  leur  partie  de  Marte  ,  sont  recherchées  et  âti- 
postérieure.  Les  tuberculeuses-  infé-  mées  dans  le  commerce.  Les  mous^ 
rieures  sont  petites ,  arrondies ,    et  taches  sont   assez  longues ,    et  les 
leur  couronne  se  termine  par  trois  narines  sont  entourées  d'un  mufle, 
petites  pointes  ;  les  supérieures  assez  L'oreille  est  courte  ,  arrondie  et  as- 
grandes  ont  le  diamètre  transversal  sez  simple.  La  pupille    est  allongée 
plus  grand  que  rantéro-postérieur  ,  transversalement.  L'os  pénial  existe 
ei  sont  divisées  par  un  sillon  assez  assez  développé  chez  toutes  les  Mar* 
profond  en  deux  parties,  de  grandeur  tes  ;  mais  sa  lorroe  n'est  pas  exacte- 
un  peu  inégale,  et  qui  se  composent  ment  la  mente  chez  tontes.  Ainsi  il 
l'une  et  l'autre  de  ttx)is  petits  tuber-  difière  chez  la  Marte  et  chez  le  Putois, 
cules.  chez  la  Fouine  et  chez  la  Belette  ;  et 
Les  pieds  sont  courts  ,  et  termi-  il  présente  aussi  chez  l'Hermine  quel- 
nés  par  cinq  doigts  réunis  par*une  ques  caractères  particuliers.  Les  ma- 
membrane  dans  une  grande  partie  mcll  es,  très-peu  apparentes,  si  ce  n'est 
de  leur  longueur  :  ce  caractère  est  au  temps  de  l'allaitement  et  vers  la 
même  assez  prononcé  dans  quelques  fin  de  la  gestation  ,  sont  ventrales  : 
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leur  nombre  varie  suivant  les  espè-  la  mAchoire  supérieure ,  et  huit  à  rin- 
ces :  ainsi  il  est  de  huit  dans  cpiel-  fërieure  :  elles  habitant  particulière- 
ques-unes,  tandis  que  d'autres  ,  tel-  ment  l'Europe,  l'Asie  et  rAraëh- 
les  que  la  Fouine,  en  ont  quatre  que  septentrionale, 
seolement.  On  ne  trouve  point  La  Marte,  Mustela  Martes^  Lin. 
près  de  l'anus  des  poches  profondes,  La  Marte  ,  Buff.  T.  vu ,  pi.  39 ,  a  été 
conime  chez  les  Civettes ,  mais  seule-  appelée  aussi  Marte  sauvage  et  Marte 
ment  de  petites  glandes  qui  sécrètent  des  Sapins ,  Maries yi6ietum,^aroppo' 
une  substance  dont  l'odeur,  ordi-  sition  avec  la  Fouine  à  laquelle  on 
uairement  désagréable ,  est  souvent  avait  donné  les  noms  fort  impropres 
même  excessivement  fétide  ,  oomme  dé  Marte  domestique  et  de  Marte  des 
ckes  plusieurs  Putois.  Hêtres  ,  Martes  JFagonim,  Enfin  la 
Les  Martes  ,  quoique  générale-  Marte  commune  de  quelques  auteurs 
ment  d'une  fort  petite  taille^  sont  français  se  rapporte  encore  à  la  même 
au  nombre  des  plus  carnassiers ,  et  espèce  ,  quoiqu'elle    soit   beaucoup 


quel  ravage  la  Fouine  fait  dans  les  sous  la  ^orge  :  l'extrémité  du  museau 

bisse-cours  lorsqu'elle  vient  à  bout  la  dernière  portion  de  la  queue  et  les 

de  s'y  introduire)  et  toutes  les  autres  membres  sont  d'un  brun  plus  foncé 

esoèoes  du  genre  ont  à  peu  piés  le  et  la  partie  postérieure  du  ventre  \ 

même  instinct  et  les  mêmes  pencbans.  d'un  brun  plus  roussâtre  que  le  reste 

Elles  sont  cependant  assez  suscepti-  du  corps.  Elle  a  environ  un  pied  et 

btes  d'toe  apprivoisées  ;  .et  chacun  demi  ae{>ui5  le  bout  du  museau  ius- 

saic  que  le  Furet,  depuis  long- temps  qu'à  l'origine  de  la  queue  $  et  celle- 

réduit  en  domesticité ,  est  même  au  ci  a  un  peu  moins  de  dix  pouces, 

nombre  des  Animaux  qui  rendent  La  Marte  vit  au  fond  des   forêts, 

aux  chasseurs  les  services  les  plus  im-  fuyant  égaiemeut  et  les  pays  habités 

portans.  Ce  genre  est  un  ae  ceux  et  lès  lieux  découverts  :  eUe  détruit 

quona  coutume  ^dédire  cosmopoli-  une  grande  quantité  de  petits  Qua- 

tes;  et  la  Nouvelle-Hollande  est  en  efièt  drupedes  ,    et    surtout  d'Oiseaux, 

presque  la  seule  contrée  oii  l'on  n*ait  s'em parant   de    leurs   œufs  qu'elle 

encore  trouvé  aucune  espèce  i]|ui  lui  .va   dénicher   jusque  sur  les    bran- 

appartienne    :    il    habite  d'ailleurs  ches  élevées  des    arbres.  Elle   fait 

plus  particulièrement  les  pays  froids  au  printemps  une  portée  de  deux  ou 


qu 

Siint-Hilaire ,  Devnarest,  Frédéric  chasse  ou  dont  elle  fait  sa  proie. 
Cuvier,  Ranzani  et  quelques  autres  Les  petits  naissent  les  Veux  fermés , 
mammalogtstes,  non-seulement  les  maisils  grandissent  rapidement.  L'es- 
Alartes  proprement  dites ,  mais  aussi    pèce  est  répandue  dans  uneerande 


'Amériq 

«enres ,  les  Martes  propremen  t  dites,  La  Fouine,  Buff.  T.  ni,  pl«  1 8;  Mus* 

les  Putois  et  les  Zorilles  ,  qui  corres-  tela  Foina ,  Lin. ,  est  un  peu  moindre 

pondront,  le  premier,  an  genre  Marte,  que  la  ^larte  ;  son  pelage  est  généra- 

Musteia  ,  de  G.  Cuvier;  les  deux  au-  lement  brun  avec  une  tache  blanch<^ 

très,  à  son  genre  Putois,  Putorius,  sous  la  gorge  ,  et  les  jambes  et  1 1 

*Les  Martbs fbgfucmekt  dites,  queue  noirâtres;   et  ses  proportior' 

Musiêiaj  Lin.  Ce  sont  toutes  'les  es-  sont  presque  exactement  celles  de  '*.* 

pèces  qui  ont  six  fausses  molaires  à  Marte.    Bofibn  et  Daubenton  indv- 

TOME  X.  l4 


queni  oependant  quelques  diffëtea-  so^l  diflRérentes.  On  «▼•U  nÀmt  af- 

ces  'f  mais  elles  sont  pour  la  plupart  firme  qu'elles  s'accoupleot  ensemble: 

si  peu .  iippor tantes  ,  qu'on  peut  en  mais  Mifibn  et  DaubenUm  ont  réfo- 

trouver    a'aussi    prononcées    entre  que  ce  fait  en  doute;  et  tous  lei  soo- 

deux  individus  de  la  même  espèce,  logistes  modernes  pensent  mainteiuiit 

La  Fouine ,  qui  est  répandue  dans  avec  ces  illustres  naturalistes ,  que 

toute  l'Europe  oii  elle  est  générale-  la  Fouine  forme  bien  réellement  use 

ment  assez   commune,  et  qui   se  espèce  particulière, 

trouve   également  dans  une  partie  LaZiB8LiNj(,Buff.T.xiii,itfiEMiSpfa 

de  l'Asie,  di0ere  autant  de  la  pré-  J^i^e/^i/iUyLin.,  est  encore  une  espèce 

çédente  par  ses  habitudes,   qu'elle  fort  voisine  de  la  Marte,  doot  elle 

lui  ressemble  par  ses  caractères  ex-  difiere  cependant  en  ce  qu'elle  a  du 

ter  leurs   et    par    sou    organisation,  poil  Jusque  sous  les  doigts  :  elle  est 

Elle  se  tient  à  portée  des   habita-  généralement  d'un  brun  lustré ,  noi* 

tions    oii     elle    pénètre    firéquem-  titre  en  hiver ,   mais  d'une  nuance 

ment  la  nuit,   et   où  elle  fait   de  moins  foncée  en  été  ,  a  vecle  dessous 

grands  ravages  :  on  sait  en  effet  aue,  de  la  gorge  grisâtre  et  la  partie  aûté- 

lorsqu'elle  vient  à  s'introduire  dans  rieure  de  la  tète  et  les  oreilk»  blan- 

un  poulailler  ou   dans  une  faisan-  châtres.   EUe  vit  dans  la  région  h 

derie ,  elle  commence  ordinairement  plus  septentrionale  de  l'Asie ,  et  se 

par  mettre  a   mort  tout  ce  qu'elle  trouve     jusqu'au    Kamtsckatka  oii 

peut  atteindre,  et  qu'elle  n'est  pas  elle  «est    assez    abondante.  ^1^ 

moins  redoutée  dans  les  campagnes  fourrures  des  Zibelines  de  Sibérie , 

3ue  le  Renard  luîrmême,  avec  lequel  dit  Sonnini ,  passent  pour  les  pltu 
le  a  quelques  ressemblances  de  pi^ieuses  ,  et  l'on  estime  surtout 
mœurs.  Il  paraît  qu'elle  fait  chaque  celles  de  Witinski  et  de  Nerskinsk. 
année  deux  ou  même  plusieurs  por-  Les  bords  ds  la  Witiroa  (  rivière  qui 
tées  :  «ar  on  trouve  également  à  plu-  sort  d'un  lac  situé  à  l'est  du  Baïbl, 
sieurs  époques  de  l'année  de  jeunes  et  va  se  jeter  dans  la  Lena)  sont  fa- 
individus.  Elle  dépose  fies  petits  meux  par  les  Zibelines  que  Tonj 
dans  les  trous  des  vieux  Arbres  et  chasse.  Ces  Martes  abondent  dans  la 
des  mmtiilles ,  oii  elle  leur  pré-  partie  des  monts  Altaïs  que  le  froi» 
pare  im  lit  de  mousse  :  il  lui  ar-  rend  inhabitable ,  ainsi  que  dans  ks 
rive quelqueCbis  de  mettre  bas  dans  .  monta^^nes  de  SaïaB,  au-delà  du 
les  ffranges  et  les  greniers  a  foin.  Jéaiasei ,  et  surtout  aux  environs  de 
Sa  fourrure  est  beaucoup  moins  es*  TOby  et  des  ruisseaux  qui  tombeot 
limée  que  celle  de  la  Marte ,  parce  dans  la  Xouba.  »  Les  Zibelines  noires, 
qu'elle  a  moins  de  douceur  ,  de  c*est-à-dùre  les  Zibelines  en  pelage 
moelleux  et  d'éclat  ;  elle  serait  ce-  d'hiiFer,  sont  les  plus  estimées  ;  leur 
pendant  assez  recherchée ,  si  l'Ani-  fourrure  a  dans  qette  saison  aeiast 
mal  était  plus  rare.  La  Marte  et  la  d'éclat  que  de  douceur  et  de  moelleux; 
Fouine  sont ,  comme  on  le  voit ,  et  elle  est  à  juste  titre  l'une  de  celles 
liées  par  les  rapports  les  plus  intimes;  que  le  luxe  européen  recherche  corn* 
et  la  couleur  ae  la  gorge,  jaune  chez  me  les  plus  magnifiques  et  les  pies 
l'one  et  blanche  chez  Fautre ,  forme  précieuses.  La  chasse  de  cette  Marte 
presque  la  seule  différence  sensible  au  milieu  des  solitudes  glacées  de  la 


Simples  vaneies  a  une  seuie  espèce  ;  enirame  a  nomme  ;  eii  on  a  p&uww 

et  cette  opinion  paraîtrait  même  très-  exemples  de  chasseurs  qui ,  succota*- 

vraisemblable,  si  elles  étaient  moins  bant  ii  la  fatigue,  au  Iroid  et  à  la 

complètement  connues,  et  surtout  si  fiiim ,  ont  péri  au  milieu  des  déserts* 

ion  ne  savait  combien  leurs  moeurs  Au  reste ,  il  pamît  qae  les  Rnsses 
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importeDtannvellciiie&tiSoitmiEu-  celui-ci  au  Glouton  Taïra  ;  enfin  la 

jrope ,  soit  en  Chine ,  et  vendent  pour  Fouine  de  la  Guiane  est  également 

de  la  vëritable  Zibeline  d'iiiver  un  une  autre  espèce  du  ménie  genre ,  le 

grand  nombre  de  pelleteries  de  Zibe-  Grisou.  (^.  Glovtoh  et  Mamooitstb, 

line  d'été  ,  qu'ils   savent  préparer  au  mot  Givsttjs.  ) 

avec  une  telle  perfection,  qu'il  est  **   Les   Putois.   Pu/orius,  Guv. 


peu 

quelauefbisexposées  à  se  laisser  trom-  moins  allongée  que  celle  des  Martes 

per  elles-mêmes.  proprement  dites ,  auxquelles  ils  res^ 

Le  EÉKAK,  BufiT.  T.  xin,  pi.  i3,  semblent  d'ailleurs  généralement  par 

Miaula   Canadeifsis,  L. ,  est  d'une  tous  leurs  caractères  extérieurs.  Les 

taille  un  peu  supérieure  k  celle  des  espèces  de  ce  sous -genre  sont  tr^ 

espèces  piïcédentes.  £Ue  a  les  pâtes ,  nombreuses  :  plusieurs  d*entre  elles 

la  queue,  le  dessous  du  corps  et  le  habitent  la  France, 

museau  d'un  brun-marron  très-foncé|  Le  Putois  ,  MustelaPuforius,  Lin. 

et  les  oreilles  blaocbAtres;  le  reste  du  Le  Putois ,  Buff.  T.  vxx ,  pi.  aS  »  est 

pebge  est  d'un  gris-brun  varié  de  noi-  presque  de  la  taille  de  la  Marte  :  il  a 

F^tre,  et  dont  la  nuance  est  d'ailleurs  plus  d'un  pied  depuis  le  bout  du  mu- 

Iré9-di£ir<ente  suivant  les  divers  indt-  seau  jusqu'à  Forigine  de  la  queue ,  et 

vidus;4(aelqnes-un$  sont  même  près-  celle-ci  a  environ  six  pouces.  Il  est 

que  entièrement  noirs.  Cette  espèce  »  d'un  brun  noirâtre ,  assez  foncé  sur  les 

2ui  habite  le 'Canada  et  les  États-  membres ,  mais  plus  clair  et  prenant 

[nis  da  nord,  a,  selon  Har  la  n,  les  u^e  teinte  fauve  sur  les  flancs:  le 

mêmes  habitudes  que  le  Vison.  bout  du  museau  est  blanc,  et  les  oreil- 

La  Mâ.nTX  ossIIuaons,  Musiela  les  et  une  tache  placée  derrière  l'œil, 
Hun> ,  Fr.  Cuv.»  Dict.  Se.  Nat,  est  sont  aussi  de  Cette  couleur.  Les  poils 
généralement  d'un  blond  clair,  avec  laineux  sont  blanchâtres.  Le  Putois 
les  pâtes  et  l'extrémité  de  la  queue  habite  les  climats  tempérés  de  l'Éu- 
plus  foncées  et  même  brunes  chez  rope ,  oii  il  est  assez  abondant  :  son 
quelques  individus.  Du  r^ie ,  les  nom  lui  est  venu  de  l'odeur  infecte 
coiileui*  de  cette  espèce  varient  sui*  qu'il  répand.  Ses  mœurs  sontpeu  diffé- 
vamt  les  individus.  Un  de  ceux  (|ue  rentes  de  celles  de  la  Fouine:  comme 
possède  le  Muséum ,  a  les  parties  in-  elle ,  il  vit  près  des  lieux  habités ,  et 
fiârienres  du  corps  d'une  nuance  plu|  s'introduit  la  nuit  dans  les  basse- 
foncée  one  les  supérieures,  tandis  cours  et  dans  les  colombiers  oii  il  fait 
que  la  aisposition  myerse  s'observe  de  grauds  ravages,  a  Les  Putois ,  dit 
chex  les  antres.  La  têle,  ordinaire-  Bunon  ,  vivent  de  proie  à  la  ville ,  et 
neat  d'un  blond  clair  comme  le  de  chasse  è  la  campaene  :  ils  s'éta- 
corps,  est  quelquefois  blanchâtre, et  blissent  pour  |Misser  l'été  dans  des 
qnâquefois  môme  entièrement  blan-  terriei*s  de  Lapins  ,  dans  des  fentes 
obe.  La  ibrte  des  Hurons  ne  serait-  de  rochers ,  dans  des  troncs  d'arbres 
elle ,  oomme  on  l'avait  pensé ,  qu'une  creux  ^  d'oii  ils  ne  sortent  guère  que 
variété  en  pelage  d'hiver  de  quelque  la  nuit  pour  se  répandre  dans  les 
espèce  encore  inconnue?  champs ,  dans  les  bois  :  ils  cherchent 

Quant  aux  Carnassiers  désignés  par  les  nids  des  Perdrix ,  des  Alouettes  et 

Buàbn  sous  les  noms  de  petite  Fouine  des  Cailles  ;  ils  grimpent  sur  les  ar- 

de  Madagascar ,  de  petite  Fouine  de  bres  pour  prendre  ceux  àes  autres 

la  Guiane  et  de  grande  Marte  de  la  Oiseaux:  ils  épient  les  Rats ,  les  Tau* 

Gttiane ,  ils  n'appartiennent   pas  a  pes ,  les  Mulots ,  et  font  une  guerre 

ce  genre.  Le  second  paraît    n'être  continuelle  aux  Lapins  qui  ne  peu- 

qa'un  jeune  Coati ,  et  les  deux  autres  vent  leur  échapper ,  parce  ^u'ik  en- 

ce  npportent  Tun  k  une  Mangoustei  trent  aisément  dans  leurs  trous  :  une 

i4* 
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seule  famille  de  Putois  suffit  pour  près  de  la  taille  du  Furet ,  aaquel 

détruire  uoe  gareune.   Ce  serait  le  elle  ressemble  aussi  par  ses  propor- 

moyen  le  plus  simple  pour  diminuer  tiops  ;  mais  son  poil  est  beaucoup 

le  nombre  des  Lapins  dans  les  en-  pliis  long.  Certains  individus  ont  le 

droits  où  ils  deviennent  trop  abon-  dessous   de  la  mâcboîre  inférieure 

dans.  i>                                         ^  blanc ,  et  d'autres  d'un  roux  seule- 

Le  FirE£T ,  Musiela  FurOy  Ltnn.,  ment  un  peu  plus  clair  que  celui  de 

Buff.  T.  VII.  pi.   35  et  96,  varie,  toutlecorps.Gelteespèce, qui  habite 

comme  tous  les  Animaux  domesti-^  la  Sibérie  ,  se  tient  ordinaii*ement 

crues ,  pour  la  couleur  de  son  pelage,  dans  les  forêts  les  plus  épaisses  :  elle 

Cependant  la  plupart  des  indiviaus  se  rapproche  cependant  l'hiver  des 

sont  d'un  jaune  qiie  Daubenton  a  habitations,    et  s'introduit  souvent 

comparé  à  celui  du  buis.  On  appelle  même  dans  les  basse-cours,  comme 

Furets-Putois  ceux  qui  ont,  comme  le  la  Fouine  et  le  Putois. 

Putoisy  du  blanc,  du  noir  et  du  fauve  Le PésouASCA ,  Mustela Sarmaiica , 


>^stes   ont   pensé    qu  ils  n'en    tête  est  brune  avec  une  li^< 
constituent  réellement  qu'une  simple    che  qui ,  naissant  sous  Toreklle,  passe 
variété 


aujoui 

bre  des  naturalistes  ^  malgré 
rite  de  Linné  et  de  Buffon.  —  Le  Fu-  cheval.  L'oreille ,  le  bout  du  museau, 
ret  est  originaire  des  pays  chauds,  et  le  dessous  de  la  mâchoire  iufé- 
et  particulièrement  de  la  Barba-  rieure ,  sont  blnncs  ;  enfin ,  le  dessus 
rie  oii  il  porte,  suivant  le  docteur  du  corps  est  d'un  beau  fauve  clair, 
Shaw ,  le  nom  de  ?îim5e.  Son  instinct  parsemé  d*un  très-grand  nombre  de 
en  fait  l'ennemi  mortel  du  Lapin  ,  taches  brunes  ;  et  la  queue  est  dans  sa 
suivant  l'expression  de  Buffon  ;  et  première  moitié  va  née  de  brun  clair 
dès  qu'il  aperçoit  un  de  ces  Animaux,  et  de  gris  blanchâtre.  Les  mœurs  de 
il  s'élance  sur  lui, le  saisit  à  la  gorge  cet  Animal  diffèrent  peu  de  ceWts  des 
et  lui  suce  le  sang  :  aussi  l'emploie-t-  autres  Martes  :  comme  lePotois  ilré- 
onprincipaleinentpourlachassedecc  pand  une  odeur  désagréable,  sur- 
gibier ,  comme  chacun  le  sait.  On  l'é-  tout  lorsqu'il  est  imté.  Au  reste 
lève  dans  des  tonneaux  oii  on  lui  fait  nous  devons  remarquer  que  notre 
un  lit  d'étoupes:  il  dort  presque  con-  description  ,  faite  d'après  l'indiridu 
tinuellement ,  et  ne  s'éveille  guère  que  pK:>ssède  le  Muséum ,  difih'e  à 
que  pour  manger.  H  est  néanmoins  quelques  égards  de  éelle  de  Pallas  : 
très-ardent  en  amour;  et  les  chasseurs  il  est  donc  à  penser,  comme  00  l'a 
prétendent  même  (^.  Gesner,  Hisi.  déjà  remarqué,  que  la  distributiou 
j^n.  Quadr.)  que  la  femelle  meurt  du  pelage  n'est  pas  identique  chez 
lorsqireile  est  séparée  de  son  mâle  à  toutes  les  Martes  rérouascas. 
l'époque  du  rut.  L'Hermine  ou  le  Ro9Ei*xt  ,  Buff. 

La  Maiite  de  Sibérle  ,  Mustela  T.  vu,  pi.  99  et  5i ,  Mustela  Er- 
Sibirica  ,  Pall. ,  Spic.  ZooL  ;  le  Cho-  minea  y  Lm,  Cette  espèce  est  partîcu- 
rok^  Sonnîni,  éd.  de  Buff.  T.  xxxv,  lièrement  connue  sous  le  nom  dlier- 
est  ge'néralement  d'un  beau  fauve  mine  dans  son  pelage  d'hiver,  et  sous 
doré  :  seulement  le  tour  du  mufle  est  celui  de  Roselet  dans  son  pelage  d'^; 
blanc  ,  et  la  partie  du  museau  corn-    elle  a  neuf  pouces  six  lignes  du  bout 

Êrise  entre  les  3  eux  et  cette  partie    du  museau  k  l'origine  de  la  queue  , 
lanche  ,  est  brUne.  Elle  est  a  peu    et  celle-ci  a  un  peu'plus  de  iroisp^u- 
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ces  el  demi.  L'Hermine  d'été  ou  le  mune  dans  les  cLîmats  tempérés  de 

Roselet    a    le  pelage    généralement  TAncien-Monde,  que  la  précédente 

brun  y  avec  le  dessous  du  corps  d*ua  dans  les  climats  septentrionaux  ;  elle 

jaane  soufré  clair ,  la  mâchoire  in-  est  au  contraire  plus  rare  dans  les 

férîeure  blanche,  et  la  queue  brune  pays  oii   celle-ci  se  trouve   le  plus 

«yec  son  extrémité  noire.  L'Hermine  abondamment    répandue.    Elle    vit 

d'hiver   ou   l'Hermine    proprement  dans   le  voisinage   des    habitations 

dite  est  toute  blanche  :  seulement  la  comme  la  Fouine,  et  elle  est  peut-être 

queue  est  noire  à  son  extrémité.  On  encore  plus  à  craindre  pour  les  bas- 

voit  que  cette   dernière  couleur  se  se-cours  et  les  poulaillers ,  que  cette 

conserve  seule        ''   "'     '   "        '  ^      '^"  """  — *— - 


chez  cette  espèce , 

peut  faire  également  à  Tégard  de  la  duire  par  les  pli 

plupart  des  Mammifères  et  des  Ci-  Elle  n  attaque  que  rarement  les  Coqs, 

seaux     qui   blanchissent  en  hiver,  qui  la  repoussent  ji  coups  de  bec,  et 

comme  sont ,  parmi  les  premiers ,  les  parviennent  souvent  ainsi  à  la  mettre 

Lièvres  variables  qui   ont    en  tout  en  fuite  ;  mais  elle  choisit  les  pous- 

temps  le  bout  de  1  oreille  noir,  et,  sins  et  les  jeunes  Poules.  Elle  craint 

parmi  les  Oiseaux ,  plusieurs  L^gopè-  le  froid ,  et  va  se  réfugier  l'hiver  dans 

des. — Cette  espèce  qui  est  assez  abon-  les  greniers  et  dans  les  granges ,  et 

danfe  dans  les  parties  septentrionales  rena  alors  de  véritables  services  en 

de  l'ancien    continent,   se    trouve  détruisant  un  grand  nombre  de  Rats 

aussi  dans  l'Europe  tempérée  et  dans  et  de  2$ouris.  Elle  fait  au  printemps 

le  nord  de  TAmérique.  Ses  mœurs  une  portée  de  plusieurs  petits  qu'elle 

sont  peu  différentes  cle  celles  de  la  Be-  dépose  dans  un  tronc  d'arbre  creux  , 

leltc  :  elle  se  tient  cependant  moins  ou  dans  toute  autre  cavité  :  elle  s'é- 

constamment  dans  le  voisinage  des  tablit  même  quelquefois  au  milieu 

habitations  3  et  Ton  assure  qu'elle  est  des  débris  des  Animaux  morts  dans 

encore  plus  carnassière  que  celle  ci  ;  les  bois,  et  Buffon  rapporte  l'exem- 

elle  est  d'ailleurs  susceptible  d'être  pie  de  trois  individus  trouvés  dans  le 

élevée  en  domesticité,  et   se  laisse  thorax  d'un  Loup  qu'on  avait  sus- 

même  très-bien  apprivoiser.  Sa  four-  pendu  à  un  arbre  par  les  pieds  de 

rure    d*h'iver  est  ,   comme  chacun  derrière  ^  et  qui ,  déjà   entièrement 

sait,  l'objet  d'un  commerce  très-im-  putréBc*    répandait  une  odeur  in- 

portant  :  mais  l'Hermine  des  climats  fecte. 

les  plus  septentrionaux  est  la  plus  es-  La  Belettjs  des  neiges  ,  Musiela 
timée  ,  parce  qu'elle  n'a  pas ,  comme  nivalis ,  Lin. ,  Faun.  Suec.  ;  Musiela 
celle  des  pa^ s  tempérés ,  une  légère  vulgaris  ^  Yar.  Gm.;  Musteta  ermi- 
teinte  jaunâtre,  et  qu'elle  est  au  /lea ,  Yar.  Bodd.,  est  à  peu  près  de 
contraire  d'une  blanoieur  éclatante,  la  taille  de  la  Belette,  étale  pelage 
La  Belette,  Buff.  T.  vu,  pi.  2^,  en  tièicment  blanc  avec  quelques  poils 
Musiela  pulgaris^  Lin.,  a  un  demi-  noirs  au  bout  de  la  queue.  Elle  est 
pied  du  bout  du  museau  à  l'ori-  encore  fort  peu  connue  ,  et  on  ne 
gine  de  la  queue,  et  celle-ci  a  deux  sait  si  on  doit  la  regarder  comme  une 
pouces  environ  :  son  pelage  ne  dif-  véritable  espèce  ,  ou  comme  une 
1ère  guère  de  celui  de  PHermine  d'é-  simple  variété  soit  de  l'Hermine, 
té  ou  du  Roselet  que  par  la  couleur  soit  de  la  Belette  :  quelques  auteurs 
de  sa  queue  entièrement  brune  en  modernes ,  et  particulièrement  Des- 
dessus ,  et  blanche  en  dessous  :  nous  marest ,  se  prononcent  néanmoins 
pouvons  cependant  ajouter  que  les  pour  cette  dernière  opinion, 
parties  inférieures  du  corps  sont  La  Bei.ette  d'Afrique,  Musiela 
blanchâtres  ou  d'un  jaune  lavé  de  ^y/'ica/7a,Desm.,adixpoucesdubout 
roussâtre,  mais  non  pas  d'un  jaune  du  museau  à  l'origine  delà  queue,  et 
soufré.  Cette  espèce  est  aussi  coin-  celle-ci.  a  six  pouces  environ.  Soi^ 
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pelage  es l  généra iement  d'un  brun  voir  qu'elle  diffère  du* Furet  de  Java, 

roussâtre  en  dessus,  et  d'un  Jaune  II  est  donc  important  de  ne  pas con- 

blanchâtre  en  dessous  avec  une  ligne  fondre  ces  deux  espèces  ;  et  c  est  pour 

brune  longitudinale  sur  le  milieu  du  éviter  la  confusion  qui  résulteraitné- 

ventre.  Cette  e>pèce  ,  qui  ressemble  cessaireroent  de  la  ressemblance  de 

beaucoup  à  la  Belette,  a  été  établie  leurs  noms  que  nous  proposons  celui 

par  Desmar est  d'après  un  individu  de  Nudipède  pour  la  dernière  connue, 

que  possède  le  Muséum,  et  que  Ton  Le  Vi80N,Buflr.T.xtii,pl.45,Jtfi^ 

croit  venir  d*Afrique.  Ses  babitudes  iela  Prison  ,  Lin.,  doit  être  placé  daus 

ne  sont  pas  connues.  le  sous-genre  des  Putois ,  et  non  pas 

La  fAxf^TE TLA-YÈE y Mustela s/riata^  parmi  les  Martes  proprement  dites, 

GeoS!  S.-H.,  est  à  peu  près  de  la  comme  on  le  fait  ordinairement.  Il 

taille  de  la  Belette  :   son  pelage  est  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Foui- 

généralement  d'un  brun  foncé  avec  ne  :  son  pelage  est  généralement  d'un 

cinq  raies  blancheâ  longitudinales  en  brun  marron  avec  Te  bout  de  la  queue 

dessus ,  la  queue  blanche ,  et  le  des-  plus  foncé  que  le  corps ,  et  la  pointe 

sous  du  corps  d'un   blanc  grisâtre,  de  la  mâchoire  inférieure  blanche  en 

Cette  espèce^  dont  les  mœurs  ne  sont  dessous.    Cette  espèce  à  laquelle  on 

pas  connues ,  a  été  établie  par  Gcof-  assigne  pour  patrie  le  Canada  et  les 

froy  Saint-flilaire   d'après  un  indi-  Etats-Unis,^  vit  sur  le  bord  des  eaux, 

viau  donné  au  Muséum   par  Sonne-  et  se  nourrit  en  partie  de  Poissons  el 

rat.  Elle  habite  Madagascar.'  de  Reptiles.  Sa  fourrure  est  assez  es- 

Le  NuDipâoE,    ou  le  Furet  de  timée. 

Java  ,  Mustela  nudipes  ,  Fr.  Cuv. ,  La  Maute  marron  ,  Jtfustela  rufa 

Mam.    lith.  ,  est  d*une  taille  un  peu  de  Geoffroy,  est  ainsi  caractérisée  par 

inférieure  à  celle  du  Putois  ;  son  pe-  ce  zoologiste  :  pelage  d'un  roux  inar< 

lage  est  généralement  d'un  beau  roux  ron  ;  la  queue  de  même  couleur;  les 

doré  très-brillant,  avec  la  tète  etl'ex-  quatre  extrémités  plus  foncées  ;  lon- 

trémité  de  la  queue  blanches.  Cette  gueur  totale,  un  pied  septpouces.Il  est 

espèce,  remarquable  parla  nuditë  impossible,  d'après  cette  phrase  indi- 

du  dessous  de  ses  pieds  ,  a  étëdécou  -  cative,  et  même  d'après  la  description 

verte  à  Java  par  Diard  et  Duvaucel  ;  plus  détaillée  que  le  même  auteur 

et  c'est  d'après  un  individt}  envoyé  donne  ensuite  de  cet  Animal,  dedé- 

au  Mi^séum  par  ces  voyageurs  que  cider,dans  l'état  présent  delà  science, 

Fr.  Cuvier  l'a  décrite.  s'il  forme  réellement  une  espèce  dis-» 

La  Belette  DE  Java,  Geoff.  S.-H.,  tincte,  ou  si,  comme  il  paraît  plu^ 
Mustela  Javanica ,  Séba.  Geofiioy  vraisemblable,  il  doit  être  rapporte 
Saint-Hilaire  a  décrit  ainsi  cette  es-  au  Vison  ou  au  Mink. 
pèce  d*après  l'individu  même  qui  a  Le  Mink,  M^sfelaLudreola^Vsn-r 
servi  de  type  à  la  ûgure  de  Séba  :  Soie.  Zool.  Cette  Marte  qui  ressem- 
longueur  de  six  pouces  environ;  blepresauc  entièrement  au Yisoo, et 
forme  plus  effilée  que  celle  de  l'Her-  qui  parait  avoir  aussi  les  mêmes  h^- 
mine,  et  plus  rapprochée  de  celle  bitudes,  est  ainsi  caradérisée  par  les 
de  la  Belette  ;  les  joues  sont  blan-  auteurs  les  plus  modernes  :  une 
châtres;  on  remarque  un  demi-ccr-  taille  inférieure  à  celle  du  Vison  ;1<^ 
cle  de  cette  couleur  au  devant  de  pelage  d'un  marron  presque  noir, 
chaque  œil  ;  le  reste  du  pelage  a  les  avec  le  dernier  tiers  de  la  queue  tout- 
couleurs  de  rilermine  dété  ou  du  a-fait  noir,  et  la  pointe  de  la  mâ- 
Roselet;  la  queue  est  terminée  de  choire  inférieure  blanche.  Le  Miuk 
même  par  une  touffe  de  longs  poils  habite  particulièrement  le  nord  (je 
noirâtres;  les  pieds  sont  garnis  de  l'Europe  et  de  l'Asie;  mais  on  le 
poils  assez  longs.  Ainsi,  quoique  la  trouve  ,  dit-on,  jusque  sur  les  bords 
celette  de  Java  soit  encore  trés-im-  de  la  mer  Noire, 
parfaitement  connue ,  il  est  facile  de  lie  Mink   des  Américains,  War- 
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deoy  £tals^»Î8,  T.  T,  p.  61^  Mn^r    Tinde  ,  om  n*cst  point  un 

Wa  iuino€êpàala  »  .  Harlaii ,  ne  doit    l'nlois  ^  inais{une  CtTottc  (f^.  ce  mol). 

«»,  suivant  ces  autMrs ,  «tre  co»^  p^^;,  /(««//es. 

ioodu  avec  ieUinkoo  avec  le  Visott.        ^^  «       r     -i 

U  ressemble  besucoup  ,  dit  ce  den-        ^^  ^V^^  fossile  a pparlenani  à 

nier ,  au  Mink .  mais  if  en  diftre  ce-    Jf  sous-genre  onl  été  mdmu^es  par 

pendant  par  sa  couleur,  par  ses  for^    Cuvicr  (Oss.  Fos.  T.  iv).  L  une  Jel- 

mes  gënërales  et  par  sa   taille.  U    IfS  u  est  connue  que  par  deux  dents 

est  généralement  d'Sn  bUnc  brunâ-    découverte  par  Bucltlaod  dans  la  ca- 

tre.  plus  clair  en  dessous,  avec  la    ^«rne  de  Kirkdalc ,   et  oui  sont  la 

oueue  d'un  brun  ferrugiocni  :   sa    <?niassiere  et  la  tuberculeuse  s uPÔ- 

taiUe  est  double  de  celle  du  Miuk  ;    "?**^««,^  "»  Ammal  très-sembUble 

dureite,  il  ressemblé  à  la  Loutre  par    *  ^*  Belelle.  La  seconde  a  quelques 

la  forme  de  sa  tête  et  de  ses  oreilles ,    rapports  avec  le  Zordle  j  mais  eUe 

mais  il  se  ranprocbe davantage  de  la    f«^  surtout  voisincdu  Putois ,  comme 

Belette  par  son  pelage,  par  sa  queue    *  «  reconnu  Cuvier  par  1  examen  de 

etparlespropoitkms  générales  de  son    quelques  phalange  digitales  et  mêla- 

corps:  ses  pcds  sont  légèrement  pal-    tarsiennes,    de  quelques  vertèbres 

mes.  CeUe  courte  description  et  les    dorsales  et  caudales,  et  surtout  d'un 

indications    données    par    Warden    [«graenl  de  bassin ,  trouvés  à  Gay- 

dans  son  ouvrage ,  ne  permettent  pas    leurcutli. 

de  d^der  si. le  Mink  des  Améri-  «  ***  Les  Zobiixbs  ,  Zoriiia,  Ils 
caitts  diffère  réellement  du  Vison  et  ont  avec  le  système  dentaire  des 
du  Hink  d'finrope ,  et  s'il  existe  deux  Putois  ,  des  ongles  longs  ,  robustes 
espèces  dans  les    Etats-Unis ,   sans    et  assez  semblables  à  ceux  des  Mouf- 


compter  le  Péiuin  et  les  autres  Mar-  fettes  ,    auxquelles  ils    ressemblent 

les  bien  oaractérisées,  que  nous  avons  aussi  par  leur  système  de  coloration, 

dit  appartenir  à   la  même  contrée.  Par  suite  de  cette  modification  ils  ne 

L'examen  des  diverses  pelleteries  que  peuvent  plus  grimper  sur  les  arbres, 

possède  le  Muséum  laisse  dans  le  comme  le  font  les  au  1res  Martes;  mais 


même  doute  :  nous  avons  trouvé  en  ils  peuvent  fouir  avec  beaucoup  de 

effet  parmi  las  Animaux  de  l'Améri-  facilité  et  se  creusent  des  terriers  , 

q%iB  du  Nord,  des  individus  d'un  comme  les  Mouffettes.  On  n'a  encore 

bran   foncé,   d'autres  d'un  marron  distingué  dans  ce  sous* genre  qu'une 

clair  ,  d'antres  enfin  d'une  nuance  seule  espèce. 

intermédiaire.  Ghes  quelaues-uns  la  LeZoAiLX4E  ,  Bufi*.  T.xiii ,  pL  4s; 

tacbe  blanche  de  la  mâcnoire  infé-  Musrela  Zoriiia  et  F'iverra  Zoriiia 

rieurs,  se   prolonge   en    une   ligne  desauteurssystématiques,aplu8d*nn 

étroite  sur  le  milieu  de  la  gorge,  tan-  pied  du  bout  du  museau  à  l'origine 

dis  qne  cbes  la  blupart  on  ne  voit  de  la  queue;    celle-ci  a  huit  pouces 

rien  de  semblable  :    mais  d'autres  environ.    Il  est  généralement   noir 

n'ont  qu'une  ligne  blanche  très-pe-  avec  plusieurs  tacnes  blanches  sur  la 

titeou  très-peu  prononcée,  et  tien-  tête,  et  plusieurs  lignes  longitudina- 

nent  ainsi  le  milieu  entre  ceux  oii  les  ae  même  couleur  à  la  partie  sn- 

elle  existe  entière ,  et  ceux  oii  elle  périeure  du  corps.  Ces  bandes  et  ces 

n'existe  pas.  Edsfin  leur  taille  n'est  taches  ont  assez  constamment  la  ra^ 

pas  moins  variable ,  en  sorte  qu'ils  me  disposition ,  mais  leur   étendue 

ne  sont  ni  assez  différens  pour  qu'on  proportionnelle  varie  beaucoup.  Cette 

Suisse  les  considérée  comme  types  espèce  n'habite  passeulement  les  envi- 

e  deux  e^èoes  distinctes ,  ni  assez  rons  du  cap  de  Bonne-Espérance;  mais 

semblables  pour  qu'on  soit  certain  de  elle  existe  aussi  au  Sénégal,  et  sur  les 

leur  identité  spécifique.  bords  de   la  Gambie  ,  où  elle  a  été 

Quant  a  l'Animal  désigné  par  BuF*  trouvée  par  le  malheureux  voyageur 

fon ,  sons  le  nom  de  Putois  rayé  de  Bodwich.  Le  Zorille  du  Sénégal  et  de 
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la  Gambie  diflEere  d'ailleurs  de  celui  Noitl  :  elle  est  gëoëralement  noire , 

du  Gap  à  quelques  égards  :  ainsi  «a  avec  les  o6l^  du  col  et  la  £fice  d'tm 

retrouve  bien  chez  Fun  et  chez  Tan-  cendré  brunâtre.  Elle  pourrait  biea 

tre  les  mêmes  tacbes  et  les  mêmes  n'être ,  selon  la  remarque  de  Har- 

lignes  ;  mais  cbez  le  premier,  les  par-  lan  ,  qu*un  double  emploi  du  Pékan, 

ties  blanches  ont  beai^coup  plus  a*é-  La  Martx  a  Tirs  oftiss ,  Fisferrû 

tendue  qi^e  les  noires  ,  en  sorte  que  polioeepkala  ^  Traill* ,  Mem.  Wem. 

le  pelage   est   presque   entièrement  Soc.  y  parait  également  appartenir  aa 

blahc  sur  le  dessus  et  les  côtés  du  genre  Jlf//«/tf^ ,  cpioique  tautear  Tait 

corps,  taudis  que  la  disposition  in-  rapportée  au  genre  f^iverra,  et  elle 

yerse  s'observe  dans  la  variété  du  est  ainsi  caractérisée  :  corps  .noir; 

Gap.  Nous  ne  pensons  pas  néanmoins  tête  et  col  gris  avec  une  tache  jaa- 

qu'on  doive  considérer  ces  deux  Ani-  nâtre  bordée  de  noir.  Gelta  espèce 

maux  comme  des  espèces  distinctes  :  habite  la  Guiane. 

car  Tétezijjiue  proportionnelle  des  ta-  Le  Putois  dxs  Aupes  ,   Mttstek 

chcs  blanches  .varie  même  tellement  Alpina ,  Gebler  ,  5oc<  Imp.  Nat.de 

entre  les  individus  d*un  même  pa^s ,  Moscou ,  ressemble  beaucoup  au  Pu- 

qu'il   est  ossez  di^cile  d'en  trouver  tois  commun  :   il  est  généralement 

deux  exactement  semblables.  jaune  ,  avec  le  dessus  du  corps  bni- 

Enfin  le  genre  Musiela  comprend  nâtre  et  le  menton  blanc.  Gette  es- 

encore  quelques  autres  espèces  qu'il  pèce  est  très-bien  connue  deshabi- 

nous  suffira    d'indiquer  eft  peu  de  tans. des  mines  de  Riddersk  :  elle  se 

mots ,  parce    qu'elles    sont    encore  nourrit  partionlièrôment  de  Souris , 

très-imparfaitement  connues.  Telles  d'Oiseaux  et  de  l^gomys.  Sa  four- 

sont  les  suivantes  :  rure  est  peu  estiniée  ,  parce^ue  ses 

La  Marte  Zorr  a  ,  Musiela  Sinuen-  poils  sont  généralement  assez  courts. 
9is ,  Humbodt.  Elle  est  généralement  (is.  o.  9r.^a*) 
d'un  gris  noirâtre,  avec  Tintérieur  MARTE  AD.  ^/^«/w.  pois.  Espèce 
des  oreilles  et  le  ventre  blancs  :  son  de  Squale, tjpe  d'un  sous^^enre  très- 
corps  est  moins  vermiforme  que  celui  remarquable.                                (>-) 
des.  autres   Martes.    Elle    habite  la 

Nouvelle-Grenade  oh,  comme  dans  MARTEAU. iris//etff<  ookgh.  Lin- 

l'Espagne  européenne ,  Zorm  signifie  né  confondait  lesGoquilles  de  ce  genre 

un  Renard.  parmi  les  Huîtres  comme  beaucoup 

Le  GujA,  MusUla  Cuja^  et  le  Qui-  d'autres  qui  en  diffèrent  cepeDdant 
QUI ,  Mustela  Quiqui ,  Molina  ,  habi-  d'une  manière  essentielle.  Bmgiuore 
tent  le  Ghili.  Le  premier  est  généra-  dans  les  planches  de  l'Ëncydopéoie 
leroent  noir,  et  son  pelage  est  très-  sépara  des  Huîtres  de  linné,  son 
touûu  et  très-doux  :  le  second  est  genre  Avicole  dans  lequel  il  pl<Ç>  '^ 
bi-un  avec  une  tache  blanche  au  mi-  Marteaux  ;  enfin  Lamarck  en  nt  uo 
lieu  du  nez.  Si  la  description  de  Mo-  genre  particulier,  auquel  il  donna  le 
lina  est  exacte ,  le  Ouiaui  n'est  point  nom  de  Marteau ,  à  cause  de  Ih  forme 
une  Marte  ,  quoiqtr  il  le  rapporte  à  des  coquilles,  qui  a  quelque  ressem- 
ée çenre  ;  car  il  n'aurait  que  douze  blance  avec  cet  instrument  des  oou-- 
incisives  ,  douze  molaires  et  quatre  vreurs.  Ce  fut  dans  l'ouvrage  sur  w^ 
canines,  en  tout  vingt  -  huit  dents.  Animaux  sans  vertèbres  publie  eo 
'  La  Marte  a  oorge  dorée  ,  Jlfi/s-  1801  que  ce  genre  fut  établi  pour 
telajlapi^ula  y  Boàd. ,  est  noire  avec  la  première  &is.  Depuis  cette  éfH^ 
la  Korge,  le  ventre  et  le  dos  jaunes  ,  que ,  il  fut  admis  par  leplusgrao 
et  tes  joues  blanches»  Sa  patrie  est  nombre  des  conchjliologues  qu^,  ^^ 
inconnue.  varièrent  pas  sur  la  nécessité  de  1  aa- 

La  Marte  fâcheuse,  Mustela  Pea-  mettre ,  mais  sur  la  place  qu'il  ^f^^ 

naniiiy  Erxi.  ;  Mustela  melanoràyn-  occuper  dans  la  séné.  G'est  ainsi  «Pî 

cha,  Bodd. ,  habite  T Amérique  du  son  auteur  lui-même,  après  l^voi 
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près  des  YulseUes  et  des  Avi*  cYclop.,  pi.  177,  fig.  la.  Coquille  re- 
cules âaiiis  le  Svstènie  des  Animaux  cherchëe  k  cause  de  sa  forme  singu- 
tans  Tcrtèhrcs,  les  en  sépara  quelques  lière  ;  elle  présente  une  variëtë  blan- 
années  aprài»  pour  les  porter  dans  la  che  dont  les  oreilles  sont  plus  cour- 
famille  des  Byssifères ,  tandis  que  les  tes  ;  on  la  trouve  dans  l'Océan  des 
YulseUes  restèrent  dans  la  Mmille  grandes  Indes.  Bougainville  décon- 
des  Ostracées.  Le  savant  auteur  de  vrit  dans  cette  mer  une  petite  Ile  dé- 
l'Ëstrait  du  Cours  et  des  Animaux  sorte  dont  les  rivages ,  après  une  tem« 
sans Tertèbres  conserva  ces  rapports  péte ,  s'en  trouvèrent  couverts;  il  lui 
dans  CCS  deux  ouvrages  ;  cependant  avait  donné  è  cause  de  cela  le  nom 
dans  le  dernier  il  sépara  de  ses  Bys-  d'île  aux  Marteaux, 
siféres  la  famille  des  Malléacées  (  f^.  ff  Coquilles  non  auriculées  à  la 
ce  mot)  dont  il  crut  devoir  exclure  base. 

encore  les  YulseUes  ;  les  Marteaux  se  Mabtbau  vui.8ELLi ,  Malieus  vul* 

trottvèreut  voisins  des   Pernes,  des  «e//a/tf«,Larok.,ADÎm.  sans  vert., /oc. 

Crënatules ,  etc.  Cuvier  ( Règne  Ani-  c/7. , n^ iiOstneavu/sel/a,  Lin., Gmel., 


des  Malléacées  y  v  a  apporté  quelques  médiocre,  allongée,  aplatie,  droite  ou 
cJiangemeus;   c  est  ainsi  qu'il  en  a  courbée  sur  elle-même,  d'une  couleur 
ôlé  les  Crénatutes  pour  y  placer  les  violet  foncé  ou  noirâtre  avec  une  ta- 
Yuiselles  qui  sont  mises  en  contact  che    blanche  nacrée  à    l'intérieur. 
avec  les  Murteaux.  filainville  a  con-  Celle  Coauille  se  trouve  dans  la  mer 
serré  le  genre  Marteau  ,  Ta  mis  près  Rouge  et  a  Timor.                   (d..b.) 
des  YulseUes,   et  a  donné  le  nom  mjiAiimrATT         ^mt? ». rr  ts-va rt 
deMarg.r»taeé5(f-.cemol)à  la  fo-  ^ ^RTE AU  ou  NIYEAU  D  EAU 
laiUe  des  Malléacées,  en  y   faisant  PODCE.  ins.  Quelques  auteurs  an- 
des  cbangemens  néc^irià.  On  ne  ^'^'^,''^}  ^^^^i  ^c  ««m  aux  larves 
connaît  pSs  encore  l'Animal  du  Mai-  ^^*  ^]i?°f  ^"*  offrent   une  sorte 
tcau  ;  on  sait  seulement  qu'il  s'atta-  ^*^  ressébblance  avec  un  T.      .  (o.) 
che  par  un  byssus.  Yoiçi  les  caractè-  MARTEAD.  bot.  phan.  L'un  des 
res  de  ce  genre  :  a>quille  subéqui-  noms  vulgaires    du  Narcisse  Faux- 
valve^  raboteuse ,  difforme  ,  le  plus  I^ardsse.                                        (b.) 
souvent  allongée ,  sublobée  à  la  base ,  „  *  »  rin«»  *                       ^         j 
à  crochets  peUls,  divergens;  char-  MARTELA,  bot.  cbypt.  Genre  éta- 
nière  sans  dents,  une  fossette  allon-  ^*>.P*^  Adanson ,  et  adopté  par  Sco- 
gée,  conique,  située  sous  les  crochets,  P^'»'  "^«'»  1^^  °«  °^>'.  !*»*«  considéré 
traversant  obliquement  Ja  facette  du  q^je  comme  une  division  du  genre 
liÇament;  celui-ci  presque  extérieur,  ^J^num.  V.  ce  mol.              (o..N.) 
&'insërant  sur  la  facette  courte  et  en  MARTELET.  ois.  Syn.  vulgaire 
talus  de  duique  valve.  de  Martinet  noir.  K.  Mabtinbt. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  (or..z.) 

nombreuses  ,  et  on  n'en  connaîtpoint  MARTELOT.  ois.  Syn.  vulgaire 

de  fossiles  ;  elles  peuvent  se  diviser  de  Traquet  Pâtre ,  L.  V.  Tbaqust. 

asses  naturellement  en  deux  groupes.  (dr.  .  z.  ) 

f  Coquilles  lobées  où  auriculées  à  *  MARTIA.  bot.   fhak.  (  Lean- 

la  base.  dro.  )  Pour  Jdartiuùa,  V.  ce  mot. 

Masxba V  ooMMVN ,   MoUeus  PUl-  (O..K.) 

garùf  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.tii,  MARTIN.  Acridoihfres.  ois.  Genre 

1  '*  part. ,  pag.  j  44 ,  n**  a  ;  OsireaMal-  de  Tordre  des  Omnivores.  Caractères  : 

/e«s.  Lin.,  pag.3535,n?  99}  Knorr,  bec  conique,  allongé  ;  mandibules 

f^erg,^  3,  tab.   4.  fig.  1 ,  ChemniiE  ;  très  -  comprimées  ,    k   bords  tran- 

ConGh.T.  TiiJ,  pi.  70, fig,  655;  En*  chans,  avec  la  base  nues  Issupé- 
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rieure    faiblement   ëchancrée  à    la  les  amuseiit  par  la   genlitlesse  de 

pointe  qui  est  un  peu  fléchie  ;  nari-  leurs  manières  et  la  vivaeité  de  lean 

nés  ovoTdes  ,  placées  de  chaque  c6té  mouveraens.  Il  parait  probable  que 

du  bec  et  prâ  de  la  base  ,  en  partie  ces  Oiseaux  ont  deux  couvées  par 

recouvertes  par  une  membrane  em-  an  ,  du  moins  les  ^unes  que  Ton  » 

plumée  ;  quatre  doigts,  trois  devant,  observés  à  deux  époques  éloignées 

dont  l'intermédiaire,  moins  long  que  d'une  même  saison  ,  tendent  4  le  faire 

le  tarse,  est  soudé  a  sa  naissance  croire;  les  voyageurs  êc  taisent  sur 

avec   Textérieur;    première  rémige  leur  nidification,  de  même  que  sur 

presque  nulle ,  la  deuxième  et  la  troi-  la  durée  de  Tincnbation.  Levaillini , 

siéme  plus  longues.  qui  a  cherché  è  observer  Tune  et 

Les  Martins  ont,  avec  les  Etour-  1  autre,  est  porté  A  croire  qu'ils  ni- 
neaux,  la  plus  grande  analogie  de  chent  dans  des  trous  creusés  ea 
mceurs:  comme  eux  on  les  voit  presque  terre.  La  seule  espèce  qui  paraisse 
toujours  en  troupes  plus  ou  moins  passa^ement  en  Europe  place  quel- 
nombreuses,  voler  assez  bruyamment  quefois  son  nid  dans  des  trous 
d'un  champ  à  l'autre,  et  y  taire  une  a'arbre  ou  des  crevasses  de  ruines, 
recherche  exacte  des  Insectes  cachés  Outre  les  Insectes  et  dans  les  temps 
sous  la  feuille,  ou  réfugiés  entre  les  de  disette  de  cette  nourriture,  on 
mottes  de  terre.  Ds  paraissent  se  nour-  voit  les  Martins  attaquer  les  petits 
rir  de  préférence  de  Sauterelles  et  Quadrupèdes ,  tels  que  Souris  et  Mo* 
de  Criquets,  dont  ils  font  une  telle,  lots,  les  dépecer  et  se  repaître  de 
consommation ,  que  ,  dans  les  régions  leur  chair  ;  ils  se  îeltent  quelquefois 
oU  ces  Orthoptères  apparaissent  en  sur  les  fruits  qu'ils  gêtent  outre  me- 
masses  innombrables ,  on  élève  des  sure ,  sans  en  faire  une  grande  con- 
Martins  expressément  pour  les  oppo-  sommation. 

scr  au  fléau  destructeur.  G*est  le  seul  Martik  Bramb^  Turdua  pùgo- 
moyen  que  l'on  ait  pu  employer  avec  tfantm ,  Lin.  ;  Gracuia  pagodarum , 
succès  pour  purger  certaines  iles  de  la  Daudin  ;  Atridothert»  pagodarum , 
désolante  multiplication  dec«s  Insec-  Vieill. ,  Levail. ,  Oiseaux  a  Afrique, 
tes.  D'un  naturel  très-familier  ,  les  pi.  gS.  Parties  supérieures  d'un  cen- 
Martins  ne  témoignent  ou'une  faible  dré  bleuâtre,  nuancé  de  fauve  i 
appréhension  à  la  vue  ae  TUomme;  l'extrémité  des  tectrices alaires; front, 
ils  se  mêlent  parmi  les  troupeaux  et  sommet  de  la  tête  et  nuque  garnis  de 
rendent  même  de  grands  services  aux  longues  plumes  soyeuses  et  eiSIées 
Animaux  sur  lesquels  ils  s'accrou-  d'un  noir  bronzé;  des nltâ\.ies pre»- 
pissent,  en  les  débanassant  de  la  que  semblables,  mais  dune  coaleur 
vermine  qui  les  ronse.  Ce  sont  sans  isahelle  ,  variées  de  blanchâtre ,  or- 
doute  ces  soins  et  la  fréquentation  nent  le  derrière  et  les  cêtés  du  cou  ; 
habituelle  des  paisjbles  hanitans  des  rémiges  noirâtres  ,  terminées  de  ceo- 
nrairies  qui  ont  déterminé  Temminck  dré  bronzé;  rectrices  d'un  gris  noi- 
a  choisir  pour  dénomination  latine  râtre  bronzé  ,  terminées  de  blanc , 
du  genre ,  le  mot  Pastor.  mais  de  manière  que  celles  des  côtés 

Les  Martins  sont  très^ociles  aux  soient  presque  entièrement  blanches', 

leçons  qu'on  leur  donne,  et  retien-  parties  inférieures  d'un  fauve  isabeile 
nent  avec 
tendent 

même  que, 'quoique -         -_  _     _ 

berté,  on  les  a  entendus  contrefaire  d'un  blanc  nuancé  de  cendre;  bec. 

le  chant  des  Oiseaux  domestiques  ,  noir  à  la  base  et  jaune  dans  l'autre 

et    même    imiter    le   bêlement  des  partie;  pieds  jaunes.  Taille,  sept  po"- 

Agneaux.  Les  habitans  civilisés  de  ces  et  demi.  Des  diverses  parties  de 

rinde  et  de  l'Afrique  se  plaisent  à  l'Inde  oli  il  seperche  sur  les  tours  oci 

élever  ces  Oiseaux  qui ,  en  revanche ,  temples  ;  de  passage  en  Afrique  dont 
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il  habite  vraisemblablemeot  queW  nuque  ornée  do  plumes  noiret  lon- 

qoe» oonirëes.  gués  et  étroites;  un  etpace  4ongH* 

UAVtuf  coMWV  f  Gracula  triâiis  i  tudinal,  nu    depuis  raoele   de  la 

Lat.  ;  Paradisœa  insih,  Gmel. ,  Buff.i  bouche  jusqu'A  celui  de  1  oeil  ;  par-» 

e.  enl.  919.  Parties  supérieures  d'un  ties  inférieures  grises  ;  bec  et  pieds 

an* marron;   sommet  de  la  tête  jaunes*  Taille,    neuf    pouces.    De 

nnii  de  plumes  noires  lon^aes  et  ef^  i'inde. 


plus 

latérales  blandie  $    gorge  ,   cou   et  ouene  $  un  grand  espace  nu  autour 

haut  de  la  poitrine  <Pun  gris  foncé }  ae  Tceil ,  de  couleur  ae  chair  ou  jau-* 

abdomen  et   tectrices  caudales  in*  nâtre  ;  une  seule  ligne  de  plumes  sur 

férienres   d'un  blanc  mat  ;   bec  et  le  sommet  de  la  tète  ;  parties  infé- 

Sieds  jaunes.  Taille ,  neuf  pouces  et  heures  d'un  beau  brun  qui  prend  une 
emi.  De  toutes  les  parties  de  l'Inde  teinte  plus  '  claire  vers  l'abdomen  ; 
oii  il  construit  asses  soureotson  nid  bec  et  pieds  iaimes.  Taille ,  huit  pou- 
dans  reofourehement   des   grosses  ces.  Des  Philippines^ 
branches,  a  Le  Martiiy ,  dit  notre  col-  Martin  oris-dk-fxr,  Graeulagri» 
lègue  Bory  de Saint-Yiocent  ( Vojp .  au  sea,  Daud.  ;  Cosêjrphu»  grUeus^  Dum. , 
quatre  fies  d'Afrique  »  t#  1 ,  p.  2^24),  Levail. ,  Ois.  d'Afrique,  pi.  96 ,  f.  ». 
e^t  un   Oiseau  précieux  k  rlle-de»  Parties  supérieures  grises  ;  tête  gar- 
France  t  il  préserve  le  pa^s  de  la  mul-  nie  de  plumes  noires  et  effilées  ;  une 
tij)lication  prodigieuse  entre  les  Tro*  peau  nue  orangée  derrière  Toeil;  teo- 
piques  de  tous  les  Insectes  dévasta  •  trices  alaires  d  un  fauve  blanchâtre  ; 
leurs.  Avant  qu'il  l'habitât ,  les  Gfae^  rémiges  et  rectrices  noirâtres,   les 
nilies,  lcsSattterelles>lesRéduveset  quatre  latérales  de  celles-ci  termi- 
les  Blattes  infestaient  la  campagne  nées  de  fauve  blanchâtre;  parties  in- 
et  dévoraient   ses  productions.   On  férieures    d'un   brun    ferrugineux, 
imagina  de  faire  venir  des  Martins  des  avec.une  bande  fauve  sur  la  poitrine  ; 
Philippines  ;  on  les  lâcha  :  eh  peu  de  bec  orangé;   pieds  jaunes.  Taille , 
temps  Hs  4se  multiplièrent  au  point  sept  pouces  et  demi.  De  l'Inde  oh  il  se 
d'tnqoréter  les  babitans  qui  les  dé-  trouve  mêlé  avec  le  Martin  de  Gingi  » 
trnisirent ,  mais  qui  par  la  suite  fu-  dont  il  n'est  peut<«être  qu'une  va- 
rent  obligés  de  les  rappeler  à   leur  riété. 

secours.   Ils  ont  maintenant  ruiné  Martin  huppé  ns  i«a.  Chine  ,  Gra- 

Tentomologie   de  Tîle  qui  ne  four-  cula  crUiatêlia  ,  I^ath. ,  Buff. ,  pi. 

Bit  plus  que    quelques  beaux  In-  enl.  507.  Tout  le  plumage  d'un  noir 

sectes.  V                  ^  bleuâtre  sombre ,  à  l'exception  des 

Le  Martin  avx  ait^es  noirbs  ,  rémiges  -et  des  tectrices  qui  sont 
Orocv/a  me/a/io|[i/tf/'a,  Daud,  paraît  blanches,  les  premières  à  leur  ori- 
n'être  qu'une  variété  du  Martin  com-  gine,  les  antres  à  l'extrémité  ;  front , 
mua  dont  les  parties  inférieures  se-  sommet  de  la  tête  et  nuque  garnis  de 
raient  beaucoup  plus  blanches ,  et  plumes  noires  ,  longues  et  étroites  ; 
les  rémiges  et  rectrices  noires;  du  nec  et  pieds^  jaunes.  Taille,  huit  pou- 
reste  les  deux  espèces  sont  tout-à-£Eii.t  ces  et  demi.  De  l'Inde, 
semblables.  Martin  a  lonovb  qubvb  ,  Costy^ 

Martin  ne  GiNoi ,  Tardas  Gingi»  pkua  caudatas.,  Dum.  Parties  supé- 

nianus ,    Latb.   Parties  supérieures  rieures  brunes  ,  variées  de  roussâ- 

d'un  gris  cendré ,  avec  les  tectrices  tre ,  les  inférieures  d'un  cendré  fon- 

alaires  .verdâtres  ;  rémiges  en  partie  ce ,  avec  quelques  stries  blanchâtres  9 

noires  et  en  partie  rousses;  tectrices  gorge  blanche;  bec  et  pieds  jaunes. 

bnixies  ,  roussâtres  vers  l'extrémité;  Taille ,  huit  pouces.  De  l'Inde. 
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Mahtim  ocHROcipHALC.  V,  MiiBLS  la  joue  ;  cet  espace ,  de  même  que 

ocBRociPBAiiE.  les  lambeaux ,  sont  d'uo  brun  noi- 

Martin  olive,  Cossypiuis  oliva^  râtre;   bec  et  pieds  bruns.  Taille, 

ceuê ,  Dum.  F".  MA2fORiM£.  neuf  pouces.  La  femelle  est  un  peu 

Mautin  aux  ORBiLifES  Bi*ANCHEs,  pluft  petite  :  les  couleurs  de  son  plu- 
Pasior  oricularis.  Parties  supérieures  mage  sont  beaucoup  plus  ternes ,  et 
d'un  brun  noirâtre  bronzé  ;  tête ,  les  lambeaux ,  quoiaue  uses  sem- 
cou ,  goree ,  haut  de  la  poitrine  et  blables  à  ceux  du  mâle ,  sont  beaa- 
lectrices  a  un  noir  brillant  ;  sommet  coup  moins  grands.  Les  jeunes  ont 
de  la  tète  garni  de  plumes  noires  ,  la  tite  totalement  emplumëe  ,  consé- 
longues  et  étroites  ;  espace  nu ,  au  quemment  dépourvue  de  lambeaux  ; 
milieu  duquel  se  trouve  l'œil  de  cou-  leur  plumage  est  d'un  gris  cendré, 
leur  do  chair  ;  méat  auditif  couvert  avec  les  rémiges  et  les  rectrices  d'un 
d'une  plaque  de  petites  plumes  soyeu-  brun  terne;  les  lectrices  alairesetles 
ses  blanches;  petites  tectrices  al  aires,  parties  inférieures  sont  blanchâtres, 
croupion  et  parties  inférieures  d'un  De  l'Afrique, 
blanc  pur  ;  bec  et  pieds  jaunes.  Martin  ftomér  ,  Cos^phus  mi- 
Taille  ,  huit  pouces.  Nous  avons  reçu  nutu» ,  Dum.  Parties  supéneures bru- 
celte  espèce  de  Java  et  du  continent  nés  ;  tâte  rayée  longitudiaalementde 
de  rinde.  roux  et  de  "brun  ;  parties  infërleuits 

Martin  a  plumes  soybvsjbs,  Stur*  d*un  gris  fauve ,  avec  la  gorge  blan- 

»i/s  «ence//s,Lath.  Parties  supérieures  che.  Taille,  quatre  pouces  et  demi, 

cendrées;  rémiges  et  rectrices  noires  De  l'Inde, 

avec   l'origine    blanche;    tête  d'un  Martin  a  queue  srniiE,  Cosif- 


bec  d'un  rouge  poui*pré  ;  pieds  d'un  brun.  Taille,  neuf  pouces.  De  l'Iode. 

jaune  tirant  sur   le  rouge.   Taille,  Ces  deux  espèces  sont  encore  douteu- 

sept  pouces  et  demi.  La  feinelle  a  les  6^s. 

rémiges  et  les  rectrices  brunes ,  le        Martin  Roselin,  Pasior  roseiu^ 

sommet  de  la  tête  noir,  et  le  front  Tem.',Tiirdu*roseuSyGaifl'iTurclus 

mélangé  de  brun  et  de  blanchâtre;  seUiUisy   Gmel.;    Merle  couleur  de 

cette  dernière  couleur  se  montre  en-  rose,  Buff. ,  pi.  enl.  ibi.  Parties  su- 

core  sur  le  croupion  et  sur  les  flancs  ;  péi  ieurcs  ,  ventre  et  abdomen  cou- 

cllc  a  le  bec  et  les  pieds  bruns.  De  la  leur  de  rose  ;  tête,  cou  et  haut  de  la 

Chine.  poitrine  noirs ,  à  reflets  violets  j  nu- 

Martin  Porte-lambeaux  ,  Stur^  que    garnie  de  plumes   longues  el 

nus  gtUtinaceuSy  Lath. ;  Gracula  ca-  étroites,  noires;  rémiges  et  rectrices 

runculata^  GmcL;  Cossyphuê  carun,"  d'un  brun  irisé  ;  tectrices  alaires  noi- 

culatua  ,    Dum.  ;  Gracula  curudta ,  râtres ,    lisérécs    de   rose  ;  tectrice» 

Shaw,  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq.,  pi.  93  caudales  inférieures  et  cuisses  noires, 

et  g*.  Parties  supérieures  d'un  gris  rayées  de  blanchâtre  ;  bec  d'un  jaune 

roUssâtre  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  rougeâlre  ,  avec  la  base  delà  mandi- 

uoir  bronzé;    parties  inférieures  et  bule  inférieure  noire;  pieds  jaun^i 

cou  d'un  blanc  roussâtre  ;  mandibule  iris  brun.  Taille ,  huit  pouces.  La  fe- 

inférieure  garnie  d'un  double  lam-  melle  a  les  couleurs  moins  vives;  et 

beau  qui  embrasse  toute  la  gorge,  le  roseestlavé  de  biiinâire,  les  pl^' 

fendu  en  pointe ,   et  se  sépare    en  mes  de  la  nuque  sont  moins  longues, 

deux  vers  Vextrémité  i  front  relevé  Les  jeunes  ont  les  parties  supérieures 

par  une   espèce   de    crête   ovulairo  d'une  seule  nuance  fauve  isabelle  ; 

transversale   qui  couronne  une  se-  les  rémiges  et  les  rectrices  brunes, 

conde  crête  cordifoiTne  ,  partant  du  frangées  de  blanc  et  de  cendré  ;  les 

sommet  de  la  tête  ;  un  espace  nu  sur  parties  inférieures  d'un  brun  cendré , 
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à  l'exccplioa  Je  la  gorge  et  du  mîltea  temps  par  dîfierens  ornithologistes  , 

de  l'abdomen  qui  sont  d'un  blanc  et  admises  par.  quelques  autres ,  ont 

pur.  Pbint  de  longues  plumes  sur  la  porté  Leacb  à  réaliser  une  idée  pro- 

tête.  Des  parties  ciiaudes  de  l'ancien  duite  par  Levaillant,  et  qui  consiste  à 

continent.  De  passage  dans  le  midi  enleverdu  genre  Martin-Pécheur  l'es- 

de  l'Europe.  pèce  connue  sous  le  nom  de  Qéanty 

BIartin  Tmovcn ,  Upufa  Capepr-  pour  en  former  le  type  d'un  genre 

«is;  Coracia  crisSaia,  viedl.  Parties  nouveau,  auquel  il  a  donné  un  nom 

supérieures  d*un  gris  foncé  ;  rémiges  que  l'on  a  traduit  en  français  par  le 

noirâtres  avec  une  tache  blanche  vers  mot  composé  Martin-Chasseur,  dé- 

le  milieu  ;  tête   garnie  d'une  belle  nomination  admise  d'abord  spécili- 

huppe  blanche,  composée  de  plu-  quement  par    Levaillant.   Quoique 

mes  longues ,  flexibles ,  à  barbes  dé-  nous  reconnaissions  la  justesse  des 

sunics, et  susceptibles  de  se  recour-  motifs  qui  rendent  les, méthodistes 

ber  en  avant  quand  l'Oiseau  les  re-  extrêmement  sévères  dans  les  nou- 

dresse  ;  dessus  du  cou  grisâtre  ;  par-  velles  formations  de  genres  ,  nous 

ties  inférieures  blanches  f  bec  et  pieds  pensons  cependant  que  la  différence  de 

jaunes.  Taille,  dix  pouces.  Du  cap  mœurs  si  tranchée  entre  les  Marùns^- 

de  Bonne-^pérance.  Pêcheurs  et  les  Martins-Ghasseurs  , 

Maxtot  VuiiXARD,  Turdus  Mida»  paraît  suffisante  pour  ne  point  cou- 

harictis^  Lin.  ;  Acridotherea Malabari^  fondre  les  uns  et  les  autres  dans  une 

CHS ,  y ieill.  Parties  supérieures  d'un  simple  division  d'un  même  genre, 

gris  cendré  ;  rémiges  et  rectrices  not-  Du  reste  la  différence  de  mœurs  et 

res;  tête  et  cou  cendrés,  avec  une  d'habitudes  n'est  point  la  seule  qui 

ligne  blanche  au  centre  ;  les  plumes  puisse    justifier   1  établissement   du 

de  ces  pardes  sont  longues  et  aéliées  $  genre  ;  on  en  retrouve  d'autres  dami 

parties  inférieures  rousses  ;  bec  noir  la  nature  du  plumage  qui  suffisent 

avec  l'extrémité  jaune:  pieds  jaunes.  {>our  faire  reconnaîtie,  même  à  la 

Taille,  huit  pouces.  De  l'Inae.  simple  vue,  un  ftlar tin- Chasseur  d'a- 

(D11..Z.)  vec  un  Martin  -  Pêcheur  :  dans  les 

M  ART  IN  -  CHASSEUR .  J>acelo,  premiers ,  une  so  u  plesse  soyeuse  dans 
OIS.  Genre  de  l'ordre  des  Alcyons,  tes  barbules  rem{>lace  le  tissu  serré, 
Caractères  :  bec  gros ,  fort ,  tran-  roidc  et  lustré  qui  constitue  les  plu- 
chant,  dilaté  sur  les  cdtés,  oonvexe  mes  des  autres,  et  qui  convient  ad- 
ea  dessus  ,  sans  arête  vive ,  déprimé  mirablemènt  à  leur  manière  de  cher- 
à  sa  base  ,  subitement  comprimé  et  cher  leur  nourriture.  La  forme  de  la 
courbé  à  la  pointe  ^ui  est  très-éva-  queue ,  et  même  celle  des  ailes ,  ai- 
aée;  mandibule  inférieure  lai*ge,con-  dent  encore  à  reconnaître  les  es- 
cave,  plus  courte  que  la  supérieure,  pèces  de  l'un  et  de  l'autre  genres, 
terminée  en  pointe  ;  narines  percées  Les  Marti ns-Chasseurs  habitent  les 
obliquement  de  chaque  côté  de  la  forêts  touffues,  et  ne  se  tiouvent 
btese  du  bec  ,  à  moitié  fermées  par  qu'accidentellement,  comme  les  au- 
une  membrane  couverte  de  plumes  ;  très  Sylvains,  sur  les  bords  des  ruis- 
pieds  assez  robustes  ;  tarse  plus  court  seaux  :  non  moins  sauvages  que  les 
que  le  doigt  intermédiaire  auquel  Martins-f^cheurs,  ils  n'évitent  ce- 
sont  unis  i  externe  jusqu'à  la  troi-  pendant  pas ,  ainsi  que  l'a  avancé 
siéme  articulation  ,  et  l  interne  jus-  honnerat ,  la  société  des  autres  Oi- 
qu'ii  la  seconde ,  le  pouce  large  à  sa  seaux ,  car  plusieurs  observateurs 
base  ;  ailes  médiocres  \  première  ré-  les  ont  vus  disputant  aux  Merles 
mige  plus  courte  que  la  seconde  qui  et  aux  Moucherolles  les  Insectes 
est  un  peu  moinn  longue  que  la  troi-  dont  ils  font  presque  leur  unique 
sième  ;  plumage  non  lustré ,  à  barbes  nourriture.  Ils  construisent  leur  nii 
£ùblef  et  décomposées*  qu'ils  placent  dans  un  creux  ou  une 

Des  considérations  contestées  long  «  bifurcation  des  arbres  élevés.   Leur 
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ponte  consiste  en  auatre  ou  cinq  e«/o  j9tf&A0£/a,  Temra.yOU.  oolor., 

oeufs  d'un  blanc  bleaâtre,  égale-  pi.  977.  Parties  supérieures  bleues, 

ment  tiqueté  *de  biun»  La  compo-  rayées  de  noir ,  la  plus  grande  eten- 

sition  de  ce  genre ,  formée  d'abord  due  de  chaque  plume  rayée  de  noir 

de  deu JE  ou  trois  espèces ,  paraît  de-  et  de  blanc  alternativement  ;  rémi- 

voir  s'accroître  à  mesure  que  les  ri-  ^es  noires  ,  rayées  de  blaac;  front, 

chesses  aoologiques  des  Molnques  et  )oues  ,  côtés  du  cou  et  nuque  d'un 

de  l'Australasie  nous  seront  mieux  roux  marron;  sommet  de  la  tête  et 

connues.  occiput  garnis  de  plumes  longues  et 

Martin- Chasseur    db    Gaitdi-  touffues,  brunes  a  la  base^  bleues 

CHAUD,  Dacelo  GuadichaudiiyOmu,^  à  Textrémité  ,  et  tachetées  de  blanc  ; 

Voyage  de  Freyc.  ,  p.  35.  Parties  su-  rectrices  étagées  à  barbes  extërieu- 

péineures  noires  ;  côtés  et  derrière  du  res  rayées  de  noir  et  de  bleu ,  avec 

col  blancs  ,•  nuancés  de  roussâtrè;  quelques  taches  blanches;  les  barbes 

trait  oculaire  blanc;  q^oupion  et  tee->  intérieures  sont  rayées  de  noir  et  de 

trices  alaires  supérieures  d'un  bleu  blanc  ;  ce  qui  ne  fait  paraître  que 

très- vif;  rémiges  et  rectrices  d'un  ces  deux  nuances  en  dessous  de  la 

bleu  foncé  ,  terminées  de  noir  ;  gorge  queue  ;  devant  du  cou  et  milieu  du 

blanche';  poitrine  et  parties  infiérieu-  ventre  blancs  ;  poitrine ,  flancs  etab- 

res  d'un  roux  foncé  ;  flancs  fauves  »  domen  ronssâtres  ;  bec  nooge;  pieds 

avec  une  grande  tache  noire  cachée  bruns.  Taille ,  sept  pouces.  De  Java. 

par  Taile  lorsque  TOiseau  est  en  re-  Martik   -  Ghassktr   OasauiK 

pos;  bec  grisâtre  ,  avec  le  bord  des  bleu  ,  Dacelo  Cyo/ior/f  ,Temin.,Ois. 

mandibules  verdâtres  ;  pieds  bruns,  coior. ,  pi.  969.  Parties  supérieures 

Taille,  onze  pouces  et  demi.  Rap-  dun  brun  olivâtre;   sommet  de  la 

porté  de  la  Nouvelle*HoIlande  par  tête  d'un  roux  vif ,  garni  de  plumes 

Quoy  etGaimard ,  naturalistes  de  1  ex«  longues  et  effilées ,  formant  une  sorte 

pédttion  du  capitaine  Freycinet.  de  panache;  bande  oculaire  qui  se 

Martin<^Chasseur  Grant,  Alcedo  dilate  sur  la  nuque  et  y  forme  un 
fusca  ,  Lin.;  Alcedo  gigantea  y  La  th.;  large  demi-collier  bleu  :  cette  bande 
Martin-Pécheur  de  la  Nouyelle-Gui-  est  noirâtre  sur  les  joues  ;  côtés  du 
née  ,  finff.  ,  pi.  enl.  €65.  Parties  su-  cou  mélangés  ou  nuancés  de  rous* 
péneures  d'un  brun  olivâtre  ;  sora-  sâtre  et  de  rosé  ;  tectrices  alaires 
met  de  la  tête  brun,  strié  de  gris;  bleues;  bord  des  scapulaires  blaac  ; 
nuque  garnie  de  plumes  longues  et  rémiges  brunes ,  bordées  et  termi- 
effilées ,  brunes ,  formant  une  espèce  nées  de  noir  ;  rectrices  étagées,  lon- 
de  huppe  ;  occiput  et  côté  de  la  tète  gués ,  d*un  roux  foncé  en  dessus ,  &u* 
variés  de  blanchâtre  et  de  noirâtre  ;  Tes  roussâtres  en  dessous;  gorge 
côtés  du  cou  d*un  brun  foncé;  rérai-  blanche  ;  parties  inférieures  blanchâ* 
ges  brunes  ,  blanchâtres  k  leur  base ,  très  ,  nuancées  de  fauvf  et  de  rosé  ; 
noires  â  l'extrémité  et  bordées  de  bleu;  bec  rouge;  pieds  bruns.  Taille,  oeuf 
sur  les  tectrices  alaires  une  tache  d'un  pouces.  De  Sumatra . 
bleu  verdâtre  pâle  et  brillant;  cette  Martin-Chasseur  a  téteoaise, 
couleur  est  aussi  celle  du  croupion  ;  Alcedo Senegaleasia ,  Lath.,  Buff-ypl- 
rectrices  fauves ,  ondées  de  noir  et  enl.  694.  Parties  supérieures  d'uo 
tei*mînées  de  bleu  ;  parties  inférieu-  bleu  azuré  brillant  ;  sommet  de  la 
res  d'un  faux  brunâtre  ,  striées  tle  télé  d'un  gris-brun  ;  sourcils  et  des- 
noir; un  collier  blanc  également  sus  des  narines  d'un  gris  blanchati^; 
strié  de  brun  foncé;  mandibule  su-  joues  noires  ;  dessus  et  côtés  du  cou 
périeure  noire ,  T inférieure  orangée  ;  d'un  gris  bleuâtre ,  finement  striés , 
pieds   gris  ;    ongles    noirs.    Taille ,  ainsi  que  la  poitrine  et  les  flancs, 

Siatorzc   pouces.    De  la  Nouvelle-  d'un  gris  foAcé;  scapulaires  noirs; 

oUande.  rémiges  blanches  k  la  base  et  à  rio- 

Martin  -  Chasseur  mignon  ,  Da-  térieur,  noires  k  restrémité ,  de  même 
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qa'cjktérieoremtnt  ;  rectrioes  -bleues' 
ea  dessus ,  noires  eu  dessous  ;  gorge 
et  fMTliee  inférieures  blancMlres  ; 
mandibule  supérieure  rouge }  Tin-* 
fëriettre  noire  ;  pieds  d'un  brun  foncé. 
Taille  ^  buit  pouces  et  demi.  D'A- 
frique. 

BIaBTDî-GhASSXVB  ▲  TÈTK  ET  FOI- 

TRINE  mnàm  ,  Daceio  sirUUa^  Parties 
supérieures  d*un  brun  noirâtre  ;  som- 
met de  U  tète  et  occiput  bruns ,  striés 
de  noirâtre  \  dessus  ,  côtés  et  devant 
du  cou«  poitrine  et  flancs  d'un  grb 
brunâtre ,  clair ,  slrié ,  tacheté  et  fine- 
vent  rayé  de  brun  ;  croupion  et 
barbes  extérieures  des  grandes  tec- 
trices alaires  bleus }  rémiges  noi- 
res eztérieuremenl  et  k  l'extrémité  , 
brunâitres  à  la  base  et  intérieure- 
ment ;  reoirices  bleues  en  de^us , 
bordées  de  noirâtre  qui  est  la  nuance 
du  dessous  ;  gorge  et  milieu  du  yen- 
txe  blancbâlres  ;  tectrices  caudales 
infiirieures  roussâtres  ;  bec  rouge  va- 
rié de  noirâtre  et  d'un  blanc  rougeâ- 
tre  à  ia  pointe;  pieds  noirâtres  en 
dessus  »  blanchâtres  en  dessous.  Tail- 
le ,  huit  pouces.  De  la<^fi-erie.  Nous 
ne  pensons  pas  que  cette  espècepuisse 
être  oonlondue  avec  celle  que  Levail- 
lani  présume  être  le  mâle  de  la  pré- 
cédente. 

MaBTDi-rGaASSKUB  TRAPU ,  Doceio 
cotureiOy  Temm.,  Ois.  color. ,  p.  346. 
Parties  supérieures  d'un  noir  mat, 
firanffées  de  bleu  foncé  ;  front  vert , 
bordé  de  jaune  roussâtre;  sommet 
de  la  tête  d'un  vert  foncé  »  vaiié  de 
vert  brillant  ;  bande  oculaire  et  nu- 

3ue  noires  ;  sourcils ,  joues  et  cou 
'un  roux  vif;  une  large  moustache 
d'un  bleu  vif  foncé  ;  croupion  d'un 
bleu  yerdâtre  brillant  ;  rémiges  et 
rectri<:es  noires  bordées  de  bleu  fon- 
cé ;  gorge  roussâtre  ;  poitrine  et  flancs 
roux  ;  ie  reste  des  parties  infiérieures 
blanc  ;  bec  noirâtre ,  à  l'exception 
des  bords  des  mandibules  qui  sont 
jaunes ,  ainsi  que  les  pieds.  Taille, 
sept  pouces  et  demi.  Be  Sumatra. 

_.  (DR..Z.) 

MARTIN-PECHEUR.  Ale^do.  ou. 
Genre  de  l'ordre  des  Alcyons.  Garac- 
ftères  :  bec  long ,  droit ,  anguleux , 
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tranchant,  gros  a  sa  base,  pointu  , 
rarement  déprimé;  narines  placées 
de  chaque  co(é  du  bec  et  près  de  sa 
base,  percées  obliquement ,  presque 
entièrement  fermées  par  une  mem- 
brane nue  ;  pieds  courts ,  placés  fort 
en  arrière  du  corps;  jambe  découver  te; 
tarse  assez  gros  et  arrondi  ;  quatre 
doigts ,  trois  en  devant ,  dont  l'ex- 
terne soudé  à  l'intermédiaire  jusqu'à 
la  seconde  aiiiculation  ;  Tinterue  ne 
l'est  que  jusqu'à  la  première;  un  en 
anière  fort  lar^e  à  son  origine  ;  on- 
gles épais,  celui  du  pouce  plus  petit  ; 
{première  et  seconde  rémiges  moins 
ougues  que  la  troisième  qui  dépasse 
toutes  les  autres. 

Si  la  nature  a  pix>digué  tout  le  luxe 
de  sa  palette  sur  la  robe  lustrée  des 
Martins-Pécheurs  ,  il  semble  qu'elle 
n'ait  voulu  rien  faire  de  plus  pour 
ces  tristes  Oiseaux  ;  tout  l'éclat  de 
leur  plumage  ne  peut  effacer  l'im- 
pression désagréable  que  fait  sur  nos 
sens  ou  que  laisse  dans  notre  ima- 
gination une  conformation  trapue 
et  pour  ainsi  dire  grotesque,  des 
moeurs  âpres  et  solitaires.  En  ef- 
fet ,  si  Ton  met  en  opposition  leur  cri 
perçant  avec  le  chant  mélodieux  du 
Aossignol ,  leur  vol  brusque  et  ra- 
pide avec  l'agréable  légèreté  de  la 
Bergeronnette,  leurs  habitudes  dé- 
fiantes avec  l'agaçante  familiarité  du 
Pinçon,  leur  soinbre  maintien  avec 
l'aimable  pétulance  du  Chardonne- 
ret ,  enfin  leurs  accouplemens  passa- 
gers avec  les  constantes  amours  de  la 
Colombe,  on  sera  obligé  d'avouer 
que,  malgré  l'infériorité  de  leur  pa- 
rure, les  ndres  enjoués  des  bocages 
l'emportent  de  beaucoup  sur  les  £as* 
tueux  mais  tristes  Martms-Pécheurs. 

Quoique  ce  genre  soit  assez  nom- 
breux en  espèces,  on  n'en  trouve 
qu'une  seule  en  Europe ,  et  comme 
elle  est  également  répandue  dans  les 
deux  autres  parties  de  l'ancien  conti- 
nent, il  ne  serait  point  étonnant 
qu'dle  fût  originaire  d'un  climat  on 
les  Oiseaux  se  distinguent  par  la  vi- 
vacité des  couleurs ,  qu'une  circons- 
tance particulière  ait  déterminé  son 
expatriation ,  et  qu'ensuite  cette    ~ 
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pèce  ayant  vainement  cberchë  a  re-  la  mandibule  inférieure  renflée  dans 

gagner  les  lieux  de  naîssauceôiil'ins-  les  autres  ;    cette  subdivision  ofire 

tinct  ramène    soit  ^habilueltementy  cependant    chez  certains  individus 

soit  përiodiqucmen't , 'la  blupart  des  des  transitions  ou  passages  qui  en 

Oiseaux  ,  elfe  ait  Ulssê  des  colonies  rendent  les  caractères  difficiles  àëu- 

égarées  dans  toutes  les  régions  qu'elle  blir. 

a  successivement  parcourues.  Ces  co-  Les  Martins-Pêcbeurs  ne  frëquen- 

loniesétant  parvenues  insensiblement  tent  que  les  bords  ombragés  des  fleu- 

à  se  faire  un  climat  oii  elles  étaient  yes  et  des  ruisseaux:  rarement  on  les 

demeurées  ,  il  en  est  résulté  que  Tes-  trouve  sur  les  dunes,  sur  les  rivages 

Sèce  du  Martin-Pêcheur  Alcyon  est  arîdesj  il  est  vrai  que  l'embarras qu  ils 

evenue  propre  à  toutes  les  tçmpéra*  éprouvent  dans  la  marche  leur  inter- 

tures.  mt  en  quelque  sorte  Taccès  de  ces 

Outre  la  séparation  des  Martinsr  câtes.  I>oués  d'une  patience  extrd- 

Chasseurs  d'avec  les  Martins  -  Pê-  me ,  ils  sont  constamment  occupés  k 

cheurs,  onaencoresoûs-diviséleder-  suelter  les  petits  Poissons  dont  ils 

nier  de  ces  genres  en  plusieurs  sec-  font  leur  prmcipale  nourriture;  im^ 

tions.  Vieillot  établit  dabbrd  sa  coupe  mobiles  sur  Tune  des  bi-anchesqui 

ou  sur  la  pointe 
le  une  eau  tnn- 
les  regards  fixé- 

ceux  dont  fé  doigt  interne ,  représenté  inent  tournés  vers  la  surface  de  Ton* 

seulement  par  un  l'udiment ,  donne  de^  que  l'obiet  de  leur  persévérance 

au   pied    Une  apparence  tridactjle.  s'y  montre.  Dès  qu'ib  1  ont  aperçu , 

Cuvier  et  Lacépede  ont  même  fait  aussiproroptsquel'éclair ,  iiss'éïan* 

de  ces  Martins  -  Pêcheurs  ,  préten-  cent  perpendiculairement,  et  la  proie 

dus    tridactyles ,    un    genre    qu'ils  se  trouve  saisie  avant  même  qu'elle 

ont  appelé  Ceix.  Malgré  tout  le  res-  aîl  eu  le  temps  de  songer  à  la  fuite* 

pect  que  noUS  portons  à  deux  natu-  Il  arrive  assez  souvent  que  ces  Oi- 

ralistes   si    célèbres  ,  et  dont  Topi-  seaux  pèchent  eii  volant  ;  on  les  voit 

nion  est  du  plus  grand  poids  dans  alors ,  dans  leur  course  rapide ,  àé- 

l'étudedes  sciences  naturelles,  nous  crire  brusquement  un  skogle  parfait, 

n'avons  pas  cru  devoir  adopter  le  plonger  la  tête  dans  Teau  et  se  reie- 

^enre  Ceix  par  la  raison  que  le  carac-  ver  tout  aussitôt  avec  le  Poisson  dans 

tère  sur  lequelil  est  fondé  (  celui  qui  le  bec.  Quelquefois  celui-ci  est  trop 


vw<....^^v.p.^..w  qui  ,  avant  nous  ,  en  avec  1  adresse  que  procure .  .^•. — ■- 

ont  fait  Pobservation ,  les  Ceix  ne  de  l'exercice.  Lorsqu'il  y  a  pénurie 

sont  point  privés  du  doigt  interne  ;  de  Poissons ,  ils  se  jettent  sur  les  Ur- 

ce  doigt  existe  véritablemëni,  mais  il  ves  d'Insectes  aquatiques.  LesMar- 

n'est  pas  entièrement  développé  ;  et  tins-Pêcheurs  vivent  isolés  ,  jamais 

dans  les  deux  espèces  qui  constituent  on  ne  les  rencontre  en  troupes,  et 

le  genre,  VAlcedo  tnbracàjrs,  Shaw,  quand  le  besoin  de  se  reproduire  leur 


présente  un  onglô" parfaitement  formé  couvée  et  voir  la  jeune  famille  en  état 
etimplantésurunrudimentdedoiçt.Tl  de  pourvoir  elle-même  à  sa  nourri- 
ne  resterait  donc  que  ces  subdivisions  ture.  Ils  nichent  dans  les  terriers  que 
prises  de  la  conformation  du  bec  qui  pratiquent  le  long  du  rivage  les  petits 
serait  tétragone  dans  le  plus  grand  Amphibies:  ils  eu  consolident  la  gale- 
nombre  des  espèces,  et  trigone  avec  rie  avec  de  la  terre  gâchée,  de  manière 
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s  pouvoir  y  déposer  avec  sécmM  la  large  moustadie  <i*im  vert  noirâtre , 

pcHDte  <paî  est  dte  qaatre  i, huit  œufs  tachetée    de   vert   brillant    ou   de 

ordinairement  tout  blancs.  Le  nséle  bleu  d*azur;  rémiges  noires,  blan- 

et  la  femelle  les  «auvent  «hemattve-  cbâtres  intérieurement,   avec    une 

m«Dty  et  viennent  apr&  apporter  la  partie  du  bord  etcténeur  verte;  rec<- 

pâtée  aux  jeunes.  trices  d'un  bleu  d'aigue-roanoe  en 

On  a  prétendu  que  les  Martins-Pé-  dessus ,  noirâtres  en  dessous  j  parties 

diears  «  que  l'on  voit  plus  fréquem-  infiérieures  d'un  rouie  vif  j  be^  noi- 

mmi  en  hiver  qu'en  été ,  s^  reti*  fâtre  avec  la  base  de  la  mandibule 

raieet  pendant  la  belle  saison  dans  inférieure  rougeâtre  ;   pieds  rouges, 

les  parties  les  plus  obscures  des  fo-  Taille ,  sept  pouces.  Les  femelles  ont 

rets.  Ce  lait  n'a  point  été  constaté  ,  et  les  teintes  du  plumage  plus  ternes,  et 

il  parait  qu'il  a  été  avancé  trop  lé*  la  couleur  bleue  passant  presque  en- 

gèrenent;  si  ces  Oiseaux  apparais-  tièrement  au  vert.  Les  Jeunes  ressem- 

seot  en  plus  grand  nombre  en  biver,  bletit  assez  aux  femelles  ;  ils  ont  de 

c'est  qu'alors  les  feuilles  ne  les  déro-  plus  le  bec  tout  noir  et  les  pieds  d'un 

beot  point  à  la  vue ,  que  la  recherche  ronx  pile.  En  Europe,  en  Asie  et  en 

de  lanourriture^eur  cause  plus  d'ezer-  Afrique; 

dce,  et  que  lorsque  la  gelée  vient  Mabtik*Péohxuii  db  x'Amazonjs  , 

glacer  la  surface  des  rivières ,  ils  sont  Mcedo  Amazona ,  Lath.  Parties  su- 

lorcés  a  de  longues  excursions  avant  périeures  d'un  rert  bnllanl;  une  es* 

de  frouvcT  des  endroits  propres  à  la  pèce  de  collier  blanc  sur  la  nuque  ; 

péebe.  tectrices  alaires  et  rémi^s  vertes  , 

Les  Maitins-Pâcheurs  n'ont  qu'une  tachetées  de  blanc  $  rectricea  veites, 

mœ  annuelle  ;  les  femdles  dmïrent  lés  intermédiab-es  plus  pâles  et  bril- 

peu  des  mâles  et  les  jeunes  leur  res-  lantes ,  les  autres  tachetées  de  blanc  ; 

semblent  entièrement;  on  distingué  parties  inférieures  blanches  avec  la 

néanmoins  eeux-ci  à  la  couleur  du  poitrineet  les  flancs  verfsf  bec  noir 

bec  et  des  pieds  qui  n'acquièrent  leur  avec  la  base  de  la  mandibule  infé- 

véiitable  couleur  qu'après  la  pre-^  rienrejaune.  Taille,  douae. pouces, 

mière  iqnei  De  la  Guiane. 

MAurm^PÈcBXUTL  Axjltli^  Alcedo  MARTiN-^PicHEiTE  d'Aft£^  Alcedo 

/o/^aro/a,  L:itfa.,Buff;,  pi.  enl.  tM,  t^nerata,  Latb.  Parties  supérieures 

Parties  supérieures  d'un  eris bleuâtre;  d'fin    brun   clair  yarié' de  verdâlre 

rémiges  noirâtres ,  dentelées  de  blanc  pltis  ou  moins  bi  illant  ;  sourciis:d'un 

à rintérieur;  rectrîces  noires ,  large-  olanc  verdâtre;  tectrices  alaires,  ré- 

ment  rayées  de  blanc  ;  parties  infé-  miges  et  rectrices  vertes  avec  la  tige 

rKures  d'un  roux  marron,  à  l'excep-  rousse;  parties  inférieures  blanchi* 


côtés  jii  cou  dont  les  extrémftés  se  des  Amis  oii  cette  espèce  est  pour  les 

joignent  sur  le  derrière  et  dessinent  naturels  un  objet  de  vénération, 

un  large  collier;  bec  noirâtre ^  pieds  Martik-Péchkctr  azuré,  A/cedo 

gris.Taiite,  seize  pouces. Des  Antilles,  azurea  ,  Lath.    Parties    supérieures 

MARTiK-PibcHEUR  Atcyon,  Aioedo  d'uu i>leu  foncé  brillant  •  léroiges  et 

lapida ,  L.  \  Gnteuia  Atàis ,  Gmel.  {  reciriceS  brunes  ;  un  trait  fauve  sur  les 

Ispida  Senega/ensia ,  Briss. ,  Bufif. ,  pi.  joues  ;  une  longue  bande  blanche  sur 

enl.  77.  Parties  supérieures  d'un  vert  les  côtés  du  cou  ;  goree ,  côtés  du  cou 

bleuâtre,   obscur,  tacheté  de  bleu  >  et  parties  inférieures  a  un  roux  fauve; 

d'azar  sur  la  tête  et  les  tectrices  alai-  bec  noir;   pieds  rouges.  Taille,  sis 

res  ;  milieu  du  dos  et  cronpion  bleus  ;  pouces  trois  lignes.  De  l 'Austral asie , 

gorge   et   côtés  du  cou  d'un  bleu  île  de  Norfolk. 

roussâtiv;  trait  oculacre  tOux;  une  '     Martxm-PAohsvr  Babouci.ri)  ,  iâTA 
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cetio  Senegaleruia ,  BrUs.  YarkStë  du  Mj|i|iTiK«Tâcn»irE  Kl.s?  s^  cXbl  , 

Martin-Pècheur  Ai^cYov.               .  Alodh  cœruUa  »  Yietll.  Parties  supc- 

Martin -PÊcHBUR  a  bbo  blanc  «  rieures  d'un  beau  bleu  pâle,  strié  de 
jéicedo  iâucorhyncha.  Latb.  Parties  noirâlre  { Ipclrices  «laires  supérieure» 
supArieuret  d'un  vert  brillant  :  léte  el  \j»chfiie&  de  Aoir  ;  rémiges  noires  ex- 
cou  d'un  brun  pourpre;  rémiges  et  térieuremènt  et  marquées  de  blanc ^ 
rectrices  vertes  en  dessus,  cendrées  en  qtil  est  aussi  la  nuance  de  leur  exlré- 
dessobs  ;.  pallies  inférieures  jaunâ-  mité  ;  les  barbulcs'  intérieures  bba- 
très  ;  bec  olanc  ;  pieds  rougeâtres.  châtrée ,  rayées  de  noir  ;  petites  tec- 
Taille  y  quatre  pouce»  six  lignes.  De  trices  alaires  inSérieunss  d'un  brun 
F  Amérique.  rougeêire  ;  |oues  blanches  de  même 

Martin- PâcHEVR  ntr  Benoalb,  que  la  gorge  et  une  espèce  de  demi- 

Âlcedo  BengalensU^   Yaf. ,  Lath. ,.  collier  ;  parties  inférieures,  d'un  roux 

Edwards,  pi.  ii.  Parties  supérieures  vif;  bec  noir;  pieds  bruns.  TsiJle, 

d'un  Tert  bleuâtre  brillant  ;  rémiges  seise  pouees.  De  rÂmérique  méridio- 

et  rectrices  brunes,  bordées  de  yert;  nale. 

trait  oculaire  roussâtre  ;  sommet  de  Mabïjh-Péchbur  bleu  ub  Mada- 

.  la  tête  rayé  de  bleu  foncé  ;  parUe9  in-*  oascar.  F,  M  ARTiN-PjèoilBVB  blev 

f^rieures  d'un  fauTe  roussâtre  avec  sr  Roux- 

)a  gorge  blanche;  bec  noir,  rongea*.  Martin -PltcasUR  wbm  Kt  noir 

tre  à  la  \x9A^  de  la  mandibule  infé-  du  SbnAoai;*,  Jlcedo  SenegaUnùi^ 

rieure;  pieds  rouges.  Taille ,  quatre  Ytir. ,  )uiath. ,  Buff.,  pi.  enl.  S&6. 

pouces  six  lignes.  On  en  distingue  une  Parties  supérieures  d'un  bleu  foncé; 

variété  de  plus  petite,  taille  ,  dont  rémiges  et  tectrieej^alaives noirâtres: 

le  trait  oculaire  fie  divise  en  deux ,  et  gorge  blanche  $   parties    inférieures 

qui/a  les  plumes  de  la  tâte  et .  de  1»  rousses  i  bec  brun  i  pieds  rougeâtres. 

queue  toutrÀ-fait  brunes  \  ce  n!e»t  Taille ,  sept  pouAïes. 

peut-être  qu'une  variété  de  sexe.  MARnj)t-F:6oH£uil  BI>Bir  nr  ROirx , 

Martin  *  Pécheur  BiBU  ,  Àtc9<h  4hedQ  âmyraen^i^^  Var.,  Lath., 
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semmet  de  la  tâte  et  des  petites  uo-  bout  des  rémiges  noir»;  lAe^cou  et 
trices  alaircs  terminées  de  bleu  plus'  parties  iiiférieureâs  d'un  roux  j»*^ 
Ibncé;  extrémité  des  rémiges  et  des--  ron  tif;  bec  rqu^e ,  trigone,  iveo  la 
sous  des  rectrices  noirâtres  y  trait  ocu-*  mandibule  inférieure  renflée  f  pjcd» 
kit«  Ucbë  sur  les  côtés  du  cou  ;  gor^e  :  rouges .  Taille,  neuf  pouces.  D'Asie  cV 
et  parties  inférieures  blanches;  poir    d'Afiique» 

trine  bleue;  bec  noir;  pieds  bruns.        MARTiNTp£OHBr«  )ii«|tUATtB,  Al" 
Taille ,  cinq  pouces«  Uea  Moluquo».       c^do  Gœrukaifens ,  I^th.  Partie»  supc* 

MARTiN-FBCHBtTR  BLANC  JTT  NOIR.  Heurefl  varlées  de  Ûqu  pâle  et  de 
F.  MAR^iN-PicHErR.  Pie.  blanc  ;' moustache  bleue ,  desoendsni 

MARTiN-PÀcnEUR  BX.EU  d'Amèbi-.  .  sur  la  poitrine  qui  est  de  )a  même 
QUE.  F.  Martin -PÉCHEUR  a  Bbc  teinte,  et  av^  laquelle  elle  se  con- 
BI.AKC.  fond  ;  loues ,  gorge ,  devant  du  cou  et 

Martin-Pégbbur  Blbu  Bt  BtiiNG  »  abdomen  blancs  ;  bec  noir }  pieds  eo- 
Alcedo  cyanokuca^  Vieill.  Parties  glés.  Taille,  quatre  pouoesi  six  lignes, 
supérieures  d'un  bleu  d*aigue-ma^  Des  Moluques. 
rine;  trait  oculaire  et  petites  teclri-  .  MARTm-PAcHBtTR  nu  BRÉsn*!  Al^ 
ces  alsires  d'un  noir  nrofond;  c^tos  >  cedoBraiiliensh^  L^th*  Perliessttpé- 
*du  cou  et  parties  inLérieures  d'uu  Heures  fauves,  variées  de  roux*  de 
blanc  ra>é  et  tacheté  de  bleu;  bec  brun  et  de  blane;  rémiges  et  recirices 
rouge  avec  rextrëroilé  noire;  pieds  rouasâtres ,  rayées  de  blanoi  trait 
noirs. Taille, neuf poiUQe9..D'Alrique.    oeulaire   brun;  partiea  inféricurcf 
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Maochcs;  bec  et  pied«  noîrt.  Taille  »  Mhxra  -PÂCBXnm' a  covasbr  ssft 

MDft 'piMioes.  Imdes  ,  AUedo  cteruUu  y  Lath.  PartièH 

HABTUf-FèeaEKTmDueAPmBoitiaE»  «upërîaures  d'iui  beau  bleu  ;  soureih 

Ktf<M4Ncic ,  Aiotdo  CûfeRêU ,  Latb.  ^  blancs  qui  s'ëteDdent  vers  l'odciput  ; 

fioC,  pi.  eal.  590.  Parties  supëi9ea-i>  une  laçhe  roussAtre  aâ-tfessôuff  de 

resd'un bleu Tendâtre;  tectrices  alaires  rœil^   de  chaque  oâtëVoin  colliéf 

d'um  bleu  d'eigue«aiai«ie  ;  lommet  blanc;  tectrices  alaires ,  croupion  et 

de  k  téu  d'un  gris  clair;  dessous  des  tectrices  caudales  supéri'eurâ  d'un 

rodrices  gris  (  parties  infiérieures  d'un  vert*  brillant  ;  rémiges  et  rectrices 

fauye  terne;  oee  rouge,  fortement  bleues  en  dessus,  noires  en  dessous  | 

teofléi  pieds  rougeâlres. 'Taille ,  qua-  gorge  roussAtre;  parties  inférieures 

torse  pouces*                                •  rousses  -,  bec  noir,  grisAtre  A  sa  base  ; 

JMLâBTiK-  PicHSirB  s>B  Gayvkkb  y  pieds  gris.  Taille ,  sept  ponces. 

Aicedo  Cayênensu ,  Lath.  Parties  su«-  Mabtin  -  PAcHxint  bz  la  cote  jït 

péiieores  d'um  bleu  pAle,  'tirant  ail  Mai.abar.    V.    Martin  *  PAcUEVA 

vcrdAtre  vers  le  croupion  ;  rémiges  (  oitAKD  )  du  Bbnoale. 

noins  aTec   les  barbules   externes  Martin  «PAchbur  à  eov  rov6£, 

bleues  en  dessus  ;  rectriœs  intermé*  W^  Martxw-PAcbevb  M^BDORé. 

dîaires  entièrement  blcuts  en  dessus  ;  Martik-PAchevr  or  arbr  ,  Alcedù 

un  demi^collier  noir;  parfieB  infé^  tantnmkaga  ^  Lath.  ^  Buffl ,  pi.*  enl. 

rieni^es  blanches  1  bec  noir  avec  la  ^34.  Parties  super ienreë  d'ub  bleu 

mandibule  inférieure  rouge  de  mène  verdAue  brillant  ;  sdmfnet  dé  la  ^étè 

que  les  pieds.  Taille,  huit  pouces.  d'un  cendré  blcuAtre  ttram  ^ur  lé 

MABoriBr-PAcBEUR  nk  xjl  Cbike,  blanc  au-dessus  de8yent$  trait, dcu^^- 

Âicedo  aiticapUla^  Lath. ,  fiuff. ,  pl«  laire ,  tectrices  alaires^  et  extrémité 

enl.    673.   Parties  supérieures  d'un  des  rémiges  noirs  ;  parties  inférieures 

bleu  violet  luisant  $  lAte  et  eou  noirs ,  d'un  fauve  ]fAlo;  bec  et  pieds  rouses^ 

ainsi  c|u^aoê 'partie des  lectrices  alah*  mandibule  infiérieure  renflée.  Taule  ^ 

res;  un  demi-collier  blanc;  gorge  et  douze  pouces.  D'Afrique. 

poitrine  blaoehes,  la  resté  des  parties  '  Mabtin  -  PicBRUB  A'  iMm  mtxj  ^ 

inCérieures  dHin  roux  clair  (  bee  et  Jlcedo  tHbrtttAys  ^  Shaw.    Parties 

pieds  rouges.  Taille,  dix  pouces.       '  supérieetes  èï  jôues  d*u<n  bfeu  foncé 

MAirtm-PÊcBBUB  a  coiïfx  moire,  qui  ibriue  mksi  une  bande  de  chaque 

^.  UAATnr-'McBEaRDE-i^AGfliMB.  ofttë  suf  la  gorge^^ls  poitrine  et  le 

Mabtin-PAcheur  a  coleiicb  i>t  cou  ;  parties  inférieures  d'uH  roux 

BscÔAUS ',  Aleedo  Eriikata  ^  Latb.  feri-ugiR^enx;  bec  noir  i  tarse' oran ce  ^ 

pMTtiefl  supérieures  d^mi  bleu  foncé  doigt  inserÀe  presque  nul.  TàiQe, 

sTec  lesieiles  [grisesi  soinmet  de  la  cio^.paflee».  0^  Timor. 

(été,  croupion  et  teelricee  cattdalei  * liARTiK *> PAcbsur  dourî^ik  obil, 

rouge»!  calés  de  la  tAtë  jaunes,  ornés  Aie:âdo'fX>iâp$,  Tèmm. ,  Ois.  eolbr., 

de  deux  bandes,  l'une  noire  et  l'a  otM  p4..a'^s.' Parties  anj^ieurés  d'un  bleu 

kdeue  y  front  et  parties  infiéricmres  nuancé  «le  i^eft'd'aigu^marihe  ;  som^ 

jaunes^  $  gorgbjst  eoMier'  blaacs  j  àe^  foerde  la  t Ate ,  dessus  et  câtés  du  coq  ^ 

sous;<ie  4a  queue  gris>)  beo-et  pieds  baride^^ctorale ,  cuisses ,  rémiges  et 

rouges.  Taille  ^  sept  pouoes.  Espèce  rectrices  d'un  bleu' yifv  une  grande 

doitleiise.  taf^he  blancb<r  de  chaque  coté  du 

M'AmTn«-PtaiBUB<A coixiXRBi^AVe,'  front  ;  trait  oculaire  varié  de  noirAtre  ^ 

Jicôdù  coilurU ,  Lath.  Parties  sfipi^  exti  éiuîté  des  rémiges  et  dessous  de 

rteiipes  d'un  bleu  Buaneé  de  TerdAire]  la  queue  noirs  ;  menton ,  |[orge  et  ab- 

un  petit  collier  blsBc  ainsi  que  les  domen  blancs;  bec  et  pieds  noirs* 

parties  inférieures  i  bec  noir  avec  la  Taille,  sept  pouces  six  lignes.  Des  Mo- 

maadibule  inférieure  jaunAtre  ;  pieds  Hiques  et  des  Célèbes. 

noirâtres.  Taille,  huit  pouces.  Des  MÀRtui-PÉcHEVBzeirrriBN.yf/- 

Philippines.  c^da  ^à^gypOa  ^  tjtiXh,  E^cé  placée 

i5* 
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mal  à  propos  'dans  ce  genrt ,  et  qui  bmius ,  les  mtennédiaim  noiritr», 

parait^  sâoa -Savigny ,  detoir  mrt  deméme  que  reztréimtédeBré|ii%(8 

nogëe  parmi  les  Biiioreattx.  f^.  Hé*  et  le  dessoH»  de»  raetrices;  gor^e, 

BON.  demnt  du  cou  et  faaut  de  la  poitnoe 

MABTtf-PÉoBSua  Ebooro,  Alcêdo  blaacs  ^  a^ec  qnd^nes  tackea  sur  les 

tuia ,  Lath.  Parties  sapérieures  d'un  flancs  d*un  roux  marron  qui  est  h 

vert  oliye;  sourcils  blancs;  collier  oouleurdes  autres  parties  inférieures; 

ppirâlre  ;  parties  inférieures  blan-  bec  rouge  avec  la  mandibule  iofë- 

ches  ;  bec  noir  avec  la  mandibule  in-  rieure  renflée  \  pieds  orangés*  Taille, 

férieure  blancbe  ;  pieds  noirs.  Taille ,  dix  pouces  six  lignes, 

buit  ponces .  Ut  rOcéaniqne.  Majitin-Péobxva (  ORAim  )  dsl'ui 

Martin-*I?ècb£Ûr  a  front  grts,  de  Luçon,  Alcedo  atricapilla^  Vsr. 

Jcetdo  oi'nerei/rons  f  Vieill.  Parties  Parties  supérieures  d'un-bleu  cbiTi 

supérieures  d'un  bleu  d'aigne-ma-  brillant;  sommet  de  la  téie  et  haat 

rtue;  firont  gris;  trait  oculaire  noir,  du  cou  bruns  ;  sourcils  et  collier 

ainsi  que  les  tectrices  alaires  ;  rétniges  blanchâtres  j  petites  tectrices  aliires 

brunes  a'vec  le  bord  extérieur  d'un  brunes;  rémiges  bleues  terminées  de 

bleu  Vf  rdAti^  brillant  ;  poitrine  d'un  noirâtre  ;  parties  inférieures  blanches 

bleu  d'sii^ue-marine;  le  reste  des  par-  aTec  chaque  plume  marquée  d'ua 

ties  inférieures  blanchâtre  $  bec  noir  trait  longitudinal  brun  dans  le  mi- 

tacheté  en  dessus  de  iaune  et  de  rou^  lieu  ;  bec  noirâtre  avec  la  mandibule 

geâtre  ;  pieds  bruns.  Taille,  iieuf  inférieurerenflée;  pieds  bruns.  Taille, 

pouces  SIX  lignes.  La  femelle  a  les  neufpouoes. 

parties  supérieures  et  la  poitrine  d'un  MjLBf  iK-^l^ftcHBUB (  g«ikd  )  niHi- 

fris  bleuâtre,  et  les  tectrices  alaires  iuoAàcJka..^.BlARTui-PàcHjti7BBLBV 

i^unes.  D^  rÈfhiopie.                        •  bt  Rovx..    .; 

MABTlK-PâcVBUR  A  ntONT  lAUKB*  MABTIM-PioBSira  (  ORAVD  )  DS  hk 

^/MartihhP£ch£ijr  A  GQtLLUasu  NouTfifXB  -  GiriNÉx*  ^.  Martu- 

Benoalb.  Chasseur  oiAlrr. . 

MaRTIF-PÉCRBCR  GaBOANTA.  /^.  MABTUI-PAoaBtTB.(  GRAND  )PVi  Se- 
lf ARTIK-^PâcBEVITMOBBOBi.  véOAli.  f^.  MARTUi-^flASSBURATirB 
'       MARTO^-^f^GHEUR    GaU»IOAAVD«  GRI8B«  -. 
V,  MAHTÏN-^'aASSRUR  GAVOIOGrAÛD*  .    MaRTVN-BAgHBUR  ▲  GROS  RBC.  T. 

Martin-Pêcheur  g^ani!.  Vy  Mar-  Martik-^ RâcBEVR  du  oa»  de  Boinn^ 

nN-rC9AS9EUR  GÊAKT.                 '  EsF^ANCS. 

Martin  -  PÊCHEUR  gip-gxp^*  f^.  Martuii*Géciibur  iHUPPé,  Âktà^ 

Martin-Pêoheur DU Brêsii.»  nMa^ma;\^Kt.^  Lai^.  ,  Buff.^  pl* 

MARTm-PâcHBum  Opotabr^»''^^  «»1«  679.  parties  «apérieuiBS.  d'oa 

ce<fo^a^ra,Yar.^Laih.  Parties  subé-  gris  UGsrâtre.  xcarié  de  lignes  blso* 

Heuref  bleues;  nuque  noîrA;*ciolUer  ches)  .sommet  de. la  tête  d'un  gris 

blancj-aïQurcils  iaunâtres.  ainsi  x]ue  noùrâtie  parsisméde  taobes  d'un  gris 

les  parties  inférieures  à  l'exoeption  de  afdoisé  ;  sourcils  blancs.i  rémiges  et 

la  ^qr^e  qui  est  blanche  1  «ectrices  roctricesAcârâtréfi,  réBEoli^emeatU- 

âlau-es  inférieures  noires  ;  bec  et. pieds  ohetées  et  térnmées  de  blanc;  gorge 

bruns.  Taill^;,  huit  pouces.  Ûe:  la  blanche ,  striée  de  noirâure  et  de  rous« 

Npuvell^Ziélande  >:  K>ti  présume  que  sâtre  ;    poitrine  mêlée  de  ces  deux 

cette  espècQ  n'est  qu'line  variiété  du  couleurs  ;  le  reste  des  .{>arties  ii|f<^ 

M/irtin-P^eur  des  mei*s  du  Sud.      .  xieures  blanc  aveu  les  flancs  d'un 

MARTiN-P£GiB£UR(GRA>iD)DnfiiEN«  rouge  oraugé  {  bec  et  .pieds  noii^* 

OAi^B  ,  Alc^d9  SmynieiuU ,  Var.  ,  Taille ,  seise  ponces.  La  femelle  a  la 

La^. ,  Bu|r. ,  pi.  enl.  894.  Parties  gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  brun 

supérieures  d'un  bleu  veidâtro  bril-  lerrugioeuxipâle,  des  lignes  étroites 

laot  :  tête  et  dessus  du  cou  d'un  .brun  et  noirâtres  Sur  ks  parties  infirieures. 

Durjfonj. tectrices  alaires  sopérieuras  De  l'Afrique. 
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MAATiM-PÉCHBintBVPffiDvBmisi]:»,  Ueo  ëckisnt  ;  conrcils  blancs;  une 

Aleedo  Gtmcu  ^  Yieili^.  Pulict  mipë-  toêht  roiisM  iur  la  îoue^  rëmîgcs 

linMes  d'un  brun  fiemiginemi  col*'  n«4i*âtrM-y  bordées  exlerieurem«nt  de 

lier blanei^  rëniges  et  reetneeâ  tecb»\  bleu  verdâtre  i  rectrices  semblables , 

tées  traDVversaMimcDt  de  bkne  ;  per-  ii  rexception  des  deux  inteimëdiaires 

lies  infiérieures  bleitcfaes  t  bec  et  pieds  qui  souft  vertes  i  psrtici  inCërieures 

noirs.  Taille ,  dix  ponces.  rousses  ;  bec  et  pieds. roug:es  Taille, 

ILàiianH^PioHAVR UCTVs  dv  cap  »x  quatse  peuoes  six  lignes. 

BOKHB  -  ESI^AAMOB.     ^.     MaBTIV-  MARTIAI-rPioHSUli  SaOCTACATI.   ^. 

PâoSBITR  PlB.  BiABTlN^PAcHBII&HUPP^  OX  LA  GaBO- 

lftARTlN-PiCHXURBUPPÀDBI.ACA-  |*1HB.. 

Bou]rB,^/o0(ifa^/4>f0e»Lalh.  ,Biiff.,  MARTiM-PAcBBirB  Saguacati  oua- 

pi.  esL  71 5.  Parties  supérieures  d'un  QA.  f^,  Mabtim^-Pâcbbdb  Hvrri  du 

gris  ardoise ,  Tarie  de  nuances  plus  BBisu.. 

dures  $  tête  d'un  bleu  ardoise  ^  luu-  MABnK-PicHBum  dx  Java  ,  Akêdo 

nie  de  plumes  assez  longues  et  e£&-  Uucocepkala,  Latb. ,  Buff.  •  pi.  eul. 

lêes,  susceptibles  de  se*  relever  en  767.  Parties  supcrieures  d'un 'bleu 

baope}  cou  blanc;  tectrices  aUiies  verdâue  pile,  brillant;  sommet  de 

tK»«tëes  de  blanc;  réfaiges  noires  »  la  téte.iaunâtre ainsi  que  le  cou ,  mais 

bordées  de  blanc  ;  gorge  blaucbe  ;  strié  de  petits  traits  uoirs  ,  ce  qui  lui 


Doitrine  ardoisée;  parties  inférieures  donne  une  teinte  plus  sombre  ;  lec- 

Dlancbesaveclebas  delà  poitrine  et  trices  alaires,  et  dessus  des  rectrices 

les  flancs ronae  ;  tectrices  caudales  in-  d'un  vert  sombre  ;  rémiges  noirâtres , 

ii^neures  blancbes  ;  bec  et  pieds  noirs,  bordées  extérieurement  de  vert  ;  par* 

Taille  y  enxe  pouces,  iia  lemeile  n*a  ties  inférieures   jaunâtres;   dessous 

point  de  foux  à  la-  poitrine  et  aux  des  rectrices  noirâtre  ;  bec  roug4  ; 

flancs.  mandibule  inférieure  renflée;  pieds 

MABTiir->PÂeBXi7R  HUPBÉ  DB  i^  bruns.  TaiUe ,  douze  pouccs.  . 

LoviftiANB.    y,   Mabtim  -  PÉoBBirB  Mabtin-PAcbeur  Koatoo.  Ge(te 

uuFpi  DB  LA  Garolibb.  espècc  que  Ion  considère  comme  une 

BiARTm-PAoBBim  BVPBé  DV  Mbxi*  variété  du  Marliu-Pâcbeuc  des  mers 

Q17B.  ^.Mabtih-PjIchbub.âlatu.  du  Sud»  a  les  parties  supérieures 

Mabtjn-PAcbbijb  db l*ilbdbLu-  d'un  vert  sombre;  lt:s  sourcilS'  d'un 

çoK,  Ale^o  iHdactylûy  Latb.  Pap-  blapcsale,verdâtre;uncolUer.blailC} 

ties  supérteures  d'an  rouge  de  lilas  ;  les  tectrices,  alaires  vertes»  bordées 

tectrices  alaires  d'un  bleu  sombre  de  jaunâtre;  les  rémiges  et  les  rectri- 

iÎMicë,  bordées  de  bleu  vif  éolatant;  ces .  noirâtres^  bordées  de  bleu-;  les 

rémiges  et  rectrices  noirâtres  ;  parties  parties  infiérioures  d'un  blanc  JMU- 

iaféneures  bknehes»  bec  et  pieds  nâtre;  bec  etj>ied s  noirâtres.  Taille , 

rottgee;  doigt  interne  presque  nul.  buii  pouces.  De  la  Nouvelle-Zélande. 

Taifie,  quatre  ponces.  .  MABTiKr-PâcPBUR  a  4<oN04  MM»s , 

BlARTiN-PftcfiBim  DBS  iLBS  DB  LA  AlcûdQ  £lea,X<atb.  Parties  super teurea 

Socuferé ,  AltÊdo  sâtna ,  Var.  »  Latb.  noirâtt^es ,  bordées  de  bleu-  (bucé  ; 

Parties  supérieures  d'un  bleu  verdâ-*  sommet  4e  bi  tète»  coiib  et  tectrices 

tre  brillant;  sourcils  d'un  blanc  sale;  aleirasv  d*un   bleu   foncé;   ié9>igcs 

rémiges  et  reelriees  d'un  brun  noi-*  bleues ,  bordée!^  de  noir;  les  deu^  necn 

r^tre,    bordées,  extérieurement   de  trices  intennédiaires  dépassant  'de 

bleu  ;  parties- inférieures ' blancbes  i  beaucoup  les  autres^  et  dénuées  de. 

bec  et  pieds  noirâtres.  Taille»  neuf  barbules  dai|s  lemibeu.de  leur  len- 

pouces.  De  l'Australasie.  gueur;  elle^  sont  de  même  que  les 

llAjRTiH-PÂenBini  dbs  Indes  y  Al-  autres  d'un  rouge  de  rose  k  l*exté« 

cedo  orienialiêf  Latb.  Parties. supé->  rieur»,  bondées    intérieurement    de 

rièures  d'un  vert  brillant!  sommet  de.  brun»,  meis  la  partie  intermédiaire 

1%  téte^  %t9i/t  iacttlaire  et  gorge  d'uu  est  bl/éue^trpw^i^  inféi-ieures  et  crou» 
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pton  d*!»  blatte  rase  ;  bec  €l  pM^  la- mii|ue  ;  irmt  auricvlMre  d*iHi  vert 

iroaaeâtreti    mandibule    înfërfetir^  foncé  ;  une  petite  Ikna  ortagëe  bor- 

renflée. Taille ,  nenf  à  dii  poueei»  Ûtee  éée  de  bleu  svr  la  jeue  ;  rémiges  et 

Moloqnet.  reetnees  ttofrâtree*,  bcrdétsde  klea 

liABTor  -  PAoBEvn  os  i«A  Lovi-  extérieiirenieat  I  parties  supërieiins 

aiAm.  ^.  MiBTixr-PÉCKSUA  HtTFi^  blaschest  un  ooUierroiHSMrei  bec 

'px  I.A  G1.R0LIHB.  grisâtre  ayee  la  base  de  la  maiièt- 

MARTiN-P^HBURDBMAOAOAfPCjiR^  bfile  inférieure  blanohe  y  pieds  noirs. 

jikedoMladwKiêcaHênsièytaiÙi.fBàS.,  Taille ,  neuf  pouces, 

pi.  enl.  77S,ng.  i.Partiessttpérieares  MA«¥ut-PB(3fEt7RMOittK>ftift,i#/c«- 

d'un  roux  éclatant  ;  rémiges  noirea  ;  <lo  mbeèeenê ,  ¥ieiil.  Parties  sUj^ 

tedrioas  alaires  et  reetrioes  neicAtrés ,  rieures  d*tm  bmn  movdorë  avec  des 

bordées  de  ontx  ;  bee  et  pieda  rougef*.  riAeffs  yeria  et  des  petitea  fiches  bkin* 

Taille,  cinq  pouces.  châtres;  sourcils,  tnlit  ooubire,  goi^ 

MABsn]i<^PA€BSim  de  Maumrk.  geet  disntinselHer  blancs;  rémiges 

^.  MAmTnf**PÂca£UB  a.  fbomvoaib.  et  rectrices  noiviAtres,  tncbeiées  de 

Habtuv  -  PâcHBua  a  hajvkkav  ,  blanc  latéralement  ;  parties  inférieu- 

Akedo  PêêtiULf  Domonfc.  Piriîea  ao-  res  blanches,  tachetées  de  ronge  et 

périeures  d'un  vert  foncé,  avec  le»  de  noir  sur  lea  ftanes;  bec  et  pieds 

rémiges  et  les  rectrices  tachetées  de  noirâtres.  Taille ,  dotise  ponce»  trois 

blanc  ;  demi^collier  blanc  ;  parties  in-  lignes.  De  l'Amérique  méndionile. 

férieures  blanches ,  à  l 'exception  des  M ARTiiv-PâcHSvm  db  la  NoimLLS- 

cAtésdela  poitrine  qui  sont  verls;  Guikéb,    Jle^do  I4(MB -*  Guèneœ  ^ 

bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix  pou-  L4ith.  Parties  snpérîcfiret  noires,  ts- 

ces.  Du  Brésil.  chetées  de  blanc  ;  rémiges  et  rectrices 

MARTur-PâcHKiTR  M ATurTT,  Jlc9^  mouchetées  de  blanc  9  deux  larges 

dû  tnacu/aia,  La  th.  Parties  supérieu-  taches  blanches  dé  choque  c6ié  dâ 

res  brunes,  tachetées  de  jaunâtre;  cou;   parties   inrérienres  noiiâtres 

rémiges  et  rectrices  traversées  de  ban-  striées  de  blanc  ;  bec  et  pieds  noirs, 

des^de  la  même  couleur;  eorge  jaune;  Taille ,  seize  pouces.  Il  est  probtble 

parties  inférieures  blaticnea,  potnifl*  que  cette  espèce  fera  partie  des  Msr- 

lées  de  brun  ;  bec  rouge  airec  la  man*  tiM»«Chasseurs. 

çjibulesupérieurecournéeftla pointe;  Martin- PioBBcm  omnicolchb  , 

S'eds  gris.  Taille,  huit  pouces.  Ou  ^/cet/o  omnicolor,  Rcinw.»  Temia., 

résil.  Cette  espèce  que  nous  n'avons  Ois.  oolor. ,  pi.  1 55.  Parties  sopérien* 

point  vue,  'devra  probablement  être  res  d'un  bleu  axuré  foncé;  sommet 

rangée  parmi  les  Martins- Chasseurs,  de  la  tête  noir  ;  une  large  moustiehe 

ftLkRTiH-PâcHBiTR  MâLANOPTAaB ,  brottC;  collier  d'un  brun  marroo, 

Jlctdo  Méianoptera ,  Horsf:  ^.  M ar*  varié  d'un  bleu  foncé  qui  est  la  opu* 

Tur-PâcBkuR  OMmcoLORB.  leur  de  la  nuque;  petites  tectrices 

MABTm-PAcBBim  MBNnmKO, /#/-  alaires    et    extrémité   des   rémij^ 

cedù Meniéttin^,  Horsf.,  Temm»,  Ois.  d'un  fk<ÀT  profond;  graades  tectri^ 

oolor. ,  pi.  aSg,  f.  a.  ^.  MabtiK-Pâ*  et  rémiges  d'un  bien  v«rdâtrs  bril- 

ORBtm  nv  BEKGAiiH, Variété  prémièn^.,  lant  k  rexiérieor ,  d'un  bh»nc  purjs* 

dont  il  ne  difi^e  point  assex  ponr  térienrement  ;    rectriées  d'nn   biMi 

constituer  «ne  espèce.  rerdâtreen  dessu^v,  noiresen  d«if<>u'î 

MA«nir-PÈCHB0R  DB  VER  AUX  AI-  gorge  et  devant  du  cou  d'tm  brus 

I.BS  iK>Ko9Bs.  Nom  donné  fort  im-  marron  foncé  t  le  reste  des  pm*ti0 

proprement   k    la  Frégate,    f^.    ce  inférieures  bleu;  bco  et  pieds  roifg«*- 

mot.  Taille ,  dix  pouces.  De  Java. 

Martin -PêcîBBiTR  ubs  lartRis  dv  PETrrM*RTfN-PtctfBtyHn^^|'^** 

9tm,  Ahêdô  éoom,  Lath.  Parties  su-  PHit/imKBs,  Atcedo  crisfata,  Uatn., 

pérîenns  4*un  vert  pâle;  à»  Urge»  Buff.,pl.  enl.  7^^,  f  1.  Parties  ««- 

sources  roux  qui  se  réunissent  sur  périeuresd'un  bleu  bridant;  semm«» 
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deiaUtesafi  cl  poÎBtilU  dt  xmxi  ILumii-PiwpmB  Biatj  jet  Meta  ou 

joaes  d'an  roux  mairoo.,  lraVcr$ées  SiiNioAi** 

par  me  iMBuie.dun  bUu  violet  qui  Mabtiii -  Pâchsva   Dx  SmyrM£  , 

dleieand  dechaq  ue  oôtédu  eau  ;  NApUr  Jlcedo  Smyr/ieMÎSy  Lilli .  Parties  iu- 

hiredalaoïèiiieBaeacetteetrkeselai-  périewes  d'un  Yert  sombre^  têtoi 

fCi,oralleeooiurerteidepkimetl>lM»-  coa  et  parties  inférieures  d'un  brua 

cbÂtres  ;  petites  leetridcs  elaires  d*un  marron^  rémiges  et  rectrices  latérales» 

bleu  nolel  foncé  »  tennînées  par  an  noirâtnes  »  bordées  de  vert  obscur  i 

SiBtTert;réaii^bnmcsaveeunTe-i  goif»  et  bande  transversale  sur  la 

tvielei}  rcetnees  d'nne  UÎDlesenH  poiirine.  blancbes;  bec  et  pieds  rou« 

bbble^  assis  pins  foncée}  parties  infiéo*  ges.  Taille ,  biût  pouces  six  lignes» 

riems  rouans  ayeo  la  gorge  Uanr^  MARTnr.PicHEUK  dc  Suriham  , 

«bltra;  bec  et  pieds nroges.  ladle,  ^/ce/^  SuHnamensU,  Lsth.  Parties 

«mire pouces  six hsnes.                    ■  supérieures  dun  bleu  clair  brilladt ; 

fmta  MAnviN-PicHBirA  nuStefe^  téle  d'un  Tcrt  noirâtre,  tachetée  de 

OAL.  y.  lUnTiM-Pâcasnn  a  tAik  bleu^  recfric^  d'un  bleu  foncé?  eor- 

"ï**       ,^             T^       .,,     ,  g«  ««  mifieu  du  Ventre  d'un  blanc 

l^Tni.PàcjitnaPw,wrf/Witoni-  rougcâtre;  poitrine  rousse;  bec  et 

ditjUlb.,  BnC,  pi, enl.  6s.  Plunnge  pi^^  ^oirs.  Tàflle ,  huit  pouces, 

vanedsnotf  et  de  blanc;  cette  dsr»  «^             «ya             m           ^ 

Bim  aiuum  liMle  les  phtmes  de  la  ^""^'t"  "^'^^^^^  Taaou  - Ydte- 

téle  et  du  oou ,  el  forme  une  bande  ^^^'  ^'  Ma^btin  -  PAcueur  du  Ben- 

sur  km  cfttéa  et  des  taches  irrégu-  om.e, 

lite  sur  les  pnnies  supérieures }  elle  MABTiif-PioianRTACH£Ti,  ^/ke^/o 

CMiTit  presque  entièrement  les  psr*  Indica,  Latb.  Parties  supérieures  d'un 

(i»inréiîe«res,  k  l'exception  dune  vert  obscur |  bande  ocubire  noim, 

l»^B  bande  interrompue  sur  la  poi-  bordée  de  isune  orangé;  câtés  du  cou 

trine;  bM  ni  pieds  noirs.  Taille,  verts;  collier  noir,  bordé  de  bien* 

raie  ponces.  De  l'Afrique  et  de  la  châtre  ;  rémiges  et  rectnces  tachetées 

Chine.  de  blanc;  parties  inférieures  d'un 

llARnjr-PÉcasDRDEPoiiDiGHiaT,  roux  orangé  9  bec  noirâtre  »  avec  la 

•^/cetfo  purpuna ,  Latb.  »  Biifl*. ,  pi.  mandibule  inférieure  d'un  jaune  it>«H 

eoL  77S.  Parties  supérieures  d'un  geâlre;  pieds  rougeâtres.  Taille  ^  sept 

raux  pourpré  à  reflets  violets  ;  jones  pouoes*  DeCavenne. 

d'iin  rottx  orangé  I  oreilles  couvertes  MAitTiK-Pioiisua    taghsté    dv 

de  plumes  bleues ,  bordant  une  tache  BBâsJi<.  f^*  MAKTiN-PÉafijEUii  ]|fA-< 

bUnche;  recirices  alatres  variées  do  tuitx. 

lODxetde  noirâtre  1  rémiges  noirâ-  Martin  -  Pécheur  Tupiteara.  ^. 
très ,  rouBsâires  inlériettremené;  gor*  AiAKEiif*PàcHBua  du  BxHOAiai. 
gebkinehe;  le  reste  des  parties  in£é«  MARTiM^PâoiixuB  de  TxRNArE, 
neures  mêlées  de  roux  et  de  jaune  F',  MABTiN-PâcBEUR  a  lokos  BMKs. 
d'or  snr  un  iond  blanc  1  bec  et  pieds  IdARTiN-PicHBUBATérB  atAMOiiB, 
d'un  jaune  rougeâtroi  Taille,  quatre  Aiogdo  Aibiailta^  Cuv.  Parties  sapé- 
ponces,  rieures  bleues;  tète  et  parties  infé* 

llABntf-PioBBtns  vovBvai.  F"*  rienres  blanches  à  l'exeeption  dé  la 

HA»nil>PâcaBVR  ob  PobdiobAby.  gorge  et  de  la  poitrine  qtu  sont  rous^ 

MLABtiN-PAeiSEiiB  Bovx.  ^.  Ma»*  sâtres.  Soavent  Is  tâte  est  mélangée 

nN-PicBBi7B de MabaoaAcab.  de  bleu;  qaelquefois  même  elle  est 

Mabtiii  -  PioaBim    SAoni.     F'é  entièrement  de  cette  couleur,  ce  qui 

Martw-PAchbpb  DBS  itEBs  VU  SiTD.  lotte ,  comme  Ta  fort  judicieusement 

MABVfN-FAcBBVB  ns   Saimt-Do*  Mit  remsrquer  un  sarant  omitholo^ 

MINO0E.  F.  MAflnmf-PifeDBBlïB  wsnà  giste ,  beaucoup  d'incertitude  sur  le 

DE  LA  Caboi.iiie.  Dombre  réel  des  espèces  que  l'on  a 

MABTlN-PAcBBir»  0t»  Sé^iALL.  V,  îusqu'ici  établies  dans  ie  genre  Mar- 
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tiR-P<elittir./rdiU«,8è^iiiiîtpoa-  rim  àmffÊMmMdMm  é»  l»  mm 

ces.  Des  lies  Marianes.  cht^SuiLb     i<  » 

Martin -PAotisim.  ▲  «Ar»  mumE^     .  Aljbiirrui*Mo9jnmxT«WTBBBLa«a 

A4eiidaomniieoeefàaia^Lmtk4f.BafL,  Mùâda  ^rwiêéwitH&t  \ifâïL  Parties 

EL  eDl.  366.'R»rlies  aa^îeurtaxi'iuii  supérmiea  d'un  Mou  dontie-iiicr 

Uu  ¥erdâlre  brilUob «  ^«urié. d^bku  haiUmuM  somnêf  4o k  tête  dtuD i)roB 

vif  sur  la  tête;  tirai%ai  nasÀxA^a» i  noirâtreiàrcfleÉi  ble«s;  coHier  bWu; 

bordées  de  bleu  ;  joues  et  parties  ia»*.  oo0ipiil.bQffdé  -d»*  brii»ct  pûtilfs  Ibo* 

fërieures  4' un  rouge  ocai^;  '9P|9ge  tcteesaUiMiBoires^ks(fffandesbku« 

blanche  ;  bec  et  pieds  rouges.  TaiQe ^  bordées  ,ài^  (fufi.^  rémiges  bUoôhctà 

qua tre  pi^uoes.  De  F A^ri({^e.  leUr  base ^> ^vertes  .eaftérîeurensBt  <i 

MARTIN  -  PicBEUR  A  TÈTz  oou-  terminées  de. BM r f  «ecttnctffaUmsMi 

i«Eim  DR  7Ati.LB.  ^.  MARTUf-Pi-^  dssstts  ^  >  Boirai.  en  deasooM^gpffgeet 

CHRUR  DR  Java.       ,  devant  du  «ou.  4*ttti  -  bru»  asarraa  à 

'  MAKTiN-PicHRint  A  TÂTB  ^tiU&»  reflets  violets  sur  la  poitrine  ;.aixkH 

^.  Martin^  Ghassbioi  a  tât£qribb;  nuax  bleu  à  HAetSiTerdAlresi  bec  et 

Martin- PàcHRUR.A  tétb  JBU)vssft»  pieds-  rouges.  Taille  t  huii  pouos  six 

Ateedo  fujimpêj  Cuv*  Parties  supé*  lignes.  De  Java*  CtMe-espèoe  ptrsk 

mures  d-'un  vert  fimcé  avec  la  tête  welaméinequoceUis^MiTenuniBck 

et  lé  dessous  du  cou  ro«x  \  parties  in*  a  âgurée,  .pi.  j  55  des  Oiseaux  «ilomls» 

fihrieures  roussâtres  variées  d^  blanc  ;  sous  >  le .  nom  d'Omni^omtque  lui  à 

bec  et  |Meds  Foii|[es.  Taille,  buit  pou-*  donné  le  proleasemvÀBinwaiBdt* 
céS4  Des  tles  Bfananes.  MARTit^PtogiVR  irwur^  Akêdûp'k- 

Martin  -  PAcBBiraA  Tirs  YRRrR ,  ridis,  Vieill.,  Parties  supérieuresd'iui 

Aicedo  fàioroœpàmlaf  La  th. ,  fiuff» ,  vert  obscur.,  •  avec  quelques  poiois 

pli^enLTieBcPavties  supérieures  d'un  blancs  sur  Les  tectrices alaifles;rÂ«i9e8 

vert  -ekur  ;  sommet  -de  >la  tête  d'un  et  rtclnues  nôtres  iacbeiées  de  blaac. 

vert  foncé  entouré  d'une  lîg^e  noire  in^érieuremeot  ;  gorjge  et  oolLier  dlua 

^i^cntAui^  aussi  les  yeux  y  et  s'étend  blanc  pur;  parties  inférieures  blao- 

jusqu'ana  ^mgles  du  bec;  tectrices  ches,  tachetées  de  vert;  devant  da 

aUpres  d'uaj  vert  d'aiguë -marine;  cou  marron  ^  bec  et    pieds  nein* 

rémif^es et  nctriees  aoira très;  parties  Taille,  huit  pouces.  De  T Amérique 

iaffiriettres  -Uanchesi  bec  et  pieda  méridionale. 
seirsf  mandibule  inférieure  renflée*       JtfARTDi-PâcqxuR  v^RK^n'AlfiBi- 

Taille ,  neufpouces.  Des  Moluques.  qub.  /^.  Martzm-PAchepa  ybbt  ir 

v.MARnii>^âoHJsaRirT«cr-B^ov-K>u-  oramo^  . 

i4Mr.  Partie»  supérieures  vertes;  reo-       MARTUf-PÂCHXUR  tbrt  db  i^'âus- 

triées  btettes  ;  parties  inférieures  )au-^  tiui«asi«i  Ak^doAM^ralQsiœt  Vieill. 

]ies;»becetpieds rouges.. Taille,  se^  Parties,  sup^eures  .vesl^s;  piunM^ 

pouces,  lies  Célèbes.  Gspèœ  peu  ca-  du  cou.  bordées  d^  soux  ;  sourcils  i 

raotérisée*  .  eétéa,de  la  tète  fA  dessoi  du  pou 

v  'MARTW-PâcHKVR  Toi7)W( ,  Alctdo  d>tt  brun  ferrugineux;  ÎQues  tra- 

ffii/oos,   VieilU    Parties  supérieul^  versées  par  une  bande  d'un  bleu 

aliènes  I  aosMuet  de  la  lête  bleu  avec  foncé  dégénérant  en  verAâtre;  rëçii* 

lextrémité  de  cbB<|iie  plume  ra^ée  de  ges  et  rectrices  bleues  ;  tectricesAiai- 

bleu  dair;  une  ligne  jTAusie  sur  les  res  terminées  de  roux»  mentoublanc; 

joues  qui  sont  d'un,  violet,. pourpre  I  parties,  inférieures  jaunçs,  variées  de 

«ne  tache  bbocbe  bordée  d* un  rouge  laupatre.;  bec  noir*  avec  la  mandiT 

lâf  sur  les   oreilles»,  ccjlier  rouxf  ouïe infcriieureblaQc4ie,ls  supérieure 

fprg9  biMiche  ;  partie»  inférieures  ioctinée  vers  la  pointe.  TailU,  Mpt 

rousses;  bec  noir,  biancbAtreà  sa  base,  pouces.  Celte  espèce  serait  peut-être 

oraqgé  vers  la  pointe.  Taille,  quatre  mieux  placée  parmi  les  Martins-Cba^ 

pouces.  D'Afrique.  seurs. 
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AU»i» jÊmeriumm^  Lath.»  Buft  ,'fl;  mamiêlim ,  Lnih.  Parties  supëneares 

cbJ.  591.  Parties  supérieures  d'un Terl  roussAtres,  avec  des  reflets  TÎolets; 

sombre  àrcflets  d*tin  vteit  plus  ela  w  ;  creupien  d*na  blanc  bleuâtre  ;  parties 

un  trah  hlaac  sur  les  «Me  de  la  >léle  infllnisures  d'us  jautte  roussâtre,  plus 

et  du.  eou  ;  d'smtres  mils  ou  tadies  pAAevers  le  naentan;  bec  rouge;  man- 

semUables  sur  lesailes^  gorge .bbm«  dibule  infiirieurrrenûëe;  pieds  d'un 

dn;  poitrhie  d'un  roux  orangé;  le  rouge  jaanACi*.' Taille,  buitàneuf 

resté  oea  parties  inférieures  nélangé  pouoesu        '                         (Dm..z.) 

de  ^|»e  et  de  rerc;  bce  niuF,  pieds  iaAUTîW-SECxrMARTiN^IRE. 

î!*"Çf*^-  ^■•'**i'  "^^  ^"T-  ^  »ohh.  PHAN.  Variétés  de  Poires.   («.) 

tenelle  n'a  point deiroux  sur  la  pai-  *  ^  * ■D^r-yi^        tr  a  r^or-  a tt  nnia 

trine.  De  FAinérique  uiéridionalir  *  ÎÎ^^^N  et  VACHE  AU  BON 

MAiniN.PAeiiÉian  TntT  DU  Catuik  PI^^.V'  •^^^«vINoms  vulgaires  des  Coc- 

»B.  r,  MAsmi-^PitonRnt  tUit  bb  "neilei.                                      (3.) 

oAAmé.  MARTINET.  Ûrpse^.  ois.  Genre 

Màmnt^FÉesKim YSATUEICBR,  j#/«  de  i'ordre des  GbélMlons.  Caractères  y 

earfo  BtryUiam  ^  Vieill .  *  Par  lies  supé^  bec  tnès^court ,  peu  apparent ,  en  par- 

TÎenres  et  neî trime  'vertes  ;  )oues  et  tte  «sache  par  les*  plumes  du  (iront, 

taches  sur  les  cdtés  du  cou  blanches  triangulaire  ,  dépiimé ,  large  à  sa 

ainsi  que  la  gorge  et 'les  parties  infé^  base  ;  angle  des  mandibules  s'éten- 

Mutes;  bec  noir;  pteds'  jaunâtres,  dant  jusqu'au-dessous*  des  yeux:  la 

Taille,  cinq  pouœssixlignes.  De  Java,  supérieure  courbée  à  la  pointe;  ne-» 

ILuiTiii-FAcBEUBTXRTETORANdi,  riues  larges ,  placées  lengitudinale- 

jHe^éosypercUioMy  Lath.,  Buff.,  pi.  ment  vers  le  haut  du  bec ,  près  de 

enl.  756 ,  fig.  a  et  3.  Psrtiee  supérieur  l'arête ,  couvertes  en  arrière  par  une 

ns  d'un  vert  obscur,  avec  quelques  membrane  élen^  dont  les  bords- sont 

petites  taches  roussâtres  sur  les  aHes;  garnis  de  petites  plumes  semh&ablea 

rémiges  brunes;  -  collier ,  poitrine,  a  celles  du  Gapbtrun;  tarse  cxtrâ^* 

flancs  et  abdomen  d'un  roux  orangé  ;  mement  court  ;  quatre  doigts  entière» 

gorgnet  poitrine  blanches  ;  une  bande  mentdivisés,  ei  tous  dirigés  en  avant; 

verte  entourée  de  roux  vers  le  haut  ils  sont  courts  et  gros  de  même  que 

de  cette  déhiière  partie  ;  bec  et  pieds  les  ongles  ;  ailes  très-longues  ;  pre- 

noirs  ;  base  de  la  mandibule  info'ieu*  mière  rémige  un  peu  plus  courte  que 

re  d'un  jaune  rougeâtre.  Taille,  cinq  la  seconde  ;  queue  composée  de  dix 

nouées.  De  l'Amérique  méridionale,  rectrices. 

La  femelle  n'a  point  de  bande  verte  Comme  les  Hirondelles  avec  les* 

sor  la  poitrine.  oudles  ils  ont  été  long-temps  confea*. 

MABtiii-PAcaxra  vsbt  xt  xomt ,  dus ,  les  Martinets  semblent  être  ea-* 

Aiemdo  bieeior,  Lath. ,  Buff. ,  pi .  enl .  dusivement  du  domaine  de  l 'air.  C'est 

S<I9  9  fig.  1  et  9.  Airties  supérieures  le  matin  y  ainsi  que  vers  la  seir  e( 

vertes  tadietées  de  roussâtre  sur  les  même  pendant  une  partie  de  la  nuit , 

ailes  et  la  queue;  un  trait  roux  entre  qu'ils  aiment  à  donner  un  libte  essor 

la  narine  et  Fœil  ;-  collier  roux  ;  par*  à  leur  étbmiante  na>bilité  et  paveott** 

ties  inférieures  d'un  roux  marron*  à  rir  en  un  instant  des  distances  que 

l'exception  d'une  bande  blanche  ta<-  l'imagittation  admettrait  avec^  peine  , 

chetée  de  Vert  surla  poitrine  dn  mâle  si  le  phénomène  ne  se  reproduisait 

seulement;  bec  noirâtre  ;  pieds  ron-  constamment  à  nos  yeux;  dans  le  aai* 

géâlres.  Taille,  neuf  poucessix  lignes,  lîeo  île  k  îoumée ,  lorsque  la  chaleur 

De  r Amériau9  méridionale.  solaire  se  développe  avec  le  plus  d'i»» 

IfAvra^Aenauit  Vintzi.  y.  Max-  tensitë ,  les  Martinets  fuient  son  trop 

Ttlr-PÉoHxim  Hirpri  i>eb  PhhiIP-  ardentoontact;  ils  se  retirent  dans  les 

PiMSs.  trous  de  murailles  ou  de  masures, 

Mautin-  PâoBBUB  yiolbt  db  £A  dans  les  crevasses  de  rochers  dont  ila 

ç^B  BttCoBOMAfiDftiii  Alced^  Con^  font  l^ur  retraite  îonraalièrei  et  p\x 
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l'on  ua$wn  Wr'Ufif^  Hlj^^^t  au  »on«  alors  il  a.*b4Ékid  pM-ii  luMar  contre 
BMiU  n  faifLt  ii^f»  Qiâcata  une  tenpé*  des  forces  iMlii  ou  dn;  fois  supëriMi* 
rature poresqueiilsolunieiitiiiûfomieii  res,  et«|uand  il  est  oblige  de  suo* 
c'es^  pour  osW  iq^ue  ne  pouvant  sé«>  coiftber,  oe  (pu  aninre  assez  OEdinsi- 
journer  long-temps  à^t^»  les  mêmes .  remOit^dans  des  oombats  aussi  ieë» 
lieux  f  ils  sont  assujettis  à  dss  voya<^  gaut^^x^  n*e4t  qu'après  airoir  ^oisë 
ges  pour  ainsi  dire-  continuels  y.el  toute  sa  vigoeui^  et  quand*  il  esl.prét 
pour  lesquels  la  nature  .semble  les  à  périr..  Los  MartinetB  ne.  s'abaltcnt 
aFoir  doués  .  d'organes  ,  Irès-iavora--  jamais  volonteîrement  dans  les  plai- 
bles^  Les  points  «ulu^inans  des  lieuv  -  nés  r<ls  y  ëpfoiiveraioni  trep  de  dif* 
qu*ik  babitenti  les  tours,  les  mo^  fioul  tés  pour  repnandra  le¥olil'tv- 
numens  élevas,, les  pics  oe  rocb^rs  tréme longueur  de  lettre  ailes ,  joints 
sont  ordinairement  choisis  par  ces  à  Texiguitë   du   tarse  ,  rend  leur 
Oiseaux  de  mmurs  un  peu  faroucbes,  >  marche  •  tiès«péfiible  B«r  un  lerraia 
comme,  pointa   çeMtrsay  .do  leurs  i  parfaitement  uni,   et   ce  n'est  fOe 
voyages  aériensf  .souvent  iU.se;  poun*  toivcftt'à  l'aide  4* un  balancesasat  u- 
suiTent  dans  la  même  direction 'par  yofiaolei   tts  ont  pu.  nttândtt  am 
bandés  de'bui^  à  flix,  maïs,  jamais  pierre  ou- «une  ttooMe  de  terffepit» 
ils  ne  se  mêlent  arec  d'autres  espèces,  élevée  ,  qu'ils  s'éleneent  dans  leurs 
et  lorsque  de  la  plus  baute  perlée  à  résiOna  favorites  oit  des  Oiseaux  da 
laquelle  la  Vue  peut  atteindre  ,  on  même  taille  se  trouvent  en  possttuon 
aporcoitdes  Oiseaux  fendre  Vair  avec  de  lenr  disputer  la  eupénerité  du 
rapidité,  et  en  laissant  échapper  des  voK  De  même  que  les  HiromMIeS) 
stfflemens  aigus,  on  peut. être  certain  les  Martinets   vont   chaque  année 
que  ce  sont  des  Martinets.  défMser   dans  les  mêmes  iîeux  let 
Cest  toujours  en  volant  que  les  fruits  de  leurs  amours ,  os  qui  peut 
Blartinets  pourvoient   à  leur  nour-»  faire  penser  qu'il  «aiste  beaucoup  de 
riture,  et  pour  eiécuter  leur  obasae,  constance  dans  leurs  unions  ;  ib  y 
ils  n'ont  ou'à  tenir  leur  bec  ouvert  ;  i  etrouvent  le  nid  qu*ils  ont  primiti- 
la  cavité  de  la. bouche  extrêmement  vement  construit  y  et  i{oi  omisisteen 
étendue  et   constamment  hum^ectée  débriade  feuiUea,  deligeSyCtenam- 
par  une  humeur  visqueuse  ,  retient  ches  de  duvet  appliquée^ et  collées 
contresesparoisies  Insectes  répandus  les  unes  sur  les 'autres  m  nojen  de 
sur  la  route  sinueuse  des  Martinets,  <  l'humeur  glutioeose  qu'ils  swètent 
et  qui  sont  en  quelque  sorte  enuou^  par  le  bec.  Ils  n  ont  cbaqae  année 
frés  dans  cette  énorme  bouche*  L'Oi-  qu'une .  légère  répai^tion  k  ùàn  â  ce 
seau  paraît  ne  les  avaler  que  lorsqu'il  nîd  qui  reçoit  ensuite  trois  Ou  quatre 
éprouve  le  besoin  de  nourriture,  ou  œufs  d*ttn  bbuo  pur.  Dès  que  ees 
lorsqu'il  en  juge  le  nombre   asscs  œufs  sont  édos,' les  père  et  mère sp- 
çonsidérable.  Quand  la  soif  se  &àt  portent  simulumément  la  becquée 
sentir , il  effleure  la  surface  d'un  ruîs*  aux  jeunes ,  et  lorsque  ceux-ci  sMit 
seau  ou  d'une  rivière  ,  y  plonge  ha*  en  état'de  quitter  le  nid ,  défà  la  ts- 
bilepient  la  têle  et  se  relève  avec  la  mille  songe  aux  nrépantift  de  départ 
plus  grande  vivacité,  après  s'être  pour  aller  sans  doute  se  séparer  dans 
gorgé  de  Uqnide.  Sa  vue  doit  être  ex-  d'autres  cliants. 
itrèmemcnt  perçante ,  car  on  a  sot*-  Les  jeunes  Bfaitinets  diffifunt  pev 
vent  obsei*vé  que  des  Martinets  ae  des  vieux  dont  les  couleurs  sont  1^ 
dirigeaient  de  très-loin  vers  un  petit  mêmes  dans  les  deux  sexes  ,  cbei  M 
Insecte  voltigeant  autour  d'une  Oeur  plupart  des  espèces.  DTaprès  la  coo- 
on  au-dessus  des  eaux.  âSon  courage  cordance  des  observations  faites  pa' 
est  beaucoup  au-<Lessus  de  sa  taille  ,  plusieurs  voyageurs,  la  mme annuelle 
et  il  le  déploie  surtout  quand  il  a'a^  s'opère  de  très-bonne  beure^  au  moi< 
git  de  défendre  sa  couvée  contre  l'at*  de  février  :  conséquernment  sous  les 
laque  ^9»  petits  Qiseaux.  de  proie  4.  zêncs  qui ,  à  cette  époque ,  doimtni 


w  i^ioas  flinodaM  et  ii9i«lk{iies  •  I)p«9;Vmi  Htfteh.Temm.^OI^.  oolor., 
uw  tamprfratttre  â«  via(^t-«ÎBq  à  pi.  364.  PiBirtJes  supérieures  d'un 
trente  ëtgrés.  •■»  Dran  tHnritre  ;  soimnet  de  h*  tète  , 
MàMTXKwt  K»A]K3-*O0K,,  Offiêeêuê  •  DiKjue,  partie  des  tectrices  alaires  , 
(o(^ariiy  pnncvMasîfn.  «Tenm.  ,Ofts.'  téetriees  aropûg^les  et  edtës  de  llab- 
fiobr. ,  pi.  1 96.  T«at  l#  ploinage  d'an  dotnetf  d'ttn  reti  foncé  à  teflef  s  bril- 
Biûr  bmoâit»,  moins  prauoneë  «n-'  lans;  iscapolaifes  (ft  milieu  dû  dos 
QMforla  téteel  l«paflcK;*utt  eol-  d'un  f>run  cendM  mat$  rëmîges  et' 
Kcr  Umc  ^  msua  «étroit  sur  les  oÂlés  .  rectt4ce9  d^im  ' soîr  irisé  :  celles-ci 
^a  coa  I  éat  lectfiw  astez  oonrtes ,  terminées  par  xtotf  }pogne'|)oinTé  ouè 
«Iastii|ae8,ttrniwé6se»potiitflroîde.*  former  du  prolongement  delà  ba- 
ies latérale*  praf^eseiiremant  plus'  ffoêtle;  nnenande  blanche  au-dessus 
loagoss  Mt  fer  intenhédiairtsv'ec  aes  cuiM» , -^«ùi  se  confond  4 vcc  les 
qnimd  CaqiMtto  utrpeu  fottrehiie^  teefrfoes  anales  <pit  sont  également  ' 
rénôge»  dépassant  les  reetricas  de*  blanches;  befc  et  pieds  brutes.  TAiDe, 
des»  noncas  et^amî  { bec  notr^  piiHls  sept  pouces  sis  lignes/  De  Jsva. 

^$^VÎ  1îî!l'2.?Î^T  ?^,  '«l<i^*.  Levain; Ois.  d*Afr..pU  a43.  . 

^  XMlla,  de  laairémité  éa  bec  *'  Qû  le  considère  cpmme  une.  yari^té 

ri  n,^y ^  >  si«  posées  m  h^  ^^  Martinet  à  ventre  tlanç  dont  le  , 
gy Ua ^ésiL    *" ' "  '  brunde la poixrini: s'étendait davan- 
SUarumcoiYVt .  Cfjmtâaoù^  tage  sur  le  bai  du  cou  et  en  rcsirein- 
•  •  A««^M  CUs.^ior.,  pli  4fi8.  ftr-  ^j^ail  conséuuemnicnt  lanuancç^Uan- 
ties  sapértcarea  ,  eou  ,  poitfmè  et  ^Le.  r.  Martinet  a  y^i;»*  blanc, 
▼oa^  d ttn  vert  «uiTré  et  bronaé;  __                ,           /  „^ 
cdlÀ  de  la  tète  garais  de  plames  Ion-  Martiniw  (wtAHO).  /^.  Béastih et 
guei,  étrcyitas  et  blanche ,  formant  »*  mu^aim*. 
une  banda  qni ,  de  la  base  du  bec,  Martikkt ^Oftim»)  DE  liA  C^17E| , 
pasM  an-desBQs  des  yaox  et  se  rabat  Hitundo  Sinèmiè^  Laih.' Parties  su- 
en  bnppa  sur  la  nuque  t  une  autra  périeures  brimes  ;  sommet  de  la  tête 
banda  semblable  pnsnd  naissance  du  d'an  romir  clair  ;  bande  oculaire  bru- 
menton  )  êe  dirige  au-dessous  des  ne  ;  jetti  entourés  de  oetifes  plumes 
Îreuz ,  et  va  se  terminer  sur  la  naqn#;  blanches  ;  gorge  blancne  ;  parties  in-' 
es  antrea  pHraies  de  la  tête  ëgale-^  férieures  roussitres  ;  bec  et  pieds  gi^is  ' 
ment  longaas  et  effilées  sont  d'un  vert  bleuâtres.  IVitlle',  onze  pouces  six 
braazé  ;  une  tache  d'un  bran  marron  lignes. 

osavra  Tonfice  des  oretUes  ;  tectrices  M aitivbt  (oba^d)  hoir  -a  tentr^ 

aiaîcas,  •rémâges  et  reetrices   d'un  blanc.    F-   Martimbt   a    Vbmtrb 

T«rt  lonoé  avec  des  reflets  métallv-  blaicc. 

qoes}  extrémité  des  tectrices  alaires,  Martinet   (oRAim)    a    vRNtRS 

partîa  de  rabdomen^  et  tectrices  ana-'  blamc.    IT.    Martinet    a   ventre 

les  blanches;  queue  très^ourchue ;  bulnc. 

bec  at  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  MARTiKm.ONOfP£NNË ,  Crpsetus 

ponces  nuit  lignes..  De  Sumatra.  longipennU ,  Temm . ,  Ois.  color. ,  pi. 

Martinet  de  la  Garolinb.  y,  SS^litf.  1.  Parties  supérieures  d'un 

HiBOMBBLLB  BTAUB    DB  LA    Lovi-  vcTt  fottcé'brillanl  ;  ailes  et  queue 


d'un  vert  bleuâtre  avec  les  rémiges 

MàJÊXmwft  A  CRdTVB  blanchb/  y,  les  plus  voisines  du  corps  blanches  ; 

HiaoMPXKLB  NOTRE  d'Afriqvb.  unctscbe  d'un  brtin  marron  snr  l'o^ 

Martwbt  a  oiairpioN  blano.  y,  rifice  devoreillcs;  parties  infliienres 

HimiMSDBXlA  NaiRB  d'Atrtqub.  cendrées;  milieu  du  ventref  et  tectri- 

Mabti NET  a <mL blanc.  ^. HiRON-  CCS  snales  blanches;  croupion  d'un 

TfSJAJit  DS  FBMâimB.  ccndrë  veidâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  rou- 

MABTnm  oéANTy  Cypselttsgigan*'  geâtres.  Taille  ,  huit  pouces  six  lir 
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gaes,  lia  feqiiçlU  ^VJM^^^  Uiçbe  ceia  qui  ont  M  donnés  par  ce  der* 

rousse  au£  oreîl^^.  De  Java.  nier  auteur  ,'3auf  quetoues  modifiai'» 

MA&TiN£TD^'MvnAil;.£E,  jffi'ritticro  tioùs  proposées   pa^  Martius.   Les 

j^i/5  ,    Gmel.  ;  Cypsétùs  rhurarius,  fleurs  sont  monoïques  suf  le  même 

Temm.  y  Micropijs  niurarîùs ,  Meyer ,  rëgune ,«  et^  enfoncées  danâ  des  alféo- 

Buff. ,  pi.  enlum.  '549,  fîg.   a.  Tout  ies.  La  aniathe  gui  les  entoure  est 

le  plumage  d'un   noir  brunâtre,  à  sim pie, oTunestmclure fibreuse réti^ 

Tcxceplion  de  la  gorge  'q[ui  est  d*un  culée  ,  et  ser  rompt  irrégulièrement, 

blanc  sale  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  tarses  Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  doa- 

emplumés.  faille ,  sept   pouces  dix  ble  ,  l'un  et  Tautre'à  trots  foliolef, 

lignes.  Les  ]^nes  ont  la  gorgée  et  le  inais  l'extérieur  plus   petit;  six  éta- 

tour  du  hec  blancs ,  les  rémiges  et  mines  à  filets  libres  ;  un  pistti  rudi- 

)es tectrices àlaireSyl es rectricèsfran-  meiit^ire.  Les  fleurs  femmes  soat 

géesde  blanc.  En  Europe  j  en  Asie  pou rv nos  d'enveloppes  florales  sem> 

et  en  Afrique.  niables    4  celles  aes  roAles ,  d'ooe 

MÀiaxiNfT  NOIR.  ^.  Mabtikxt  D£  inembrane  cjlindrique  à  six  dents 

MURAILLE.  peu  msrquécs ,  et  entotarant  1  Vyvaire. 

MARi*iKET  (Fisrir).  F.  Hirokoelle  Cet  organe  représente  les  étamintf 

DE  FENÊTRE.  STortées.  L'ovaire   est   trilocnlatre, 

Martinet  (fsht)  noir.  /^.  Petite  surmonté  de  trois  styles.  Le  fruit  est 

Hirondelle,  noire.  une  drupe  jgiobuleuse ,  monosperme. 

- .  Martinet  de  Saint -Dqminguic.  Kunth  indique  avee  doute  ,  comme 

y.  Petite  Hirondelle  noire.  congénère  du  Maninezia  ,  le  Ntut" 

Martinet  TELOGiFÂRE.  /^.Hxron-  nezharia  de  Ruiz  etPavon. 

DBLLE  véix>ciFéRE.  Le  MoTtinezia  caryoiœfolià ,  Rmith 

Martinet  a  ventre  rlanc,  Cyp-  {  J^oua    Gênera  et    Sjwcie»  ^Piant. 

seluê  aipinua ,  Teiiim.;  Hirunda  mel"  œquin* ,  i  ,  p.  5o5  ),  atteint  une  baa- 

^a,Gmel.;^ic/o/7i/«  aipinus, M^eyer.  teur  de  plus  de  quin^  mètres.  Des 

Parties  supérieures  d'un  brun  cendré  racines  épineuses  élèvent  son  tiWG 

qui  prend  une  nuance  plus  foncée  et  à  près  d'un  mètre  aundessus  du  sol. 

irisée  sur  les  ailes  et  la  queue;  gorge,  Ses  frondes  sont  pinnées  ,  à  folioles 

poitrine  et  ventre  blancs;  un  large  cunéiformes, tronquées  et  ropgées an 

collier  d*un  noir  brunâtre  ;   le  reste  s^met  comme   celles  du   Caryotc 

des  parties  inférieures]  et  flancs  d'un  urens;  elles  sont  portées  sur  des  pé- 

béndré  bruuâtre;  bec  noir;  pieds  rou-  tioles  garnis  en  dessus  d'épines  g^ 

geâtres.  Taille ,  neuf  pouces.  Du  midi  minées.  Ce  Palmier  crott  dans  l'Ame- 

ae'rEuit)pe.                           (dr..z.)  rique  méridionale,  près  des  fièvres 

de  l'Orénoque,  du  Gassiquiareelde 

M ARTINÉZIE.   Maninezia.  rot.  l' Atabapo.  On  le  cultive  dans  lesjarn 

^AN.  Ce  genre  de  la  famille  des  Pal-  dins  de  la  province  de  Popaj^o*^^ 

miers  et  de  la  Monœcie  Hexandric  ,  babitans  lut  donnent  Id  nom  àtPàl' 

L. ,  fut  établi  par  Euiz  et    Pavon  ma  Coroza.                             <o..kO 

{Prodrom.  Flor,  Peruu.  etChiL,  p.  MAI^TlNnTTP  wupt  aAra  L'un 

.58,  .àb.  5.).  ei  composé  d'espèces  ^''^^^^^^■^T.X.^^^ 

qui,  pour  la  plupart,  ne  peuvent  être  «-«ig           '«fb- '**  **               ^^ 

groupées  ensemole.   Dans  son   Ge-  ur 

nera  Palmarum  ,  P.  2ii,  Martius  as-  *  MÀRTISIA.  moll.  Genre  établi 

sure,  en  effet,  quelles  doivent  être  par  Leacb  pour  des  PboladeSrMCOvr- 

distribuées  dans  les  genres  Cka/nœ-  cies,  cunéiformes,  bâillantes»  si^ 

dorea,  Bactris,  Geonomaet  Eurerpe.  plusieurs   pièces  accessoires,  l^^* 

En  conséquence ,  il  est  nécessaire  de  dorsale  et  moyenne ,  et  deux  nisrgJ-< 

regarder  comme  type  A\xMariinezià ,  nales  inférieures. Blain ville,  è i'arficw 

le  ilf  .  caryoiœfolia  de  Kunth ,  et  d'ad-  Jlîoliusque  du  Dictionnaire  despc»«"' 

mettre  pour    caractères  ^énénqués  ce^Naturelles,  a  admis  .ce  genre  c<>»' 
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m  jKms-dîràioii  an  t^hôlftàet.  r.  ce  '  ^U^KURâj^k.  Ce  nom  a  €ié  suBs- 

mot.                                         (D..H.}  Utuë  sans  motifs  plâusiblei' par  La- 

gasca^  à  cctuî   dîç  Pumerifià  qu'il 

*MAR11[USIA.  bot.  P0AK.  Dans  avait  liii-mêmepropo^é'poiirun  genre 

les  Mémoires  de  l'Acad..  de  Munich ,  de  la   famille  de  Synanthéiées.  Le 

t.  7,  ^  193  y  t.  13 ,  le  père  Lëandro ,  nom  de  Durkerilia  .ayant  été  adopté 

boUniste  brésilien ,  a  établi^  sous  le  par  De  Caodolle  et'  Kunth,  c'est  au 

nom- de  Martia^  un  genre  qui  appar-  motOuMBRiLiA  que  nous  ayons  dd 

tient  à  1a  fiimil|e  des  Légumineuses,  décrire  le  genre  en  question.  Cassinî 

mab  que  le  nombre  ambigu  de  ses  s'est  seryi  dé  nouveau ,  daijs  le  Die- 

étemtneg  enoupécbe  de  classer  conve-  lionnairedes  Sciences  p^âturelles^  du 

nablement  mub  le  sjstàme  sexuel*  nom  de  ^a///*(M/ay  pour  designer  un 

Scbitltes(Jliui/ws.,  1,0.69)  a  changé  H^nre  fondé  sur  Te  Martrasia  fuBc»' 

le  nom  de  ^c^i^  en.o«iuidé  Mm^iu*;  cens  de  Lagasca ,  et  qui  se  distingue 

m,  quiL.rn.eDel paraît  plus  conveua^  des  autres  espèces  par  TaigreUe  sti- 

ble ,  pniaclue  le  aenre  eu  Question  est  pitéé ,  ou  ,  en  d'autres  terTnes,  par  le 

dédié am^vsut.oav^FoisAiartius.. Dé  Iruit  aminci  et  proloQgé  sùperievré- 

CandaUe  ( iPro<//io;7S.  1S/4/.  ^e^/. ,  a ,  ment  en  cot.                            (<}..n.) 

II.  a56Xadmet  la  dénomination  rec-  *  MARTHE.  Mak.  r.  Maew 

tifiée  par  Schultes,  et  asssigne  au  *  m  a  n  tti  i?     ^     x       i_      it    j 

ManuiMia  les  caractères  suivans  :  car  J  ^,^^T?:*Ï  *^*\  ^  ^^^,»*i«  °? 

Kce  tubuleux,  persistant,  presque  bi-  f^'^^  ^^J^^  ^'  '  vulgairemenft  Ecail- 

labié,  è  cînq  depts  aiguës,  l'inférieure  1«-J»«»tre-                        *      '      (b.) 

dlus  longue»  corolle  nulle;  quatre  MARTTNIE.JIfar()^/z/<i. bot. phax. 

etamines  dolit  deux  antbériCères  et  Ge  genre  que  l'on  désigne  aussi  en 

deipE^ériles»  ayant  toutes  leurs  filets  français  sous  le  nom  de  Cornant ,'  à' 

distincts  et  de  la  moitié  plus  courts  causedesdeuir  cornes  qui  terminent 

Î[uerovaîre$  anthères  légèrement  ci-  son  fruit,  appartient  à  fa  famille  dés' 

lées;  lé|çume  ceint  à  la  base  par  le  ça*  Bignoniacéès  et  à'  la  Dld^ainte'  Ap* 

lice,  stîpité.  comprimé,  presque tetra-  giosperipie ,  *L.  Voici  quels  ^ont  Sés^' 

cône,  i^ont  les  valves  sont  marquées  à  caractères  :  le  cafîce  e^  à.  cîiiq  diyji- 

leur  mdieu  d*une  nei;yure  longitudi-  sîons  profondes  et  inégales  ;  la  coro)][b 

nale.  Ce  genre  a  le  calice  et  le  fruit  du  est  monopétale,  tubuleuse  ,  évas^eî^ 4- 

Neurocarpunif  mais  il  s'en  éloigne  cinq  lobes  inégaux.  Les  é ta  mines  a u 

par  son  aéfaut  de  corolles  et  par  ses  nombre  de  quatre  sont  didynames; 

etamines»  dont  le  nombre' est  telle-  deux  avortent   ouelquêfois ,  et  il  j 

JB«nt.eBom«l.pour  nn  genre  de  Légu-  a  constamment  le  rudiment  d'une 

iBineitfe»|  que  le-profesteur  De  Gan*-  cinquième  étamine  également  a vor- 

dotleprémnequ'iirésiilted'iinavor-  tée.  Lé  style  est  allongé,   terminé 

tementA  et  cottséquemnâent  que  le-  par  un  stigmate  formé  de  aeux  la- 

aouveeu  genre  pourrait  bien  ne  (las  mclles.    Le  fruit-  est  une  sdhe  de 

différer  du  Nê^ro^arpum.  (^moïqix'ïï  drupe  ,  terminée  è  son  sommet  par 

en  soit,  ce  genre  se  compte  d\ttte  deux  cornes  reéoui-bées  ;  il  contient 

espèce t  MarUuua  pàj^saloëes ^  <^i  un  noyau  cartilagineux^  dé* même 

croit  dans  leis  champs  près  de  Rm>-  forme,  à  une  seule  lo^e  ,   of^an't 

laneiro.  CetAe  Plante  y  nMrle  ie.  nom  -  deux  trophospermes  pariétaux ,  sail- 

ndgairedcv TimAo,  et  elle  ^sse  pour  ^  lans  ëa  forme  de  cloisons  vers  le  cen- 

mortelle-Mix  bestiaux  qui  larl)roa-^  tt^e  de  b  fleur  et  divises   en  deux 

tenl.  Sa  (igft  est  sous^frutescenie ,  vo-  lames  divariquées ,  qui  parfois  rejoî- 

lnbile,veftiue;^es  feuilles  son  tpinnéed  gnent  les  jparois  du  fruit»  en  sorte 

àtioisfoUole80vale8>^blongttes,mu*  que  celui-ci   parait  à  quatre  loges. 

crwiées,  gjUbnas  en  desSàs,et  pubes-  >  Les  graines  sont  placées  au  bord  hore 

ceuiès  en  aesaottS  ;  lespédonculessonl  de  ces  deux  lames  ;  elles  sont  ovoïdes, 

biûerc9* .      ^    ..                 -   (g.,k.)  un'peu comprimées,  A  surface cKagri* 


%n  lUcR  MAll 

fNéc ,  ipeudMMes  tt  afairtf»  ndKmle  lé^lhiHMt  éicrit»fiîlmeip*rGaert&er, 

tpurnëe  vçrs  le  hilê.  ^  oomtDeayantciDq  loges.  L«çinqaiè- 

,  ^ous  ccoyon»  éM  le  pren^er ,  qui  me  logé  qui  est  centrale ,  provleot  de 

précédemment  k  rartida  BioNOUt^.  #»qtte  les  deux  bmés  émises  par  les 

cé^s  de  oe  Oictioniuire  ,  ayons  faic  tro^ilMs^naes  nef  te  touchent  pas  et 

çotinattrq  la  véritable  «tmcttire  de  laiMe»!  entre  elles  un  espace  vioe.  A 

rovaire  et  du  fruit  dans  le  genre  la  planche  iio  dé  Gaertner,  on  voit 

ifariyuia^.  En  efiet ,  t«^s  les  boianis^  dans  la  figure  au  trait  qu'il  donne  de 

tes ,  même  les  nlus  ipWieraiea ,  déort-  1^  coupe  tninaveiisale  du  finit ,  que 

vent  le  fruit  de  ce  genre  comme  of'^  lelle  est  «^  efiEel  son  organisation,  us 

Êrani  quatre  pu  cinq  .Toges^  Maia  laott*  espèces  de  Martynia ,  au .  nomhiv  de 

Eensons  que  telle  n  est  pas  sa  vérita*  quatre  k  cinq.,  sont  toutes  annneUcs; 

leorçanjLSationyeifluesieneffetilen  mne  seule  eat  originaire  dn  cap  de 

étaitaiostyPegenreséloigncrBitbeau-  Bqium- Eftpërance   (Jlf.   iang^mi^ 

coup  des  autres  Biguoniacées.  Il  est  Willd.  )•  Les  autres  croissent  daas 

•  vrai  qp'au  premier  aspect,  cette  stntc»  TAmériquA  méridionale.  On  a  ratifé 

tu  te  baraît  être  celle  de  la  J^oix  dans  de  ce  geiu*e  le  MartyuiaqtennnUtyam 

les  martyfda  annua^  L. ,  ou  iH .  ///oa*  eja  former  le  genrn  Gloxinia  quiaëltf 

</râ, Wiud.^  et  M,  probû$ci<iea,'Wii\d.  tiansporlé  dans  la  OatmiUe des  Gesné- 

Si  Ton  coupe  en  travers  le  fruit  de  lîéeau  (a.  t.) 

l'ittérieur  de  l'ovaire  au  momoit  de  ll^^S.""  *"  ""'•  ^„.^' 

lafdçond»lion,op.«)itq»lHwMTi-  "^"-  .^''*"'' 

dpihineiit  i  une  seul«.)oae,  oflratft       MABOM.aor.  nuM.  ^^GwuH* 

^w(  .  {daceota^  .  ou   tropho^rme*  naâlL  - 

Sr'. AS^^  «"dti  tet       MARUR ANC.  bot.  rai*. Bumph 

cloison^ p, se  £M Visant  en  aeux,i>nin^  /-•>•- it    v#-^i  •      a  ^  a^\  ^  aa^^u aà 

chps  pu  ïamts  qui  portent  les  ovules  l^^^f'  ^mbom.,  4,  t.  40)  a  décrit  et 

Tleur.  extrémité.^  ^1^   UmZ  ?l^^^  '"^'^^^  ''^^  ^"K"'*^  ^  \"'.: 

*  j-  •  t«      I  .         .Zi  •~*'™  bôlfie  une  Plfldte  dont  AdansOta  a  fait 

sont,  dingues  du  çe^tue  vers  la  pa^oi  •!«  „!,^^  «H»ii"  li^^^^  fa,«;iu 

i^u^'vÀ^  crerovaire,mais  eUes  enVwt  ÏÏ/^'^'îÏÏ  itf^^vuZ^^^^ 

distinctes  et  nV  adhèrent  nuUemimt.  f^l^^^^^Si^'^^îî?  ^b°*^St"'V  « 

P.<;u  à    peu  erfes  s'en  rapprochent  ^°f^  .^^pèee  de  CUrodendfvn.F.^ 

cepcmd^nt  et  &uissentpar  la  toucher}  ,'  ^^'    ' . 

c'est  alors  quels  fruit  parait  être  k       *:MARUXA.  vor.  yban.  Gaaiiiii 

qn^.^r^loseStPfgrcG  «qu^  Is^dem^la-)  (43^1L  de  la  Sooi  Phil.v  novembr» 

mes  proAi^itesi  par  chacnn  ^  tro^  UiiÂ)  «  proposé  eouaoe^mlafor» 

phf^permes  ^  4<^iennen|  çontigu^  matiQnd'unscNis^nredaBsltSitfa** 

avec  ,c§Ueà  du    Ç<^té    çpposé^  MaiB  /^w^delânAé.  Il  se  disbngneia^ 

v^iim^.ç»n^  çe|  ëta( ,  il  est  ^cprefa^,  stnfîdlemont  par.Ms.ûeursinargiaa-' 

cile  de  rçcQnnaître  la  véiitaUe  o{-ga**>  \^  qui  aoot  mtv^tA ,  par  ats  o^ûre^ 

nisatibh  ^u  fri^t,  ? u  miii/ew  des  cban-  hértMés  de  points  tuberculeux ,  par 

geniens  M^po^Wn^  qu'elle  a  ftubi^,  En  s^  réçepladA  cylindraoé ,  d^poorva 

eUet  •  on  voit  que< la  cloison  perpen«^>  d'appcndiGes4anf  an  parttniniiéiieve, 
diculaire  est  (ormée  de  deujclametf*  matagatni  supérieurement  de  paiUst- 

rapprochées,  coQtijjuë^i  mais  nnllf^*  t^  courtes  ,  très^grUes  et  tulNiiéss. 


daus  1^  Vfkfiyni^  probo^çid^a  t  Sont    te ,  tt  elle  était  autrefois  employée 


en  miàmMUi  comme  ^iihyêtén^.  «ipàoei«JiwiBo«èf»'dé  la  Ya^ 

(^..N.)  des  Diptoptères  ,  Mlbti  ^69  MftSSkrH 

*  MASA.  BOT.  M  AW.  Nom  péruyien  dm ,  r«nior|érf  a«<  BjrfbftH*  par  le  ce- 

da  Manniaa  poly^ackia  de  Ru¥Z  et  lèbrr-  DesfiMfttBiaès.    Ses   eartcfèrefs 

Paroa  ,   Arbrisfcau  dont  toiitef  l«s  «ont  :  yeux  ëchancrëf ;  «iles  nspé- 

rarûes  et  surtout  la  nctae  son textré«*  rieures  doublées  loDgitudinaleraent 

mementamères  et  d'un  usage  analor  dans  le  repos;  abdomen  paraissant 

gueà  cciui  du  Quasiia4imam, {o*.W.)  sessile^  allongé-,  antennes  au^si  lon*- 

.«.^.^to«rwir7c  wr       'j     %«-  T.  guesque  U  léle ,  ct  leçoFSelfel  u'ajaut 

MASARIDES.  MTosandea.  Ins.  La-  »  ^  ^^^^  ^^icle^ ,  dont  le  dernier  en 

treille   désiMMit   ainsi   une   famille  f5,rinc  de  massue  ;  un  aiguillon  dans 

d'HyroënoDlèreii  Diploptèrcs  cja  il  a  j^^  femelles. 

co&Teriie  depuis  en  inbu ,  et  a  la-  Pahricius ,  en  formant  ce  genre,  y 
qnelkhil  •  donné  pJtiTeanKrtèresî  iiç  ^  .^^^^  ^^^  èce  que  Rossi  avait 
aigmlkm  dans  Iw  femelles;  dite  su-  „^^„j^  dm»  sa  Faune  Einisqne , 
përieiiTvs  douMéi»  l^mgitùdinalé-  cbrysÎB  douteux  y  mais  Latreille  en  a 
meut  dans  le  reposi  yiux  en^crois-  f^^j^-^i^  ^^  ^^  ^p^  g^^^e  Célonite. 
mt  ;  «ateimM  termhaéet  e»  bo^fOn  j^^^^^  Séùgue  sous  le  nom  4e  Masa- 
^-  aa  bo«t  »  tt  n  oflraot  distino*  ^-^  ^^  Céloniles  de  Latreillc.  U  seule 

mttm  linili  nu  cli<  artlflleA:  ian-«* s. : :..^  J ^  «^^ «  . 


tement  que  huit  ou  dxt  ârtiolet  5  lan-  ^^^      j  ç^i^l^  ja„s  ce  genre  est  : 

guette  terminée  par  deux  tUels ,  se  to-MASAWS  IrjssFitOBBCB ,  ir««arM 

retirant  dans  un  tube  formé  par  9«  i^emi/bnnif,  iFabr. ,  inRiré  par  Coc- 

Kac- .  !«•   n  iiatr  A  naines  très-courts  £      ^•'    .    /»«„_-     t'^*'.^ L-       jj^ 


complot ,  dont  U  seconde  reçoit  les  ,^e)  «mt  /pl^s  Idagues  que  celles 

deux  «cnrui^s  récurrentes;  aVdbmeil  ^^  Géionkes)^  ellts  Vont  que  huit 

tronqué  transversalement  à  aa  bape;  ^^j^^j  ,  k  neemier»  bcaucdup  piM 

et  paraissant  comme  sessile.  eu  dem^-^  j_,  qoelesàiTOnt ,  est  eyltadridtle  J 

ovaléoa  presque  demi-cyUndriquj..  led«i«!r  est  en  forme  ée  massaie  oIjm 

Quoique  ce$  Insectes  aient  de  grapds  ^animie. et «btos  <  le  kbr*  est  triant 

rapports  avec  le^  Guêpes ,  »ls  s  en  4is«  gulake  ^t  pli»  Ldm  que  Urge  1  <e« 

tinguentparWanteçnes,^url^  iandibulef  ont  quatre  denu   tri^ 

Tre  inférieure  et  leur  abdomen  dont  distinctes  ;  les  palpes  maxillaire  ont 

la  fonne  est  prévue  »crablsble  à  ceXl^  quatre  articles ,  ou  uH  de  plui  me 

du  Oirysis.  La  plupart  dça  espèces,  ^ent  àei  Gélonîtes  ;  les  angles  post'é; 

ont    rbabitude  de  contracte.'  leur  ^i^^^  du  corselet  ne  se  prolongent 
corps  en  boule  ;  la  tête  est  de  fa  lar-  ^  ^^  ^^^  ^  ^^^  compri- 

leur  dw  eorselet  «l  atopltquée  oont  re  ^  .   ^^^^  ^, ,  -  «      - 

futf  lee  y«in  eoni  éefoincré»  eu  cAt^  Célomtes.?  k cellule 


x'ékrgH  de  dieq^e  €6tJ*  e»  mani^re^  Bërale«deoét  Hyménontèreiest  iioi-* 

d'épaulette  ,   d^   m*me  que   dan»  rmnM^à^  ku«e,  dapr^  FabriJ 

ksGi»4|Betresi  les  pete»  sont  coor^  ^,              '        '                (^j.> 

i-opofl  de  l'Afrique;  leurs  habiludesi  UTRee. 

nous  ^nt  ino^ttues.  Cette  tribu  se  UAÇCA^filN.  min.  S^n.  d'Am«< 

compose  de  ^eux  genres.  F*.  Masa-*  moniaq^ie  f uUa^ée»          '    (o.i»u<.)  . 

BIS  fet  CéfcôîTins.                        (Oi  MABCARErjoiofc.Noraqiieroiy 

MASA&Iâ.  Mnaiis.  Wi-Ce  gelire  donne  dan^  le  geUe  de  Gascogne  k 

a  été  établi  par  Fabridue  am*  ijnor  la  vague  ^faiVavenoe  atec  bruit  et? 


•4e                  MAS  MAS 

npidilë  II  ebftqai!^  "'^^  momÊamtê  Mmdetni/ia  auH^ni,Rittt  «iBmm 

d«as  lelk  de  la  fiiroiiaè  ûi  jusqu'à  {Joe,  ci/.]-,  Kunth^  in  Humh.  Nov. 

Bordeaux ,  en  t'oppoMiit  pour  qÎMl*  Oemer, ,  i  «  p.  S6i ,  tah.  89.  Cot  une 

aues  ÎBstent  au  coura  die  eaux  du  FUalc    parMÎte,  ayent  une  ncine 

auTc.  y.  MAmiBi.                 («.  t.)  fflireuae  ;  des  Ceuillea  radioalei,  ion- 

MASCAMLLE.BOT.  c»tw.  UuH  §«•««»  P^ti^;*w,oval«,  obtuses  et 

des  uoma  vulgaires  des  Champiisuon.  ?«SS  '^^^  li}\^rïlT 

de  couche.  Paulet  le  doune  à"^  de  J"?^»  î^^±  J  1  Œ* 

•esCalotins,  r.  ce  mot,  et  dit  que  f^^'^.^j  accoropagnëcs  de  gaiaes. 

»C9  uBiviiua ,  r  .  ^^  ■"''',»  *"*  "**  1""  teiminëes  oar  une  seule  fleur  pen- 

cctteespèce  a  la  forme  d  une  borne.  ^^^      aTseï  giïnde    Elle  croît  au 

et  qu'il  est  délicieux  comme  le  T/t-  pu!^'             is««u«.  *-**^     /^\^) 

/la/n  ou  Boudin  noir  de  VJndti  or  le  *    .                                   V  •    v 

Tripam  est  une  HoloturieT         (B.)  MASiER.  xouu  No«  donne  par 

m^AcoAiïTM         B- «A-   j      Adanson  à  uu  tube  cnkaîre  earottlé 

M  ASC  ARUM.  OIS.  Espèce  du  genre  ^  «^^ j^  ^^  Mi«paLrtieataan«aoule 

Perroquet,  r.  ce  mot.          (»*.,«.)  ^  ^^^e  VeiïieirFce  mot.  iD..H.) 

MASCARONE.  chust.  Nom  vul-  »  ♦  MAfflNETTA.  ceuw.  (ScopoH.) 

pire  de  diverses  espèces  du  genre  Sjn.  et  Cancer depurùtor^'L.^wm)»^ 

l>orippc.                                       (bO  bords  de  l'Adriatique.                (s.) 

*  M ASGH ALANTHUS.  Bor.oaim.  *  M  ASORËE.  Masoreus.  IKS.  Genre 
(Ifoir^tefO^hutz  a  distingué  sous oe  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 
iiom  ,  le  rierigynandrum  filijormm  des  Pcntamères ,  famille  des  Cama»- 
4*JkiedwÂg:  Spreagel  a  cbao^  ce  siers,  tribu  des  Carabîques  tboraci- 
nom  eu  MasoAmiac4upm  /  mats  .oat  ques ,  établi  par  Zi^gler  et  adopté 
gae^es  n  ont  été  adoptée  par  persoa*  par  Latrèille  (Fam.  Katar,  du  Kè^n. 
»e»  et  le  Pierigynosuinim  filifirmm  Anim.)  Ce  genre  se  rapproche  beau- 
peut  niéme  être  regardé  comme  und  coup  de  celui  des  Harpales^  et  les 
descspèoee  qui  servent  de  type  A  eà  duatré  tarses  antérieurs  dès  "mll^ 
genre.  i^.PvlmielrvaKDttUM.  (AID.  B.)  sont  dilatés    comme  dans  cèuz-ci. 

■  MA8CHAL0GARPCJS.>^.  Mas-  ^°"«  "«  connaissons. pas  les  caractè- 

CHALANTHtTS.  res  ^uî  dSslinguent  ce  genre  de  ceux 

*Mâcr«tir/%            »'»     \s  dAcmope,  Harpale.  Opboûe,  etc. 

*  MASCHIO  OIS.  Lun  des  noms  ^  seule  espèce  qu'il  renferroe  est  le 
vulgaires  de  lEcorcbcur.  r.  Pie-  Masorée  luié  de  CreuUer:  H  se  trou- 
GaiècaE.                          .    (dr..2.)  VcàPari^.                                  (oO 

MASDÉVALLIE.  M^deualUa.  MASQUE.  aooL.  Réaumnr  et 
^À^j!^'^A^\^r^  famdle  des  Geoffroj,«i»tdi»iiéoa«omàlalèvre 
Or^idées ,  el  de  la  Gyuandna  Mo4  ,^^^^^  ^  i^^ves  %%  das  uympto 
naucbie,L.,éUbliparRu...etPai^  des  UbelluUwn.  y.  himi^^, 
{JProdrom,  Hor.  Peruu. ,  tab.  96)  ei  jg^^  ^^  ^^^^  (a.) 
avant  baauooup  de  rapport  avec  la  ,-.«^--«  ^  r>  ^ 
Z^MdrviiumUpréêaaibiscMncïèrt^  MASQUE.  P»^a.  koïX.  Otùtt 
auivaus  :  les  folioles  du  calice  Aont  et».  P">P?»^  par  Montfort ,  dans  sa  Cou- 
lées ;  1e&  trois  extéiieures  aoattJM^udéea  cbyliolôgie  Systématique-,  pour  toc»- 
ensemble  jusqu'à  leur  partie anoyen*  ques  Cequillcs  démembrées  des  Mo- 
ue; le  Ubeile  es(  onguiculé  à  sa  base  ,  «»  ^te  l4inné,-  et  que  Lamarckrange 
dépourvu  d'épcrorij  l'onglet  du  labelle  «^<^  ^^«^^  «««  ^^  genre  Thton. 
est  soudé  avec  les  folioles  extérieure  ^'  ^  "^^*-  (D..H.J 
duealice.  Le  gynostème est  serai-cy*  MASSE  DEBEOEAU.  soir.  fhak. 
lindnque;  Tanthère  est  terminale  ^  Syn.  àe'BuniasEnicago^h.  ^.  Bc- 
opetouiiforme ,  4  deux  logeis  odnte-  miade.  (b.) 
nant  deiix  maisea.  poil  iniques  solides.  MASSE  D'EAU.,  bot.  phak.  Sya- 
,Uae  sfuleespicoeompésf  ce  genre:  vulgaive  deMasaette.  K  ce  mot.  (1) 


MAS  •  ,.     .  *^^       .       .i  '**** 

♦  MASSENÂ.  POIS.'  Espèâê  île  ïfâé  àajf  ïur^e'iiiQrd  d£9  ;  ^l,i|i^  «t  dcf . 

du  sous-genrc  Cépbaloplère.  >'.  ce^  rWères.  xii?4r^  feuilles  ^nt,  radica-. 

motT^  /'\  '  '  .ji;:  lef  i^troi^a^rubenées      wn,  fer- 

me  sous  ce  no,n  une  p^le  b^i^ô,  "[j"^^  Sw^rtï^^^^^ 

riera.ecLg.osetpeUt,Pso«^.)!  ^STS^S?^ 

MASSETTE.  iwp.  Qa«icpie«*«d«H    et  y.  ;„/|„>«ii,,£,a. secondât «*pèceJr 
gifles  frsBçais  ont  donné  ee  notii  aux    ^,^  re*jrbnwée»idaiitiii[uitliien»  la  même 
Scolcx.  /'.  ce  not.       ■  -   -(«.  d.,l/)  j  4  i'|te  t|eiMwcar«igne^  liotamment  à^ 
MASSETTE.   Typàa.  bot.  i^hAn'.    J'dtaag  dleJSakil^Paul ,  par  nhtv»  ool- 
Georoide  PUntes  monoootVlédoïkM,    lahonatèur  Boi^'-âe 'Saiftt^YmcenL' 
formant ielyp^itie M. ftmiiledeiirW        .    ^    .  ^....-i^i  .  .     ^«  '     i^'^J 
placées,  «t  ao'la  Wooœoic  PolyBrt»^      **>îA^ETTO:3-.41ot.ph^i^. Sju.de, 
dn«yl«. ,  et  offrant  pour  caraclCTCSi»-  Typhàcees.  ^.  ce  mot.  (b\ 

des  Ûeur»  monowiu^,  dfp^^^  en       "ÏCASSEÏTES  A  Rfes^à[RT;  4ot. 
cbaioQS    cylindriques,  «uperpose;»-.  cil»*.  l}>e  pfùre 'TiricAià"Ûei  hoia-" 
les  mâles  occupant  la  pavUe  8140e-  .  nj^i^i    g^    quelques    autres    pciîts 
rieurc  de  la  tige ,  et  Jes  femelles  plu-    Cli,fl^g»oq^fio«|T|é*nis  par'PauIet 
cëes  au-dessous.  Les  unes  et  les  au7,   s^us^nom  ridicule.  (b.)'  ' 

tes  forment  un  axe  cylindrique  et  ^      MASSICOT,  min.  ^.  Pxomb. 
épais;  danslcs  mâles  il  est  tout  couvert        m*  A«ariw.  ««««-.«  c       a    ^ 
alumines  dont  les  filets  se  terminent      ^î^^^^,?^*'  ^^^'  f  ^°*  ^^FK' 
à  leur  sommet  par  une,  deux  on  qua-    ^^^*  ^^P^'^  »•  B*"g^l*^-         («,i 


aussi  des  poils  plus  courts  que  les  ëla-    Mbnogjnie,  L.,  élablipar  Thu^^berg^^ 
raines  ;  les  cbalons  femelles  sonlcom-  '  est  ainsi  caractérisé  :  pérîanibe  lu)>a- 


pilées -  , . 

Î»oils  nombreux  qui  naissent  sur  dif-    (  nectaires  dçT^^nberg)  sur  Msc|uel»' 
ërens  points  de  l'éteudue  de  leurs    sont  insérées  les  six  étaminesqutr ont  J 


QQ  SOT  COieS^  it   UM«  BCUM5  AWgV  VUU«o^  Oiigiua%v;  oiiu|Ji«>  i    ^«sugiuai»  a   t«vu    Mlf"* 

nam  no.  seoi ovule  reav«i-sëf  le al^le  gles  saillans ,  trilocuiaire ,  triyalve  et 

se  centinue  avec  lesomaaetde  lo-  poly sperme.  Le  Hîauhlia  ensifoUa  é^ 

vaîre  et.  s'ëva^  supéfieoremept  en  Thunberg  a  été  réuni  à  ce  genre  sous 

on  stigmate  onguirorme^  concave  »  le  nom  de  ^assonia  p'iolacea  par  An' 

aiguë»  à  bord  inégal.  Le  fruit  e»t  fu-  drews  (Reposit, ,  tab-  46)  î  mais  oette 

titoruie  ,  membraneux» s'ouvrant  par  Plante  en  dlfi^re  par  plusieurs  carao- 

le  sillon  longitudinal  qui  règne  suc  tèfes,  et^doit  rester  dans  le  genre 

l'une  de  ses  faces.  La  graine  qu'il  con-  Mauhlia  oii  Agapanihua  de  THëri* 

ti«ntse  compose  d'un  tégumeiiL  pro-  tier  et  Willdenow.  Le  ^eure  Momo-^ 

prCy  mince,  cbagrinë,  dun  endo-  nia  se  compose  de  plusieurs  Plante* 

sperme  farineux ,  contenant  dans  son  indigènes  du  cap   de   Bonne-Ëspë- 

cen^re  un  embryon  cylindrique  et  rance  remarquables  par  leius  feuilleB 

monocolylëdon.   Les  espèces  de  ce  toutes  radicales^  plus  oumoins  lar- 

eenre  sont  peu  nombreuses.  Ce  sont  ges  ,  par  leurs  fleurs  fasciculées  oa 

des  Plantes  nerbacëes,  vivace^,  crob-  lormant  une  sorte  d'ombelle  dont  la 

TOM£  X-  16 
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hunpe  «ftt  presque  nulle.  Plusieurs  de  Labru*  Tur/fas,  L. ,  aux  fies  B«- 

«spAces,  par  la  siagularilë  de  leur  léares.  ^.  Ljjsbk.                        (b.) 

pntf-ont  attiré  l'atlentioa  des  eu-  «maoctw                          i.       i 

rieax.  On  les  cultive  en  serre  chaude  ,„^^^/:    «ot-, 'han.  Rumph 

dans  un  mélange  de  terre  de  bruyère  ^""*:  ^,'".«"«- .  ▼o'-  " .  P-  62)  »  le 

«t  de  terre  franche  que  l'on  renou-  P^mier  fait  connaflrc ,  avec  be.u- 

velle  tous  les  deux  «m.  CeMeculture  ''"VJP  **'  ^•'*."''*  •  '  f*=°ïf  *  •**  "  ?r  • 

n'est  pas  facile  ,  parce  que  les  Mass»-  1"  '^  *.  ""**'  ^o™"**  Cortex  Ommu,, 

nies  produisent  rarement  des  caveus  •'  *!«»  P«*'«««  d  un  grand  Arbre 

•t  qée  leurs  graines  ne  mûrissent  TT"^  ?f  'A  'î"?'  '^^^'""•'* 
pas  dans  nos  cfimats.  Jacquin  .dans  **?  ••  Nouvelle-Guinée  et  dont  on 
MU  Horms  Schctabninnei^is ,  a  don-  "  *  P»  délemi.ner  les  affinU^  ««tu- 
ne les  descriptions  et  les  6gures  de  »*"«*•  Munray  U«»a«i/.  Medicam., 
plusieurs  es^KÈces  dont  plu«curs  i>e  ^"V  ^]'^'  i83)citeau88ice:ieecorce 
doivent  «ir«  regardées  que  comme  '»'"  *"  ?'°««'  P'**?!»?  P*""»' «•  "« 

des  variétés  produites  pa?  la  culture.  *»y«"î  "î*"!^'  "Ç!**"*'.  ""»'•'«,"" 

Parmi  ces  Plantes ,  noOs  mentionne-  «*'-'«  ^%  '"  C-nnelle ,et  d  unecoul.ur 

rons  seulement  les  suivantes  comme  8"se-  Les  Indiens  la  réduisent  en 

les  plus  remarquables.  P*"^*  «'  ^  «"??'<»«»»  «o»""*  ""  »y- 

«Lbsonij!  r  i.iLBeEs   PKUiiXM ,  ""»''""  énergique.                 (o..k.) 

Moêêonia  lalifoUa ,  L.  fils ,  Suppl.  ;  •  MASSOE.  inï.  (Joblot.)  V.  E.V- 

l.«ink. ,  Iliustr. ,  tab.  a3S,  fig.  1.  Ses  cHii.iUE. 
racines  bulbeuses   produisent  deux 

larges  feuilles  ovales,  presque  arron-  MASSUE  D'HERGOLE  (Mwre). 
dies,  étalées,  tachetées  de  rouge  en  vciui..S^n.A*MurexBraiidari»,h.y. 
dessus  et  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Mchex.  On  appelle  aussi  vulgaips- 
Lct  fleurs  sont  blanches,  disposées  ment  MASsnK  épinbvsk  ou  otakdi 
entre  les  feuilles  en  une  sorte  d'om-  Massub,  le  Murex  eornulu*.  f  .Re- 
belle serrée,  portée  sur  une  hampe  casR.                                           (s.) 

*'m!!Ï]1«  »«.««.„..     »f-..«-,v.  *  MASSUE  ou  TROMPETTE,  «or. 

JuAssoNlE  FU8TUI1EIJ8B,  Massoma  ^„,^^   ir     •»,*  j    i    />  i  »           ^«a^« 

puuulcts,  Jaeq.,  toc.  et.,  4,  tab.  ^»**'-  Variété  de  U  Calebasse .  espi^ 

454.  Ses  bulb«  rânt  bruns ,  arron-  •*"  S""" ^"'^8"»-  ^-  «* "»'"•     (»' 

dis  et  gros  comme   une  noix  ;    ils  MÂSTACEMBLE.  pois.  Sous- 

toettent  deux  feuilles  opposées,  ca-  genre  de  Rynchobdelle.  F'*  ce  mot. 

Bslicalées  à  la  base ,  oyales ,  un  peu  (s-) 

arrondies ,   lëgèrement  mucronécs  ,  MAiSTiC  ou  MASTIX.  bot.  chim- 

d'ua  vert  foncé,  couvertes  en  des-  Substance  résineuse  que  Ton  oblieot, 

sous  d'un  grand   nombre  de  pus-  principalement  dans  Vile  de  Chto ,  en 

taies.  Les  fleurs  sont  réunies  en  lête  pratiquant  des  incisions  transferstles 

et  entremêlées  de  bractées  lancéolées,  sur  Técorce  du  Pistacia  Leniiscust 

Massoni£  X  TXiTiiiLEs  EN  COEUR ,  L.  De  fluide  très'-visqaease  qu'elle 

Massênia  eorfiata ,  Jaccj.,  /oc.  cit.,  est  d'abord,  elle  finit  par  se  con- 

p.  bo ,  tab.  449.  Ses  feuilles ,  légère-  créter  à  Tair ,   et  c'est  dans  cet  état 

ment  arrondies,  sont  échancrées  en  qu'elle  est  connue  sous  le  nom  de 

oorar  à  leur  base,  aiguës,  luisantes  Mastic.   On  en    distingue  deux  ▼>' 

sur  leurs  deux  faces.  Les  fleurs,  for-  rtétés  dans  le  commerce  :  Tune  e$t 

Bumt  une  tète  serrée ,  soutenues  par  le  Biastic  commun,   en  masses  if' 

«ne  hampe  très-courte,  sont  blan-  régulières;  l'autre,  ou  IcMssi'k^ 

eiw8  ,  ronges  à  Torifice  du  tube;  les  larmes,   se  présente  sous  forme  de 

ftltie  des  élamities  sont  )aunfttres  et  larmes  plus  ou  moins  grosses,  sou^eiit 

feints  de  rouge  à  leur  base.     (o..n.)  aplaties .  d'une  couleur  jaune  clair, 

pulvérulentes  extérieurement,  d'aue 

MASSOT.  »>iê.  (Delaroehe.)  Sjn.  odeur  suave ,  d'une  saveur  piquante 
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etaroihâtique;  sa  cassure  est  Tilreuse,  miêrs  articles,  et  suiioul  le  radical , 
et  il  ser&fnoHit  sousla  dent.  Lenom  sont  trèsmlloDgés ,   les   autres  sont 
de  Mastic  a  éié  donné  à  cette  substance  couris  et  ont  la  forme  d'un  cône  ren- 
k  cause  de  son  emploi  comme  masii*-  vetàé ,  et  le  terminal  on  ènzième  a 
catoire.  C'est  en  effet  tin  usage  très-  une  forme  ovaie-oblongue;  les  man- 
répandu  dans  TOrieiit  d*en  mâcher  dibules  sont  robustes ,  terminées  par 
conlinuellemcnt^soit  pour  se  fortifier  une  detil  forte,  arquée^  très  aiguë , 
les  gencives  et  se  bfanchir  les  dents ,  avec  quelques  denieluies  au  côté  in- 
soit  pour   se   pni fumer  Fhaleine.  Le  terne;    les    palpes    maxillaires    sont 
Mastic  n'est  pas  une  résine  purej  il  très-grands  ,  avancés^  et  finissent  en 
contient  en  outre  une  buile  volatile,  une    roasdue  ovale,    imposée    des 
et  une  substance  qui  ne  sedissout  pas  deux  derniers  articles;  les  palpes  la- 
dans  l'Alcobol.  Néanmoins  la  majeure  biaux  »ont  couris,  de  trois  ai tid es, 
partie  de  ses  principrs  étant  résineux,  dont  le  second ,  le  plus  grand  de  tous, 
solubles  dans  l'Alcohol  ainsi  que  dans  est  presque   globuleux,   et  dont  le 
rhuile  volatile  de  Térébenthine,   il  troisième  est  petit,  conique  et  pointu, 
forme  avec  ces  véhicules  des  vernis  Les  mâchoires  sont  divisées  à  leur 
très-brillans.  Le  Mastic  faisait  autre-  extrémité  ,  en  deux  lobes  dont  l'ex^ 
fois  partie  de  plusieurs  prépaiaiions  térieur,  pr<*sq  ne  coriace,  semble  être 
pharmaceutiques.  Administré  à  Tin-  formé  de  deux  niticles,  et  dont  Im- 
lértpûr,  il  est  tonique  et  stimulant;  terne  ebt  membraneux;  la  languette 
mais  <on  emploi  médical  est  aujour-  est  membraneuse,   presque  carrée, 
d'hui  entièrement  négligé.      (G..N.)  avec  l'extrémité  supéiieuie  un  peu 

du  genre  Thtm .  qui  était  le  Jfa/««  î^"} LJlT^,^Al' l'Lf  T.    A~ 

d**     I          ^     •  ^   1.  *      •  .  core  dans  1  m teivalle  i  apparence  de 

«  quelque»  anciens  boUpiSle»,  ma.»  j^„,        |,^^  j^^^,   ,^  ^ j;},^„  ^,, 

non  de  l  anUquite.                       (fl.)  ,jg^  '  ^^^,  ^^  transversal  ;  le»  «rli- 

MASTIGES.  Mastrgus.  iifs.  Genre  clés  des  tarses  sont  cylindriqoes,  le 

de  Foidre  des  Coléoptères,  section  dernier  est  terminé  par  deux  petits 

des  Pentamères,   famille  des  Clavi-  crochets;  la  tête  et  Je  corselet  sont 

cornes,  tribu  des  Pdlpcurs,    établi  plus  étroits  que  les  él^ très;  le  cor- 

par  Hofirnan«eg(^ ,  et  adopté  par  La-  selet  a  presque  la  figure  d'un  cœur 

treille  qui  lui  donne  i^our  caractèiesT  tronqué  {^Ostéiieuremi  nt;  l'abdomen 

tête  ovoïde,  dégagée  ou  séparée  du  «stovalaiie  et  enveloppé  par  les  ély- 

corselet  par  un  étranglement:  palpes  très  qui  sont  soudées;  les  pieds  sont 

maxillaires  renflés  vers  leur  extré-  longs  et  grêles.  L'espèce  qui  sert  de 

mité,  très-sail(ans,  et  de  la  longueur  t}pe  à  ce  genre  et  qui  est  la  Seule 

au  moins  de  la  tête;  anttnnes  cou-  bien  connue  est  : 

dées,  à  articles  allongés;  extrémité  Le  Mastige  PAî-PEtrn,  Jdastigus 

antérieure  du  corselet  létrécie  et  plus  palp^fis ,  HofTm. ,  Latr. ,  Dej;  Il  est 

étroite  que  la  tête  ;  abdomen  ovalairc  tout  noir  et  un  peu  soypux  ;  \tft  élytres 

6u  stibovoîde,  ei  embras  é  inférieu-  sont   fortement  pointillées.  Cet  In- 

rement  par  les  élyiies.  Ces  Insectes  secte  vit  à  terre,  sous  les  pierres  ou 

différent  des  Ptines  ,    avec  lesquels  les  débris  de  Véi^é tu ux.  Il  a  été  trouvé 

ils  ont  beaucoup  de  rap]>oits  de  for-  en  Poilug-^l  pai  HoHmansegg,  et  en 

mes,    par   des    caractères   tiiés  des  Espagne  par  Dejean.  Le  Pfifii/s  spi- 

antennes,  des  palpes,  et  des  éljtres  nicttrnis  de  Fabricius,  qui  se  trouve 

qui  ne  sont  point  soudées  dans  ces  aux  fies  Sandwich  ,  parait  aussi   op- 

demîers  5   ils  s'éloignent  des  Scyd-  partenir  à  re  genre;  il  est  figuré  par 

mènes  par  les  amendes  qui,  cwns  Olivier  fEntom.,tab.  a,  n.  17,  pi.  1, 

ceux-ci,  sont  droites.   Les  antennes  fig.  5,  A,  B).                                (o.) 

des  Mastiges  sont  filiformes ,  Ion-  ' 

gucs,  ti^s-condées;  les  deux  pre-  *  MASTIG0GBRE«  JHoàtigùeera. 

16» 


344  MâS  MâS 

IN8.  Nom  donne  par  IQiig  à  UD  genre  celui  que  Ton  a  désigné  soas  Icf 

d'Hyménoptères  que  Ualman  a  nom-  noms   d'Auimal  de  TOhio,  d'Elé- 

roë  AÎèle  ,  et  qui  est  adopté  sons  ce  phant  Carnivore,  de  Mammouth,  F, 

nom  par  L»treille.  j^.  Xiii.B.     (o.)  ce  mot ,  de  Père  aux  Bœufs  chez  les 

MASTIGODES.  int.  Zedera  don-  î»»^'*»»..  «' \«  ««^  d?"'}»  «l"*- 

_  •■ 1        "    «  »  ^c^'^i     uuii  lettes  aient  ët<S  trouves  asses  com- 

■e  ce  nom  a  un  genre  admis,  par  la      i  .  >-i        •    .      _-_i  _ 

■ ,  j„,    ...''_             "i  '  "^     j  plets  pour  qu  ils  puissent  servir  a  ca- 

te^^^  K  i"'T'  •  *°?  i'  """^  "î"    ractériser  le  genre;  les  autre»  espèces 
Tnchocephalc.  f^.ce  mot.  (E.D..t..)     ^.^„  ^„„^  ra^-prochëcs  et  en  même 

MASTODIES.  zooii.  cRafinesque.)  temps  distinguées  que  sur  de  fortes 
Sya.  de  Mammifères.  (b.)     inductions   fouruies    par  des  dénis 

MASrODOLOGIE.  looL.  Ce  mot   "f'?»™*.  ^«"'fs   P^'r^"^  !}"' '  "'f 

wnu  trop  lard ,  et  txié  par  Latreille  Sll''"*^     't^  M'là'7à  tf™«  «" 

£...-  «*-îv^i«^->J  1-.  -^      '    •  •  j^  nées  par  Cu Vif r.  Malgré  quelques  as- 

mr  remplacer  le  nom  ncieux  de  „  „,.  r,  .     .        »     ^ j^^,   „. 

anunalogie  déjà  admis,  n-a  pu  êlre  '"^Vr*  TT'""*'!  *1„    Im.,^ 

*  ^    '      don  te  était  propre  a  1  Amérique  scp- 

MASTOpONTE.  mam.  ross.  tentrionale.  Ses  ossemens  n'ont  en- 
Genre  d'Animaux  mammifères ,  qui  core  été  rencontrés  d'une  manière 
ne  paraissent  plus  exister  sur  la  terre,  incontestable  que  dans  des  terrains 
et  dont  Cuvier,  qui  a  créé  ce  nom    meubles  et  trèsi-superBciels ,  entre  le 

SOur  indiquer  la  forme  particulière  Mississipi  et  le  lac  Ërié ,  et  principA- 
e. leurs  dents  molaires,  a  jusqu'à  lement  dans  la  grande  vallée  de  10- 
Srésentadmis  six  espèces  fossiles.  Les  bio.  C'est  auprès  de  Williarobourg 
[astodonles,  par  la  forme  générale  en  Virginie,  que  l'on  a  trouvé  aVec 
de  leur  corps ,  par  leur  nez  proloogé  un  squelette  presque  entier  une  niasse 
en  trompe ,  les  grandes  défenses  de  comme  à  moitié  broyée  de  diverse 
la  nature  de  l'ivoire  qui  armaient  substances  végétales  enveloppées 
leur  mâcboîre  supérieure ,  l'absence  dans  une  sorte  de  sac  que  l'ona  con- 
de  toutes  canines  et  d'incisives  iiifé-  sidéré  comme  l'estomac  de  rAnimal. 
rieures,ies  cinq  doigts  de  chacun  de  Ce  fait  et  quelques  autres  ont  porté 
leurs  pieds  ,  etc.,  avaient  les  plus    à  croire  que  la  destruction  de  U 

grands  rapports  avec  les  Eléphans,  race  du  grand  Mastodonte  pouvait 
ont  ils  difiéraient  essentiellement  n'être  pas  réelle;  mais  comme  on  n[a 
par  la  structure  particulière  de  leurs  encore  observé  aucun  individu  vi« 
dents  molaires;  la  couronne  de  cel-  vaut,  on  peut  seulement  en  inférer 
les-ei  présentait  de  gros  mamelons  que  la  disparition  de  ces  Animaux 
ou  tubercules  saillans- disposés  par  de  la  surface  du  sol  qu'ils  habitaient 
paires  et  offrant,  par  l'usure,  des  ii-  autrefois  est  des  plus  récentes.  La 
gures  différentes  dans  les  diverses  forme  des  dents  des  Mastodontes  n'in- 
espèces.  Ces  dents  étaient  au  nombre  dique  pas  ,  ainsi  qu'on  Ta  dit,  qu'ils 
de  deux  à  chaque  mâchoire ,  et  com-  se  nouiTissaient  de  chair  :  tout  porte 
me  dans  les  Eléphans  elles  pous-  à  croire  au  contraire  que  comme  les 
saicHQt  d'arrière  en  avant ,  en  usant  Hippopotames  ,  les  Cochons,  les  Xa- 
obliqaement  leur  couronne  et  se  pirs ,  ils  préféraient  les  racines  et  les 
remplaçant  de  sorte  que  comme  dans  parties  charnues  des  Végétaux,  bes 
ces  derniers  Animaux  le  nombre  des    espèces  sont: 

.  molaires  pouvait  varier  de  deux  à  Le  Mastodonte  Géant,  Mastodoii 
trois,  selon  que  les  deux  étaient  en-  Giganieum,  Taille  de  neuf  pieds  de 
tières  ou  que  l'antérieure  était  À  moi-  haut  environ;  molaires  à  couronne 
tié  u$ée ,  une  nouvelle  dent  parais-  à  peu  près  rectangulaire ,  garnie  de 
sût  derrière  la  seconde  dans  le  fond  six ,  bnit  ou  dix  gros  tubercules  en 
de  la  mâchoire.  forme  de  pyramides  quadrangulaires 

Le  grand  Mastodonte  ou  Géftnt,  .el  disposées  par  paires  dont  Tusure 
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produit  de  doubles  losanges  ou  dis-  trausverses  ,  ci^elëes  et  diristo  «a 

aues  bordéi  d'email  :  c'est  celui  de  ffiiatre  ou  ctuf   lobes    principeux  ; 

lAiDëriqueseptentrionale,  dont  nous  disposition    qui    rappelle    celle  des 

T^ons  de  parler.  dents  des  Tapirs.  Irouvée  à  Monta* 

Mastodoktb   a  DEim  ibrROiTES ,  busard ,  nrès  d'Orléans ,  dans  «un 

Mastodon  angusthdena.  Molaires  d'un  calcaire  d  eau  douce  avec  des  osse- 

tiers  plus  petites  que  celtes  de  Tes-  mens  de  Palœotberium ,  desLimnëes 

pèce  précédente ,  mais  comparative-»  et  des  Planorbes ,  gisement  différent 

ment  plus  longues  et  plus  étroites;  de  celui  des  autres  espèces,  et  qui 

mamelons  coniques  divisés  en  poin*  re;K>rte  sou   existence  à  une.  époque 

tes  secondaires  par  des  sillons  plus  plus  reculée.                             (cf.)* 

•umoins  profonds;  au  lieu  de  lo-  MASTOZOAIRES.    zool.    Nom 


^^«u^ouirc  a«cM«5u«  u«„  t .»-  ^y^^^^  ^^^^^^  d'Animaux  vivipares 

ménque  méridionale  et  dans  pu-  ^u'U  appelle  celle  des  Klifôi  es.      (b.) 

saeurs  points  de  l  Europe,  particu  lie*  ^         rr                                         v    / 

sèment  en  France  ,  en   Allemagne  MAST0Z00L06IE.  zool.  Blain- 

et  en  Italie ,  toujours  dans  les  ter*  ville  propose  ce  nom  à  la  place  dé 

rains  meubles;  les  pierres  connues  celuideMammalogie.  ^.cemot.  (b.) 

dans  le^  commerce  sous  le  nom  de  »  MASTRÈME.  JUastrema.  poltf. 


«epariemeni  au  vrers,  aans  la  mon-  entièrement  pierreux, 

tegne  Noire     sont   des  portions  de  ^^^^  ^^^^  .  ^         pierreux  composé 

dçjisdeceMaslodonleleiDtesnatu-  j^  plusieurs  Iules  articulés,  libres 

rellement  en  vert  bleuâtre  par  le  fer.  ^^  /^^^^j^    articulations  imbriquées  ;. 

Mastodontb     des    CoBDiijiiRZS.  bouche  terminale  campanulcc,  ceprT 

Molaires  à  SIX  pointes  et  semblables,  tre  mamelliforme.  Cwt  à  Ràfines^ 

pour  les  P«>l«'«»2?\^îi^''!   rT'T  q"^  (  Journ.  de  Phjs. ,   1819,  X- 

•ions,  4  celles  du  MaslodonleG^ant,  îx^XYiii,   p.  428  )   que    Ion  doit 

mais  offrant     narl  usure,  des  figu<  rélablissemcntdu  genreMastrèmeoii 

res  â  trois  lobes  comme  celles  du  «l  auteur  feit  meSlion  de  plusieurs 

Mastodonie  a  dents  étroites.  De  1  A-  ^  ^^^^       ,^^  „^^,„^  JUasirema  siria-^ 

merique  méridionale,  dans  les  Coi-  ^/    crenulata,  pulypodia,  etc.   Ne 
dilieres ,    à   douze  cents  toises    de        '  1  f    jr       _>  .     . 

bauteur. 

Mastodontb  HtrMBOLDTUsN.  Une 


connaissant  aucuu  de  ces  Polypiers  , 
nous  sommes  réduit  à  copier  la  pbrase 

aaABTODOnT.  «uMBuiuuiw..   uuc  génériquc  de  Rafniesque  ,  sans  pou- 

seule^dent ,  rapportée  du  Chili  par  ^^^^  ^jj^  ^.  ^j^^.  ^^^,  \^  espèce^  que 

Humboldt,  a  servi  a  l  élab  issemenl  ^^  „aturaliitc  a  trouvées  dans  l'Ame- 

de  cette  espèce.  Cette  dent  molaire  ^ique  du  Nord.                      (e.d.l,) 

diffère  des  dents  intermédiaires  du  .  ^                                          ^             ' 

Mastodonie  Géant,  en  ce  quelle  est  *  MATADOA.    ooNco.    Adanson 

d'un  tiers  pins  petite.  (Voy.au  Sénég.,  p.  939et959,  pi.  18, 

Mastooontb  (  pbtit)  ,  Mastoâon  fig.  5)  nomme  ainsi  une  Coquille  qu'il 
minor.  D'après  une  seule  dent  trou-  rapporte  à  son  genre  Telline,  lequel 
Tée  en  Saxe ,  et  offrant  les  formes  et  répond  aux  Donaces  des  auteurs  mo- 
les pitmortions  de  celles  du  Masto-  det nés.  H  est  fort  difficile  de  décider 
donte  a  dents  étroites  ,  mais  plus  du  genre  de  cette  Coquille  d'aniès  la* 
petites.  description  et  la  seule  Bgure  d  Adan-n 

Mastodonte TapiroÏde.  Dents  du  son  ;  il  dit ,  page  989 ,  que  le  MatodQm 

même  Ti^ume   que  celles  du  petit  a  de  la  ressemblance  ayee  la  Galei- 

Mastodonte  ,    formées    de    collines  nelle  dont  il  a  le  ligament  intérieur 


s4«  MAT  MAT 

place  Un  peu  plus  au*- dessous  des  cmq  lobes  obtus  ;  cinq  éta mines  doni 
sonometsj  ce  n'ie&t  doue  poiot  uue  les  anthères  spot  rapprochées  et  unies 
Téi'itable  Donace;  ce  n'est  p^^s  non  »u  stigmate;  celui-ci  est  oi-bicuUire, 
plus  une  YéDus  comme  Tapeuse  LÎM^  déprime,  porte  sqr  un  style  tr^ 
né ,  ce  serait  plutôt  une  Maclre.  Gom-  court  »  l'ovaire  est  ovoïde ,  allongé , 
ine  on  le  voit,  on  e^l  daos  r)inpossibi«  marqué  de  deux  sillops  opposes;  le 
lilé  de  décider  la  question  avant  de  re-  fruit  est  un  follicule  quelquefois  sim-< 
voir  en  nature  la  Coquille  d'Adanson,    pie ,  contenant  uu  grand  nombre  de 

(d.  .0.)      graine^  imbriquées ,  dépourvues  d  ai* 

MATAGASSE.  ois.  Svn.  vulgaire    grette.  Ce  geure  ne  se  compose  que 
de   Pie-Grièche  rousse,    f^.  ce  mot.    d'une  seule  espèce  y^a/éi/dapo/iu/m, 

(DR..Z.)      AubL  ,  /oc,  cU,  C'est  un  petit  sou»* 

MATAYBA.  bot.  fhak.  Genre  de  Arbrisseau  de  deux  k  trois  pieds  d'é- 
la  famille  des  Sjpindacées  et  de  l'Oc-  lévation,  ayant  une  tige  simple, da 
tandriè  Monogyhie,  L. ,  établi  par  feuilles  opposées,  pëliolées ,  lancéo^ 
Aubtet  (Plantes  de  \a  Guiane,  i ,  p.  lée^,  tràs-aigues ,  entières)  glubres 
53| ,  t.  I  i8}.  Schrebei  et  Necker  ont  ou  ovales,  acuminées ,  dans  une  yi- 
inutilement  substitué  h  cette  dénomi-  riélë  qu'Aublet  appelle  MaieJea  Uii* 
nation  qui  n'a  rien  de  contraire  aux  foUa.  Les  fleurs  sont  petites,  d'un 
principes dq  la  glo->sologie,  celles  d'^v  blanc  verdâlre,  pédonculées  >  dispo- 
pldelis  ^t  d'J^msiingia,  Qu  genre  offre  sées  en  un  épi  court ,  axillaire  -et  pè- 
les caractères  r.uivaus  :  calice  à  cinq  donculé.  Celle  Plante  croît  dans  les 
divisions  profondes;  cinq  pétales  mu-  fqiéts  humides  delà  Guiane»  (a.R*) 
nis  à  leur  base  de  deux  glandes  ;  huit        ^_  .  _-,.  ^,_  _  ,        , 

élamines  à  filets  velus;  un  stigmate  Y^V^H^^'  ?"•  f*,"*^»  ^1  "°"** 
sessilc;  capsule  oblongue  ,  tmilocu-  vulgaires  cle  l^Hirondelle  de  fepetre. 
laire,  à  deux  valves  dont  l'une  est    ^  Hirondelle.  (dr..Z.) 

nue,  l'autre  portant  sur  son  milieu  MATELOT.  MOLE*.  Piom  vulgaire 
deux  graines  réniformss  et  munies  e|niaJ?chan((duCu4r£/se/aesian4r«.  (s.) 
d*un»r\\\c.  Le  Matnyba  Guninensis^  MATBRAT.  ois.  fT.  MésaHOb  A 
Aubl.  ;  Epàteiis/rajcinea,  \V\lh\, ,  est  i^koub  ^trcvE. 
un  Arbre  à  feuilles  pinnécs  sans  im-  ^  m«Af«cni  Ttnwr  invr»* 
paire,  glabres,  à  pétiole  nu  et  à  fleurs  *  MATER  PE^ILAKUM.  conch. 
Sngrappespaniculées.  Il  croît  dans  les  Tj!^:^-^}^^  Mère  des  Perles,,  Khin 
forêts  de  la  Guiane  et  d'Haïti.  De  (?*«5^»-  Oslrac,  p.  iîi5 J.  a  uoi"ra« 
Candollef  /'ror// 0/71.  Srsi.  reget.,  i,  «»«si  un  genre  qui  répond  assez  bien 
p.  609  )  a  décrit  deux  nouveftes  es-  «"  8^"^^  Perne  des  modernes.  T.  ce 
pèccs  de  Matayha^  savoir  :  1**  JJÎf.  fa-    ^^^'  (^"^  ' 

trisîana  qui  diâ'ère  de  la  précédente  MATHIOLE.  Jfd4/i/W«,  90T.  PHAN. 
espèce  nai-  ses  folioles  pins  nombrcu-  R.  Bj'own  {Hort.  Kew,^  a*  édit.,  vol. 
ses ,  Velues  en  dessous ,  son  pétiole  4  ,  p.  1119  ]  a  fariné  sous  oe  nom  un 
légèrement  ailé .  et  ses  grappes  sim-    genre  aux  dépens  des  Cimranihus  de 

£les;  3^  M,  Voua-Rana  ,  établie  sur  Linné.  Il  appartient  à  la  fanitille  des 
\  Plante  qu'Aublet  (  Guian. ,  a,  Crucifères  et  à  la  Tétr^d^namia  sili- 
suppl.  ,  p.  la ,  t.  574  )  avait  nommée  qucuse,  L. ,  et  il  est  caractérisé  de U 
VQmk-Rana  Guianeasis.  (g..n.)      mauièie  suivante  par  l>9  Cao^^'l^ 

{Sfsie/n,  yega$.  N<u.  T.  n,  p.46a)î 
MATELÉE.  Mateha,  bot.  pha:n.  cafice  dressa ,  ayaiut  deux  de  ses  di* 
Genre  de  la  f«)millt*  des  Apoc^nées  et  vÏHonii  reudéei  en  forme  de  sac  ^  ^ 
de  la  Pcntandtie  Digynie,  J^«,  établi  base;  pétales  onguiculés,  dont  le 
purAubletCQuian.,  1,  p.  978,1. 109),  et  limbe  est  étalé ,  obovale  ou  oblongi 
oâranl  pour  caractères  :  un  calice  à  étamines  à  filets  libres,  sans  dente-* 
cinq  divisious  profondes;  une  corolle  lures,  loo|[s  et  légèrement  ddatés} 
inouopétale  ,   régulière ,   rotacée  ,  k    silique  cylindiique  ou  comprimée  , 
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alioDgce,  biloculaire y  bivalve,  termi-  l^oia  incaaa,  Br.  et  D.  C.  ;  C^i-. 
Dêeparle  stigmate  à  deux  lobes  U*ès-  ranthuê  incanus  ,    LÎDii. }    Hesperis^ 
épais  ou  portant  sur  le  dos  des  protu-  <fiolaria ,  Lamk.  ;  vulgairement  Vio- 
kerances  en  forme  de  cornes  ;  eraines  lier  ou  GiroQée  des  jardins.  Cette 
comprimées  sur  un  seul  rang ,1e  plus  Plante ,  ainsi  que  son  nom  spëcîfique 
souYentbordéesi  cotylédons  planes  et  l'exprime,  est  bfancbâtre  sur  toutes 
accombans.  Ce  genre  est  placé  en  tête'  ses  parties  ;  elle  est  connue  de  tout  le 
de  la  première  tribu  établie  par  De  monde  par  la  beauté  et  Todeur  agréa- 
CaDdofle  sous  le  nom  d'Arabiaées ou  ble   de  sti  fleurs.  Sa  tige,  nue.  et 
Pleurorhizées  siliqueuses.  La  struc-  épaisse  inférieurement,  atteint  en- 
turedeson  stigmate  le  distingue  suf-  viron  la  hauteur  d'un  demi-mètre  « 
ûiamoient  du  Cfieiranihus  et  d'autres  ellese  divise  dans  sa  partie moyeiuie^a 
genres  voisins  ;  sous  ce  rapport  il  est  plusieurs  rameaux  blanchâtres  ^  cou- 
même   essentiellement  diUerent  du  verU  de  feuilles  éparses ,  oblongues 
J^otouras  qui  a  aussi  des  gibbosités  ou  lancéolées  ,   ootuses  «  entières  , 
au  sommet  du  fruit  ;  mais  dans  ce  molles  et  un  peu  ondulées.  Les  fleurs, 
dernier  genre  les  cornes  de  la  silique  sqnt  purpurines  ou  violettes ,.  queU 
sont  placées  sur  le  sommet  des  valves,  aiiefois  blanches  ou  panachées  ;  elles, 
tandisquedansIeJIfâMiWa les  valves  doublent  facilement  par  la  culture,; 
sont  muliques ,  et  les  gibbosités  ou  et  forment  de  grosses  grappes  très- 
cornes  procèdent  du  sommet  des  pla*  odorantes ,  d'une  couleur  vive  et  d'ufi 
centas  ou  du  dos  des  stigmates.  Le  aspect  fort  agréable.  Cette  espèce , 
Çeoreen  question  s'éloigne  eu  outre  cultivée  depuis  on  temps  immémorial 
ûtVHesperis  et  du  Malcomia ,  par  ses  dans  tous  les  Jardins  de  r£urope|  est 
cotylédons  accombans.  Les  lidathiolcs  originaire  des  bords  de  la  Mcditei7a7! 
sont  des  Plantes  herbacées  ou  rare-  née  et  de  la  mer  Noire,  depuis  l'Es-' 
ment  sous-frutescentes,  dressées  ou  paeoe  jusqu'en  Crimée  et  en  Tauride., 
dilTuseSy   rameuses  y  presque  toutes  La  Mathioue  annuelle,  Jfo/ii/o/a 
couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  et  aanuay  0.  C.^;  Cheiranihus  annuus^ 
composé  de  poils  étoiles;  quelques-  L.,  n'est  considérée  par  plusieui s  au-, 
unes  sont  munies  de  glandes  légère-  teurs  que  comme  une  variété  de  la 
ment  pédicellées;  leurs  feuilles  sont  précédente;  cependant  elle  en  difii^re 
alternes,  oblongues,  entières  ou  si*-  par  sa  racine  annuelle;  sa  tige  est, 
nuées  et  dentées  ;les  Ûeurs  sont  dispo-  nerbacée,  ses  feuilles  quelquefois  lé- 

pétales  un 
reste,  elle 

raeréable.  offre  les  mêmes  variations  de  couleur', 

Toutes  les  espèces  sont  indigènes  de  depuis  le  pourpre  vif  jusqu'a^i  blanc. 

la  région  méditerranéenne  et  surtout  pur,  mais  elle  n'est  pas  sujette  à  doû-*, 

de  1  Orient,  à  l'exception  de  quel-  Lier  comme  la  Ma t h iole  blanchâtre ij 

qnes-unes  qui  croissent  dans  la  Stbé-  Ces  différences  sont  sans  doute  ixh^- 

rieetdanslaHaute-Elhiouie. DeCan-  légères;  si  Ton  ré Héchit  cependant 

doUe  en  a  décrit  vingt-nuit  qu'il  a  qu'elle  se  perpétua  malgré  la  culture» 

distribuées  en  quatre  sections.  on  pensera  qu'il  est  assez  rationnel 

ft  i.  Paciïynoium,  Limbe  des  pé-,  d'admettre   fa   Plante   en    qiies'tbn 

taies  obovale y  obtus   ou  échancré  ,  comme  une  espèce  distincte.  Le^  jar-n 

plane,  blanc  ou  d'un  pourpre  pur ,  diuicrs  lui  donnent  le  nom  de  Qna- 

mais  jamais  d'une  couleur  sale  ;  stig*  rantain  parce  que ,  dit-on ,  sa  végéta- 

mates  épaissis  ou  gibbeux  sur  le  dos,  tionestsiprompte,quequarantejours 

mais  non  cornigères.  Celte  section  se  après  avoir  éfé  semée,  elle  montre  des 

conipase  de  neuf  espèces  parmi  les-  boutons  assez  avancés  pour    qu'on 

quelles  les  deux  suivantes  nous  pa-  puisse  juger  si  les  Ueurs  seront  sira- 

laissent  dignes  d'être  mentionnées.  pies  ou  doubles.  La  culttu-e  des  deux 

h%  ^ixTaioié%  iU^ANCHATRE,  i!fa-  espèccs  que  nous  venons  de  men- 
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tionner  n'eiigepas  d'autres  soîas que  laissant  au  pliystcien  le  soîn  de  dé- 

celle  des  Giroflées  et  des  Juliennes,  terminer  ses  pro|)riëtés  générales, 

V.  ces  mots.  noua  nons  attacherons  à  caractériser 

%  II.  LiTPEBiA.  Limbe  des  pélalea  quelques-unes  de  ses  diverses  modifi- 

ondulë  ou  oblique ,  d*une  couleur  cations  qu'on  peut  considérer  comme 

sale  y  d*  un  jaune  rougeâtre  ;  stigmates  primitives    dans  le   mécanisme  de 

(épais  ou  gibbeux ,  «lais  non  pas  pro-  rorganisâtion  ^  et  comme  des  essais 

loneés  veritableiuent  en  cornes.  Six  génératem's  dans  toute  création.  F. 

&«peces  constituent  cette  section ,  par*  ce  mot. 

mi  lesquelles  les  Mathiola  odonaiisai*'  .  Pour  les  anciens ,  la  Matière  était 

/R0,  is.  irisiis ,  Br.  et  D.  G. ,  sont  les  inerte ,  la  base  moléculaire  de  toute 

plus  remarquables.  chose ,  et  comme  une  capacité  modi- 

tlU.  PiKARiA.  Limbe  des  pétales  fiable  parla  forme  ;  il  était  difficile  de 

ong ,  d'un  jaune  rougeâtre  sale  $  ne  pas  la  concevoir  éternelle  ;  aussi 

stigmates  portant  des  protubérances  nulle  théogonie  ne  dit  positivement 

cornues  sur  le  dos.  Cette  section  ren-  qu'elle  ait  été  tirée  du  néant  à  Tépo- 

ferme  quatre  espèces  dont  les  Maiàio^  que  d'une  création  ,  que  chacun  ra- 

la  oxycera»  et  Jf.  Ihida ,  D.  G.  et  conte  selon  les  traditions  on  les  idées 

Deless.  {  Icon.  Seleci.  ^  9,  t.   11  et  qui  régnaient  de  son  temps. 

]  9  ) ,  font  partie.  La  dernière  de  ces  La  Genèse  établit ,  ainsi  qu'il  a  été 

Plantes  était  le  Ckeirantku9  irisiis  de  dit  (T.  t,  p.  4o),  (c  qu*au  commence- 

Forskahl  et  Delile,  qu'il  ne  faut  pas  ment  la  terre  était  informe  et  nue, 

confondre  avec  l'espèce  ainsi  nommée  et  que  l'esprit  de  Dieu  était  porté  sor 

par  Linné  et  qui  fait  partie  de  la  sec-  les  eaux  »  :  or,  les  eaux,  or ,  la  terre, 

tion  précédente.  nue  et  informe,  étaient  composées  de 

S  ly.  AciNOTÇic.  Pétales  obovales.  Matières ,  et  il  est  bien  évident  qae 

obtus  ou  échancrés ;  silique  inunie  au  le  livre  sacré  n'entend  exprimer ,  par 

sommet  de  trois  lon|[ue^  ppinies  si-  ce  qu'il  rapporte  de  la  création ,  que 

tuées  sur  le  dos  des  stigmates; «raines  le  réveil  du  $eigneur ,  tt  réveil  qui , 

non  bordées ,  selon  Andreiowski  aux  selon  que  nous  1  avons  déjà  prouve , 

5e ux  duquel  cette  section  doit  foiTuer  introduisant  au  milieu  dé  l'inertie 


jolie  espèce,  qui  a  des  stigmates  beau-  venient  avait  tenu  dans  un  véritahle 

coup  plus  cornus  que  les  autres  es-  état  de  mort,  vint  enfin  fôconderru- 

pèces,  croît  sur  les  cales  de  la  Mé-  nivcrs  (1).  » 

diiterranée,  et  on  la  cultive  avec  fa-  Plus  tard  on  adopt»  le  système  des 
cQité  dans  les  jardins  de  botanique. 
Linné  avait  formé  sous  le  nom  de 


Maihiola  un  genre  qui  a  été  réuni  au  (i)  Dans  un  premUr  Ettsri  but  !•  *^îj**** 

G«*//aA/«.  r.  ce  mot.           (o..n.)  r^*tnt::^^xt'l^^r.T. 

MATHOEN.ois.L'undesnomsvul-  Diciionnaire ,  nou«  avions  au  .•  ^''^"^  ^.'^  !"' 

gairesdel  Echasse.  r. cemOl.(DR..Z.)  ^^^^^^  ^^^  amèrement  cen.urtJe  par  !•  redae- 

MATIÈRE.  On  ne  doit  pas  s'alten-  leu' d'une  feuille  df créailée  qui  ^oudraii cj»^ 

,      'y                    •     .^   •-       j^  i«   iv/|««;a.,-  t laindre  tous  leaécnvain»  à  se  plier  au i  «««•«• 

drc  à  nous  voir  traiter  de  la  Matière  ^.^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^^  j^^^  J^,  Le  moi  H^ 

dans  cet  article  ,  sous  le  point  de  vue  ^enl ,  comme  nous  Tavions  emplorrf,  rfi«°i  **' 

métaphysique,   ni  comme  on  Tenvi-  fecti»emenl  amphibologique,  le  folliculaire,  «■ 

iagea  long-temps ,  dans  un  esprit  de  core  qu  il  eût  ton  dans  lei  formes  ^^^ ^^ 

.V         ®»      »r..^.»- ««!..;    ^«  lo  v^  SA  remarque ,  a?ail  eomplciemeol  rauwo  qa»" 

•VStème  qui  n  est  pas  celui  de  la  Vé-  ^^  fond/Or,  comme  i^oa  «ecew».  it.*»"^ 

rltable  philosophiei  nous  I  examine-  ^y-^  ^,  quelque  part  qu'ils  nom  Ti«««"' ^ 

l'ons  en  ttaturahslei  c'est-à-dire  que ^  quelles  que  aoiest  loa  ptroiM  «e»^  f^ 
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quatre  Aémens  ^  qui.    depuis  fine  moins  téméraire  d'arancer  qu'une  in- 

treottiiie  d'année» seulement ,  est  si  telligence  infinie  ne  les  imposa  pas, 

loin  de  nous.  La  Genèse  n'avait  parlé  puisqu'elles    sont    manifiestëes    par 

que  de  l'aride  ou  terre  ,  des  eaux  et  de  leurs  résultats, 
la  lanière  »  dont  la  séparation  fut  le        La  Matière  ne  saurait  penser,  a-t-on 

premier  dCst  de  la  YOlonté  du  Dieu  diti  II  est  ptt>bable  ^  en  effet ,  que 

vivant;  on  y  ajouta  l'air.  On  suppo-  des  molécules  de  Ma  tièrequelconquey 

sait  ces  eorps  composés  de  molécules  isolées ,  ne  produiraient  pas  un  ré- 

homogènes ,  diverses  selon  l'espèce,  sultat  qui  ne  peut  être  que  la  consé- 

et  dont  le   mélange  dans  certaines  c^uence  d'un  certain  ordre d'oi*ganîsa- 

froportions  suffisait  pour  constituer  tion;  mais  la  pensée  étant  un  effet 

univers.   On  appela  ces  molécules  nécessaire  d'un  certain  ordre  d'orga- 

des  J tomes ,  afin  de  désigner  leur  nisation ,  dès  que  cet  ordre  se  trouve 

petitesse  qu'on  imaginait  être  telle ,  établi ,  la  pensée  en  dérive  nécessai- 

qu'elles  en  demeuraient  insécables.  rement ,  et  il  n'est  pas  plus  possible 

L'eiistence  des  atomes  est  aujour*  à  àes  molécules  de  Matière  ,  ooor- 

d'hui  au   moin^  problématique  ;   il  données  de  certaine  façon  ,  de  ne  pas 

est  encore  hasardé  de  leur  suppo-  produire  la  pensée ,  qu'il  n'est  donné 

ser ,  sans  preuves  ,  une  forme  quel-»  à  l'Airain  de  ne  pas  retentir  quand  il 

conque;  la  divisibilité  de  la  Matière  est  frappé,  qu'il^n 'est donné  eux  Etres 

se  peut  concevoir  à   l'infini;    l'on  que  cette  Matièrescrt  à  constituer  d'a«-, 

connaît  plus  de  quatre  substances  près  telle  ou  telle  loi ,  de  ne  pas  gran- 

regardées  comme  primitives  ou  élé-  dir,dene  pas  respirer,  denepassere* 

mentaires:en  un  mot,  toutes  les  idées  produire, en  un  mot,  de  ne  pas  exercer 

qu'on  avait  de  la  Matière  etcelles  qu'on  tes  facultés  qui  résultent  du  mécanisa 

prétend  en  donner  d'après  de  vaines  me d*orea nisation  qui  leur  est  propre, 
spéculations  ,  sont  mamtenant,  ex<-       Ce  n^st  pas ,  avons-nous  dit ,  sous 

ceptë  son  éternité  et  son  inertie ,  re-  le  point  de   vue  métaphysique  que 

Suéées  par  les  bons  esprits  comme  nous  devons  examiner  la  Matière.  Le' 

outeuses.  L*inertie  complète  qu'on  naturaliste ,  en  ne  s'occupànt  que  dé 

lui  supposait  même ,  a ,  dans  le  siè-  réalités  démontrées ,  ne  m  considère 

de  dernier  ,  été  révoquée  en  doute  ,  qu'à  partir  du  point  ou  ses  partie 

du  moins  qui»nt  à  certaines  de  ses  cules  lui  deviennent  visibles ,  et  lé 

modifications  :  en  vain  on  l'a  cou-»  microscope  lui  pt  été  un  puissant  se-^ 

sidérée  comme  éminemment  brute  ;  cours  pour  indiquer  les  premières 

plusieurs  observations  prouvent  que  merveilles  de  sa  tendance  vers  l'or^ 

si  elle  n'est  pas  toute  agissante  par  gantsation.   Cet  instrument  peut ,  à 

sa  nature  même,  il  est  de  la  Ma-  l'aide   d'un  grossissement   de  millo 

liëre  qui  l'est  essentiellement  ,    et  fois ,    nous   rapprocher  des  limites- 

dont  la  présence  peut  déterminer  la  de  l'incettiiin  et  de  la  réalité,   c'est- 

vie  dans  l'agglomération  d'autres  mo-  à-dire  du  point  oii  les  particules  de 

lécnles  ,  opérée  selon  certaines  lois  ;  la    Matière  ,    encore   voisines    d'uà 
et  de  ce  que  la  plupart  de  ces  lois    grand  état  de  simplicité,  commen- 

nôus  seront  probablement  toujouis  cent,  en  s'agglomérant ,  à  produire 

impaifaitement  connues,  il  serait  au  les  phénomènes  de  l'organisation. 
.  On  sent  bien  que  parmi  les  princi- 

.  pesdes  corps  sur  lesquels  nous  avons 

p«rni«l  faire Mr.tU«  iaprietts.  nou.aroni  {nteirogé  la  Nature  ,  à  l'aide  du  mi- 
rectifié  noire  phrase   de   maoïère  a  ce    oue  ^  i     .      '      i       ^    •  i       - 


rectifié  noire  phrase   de   manière  à  ce    que  ^  >     ^     '     j       d    -j       - 

le  sent  Dimpliquât  plus  coniradiciion  avec  \p    croscopc ,  Ce  n  est  pas  des  fluides  im- 
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rôle  daiif  les  faiu  quî  vont  âtre  ex-  Lesrâ  états  primitif  de  U  Maûèrc 

posés.  tendant  k  s'organiser  et  qui  nous  oot 

Mous  devons  déclarer ,  avant  tout ,  été  jusqu*ici  perceptibles ,  considérés 

qu'un  grossissement   au-dessus  de  seulement  sous  le  rapport  de  leurs 

miilefois  expose  à  de  graves  erreurs,  caractères  visibles  «  sont  : 

La  poriëedesmoyensde  l'Homme,  du  i®.  L'état  MUi^UEUX,  sansmolë- 

moins  de  ceux  que  nous  avons  acquis  cule  apparente  ,   étendu ,  contiDU  , 

une  grande  habitude  d'employer,  a  imparfaitement  liquide,  enduii^aut, 

des  bornes ,  au-delà  desauelles  notre  enveloppant ,  et  plus  ou  moins  épaii- 

faiblesse  court  risque  oe  s*égarer ,  si  ,    transprent ,    dans    Icquà  se 

parce  que  le  ûl  d'Ariane  nous  echap-  manisfeste  par  le  dessèchement  une 

pe.   Ce  ne  sont  donc  pas  des  ato*  confusion  de  molécules^  amorphes, 

mes  ou  des  particules  qui  constituent  dont  la  plus  grande  partie  des  limites 

les  fluides,  et  quon  peut  coucevoir  n'est  pas   terminée,    et  qui  parait 

comme  de  nature  éminemment  sub-*  légèrement  jaunâtre, 

tile ,  que  Ton  doit  chercher  à  décou-  a^.  L'j&tat  visicui«A.iRB,  composé 

vrir  au  moyen  de  verres  multiplica-  de  molécules  globuleuses .  le  plus  lé- 

leurs ,  mais  des  rudimcns  d'existence  ger  en  raison  des  gaz  quiaétermineat 

qui ,  pour  être  à  peine  perceptibles  son  apparition ,  çonséquemment  as** 

<]uana  on  les  distingue  à  Vaide  d'une  cendant,  extensible  ou  contractile  par 

d'un  quart  de  ligne,  n'en  rem-  l'effet  alternatif  de  la  dilatation  et  de 

Ptisscntpas  moins  un  rôle  décisif  dans  la  raréfaction  qui  s'exerce  dans  l'io- 


lentille  d'un  quart  de  ligne,  n'en  rem-  l'effet  alternatif  de  la  dilatation  et  de 

ftlisscntpas  moins  un  rôle  décisif  dans  la  raréfaction  qui  s'exerce  dans  l'io- 

e  vaste  ensemble  de  la  Nature,  et  térieur  de  ses  globules  qui  sont  hva- 

paraissent  les  rudiniens  de  toute  créa-  lins ,  et  qui  disparaissent  par  le  aes- 

tion  ,  c'est-^-dire  les  maténaux  que  sèchement  en  ne  laissant  nulle  trace 

régissent,  comme  dan <  '    '    ■  •  ^    *  •  ^'-^ 

(luire  ,  les  lois  promul 
intelligence  suprême, 

jours  imprudent  de  s'occuper  plus  contractiles,  mais  non  extensibles  au- 

qu'elle  ne  permit  qu'on  le  pût  Diire.  delà  des  limites  qu'on  leur  reconnaît 

Dans  cet  invisible  et  nouvel  uni-  dès  leur  apparition ,  complètement 

vers  y  duquel  Leuwenhoeck  fut  le  diaphanes  ,  peut-être  bleuâtres ,  na- 

Colomb,  et  que  nous  avons  exploré  géant  et  s'agitant  individuellement, 

sur  les  traces  de  ce  grand  homme,  la  avec  une  grande  vélocité  ,  se  dëfor- 

Matière  s'est  toujours    présentée   à  mant  par  le  dessèchement,  de  manière 

nous,  après  une  multitude  d'expé-  à  présenter,  quand  elles  se  sèchent, 

riences  ,  dans  six  états  parfaitement  le  même  aspect  que  1  état  muqueux. 
distincts  (i),  états  que  nous  sommes       4*".  L'état  v^cétatijp ,  composéde 

loin  de  donner  comme  exclusivement  molécules  à  peine  perceptibles,  sub- 

priruoidiaux  ou  élémentaires  ,   au-  confuses  et  comme  diffluentes  ,  péné- 

delà  desQuels  existent  sans  doute  une  trantes ,  translucides  ,  mais  d*uu  beau 

multitude  d'autres  états  qu'il  ne  nous  vert  plus  ou  moins  intense  et  conser- 

est  pas  donné  d'apercevoir,  mais  qui  vant  leur  couleur  dans  le  dèssécke- 

sont,  pour  nous,  les  causes  détermi-  ment  oii  la  forme  s'altère,  et  s'éten*- 

nnntcs  des  formes  et  qui ,  constitués  daut  souvent  en  une  teinte  homogène 

une  fois,  peuvent  produire  par  leur  dans  laquelle  on  ne  reconnaît  plus  U 

combioaison  les  Etres  cxistans  qu'il  forme  de  chaque  molécule, 
nous  e^il  donné  d'analyser  et  de  con-       5".  L'état  ciif8TAi:.iiTK ,  dur ,  cxci- 

naître  le  moins  imparfaitement.  tant,  pesant ,  translucide ,  laminaire, 

^  anguleux,  qui,  par  le  dessèchement, 

'  '    ""                                                     '  adopte  une  multitude  de  formes  dé- 
fi) Nous  n'en  avions  d'abord  entrevu  nue  tcrminables ,  mais  jamais  rien  dc  gK)- 

cîrMfi  tnws  de  nonveU^s  expériences  et  déplus  i^,  i^    ^ 

i>forond«  reflesUms  aoo»  en    ont   deiMnUré  ^"J^",  ,,  ,  .  „.,. 

m  «siène.        ,  ^  '  ^  ^TAT  terhevx,  dur ,  meilc , 
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lourd,  opaque,  grossièremem  ancondi  pourrons  indiquer  divers  exemples  de 

ou  obtusémeut  auguleuT ,  et  ne  çhan-  la  formation  de  ces  six  états  i  forma** 

géant  ni  de  forme  >  ni  de  couleur,  soit  tîon  qui  a  lieu  sous  les  jeux  de  tout 

que  l'eau  en  tienne  les  parcelles  et;  natuialisle  patient  qui  sait  provoquer, 

suspension,  ^oit  que  par  leur  dcss^-  attendre  ou  saisir  l'occasion  de  les 

chemeot  celles-ci  se  ropprochent  en  observer. 

masses  amorphes  et  irrëgulières,  ou  Une  parlîe  des  idées  que  nous  ve- 

▼a^uent  dans  Tatmosphèie  comme  si  nons  d*e'mettre,  fruit  de  recberchei 

elles  y  nageaient.  assidues ,  a  été  exposée  dans  un  essai 

Que  Tqu  place  sous  le  microscope  qui  fut  publié  en  i893  ,  mais  dont  il 

tout  corps  inorganisé  ou  organisé  ,  ne  fui  tiré  que  trente  exemplaires,  dis-* 

dont  oa   rédHÎra  les  parties  à  la  té-  tribucs  à  des  savans ,  dans  Içs  lamiè- 

nuité  nécessaire  pour  y  être  observées;  res  desquels  nous  sommes  habitués 

3u'on  en  opère  la  décomposition  par  i  placer  la  plus  haute  confiance.  Les 

es  moyens  artificiels,  ou  que  •  dans  observations  que  nous  a  values  cette 

des  vases  contenant  une  quantité  de  communication  nous  ont  procuré  le» 

liquide  suÛisant  pour  dissoudre  ces  moyens  de  rectifier  plus  d  une  erreur 

particules,  on   facilite  au  contraire  oii  nous  étions  tombé,  en  nous  forçant 

des  moyens  d'organisation  nouvelle  ,  à  revoir  notre  travail  sous  toutes  les  fa* 

on  ne  tardera  point  à  retrouver  Tune  ces;  mais  c'est  à  tort  qu'on  nous  a  gé^ 

des  six  formes  primitives  qui  vien-  nëralcment  reproché  de   considérer 

nent  d être  indiquées;  ou  si  quel-  comme  ef/}éce^ ,  de  simples  modiHca-'. 

qu'une  d'entre  ellessefaitattendre,  on  tions;  nous  ferons  remarquer  qu'en 

nnira  nécessairement  par  l'y  voir  se  spécifiant  divers  modes  préparatoires 

développer.  On  doit  toujours  se  sou-  d'organisation  dans  la  Matierp  ,  nou^ 

venir  que  nous  n'avous  pas  l'aucLce  ne  les  avons  cependant  jamais  quali- 

d'employer  le  mot  Primitif  dans  un  fiésdeU  sorte ,  mais  simplement  d'é- 

sens  absolu.  /o/s,  de  Jbrmçs,  ou  de  modifications pri' 

Pour  observer  ces  six  états  de  la  mi/ives  y  etnous  continuerons  à  nous 

Matière  ,  on  fera  donc  infuser  des  servir  de  telles  expressions  ,  enrépé- 

subslances  animales  ou  végétales ,  en  tant  que  nous  n'emnloyons  pas  ici  le 

suivant  avec  le  microscope  les  phcno-  mot  FfiiMiriF  daas  le  sens  aosolu., 

mènes  qui  se  développeront  pepdani  On  nous  a   plus  k  propos  fait  re*' 

que  CCS  substances  seront  tenues  en  marquer  combien  le  nom  de  Matiè-^ 

iiifuâôon  ;  il  suffit  mémo  de  placer  de  re  vivante  que ,  d'après  d'éloquentes 

Veau  dans  des  vases  de  verre  e;^ posés  autorités,  nous  avions   eri|  pouvoir 

à  la  lumière  et  à  l'air  atmosphérique,  appliquer  à   l'une  de  nos  mqdifica- 

Dans  le  liquide  mis  en  expérience  ,  tious,élait  vicieux.  Nous  y  avons  coun 

on  apercevra  tous  les  jours  de  nou-  séquemmeni  substitué  celui  de  Ma- 

velles  productions ,  weiv(;illes  de  plus  T^^RE  agissante  dont  on  concevraai- 

ea  plus  composées  ;  mais  le  dévelop-  sèment  la  portée,  sans  qu'il  sgit  néces- 

pement  de  celles-ci  sera  nécessaire-  saiie  de  sélendresur  la  sigmficatioa 

ment  précédé  ou  terminé  par  Tun  ou  du  mot  agir^  En  effet,   qui  pounail 

par  plusicuis  des  six  états  rudimen-  concevoir  une  Matière  vivante   par 

taires.  On  retrouvera  ces  états  jusque  elle-même?  L'idée  de  Matière  et  l'v* 

dans  les  fluides  émanés  des  corps  vi-  dée  de  vie  impliquant  contradiction  ( 

vans,  ou  qui  en  sont  des  produits  in-^  la  sagesse  de  notre  langue  ne  per** 

dispensables.                                        .  met  pas  d'unir  ainsi,  sur  les  traces 

Nous  ne  prétendons   assigner  ni  d'éciivains  habitués  â  confondre  la 

l'ordre  ,  ni  les  rapports  dans  lesquels  temérilé  des  expressions  avec  les  bar- 

les  six  états  primitifs  que  nous  avons  djessea  du  style  ,  des  mots  aui  de-, 

reconnus  peuvent  et  doivent  se  com-  viennent  vides  ds  sens  dès  qu  on  le^ 

biner  pour  produire  des  êtres  organi-  rapproche.   Ncms  sentoos  aaÂUeurit 

ses  ,  végéta ns  et  vivans  ;  mais  nous  la  nécessité  d'en  revenir  presque  toop 
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jours  liux  axiomes  du  profond  La-  sur  les  corps  qui  en  sont  recouverts  ; 

marck ,  qui  dit  avec  pleine  raison  mais  elle  est  sensiblement  onctueuse 

(Animaux  sans  vert.  T.  i ,  p.  la  )  :  au  toucher ,  et  s'ëpaissit  dans  cerUt* 

«  Tout  mouvement  ou  changement,  nés  circonstances  favorables  à  son  dé* 

toute  force  agissante ,  et  tout  effet  veloppement ,  et  surtout  par  la  cha- 

queloonque  observe  dans  les  corps  ,  leur  ,  au  point  de  devenir  visible  k 

tten t  nécessairement  à  des  causes  më-  l 'œil  comme  u  ne  véritable  gelée.  C'est 

caniques ,  régies  par  des  lois....  Il  n'y  principalement  à  la  surface  de  cer- 

a  dans  la  nature  aucune  Matière  qui  tains  Animaux  ou  Végétaux  aquati- 

ait  en  propre  la  faculté  de  vivre....  n  ques  qu'elle   semble  se  complaire, 

n'y  a  clans  la  Nature  aucune  Matière  L'enduit  muqueux  des  Oscillaires, 

aui  ait  en  propre  la  faculté  d'avoir  ou  des  Batrachospermes ,  d'une  quantité 

e  se  former  aes  idées ,  d'exécuterdes  d'Animaux  marins ,  et  de  beaucoup 

opérations  entre  des  idées,    en    un  de  Poissons  même,  n'est  que  notre 

mot ,  de  penser.  »   Nous  n'avons  ja-  Matière  muqueuse  qui  se  trouve  dans 

niais  prétendu  proclamer  d'absurdi-  les  eaux  salées  comme  dans  les  eaux 

tés.   On  peut  s  être  mépris  au  sens  douces  ,  et  qui  donne  à  celles  de  U 

de  quelques-unes  de  nos  phrases  qui  nier  cette  qualité    presque  gluante 

n'avaient  pu  recevoir  un  développe-  dont  l'existence  n'écnappe  pas  même 

nient  suffisant  pour  être  bieu  compri*  aux  personnes  les  moins  attentives, 

ses.  Après  ces  explications  qui  nous  Nous  avons  examiné  soigneusement 

ont  pam  indispcubablea ,   nous   pas-  cette  Matière  muqueuse  recueillie  sur 

serons  à  l'examen  de  chacune  de  nos  des  Marsouins,  sur  des  Eponges  elsur 

SIX  modifications  ou  Formes  primiti-  des  Carpes  ;  le  microscope  nous  la  pré- 

ves  de  la  Matièi*e.  -  senta  toujours  identique ,  souvent  pé- 

^  T    M»».*^.»  »^^T»,,.«  nétrée  de  molécules  appartenant  aux 

î  L  MATliRB  MUQUEUSE.  ^j^^  autresétats,  maispavelle-inême 

partout  oii séjourne  de  l'eau  expo-  un  peu  jaunâtre  ou  incolore,  insi- 

sée  au  contact  de  l'air  et  de  la  lumière,  pide  ,  et  même  inodore ,  lorsque  par 

sa  limpidité  ne  tarde  pas  à  s'altérer  ,  des  lavages  réitérés  nous  l'aVions  reo> 

et  si  ron  y  fait  suffisamment  atten-  due  à  sa  condition  naturelle.  La  ge- 

tion ,  on  voit  les  parois  du  vase  qui  lée  ,  souvent  fétide ,  dont  se  couvrent 

la  contient ,  ou  les  corps  plongés  dans  dans  nos  mares  les  Ephydaties  ,  et 

cette  eau ,  quand  on  fait  l'observation  dans  la  mer  les  Spongiaires  et  les(jor' 

dans  un  éiang  ou  dans  un  marais ,  goniées  ,  seule  composition  animale 

se  revêtir  bientôt  d'un  enduit  mu-  que  l'on  puisse  reconnaître  dans  ces 

queux  s  cet  enduit  devient  tellement  êtres  Ps^cnodiaires  ,  n'est  encore  que 

sensible  sur  les  piètres  polies  des  tor-  de  la  matière  muqueuse ,  pénétiée  de 

rens  et  des  fontaines,qu'il  les  rend  très-  notre  troisième  modification  oui  vient 

glissantes,  et  souvent  dangereuses  è  y  déterminer  la  vie.  Soit  qu'elle  trans^ 

parcourir  ;  il  se  présente  fréquemment  sude  excrétoiremeut  des  êtres  qui  en 

à  la  surface  des  rochers  humides ,  lé  sont  enduits ,  soit  qu'elle  ne  fasse  que 

long  des  sources  et  des  infiltrations,  s'accumuler  à  leur  surface,  on  peut 

On  peut  dans  nos  villes  le  discerner  considérer  la  Matière  muqueuse  corU' 

au  tact  contre  les  dalles  sur  lesquelles  me  un  milieu  des  plus  simples,  ofiert 

coule  l'eau  des  fontaines  publiques  ,  par  l'un  des  effets  d'enchaînement  si 

ou  qui  contiennent  cette  eau.  C'est  là  fréquensdanslanalureauxcina  autres 

notre  Matière  muqueuse  ,  sans  cou-  modifications  primitivesdeU  Matière, 

leur  d'abord  apparente ,  sans  cousis-  afin  que  celles-ci  puissent  sorgapiwr 

tance,  tant  qu'elle  ne  se  modifie  point  en  s'v  agglomérant;  etsironconsi<ière 

par  l'admission dequelque  autrepi in-  qu'elle  peut  naître  et  résister  dans 

cipe;  elle  ne  se  distingue  guère  que  1  eau  graduellement  chauffée  »  ou  ^'^^ 

comme  le  ferait  un  enduit  d'Albu-  les  corps  immergés  dans  les  sources 

mina  ou  de  Gomme  délajfée^  étendus  thermales ,  on  est  tenté  de  la  regarder 
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eomne  une  gëlatine  élémentaire  et  d'être  le  premier  degré  des  oo/ps  or- 

comme  la  base  de  la  mucosité  des  eauiques.  Les  Végétaux  le  donnent , 

membranes  animales,  ou  de  plusieurs  ae  même  que  les  Animaux,  après 

des  sécrétions  de  notre  propre  corps,  une  première  révolution  des  fluides 

On  sent   bien  que,   par  ce   qui  circulatoires.   11  est  plus  abondant 

▼ient  d'être  dit,    nous  ne  prétcn-  chez  les  plus  jeunes,  et  par  consé- 

doDS    point   donner  le  mucus  nni-  quent  chez  le  fœtus  ;  et  ce  sera  tout 

mal  comme  identique  avec  notre  Ma-  aussi  bien  en  physiologie  qu'en  chi- 

tière  muqueuse  ;  mais  celle-ci ,  rao-  mie  qu'on  ne  tardera  pas  a  le  consi- 

difiée  par  le  mécanisme  de  Tani-  dérer  comme  le  fond  commun  oii 

malité  ,    et  l'addition   de  principes  puisent  les  membranes  et  générale- 

échappant  it  nos  sens,  n'en   pour-  ment  tous  les  tissus  employés  comme 

rait-elle  être  la  base  comme  elle  l'est  contenans.  11  est  dans  le  cas  de  toutes 

de  ranimalité  même?  et  le  mucus  ne  les  Matières  premières  dont  on  forme 

serait-il  pas  l'état  muqueux  retour-  nos  étoffes.  Les  alimens  deviennent 

nant^parTefTet  des  sécrétions  vers  son  lui,  et  lui  les  organes  solides;  il  est 

état  pi-imitif?  Selon  l'analyse  de  Four-  l'objet  final  de  la  digestion  ,  la  subs- 

croy  et  de  Yauqueliu  (Ann.  Mu9.  tanceanimalisableparetcellence.  On 

T.  XII,  p.  6i  ) ,  a  c  est  une  humeur  qui  dit  eu  physiologie  que  le  fœtus  étant 

ressemble  à  une  dissolution  chargée  beaucoup  trop  faible  pour  assimiler 

de  gomme  qui  s'épaissit  k  l'air,  et  s'y  &  sa  propre  substance  des  substances 

dessècJie  en  lames  ou  filets  transpa-  étrangères,  reçoit  de  sa  mère  ses  ali- 

renSy  s^nsélasticité,»  etc.  Berzélius  mens  tout  préparés  :  c'est  voir  de 

jr  reconnaît  avec  une  très-petite  quan-  trop  haut  les  choses,  et  s'exposer  à 

tité  d'autres  principes  qui  sont  les  les  voir  confusément  ;  c'est  d'ailleurs 

causes  évidentes  de  son  altération,  généraliser  un  fait  qu'une  seule es- 

53    de   matière  muqueuse  sur  g35  pèce  ,  qu'une  seule  considération  au- 

de^u.  Ainsi,  l'un  des  chimistes  les  rait  donné.  Pour  peu  qu'on  ait  ob- 

plus  instruits  de  notre  époque  re-  serve  les  Animaux  dans  les  premiers 

ironTe  la  modification  matérielle  qui  momens  de  leur  existence,  on  sait 

nous  occupe  à  l'état  de  pureté  dans  qu'il    n'est  point  d'êtres ,  si   frfileS 

Tune  de  ses  principales  transforma-  qu'on  les  suppose,  qui  lie  produi-. 

lions  :  son  existence  n'est-elle  pas  sent  du  mucus,  ou  plutôt  l'abon- 

constatée  par  un  si  puissant  témoi-  dancedecenroduitaugmenteeii  rai- 

gnaee  7  son  directe  aeleur  plus  grande débi* 

Mais  un  témoignage  non  moins  lité  ;  et  il  n'est  pas  d'êtres  non  plus 
respectable  vient  donner  à  nos  idées  qui  n'absorbent  du  mucus  ,  qui  ne 
sur  la  Matière  muqueuse  toute  l'im-  s  en  nourrissent  et  qui  ne  jouissent 
portance  de  la  certitude  la  mieux  par  conséquent  des  lacullés  assimi- 
établie ,  c'est  ce  que  le  savant  Geof-  tatrices.  Voyez  le  frai  des  fiatra- 
froy  de  Saînt-Hilaire  en  dit  dans  le  ciens  ;  c'est  par  la  production  du 
sixième  paragraphe  (p.  994  etsuiv.)  mucus  que  s'annonce  en  lui  le  mon- 
de son  classique  Traité  des  mous-  vement  vital ,  et  le  mucus  formé  de- 
trnosités  humaines.  Après  avoir  re-  vient  aussitôt  la  source  où  le  nou- 
trottvë  le  mucus  abondamment  dis-  vel  être  va  puiser  sa  nourriture:  »  Ce 


petits  indi-  que  où  nous  publiâmes  nospremières 

▼idns  bizarrement  développés   saus  idées  sur  la  Matière,  l'illustre  profes- 

boucbe;  après  avoir  exammé   quel  seur,  dont  nous  venons  d'emprunter 

rolece  mucus  y  doitremplir,  ce  grand  les  paroles  ,  livrait  ces  paroles  k  Tim- 

naturalîste  ajoute  :  «  Le  mucus  est  un  pression;  nous  n'eussions  pas  manqué 

des  principes  immédiats  des  êtres  or-  de  nousappuyer  der^vtorité  d'un  sa- 

ganisés.  Son  principal  caractère  est  vant  ,duqnel  nous  ^m  mes  fou  ténor* 


î 
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iillî  (l'avoir  partage!  slmullanëment  auand  on  fait  rougir  ce  canon  après 
es  idées.  Non  -seulement  le  fœtus  lavoir  rempli  de  précipité, 
vit  dans  la  Matière  muqueuse  et  de  C'est  précisément  cette  Matière  mu- 
la  Matière  muqueuse;  mais  n'en  fut-  queuse  ,  considérée  comme  corps dé- 
il  pas  lui-même  un  sithple  composé  veloppé  dans  les  eaux  de  nos  ton- 
aux  premiers  ins(ans  delà  conception  taines  et  sources,  ou  bien  ëpaisai 
qui  déteimine  son  développement ^  à  la  surface  des  rochers  humides, 
Qu'étail-il  au  moment  oii  deux  sexes  dontnous  avons  formé  le genreCbaos, 
s  unirent  pour  en  mélanger  les  rudi-  en  proposant  de  placer  ce  genre  eu 
mens,  en  imprimant  à  ceux-ci  l'action  tête  du  règne  végétal,  et  en  ai- 
nécessaire  pour  se  constituer  et  croî-  tendant  que  le  règne  intermédiaire 
tre?  Le  fluide  répandu  dans  celte  cir-  dont  nous  avons  proposé  l'étitblis- 
constanccparle  mâle  est-il  autre  chose  sèment  sous  le  nom  de  Psvchodiaire, 
que  delà  Matière  muqueuse  pénétrée  soit  adopté  (  ^.  Dict.  class.  d'Hist. 
de  pz,  de  Matière  agissante  et  de  nat.  T.  viii ,  au  tableau  adjoint  à 
Matière  cristallisable?  Les  Zoosper-  Tarticle  Histoib£  natubelle). 
mes  (  Animalcules  spermatiques  )  ,  Le  genre  Chaos  n'appartient  pro- 
qu*on  a  sup(H>.sé  remplir  un  rôle  d'in-  prement  nia  la  Plante  ni  à  l'ADimal; 
tromission  nerveuse  dans  la  généra-  il  est  un  intermédiaire ,  une  inerte 
tion  ,  n'y  font  peut-êlre ,  par  la  miil-  de  gangue  propre  à  protéger  le  déve- 
tiplicité  de  leurs  inouvemens  agiles  ,  loppement  des  autres  combinaisons 

3ue  mêler  deux  ou  trois  de  nos  mo-  matérielles    appelées    à   s'introduire 

ificaUons  primitives   de  la  Matière  dans  son  épaisseur  et  à  rauqinenter. 

afin  dedéveIopj?er,  au  moyen  de  leur  Aussi  verrons-nous  cette  Matière prl- 

combinaison,  la  propriété  fécondante,  mordiale,   notre  Chaos  ,  devenir  le 

Vaucher,  savant  et  excellent  ob-  Bjssus  on  Lepra  6o/ryoides  Ae^ho^i- 

servateur  genevois ,  tiès-habilué  à  se  nistes  ,  loisque  ,  pénétré  par  les  glo- 

servir  du  microscope,  célèbre  par  un  bules  verts  de  la  matière  végélaliTe, 

fort  bon  ouvrage  sur  les  Conferves  il  passe  ù  Tétat  de  Plante  ,  si  l'on  peut 

d'eau  douce  ,  Yauclier  considérant  la  qualifier  du  nom  de  Plante  les  der- 

Matière  muqueuse  dans  ses  rapports  niers  êtres  dont  se  compo9aitlaCr\p- 

avec  l'organisation  végétale,  trouve  togainie  de  Linné;  le  Chaos  cslcn- 

dans   les  observations  qu'il  nous  a  core  le  milieu  dans  lequel  sont  rëums 

adressées  à  ce  sujet,   que  nous  l'a-  les  corpuscules  épais,  par  lesquels 

vious  fort  bien  caractérisée,  et  par-  se  caractérisent  les  Palmelles  et  les 

faitement  reconnue.  Son  témoignage  Tremelles  ,  ou  les  globules  qui ,  ^ 

est  encore  d'un  grand   poids  :  il   a  juxtaposant  en  fîgures  de  chapeleis, 

remarqué,  ajoute-l-il ,  que  la  Ma-  forment  les  Nostocs,  les  Tt'lt^pliores, 

tièrc  muqueuse  ne  se  développait  ce-  les  CoUcmas,  les  Balrachospennes, 

pendant  pas  dans  les  eaux  du  lac  de  etc. ,  etc. 

Genève ,  sur  les  pierres  qui  ne  sont  II  arrive  d'autres  fois  que  ce  sont 

point  ochreuses ,  ce  oui  tient  sans  des  Naviculcs  ,  des  Bacillaires,  des 

doute  a  quelque  cause  locale  quimé-  Lunulincs  ou  des  St\llaires  qui  pé- 

rite   d'être  étudiée.   Il   pense   aussi  nètrent  le    Chaos.    Celui-ci  pren^ 

qu'elle  serait  plus  commune  dans  les  alors  une  teinte  ochracée  ou  verda-- 

marais  ,  parce  qu'elle  y  proviendrait  tre,  avec  une  consistance  qui  Ta  fait 

delà  décomposition  des  Animalcules,  regarder  par  L\ngbye  ,  très-savant 

Nul  doute  que  la  décomposition  des  algologue  ,  comme  un  Végétal  voism 

Animalcules  ne  rende  neaucoup  de  des  Noslocs.  Dans  cet  état ,  les  êtres 

Matière  muqueuse  dans  son  état  na-  vivans  qui  s*y    sont  agglomérer  en 

mouvement 

Eur  con- 
'Animal 

mercure   dans    un  canon  de  fusil ,  commun  qui  offre  déjà  la  trace  d'une 
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organisatioti  analogue  à  celle  des  Po-  très  dans  la  nature  même  ;  vëritë  que 

lypiers  pulpeux  que  Lamarck  appelle  plusieurs  s*obstinent  à  méconnaître 

Empotés.  aujourd'hui,  et  qu'ils  attaquent, en  lui 

Si  Ton  cousidèrel  qu'outre  les  êtres  prêtant  un  ridicule  énoucë  qu'on  ne 

appelés  Infusoires  par  les  n«ituralistcs  trouverait  nulle  part  dans  les  écrits  de 

(nos  Microscopiques) ,  ceux  qui  n'ont  ceux  qui  en  établissent  la  dënionstra» 

ni  cirres,  ni  queue,  ni  organe  rota-  lion  par  Tex  posé  de  faits  irrécusables, 

loirc  ,  en  un  mot  qui  ,  étant  les  plus  Lorsque,  pour  mettre  d'accord  la 

simples,  ressemblent  à  des  amas  de  marche  naturelle  de  la  création  etdés 

globules  (nos  Gymnodés),  n'ont  sou-  croyances  qu'il  n'était  permis  d'exa- 

vent  aucune  forme  déterminée ,  on  miner  cju'avec  une  circonspection  su- 

serait  tenté  de  supposer  que  de  tels  perstitieuse,  des  écrivains  plus  ihéolo 


\nimaux  ne  sont  que  des  gouttes  de  giens  que  naturalistes,  descendaient 

Matière  muqueuse  pénétrées  par  des  de  la  Puissance  créatrice  à  ce  qu'ils 

globules  de  la  seconde  etdefatroi-  qualifiaient  d'êtres  méprisables,  cl 

sieroe  modification   de  la    Matière,  qu'ils  prétendaient  établir  une  chaî- 


lesquels  essaieraient  dans  Tëpaisseur  ne  non  interrompue  d'existences  dé- 

de  ces  gouttes   l'exercice  d'une   vie  croissantes  sans  cascades  ni  lacunes , 

commune  qui,  plus  développée  par  un  esprit  judicieux  pouvait  com bat- 

Taddifion  de  quelques  organes  rudi-  tre  les    suppositions    gratuites    par 

mcntaires,  offrirait  une  grande  ana-  lesquelles   on  étayait  de  telles  spé-* 

iot'ie  avec  celle  des  Médusaires  t-t  de  culations  ;  et  lorsqu'un  certain  Ko- 

plusieurs  sortes  de  Polypiers  molas-  binet ,    pénétré  de   conviction  ,   les 


plusieurs  Animaux  plus  avances,  tels  sur  la  théorie  de  Robinet  ou  des  au- 

particulièreraeut    que   les    Bipbores  très  défenseurs  de /a  6Via//ie^« //r«j. 

(Sa/pa)  ,  pourraient  être  considérés  Ce  qui  était  bon  alors ,  ce  qui  pouvait 

comme  autant    d'espèces  de   fœtus  l'être  encore,  il  y  a  vingt-cinq  ani», 

où  les  combinaisons  organiques  sont  dans  l'examen  de  telles  auestions  ,  ne 

devenues  propres   à  se  reproduire  ,  Test  plus  maintenant  ;  la  plaisante- 

sans   être  parvenues  néanmoins   au  rie  sur  de  telles   choses   prouverait 

f oint  ou  toutes  les  conséquences  de  que  récrivain  ,  tenté  de  l'employer, 
organ 
valent 

d'un  oi  ^  ^ 
tenu.  &tte  dernière  "vue,  préaenléc  composition  dans  l'organisation  ani*- 
par  un  grand  naturaliste  de  nos  jours,  maie  et  même  végétale,  a  jamais  sou- 
mérite  surtout  qu'on  s'y  arrête;  elle  tenu  Texislence  d'un  enchaînement 
conduira  l'observa  leur  qui  voudra  se  matériel  qu'eût  établi  la  Puissance  par 
donner  la  peine  d'étudier  de  bonne  foi  Excellence  pour  se  rattacher  aux  der- 
la  marche  de  rorp;anîsation  dans  ses  nières  individualités  de  sa  Création  ? 
essais  mômes,  au  lieu  d'en  rechercher  Est -il  deux  idées    plus   disparates 


de  l'unité  d'organisation;  vérité -com-  et    des    anneaux    de   fer    assemblé» 

me  instinctive,  entrevue  dès  Tanti-  par  un  vulgaire  forgeron  ?  Les  natu- 

quîlé  ,  mais  mal  démêlée  par  des  phi-  ralîstes  profondément  investigateurs  , 

losophes   ingénieux  du  dernier  siè-  qui  croient  a  l'unité  d'organisation  , 

de  ,  qui  en  discouraient  par  suppo-  n'ont  point  donné  un  nout^eiàaùUsLUx 

sitién,  au  lieu  d'en  chercher  les  preu-  idées  de  quelques  rêveurs  pour  ea 
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déguiser  leafonneê  grouièrea^  consa-.  tenir  ta  amnaissaiice  des  kns  ^m  ré- 

crant  la  totalité  de  leur  existence  k  sultent  de  J'ofaeerralion,  consiste  à 

la  recherche  delà  vérité,  ils  ne -se  comparer  successivement -les  mêmes 

sont  pas  forgé  de  système  sur  des  corps  dans  les  di£^rentesposîti0B8 où 

choses  qu'ils  n'avalent  pjasvues,  et  la  nature  les  place,  ou  a  comparer 

n'ont  pas  imaginé  àt^  chijnèrcs  pour  entie^  eux  les  différens  corps  jusqu'à 

les  combattre  -,   Tautorité  .ne  les  a  ce  que  Ion  ait  reconnu  des  rapports 

pointemprisonnésdans  des  vues élroi-  constaiis  entre  leur  structure  et  les 

tes;  iU  ne  se  sont  point  arrêtés  à  des  phénomènes  qu'ils  manifestent.  0» 

dififérences  partielles  entre  les  êtres  ;  corps  dii^ers  sont  des  espèces  d'expé- 

mais  ils  ont  tenu  compte  de  tous  les  riences   toutes  préparées  par  la  na* 

caractères  de  ceuxH:i,  et  s'ils  n'ont  pas  tare ,  qui  ajoute  ou  retranche  à  cha- 

trouvé  que  les  classes  naquissent  les  cun  d'eux  différentes  parties  y  comme 

unes  des  autres,  parce  qu'il  n'existe  nous  pourrions  désirer  le  faire  dont 

Soint,  à  proprement  parler,  de  classes,  nos  laboratoires  ,    et   nous    monirtr 

s  ont  positivement  constaté  a  qu'eu  elle-même  les  résultats  de  ces  addi* 

Frenant  les  êtres  les  plus  compliqués  tions  ou  de  ces  retrancàemens»  »  Or, 

Tétat  d'embr;^on  ,  on  y  pouvait  re-  la  nature  qui  ajoute  ou  qui  retranche 

trouver  lesparties  des  êtres  inférieurs,  dans  les  divers  êtres  comme  pour 

parce  que  la  composition  devait  se  nous  initier  à  sa  manière  de  procé- 

montrer  la  mêmecnez  tous,  sauf  plus  der  ,  astreinte  conséquemment  à  lu- 

ou  moins  de  développement  dans  ccr-  nité  de  composition,  n'élève-t-elle 

ta  ines  parties .  »  Reconnaissant  néan-  pas ,  par  des  additions  d'organes  et  de 

moins  des  hiatus  entre  les  divisions  modifications  en  niodifica lions ,  oa 

systématiques  introduites  par  l'Hom-  fœtus,  de  la  condition  d'Animalcule 

me,  ils  n'ont  pas  renoncé  a  chercher  microscopique  à  la  dignité  humaine? 

les  points  de  rapprochement  qui  pou-  Sans  la  nécessité  d'aucune  soustrac- 

valent  combler  les  lacunes,  ou  du  tion  fort  importante,  cette  même na- 

moins  en  diminuer  l'espace ,  et  ils  ture  ramène  notre  orgueilleuse  es- 

ont  souvent  trouvé  ces  rapproche-  uèce   à  la  Chauve  -  Souris  ou  vers 

meuâ  dans  certaines  de  ces  métamor-  le  dernier  des  Singes,    et  le  tout 

Ï>hoses  organiques,  si  fréquentes  dans  dans  le  même  plan,  selon  la  roar- 

a  nature  ,  laquelle  semole  préférer  che  progressive  ou  descendante  que 

ce  mode  de  procéder  à  tout  autre  ;  lui  imposent  les  lois  par  lesquelles  le 

métamorphoses  commandées  par  des  Créateur  la  rendit  féconde. 

lois  sans  cesse  les  mêmes .  «uxquel-  ^  jj   MATiiRE  visicoiAiiU. 

les  obéit  le  développement  de  tout  ^ 

ce  qui  existe ,  comme  y  obéissent  A  peu  près  vers  le  temps  où  Is 

toutes  les  destructions.  Ces  lois  im-  Matière  muqueuse  se  manifeste  dans 

muables,  dont  les  effets  ne  se  com-  l'eau   exposée  à   la    lomièi-e,  ainsi 

pliquent  que  graduellement ,    peu*  qu'au  contact  de  l'air,  et  plus  la  tem- 

vent  arrê^r    leur    action   après  le  pérature  est  élevée  ,  ou  le  soleil  bni- 

développement  de  tel   ou  tel  orga^v  tant,  on  voit  se  former  graduellement 

ne  dans  telle  ou  telle  des  productions  au  fond  et  sur  les  parois  des  vases  dans 

qu'elles  déterminent ,  tandis  qu'eues  lesquels  cette  eau  se  trouve  coote- 

peuvent  commander  un  plus  grand  nue ,  des  globules  ,  d'abord  pre^sque 

nombre  d'organes  dans  telle  ou  telle  imperceptibles ,  mais  qui,  ne  tardant 

autre .  Cette  manière  de  voir  est  coo  fir-  pas  à  grossir,  se  détachent  pour  s'^'e- 

mée  par  l'assentimentde l'illustre  Cu-  ver  avec  rapidité  è  la  surface  du  u- 

vier ,  qui ,  voulant  nous  initier  au  jeu  quide ,  oii  plusieurs  persistent  durant 

des  organes,  d'oii  résulte,  selon  lui,  la  quelques  mstans  ,  mais  où  beaucoup 

vie,  nous  dit  dans  son  excellente  Uis-  d'autres  grossissant  davantage  sans 

toire  du  Règne  Animal  (T.  i,  p.  7  ):  obstacle ,  se  rompent  et  dispai^jsseo^ 

«  Le  procède  le  plus  fécond  pour  ob-  Ces    globules    sont  occasionés  par 
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ua  coaMMBcenieiit  de  dibtotioii  p#o*  les  bords ,  ou  se  mêler  eux  Plantes 

pre  k  desmolëcales  geoeases  qui,  loin  ai^iHitîqaes  flottaotes  ^  et  dans  rëbuN 

d'être  ioiiiaises  à  la  cohësion,  sont  au  lition ,  qu'on  peut  considérer  comme 

contraire, comme cliacnn  sait,  dooëes  uv  moyen  des  plus  actifs  de  dilata- 

d'one.  force  répulsive  qui  tend  à  les  tiondans  les' liquides  ou  sont  dissous 

écarter   les   unes   des  autres,   tant  des  gat ,  c'est  encore  la  Matière  mu- 

qu'une  oonpression  suflbanle  ne  les  oueuse  qui,  tendant  à  se  durcir  par 

rapproche  point  pour  nous  les  ren-  1  effet  delà  chaleur,  résiste  d'abord  à 

dre  perceptibles  sous  la  forme  liqui-  l'effort  expansif  des  molécules  vapori* 

de.C'cstOd*dineirementdel'airatmos-  sées  ,  et  produit,  comme  en  luttant 

phérîque  on  l'un  des  ga£  qui  entre  aTec  elles ,  ces  milliers  de  bulles  qui 

dans  sa  eoropoeitîon  et  tenu  en  sol u-  viennent  en  crevant  4  la  surface  ren* 

ttoa  dans  l'eau  ,  qui ,  se  dégageant  dre  les  particules  gazeuses  à  la  liberté, 

de  celle-ci,  remplit  les  globules  dont  Cependant  les  particules  gazeuses 

il  est  qnesti<Mi ,  lesquels  sont  limités  dilatées  par  Fefibrt  d'un  aaent  quel- 

par  «ne  l^^re  couche  de  Matière  conque,  environnées  delà  lOatière  mu- 

muqueaie  £nt  la  résistance  modère  qtrense  qui  les  renferme  de  manière  à 


la  diUAation  intérieure,  surtout  tant  ce  qu'elles  ne  puissent  plus  s'en  déga- 

que  la  pression  du  fluide  environnant  ger  ^  doivent ,  selon  l'augmentation  ou 

seooo«M  celle  résistance  et  qu'une  l'amoindrissement  de  la  cause  expan- 

trop  ^nde  augmentation  de  ragent  sives  croître  on  diminuer  de  volume , 

vsponsaleBr  n'en  rend  pas  l'effort  et  oonséquemnteut  agir  au  milieu  de 

inwstîble.  Dans  cet  état  de  choses  ,  la  Matière  muqueuse  en  lut  impri*- 

ia  moléenle  gazeuse ,  captive  dans  mant  un  mouvement  interne.    L'ef- 

le  mocus ,  ne  peut  détacher  de  la  fet  de  ee  mouvement  ne  serait-il  pas 

masse  de  cielut*^  la  couche  qui  la  tient  •  cet  Orgaême  que  le  profond  Lamarck 

renficnnéo ,  que  la  dilatation  graduel-  regarde  comme  une  des  premières 

lemeot  augmentée  n'ait  donné  a  agio*  causes   de  l'organisation    animale, 

bule  dont  elle  est  la  preroièrecause,  quand  il  dit  (Anim.  sans  vert.  T.  i , 

sssea  de  légèreté  pour  que  la  forced'as-  p.  io4  et  suiv  )  :  «Un  Orgasme  vital 

censâoii  qui  en  resuite  l'emporte  dans  est  essentiel  à  tout  être  vivant;  il  fait 

la  parlas  supérieure  du  liquide ,  tou»  partie  de  l'état  des  choses  que  j'ai  dit 

jours  captive  dans  de  la  Matière  mu*  devoir  exister  dans  un-  corps ,  pour 

queuad.  La  paroi  de  sa  petite  prison  se  qu'il  puisse  posséder  la  vie ,  et  pour 

brise  quana  la  dilatation,  continuant  que  ses  mouveraens  vitaux  se  puissent 

plus  librement  à  la  surface  de  l'eau,    eiécuter L'Orsasme  dont  il  s'a« 

n'est  plus  suflûamment  maîtrisée  par  gil  n'est  dans  les  Végétaux  qu'è  son 
la  pressioa  du  milieu  dans  lequel  on  plus  grand  degré  de  simplicité;  il  y 
la  vit  commencer.  Mais  si  la  couche  de  est  enectivement  si  faiole,  qu'un 
Matière  muaueuse  s'est  épaissie,  si  elle  coup  de  vent  d'un  air  très-sec,  ou 
domine  au-oessus  des  vases ,  si  iespa-  certain  brouillard,  ou  une  gelée,  suf* 
robde  oeux-eî  s'en  sont  abondamment  fisent  souvent  pour  le  détruire,  j»  En 
gstnieSt les. ^oboles  gazeux  y  demeu-  ^^^j  les  divers  météores  causant 
rent  eDcbâssés,  et  n'y  peuvent  plus  l'augmentation  ou  la  diminution  trop 
augmenter,  la  résistance  du.  mueus  considérable  des  vésicules  gazeuses 
étant  trop  forte  ;  oeluinii  devient  alors  qui  déterminent  l'Orgasme ,  penvent 
une  peUicule  bulleuse  oii  de  venta*  les  faire  crever  ou  disparaître ,  et  de 
bkcs  vésicules  pernsient  ^  encore  que  ces  deux  effets ,  résultant  de  trop 
la  plupart  demeurent  è  peine  visibles,  de  dilatation  ou  de  raréfaction ,  pro- 
C'est  ]^r  un  tel  mécanisme  que  se  vient  un  état  de  mort.  Aussi  les  w\f 
foraaeist  ces  masses  ou  couches  glai*  .des  élastiques  que  l'on  peut  cou- 
reuses au  tact  et  comme  criblées  de  cevoir  ,  formés  de  particules  tour  à 
buUea  d'aif  qu'on  voit  surnager  dans  tour  dilatables  etooëreibles ,  méritent 
les  naarécsgeSt  en  tapisser  la  vase  et  .  une^aéneuye'ottsvtj^iir'esr  ce  sont 
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eux  qui  produisent   le  phénomène  nous  aYOBs  appelés £^a/i/u»  n'en  de- 

le  plus  ëlononot,  celui  de  oommu-  meurent  pas  moins  comme  indëpeo- 

niquer  à  la  Matière  muqueuse  cette  dans  de  l'être  dans  la  oompositioa 

élaslicitë  oui  lui  devient  nécessaire,  duquel  le  verre  srossissant  nous  les 

pour  que  les  principes  moléculaires  montre;    aussi  les   voit  •  on,  par 

de  toute  organisation  qui  s'y  viennent  exemple  ,  se  mouvoir  â  rintérieur 

surajouter,  puissent  y  agir  les  uns  sur  d'un  Volvoce  ,  dans  un  sens  difié- 

les  autres,  en  raison  de  la  souplesse  rent    de  celui   oti  s'agite  la  masse 

que  lui  donnent  les  globules  élasti-  du  petit  Animal,  et  comme  sans  U 

ques  dont  elle  sq  trouve  pénétrée.  participation  de  sa  volonté.  Les  élé- 

Tant  que  la  Matière  muqueuse,  d*ou  mens  primitifi  de  la  vie  ne  sont  donc 

résultent ,  au  moyen  de  la  dilatation  pas  encore  dans  le  Volvoce  complète- 

d'un  gaz,  les  corpuscules  que  nous  ap-  ment  équilibrés  ?  C'est  ce  que  Miider 

nelons  Matière  vésiculeuse,  est  assez  a  fort  bien  remarqué  et  qu'il  nota 

#••                               la*                        /*  •                                                           ï»*»!* 


ses  corpuscules  sont  trop  exposés  aux  Ijeucophra  ^onflicior  qu'il  caractérise 

petites  explosions  qui  détiuisent  l'har-  par  ces  mots  interaneh  mobiiihus. 

monie  nécessotre  dans  une  existence  Tant  que  les  Animaux  peu  oom- 

commune;  il  faut  que  le  milieu  qui  les  f^iqués  demeurent  transparens ,  ces 

limite  acquière  une  certaine  solidité  corps  hyalins  y  sont  manifestement 


IIS  concooreoi  puissamment  au  ac-  nisseniaeiaunruaimenioouyeriuic 

veloppement  des  corps  dont  leur  pré-  buccale  ;  ils  se  trouvent  toujours  dans 

sence  prépare  le  complément.  Ces  cor-  les    Rotifôres  ,  persistent  dans  les 

puscules  développés  et  suffisamment  Crustodés  déjà  munis  de  test,  et  nous 

retenus  dans  la  masse  muqueuse  dont  les  avons  reconnus  jusque  dans  les 

se  composent  la  plupart  aes  Micros-  Polypes ,  et  même  chez  des  Radîairei 

coptques  ,  par  exemple ,  y  demeu-  bien  plus  avancés  dans  l'échelle  ani- 

rent  très-visiblespa  rieur  transparence  maie,  tels  que  les  Béroés  et  lesMé- 

souvent  parfaite }  devenus  parties  né-  duses  même.  Si  les  naturalistes  qoi 

cessaires  de  ces  petits  Animaux  et  ne  se  sont  tant  occupés  de  ces  Méduses, 

pouvant  plus  s*en  échapper ,  ils  ne  s'y  et  qui  en  ont  donné  des  monographies 

opposent  à  nul  mouvement  de  con-  où  la  multitude  de  noms  génénqnes 

traction  ou   d'extension  ,   puisqu'ils  inutiles  rebute  la  meilleure  mëmoi- 

demeu rent  par  leur  nature  même  sus-  re,   eussent  descendu  dans  l'orga- 

ceptibles.  d  augmentation  ,  de  dkni-  nisation  intime  de  ces  Animaux ,  ai- 
nution  et  même 
forme   en  agissa 


nution  et  même  de  changement  de    dés  du  microscope  ,    ils  y  eussent 
en  agissant  les   uns  sur  les    reconnu   tout  comme   nous  Texis- 


aulres.  Selon  quils  se  dilatent,  ils  lence  des  corpuscules  hyalins;  ils 

rendent  l'Animal  pi  us  léger.  On  dirait  eussent  admiré  comment  ,  dans  les 

chez  certains  Microscopiques  oii  l'on  mouvemens   de   flexion,    de   con- 

en  distingue  souvent  de  fort  considé-  traction  ,  ou  d'allongement  chez  ces 

rdbles,  le  modèle  de  la  vessie  nata-  merveilleuses   créatures,  les  globu- 

foire  des  Poissons.  Et  quelle  que  soit  les,   constituant   notre  Matière  vé- 

leur  quantité  dans  le  petit  corps  de  siculeuse ,  se  déplacent  en  glissant 

ja  plupart  de  tels  Aniiniilcules  ,  ils  ne  les  uns  sur  les  autres ,  s'aplatissent 

s'y  opposeront  point  à  Tintrodoction  en  se  comprimant  pour  céder  è  i'eflibrt 

rixirganes  comp(iqnés<|ui  les  trouvant  qui  les  presse ,  et  reprennent  ensuite , 

compressibles  peuvent ,  au  contraire,  comme  par  une   sorte  de  réaction, 

odcuper  une  place  aux  dépens  de  leur  leur  forme  première ,  ajftn  de  contri- 

volnme  réduit.  Ces  corpuscules,  que  huer,  soit  qu'ils  cèdent ,  soit  qu'ils 
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réagissent ,  au  mouvement  gtfn^l.  cnractère  d'espèces  l'étendue  des  ar- 
Ces  ooqpuscales  sont  peut-être  les  tides;  étendue  nécessairement  su- 
moteurs  de  tout  mouTeroent  avant  bordonnée  à  la  distension  des  spirales 
quonpuisse  distinguer  ou  même  con-  de  corpuscules  hyalins ,  résultat  de 
cevoirVintroductioa  d'une  fibre  quel-  l'âga.  Gest  encore  plus  mal  à  pro- 
conque ,  d*un  système  nerveux  i  ou  pos  qu'en  voyant  les  séries  consti- 
d'un  appareil  locomotif  dans  la  frêle  tuées  par  les  corps  hyalins  se  déve- 
machine.    On   retrouvera  certaine-  lopper,  ces  corps  gi*ossir  ou  dimi- 
roent  un  élément  si  essentiel  d*ac-  nuer  en  vertu  des  changemens  de 
tion  dans  le  reste  des  Animaux  en  température  qui  doivent  agir  jusque 
remontant  des  plus  simples  auxcom-  dans  Tintérieur  des  tuhes  d'Arthro^ 
pliqoés ,  et  sa  présence  expliquera  à  diées  ,  et  s'échapper  enfin  désunis 
quoi  tient  la  souplesse  sans  laquelle  des  tubes  rompus  pour  se  disperser 
nulle  créature  ne  poumit  agir.  sur  le  champ  du  microscope,  en  y 
Les  corpuscules  hyalins ,  considé-  obéissant   aux   courans;   <rest  ^us 
rês  comme  les  indivicfualités  delà  Ma-  mal  à  propos,  disons-nous,  qu'on  les  a 
tière  vésiculeuse,  ne  sont  pas  seule-  dit  être  doués  de  vie.  En  poussant  plus 
ment  propres   aux   véritables  Ani-  avant  l'observation,  on  eût  vu  ces 
maux;  nos  Psychodiaires ,  êtres  qui  globules  s'évanouir  dès  que  les  cas 
lient  les  Animaux  aux  Plantes  et  dont  dont  ils  étaient  remplis  n'étaient  plus 
tour  à  tour  ils  possèdent  les  deux  na-  suffisamment  contenus ,  et  comme  les 
tures  ,  en  sont  encore  remplis.  C'est  bulles  qui ,  se  formant  dans  tout  li- 
eux qui  se  montrent  dans  no»  Vorti-  quicle  oîi  se  dissout  du  gaz  acide  car- 
cellaures,   dans  nos  Bacillariées  et  bonique,  font  mousser  celiquide.  Dans 
dans  nos  Arthrodiées  en  si  grande  cette  faculté  de  mousser  oui  rendoer- 
quantité  ;  chez  ces  dernières ,  i^  rem-  tains  vins  si  célèbres ,  la  Matière  mu- 
plissent  les  tubes  filamenteux  de  l'état  queuse  doit  nécessairement  jouer  en- 
végëtant  concurremment  avec  la  Ma-  core  un  rôle  nialcré  au'elle  y  ait  été 
lière  verte  qui  les  colore.  Ils  y  sont  méconnue  jusqu'à  ce  jour  ;  aussi  de 
parfois  dispersés  sans  ordre,    mais  tels  vins  deviennent-ils  gluans  è  la 
en  d'antres  circonstances  ils  s'y  dis-  longue ,  et  des  élémens  d'organisa- 
posent    sous   des   formes  élégantes,  tion  s'y  trouvant  contenus,  les  al  go- 
Dans  les   Salmads,   par  exemple,  logues  y  ont  découvert  des  Plantes 
ils  constituent  des  séries  oui  se  con-  qui  certainement  n'y  ont  point  été  se- 
lonment  en  spirales ,  et  1* on  dirait  mées.  y,  Htdrocbocis. 
le  laiton  dont  se  compose  Pélastique  C'est  par  son  évanescence  que  nous 
d'une  bretelle.  Ces  spirales ,  d'ahoitl  verrons  surtout  combien  la  Matière 
si  comprimées  qu'on  n'en  reconnaît  vésiculeuse ,  toujours  disposée  è  rom-» 
pas  la  figure ,  se  détendent  a  mesure  pre  ses  parois ,  diffère  des  deux  modi- 
que le  filament  s'allonge ,  ce  qui  vient  ficatioos  suivantes  dont  l'une  se  des- 
pcut-^tredecequelescorpusculcshya-  sèche  confusément  sur  place  en  j 
lins  grossissent  à  mesure  que  la  Salma*  laissant  une  impression  perceptible 
cis  avance  vers  le  lerme  de  son  eais-  par  des  ébauches  de  contours  ,  et 
tence  ,  par  la  dilatation  du  gaz  dont  dont  l'autre  laisse  toujours  aprèa  elle 
die  est  remplie;  par  ce  nu^nisme,  une  tesnie  verte  fort  sensible. 
des  diaphragmes  traversés  par  les  se-  Les  tubes  de  ces  Conferves,  qu'il  ne 
ries  oantOAimées  de  corpuscules  hya-  faut  pas  confondre  avec  les  Arthro- 
Hns  y  et  qui  forment  dans  l'intérieur  diées ,  sont  également  remplis  de  cor- 
des tubes  commC' de  petites  cloisons  pnscules  hyalins;   on  les  voit  per» 
déterminant  ce  que  les  botanistes  ont  sévérer  dans  les  Ectospermes  qui  se 
app^  articles,  s'éloignent  de  plus  lient,    selon   nous,    à    ces  Chara- 
en  plus  les  uns  des  autres.  Il  est  évi-  cées  ,  dans  lesquelles  nous  «ommes 
dent ,  par  le  simple  exposé  de  ce  (ait,  surpris  qu'un  savant ,  auquel  on  doit 
cooabien.  mal  è  propos  on  donna  pour  d'excellentes  observations  sur  leur 
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«îrcttlation  interne ,  ae  les  ait  pn  sont  le  Mimoê  Terme  de  ce  grand 

mentionnes.  Les  Cëramiatres  en  pré-  naturaliste, 

sentent  encore  de  pareils  4  ceux  dont  Entre  le  Mtmm  Termo  etlescrëato- 

il  vient  d'être  question ,  mais  soit  que  res  que  le  savant  Danois  avait  classées 

les  tissus  se  coidissent  dans  les  Fu-  dans  le  même  genre ,  il  existe  uoe 

«aoées  et  les  Ulvacëes ,   les  corpus-  distance  inealculafole ,  soit  pour  les 

-eules  hjelins  se  trouvent  contraints  dimensions  ,  soit  dans  le  développe- 

à  subir ,  dans  répeissenr  de  tels  Hy-  ment  des  facultés  yitales.  Il  est  diffi- 

.drophytes,   une  autre  forme  ,   soit  cile  de  concevoir  que  chacun  de  ces 

qu'ils  y  obéissent  k  d'sutres  lois;  ils  petits  corps  dont  on  ne  peut  mieux 

ry  dénaturent  quand  le  Végétal ,  qui  comparer  les  mouvemens  qu'à  celui 

s'en  était  pénétré  dans  sa  jeunesse  oii  des  bulles  d'air  qui  se  heurtent  à  U 

il  était  presque  totalement  muqueux ,  surface  de  Teau  fortement  poussée 

acquiert  plus  de  ^xmsisiance ,  et  que  au  degré  d'ébuUition  ;  il  est  difficile 

•diverses  pressions  s'exerçant  en  tous  de  concevoir,  disons-nous  ,  quechs- 

sens  sur  les  globules  ,  leur  iropn-  cun  de  ces  petits  corps  soit  un  être 

ment  les  figures  sous  lesquelles  nous  doué  de  volonté  »  et  conséquemnent 

les  voyons  persévérer  à  mesure  que  d'une  vie  complète  $}  il  lui  manque 

ieqra  parois  ont  acquis  une  solidité  sans  doute  des  organes  capables  de  ré- 

eonstitutrice  pour  se  perpétuer  dans  ^ulartser  le  genre  de  perceptions  dont 

le  reste  de  cette  végétation  fixée,  la-  il  pourrait  étresusceptible.  De- là  cette 

âuelle  rend  à  l'atmosphère  les  torrens  agitation   que  rien  de  rationuel  ne 

e  gaz  qu'avait  absorbés  la  Matière  paraît  déterminer ,  qui  semble  com- 

vésiculeuse  en- se  formant  oriffinairo-  m  une  k  la  masse  des  globales  roa- 

ment  par  le  concours  de  la  Matière  lant  irrégulièrement  en  tout  sens  sur 

muqueuse*  eux-mêmes  ,  souvent  avec  une  vélo- 
cité qui  fatigue  l'œil  ,  mais  cepen- 

^  m.  MATiiBB  AGISSANTS.  dant  en  manifestant  des  indices  trap- 
pe n  s  d*animalité. 

Quelque  substance  animale   que  La  quantité  des    globules  sgitéi 

l'on  mette  en  infusion  dans  l'eau  pure,  tlevient  d'autant  plus  considérable, 

on  ne  tarde  pas  à  voir  se  former  à  la  que  ces  globules  se  développent  sur 

surface  deceiteeau  une  pellicule  près»  les  bords  du  vase ,  ou  plutôt  vers  les 

3ue  impalpable,  qui ,  ne  présentait  limites  de  l'eau  qui    les  tient  es 

*abord  aucune  organisation ,  est  en*  suspension.  Soit  que  l'évaporalisn , 

ocre  de  la  Alatière  muqueuse  ;  en  soit  qu'une  attraction  particulière  à 

même  temps  le  fluide  deviendra  lé-  chèque  petite  spbèré et  proportionnée 

gèrementtrouble,surtout  en  dessus,  è  sa  masse,  porte  ces  globules ac- 

et  celte  altération  de  teinte  est  due  à  tifs  veni  un  lieu  plutdt  que  vers  on 

la  présence  de  notre  troisième  forme  autre  ,  on  dirait  qu'Un  instinct  irré- 

matériellO'  Gelle-si  est  composée  de  sistible  les  conduit  Ainsi ,  daasune 

Î [lobules  d'itue  petitesse  telle,  que  goutte  d'eau  remplie  de  notre  Ma- 

eur  volume  n'équivaut  pas ,  après  tière agissante,  miseîsiir  un  porteob- 

un  gitississemeni  de  fliille  fois,  k  jet,  on  voit  chacune  des  individusiités 

celui  du  trou   que  l'on   ferait  dans  de  cette  BlatièrefUir  le  centre  et  nager 

une  feuille  de  papier  avec  l'aiguille  avec  un  empressement  extraordinaire 

la  plus  déliée.  Chaque  globule ^  par-  veis  les  bords  d'un  petit  océan  doot 

fait ement rond ,  s'agite^  monte,  dos-  le  dessèchement  doit  détermîoer  la 

-coud  i  nage  en  tout  sens  et  comme  cessation  dé  toute  vie:  on  diraîtqu'ils 

par  vtt  mouvement  de  botiillcmne-  disputent  k  qui  mourrs  le  pinlèt  Cet 

ment.  sGea  globules  ,   si  petits  que  inistinct  ou  cette  force  est  probable* 

MÂiUer  y  en  figurant  les  Infusoires  à  ment  ce  qui  détermmei'afflutnoe  des 

i'aiiïs(}des  plus  isrtes  lentilles  ,  les  a  ,ffloboles  de  Bfatière  agissante  i  ^^ 

l'epréseutés  par  un  simple  pointillé ,  les  pellicules  ou  vers)esgiemériilesde 
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Matière  muqueuse  déjà  développées  la  surface  du  vase  couverte  parla  pel- 

c'est  autour   de  cette  Matière  mu-  liculemuqueu.se,  et  le  Mona9TermQ' 

queuse  qu'on  les  voit  surtout  se  heur-  ou  Matière  agissante ,  s'y  agiter  en  ai 

ter ,  se  pousser  ,  combattre  en  queU  énorme  quantité  ,  que  son  mouve^ 

que  sorte  ,  empressés ,  pour  y  péné-  ment  serait  capable  de  fatiguer,  à. 

trer.   Bientôt,  par  la  pression  con-  travers  le  microscope  yToeil  qui  l'exar- 

tinuelle  que  leur  agitation  produit  les  minerait  trop  long-temps.  A  ces  glo- 

uns  sur  les  autres  ,  ces  globules  ani-  bules   simples   et   affissans  .   succès 

mes  s'încorpbreut  à  la  Matière  mu-  deront  biientôt  avec  l'odeur  ae  pour- 

queuse,  et  lui  donnent  une  certaine  riture  qui  s'exhale  de  l'eau  mise  en 

consistance  en  perdant  dans  son  épais-  eipérience  ,  et  qui  provient  du  dé- 

seur  le  mouvement  individuel.  Alors  gigement  des  gaz  dont  quelques-unt 

des  pellicules ,  d'abord  presque  im-  ne  demeurent  pas  emprisonnés  dans 

perceptibles,    deviennent   sensible-  lamodification  vésiculeuse;  à  cesglof 

ment   jaunâtres,  épaisses  au    point  billes  ,  disons-nous,  succéderont  des 

d'offrir  une  certaine  résistance  ,    et,  Animaux  divers  et  compliqués  déià 

dans  cet  état ,  soumises   au  micros-  par  trois  termes  multiplicateurs.  £n 

oope ,  tout  globule  agissant  semble  y  même  temps  que  la  Matière  agissante 

avoir  disparu;  mais  la  confusion  die  globuleuse  semble   comme  s'eilacer 

ces  globules  ainsi  confondus  altérant  eu  s'identifiant  avec  la  muqueuse., 

la  simplicité  de  Tétat  muqueux,  on  elle  en  devient  la  molécule  motrice , 

découvre   comme  une  membi*ane  à  car  elle  ^'exei  ce  son  action  sur  les  glo* 

laquelle  il  ne  para tt  mançi lier ,  pour  bules  compressibles  de  Matière  vési-' 

constiuier  un  rarps  organisé  complet,  culeuse,  d^ii  résulte  la  souplesse  de  la 

qu'un  ^réseau  nerveux  dont  la   fai-  muaueuse;  celle-ci  ne  tarde  pas  à  s'a-^ 

blesse  bumaine  tie  saisira  jamais  pro-  blilerer  \  c'est  alors  qu'elle  se  remplit 

bablement  l'introduction    rudimen-  de  corpuscules  appartenant  à  notre 


nous  est  pas  encore  donné  de  provo-  mélange  successifdc  toutes  ces  choses^, 

qu<er.  cette  croûte ,  devenue  friable ,  ofire 

Ce  n'est  qu'après  avoir  donné  du*-  Paspectettouslescaractèresdessubs- 

rant  un  temps  quefconque ,  et  pro-  tances  minérales;  mais  ni  les  pria- 

bablement  subordbnhé  aux  principes  cipes  des  Matières  ainsi  concrétées  , 

qu'elle  renfeithe ,  de  la  Matière  mu-  ni  la  faculté  de  repasser  par  les  mêmes 

queuse  et  dé  la  Matière  agissante,  phases ,  né  sont  perdus.  Qu'on  verse 

et     lorsque    la   Matière  '  Vësiculeuse  de  l'eau  sur  le  magma  ou  terre  saliniS 

éta  Dt  produite  par  le  concoiits  des  gaz,  résultant  de  l'eau  d*Huître  mise  en 

vient  ajouter  rélasticité  à  la  forma-  expétience  et  desséchée  ^  les  mêmes 

tion  dt»  membranes  nidimentaires  ,  phénomènes  y  auront  successivement 

oa'ane  infusion  produit  de  véritables  lîeu  de' nouveau  :  la  même  pellicule 

Animaux  microscopiques.  Jaihaisau^  muqueuse,  les  mêmes  globules  de 

can  être  organisé  ne  précède  ces  trois  Matière  vésiculeuse  et  de  Matière  agis- 

existences  primitives.  On  peut  s'en  santé,  les  mêmes  espèces  d'Animaux, 

convaincf  e  surtout  en  examinant  Teaù  les  mêmes  sels  et  la  même  terre  y  re- 

ccmtenue  dans  les  Huîlrei.    Si  Ton  paraîtront  tour  à  tour  autant  de  fol» 
remplit  \\t 
deviendra 
promptement 

plus  chaude.  Avant  même' que  cette  tant  qu'on  organisera  et  qu'on  désor- 

eaa  ait  acqiiis  l'odeur  insupportable  ganisera  par  la  voie  humide. 
qui  dénote  la  putréfaction  ,  on  verra        Non  -  seulement  la  Matière  agis-  ^ 
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s&nte  se  développe  promptement  dans  Matière  vëiiculeuse  et  de  Matière  agis- 
l'eau  dHuître  etdans  celle  oh  Ton  met  santesubordonoéeslesuiiesauxautres 
infuser  des  substances  animales;  mais  dans  la  Matière  muqueuse  »  et  les  reod 
plusieurs  infusions  végétales  l'offrent  à  leur  liberté  originelle.  Ce  n*est  doac 
en  grande  quantité  avec  les  mêmes  point  dans  la  putréfaction  que  s*en- 
phénomènes ,  et  ce  fait  explique  ai-*  gendre  la  vie ,  et  que  s'opèrent  des 
sèment  par  l'analogie  chimique  les  générations  spontanées ,  comme  Ta- 
rapports  qu'on  a  découverts  entre  cer-  vaient  pensé  les  anciens ,  ou  des  phi- 
taines  Plantes  et  les  Animaux  ;  mais  losophes  qui ,  n'ayant  jamais  obseivé 
si  la  Matière  animale  entre  dans  l'en-  la  nature,  en  raisonnaient  sur  desap- 
semble  de  plusieurs  Végétaux  comme  pa  renées  trompeuses;^  ççtte  putréfac- 
élément  constitutif .  on  sent  qu'elle  tioo  concourt  seulement,  dans  les  ex* 
y  devient  un  motif  ae  plus  pour  pros-  périences ,  à  relâcher  les  noeuds  se- 
crire  l'établissement  aosolu  des  lirai-  crets  qui  tiennent  assemblées  les  par- 
tes qu'on  supDOse  exister  entre  les  tîes  constitutives  des  corps;  elle  se 
deux  anciens  règnes  organiques.  borne  à  détruire  les  forces  qui  su- 
it arriverait  donc  que  cette  Matière  bordonnaient  de  premières  modifia- 
agissante,  dont  les  paiticules  indi-  cations  de  la  Matière;  elle  iodivi- 
Yidualisées  jouissent  d'une  sorte  de  dualise  enfin  les  molécules,  base  de 
vie  propre ,  perd  cette  vie  de  dé-  toute  existence ,  et  de-là  ce  passage 
tail  pour  contribuer  à  une  vie  com-  alternatif  dé  la.  molécule  agissante  i 
mune  lorsque  ces  mêmes  particules  l'état  de  torpeur  oiinous  la  trouvons 


encore  que  l'une  des  deux  ,  essentiel-  l'huraidité  autour  des  substances  mi- 

lement  mobile  dans  Tétai  d'indivi-  ses  en  expérience  qui  la  contenaient 

dualisation  ,  semble  cependant  être  asservie. 

appelée  par  sa  nature  mime  à  ne  pro-        Comme  des  gaz  tels  que  l'hjdro- 

duire  que  des  êtres  doués  de  volonté  gène   et  l'oxigene   nous    paraissent 

et  de  mouvement  spontané.  être  les  corps   dont  les  particules, 

On  sent  que  ce  ne  sont  ni  les  subs-  emprisonnées  par  ^ne  pellicule  de 

tances  animales,  ni  les  substances  vé-.  Matière  muqueuse  ,  contribueQt  avec 

gétales  mises  en  expérience,  qui  pro-  celle-ci  a   former  notre  second  état 

duisent  les  trois  modifications  de  la  primitif,  il  se  pourrait  que  ce  fi^t 

Matière  dont  il    vient    d^être  ques-  l'azote  qui  jouât  dans  le  troisième  état 

tion;  ces   substances,  au  contraire,  un  rôle  analogue,  fin  admettant  cette 

sont   formées  de   ces  modifications  hypoth^se^  on  se  rendrai^ compiedeli* 

même  qui  s'y  trouvent  prédisposées  cause  qui  fait  de  Tazoïe  comme  le 

comme  les  bases  de  l'organisation  ,  principe  dominant  dansâtes, s ubstan- 

avec  d'autres  principes  qui  I  régissant  ces  animales.   Outre  lès  cbipuspules 

celle-ci  et  la  fixant ,  demeurent  néan-  byaliuS ,  individus  de  la  Matière  fO- 

moins  inappréciables  pour  nos  iens.  siculeuse  ,    les  Microscopiques,  ou 

Réunie    clans    un     tout    destiné    à  nous  commençons  a  distingueir  des 

exercer  une  vie  plus  ou  moins  déve-  molécules  constitutives  ,    çnipâtées 

loppée  ,  chaque  molécule  agissante  dans  la  Matière  muqueuse  devenue 

perd  sou  degré  de  vie  individuelle,  qui  les  Microscopiques ,  renferment  d'au- 

toume  au  profit  de  la  vie  collective,  très  corpuscules  beaucoup  pi  us  pe(ib> 

L'opération  qu'on  fait  subir  au  corps  bien  plus  nombreux  et  cféjà  wojns 

organisé  dont  on  veut  observer  les  ba-  transparens,  qui  ne  sont  que  des  gio~ 

ses  9  n«  fait  conséquemment  que  rom-  bules  de  Matière  agissante  agglomé- 

pre  les  liens  qui   unirent  ceux' des  rés,  ajant  perdu  leur  vie  individuelle 

élémensqui  tenaient  les  molécules  de  par  leur  introduction  dans  la  mu- 
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qiMuse  qui  les  rassemble.  Ces  monades  s  ion  qui  nous  est  offerte  pour  rocti- 
enfemiées y  ajoutent  probablement  la  fier  à  cet  ë^ard  nos  propres  idëes ,  et 
Êieultë  de  percevoir  par  lé  tact,  tan-  pour  témoigner  notre  reconnaissance 
dis  que  la  Btatière  vësiculeuse  donne  à  hu  savant  qui  voulue  bien  nous  signa- 
la masse  devenae  ternaire  lesélëmens  1er  l'une  de  nos  fautes, 
de  flexibilité  nécessaires  pour  Texer-  C'est  la  Matière  verte  ou  yégéta- 
cice  des  mouvemens  compliques  auzr-  tîve  qui ,  se  développant  dans  la  uati^ 
quels  se  devra  déterminer  l'Auimal  re  entière,  partout  oii  la  lumière  agit 
quand  il  aura  touché  et  senti.  sur  leau  ,  pénètre  les  Marais  de  foute 

AlaBfatière  muqueuse  ne  tarde  point  ae3  routes  ou  des  fortificaiioD  i  ^  eu 
à  succéder  ou  à  se  Joindre  encore,  colorant  les  pierres  taillées  et  le  bas 
dans  l'eau  exposée  à  l'air  et  ^  la  lumiè-  des  murs  humides, 
re,  ce  que  nous  appellerons  la  Matière  La  lumière  paraît  cependant  être 
végétative.  Celle-ci  se  développe  dans  moins  nécessaire  à  son  développement 
l'eau  distillée,  ainsi  que  dans  celle  des  que  d'autres  principes  auxquels  il 
Puits, des  fontaines,  des  rivières  ou  de  faut  nécessairement  attribuer  i;a  cou- 
la pluie ,  et  jusque  dans  Teau  salée  de  leur  verte  persistante  dans  certaines 
la  mer,  Elle  se  forme  sur  les  parois  des  Plantes,  lors  même  que  ces  Plantes 
vases,  dans  la  masse  du  liquide  mise  croissent  soustraites  au  pouvoir  bien- 
en  expérience,  sur  les  pierres  et  autres  faisant  des  ravons  du  iour.  En  effet, 
corps  mondés,  en  y 
teinte  agréable  à  V 

Priesfiey  remarqua  1    ^        .     ,    ,  „           ,               .  _ 

appela  M&.TiéRET£RT£,  etqut ,  mé-  pendant  vu  des  Végétaux  transpor- 

connue  depuis  cet  illustre  physicien,  a  tés  dans  les    ténèbres  de  cerlames 

donné  lieu  à  de  grandes  controverses  galeries  de  mines,    verdir  dès  que 

en  physique.  Cette  matière  verte  de  rair  ambiant  contenait  de  l'hydro- 

Priestiey  est  si  fncile  à  confondre  avec  gène  et  de  l'azote  en  suffisante  quan- 

une  multitude  de  corpuscules  micros-^  tité  p6ur  y  déterminer  la  coloration, 

copiques  également  colorés  en  vert ,  Dans  les  plus  grandes  profondeurs  de 

que  beaucoup  d'observateurs  s'y  sont  la  mer  ou  la  sonde  put  atteindre,  4 

mépris;  nous-niéme  qui  l'avons  dès  deux  cents  pieds  sous  Teau ,  d'oii  l'on 

long-temps  reconnue  et  constamment  est  parvenu  à  déraciner  quelques  Ely- 

observée  ,  nous  avons  à,  tort  regardé  drophytes,  la  plus  belle  teinte  verte 

d'aboi  d  comme  lui  apparteqant,  de  resplendissait   sur   ces   Plantes   qui 

véritables  corps  organisés  qui  en  sont  avaient  cependant  végété  dans  une 

è  la  vérité  pénétrés,  mais  qui  ne  sont  obscurité  complète  ou  à  peu  près, 

déjà  plus  cette  Matière  dans  son  état  Serait-ce  que  des  ratons  verts  eus- 

de  plus  grande  simplicité.  Trompé  sent  seuls  pénétré   jusque  dans  les 

par  les  proportions  appréciables  et  abîmes ,  ou  que  ce  ne  fût  pas  néces- 

les  formes  diverses  de  plusieurs  cho-  sairement  par  l'influence  de  tels  rayons 

ses  que  nous  supposions  n'en  être  que  du  carbone  et  de  l'hydrogène  se 

que  des  états  divers ,  nous  disions  pussent  combiner  pour  décorer  la  vé- 

(Dict.  deLevrault,  T.  xxix)  :  a  Ou  gétation  marine   (le  sa  plus  ain^iblc 

serait  tenté  de  croire  qu'ilen  existe  de  nuance?  Quoi  qu'il  en  soit,  partgutoii 

plusieurs  espèces.  »  une  observation  nous  avons  vu  ta  Matière  ver^e  ou  vé- 

communiquée  par  Gaillon  de  Dieppe,  gétative  se  développer,  elle  a  paru  d'à- 

raicrograpne  et  naturaliste  scrupu-  bord  comme  une  s^imple  teinte ,  ou  le 

leuT ,  nous  a  éclairé ,  et  comme  nous  plus  fort  grossissement  (d'un  quart  de 

n'avons  jamais  tenu  à  nos  opinions  dès  ligne)  ne  nous  permit  de  distinguer 

qu'on  nous  a  démontré  qu'elles  étaient  qu'un  pointillé  d^nt  la    figure  du 

mal  fondées  ,  nous  saisirons  l'occa-  Menas  Terrno  de  Millier,  donnerait 
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encore  une  idée  exacte ,  si  la  olaoche  ces  du  genreChaos»  conuoe  des  Bjsseï 

eût  été  tirée  en  vert  tendre*  Mais  les  pulvénilens ,  de  la  plupart  desqueb 

molécules ,  que  nous  crûmes  obo-  ou  vit  les  tichénograpnes  feire  leui 

valaires ,  dont  se  composait  .ce  poin-  genre  Lepra  y    tl    que    Talgologue 

tillé,  étaient  inertes;  tout  corps  voir  Agardh,  sans  trop  tenir  compte  de 

sin  f^\x\  s  y  trouvait  plongé  ne  tardait  ce  qu'observèrent  ses  prédécesseurs, 

pas  a  s'en  pénéirerau  point  d'en  pren,-  nous  parait  avoir  appelé  indtffërem- 

dre  la  teinte;  caries  Animaux  mi-  ment  P/v/ococc/<s  et  PaZ/Tie/Za,  quand 

crosoopîques»  comme  nous  le  verrons  le  premier  de  ces  noms  était  inutile 

tout  à  rbeure,  la  peuvent  absorber  et  que  le  second  était  consacré  par  le 

non  moins  que  toute  modification  or-  savant  Lyngbye  ,  dont  il  eût  été  con- 

sanique  pat  laquelle  la  création  s'é-  venable  de  noter  au  moins  qu'on  IV 

lève  oe  la  Matière  verte  élémentaire  à  vait  emprunté, 

la  végétation  la  plus  arrêtée.  Nous  avoas  dit  tout  à  l'heure  que 

Pactoutoii  la  matière  muqueuse  se  des  Microscopiques   absorbaient  la 

développe ,  elle  est  bientôt  suivie  par  Matière  végétative;    peut-être  s'en 

la  quatrième  modification  dont  elle  nourrissent-ils.  Us  seraient  alors,  par 

se  satiire  pour  former  Tun  des  plus  Veifet  des  combinaisons  les  plus  sim- 

simples  Végétaux  ;    celui  par  lequel  pies  qu'on  puisse  imaginer  ,  les  pre- 

nous  avons  proposé  de  commencer  le  miers  des  Herbivores  précédant  ainsi 

catalogue  des  Plantes  sous  le  nom  de  tout  Carnivore  possible  dans  la  na- 

Chaos  primordialis ,  première  coin  pli-  ture  ;  fait  très-digne  d'être  consipé, 

cation  végétale  opérée  par  la  Matière  puisqu'il  est  évident  que,  dans  lor- 

verte  introduite  dans  la  Matière  mu-  dre  de  la  création  (^.  ce  mot),  les 

queuse,  simple  nuance  étendue  sur  Plantes  durent,  à  la  face  de  la  terre, 

les  corps  humides ,  essai  de  la  nature  précéder  les  Animaux  qui  s'en  doui-. 

qu'on  a  pris  mal  à  propos  pour  des  rissent ,  et  que  les  bêtes  féroces  oe 

sedimens  d'Ulvacées dissoutes,  quand  pouvaient  y  apparaître  qu'après  cel- 

desUlvacées  ne  pouvaient  exister  avant  les  qui  leur  servent  de  proie;  aiosi 

aue  la  Matière  vésiculeuse  se  fût  intro-  les  merveilles  de  la  nature  microsco- 

auitedansla  réunion  de  la  muqueuse  pique  sont ,  en  toutes  choses,  les  es- 

et  de  la  végétative  pour  eu  former  sais  de  ce  qui  frappe  les  regards  (Uns 

des  mailles.  Du  mélange  des  quatre  l'ensemble  admirable  des  merveilles 

modifications  primitives  oui  viennent  plus  grandes  ? 

de  nous  occuper  ,  ne  tardent  guère  k  Peut-être  même  de  la  Matière  verte 

résulter  de  ces  corpuscules  faciles  à  se  peut-elle  aussi  développer  dans  le 

distinguer  au  grossissement  d'une  de-  corps  humide  des  Microscopiques, 

mi-ligne  de  foyer,  que  nous  avions  pénétrables  à  la  lumière,  déjà  gonflés 

long-temps  confondus  à  tort  avec  la  de  l'azote-  contenu  par  la  molécule 

Matière  végétative,  et  qui,  variant  de  agissante  et  des  gaz  dont  la  distension 

forme  et  de  nuance ,  fournissent  les  détermine  la  Mbitière  vésiculeuse.  Il 

caractères  des  cinq  ou  six  espèces  jus-  arriverait  alors  dans  la  tiapsparence 

qu'ici  reconnues  dans  ce  genre  Chaos  de  ces  Animaux  rudimentaires  ce  quia 

Î[ui    doit    être    inscrit   en    tête   de  lie  u  dan  s  l'eau  même,  et  de-lâ  cette  or- 

a  méthode  naturelle.  L'humidité  ve-  ganisation  qui  résulte  dans  certains 

nant  à   disparaîtra,  quand  la  Ma-  Enchélides,  Cratérines,  Raphanel- 

lière  muqueuse  s'évanouit ,  la  végé-  les ,  Piagiotriques ,  Slentorines,  Yor- 

tation  persiste,  et ,  comme  une  pèus-  ticellaires,  Navicules,  Lunulines^etc., 

sière  de  la  plus  belle  couleur,   ne  de  la  confusiçn  des  molécules  hyalio^ 

cesse  de  teindre  les  corps  sur  les-  élastiques,  propres  à  l'état  vésiculaire 

quels  on  la  vit  se  développer.  Dans  cet  et  de  molécules  de  Matière  agissante 

état  de  dessèchement,  les  corpuscules  répandues  dans  une  teinte  d  un  vert 

spécifiques  demeurant  plus  sensibles,  plus  ou  moins  foncé.  Nos  Zoocarpes 

les  botanistes  décrivent  diverses  espè-  surtout ,  propagules  vivans ,  qui  font 


Tient 
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▼erU  »  offrent  une  composiûoa  de  ce  le  mtcroseope  des  idëeé  justes  sur  n-A 

genre ,  ou  Von  reconnaît  consëquem-  si  impoi-tant  phénomène  ^  fut  cepen<* 

ment  déjà  le  concours  des  quatre  pre-  dant  induit  en  erreur  sur  un  point,  ce 

miérGs  modifications  visibles  de  la  qui  ne  piY>uve  pas  que  cet  excellent 

Matière.  obsei'valeur  ait  mal  Yu  ;  mais  seule- 

Les   êtres  microscopiques  dont  il  m^nt  que  dans  les  choses  délicates  , 

' — it  d*être  question,  ëes  ébauches  de  la  nature  de  celles  qui  nous  occu-> 

dbles  de  l  animalité ,  ne  sont  pas  peut ,  il  est  impossible  de  voir  corn- 

leâ  seuls  Animaux  qui  se  pénètrent  plétement  Juste  du  premier  regard. 

de  Matière  colorante  végétative;  de  II  observa  oansTeau  verdie  des  parcs, 

plus  compila ués  s'en  teignent  ^ssi  >  dans  les  Hullres  colorées  ,  et  dans  les 

soit  qu'ils  l'aDsorbent,  soit  qume.se  couches   de 'Matière  verte   étendue 

forme  encore  dans  leur  translucide  sur  le  test  de  celles-ci ,  un  Animal 

masse.  Ainsi  nous  avons  produit  sur  dont   il  a  dit   d'excellentes  choses 

ces  Hydres  que  l'on  appelle  Polypes  (Annales  générales  des  Sciences  phy- 

d'eau  douce,  œ  qui  arrive  tous  les  jours  siques  ,  T.  yu,  p.  gS),  et  qu'il  com- 

aux  Huîtres  que  l'on  fait  parquer.  En  para.au  fTibria  tripunc/aiusde  Miilleri 

élevant  de  ces  Animaux   dans,  dcj^  il  n*y  vit  guère  de  différence  que  dans 

vases  oii  la  Matière  verte  s'était  dé  v«-  la  couleur;  la  figure  qu'il  nous  en 

loppée  abondamment,  ils  sont  de-  adressa  est  parfaitement  exacte.- Cet 

venus  du  plus  beau  vert,  ce  qni  nous  Animal  que  Gaillon  proposait  de  nom** 

porte  è  soupçonner  que  l'Hydra  viri'  mer  F'ihrio  ostreariuê ,  n'est  cepen- 

dis  des  helminihologues  pourrait  n'é-  dant  lui-même  qu'un  être  coloré  ac-«* 

tre  pas  une  espèce ,  mais  simplement  ciden tellement  comme  THottre  :  fort 

une  modification  des  espèces  voisines  transparent,  il  absorbe  ou  sert  au 

que  le  hasard  plaça  dans  des  circons-  développement  des   corpuscules   de 

tances  pareilles  a  celles  oii  qous  en  la  Matière  végétative  ;   et ,  dans  cet 

avons  mis  nous-méme  pour  les  oo-  état ,  pénétrant  dans  la  Matière  ihu- 

lorer.  queuse  des  parties   de  l'Huttre  oà 

La  F'iridiié  des  Huîtres,  pour  nous  sa  forme  aiguë  et  naviculaire  lui  don- 

servir  de  l^expression  très-t^ignifica-  ne  la  faculté  de  s'introduire  ,   il  ne 

tive  employée  par  Gaillon,  n  a  d'au-  colore  que  parce  que  lu>-même  fut 

tre    cause    que   l'absorption    de   la  coloré  précédemment ,  et  il  est  fort 

Matière  verte  par  ces  Conchifères.  commun  de  trouver  des  Huîtres  oo- 

L'époaue  oii  cette  viridité  a   lieu  ^  lorées  sans  la  participation  des  Navi- 

est    celle  oii  l'eau  ,  introduite  dans  enlesdeGaillon,  ainsi  que  l'étaient  les 

les  bassins,  se  trouve  dans  les  con-  Hydres  colorées  dans  nos  expériences, 

ditions  nécessaires  pour  que  la  Ma-  sans   aucun  indice  de  pareils  Ani- 

tière  verte  s'y  cléveloppMe  en  suffi-  maux.  Un  magistrat  de  Marenne,  qui 

santé  quantité.  Tout  ce  qui  existe  alors  ^paraît  n'avoir  pas  la  moindre  teinture, 

dans  les  mêmes  lieux  s'en  pénètre;  la  des  sciences  naturelles,  mais  qui  croit 

vase ,  les  Plantes ,  les  Ëntomostraçés  pouvoir  raisonner  en  maître  sur  les 

et  autres  Animalcules ,  les  Coquilles  Hifhres,  parce  qu'il  est  du  pays  oh 

s'en  trouvent  colorés  également*  On  a  Ion  en  trouve  le  plus  ,  a  durement 

rapporté,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  attaaué  les  observations  précieuses  de 

haut ,  ce  phénomène  à  la  décqm-*  Graillon.  Celui-ci ,  savant  laborieux 

position  des  Ulves  ou  autres  Hydro-  et  modeste  ,  au  lieu  de  perdre  son 

phyteSy  et  c'est  précisément  le  con-  tempe  à   répondre   k  de  mauvaises 

traire  qui  a  lieu  ;  c'est  ew  dévelop-  plaisanteries,  a  continué  ses  rechei^ 

pement  du  jprincipe  primitiif  de  ces  ohes  à  la  grande  satisfaction  des  na- 

mêmés  tllves  qu'est  d^  ce  que  l'on  turalistes    qui  veulent   sincèrement 

crovait  un  effet  de  leur  dépérissement  s'instruire, 

et  ne  leur  dissolution.  Nous  avons  dit  que  Priestley  re« 

Gaillon ,  qui  le  premier  acquit  par.  marqua  le  premier  la  BCatière  végéta* 
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tiYeqtt'il«ppelaY]SRTE(T.  i^,ieci.  55,  faitemcnt  obsenrée  ,  avec  une  lentille 
pag,  555).  Ainaique  nous,  il  la  trouva  trop  faible ,  pour  qu'oa  y  eût  décou- 
aouvent  confondue  avec  la  muqueu-  vert  les  articulations  caractéristiques. 
se  dont  elle  est  indépendante  et  dis-  Cette  Oscillaire  ,  ou  la  prétendue 
tincte ,  mais  qu'elle  pénètre  commu-  Yaucherie  des  infusions,  n  a  nul  rap- 
nément.  Il  s  occupa  beaucoup  plus  port  avec  les  êtres  auxquels  le  savant 
des  propriétés  de  1  air  qu'il  supposait  Genevois  dta ,  sans  motif?  suffisans, 
s'en  dégager,  que  de  sa  nature;  ce^  l'excellent  nom  d'Ectosperme  que 
pendant  il  affirma  avec  raison  qu'elle  leur  avait  donné  Vaucher  et  que  nous 
n'était  ni  un  Animal,  ni  un  Végétal;  avons  proposé  de  leur  rendre.  V. 
et ,  n'y  découvrant  aucune  organi-  Conkbvees  et  Ectosperhe. 
•atîon  au  microscope,  il  la  regarda  '  Ingen-Housa (Joum.  Phys.,  1784, 
comme  une  substance  particulière,  T.  xxir,  pag.  556  et  suiv.}  avait ^ 
nisuigeneris  ^  véritable  sédiment  mu-  après  Séneoier,  examiné  la  Matière 
queux  et  coloré  de  l'eau.»  verte  de  Prieslley  ;  mais  en  observant 

Sénebier  (Journal  de  physiqi^e,  des  faits  très  -  intéressans  dont  il 
1781 ,  T.  xxvii,  pag.  309  et  suiv.) ,  n'apprécia  pas  toute  l'importance, 
a'étant  proposé  de  réitérer  les  expé-  et  lorsque  le  hasard,  lui  avait  évi- 
riences  de  Priestley  sur  la  Matière  demment  découvert  avant  nous  ces 
verte  ,  la  méconnut  totalement  :  Zoocarpes  que  nous  avons  faitcon- 
«  Cette  Matière,  diuil,  est  une  Plante  naître,  il  prononça  que  la  Matière 
»  aquatique  du  genre  des  Gonferves  verte  était  composée  de  petits  Ani- 
»  gélatineuses.  ».  Il  est  facile  de  voir  maux  qu'il  appelait  improprement 
par  tout  ce  qu  ajoute  ce  savant  à  cette  Insectes.  Le  Mémoire  d'Ingen-Housz 
première  erreur,  que,  n'ayant  pas  tenu  est  trop  curieux  et  trop  ricne  de  faits 
compte  des  teintes  formées  parles  mo-  pour  que  nous  puissions  ne  pas  nous 
lécules  de  la  .véritable  Matière  verte ,  arrêter  à  son  examen, 
il  a  pris  pour  celle-ci  la  Trémelle  d'A-  L'auteur  s'était  proposé  principa-^ 
danson  (  espèce  du  genre  Oscillaire  )  lement  de  publier  ses  observations 
qui  ne  tarde  pas  effectivement  à  se  dé-  sur  l'air  qui  résulte  de  la  Matière 
velopper  et  à  croître  dans  les  vases  oii  verte,  ce  Priestley,  dit-il ,  avait  remai- 
l'on  met  en  expérience  de  l'eau  pure  que  le  premier  que  lorsqu'on  esposc 
eiposée  à  la  lunîière  et  à  L'air;  ces  va-  au  soleil  de  l'eau ,  surtout  de  I  eau 
ses  ofirant  au  développement  de  cette  de  source ,  il  s'y  engendre  ,  après 
Artbrodiée  les  mêmes  facilités  que  quelques  jours,  une  substance  verte, 
lui  présententles  baquets  oii  on  lais!>e  gélatineuse  au  toucher,  et  que  , 
séjourner  l'eau  dans  nos  cours  ou  quand  cette  Matière  est  produite, on 
dans  nos  jardins.  trouve  dans  le  vase  une  grande  quan- 

h3\itv  {Employ.for  thê  Microsc.  ,  tité  d'air  pur  qui  se  développe  au 
part.  II,  p.  ao3',  plaii  10  ,  fig.  1-6)  soleil.»  Ce  n'était  point  à  des  rlan- 
avail  déjà  observé  la  mième  Osdilaire  tes  placées  dans  des  boute\|les  qu'on 
développée  dans  des  vases  de  verre  devait  attribuer  un  pbénomène  qiy 
remplis  d'eau  ,  et  lavait  considérée  continua  quand  on  les  en  eut  reti- 
comme  un  être  vivant ,  et  non  comme  rées ,  il  était  conséquemment  dû  à  la 
une  Conferve  gélatineuse.  Matière  verte  dont  le  fond  était  ta* 

DeCandoUe  (Flor.  Fr.  T.  11 ,  pag.  pissé. 
65)  a  été  entraîné  dans  l'erreur  par  Priestley  ,  ayant  décrit  la  Matière 
son  illustre  compatriote  ,  au  sujet  de  verte  comme  un  séiiimeut  muqueui 
la  Matière  verte  de  Priestley,*  et  de-là  de  l'eau,  dans  son  quatrième  voiu- 
cette  création  du  f^aucheria  infuùo-  me  sur  les  airs  (imprimé  en  1779)  * 
/ii/yn.  Plante  qui  n'existerait  pas  dans  l'éleva  au  rang  des  Végétaux  dai)s 
la  nature,  si  l'expérience  ne  nous  avait  le  cinquième  (imprimé  en  17^^)» 
appris  qu'il  était  question  sous  ce  nom  sur  le  témoignage  de  son  ans'» 
deVOscillariaddansonUfm.f  impar-    Belvy ,  et  il  la  classa  parmi  les  ton* 
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ferres  y  tans  vouloir  déterminer  li  )Oumellement  la  Bfatière  vei-te  du* 

c'était  le    Confetva  fontinalU  ^  ou  rantplusdelroisans,  et  l'a  suivie  dans 

quelque  autre   espèce.   Forster  la-  tous  ses  états  depuis  son  origine  jus- 

vait  prise   pour  le  Bjrssua  boiryoi-^  qu'à  son  dëpërissement.  Il  croit  pou- 

de9  ae   Lînnë.  Sénebier ,   dans   un  voir  prononcer  à  cet  égard ,  et  en 

ouvrage  également  intéressant  et  eu-  ayant  fait  faire  des  dessins  exacts, 

rieux  sur  la  lumière  solaire  (  împri-  gravés  pour  orner  )c  second  volume 

mé  en  1783  ) ,  a  cru  que  ni  Prieslley  de  ses  Expériences  sur  les  Végétaux , 

ni  Forster  n'avaient  connu  ta  vérita-  il  se  contente  d'en  donner  une  des- 

ble  nature  de  cet  être.  I^  premier  cription  abrégée.  Pour  éviter  toute 

dit  qu'en  examinantde  plus  près  cette  confusion ,  il  commence  par  produire 

Plante  y  il  l'a  reconnue  pour  être  la  la  Matière  verte  sous  les^cux  de  ses 

Confirma  cespUosa  filia  redis  undi-  lecteurs ,  comme  le  faisait  Priestley  , 


de  la  looeueur  d'un  demi-pouce;  s\  fond  de  ces  vases  ae  petites  lames  de 

c  est  la  Plante  de  Hallm'i  il  faudrait  verre ,  afin  de  pouvoir  ensuite  ezami- 

que  les  filamens  fussent  Aicore  plus  ner  ces  lames  au  microscope. 

longs.  Suiyaot  le  second ,  ces  filamens  Lorsqu 'après   quelques    jours  on 

paraissent   déjà   anrès  deux  jours  ,  aura  observé  une  bonne  quantité  de 

lorsqu'on  expose  l'eau  commune  à  bulles  d'air  montant  continuellement 

l'action  immédiate  du  soleil.  Il  dit  dans  l'eau,  c'est-à-dire  notre  Matière 

3u*on  voit  ces  filamens  s'élever  gia-  vésiculeuse  à  son  premier  degré  de 
uetlement  et  tapisser  les  parois  sur  formation  gazeuse ,  on  trouvera  les 
tout  le  fond  du  verre.  Cette  Plante  ,  parois  du  vase  intérieurement  parse- 
poursuit  Sénebier,  devient  fort  ser-  mées  de  corpuscules  ronds  ou  ovales, 
rée  en  bas,  et  parvient  à  unegran-  ou  approchant  de  ces  figures,  etd'une 
deur  si  considérable ,  qu'il  Ta  vue  s'é-  couleur  verdâtre  (  on  voit  qu'ici  In- 
lever  pendant  deux  mois  à  la  hauteur  gen-Housz  ne  s'était  pas  d'abord  ren- 
de deux  pouces  et  demi  au-dessus  du  du  plus  que  nous  compte  de  la  forme 
fond.  Ingen-Housz  ne  veut  pas  nier  propre  à  la  Matière  végétative).  Le 
l'exactitude  des  observations  de  Se-  nombre  des  corpuscules  augmentant 
nebier;  mais  il  doute  avec  raison  que  cbàqiie  jour,  ceux-ci  deviennent  au 
la  Plante  de  ce  savant  soit  la  vérita-  bout  de  quelques  semaines  une  croûte 
ble  Matière  verte  que  Priestley  décri-  dont  la  verdure  cst^plus  oujmoins  fon- 
vit  dan^  son  ouatrième  volume.  d'En  cée,  en  raison  du  temps  qrue  l'eau  a 
eflet ,  dit-il,  lorsqu'on  compafe  une  été  exposée  au  soleil ,  et  du  nombre 
mas'ie  informe ,  muqueuse ,  sans  au-  des  corpuscules  qui  se  sont  accumulés 
cune  organisation  apparente  ,  ainsi  dans  cette  eau.  Ces  ccfrpuscules  sont 
que  Va  décrite  Prieslley,  avec  une  extrêmenient  petits  et  enveloppés 
Plante  qui ,  selon  Sénepier ,  tapisse  dans  une  Matière  muqueuse.  Ou  les 
comme  un  tissu  fort  serré,  tout  le  reconnaît  bientôt  pour  de  véritables 
fond  d'un  vase  y  qui  s'allonge  jusqu'à  Insectes  qui  cessent  de  se  mouvoir 
deux  pouces  et  demi  en  hauteur  ,  et  lorsqu'ils  se  trouvent  embarrassés 
peir  conséquent  qui  est  très-visible  à  dans  la  couchç  glaireuse.  On  en  voit 
plusieurs  }>as  de  distance  ,  on  ne  sau-  usager  tout  autour  ;  on  y  aperçoit  aussi 
rait  jetière  soupçonner  l'identité.  »  des  corps  angulaires  plus  volumineux 
Pnestley  a  montré  lui>même  à  Ingen?  oue  les  Insectes  (l'auteur  désigne  évi- 
Housz  cette  Matière  à  Londres;  une  demment  ici  des  Enchélides,  des  Ra^ 
cloche  pleine  d'eau  en  était  tapissée  ;  pbanelles  ainsi  que  des  amas  de  nos 
et  cet  observateur  exact  v  eût  certai-  Matières  cristallisables  et  terreuses). 
nement  vu  des  fibres ,  si  ces  fibres  y  Ces  Insectes  finissent  par  obstruer  et 
eussent  existé.  L'auteur  a  examiné  remplir  la  couche  muqueuse  ^  qui  par 
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elle^rnéiiie  était  sans  OQulear,  de  sorte        «  La  Matière  Terte  est  gënëraleneot 

que  celle-ci  ne  paraît  bientAt  plus  être  coioinune  dans  les  bassins  des  iar- 

qu'une  masse  glaireuse ,  verte ,  sans  dins ,  et  entremêlée  au  Confe/va  ri- 

aucune  apparence  manifeste  d'orea-  f/ir/a/is  (probablement  plutôt  l'une  de 

nisatioD  ;  elle  ressemble  alors  parlai-  nos  Vaucberies).  On  en  voit  aussi 

tementâ  ce  que  Priestley  Ta  trouvée:  dans  les  cuves  en  bois  qui  senreot 

une  tiisposUion  glaireuse  de  teau  de-  aux  an'osemens  du  iardin  de  botani- 

venue  verte  au  soteiL  Plus  tard  Tin-  que  de  Vienne ,  et  plus  tard  cette 

corporation  des  Insectes  dans  la  mas«  Satière  verte  est  remplacée  par  le 

se  muqueuse  est  complète;  mais  si  Conferva livularU ^  dont  les filamens 

Ion  en  éparpille  les  lambeaux  ,  on  observés    au  microscope   paraissent 

remarquera  que  ses  bords  décbirés  être  des  lubes  transparens  avant  des 

sont  tout  bérissés  de  fibres  transpa-  intersections  plus  ou  moins  distantes 

rentes ,  saus  aucune  couleur ,  et  res-  les  unes  desautres,  des  fibres  tububi* 

semblent  à  des  tubes  de  verre.  On  ob-  res  semblent  devoir  leur  couleur  aui 

servira  aussi  que  ces  fibres  sontdouées  petits  corpuscules  verts  dont  eUessonl 

d'un  mouvement  sensible  (il  estdai-  comme  farcies  ,  et  qu'on  serait  tenté 

rement  question  ici  d'une  Oscillaire  de  prendre  pour  les  restes  des  lasec- 

déjà  introduitedans  une  masse  formée  tes  dont  la  «Matière  verte  est  compo- 

de  choses  désormais  différentes):  elles  sée,  ou  pour  ces  Inseetes  même  qui 

se  plient  en  tout  sens ,  s'approchent ,  y  sont  enfermés  comme  ils  le  seraient 

s'entrelacent  et  se  tortillent  de  nou-  dans  Un  tube  de  verre  »  c'est-à-dire 

veau.  Ce  mouvement,  qui  ressemble  sans  être  attachés  au  tube,  dont  on 

à  celui  de  certains  Animalcules  aqua-  les  voit  sortir  librement  çt  assez  soa- 

tiqucs  y  qui  ont  la  forme  d'AnguiUes,  vent  »  lorsqu'on  observe  au  microsco- 

se  fait  par  intervalles  très-réguliers,  pe  les  extrémités  des  fibres  coupées. 

L'abbé  Fontana  a  montré,  plusieurs  On  placera  peut-être  les  Gonfervei 

années  auparavant ,  à  Tauteur  ,  des  parmi  les  Zoophytes ,  lorsqu'on  se» 

fibres  semblables,  mais  vertes,  douées  convaincu  que  ces  corpuscules  verts, 

d*un  pareil  mouvement  ;   il  les  prit  dont  les  fibres  de  la  Confcrve  soat 

pour  des  Animaux-Plantes,  et  les  même  farcies,  sont  des  Insectes  morts 

crut  des  êtres  intermédiaires  entre  ou  vivans.  » 
ceux  des  Règnes  Animal  et  Végétal.        Ce  dernier  passage  que  nous  avons 

Il  fallait  trois  y  quatre  ou  cinq  mois  cité  textuellement  est  fort  prcciens; 

pour  produire  ces  fibres.  il  prouve  que  nous  ne  sommes  jpi^ 

Si  l'on  s*obstine  à  abandonner  la  les  seuls,  comme  on  a  nrétendulio- 

croûte  muqueuse  k  elle-même,  la  mé^  sinuer  »  qui  a^ons  yu  aes  tubes  cob- 

taraoi*phose  va  plus  loin,  la  croate  fervoïdes  se  rompre  pour  produire  des 

muqueuse   se   couvre  de  bosses   et  Zoocarpes  ^  œuts  vivans  de  y^i*^^' 

d*a5péri tés.  En  dix  ou  douze  mois  ces  blés  Plantes  que  l'un  des  meill^^| 

bosses  s'élèvent  en  pyramides  d'un  à  observateurs  du  siècle  dernier  avait 

deux  pouces  ,  qui,  devenant  peroen-  vus  comme  nous*  .    . 

diculaires,  sont  d'un  vert  plus  foncé        «  La  Matière  verte  de  Priestl^ 

vers   leur   partie   supérieure  au'au  aîoute  Ingen-Housz,  toute  çompos» 

milieu  et  au  bas  ,    et  ressemblent  a  Insectes  véritables  dans  le  premier 

à    une  gelée    assez  ferme   pour  se  temps  de  son  existence ,  se  c^^'^^  n 

soutenir  dans  l'eau.  Si  la  croûte  mu-  elle  d'elle-même ,  tantôt  eu  Trémeue^ 

queuse  mérite  réellement  le  nom  de  et  Untôten  Conferve?  Je  mccoojfû- 

Plante ,  elle  doit  être  classée  parmi  les  terai ,  dans  cet  abrégé ,  de  la  relation 

Trémelles.  Il  faut  pour  obtenii  ces  du  fait  tel  qu'il  est.  J'invite,  c0^^ 

résultats  laisser  la  Matière  verte  dans  nue  le  même  savant ,  en  tetmm^ 

le  même  vase  sans  la  déranger.  La  sou  intéressant  Mémoire,  les  ?^\ 

Trémelle  ne  se  forme  pas  pour  peu  ciens  k  suivre  en  été  les  progrès 

<qu'il  y  ait  de  mouvement.  cette  substance  vraiment  cuneuse  > 
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cntièrenént  oëgHgë^  avant  Pricstleyi  i]ueuse.  Léê  Oseîllaires  n*ayàiit  paf 

au  tnoins  dans  l'élal  oii  il  l'a  obser-  tarde  à  se  dëvelo|mar  dans  les  mêmes 

vée.  Mais  si  l'on  désire  abréger  le  vases  et  autour  des  amas  de  Matière 

temps  »  et  obtenir,  bientôt  une  quan-  inti<}ueuse  pénétrée  de  Bialière  verte , 

tité  considérable  de  la  Matière  ?erte  il  a  soupçonné  que  ces 'substances 

de  Priestley ,  on  peut  suivre  la  mé*  s'étaient  organisées  en  Végétaux  ;  en- 

thode  simple  de  la  produire  qu'il  a  lin  sont  veniis  les  Microscopiques 

indiquée,  aans  son  cinquième  volu-  plus  ooropliqués,  a^ant  absorbé.de- 

me;  elle  consiste  è  mettre  dans  l'eau  14  liiatière  verte,  et  il  a  cru  que  la 

exposée  au   soleil  un   morceau    de  Matière  verte  s'était  métamorphosée 

viande  ,  de  poisson ,  de  pomme-de«  en  Animaux,  ftous  avons  déjà  indi* 

terre  ,  oa  quelque  autre  substance  que  la  cause  de  telles  erreurs  qui 

putrescible.  On  verra  bicntdt  (quoi*  ne  prouvent  rien  coutre  la  véracité  de 

3  ne  pas  infailliblement)  toute  Veau  l'excellent  observateurquis'y  est  trou* 

evenir  verte.  En  examinant  cet  te  eau  vé  entraîné,  puisque  a'aUleurs  il  a 

au  loyer  d'un  bon  microscope  ,  on  parfaitement  décrit  une  série  de  phé- 

irouvera  que  sa  couleur  est  due  k  noraènes  qu'on  reconnaît  constam- 

un  nombre  infini  de  petits  Insectes  ment  dans  les  Infusoires* 

verts,  trèy-manifestemeut  vivans.  Ces  Quant  aux  Animalcules  verts,  qui 

Insectessontcommunément  ronds  et  se  développent  dans   les  infusions 

ov9Ïes.  »  remplies  de  Matière  animale  ou  végé- 

n  est  évident ,  d'après  cet  extrait  tative ,  ou  bien  à  ceux  qui  sortent  des 

du  travail  d'Ingen  -  nousx ,  que  ce  tubes  des  Conferves  ou  de  préten- 

pbysicicQ  a  d'anord  connu  et  fort  due^Gonferve8,niles  unsni  les  au- 

nien  o2»ervé  notre  Matière  végétative,  très  ne  sont  de  la  Matière  végétative  1 

qui   est  bien  la   Matière  verte  de  nous  devons ,  pour  éviter  tout  mal- 

rriesllej  ;  mais  que  l'ayant  ensuite  entendu ,  nous  étendre  un  peu  sur  œ 

perdue  de  vue,  il  a  pris,  comme  point. 

les  savans  dont  il  avait  essayé  de  >  LestubesdesGonlerves,  et  surtout 
réfuter  les  erreun ,  des  organisa-  des  êtres  ambigus  dont  nous  avons 
tions  toutes  différentes ,  et  des  êtres  formé  la  famille  des  Arthrodiées  dans 
d'une  autre  nature,  pour  les  con-  le  règne  psjchodiaiire ,  sont  généra- 
séquences  de  sa  Matière  verte.  Les  lement  verts$  vus  an  microscope, 
idées  d'Ingen-HousE  ont  été  reprodui-  leur  couleur  paraît  d'abord  due  à  des 


qu'a  publié  le  pro-  reconnaît  aisément  dan^  la  plupart 
fesseur  suédois ,  sous  le  titre  de  Meta*  d'entre  eux.  Ces  glomémles  sont  pr^ 
morpboses  des  Algues ,  dans  le  Mé-  bablement  de  la  Matière  végétative 
moire heaucoupmolleur auouelnous  ou  verte ,  ainsi  que  la  pensé Ingen- 
avons  dû  nous  arrêter.  Plusieurs  Housxjmais  ilnefautpasoonfendre* 
idées  de  Girod-Gbantrans  ont  aussi  de  avec  cette  Matière,  aes  corpuscules 
l'analospie  avec  les  métamorphoses  parfaitement  globideux ,  un  peu  plus 
prétendues  d'Agardh;  mais  on  ne  peut  gros  que  ces  corpuscules  ovoïdes ,  et 
supposer  que  Girod  -  Cbantrans  les  aoe  nous  appellerons  CorpuêcuUê 
eût  puisées  à  la  même  source ,  car  ce  k(yaUn» ,  pour  indiquer  leur  parfaite 
dernier  o^ervatcnr  parait  n'avoir  translucidiié  ;  ceux-ci ,  mâés  a  la  Mé- 
connu d'autre  livre  que  le  Sy^tema  tière  végétative  intérieure ,  se  gron^ 
Naiurm  de  Qmelin ,  et  semble  avoir  pent  ou  se  dts|)08entavec  elle  sous  di- 
ignoré  <|u- Ifagea-Housa  et  Miiiler  :eus^  verses  figutes ,  dont  plusieurs  peuvent 
sent  existé.  .fournir  des  caractères  génériques  et 
ingen^Housz  a  vu  encore ,  comme  spécifii(uesexce}lens.  Gesonteux  qui , 
Priestlejf  et  comme  nous ,  la  fiiatière  par  exemple,  sont  comme  enfilés  en 
végétative  pénétrant  mie  Matièremn*-  spirale  dans    nos  Salmads   de    la 
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tiibu  det  Conjuguées.  Ces  corpuf-  TÎe  complète?....  £st*oe  le  conuct 
cules  hyalins  ne  sont  que  les  globules  immëdia  t  de  l'eau  ou  l'inûacnee  d'un 
de  gaz,  constituant  notre  modifica-  agent  yaporisateur  ou  condensatear 
lion  vésiculaire ,  pareils  à  ceux  qui  propre ,  par  des  dilatations  et  des  ra- 
montent  à  la  surface  des  eaux  où  Ion  réfactions  alternatives,  à  lui  inipri- 
tient  des  Gonferves  ou  des  Arthro-  mer  le  mouTement  ?....  Il  ne  nous 
diées  en  expérience.  Les  physiciens  est  pas  permis  de  rétablir;  mais  si 
de  la  6n  au  dernier  siècle  attri-  les  corpuscules  hyalins  sont ,  comme 
bubiént  le  développement  de  cet  air ,    nous  l'avons  précédemment  rapporté, 

au'iis appelaient  Vital ,  à  la  présence  dus  à  la  modification  vésiculaire  de 
e  la  Matière  verte  c|ui  n'en  produit  l'état  gazeux  »  on  s'explique  com- 
cependant  pas ,  mais  qui ,  au  con-  ment  les  gaz  peuvent  entrer  sous 
traire ,  semble  en  être  un  effet.  forme  de  globules  dans  la  composi- 

Ce  qui  nous  a  fait  naître  cette  idée,  tien  des  corps  organisés  vivans.  C'est 
c'est  que  lorsqu'on  observe  au  mi-  à  leur  présence ,  sous  cette  forme  glo- 
croscope  des  Arthrodiées ,  des  Gon-  buleuse ,  que  sera  due  Télasticité  des 
ferves  ,  ou  toute  autre  Hydropby  te  tissus  ;  et ,  indépendamment  de  leurs 
filamenteuse,  tubuleuse  et  transpa-  propriétés  chimiques,  ils  auraient  en- 
rente  ,  qui  contient  de  la  Matière  core  conséquemment ,  comme  oous 
verte  et  des  corpuscules  hyalins ,  si  l'avons  dit ,  l'usage  de  petites  vessies 
quelque  filament  vient  à  se  rompre  compressibles  ,  interposées  dans  h 
sous  l'œil  de  l'observateur ,  les  glo-  réunion  de  la  Matière  agissante,  vé- 
bules  ovoïdes  de  Matière  verte ,  qui  gétative  et  muqueuse ,  pour  com- 
doivent  avoir  un  certain  poicj^,  se  pléter  l'organisât  ton.  iici  nous  arri- 
répandent  au  fond  de  l'eau  comme  le  vons  de  recbef  aux  limites  des  con- 
férait un  sédiment,  tandis  que  les  naissances  que  nos  yeux  nous  purent 
corpuscules  hyalins  s'élèvent  à  la  révéler,  et  nous  devons  nous  y  arrêter 
surface  de  celte  eau,  comme  le  font  dans  la  crainte  de  nous  perdre  hors 
partout  ailleurs  les  bulles  d'air.  Le  du  domaine  des  réalités, 
plus  grand  nombre  de  ces  corpuscules  Ceux  qui  voudraient  connaître 
hyalins  ou  bulles ,  ne  tai^e  pas  à  di^  eiactement  la  matière  verte  de  Priest- 
minuer  et  même  à  disparaître  peu  ley ,  et  qui  craindraient  de  confon- 
d'instaus  après  avoir  été  mis  en  li-  dre  celle  qu'ils  peuvent  faire  déve!o|V 
berté  ;  la  Matière  verte ,  au  contraire,  per  sous  leurs  yeux ,  avec  les  Oscil-; 
persiste  et  présente  les  mêmes  phé-  la  ires  et  les  Con  ferves  promptes  â  lui 
nomcnes  dans  son  dessèchement,  que  succéder  ou  à  s'y  confondre,  la  retroii- 
celle  qui  s'e^t  formée  en  liberté  sans  yeront  souvent  contre  les  vitres  buim- 
avoir  jamais  été  captive  dans  au*  des  des  serres  chaudes  :  celles  du 
cun  tube.  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  partica- 

Nos  Zoocarpes,  véeétattvem  en  t  for-  lièrement,  en  sont  souvent  cotoré^ 
mes  dans  les  articles  des  Arthro-  vers  l'automne,  surtout  aut  lieux oii 
dIées,  agglomération  de  Matière  ces  vitres  passent  l'une  sur  l'autre 
veiieet  de  corpuscules  hyalins,  pro-  par  leurs  bords.  Il  faut  noter  (Jaos 
bablement  aussi  de  Matière  agissante  cette  circonstance  qu'il  arrive  à  la 
développée  dans  l'intérieur  de  l'Ar-  Matière  verte  une  chose  fort  reniar- 
throdiée  où  nos  faibles  moyens  ne  quablc  ,  prise  encore  pour  une  mj* 
nous  permettront  pas  de  la  dtstin-  tamorphose  par  les  Ovides  de  1 1^^' 
guer;  nos  Zoocarpes,  tant  qu'ils  sont  .^ologie  ,   et   qui  eut  lieu  quelque- 


prépare  dans  l'immobile  chi-ysalide.    très  dans  une  Idgèi 

Que  manque-l-îl  donc  -à  ces  Zoocar-  tière  muqueuse  qui  s'est  éçaleme"» 

pes  dans  la  capsule  articulaire  qui  les  développée  sur  les  parois  des  vase» 

renferme  pour  agir  et  manifester  une  ou  contre  les  yitre»  humides,  !«  P''' 
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tîcales  de  la  Matière  végëtatWe  se  de-  développés  dans  les  ezpëriences  d'In- 
forment légèrement,  et  devenant po-  gen-Housa, ont  porté  ce  physicien  à 
ïygones  par  reffet  de  leur  pression  regarder  sa  Matière  verte  comme  for- 
rddproque  ,  finissent  par  composer  mée  d'êtres  vivans  qu*il  appelait  im- 
une  petite  membrane  mince  qu'on  proprement  des  Insectes, 
peut  préparer  sur  le  papier  comme  On  doit  remarquer  qiue  les  Animal- 
une  véritable  Ulve.  Laldatière  prend  cules  verts  sont  déjà  d'un  ordre  fort 
dans  ce  cas  tellement  Taspect  d'un  avancé ,  relativement  à  ceox  qui  sont 
Hydrophvte  parfait,  qu*au  microscope  entièrement  incolores  et  translucides, 
même  il  devient  impossible  à  l'on-  Il  n'entre  dans  ces  derniers  que  de  la 
servaleur  le  plus  exercé  d'en  saisir  Matière  muqueuse,  pénétrée  de  Ma-» 
les  difierences.  tjère  agissante  et  de  corpuscules  hya-> 

Il  est  peu  de  personnes  qui  n'aient    lins  ou  gazeux ,  appartenant  à  la  Ma- 
tmarqué   dans    certains   fossés  du    tière  vésiculeuse  ;  la  Matière  vëgéta- 

elle  se  développe 
Qt  en  vertu  du 

uo..»  m*^«,  w,,.—  -.^ ,    - décomposition  « , 

en&n  dans  l'eau  stagnante  et  superfi-  par  la  lumière ,  soit  qu'elle  ait  été  ab- 
cielle  des  lieux  voisins  des  habita-  sorbéepourla  substantationdel'Ani- 
tions  mal  tenues  du  campagnard  ,  mal ,  apportant  une  molécule  élé- 
de  l'eau  d'un  vert  sombre,  souvent  mentaire  de  plus  dans  Torganisation 
trés-tfoncée  en  couleur ,  qui  s'épaissit  de  celui-ci ,  doit  augmenter  les  corn* 
quelquefois  au  point  de  perdre  toute  binaisons  instinctives  qui  en  peuvent 
fluidiié,etd*acquénr  la  propriété  de  être  les  conséquences.  L'influence 
teindre  les  doigts ,  le  papier  ou  le  lin-  de  l'introduction  de  la  Matière  vé- 
ge qu'on  y  plonge,  ainsi  que  le  ferait  gétative  est  telle  dans  certains  Mi- 
une  dissolution  de  Vert  de  vessie,  croscopiques,  qu'elle  suffît  pour  chan- 
OanscetétatTeaua  contracté  une  lëgè-    gerleur  condition  eu  embarrassant  les 


„,^.  ^^  ^ point  la  matière  verte  l'état  purement  végétatif. 

dans  son  éut  primitif  et  naturel  qui  qu'aperçut  fort  bienGoeze ,  et  qu'an- 
produit  un  tel  phénomèue.  Si  l'on  nota   Miillei*  en  décrivant  le  Jtfo- 
soumet  au  microscope  une  goutte  de  nos puluisculus  (  Infi^  p.  7, 1. 1 ,  f.  b, 
cette  eau  colorée,  on  la  trouve  rem-  6;  Ëncjrcl.  Vers.,  pi.  1,  fig.  9,  a,  c  ). 
plie  par  des  Animalcules  que  nous  ap-  Cet  Animal  est  un  infiniment  petit , 
pelons  Raphanella  urbica  (  un  Tui^  hyalin  ,  sphérique  et  verdâtre  par  les 
cocerca  de  Lamarck  ,  et  un  Cercaria  bords,qui  se  développe  avec  la  Matière 
de  Millier,  Inf,  p.  ia6,  t.  19,  f.  6,  végétative  dont  il  s  imprègne  dans  les 
i5;  Encjcl.  vers., pi.  9,f.  6,  i5).  Ils  vases  oii  celle-ci  se  développe  en  abon- 
nagent  avec  rapidité  ;  leur  fit^ure  très-,  dance  ;  il  nage  d'abord  avec  rapidité 
▼ariable  est  dans  l'état  normal  celle  en  se  donnant  un  mouvement  d'oscil- 
d'une   poire  allongée,  et  leur  uille  lation  et  tant  qu'il  n  est  pointsaturé  dé 
est  déjà  d&s  millierb  de  fois  plus  con-  vert  ;   dès  que  cette  couleur  épaissie 
sidérable  que  celle  des  molécules  de  domine  en  lai,  il  devient  lent  dan» 
toutes  les  modifications  primitives  de  ses  allures ,  se  juxtapose  en  se  défor-* 
la  Matière  dont  il  a  été  question  dans  mant  à  d'autres  individus  de  son  es-^ 
cet  article.  Ce  sont  de  pareils  Anima ui^pèce,  comme   lui   devenus  verts  et 
qui,  absorbant  ou  produisant  dans9auxquels  il  finit  pars' unir  intimement 
leur  épaisseur  de  la  Matière  végéu-  pour  former  sur  les  corps  inondés» ou 
live ,  en  se  fpnnant  des  Matières  mu-  sur  les  parois  du  verre,  des  pla- 
queuse,  vésiculeuse  et  agissante ,  se  aues.  qui,  venant  k  se   détacher, 
retrouvent  souvent  dans  les  infusions  flottent  enfin  h  la  surface  du  liquide 
artificielles  ;  ce  sont  eux  qui ,  s'étant  en  pellicules  inertes.  Ces  pellicules , 
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lottmîses  au  microfo^ ,  ii«  présen-  â  chaque  espèce  .de  cristaUtsatioD. 
tent  phis  que  l'aspect  d'une  petite  Ce  n'est  pis  ,  avons^nous  dit ,  la  na- 
Ulvacëe  oii  tout  mouvement  a  cessé ,  ture  de  la  Matière  que  nous  avons 
et  qui  peut  se  préparer  sur  le  papier  promis  d'examiner,  mais  seulement 
d'oii  elfe  ne  saurait  plus  se  dëoDiler.  les  dispositions  primitives  qu'elle  af- 
La  réunion  de  la  Matière  végétative  fecte  aès  que  certaines  circonstances 
en  Cive  a  donc  lieu  également  ici  viennentdeterminer  l'organisation  en 
pour  la  Matière  agissante.  Ce  fait  nous  vertu  des  règles  invariables  auxquel- 
parafe  d'une  grande  importance ,  et  les  toute  organisation  doit  obéir, 
nous  ne  concevons  pas  comment  les  En  continuant ,  sur  des  infusions 
inventeurs  oii  défenseurs  du  système  quelconques,  les  expériences  qui  noos 
des  métamorphoses  ne  Tout  pas  invo-  ont  donné  successivement  la  Matière 
que  au  secours  de  leur  opinion  ,  oui  muqueuse,  la  Matière  vésiculeuse,  la 
après  tout  pouvait  bien  n'être  établie  Matière  agissante  et  la  Matière  végé- 
que  sur  un  simple  abus  de  mots.  tative,  on  ne  tardera  pas  i  remar- 
Nous  avons  de  fortes  rabons  pour  quer,  vers  l'époque  o\x  lévaporation 
croireqoe  tout  Animalcule  qui  se  co-  rapproche  les  substances  tenues  en 
lore  en  vert  a  des  rapports  plus  ou  suspension  dans  l'eau  ,  des  particules 
moins  directs  avec  quelque  état  végé*  émmemment  translucides  ,  ooosis- 
tatif  et  doit  devenir  confervoïd^,  ulvoï-  tantes  ,  immobiles  et  aplaties  en  Ja- 
de Ou  trémelliforme;  mais  dès  que  le  mes  que  terminent  au  pourtour  di- 
Microscopicfue  se  colore  en  jaunâtre ,  vers  angles  ;  dès  que  la  forme  de 
son  état  animalisé  est  définitivement  ces  particules  devient  perceptible, 
arrêté;  un  tel  être  n'aura  désormais  elles  prennent  une  apparence lami- 

EIus  rien  de  commun  avec  la  Plante,  et  naire  et  se  recherchent,  non  pr 

ient^t  la  teinte  ferrugineuse  deve-  un  mouvement  d'ascension  comme 

nant  plus  foncée ,  l'organisation  se  dans  la  Matière  vésiculeuse  ,   non 

développera  davantage;  pour  peu  que  par  un  mouvement  volontaire,  com- 

cette  temte  passe  au  rougeêtre  par  me  dans  la  Bfatière  agissante,  mais 

quelque  cause  qui  nous  demeure  in-  par  une  sorte  d'atti-action  qu'on  peut 

connue,  le  sang  ou  du  moins  Uq  fluide  comparer  à  ce  que  nous  Voyons  s'o- 

analogue  v  apparaît  avec  ses  globules,  pérer  entre  ces  gouttes  contiguës  de 

Ici  cesse  1  état  rudimentaire  :r  Animal  certains  fluides  qui  semblent  se  jeter 

s* éiani complété  selon  son  espèce fCotù'  l'une  sur  l'autre,  pour  n'en  former 

me  il  est  dit  dans  un  livre  sacré,  il  faut  plus  qu'une.  A  mesure  que  les  infu- 

lui  reconnaître  plusieurs  sens ,  et  né-  sions  ont  vieilli ,  les  particules  qui 

cessairement  un  jugement  pour  régu>  nous  occupent  deviennent  plus  nom- 

lariser  les  opérations  de  ceua-ci.  breUses ,  et  lorsqu'on  abandonne  en- 

K  vr  ikff  A  «^  &  .  «  ^n *«»i  A  T  -r  ,<. .  .*  «  fin  ces-  infusions  au  repos ,  elles  s'j 

$  y.  MATIERE  CTMTAI,LWABI.E.  j„,„p<jg^,  ^^on  des  éfcctiin.  prti- 

n  ne  sera  point  ici  question  des  culières ,  pour  former  une  multitude 

Cristauzidans  le  sens  qu'on  attache  de  petits  Cristaux  de  plus  en  plus  d»- 

communément  à  ce  root ,  ni  des  lois  tincts ,  lesquels ,  pour  échapper  i  u 

en  vertu  desquelles  les  molécules  de  vue ,  n'en  ont  pas  moins  des  formes 

ces  Cristaux  se  disposent  selon  telles  constantes  ,  et  que  divers  observa- 

ou  telles  lois  pour  devenir  visibles  teurs  se  sont  appliqués  à  filtre  con- 

sotts  des  ioraàes  déterminées  ;  nous  naître  par  de  bonnes  figures.  Baker 

n'examinerons  pas  si ,  pour  concevoir  ^t  Gleichen   surtout  ont  fait  gra* 

le  modff'd'existence  qui  résulte  de  cer-  Ver   une   multitude  de    tels  cofçn 

taines  dispœitions  moléculaires  ,  il  trouvés  dans   toutes  èortes  dlnni- 

ne  faudrait  pas  d'abord  remonter  au  sioâs  ,  et    nous    u'exagéroos  p^^'"^ 

s^^medes  Atomes,*  corps  insécables,  en  assurant  qu'il  nous  est  passé  soos 

etf  tout  aeidvlablcs ,  dans  len^  peti-^  les  yeux  des  centaines  de  forces  ana- 

tessfi  iiifime,\àux  figwes  imposes  logues  qui  échappèrent  è  ces  auteurs , 
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oo  qu'As  b'obI  pas  )ogë  être  asset  rëpaîssissent  en  la  colorant^  et  lui 

ikillaBleft  pour  mériter  les  honneurs  impriment  aëjà  des  rudimens  d'or- 

dela  poMication.  ganisation  et  de  souplesse;  ouand 

Dans  ces  formes  si  variées,  il  en  t$i  fa  Matière  cnstallîsable  s'y  naêie  en- 
sans  doute  de  primitives ,  et  qui  sont  suite,  r<#ganisation  se  coîhpUquo 
spécifiquement  propres  à  certains  encore;  on  peut  en  juger  par  les 
modes  de  ca'istailisation  ;  c*est  en-  figures  qu'a  données  Gleichen  de 
core  probablement  du  mélange  de  divers  spermes  desséchés.  Dans  le 
celles*ci ,  dans  diverses  proportions ,  sperme  où  la  Matière  muqueuse  est 
que  résulte  la  multitude  de  ces  au-  remplie  d'Animalcules  encore  très- 
très  figures  presque  innombrables,  simples,  et  dans  leguel  se  manifeste 
dont  une  histoire  complète  pourrait  aussi  beaucoup  de  Matière  agissante 
fournir  le  fond  d'un  ouvrage  très-  dès  le  premier  degré  de  décomposi- 
curienz.  tion  ,   de  l'Urée  ,  des  Phosphates  , 

Nous  n'avons  pas  saisi  la  combi-  ou  autres  substances  cristallisables  se 
saison  directe  de  la  Matière  cris talli-  groupent  fréquemment  sous  les  figu* 
sable  avec  la  Matière  agissante  ou  res  les  plus  bizarres;  et  comme  tout 
avec  la  végétative;  mais  cette  Matière  corps  muqueux  compliqué  d'autres 
cr'istallisames'étant développée,  non-  substances  élémentaires,  produit  de 
seulement  dans  toutes  les  infusions  semblables  figures  et  des  arrange- 
animaJes  ou  végétales ,  mais  enoore  mens  de  parcelles  qui  rappellent 
dansl'eaupure,  miseparnousen  ex-  souvent  la  disposition  des  flocons 
périettœ  ponr  enobttfnir  de  la  Matière  arborisés|que  l'on  voit  en  hiver  con- 
végétative  ou  de  la  Bfatière  agissante,  tre  les  Vitres,  on  serait  tenté  de 
nous  avons  dû  conclure  que  les  élé-  croire  que  la  Matière  muqueuse  , 
mens  en  étaient  partout  aussi  bien  si  évidemment  tenue  en  suspen- 
que  ceux  des  précédentes  modifica-  sion  dans  Peau  ,  contribue  aux  dis- 
tions  primitives.  Cependant  la  com-  positions  élégamment  variées  qu'af- 
binaison  delà  Matière  muqueuse  et  de  fectent  les  cougélations  sur  des  sur- 
la  Matière cristallisable  est  fréquente,  faces  planes  ou  dans  la  formation  de 
et  se  manifeste  k  chaque  instant;  la.  neige;  et  de  l'influence  de  cette 
elle  devient  intime  ,  et  de  ce  mélange  Matière  muqueuse  sur  la  cristallisa- 
H^lte  une  multitude  de  formes  so-  tion  de  l'eau ,  résulte  pèul-étre,  dans, 
lides,d'atttant  plus  compliquées  qu'un  presque  toutes  les  circonstances  ,rir- 
nonabre  plus  considérable  de  mole-  régularité  de  celle  -  ci  ,  dont  on 
cules  cristallisables  s'est  confondu  n'a  pas  encore  déterminé  les  formes 
dans  l'épaisseur  de  la  Matière  mu-  d'une  manière  parfaitement  satisfai- 
qucuse.  Ce  fait  est  l'endu  très-sensible  santé. 

par  le  dessèchement.  La  Matière  mu-  Nous  recommandons  aux  minéra- 

quense  piraissant  douée  de  la  pro-  lo^stes  et  aux   chimistes  l'examen 

priélé  détendre  l'autre,   d'en  défi-  microscopique   des  formes  cristalli- 

furer  les  molécules,  et  de  les  corn-  sables  de  la  Matière,  et  des  sioguliè- 

iner  mime  au  point  de  paraître  en  res  figures  qui  résultent  du  mélange 

arrondir  les  angles ,  il  en  résulte  cette  de  cette  Matière  avec  la  muqueuse  , 

multitude  d'arborisations,  de  dispo-  animalisée  par  l'introduction  de  la 

sitions  extraordinaires  et  de  figures  Matière  agissante,  végétalisée par  la 
deadritiques  qui  se  dessinant  sur  le .  présence  de  la  Matière  verte ,  et  de- 

porte^ob^et  du   microscope,  oh  on  tenant  enfin  si  compliquée  lorsque 

laisse  se  dessécher  de  la  matière  mu-  les  quatre  états  vésiculaire,  agissant, 

quense  pénétrée  par  la  Matière  cris-  végétatif  et  cristallisable,  s'y  trouvent 

tallisable.  Noos  avons  vu  que  la  Ma-  réunis  ;  ce  dernier  y  entre  peut-être 

tiëre  agissante  et  la  Matière  végétative  alors  comme  excitant,  c'est-à-dire  qu'à 

pénétrant  les  premières  avec  la  vé-  l'aide  de  petites  aspérités-  oecasionées 

•îculensa  dans  la  Matière  muqueuse  p  par  les  angles  pointus  de  ses  molé- 

TOSfS  X.  |8 
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cules ,  îl  canserait  incessamment  uoe  Ue  seltde  dfttts4es  AainattSi  et  fxh 
irritation  dans  les  agglomërations  de  furent  employés  par  la  puisMuoe  or- 
Matière  muqueuse  ,  vésiculeuse  et  ganisatrice  comme  une  sorte  d'essai 
agissante,  pour  provoquer  les  efibrts  de  l'action  en  grand  de  la  Blatière  ter- 
de  cette  dernière  sur  les  de^x  autres ,  reuse  dans  les  hautes  créations  doot 
afin  de  déterminer  des  mouvemeus  cette  Matière  forme  la  charpente  so- 
coUectIfs  dans  toute  masse  tendant  à  lide>  La  matière  véakuleuse,  ens'in-; 
Torganisation  animale.  troduisant  dans  la  muqueuse  ,  lui 

5  VI.  MiiTiÈwt  TBRRBUSE.  donna donc dcs moycns desouplesse, 

V  T*.  i««.*A6ivi^  xjwvitAv»».  laMaUèrc  agissante  la  capacité  neces- 


prétendus  élémens  qu'adppt 

cienne  philosophie;  mais  nous  n'en  déterminant  enfin  la  consistance  j 

pouvions  guère  employerd'autres  pour  devint  propre  à  fournir  les  matériaux 

désigner  des  corpuscules  inertes,  opa-  du  test  des  Crustacés  ,  ou  du  sque* 

qucSj  sans  organisation  apparente,  lettedes  autres  Animaux,  et,  tooiours 

et  qui ,  dans  les  observations  micros-  selop  l'expression  même  des  livres 

co piques ,  finissent  par  remplir  toutes  sacrés ,  a  Dieu  ytt  que  cela  était  boo, 

les  substances  mises   en  infusion  ,  et  il  fut  ainsi.  » 

Î>our  peu  que  les  expériences  se  pro-  La  forme  de  Matière  qui  nous  oc- 

ongent.  cispe,  opaque, et  peut-4treessentiei- 

Dans  ces  molécules  irréguiières  se  lement  calcaira  ;  se  développant Hans 

cachent    sans    doute    beaucoup    de  toutes  les  infusions;  c'est  elle  qui  Bail 

principes  élén^entaires  ;  mais  Topacité  par  donner  une  consistance  v^table- 

ne  permet  pas  de  les  y  distinguer  :  on  ment  terreuse ,  dans  lacceptioa  vul- 

dirait  une  impalpable  poussière  s*in-  saire  du  mot,  aux  couches  qui  se 

troduisant  dans  tous  les  interstices  forment  au  fond  des  vases  oîi ,  peu- 


qu 'il  nous  soit  modifications  préoédei 

permis  d'apprécier ,  donne  à  la  Bia-  tière  se  sont  successivement  dére- 

tiére  muqueuse ,  encore  pure  en  ap-  loppéea  dans  ces  liquides ,  la  ter- 

parence ,  la  teinte  ferrugineuse  qui  reuse   constitue,    par    la  confasioo 

s'y  développe  sensiblement  par  la  des-  de  ses  molécules»  ui»  magina  oac- 

siccation.  Cette  teinte  ferrugineuse ,  tueux,   noirAtre  ou  grisâtre,  péoê' 

résultant  des  corpuscules  opaques,,  tré  de  bulles  d'air  appartenant  à  ia 

les  plus  petits  qu'on  puisse  concevoir,  forme  vésiculaire  ,  véritable  birooo 

s'obserre  particulièrement   sur   un  dont  nous  eoncevms   diffialemeot 

grand  noiobre  d'Animalcules,,  et  en*  l'étonnant  volume ,  ^oiqotfsa fbnna* 

trc  au  très  chez  nos  Bacillariées ,  dont  tipn  edt  lieu  m«lle  fois  sous  noe  yeux , 

la  substance  et  la  couleur  ont  tant  dans    des  vases  disposés  de  iafoa 

d'analogie  avec  certaines  parties  des  à  ce  qoe  Tair  et  la  lumière  seob 

Polypiers  Uexibles ,  qu'on  serait  tenté  y  pénétrassent ,  sans  que  la  pop^^ 

de  les  croire  l'état  rudimentaire  de  ces  a  tmoiiphérijque  s'y  pAt  introduire.  Ce 

Psychodiaires.Cescorpusculessont-iis  Limoû  devient  un  sol  sur  lequel  ne 

absorbés  par  l'Animalcule  microsco-  .  tardent  pas  à  croître  des  V^**^^^ 

Sique,  ou  se  développent-ils  en  luit  aquatiques,  etsa  présence  se  manifeste 

ous  sommes  à  cet  égard  dans  la  mé-  abondamment  au  fond  des  mares  et 

ine  ignorance  que  sur  la   cause  de  des  eanx   stagnantes;  les  bulles  ga- 

l'introduction  de  la  Matière  végétative  zenses  qui  s'y  dév^ppeat  en  y  ée« 

danslesAniinalculcs  colorés  en  vert,  meurant  incorporées ,  rendent  qnd~ 

Çependantoo  pourrait  supposer  qu'ils  queOdis  ses  masses  si  légères,  que 

sont  l'état  rudimenlaii^  de  toiUe  par-  edles-^i  viennent  flatter  à  ia  smbce 
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des  eaux;  les  OscilUires  alors  s'y  lance  s'est  agglonéKtëeea  vota  dtsaf* 

fixent  en  ravonnant  tout  autour,  et  de-  finîtes  qui  appellent  les  unes  vers  les 

là  vieni  qu  au  centre  des  rosettes  na-  autref  toutes  partic«deshoinoeènes,les 

Séantes ,  composées  par  ces  Arthro->  g;as  s'êtant  ëcnappés  sons  la  forme  vé- 

iées  y  est  un  noyau  limoneux  et  gras  siculaire^  la  Matière  agissante  cessant 

au  loucher»  amas  de  Matière  ter-  d*étre  enchaînée,  ayant  pris  son  vo- 

rense  oonfinidne  avec  les  modifies-  Ion  (aire  essor ,  le  poids  ae  la  Matière 

ttons  précédentes  dans  la  Matière  mu-  cristallisable  et  des  molécules  de  là 

queuse  primordiale.  Matièi<e  terreuse,  qui  ne  sont  plus  oon- 

£n  se  desséchant  le  Limon  onctueux  traintes  à  flotter  dans  l'état  de  sospen- 
devient  friable  et  brunâtre;  des  glo-  sion  oU  les  tenait  Tépaisseiir  dn  mé- 
mérules opaques, amorphes, en com-  lange,  doivent  nécessairement tom- 
posent  la  masse  légère  ;  cette  masse  ber.  Le  liquide,  rendu  è  son  plus  grand 
n'cscdéîèplus  la  matière  terreuse  telle  état  de  simplicité  par  la  soustraction 
que  le  microscope  nousTofirait  sans  des  principes  qui  s'y  trouvaient  con- 
méUnge  dans  l'état  d'individualité  de  fondus ,  ne  saurait  plus  tenir  aucune 
ses  molécules,  c*est-è-dire  pénétrant ,  molécule  è  l'état  flottant,  et  des  effets 
en  molécules  cc^orantes  infiniment  d'atti^ction ,  que  rien  ne  saurait  dé- 
petites»  dans  le  résultat  des  infusions  sormais  entraver ,  agissent  alors  di- 
oii  œs  molécules  semblent  ne  se  dé-  rectement  sur  les  parties  inertes  en 
velopper  qu'après  les  autres ,  comme  leur  imposant  la  nécessité  de  s'agglo- 
pour  les  teinare  et  les  durcir.  Telle  mérer ,  selon  les  affinités  respectives 
est  cependant  la  ténuité  du  résultat  de  leurs'fMirticnles  élémentaires,  pour 
terreux  et  privé  de  toute  humidité  se  précipiter  en  vertu  de  leur  pesan- 
qu'on  obtient  des  infusions  oii  les  six  teur  devenue  suffisante, 
modifications  primitives  de  la  Biatière        Parmi  les  observations  qui  noas 
se  sont  anooessivement  développées  et  ont  été  faites  sur  la  manière  dont  nous 
confondues,  que  le  moindre  souffle  avions  essayé  précédemment  de  clas- 
en  fwut  dissiper  les  parcelles  dans  ser  les  modifications  primitives  de  la 
les  airs ,  oii  celles-ci  ne  semblent  pas  Matière  tendant  vers  1  organisation, il 
naéoae  avoir  le  poids  de*  la   pous-  en  est  une  surtout  qui  nécessite  qu'on 
sière  qu'on  voit  tourbillonner  dans  entre  ici  en  explication.  «Il  existe, 
les  appartemens  obscurs  quand  l'in-  nous  a-t-on  objecté ,  une  Matière  qui 
troduction  de  quelque  rajon  lumi-  semble  être  partout  oii  l'air  peut  avoir 
ncux  y  rend  visible  ce  qu'on  nomme  accès.  Le  trou  d'une  serrure ,  les  fen- 
communément  Poussière  volante  on  tes  d'une  porte,  suffisent  pour  soui 
atasosphérique.  introduction  dans  les  appartemeus 

Cette  Matière  terreuse  dont  on  coa-  qu'on  suppose  être  le  plus  herméti- 

Sit  le  {dus  diffiôlement  l'apparition  quement  fermés.  Comment  n'auraiK 

n»  l'eau  exposée  à  la  lumière  ainsi  elle  pas  pénétré  dans  les  vases  où  vous 

qa'au  contact  de  l'air ,  s'v  trouve  ce*  mettiez  de  l'eau  en  expérience  !  Son 

pendant  suspendue  è  l'état  de  mo*  analyse  a  donné  des  produits  ani- 

iécnles  si  tenues ,  que  ces  roolécu-  maux  «delà  Silice,  de  la  Chaux,  etc.; 

les  peuvent  même  n'en  pas  troubler  cette  Matière  volait  dans  l'espace  et 

la  transparence,   et  qu'elles   n'ont  y  était  tenue  suspensivement  en  partr- 

point  encore  le  denré  de  pesanteur  cules  tellement  ténues ,    qu'échap- 

néceasaire  pour  tomber  en  sédiment,  pant  à  nos  regards ,  on  peut  suppo- 

n  fiiut^  pour  que  le  dépôt  en  puisse  ser ,  qu'en  s'introduisent  dans  vos  m- 

avoir  heu ,  que  la  Matière  muqueuse  fusions  et  dans  l'eau  soumise  à  vos 

se  aoit  d'abonl  désaxée  du  liquide  recherches ,  elle  y  déposa  les  ger^ 

^ur  former  les  enduitaglaireox  des*  mes  de  tout  ce  que  votre  microscope 

tinéa  à  servir  de  milieu  a  toute  or-  vous  rendit  perceptible.  >>  Mais  ceci 

ganisation  subséquente.  Cet  élément  n'est  point  en  contradiction  avec  le 

distrait  de  la  masse ,  et  dont  la  subs*  résultat  de  nos  expériences.  La  pou»* 
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sière  •lM08pIicrK|ue  n'csl-elle  pas  ce  CoKCLtrsioN  «  paît»  gMrxvx. 
même  Linioii  »  m  1  état  de  sicatë  , 

forme  comme  an  dépôt  au  food  de  Nous  n'avons  point,  ainsi  qu'on  l'a 

nos  vases ,  et  composé  de  gloroérules  établi  au  oommencement  de  cet  arti- 

oii  tous  les  ëlémens  de  nos  six  mo-  de,  prétendu  pénétrer  dans  Tesseiice 

dificatîons'demeurent concrètes;  Li-  delà  Matière,  déterminer  ses  espè- 
mon  que 
même   di 
chaînemcnt 

perpétuelle  des  créations ,  ce  résidu  rêle  au  système  des  atomes  ou  cor- 
de nos  expériences  ramené  dans  les  pusci^les  msécables.  Notre  but  né- 
eaux  superficielles  par  les  pluies  ou  tait  que  dindiquer  les  dispositions 
par  toute  autre  cause,  y  aura  re-  de  formes  les  plus  simples,  sous 
commencé  le  cercle  de  ses  reproduc-  lesquelles  nous  avons  vu  la  Matière 

CCS 


▼é  €[uelques  lignes  d'épaisseur  sur  les  Nous  avons  reconnu  six  formes  ou 

archives  poudreuses  de  TËcosse,  est  dispositions  premières,  au-delides- 

au  contraire  june  preuve  en  faveur  quelles  tout  ce  qu'on  croirait  entrevoir 

de  tout  ce  qui  vient  d'être  établi,  pourrait  n'4tre  plus  que  supposition. 

Pour  nous  en  mieux  convaicre,  nous  il  en  doit  exister  d'autres  cependant, 

avons  mis  infuser  dans  de  l'eau  soi-  mais  il  faut  être  en  garde  contre  le 

gneusement  distillée,  et  que  nous  désir  qu'on  aurait  d'en  multiplier  les 

avions  fait  bouillir  avant    de  l'em-  espèces  ;  car  entre  ces  six  disposi* 

ployer .  un  peu   de  celte  poussière  tions  et  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  doooé 

atmospnérique,  et  après  Ty  avoir  dis-  de  mieux  voir,  ce  qu'on  prendrait 

soute  par  des  secousses  violeutei,  au  pour    des    dispositions     primitives 

foint  que  la  quantité  mêlée  ne  trou-  échappées  à  noi  recherches ,  serait 

lait  même  pas  la  transparence  du  peut-être  des  combinaisons  des  six 

liquide ,  tous  les  phénomènes  décrits  formes  qui  viennent  d'être  décrites , 

ci-dessus  se  sont  manifestés  dans  no-  compliquées. les  unes  par  les  autres, 

tre  infusion,  et  ils  l'ont  fait  avec  et  par  l'introduction  d*autr^  corps 

beaucoup  plus  de  rapidité  que  dans  dont  on  ne  distinguera  jamais  la  base 

les  vases  ok  nous  n'avions  pas  em-  moléculaire. 

prunté  le  secours  de  la  poussière  at-  Ainsi,  après  notre  Matière  mu- 

mosphériqi^e.    En    voyant  combien  queuse,    nous    avions  cru  pouvoir 

cette  poudre    était    féconde ,    con-  spécifier   une    Matière    gélatineuse, 

fondu  en   admiration,  nous  avons  qu'une  sorte  de  viscosité  nous  pa- 

reconnu  par  quelle  profonde   con-  raissait    distinguer  et   caractériser, 

naissance  de  la  nature  l'auteur  de  et  qui,  dans  le  dessèchement,  jau" 

la  Genèse  était  arrivé  à  nous  repré-  nissant  d'une  manière  peu  sensinle, 

•enter  Dieu  créateur  tirant  l'Homme  se  fendille ,   s'il  est   permis  d*ein- 

de  la  poudre  même  de  la  teire,  ainsi  ployer  cette  expression ,  ou  quelque- 

3u'il  est  écrit  au  septième  verset  du  ibis  semble  présenter  des  rudimens 

euxième  chauif re  de  ce  livre ,  oii  fibreux.  Nous  avons  reconnu  de[>uis 

les  plus  incrédules  ne  sauraient  dis-  que  cette    gélatine    primitive  o'^^ 

convenir  que  tout  ce  qui  tient  à  la  qu'une  complication  de  la  Matière 

création  ,  est  rapporté  avec  la   plus  muqueuse  par  l'addition  de  Matière 

minutieuse  exactitude  et  conformé*-  agissante  sans  le  secours  de  la  v^i- 

ment  à  ce  aue  nous  enseigne  l'étude  culeuse.  Ainsi  cette  Matièremuqoeuse, 

bîenentenduede  l'Histoire  Naturelle,  qbi  n'est  par  elle-même  ni  animale 

K.  Création.  ni  végétale ,  ne  serait  toujours  qu  uu 
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moijen  mdîmeBtatrc  d'orgtnisatîon  Pectoralins  que  Mttllcr  plaçait  si  mal 

destine  à  fouraîr  un  milieu  aux  pre^  li  propos  danft  son  genre  Oonium^  af- 

mières  opérations  de  rorganisatiott  .  fectent  souvent  la  même  disposition 

même.  ayant  de  former  Tëtran^e  figure  !«•• 

Mous  arions  cru  ensuite  dëcouyrir-  minàire-  sons   laquelle   ils   exercent 

uoe  Matière  fibrillaire,  analogue  à  ce  une  vie  commune.   On   dirait^   en 

3u'on  appelle  communément  Fibrine^  voyant  de  pareils  Animaux  dans  leur 

ans  certains  réseaux  capillaires  qui  disposition  moniliforme ,  les  filamens^ 

se   forment  également  &  travers  l'é^  en  chapelet  dont  les  Nbstocs  sont 

paîssear  de  la  Matière  muqueuse,  remplis, -et  dont  se  forment  nos  Ana- 

par  rintroduction  de  la  Matière  agis-  baiaes.  La  ressemblance  est  telle  que, 

santé  ou  même  de  la  végétative.  Iifous  dans  les  infusions  des  Nostocs  oii- 

ayons  senti  plus  tard  qu'une  telle  ces  fila  mens  s'étaient  en  partie  d^ 

disposition  ne  pouvait  être  que  le  ré-  truits  ou  -disjoints ,  en  même  temps 

suUat  d'une  organisation  déjà  très-  que  le  Mofutê  Len»  s'y  était  déve- 

compliquée ,  organisation  dont  Tad-  loppé  ,  il  nous  eût  été  impossible 

roirable  effet  passe  les  limites  de  ce  de  distinguer  les  débris  des  Nostocs 

qu'il  nous  est  |>ermis  de  connaître ,  des   Monoê ,    si  ces  derniers ,    Te*' 

en  yerttt  de  laquelle  la  yie  se  régula-  nant  de  temps  en  temps  à  se  se-. 

rise,  soit  qu'elle  se  développe  avec  parer  en  s'agitant,  n'eussent  recou- 

toute  son  énergie  dans  les  Animaux  vré  ces  mouvemens  volontaires  qui 

k  mesure  que  les  organes  de  ceux-ci  sont  les  jpreuves  de  leur  animalité.  De 

se  multiplient,  s'oit  qu'elle  se  botue  pareils  uits,  imparfaitement  observés 

dans  les  Végétaux  aux  effets  résul-  parquelqucs  naturalistes  avant  nous,  ' 

tans  de  plus  simples  modifications,  ont  sans  doute  donné'  lieu  à  l'idée 

En  effet,  les  globules  de  1»  Matière  de  la  vitalité  animale  des  Nostocs 

agissante  et  les  corpuscules  de  la  vé-  et  même  des  Trémelles  ,  qui  ne  sont 

fétative  ont  une  sinsulière  tendance  néanmoins  que  de  simples  Végétaux, 
la  cohésion  monilitorme ,  quand  ils: i  Qes  faits  justifient  en  quelque  sorte 

approchent  du   dessèchement    dans  certains  observateurs  d'avoir  imaginé 

leur  état  de  liberté  ou  d'individualité  que  des  Animalcules,  se  réunissant 

ptfriaîte,  c'esl^àrdire  lorsque   nulle  pour  former  des   Plantes  r  redeve- 

matière  muqueuse  ne  les  englobe ,  ou  naient  ensuite  Animalcules  libres ,  tnP 

que  la  cristal lisable  ne  lés  agite  pas.  ytce  versa,  I^,  N^iCAZOAiBSSi 
Cette  tendance  à  se  réunir  en  séries ,        Sa»s  osct  assigner  de  bornes  4  1» 

imitant  des  colliers  de  perles,  se  re-  puissance  créatrice,  nous  cpoyons  que 
trouve  dans  toute  disposition  gk)bu-  >  de  telles  transmutations  ne  sauraient 

Icuse,  et  semble  s'accroître  à  mesure  être  possibles  dans  un  ensemble  régu- 

que  les  globules  s'élèvent  dans  Té-  lièremen t  soumis  à  l'unité  decoinposi- 

cnellede  l'organisation.  MuUer  l'a^  tion.Lanaturenedevintfécondequ'en 

vait  fort  bien  reconnue  dans ia  figure  vertu  des  lois  qui  contraignaient  la 

qu'il  donne  de  sçn  Monas  Lens\(lnf,f  Matière  à  s'organiser  sous  telles  ou 

pi.  1  ,  fig.   iii,  a)  et  qui'  se  trouve  telles  formes  primitives  néoessaire- 

repfoduite  dans  rÈucvclopédie  Mé-  ment  très-simples,  et,  par  leur  simpli- 

thodioiie(VerSypl.!i,  bg.  5,  c).  Glei-  cité  même ,  aptes  è  devenir  les  bases 

chen  ravait  observée  dans  TAnimal-  de  corps  de  nios  en  plus  composés  , 

cale.  qu'M  appelle  Jeu  de  la  nature  au  moyen  aes  additions  d'organes 

(pl«  17  ,  n.  M.  et  o.  i];  nous  l'avons  calcula  d'après  les  mêmes  règles  de 

remarquée  diez  tous  les  Animalcules  possibilité.  Si  cette  unité  de  plan  dans 

rondiB ,  qu'on  voit  souvent  dans  les.  toutes  les  additions  n'eût  pas  été  com- 

observations  microscopiques  se  dis-  mandée  perdes  antécédens,  c'est  alors 

poser ,  ayai^  de  mourir  par  évapora-  seulement  qu'on  eût  pu  concevoir  de 

tion ,  les  uns  â  la  suite  des  autres,  ces  métamorphoses  du  tout  au  tout , 

1^  globales  dont  w  composent  nos  -  et  par  lesquelles  des  corps  existant  en 
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Tertu  de$  comi>lîcBtioiis  tmlicatriees  aS);  ptumtirs  fifticroteopîqacs  qm, 
d*ane  organisation  déjà  compléu  »  se  oomfiosëft  de  'glebuJes  douéa  d'une 
fuAsent  anMlgamés  pour  former  des  vie  collecbTe  ,  dès  (fn'ils  ae  sost 
êtres  nouveaux  et  diffiSrenS  s  autant  agglomères  (  nos  Uvelles  ,  nos  fun^ 
vaudrait  croire  ,  en  trouvant  un  G>«  doriaes  et  nos  PectoraHns),  s'ë^ 
l4optère  cbarjjpé  d'Uropodes  ou  quelr<-  parpiUent  quelquefois  en  molëeules 
que  autre  Animal  couvert  d'Iusectes  simples  qui  continuent  d'agir;  le  iTo/- 
q,ui  en  sont  ies  fkarasites,  que  le  Go-  ^esr  gioèaiùr  qui  s*ëvanouit  en  énaXn 
lèoptère  et  l'Animal  tourmenté  par  tant  tous^  les  globules  vivans  dont  il 
ces  nâtes incommodes,  nesont  qu'une  semble  n'être  qu'un  amas ,  sont  e<NH 
agrégation  d'Animaux  plus  petits,  sëquenunent  composés  de  corpnseo* 
Xjn.a  d'abord,  comme  nous  et  comme  les  qui  peuvent  Jouir  d'une  vie  iiidi* 
tout,  le  monde  peut  le  faire ,  rendu  viduelle  quand  lear  disjonctiott  est 
à  la  mol^Mde  a|pssante  son  indivir  opérée  )  maïs  il  ne  résuhe  pas  èea 
dualité  ,  et  ensuite  dans  chaque  in-  Animaux  nonreaox  et  diflerens ,  de 
dividu  l'on  a  imaginé  un  Animal  com-  leurs  parcelles  dispersées.  Gesparcel* 
plet;  dès-lors  tout  Animalcule,  infu-  les  seraient  &  l'être  don(  dies  se  së« 
soire  ,  globuleux  ou  ovale  ,  quelles  parèreat ,  ce  que  l'œuf  est  aux  àsh 
que  fussent  sa  taille  et  seiê  habitudes  ^  maux  j^lus  avances  dans  l'échelle  de 
a  été  léeèremeat  regardé  comme  une  Torganisation  ,  ou  ce  que  la  graÎM 
molécule  émanée  des  Trémelles,  des  est  à  la  Plante,  si  l'ceuf  et  la  graiiie 
ama s  de  BaciUar iées,  des  Arthrodiées,  n'étaient  idertee  $  les  ea uses  détermi- 
oudeaConlêrves  mises  en  expérience,  nantes  d'une  nouvelle  eoliiBctioii  de 
et  l'om  a  supposé  des  transmutations  molécules  vivantes  qui  s'y  devront 
auxqi^elles  il  a  fallu  donner  un  nom  développer ,  existent  dans  leur  pcli- 
nouveau.  11  valait  mieux  s'arrêter  au  tesse.  La  moindre  particule  à^viùF'oè' 
point  oii  l'on  avait  perdu  la  trace  de  i^ox  glohator  échappée  de  l'épaisseur 
la  vérité  que  de  hasarder  légèrement  de  cet  Animal ,  n'est  pas  un  Mouas , 
des  oonîectures  qui  ne  se  réaliseront  maJgré  l'aoalogied'aspect;  if  n'est  pas 
pas.  Mous  insistons  sur  œ  point,  parce  à  la  vérité  encore  un  FoifmmpwC" 
qu'on  a  dit,  lorsque  no«s  donnâmes  ior,  mais  il  en  est  la  ferme  ^odi-* 
lecture  k  L'Académie  des  sciences  du  mentaire  on  fiaetale ,  comme  VotÛi 
ré^^ltat  de  nos  observations  sur  les  n'est  pas  un  Oiseau,  ni  )ib gland  tm 
Arthrodiées,  que  ces  observations  Chêne >  quoique  n'étant  fa^  d'une 
n'éisientaue  celles  de  Girod^Ghan-  autreesjMcequeleGhêneourOisMa. 
titans.  Il  tout  que  les  personnes  qui  11  arrive  dans  nos  Arthrodiées, 
ont  émis  cette  opinion  n'aient  pas  pris  bornées  k  la  condition  végétale ,  de- 
là peine  de  lire  l'ouvrage  oii  €rirod-  rant  la  plus  grande  partie  de  leur  exil* 
GUantrans  exposa  des  idées  singulié-  tence  ,  que  les  propagules  iniérieo* 
res  qui  n*ont  (te  rapportqu'avec  celles  remeht  développé» ,  véritables  se^ 
d'Anaxagore  et  les  homéoméries  de  menées,,  tant  qit'ds  demeurent  ooéfe- 
l'antiquilé.  Nous  n'avons  découvert  nus  dans  les  tubes  qni  leur  serrent 
n4ille  part  d'Animaux  se  groupant  comme  de  capsules  /  jouissent  d'une 
podr  former  des  Phintes,  de  Plantes  vie  aussi  complète  que  celle  des  Mt- 
se  divisant  pour  devenir  des  Ani-  croscopiques  tes  plus  agissans,  dès-* 


d'une  autre  espèce  que  la  leur.  en  Animal ,  il  n'y  a  tout  au  plus 

Les  rosaces  de  globules    animés  qu'un  Végétal  dont  la  semence  est 

que  nous  avons  vues  sortir  de  nos  An-  vivante  ;  ce  qni  après  tout  n'est  pss 

tophyses ,  et  que   BliiUer  avait  re-  plus  singulier  que  de   voir  tnyn  la 

coniStfies  avant  nous  sur  son /^oife'o.r  mère  et  les  petits  d^Ovipar es  bien  ca - 

v^lgeÉafu{I/{f,f]^,  sa,  tab.  m,  fig.  sa,  raclériaéfty  teb  que  rAntruche  oa 
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Ul  Tortoe,  Fosuf  ioerw  «t  non  vî-^  antres  même  par  robservtYttir  le  plus 

Tant,  selon  le  fens  qn'on  atUéhean  exercé. 

mot  vivre ,  pk-ëparer  deux  modes  di^  La  tendance  k  la  dkpoi^ittôn  Monilt* 

▼iesdes  nrîenx  aëveloppées.  Cest  là  le  Ibrme ,  nous  n'en  disconvenons  pais , 

seul  paasage  réel ,  et  oonséqiiemment  peut  être  le  premier  effet  dé  TiAie  ét% 

Msiole  drun  règne  à  l'autre.  A  le  lois  qui ,  lorsque  là  Manière  agissante 

tMoi  considérer,  le  i^il  n'est  peut-être  ou  la  végétative  tîtonent  à  se  UMmif^s** 

pas  encore  si  extraordinaire  que  ce  ter,  contribuent  le  pi  usa  déve{<])[yp€rét- 

qni  arrive  an  Chêne,  quand  cet  arbre  a  compléter  l'organisation  ;  mai$  cé^ 

passe  par  Fétall  de  gland ,  pour  se  re-  premiers  résultats  fibrillaires  ne  doi- 

produire ,  on  qae  ce  qui  se  passe  dans-  vent  pas  être  plus  considérés  comme 

la  CbenHle  qui ,  poor  devenir  Papil-  une  forme  nrimittve .  cftie  les  agrégats* 

km,  a  végété  sous  Peu  veloppieléthar-  de  la  Matière  cristallisa  blé  ouf  de  là 

^iqne  d'une  Gbrjflatide  initie ,  sans  terreuse;  il  est  nossible  qu'en  se  dt^- 

îaraaîvavmr  cessé  d*dlre  un  Insecte,  saut  i  la  suite  les  uns  dies  autres ,  les 

Quoi  ou'il  en  soit ,  cette  tendance  globulesvivans  ou  Végétatif  obëîssâttt, 

à  la  disposition  en  chapelet  qu'affec-  a  des  lois  inconnues  de  polarité,  soien  t 

tent  les  gbbnic»  doiit  se  compose  là  contraints  à  devenir  captifs ,  stiiVaiit' 

Matière  anssaéle  ,  et  qui  pousse  les'  une  subordination  irré^istibléf  pont 

Anîoaalouley  globuleux  k  se  cooirdon-'  former  lés  taissèàux  clestinés  à  fi^cili-' 

ner  en  sérïei  monUifox^c» ,  Se  Wer-  t^er  h  circulation  des  àutdes  néces-t 

pétue  îusane  dans  les  globules  oOnt  iaireS  dans  toute  l'existence  |9ficrfinS- 

phiaieora  fluides  animaux  sont  rerti*-  tlonnée  ;  mais  comme  11  nous  if  été. 

pHs  ;  ainsi  «enx  du  sang,  par  exem-  impossible  d'approfondir  ce  fait ,tious' 

S  le  ,  éprouvent  souvent  Cette  len-  noUsarrêtbOs  ,  selon  nof^é  cout\iine, 

ance  ;  et  lomojne  ce  sang'  se  desséchée'  au  point  oh  lies  moyens .  dé  cerlltude 

snr  le  porte-objet  du  micfOSI»p4J,  ses  nous  ont  mfanqué. 

I^obblea  d'abord  flottails!  dans  nn  Dans  le  cas  Ou  l'ou  n'ttdmètlràit 

tiidde  lyraphaliqu»  muqueux  ,'''affec-  point  que  la  vie  doive  réstrltex*  de  la' 

font  pour  h.  plupart  une  disposcciéur  comùlîcation,  les  ùneâ  par  leis^ntfès  ,* 

sériale  :  de4à  rans  doute  Torigine'dfeS'  des  formes  primitives  ae  le  Miftiêré ,' 

vaisseaux  ,  et  oette  fibrine'  qu'il  ^^r  crfles  que  nous  les  concevons  ,''noLis' 

bien  difficile  de  vegarder  oommenne'  iloùs  bornëi^ébs  à  donner ,  d'api^  le^ 


fénalement  MStun^aux  autt*es.  ce  natnrali^te  philosophe,  vùvts  la 

Lescdpposoules'  de  k;  Mtftière  Vé^'  Otmsidérons  dans  les  êtres  oii  les^ëf^tSI 

S ëtative qtti  paraissent  êtv« ovàt)iires  sont  lés  plus  simples,  nons   nous* 

es  <)a'ils  deviennient  peineptibles  ,^  a]^ercevroà5prompteni^En[itqu''eHéton^ 

se  4isposen%  au»i  en  séries  ;  de-là  siëtè  daris  la  faéuflé  qu'ont  certaiUeS' 

ces  apparences  de  fragRfens' filanven*'  oônlbinàisons  corporelles'  de  dm*er^ 

fteux  qui  se  produisent  dans  les  ob*  p^gndant  un  temps  et  sous  une  formée 

servation^  qu'on  fait  sur  h  Matière  déterminée,'  etï  attîi'ant  san^  ceise 

verte.    Ces  fragment  filamenteux,  d^ns  leurcbmpOsîtMnrumep.'mie  déS" 

composés  de  trois ,  sis  ou  dix  arti-  substances  environnantes ,  €t\én  rén-^ 

clés  ,  i^tts  on  moins,  sont  tellement  dantaux'étémens  des  portions  de  leur 

semblables  k  des  Anabaines  ou  bien  Substance.  La  vie  ësif  dofac  tlnftaur^ 

à  des  filamens  dé  la  Gonferve  impro-  billon  plus  èil  hioins  ^apid^';'  plus  oti- 

prement  appelée  pa^r  les  ^algolognes  moins  co!mpliqné ,  dont  là  diréctidn 

OsciUaioria  mufimny  que  soumis  en-  est  constat^te  et  qui  entraîne  toujours' 

semble  et  comparativement  an  nii-  h^s  molécules  dé  mêmes  sortes,  ràais 

croscope ,  ils  ne  sauraient*  être  que  Oflles  moléanlesîndividnellies  entrent 

dificilemeut  distingués  le^  nns  des  etd'oU  elles  sorttfntéontinudkmeMi 
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de  iQanlère  que  Informe  du.  ooi^  th  d^rdîlîon  ou  le  plua  l^ger  tecroîi- 
Tant  lui  est  plus  essentielle  que  sa  ma-  semcni ,  sans  que  Tordre  de  la  natun 
ii^r^*  Tant  que  le  mpuyenient  sub-  ëprouvât  une  perturbation  notoire, 
siste,  1^  corps  oii il  s'exerce  est  vitfanff  L'admission  d'une  molécule  de  Ma-> 
il  pii.  JÙorsque  le  mouvement  s'arrête  tière ,  ou  sa  soustraction  dans  cet  oi^ 
^aan3  retour ,  le  corp»  meurt,  J^Yès  la  dre général,  ne  se  peut  oonosToir  sans 
mort  y  les  ëlémeus  oui  le  composent ,  qu'aussitôt  l'idée  contradictoire  de  éé* 
livrésaux  affinités CDÎmiquesordinai*  sordre  ne  se  présente  à  l'esprit;  car 
res,nelardentpoiDt  à  se  séparer,  d'où  la  Matière  ajoutée  ou  soustraite  se* 
résulte  plus  oumoinspromptementla  rait  'Oomrae  un  son  de» plus  ou  de 
dissolution  du  corps  qui  a  été  vÎTant.  moins  dans  l'hamonie  p  comme  uoe 
C'était  donc  par  le  mouvement  vital,  valeur  de  plus  ou  de  moins  dans  le 
que  la  dissolution  était  arrêtée ,  et  qu#.  o^lcol  ;  termes  qui  changeraient  né' 
les  élémens  du  corps  étaiept  moraeo*^  oessairement. les  rapports  du.calcal  et 
tapement  réunis.  Toupies  coiîps.vir-  de  l'harmonie.  .11  est  donc  évident 
ya^  meurent  après  un  temps  dont  la  que. ,  dès  le  commencement,  laquan- 
lifpite  extrême  se  trouve  déterminée  tité.  de, Matière  oui  servit  de  baseii  la 
fttrdes  conditions  spéciAques».  et  la  çnéatiop,  était  la  mêàieq^'anjour- 
morjt  paraît  êtie  un  eJKet , nécessaire  d'hui  $ <  le^  molécules  de  chacune 6m 
de  la  yie  qui,  par  son  action  mêipe,.  e&pècesde  Matière  élémentaire,  miaei 
altère  ipsensiblement  U  structure  du  en'iaottvementselOu  les  lois  quiies  ré- 
corps  oii  elle  s'exerce ,  de  manière  à>  gissént»  purent ,  en  se  mêlant  les  ânes 
y  rçndre sa  continuation  impossible*»  a«4X  autres ,  selon  leuris affinités  spé- 
On  voit  que  Ifi  profond  pbysiologiale  cifiques ,  prendre  diverses!  apparent 
dont  nous  empruntons  ce  passage  ne^  ces.j  e^s'untc  sons  une  nuudtitiide  de 
place  pas  le^ principe  de  ce  qu'ila  ai  formes<quàdéguiMiîentquciques-uncs 
bien  défini  hors  de  la  nature.  t!uyier  le  de .  l^ui^s  propriétés  ;  mais  elles  A'ea 
trouve  dans  la  nature  même  des  com-  d^ysneurèrent  pas  moins  sui^generit,  et 
binaisonscorporelles'qMJ^ attirent e^us  pc^uye^t  encore. hm iii tenant ^  selon 
cesse*  une.  partie  des  substances  eny i-^  qu*eile$i  ^'agglomèrent  da  osl  lescorps» 
ronnantes,  c'est-à-dire  les  diverses  ou.  s'en  délivrent ,  contribuera  une 
espèces  de  Matière  qu^  ^.Jiorsque.le)  mulnitude  «l'existenoes  diverses,  i 
corps,  meurt,  retourneni-À  leur  état  travers  lesquelles ,  ces  molécules  de- 
primitif  él<^men  ta  ire,  ep  ^  Réparant  meurent  inaltérables  quant  à  lana- 
pourseréunir  denouveauepd'^aiitres  ture  et  à. ]fi  quantité V  . 
combinaisons  t  seloi^  qu'elle^  $oi>t{l)i-^'       Ji^Mattore»  oonsidérée^de  là  sorte, 
vrécs^ux  affinités  chimiques,  loiftimr  cesse  d'appartenir  au    domaine  du 
posées  à  la  Matière,  etderimpérijeuse*  'naturalifiite  qui  ne  s!en  .doit  oecu- 
force  desquelles  résulte,  dansl'exis-  per  (|Ue  sou^  le  rapport  des  modi- 
tence  des  êtres ,  soit  qu'ils  se  (or-  ncatiops <|u'y  produisent  les  fonnei» 
ment  -,    et    se    développent ,    soft  ttn  chimie  avait  déiè  entvevu ,  par 


nécessaires.  cuper  des  conséquences  qu'on  pou*' 

|i|ais  sous  ce  point,  de  vue  ,  pris  vail  tirer  de  son  développement}  Buf- 

de.^i  haiiit  qu'on  y  emb^sseà  la  fois  fon  avait  deviné  la  troisième;  Priest^ 

la  cause  et  l'effiet ,  il  faut  bien  recon^  ley  découvert  la  quatrième  i  Linné, 

naître   .que    les  principes  matériels  Rome  de  Lille  et  Haiiy   indiqué  ott 

u'augm^utentninediniinpcut.  Ils  ne  saisi  les  lois  en  vertu  descruelles  se 

sauraient,  quelle  que  soit  la  puissan-  juxtaposent  les  molécules  de  la  cin« 

qfide.çe  qu'oii  pour,rait  appeler  leur  quième;  l'antiquité  enfini  avait  sep- 

ififéieinp^ycose  ^  4^pM>uver  la  moindre  posé  l'eaisteuce  de  la  dernière.  On 
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en  wtulvant  probableoMat  €|tte  rien  méiiit  existaient  d'inëpuiflables .  soui^ 
n'est  nouTesu  dans  ce  qui  vient  d*è*  ces  de  nienreilies  /mais  rien  qui  fût 
tre  dit;  œ  n'est  pas  du  nouveau  non    impossible.  (b.) 

plus  que  nous  avons  pi^tendu  apo-  j^^^IW  ,£am.  Race  de  Chien  do- 
ser,  mais  simplement  ce  que  lieus    ^g^y-^g  .   *  v«  «i,  ^*  •    (^\ 

avons  constaté^  sans  prétendre  en  v^  *  .     ,    \P') 

tirer  aucun  argument  pour  attaquer       MATISIE.  ilfa//«ia.  bot.-  tuav. 
ou  fortifier  certaines  idées,  ni  poor  '  Humboldt  et  Bonpland  (Plantes  équi*^ 
nous  ériger  en  novateur.  Noos  avons    noxiales,  vol.  i,  p.  lo,  t.-?  et  3).  ont 
exposé  des  fait^  dont  tout  le  monde    donné  ce  nom  ian  genre  delà  Mo- 
peut , avec  un  peu  d'habitude»  véri*     nadelphie Po|;yandrie,  L. ,  qui  a  été. 
fier  l'exactitude  :  aucun.de  ces  faifii    placé   par  Runth  dans  sa  nouvelle,. 
ne  tend  à  détruire  le  respect  ,dÀ  k  la    famille  des  Borabacées.  Voici  ses  ciyr.. 
puissance  incompréhensible! qui  dut    ractères  :  calice  urcéolé,  campanulç^: 
présider  à  la  creaûon.  Ce  que  nous    persislant,  dont  le  limbe  oj^e  de  deux 
avons  rapporté  peat  ^  à'  la  vérité,  pa-  >  à  cinq  découpuil»;  cinq  pél,ales  iné- 
railre  en  opposition  avec  des  systèmes    gsux  ;  étamines  nombreuses ,  do|it  lea  ; 
qu'on  aurait  pu  se  ibrmer  d'après  le  >  filets  sont^éunis  en.uu  tube  qui  se 
texte  m^  compris  de  traditions adop-    divise  supérieurement  en  cinq  faist\ 
tées  sans  examen  $  mais  si  l'on  veut    ce^ux ,  lés'  extérieures  antbérifère^;,. 
y  réfléchir  de  bonne  foiy  san$  paasiooâ  ;  anthères  au  nombre  dejqouze  enyï?- . 
et  sans  préjugés, .on  se.çoii veinera  ai-  .  ron  dans  chaque  iCaisàeajui  <  S|essî)és^  h- 
sèment  qu  on  y  pourrait  lfou¥er,  au    peu  près  rémformes ,  un^ôô^Iaiies  ;  t 
contraire ,  des  a  rgumens  sol  ides  en  fa-,    ovaire  s  u  père ,  sessil  e  ^  è.  cinq  loses^ . 
veur  de  ce  que  les  ennemis  de  tout  ce    qui  coqijieiio eut  chacune' deuff  oviues , 

3ais'éaarte  de  la  routine  des  siècles    nxëçs  à  uu.^xe  Qçn^ral|  ^i^  seul.atyle, 
'ignorance ,  ne  manqueront  pas  de  \  surinent^  H*:ÛQ  stigmate  païqué  de 
nous  accuser  d'avoir  témérairement  .>  cinq  $i)lôns;.  drupe  oy^e,  à  cinq  Iot... 
attaqué,  .  .      ,  ses  monospermes  ;  graines  conve^e^ , 

Quelques  personnes ,  auraient  dé*  !  d'un  cclté,  a  iigulewsés  de  l'autre^  avant) 
sîré  que  y  pour  ajouter  à  nos  ex-:  des  cotylédons  chifToonés.  BonpIan4,; 
périences  un  degré  de  icertitude  ir-    assigne   en  outre  à   ces  jjrtunes^  un 
réfiragaUe»,   nous   en.  efissioQs   iait    cndosperine  farlp(eux:.roaisC(e.CJfrac-.. 
quelques  -  Unes    da^   le  vide  ,  iiet<;  tère  est  douteuse,  et'  KuntU  pfésume , 
que  nous  efissions  chaque  fois  a^.,  que  peut-éùre  Bpiiptand  fiura  prjjf,. 
ouis  préalablement  la. certitude* |fue  '  pour'l'enoosperme  la  lame  du  tégu^. 
1  eau ,  dans  laquelle  se  .prodilisi^i^t  v  ment  interne  »  qj^i  probablement  est 
nos  six  formes  primitive;,  i|e  con-^  farineuse  dans  ce  genre  comme  dans 
tenait  rigoiireusement  rien;  quis  de    le  C^ç/^a  de  Ga'ertner. 
l'eau.  Nous  répondrons  à  ceci,  qu^.  .     Le  X'Qiifia.  cordata^   Humb.    et 
noua  n'avons  pas  entendu,  prouver ,    Bonpl.  ^  loc,'  cUi,  unique  espèce  di^  , 
par  ce  qui  vient  d'être  exposé,  qu'on    genre ,  croît  dans  les  parties  chaudes 
put  (aire  quoi  que  ce  s<^it  de  , rien,    de  In  Nouvelle-Grenade  et  du  Pérou, 
Convaincu  comme  nous  le  sommes    oh   les  ll«bitâns  donnent  quelques' 
que  lasage^  admiral^ile,  par  qtii  fu-    sOins  è'sa  culture.  C'est  un  Arbre  de 
rent  établies  les  lois  organisatrices  de    cinq  à  six  mètres  de  haut,  dont  lé 
la  création,  n'employa  pas  le  iVâsn^    tronc  est  divisé  ^u  sommet  en  un 
comme  base  de  ses  innombrables  «U-    gr^ind  nombre  de  rameaux  éutlés  ho- 
vres;  nous  n'avops  pas  prétepd^  trou-    rizontalement ,  garnis  de  feuilles  al-* 
ver  plus  que  cette  sagesse  mén^e  le.  ternes«ii  pétiolées ,  cordiformea ,  en- 
Jféani  fécond .  Nous  a  vous  soumis  à  no^    tières  et  [  è  sept  nervures  saillantes, 
reche/chesseulement  des  corps  très-    Les  fleur»^  aune  couleur  blanche 
simples  parce  que  nous  avions  la.cons-    légèrement  jrose>,  sont  soyeuses  exté* 
cience  qu'au  fond  de  leus  implicite    rieurementi  jpédonoilées»  réunies  en 
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trois  oi>  stt  fiûaoeaax,  et  aauMDtsur  paiîllctles;  otkthide  dtmt  les  flmn 

les  bi^oohes.  Les  fruits  ont  une  sa»-  du  aeiitr»sontheniiiiphfûdîtes,iiom> 

yeur  analogue  à  celle  des  Abricots,  breuses»  régulières,  fertiles;  celles  de 

(O..N.}  lacîroovfërettce  en  languettes  <^loD* 

*MATOOK.  OIS.  Espèce  du  genre  gutts  et  femelles  ^  akènetf  oblengs  et 

Hërôn.  J^.  ce  mot.                 (dr..^.)  sans  aigretfes.  Ce  genre  a  beaucoup 

MATOtJRÉB  ou  MATOURL  jî'**"*'^  .■^,  '^  Cfuysanihemum  et 

XûtoHfca,  BOT.  MAK.  Aûblet  nom-  }  ^''^fàemt.  il  ne  difi^re  essenliel- 

me  ainsi  un   genre  de   la  famille  *«»«?<  ^^  prewiier  que  par  la  for- 

des  Sérophulariëe^  et  de  la  Didy-  {"^  1?.»?*  i^Çcl^t-de  tfinsi  que  oar 

namie  Angiospermic,  L. ,  que  YaLl  }«  ^^»<»*«'   ^,  »«°  ittvolucre  ploi 

rëuni  au  genre  yandéllia ,  mais  T}^^^,^\'!!!^^t^VT^  J^^  1^ 
éailmorns  paraît  en^étre 
Son  caKce  est  à  quatre  c 

^,^^  prorondes  un  peu  inégale»  «„  ^      i      «          i  ^       •  j 

persistantes  ;  sa  cOix>lle  est  tubuleûsé,  <!»«»««*«  P*'  «  '«^??'"'®  ,!??*»  ^* 

bilaWée  j  le  tube  est  long  et  àrcfué;  ï*«*»ettes.    Ces    légèr^  diffdrenccs 

la  lètre  supérieure  est  biffde  et  Hn-  °  «ï»**  ï«»  to«J«u«  ^  apf réaëes 

férleure  à  trois  lobes  inégaux.   Les  P»/ les  auteurs  ,  quelques  «pètes ont 

quatre  élimines  sont  dîd'vûames  ;  le  "**  successivement  parlïe  dtf  genres 

SI  vie,  de  la  même  longueur  que  les  qa«  nous  venons  de  Citer.  Gaertner 

staminés,  est  terminé  par  un  stigmate  «  ««"J©  <s*«e  "?t.^*?«*i%V'!'     n' 

bilamellé.   Le  fruit  est  une  capsule  ^à^}\P^^  Smrib-,  WdMen^,  De 

presque  éonique ,  à  deux  loges  con-  Candolle,  etc.,   dans    lequel  dn  a 

tenait  nn  grand  nombre  de  graines  P^*«=^  "^e  d«piitt(bipales  espèce  rap- 

attachées  à  on  trophosperme  axile.  portées  parLinné  è  son  genre  Jfô/n- 

Ce  gbnrc  est  composé  d'une  seule  cana^^tt,  la  structure  dés  flcun 
«Spèce,  Matourea  Guianensls,  Aubfer,  <*û  ^\  PartAeritam  h, ,  surtout  en 
Guian.,  a,  p.  64a,  t.  aSg.  Cest  une  $«  qui  concerne  Imvolucre  et  le 
Platttc  herbaVée ,  vulgairement  con-  ft*««^  différé  trorp  d«s  caractères  as- 
nue  à  la  Guiane  sous  le  nom  de  «S»'^*  ?"^  ff^^^  q«\  f»«  ^  ^"^  ^« 
Basirtc  sauuage.  Ses  tiges,  tétrago-  '  cet  article,  Jwur  laisser  cefte.Pfantc 
«es  ,  rameosc5%t  pubesantes  ,  s'âè-  r*"ni  les»  Malri<»ires ,  quoique  le 
vent  à  une  bauteur  d'environ  deux  °«*^  gënéfique  Im  ait  été  pruniUve- 
prerfs;  ses  feuilles  sont  petites,  oppo-  "«"*  appliqué  €n  raison  des  pmpné- 
6écs,  ovales,  aiguës,  deùtëcs  vers  leur  tés  médicales  ^on  lut  attntoit. 
somrriet,  rétrécies  à  leur  base  en  un  ^-  PYRéiwns.  ArlWusitmdeeette 
pétiole  court.  Les  fleurs  sont  axil-  espèceetd«  celles  Won  a  dAob^r 
laires  et  presque  sessiles.  Celte  Plante  P«mile*^C<trysanibémesetfes  Anthé- 
croît  aux  enviions  de  la  ville  de  mides,  le  nombre  des  Matn<»ires  est 
Cavenne.                                '  (k.  R .V   '  restreint  à  uri  trèi-pett!  neînbre,  qui 

MATDUTT  A                      r^  croissent  en  Europe,   et  dont  nous 

MATRELLA.  bot.  phan.  Ce  nom  mentionnerons  seulement  la  plus  rc- 

a  été  emplojre  par  Persoon  pour  ^é-  |„«rqy^We. 

signer  le  genre  plus  connu  sous  le  La  Ma^RWaï^  CAMOKTi.LB,.-lftf- 

°^"Vâ?i^''"^"'*  "1"*  ^**'  '  été  imposé  triearia  ChamomUla,  L.,  vulgaire- 

par  Willdenow.  r.  ce  mot.  (o.,K.)  ^ent  nommée  Camomille  ordinaire, 

MATRIGAIRË.  Miuncarin,  bot.  croît  dans  les  ébamps  cl  au  milieu  <<es 

fHAN.  Genre  de  la  famille  des  6y<*  moissons.  Sia  tige dresssée,  glabre,  ra- 

pantbérées, Corymbifères  de  Jussieu,  m'euse et'cbmtne  paniculée  dès ^ba- 

et  de  la  Sjngënësie  superflue,  L'. ,  ainsi  se,  porte  des  iè^illes  sessiies  épaisses , 

caractérisé  :-  involucre  béiilisphéri-  profondément  prnnatîBdes, a segmens 

que ,  composé  d'écaillés  imbriquées  ;  linéaires.  'Se»  fleurs  sont  assez  petites, 

iréceptade   coiiiqsiei    dépourvu    éb  soikaînsi  à  Fextrémilé  des  raneaux; 
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ks  fleurant  du  cottre  sonl  )âmMi  èéSht  de  orini   d'Orifcje  per  les 

etlcf niy ans Mancs et rëfiëchîs. Cette  pieds,  dont  la  dernière  pmire  teu- 

Plante  ]ouit  des  mêmes  propriMs ,  lemeot    est    en   nageoire   dans    ce 

mais  à   un    moindre  degré   que  la  dernier  ;    il  est  distingué  des  CSi- 

Camomille  romaine  ,  jtnthemis  nohi"  restes .  Leucosies ,  Hépates  et  Mur- 

»•_    M     a^_  __^_^-  _.«. '^^ ^^    ^A.     _î^^ .     *  _i^_«. 


moins  aujourd'hui,  et  qu'elle  ne  peut  aue  en  Ibrme  de  cœur  tronqué  en 

être  qu'un  succédané  de  la  vraie  Ca^^  oevant ,  ayec  les  côtés  arrondis  anté- 

momule.                                   (o..m.)  rieurément ,  dilatés  eu  forme  d'épine 

MATRICE.  ViTUs,  zoou  V.  Gi-  ^^'*«  »  saillans  vers  leur  milieu ,  res- 

nliiAiioN  et  Sbxjï».  f«^  ««  owsvergens  ensuite  ou  vers 

m#An«nnT^%>  ^                     -   t>    _  leuF  dtfémué  posléneure.  Lcs  veux 

MATTHKM-A,  «€»•  fhak.  Poûi-  ^„t  ^^^  ^^  ^  pédicules  asses 

M^muda.  y.  ce  mot.                  (b.>  i^^,  ^j  i^^^  dan»des  fossettes  trans- 

*  llATnA.  ftot.  FBAV.  (Rœmer  et  v«rses|  les  mteftnes  eziërienres  ou 
Sc^ttltes/)  y,  CYNOOI.OSSS.  laléraks  sont  beffueoup  plus  petites 

*MArrOLINA.ois.Uundesno»s  qi^  !«' inftsrmédwires,  et  insérées 

Tulgaîresdu  Cuielier.  V.  AM>uerrJl.  P^*«  ^«  leur  bwe  exiéneore;  le  se- 

'                   (DR   1  )  ^'"^  erticic  des  pied^mAcbou'es  ei« 

MATTDSGHKEA.  3BOT.MAN.  teneurs  est  triangulaire,    allongé, 

Scbreber  avant  cru  devoir  changer  pointu ,  prolonçé  Jusqu  aux  antennes 

tous  les  noms  génériques  imposés  par  <>?  !««<!"?  f  "'  J«  <**P«r«»  î.  •«  der- 

Aublet,  S01H  prétexta  qu'ifo  éuient  n«er»  acticles  des  mêmes  pie^  ma- 

trop  barbâtes,  a  substitué  le  nom  de  ^^  »?«^  entièrement  cachés  par 

Moitaschiea  à  celui  de  Ftnmc,  et  [«wr»  srtid»  précédens.   La  oe^ito 

quelques  auteurs  d'une  grande  auto-  buccale  est  terminée  en  pomle.  lies, 

rite  ont  satrctionné  cette  inutile  inno-  P>»oes  des  senes  sont  épaisses ,  tu-, 

vaiion.  Nous  croyons  néanmornsque  berculé«»  dentulées  et  piescfiie  m 

le  nom  d^Aublet  doit  être  préféré. >.  f  ^^  ^  «^«  pectoral  oomvis  entra 

PÉRAME.                                (6..K.Y  les  pâtes  est  ovale  ^  la  queue  des  mftitft 

m  MA'Tvrttcr'TiKrTA                     1  •  est  composée  de  ei»q  ubletlcs  dont 

MATTUSCUKIA-  ik»'.  ph ah.  Le  ^y^^  duVnaieu  plusTongUe  ;  ceUe  de. 

genre  formésous  ce  nom  par  Gmelii^  j.  fe^^He  en  a  sept 

{SjU.  rtget.,  p.  589)  n'est,  selon  Ce  genw  se  compose  de  quatre  ou 

Michaux  ,  qu  ua  double  emploi  du  ^nq  espèces^  elles  sont  toutes  propt^ 

Saurunts.  y.  ce  mot.             {fi. .».)  »u»  mws  de»  Inde^Oivniales  et  del* 

MATOIIK.  ds.  Espèce  do  genrei  NevyeMe  -  Helland».     Pabricius  ett 

Ibis.  y.  ee  mot.                     (dr«.C'.>  m'emîonne  deux  dolit  la  plus  rémar^' 

*  ^  4  Tnn  A  /MTi?                /  TLt  qualité  est  \tk  saivante  : 
MATURAQUE.   pois.   (  Marc-  ^  ^  Vi^wi%  rAivovKvn,  Mamta 

gra^OSyn,  àG&YaoduêpaIu»tnsàt  ^^^^    p^^     3^^    \tr\^K  CCanc, 

bchneider  ;    espèce   brésilienne  du.  ,^b.  «,  fig.  44  ),  long  de  près' tf un 

genre  Ery ihrm.  y.  ce  mot.         (b.)  ^^^^  et  demi  j  mifien  do  chaperon 

M ATUTË.  JUaitttû.  ciirsT.  Genre»  bidenté  ;  corps  blancbâlre ,  parsemé 

de  l'ordre  de»  Dëeapodes ,  famille'deS»  vaguement  ^vth  trés-^rand  nombre 

Bracbyurcs,  tribu  desOrbiculaire»,  de  points  rouges;  pinces  des  serres 

ét»bl<  par  Fabrickis  et  ayant  poui'  ajawl  une  épine  très-ibrie  sur  le*  oM* 

caractères:  troisième articledcspieds-  eiterieur  et  pi'è^de  la  base;  second' 

mâchoires   extérieurs  en   forme  de  segment  de  la  queue  terminé  par  un 

triangle  long,  étroit  et  souvcnrt  poin-  bord  aigu  frès-dente)é..Il  se  trouve 

tu;    tous  les  pieds  aplatis  en  na-*  dans  la  mer  Ronge  et  aux  Indes-Onett\ 

geoii^  excepté  Ifi  sertes.  Ge  genre  taies.                                       -  (t^.^ 
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*  BfATUTI.  Qts.  Espace  da  gnm  lui  •  donne  le  nom  à'JrcÊ»mf$Maii^ 

Martin-Pécheur.  ^.  ce  mot.       (b.)  èino,  (is.  o.  ar.-B.) 

MÂtJBÈCHE.  018.  Espèce  du  genre       MAUNEIA,  bot.  fbàm.  Ce  genre 

Bécasseau.  F',  ce  mot.  On  a  aussi  ap-  ëlabli  par  Du  Petit-Thouars  (  JSw. 

peld  :  '  Gen.  madaf, ,  p.  6 ,  n.  19)  appartleot 

Mavbjche  grise.  (  C^rardîn.  }  âTIcosandrie  Monqgy  nie,  L.f  mais  ses 

Le  îeune  Sanderling  yari^rble.    F",  rapports  naturels  ne  sont  pas  déler- 

Sandehlino.  miuds  ,  quoi(;[u*on  ait  dit  qu  il  offire 

Maitbéche  TACBETis.  (  Bufion.  }  quelque  affinité  avec  Us  Flacourda. 

Le  jeune  Bécasseau  Canut.   /^.  Bi-  Les  fleurs  sont  solitaires  et  axillaires; 

CASSEAU.  (DR..Z.}  Icur  calicc  est  plane ,  divisé  dans  sa 

*MAUDDYTIA«  bot-  »ha».  Cora-  P*"^!?  ^"I^*^"'*  ««^  «inq  lobes;  It 

«-Jc««^Xi. -«riJl«:r.-^^  corolle  manque;  les  éUmines  sonten 

^nTj^Tià^^t^Jt^t^^  nombreindiSS^inséxéessurleciliceî 

^nrr^u^^lndiîSlTfîr^  ^ov^re  est  supère,  wnnonlé  d'un 

a  reçu  plusieurs  auUes  dén^mi^*  ^"^3°^  P"  ''^^f  ?^'^'"î*'''?l;?i 

MAmTAMrA    *„»-,    -« * ^    iiJ  -  nies  d'un  enoôsperme  charn u ,  d'un 

M^.-?.^!^'„î^*  embryon  phme.wrdâtre.renVeBé, 

Mogh«iBia,r,ceaioi.  .y.nt  la  Kidicule  épaisse  et  coorie. 

MAUBLIA.  BOrr.  phaït.  Dabi  et  L'espèce  qui  forme  le  ttpedcoe  genre 
Thunbèrç ont  poblié  sous  tt  nom  un  n'a  pa»  été  d^rile  :  cTsst  'un  AronV 
ffenrcidéja  constitué  par  Adanson  qui  seau  indigène  de  Madagascar.  (0..N.) 
l^ppelait  ^^tfmc^/t.  Le  Crînum  a/ri»  *,*,*«.  ^rr^*»*  ,,  .. 
ea^um  ,  L. ,  différent  des  autres  Cn^  MAXJR ANDIE.  Maurvidia.  bot. 
num  par  son  ovaire  libre,  en  était  le  ^?^^.  Genre  de  la  famille  des  Sera- 
type.  Ce  «énre  a  encore  été  ret^roduit  Ç^»lar«»^es  et  de  la  Didynamie  An- 
par  l'HéftieP  et  WlMdenovr  tous  la  gM)sperinie,L.,  offrant  pour  caractère 
nouvelle  dénomiiittlion  ^Agapanthm  «entwl  •  cai»<»  A  cmq  diyisions  pro- 
qûî  a  prévalu.  r.A<^APAî*iwB:(o..N.)  fondes  presmie^gales;  c^rdle  nn- 
^       ^                                      \        '  gentfe,  dont  lettibe  est  renflé  et  agrtn- 

MAULIN.    M  AH.  Molina  (  dftns  di  à  sa  partie  supérieure,  le  limbe  à 

son  Histoire  Naturelle  du  Chili  )  dé-  denx  lèvres,  la  supérieure  droite  4 

cri^  ainsi  .ce  liongeur  nommé  ausai  deuie  lobes ,    rinfôrienre  beaucoup 

par  lui  gi-a^de  Souris  des.  bois  :  son  plus  grande,  è  trois  lobes  presque 

poil  ressemble  ^.  oelui  de  la  Mar-  égaux;  quatre  éta mines. didynamcs 

motte  ;  mais  il  a  Içs.  oreille^  plus  poin*  non  saillantes ,  ayant  leurs  filets  cal- 

tues,  le  ,museau  pliis  alloliigé;  cinq  leux  hi  la  base,  et  leurs  antbères  i 

doigts  là  cbaqufe  pâte;  et  la  queue  deux  loges  écartées  ;  ovaire  supérieur 

plus  Iqngue  et  mieux  fournie  de  poik  ;  aurmonté  d'un  stjle  et  d'un  stigmate 

il  a  les  dents  semblables  pour  le  nom*  en  massue  ;  capsule  ovale ,  buocu- 

bre  et  la  disposition  à  celles  de  la  laire,  8!ouvrantè  sonsommeten  dix 

Souris,  et  il  est  du  double  plus  gros^  dents.  Ce  genre  a  reçu  d'autrcadéno- 

<iue  la  Marmotte.  Cette  description  mîaations  :  Cavanilles  (/co«.  rar.^  9| 

incomplète  ne  suffit  pas  pour  qu'on  t.  116  }  l'a  nommé  I7sisena ,  et  Rotb 

Siisse  déterminer  à  ouel.  genre  le.  (CatahcL  Moi,,  a,  p.  64)  ReicÂordia; 

aulin  appartient  réellement  ;  quel-  mais  la  plupart  des  auteurs  <mt  adop- 

aues  auteurs  ont  cru  pouvoir  cepen-  té  le  .non  de  Maurandia  proposé  par 

oant  le.placer  parmi  les  Marmottes:  Jacquin. 
tel  est  particulièrement  Sbaw  qui       lÀJUaanmdiaêempeçflQiwUfJ^cf{; 


MAU  MAU                    #86 

[Hari.  Sekamhnm. ,  S,  1. 188)1  {/«Ttf-  partenant  aaxTërëbinthaeëes^  ëubli 

ria  êcamlenSf  Gayan. ,  lue,  cU>^  ast  par  Kunth  dans  son  Mémoire  sur 

una  Plante  dont  les  tiges  presque  li-  cette  famille:  ses  fleurs  hermaphro- 

goeuses  sont  grimpantes  ,  glabres  ,  dites  ou  Quelquefois  peut-être  polj- 


cylindriques  .  divisées  en  rameaux    games  présentent  un  calice  petit ,  ur- 
très -étalés,  les  inférieurs  opposés,    céolé,diTisé  en  quatre  ou  cinq  lobes , 


chant  aux  Plantes  qui  les  avoisinent.  oontdUr  du  disque ,  élargis  à  la  base , 

Les  fleurs  sont  azillaires>  pendantes,  égaux  entre  eux;  des  étaraines  en 

solitaires  ,  d*un  pourpre  violet ,  et  nombre  double ,  insérées  de  même  et 

portées  sur  des  pédoncules  flexueux.  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  \ 

Cette  Plante  est  originaire"  dv  Mexi-  un  ovaire  libre ,  sessile ,  uniloculaire , 

que  ;  elle  fleurit  en  Europe  dans  les  contenant  un  seul  ovule  pendu  un 

serres  tempérées  pendant    la  plus  l>ett  latéralement  vers  le  sommet  de 

grande  partie  de  Tété.  fa  loge  ;  un  stigmate  sessile  .épais ,  à 

\^n%lixm'     ^      -^'^-    ""  '-"■ • .---•"--.*'-    .- 

la  précédent 

figurée  par  Wi  

a ,  p.  8 ,  t.  83  )  et  ensuite  par  Kuntb  ovoïde  légèrement  oblique  ;  son  pé- 

{iiov,  Gen,  «/  Sp,  Piani,  œquin,,  a,  ricarpe  se  compose  d'une  chair  peu 

p.  3€a)  sous  le  nom  de  Maurandia  épaisse   et  d'un  endocarpe  mince: 

antUrhiaiflora.   Elle   croît  dans    le  la    graine  oblongue   et  comprimée 

Mexique ,  près  de  la  vallée  de  Saint-  offre    sous  une  tunique   simple  et 

Jacques.  (g..n.)  membraueuse  un  embryon  depour* 

MAURE.  MAM.  Espèce  du  genre  Jî*   ^   périsperme,  dont  \ts  coty- 

Guenon  découverte  par  Leschcnault,  ^^*\^°«  sont  planes  et  dont  la  radi- 

et  qu'Une  fout  pas  confondre  avec  le  f"*«  recourbée  se  dirige  un  peu  de 

Simia  Maura  àis  nomenclateurs.  r.  *""*  ^  ^a»  vers  le  point  d  attache.  Ce 

GuKMox  et  Homme  ,  espèce  arabi-  §"*7  renferme  deux  espèces  :  ce  sont 

q^ç^  ^  (B  >  des  Arbres  duPérou ,  à  feuilles  épar^ 

m^ATmr.  t7ij*^>  simples  ou  composées  d'une  ou 

MAURE.  BEPT.  OPH.  Espèce  du  deux  paires  de  folioleTterminées  par 

genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.        (b.)  „ne  impaire ,  coriaces ,  dépourvues^c 

MAURELLE  ovMORELLE.bot.  points  glanduleux ,  ainsi  que  de  sti- 

PB  JlK.  Nom  vulgaire  du  Croton iincio^  pules.  Les  fleurs ,  d'une  couleur  blan- 

rium  dans  le  midi  de  la  France,  et  cberosée,  sont  disposées,  vers  le  som- 

presquepartout  du  Soiaaum  nignim ,  met  des  rameaux ,  en  panicules  axil- 

L.  (b.)  laires  ou  terminales  et  accompagnées 

*  MAURES.    INS.    Les  amateurs  ^  bractées  (r.  Humb.   et  Bonpl.  , 
donnent  ce  nom  aux  Papillons  du  Kanth,JVw.  Ge^Ae/5pec.,  vol.  7, 
genre  Satyre  qui  ont  les  couleurs  obs-  P*-  "  »  *"»•  6o3-6o5  ).         (a.  d.  j.) 
cures  et  même  noires.  Ils  habitent  en       _. .  __„ -^~,  „ 

généralles lieux  agrestes,  r.  Satyre.  ^  MAURITIE.  Jf «çri/^a.  bot.  phak. 

/q  \  Genre  de  la   famille  des   Palmiers 

*  MAURESQUE,  moli..  Nom  vuï-  «*>  la  Piœcic  Hexandrie,  L. ,  éta- 
gaire  et  marchand  de  VOlipa  Maura ,  ^*»  P".  ^^^^^  »>?  (  Sugplem.,  454  ), 
L.  y,  Oi<iTB.                               (b.)  ®^  ^^Mi  caractéfisé  :  fleurs  diotques 

MATTniTT^^  TWATiRirTTïr    J^  formant  uu régime  nimcux  ct couvert 

MAURET  ou  MMIRETTE.  BOT.  d'écaillés;  les  fleurs  mâles  pourvues 

'?,^-  h^  /""*  ^"^  rncciiuum  JUjr-  ^'un  double  calice ,  l'extérieur  à  trois 

/1//1/S.  r.  AiREiXE.  (B.)  dents  ,  l'intérieur  à  trois  divisions 

*  MAURIA.  BOT.  PHAN.  Genre  ap-  profondes  ;  six  étamines  :  les  fleurs  fe-* 
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melles  ayÀat  ua  ovairo  à  trois  loges  Àiiiien«iiled'Etbi#|Mia4U*UftckpQis 

qui  devient  une  diufie  movoeperme ,  ithipie  eu  genre  Cousine»  V*  ee  mot 
couverte   d'écaUles  imbriquées»  Le  (&..M.) 

Mauritiajlexuosa^  L.  fib  »  ^c.  ci/.,        MâUSSANE.  bot.  phjjn.  L'un  dés 

croît    sur   le  conlineni  de   l'Ame-  noms  vulgaires  du  f^'^tfrottffiO^tfitff 

rique  itféridionale ,  è  la  ûuiane ,  aux  dans  certains  cantons  de  la  France, 
bouches  de  rOrënoque  et  dans  les  (b.) 

provinces  de  Guraana  et  de  Caracas.  '   MAUVE^   ois.  Nom  vulgaire  de 

Xiaëté  cite  sous  le  nom  de  Palmier  plusieurs  des  espèces  du  genre  X(wj, 

Bâche  par  Barrère  ,   ainsi  que  par  en  français  Mouettes.  F,  ce  mot.  (s.) 
Aublet.  Dans  ses  Tableaux    de   la 

nature ,  Humboldt  a  donné  la  de»-  MAUVE.  Maha,  bot.  phàN.  Ce 
cription  et  l'histoire  de  ses  qualités  genre  qui  a  dcmné  son  nom  à  U  fa- 
bienfaisantes.  Le  tronc  de  ce  bel  Ar*  mille  des  Malvacées,  et  qui  appardcDt 
bre  s'élève  îusqu'àenviroB  huit  mètres  k  la  Monadelphie  Polyandrie,  L., offre 
de  hauteur ,  et  il  est  ^ami  au  sommet  Jes  caractères  suivans  :  calice  double; 
de  frondes  en  éventails  il  forme  dans  Textérieur  ou  involucre  à  tmis  ou 
les  lieux  humides  de  superbes  grou-  rarement  ii  cinq  ou  six  folioles  ëtroi- 
pes  d'un  vert  frais  et  brillant  ;  et  son  tes  \  l'intérieur  à  cinq  divisions  sou- 
ombre  conserve  aux  autres  Arbres  dées  par  la  base  ;  cinq  nétales  éciian- 
un  sol  humide ,  ce  qui  fait  dire  aux  crées  au  sommet  et  sunoordiformcs; 
Indiens  que  ce  Végétal  attire  et  re->-  étamines  nombreuses  monadel plies  ; 
tient  l'eau  autour  de  ses  racines,  carpelles  capsulaires,  norobreut,  in- 
L'existence  d'une  peuplade  entière  déhiscens ,  réunis  circulairement  i 
est  pour  ainsi  dire  fondée  sur  celle  de  4a  base  dustyle»  Le  nombre  des  es- 
ce  Palmier.  Aux  bouches  de  l'Oréno*  pèces  de  ce  genre  excède  qua  ire'viagts 
que, dans  la  saison  oii  ce  Ûeuye  inonde  Elles  ont  été  distribuées  par  De  Can- 
le  pays,  les  Guaranis  tendent  du  doWt  {Prodron^,  Syst,  yegei.^  i,  p* 
tronc  d'un  Arbre  è  l'autre  des  nattes  43o  ]  en  quatre  sections ,  dont  nous 
tissues  avec  les  nervures  fibreuses  des  allons  tracer  les  caractères  et  h 
feuilles  de  Mauriiiay  sur  lesquelles  composition, 
ils  construisent  leurs  habitations.  La  Sect»  i.  BLlltastrum.  Carpelles 
moelle dutroncdel'individu mâle ren-  uniloculaires,  monosnermes.  Cette 
ferme  à  une  certaine  époque  delà  fé-  section  se  compose  a  un  st  grand 
cule  analogue  à  celle  duSagouf  la  sève  nombre  d'espèces ,  que  pour  am'v^ 
de  cet  Arbre  fournit  par  la  fermenta*  facilement  à  leur  diagnostic ,  le  prof. 
tion  une  liqueur  douce  et  enivrante  ;  De  Candolle  l'a  sulxlivisée  en  sept 
enfin  ses'fruits  encore  frais ,  recou-  petits  groupes  ,  aa'veir  :  i^«  C^- 
verts  d'écaillés  comme  les  canes  de  9ûnihœ  ;  fleurs  jamies ,  prei|(|tte  scs- 
Pin,  fournissent  une  nourriture  va-  siles  dans  les  aisselles  supérieures  (t 
riée,  selon  qu'on  en  (ait  usage  après  quelouefois  formant  une  sorte  d épi 
l'entier  développement  de  leur  prin*  par  la  chute  des  feuilles  ;  celles-ci 
cipe  sucré  ou  lorsqu'ils  ne  contîen<»  sont  indivisi».  Lies  espèces  de  ce 
nent  encore  qu'une  pulpe  abondante,  groupe  habitent  les  contrées  équj- 

Une  seconde  espèce  de  ce  genre  a  noxiales  ,  principalement  celles  de 

été  mentionnée  par  Humboldt  sous  le  l'Amérique.  a^«  Cymbalanœ;  ueui^ 

nom  de  Mauriiia  aculeata;  elle  se  roses  ou  blanches,  soutenues  par  <ltf 

distingue  de  la  précédente  par  son  pédicelles  exillaires  ;  calice  externe 

slipe  épineux ,  et  elle  croit  sur  les  a  trois  folioles  ;  feuilles  presque  ro^ 

rives  du  fleuve  Atabapo.         (o..n.)  des  ;  liges  herbacées.  Deux  espcces 

croissent  dans  l'île  de  Crète  et  en 

MAUROCENIA.  BOT.  m  an.  Ce  Orient,  une  auue  dans  l'ile  de  Cuba. 

nom  |[énérique  a  été  d'abord  imposé  3**.  Bibradeolatœ  ;  ce  groupe  doni 

par  Linné  dans  VHortmê  diffbmoMUê  les  six  espèces  ccoissenâ  daM  Is  r 
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nissiile  B>érii|uey  ne  dî8)v««eS8ai<-  âed.  4.  Momola.  Gurpelies  bi- 

ticUanent  du  précédent  aue  par  son  Tilves  à  deux  mines ,  les  valTes  sur-^ 

caiice  exiéneur  à  deux  foliotes.  4^.  montées  de   deux   barbes  rentrant 

^«««oit'iB  ;  fleurs  roses  ou  blanches}  intërieurement  et  partageant,  pour 

pédicelies  solitaires  ,  axiliaires  et  unip  ainsi    dire  ,    les  carpelles   en   deux 

flores  ;  involncre  à  trois  folioles;  feuil-  demi  loges  ;  pédicelies  axiliaires  unt-^ 

les  profondément  diTisées  on  plusieurs  flores;   tige  herbacée,   eoucbée  ou 

lobes  ;  tige  herbacée.  Les  cinq  espè-  diffuse.  Cette  section,  formée  de  cinq 

ces  de  cette  petite  section  croiisent  espèces  américaines ,  avait  été  consi- 

dans   r£urope    méridionale.    Deux  dérée  par  Mœnch  comme   un  genre 

{Maha  Alceu  et  moseAaia,  L.)  se  re«>  distinct. 

trouvent  assez  loin  dans  le  Nord.  jS^.  Toutes  les  Mauves  possèdent  au 

J^âseâ»//a/£e;  fleurs  roses  ou  blanchesf  plus  haut  deffré  les  qualités  moctlai' 

pédicelies  uniflores  e%  nombreux  dans  eineuses  et  adoucissantes  de  la  grande 

les  aisselles  des  feuilles;   involucre  famille  dont  ce  genre  est  le  type.^ 

4  trots  folioles  ;  feuilles  cordiformes  Nous  ne  ferons  connaître  ici  que  les 

à  cinq  nervures;  ti^e  herbacée.  Ce  deux  espèces  les  plus  répandues  dans 

groupe  renferme  qumze  espèces  qui  nos  climats  et  dont  Tusage  est  le  plus 

eroissent  dans  les  contrées  tempérées  Vulgaire.  £lles  appartiennent  au  grou-^ 

des  deux  continens.  6^.  Càpenses  ;  pe  des  Fasciculaiœ  que  nous  avons 

fleurs  roses  on  blanches  ;  pédicelies  mentionné  plus  haut, 

solitaires  nniflores,  rarement  gémi-  1^  Mauyx  s  au  tacs,  Jdalva  syl" 

néson  temésetàdeuxoutiois&urs;  ueurisy  L. ,  a  une  racine  pivotanle" 

catice  extérieur  è  trois  folioles;,  feuil-  de  laquelle  s'élèvent  des  tiges  dres- 

iei  anguleuses  et  lobées;  tige  ligneuse,  sées ,  rameuses,  hispides,  hautes  de 

Toutes  les  espèces  qui  coustituent  ce  trois  décimètres  et  plus;  ses  feuilles 

troupe  croissent  au  cap  de  Bonne'  sont  alternes ,  très-longuement  pé-' 
Ispérance.  Elles  sont  au  nombre  de  tiolées,  rénitormes,  à  cinq  ou  sept 
quinze;  mais  il  est  probable  que  plu*  lobes  peu  profonds,  très-obtus  et 
sieurs  d'entre  elles  sont  des  bvbrides  crénelés.  Les  fleurs  sont  purpurines^. 
ou  des  variétés  produites  paria  cul-*  au  nombre  de  trois  à  cinq  dans  les- 
tare.  7®.  Muliiflorœ  $  fleurs  roses  ou  aisselles  des  feuilles,  portées  chacune 
blanches^  pédoncules  axiliaires  mul-  sur  un  pédoncule  long  et  grêle.  Cette 
tiflores;  involucre  è  trois  folioles;  espèce,  que  Ton  nomme  vulg&tre- 
feuilles  anguleuses.  Les  sept  espèces  ment  grande  Mauve ,  se  tiouve  1er 
de  ce  groupe  crobsen  tau  Pérou  et  au  long  des  haies  et  dans  les- bois^^  oitf 
Hexique.  eHe  fleurit  aux  mois  de  juin  et  juillet. 
Sect.  9.  MiauiTCBiA.  Involucelle  à  La  Mait^jc  ▲  f£itili.bs  rondes  ^ 
cinq  ou  six  folioles  linéaires;-  cinq  Maiva  roiunHi/blia^  L.  ,  a  une  tige" 
carpelles  monospermes ,  distincts  et  un  peu  pubescente  ,  divisée'  en  ra- 
indéhiscens^  On  n*y  compte  que  meaux  étalés  ,  ascendans  et  longs  de 
deia  espèces  (  Mûlt/a  AiUscoides  et  deuz  è  trob  décimètres.  Les  feuille» 
M^  Borywui  )  qui  croissent  à  Mas*  sont  alternes,  arrondies,  presque  ré-' 
careigne.  niformes ,  à  cinq  ou  sept  lobes  obtu» 
Sect.  3v  Spharoma.  Carpelles  uni-  et  dentés ,  pubesoentes ,  munies  » 
loGulaires ,  à  4eux  ou  plusieurs  grai<^  leur  base  de  deux  stipules  velues ,  ai- 
nes et  formant  par  leur  réunion  un  Rues,  entières  ou  ctentieulées.  Les» 
fruit  globuleux  ;  pédoncules  axiUai-  fleurs  sont  petites ,  blanchâtres  ow 


genre  distinct ,   se  compose 

cinq  espèces  ,   dont  trois  indigènes  Plante  est  très-commune  sur  le  bor<l 

de  r  Amérique,   et  une  du  .cap  de  des  chemins  et  dans  les  champs;  elle 

Bonao-Espersace.  flewritpmdant  presque  tout  rété.* 
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Les  fleura  de  ces  deux  espèees  sont  TÎeiilirde ,  an  firil  de  sa  préparation , 

frëc^uemment  employées  en  iufuaon  ont  le  monopole.    Ce  Guraré  n'est 

thëiforme ,     comme    adoucissantes  ,  dangereux  que  dans  les  blessures ,  et 

dans  les  inflammations  des  bronches,  on  1  emploie  à  la  Guîane  comme  un 

de  la  tracbëe-arlère,  etc.  Leurs  feuil-  remède  stomachique.  F'.  GuftAiii. 

les  et  leurs  tiges  iouissent  des  mêmes  "  (b.) 

J>ropriétés ,  mais  on  en  fait  principe-  MAXILLARIA.    bot.    fhak.    Le 

ement  usage  pour  les  fomentations ,  genre  d'Orchidées  établi  sous  ce  nom 

les  lotions ,  les  cly stères  et  autres  mé-  par  Ruis  et  PsTon  {Prodrom.  Fbr. 

dicamens  externes.                  (o..N.)  P«/Wf.)>  pc^^ît  devoir  être  réuni  au 

MAUVETTE  ou  MAUVIN.  bot.  %^^^  Dendrobium.  r.  ce  mot.  (a.b.) 

PHAN.DivcrsGëraniers,  particulière-  *  MAXIMILIANA.     bot.    fha». 

meot  les  Géranium  malacoides  et  /n-  Nouveau  genre  de  la  famille  des  Pal- 

iundi/oiiumf  dans  lemididelaFran-  miers  et  de  la  Monoecie  Hexandrie, 

ce.                                                (B.)  établi  par  Martius  (  Gea,  ti  Sfec. 

MAUVIARD.  OIS.  Syn.  vulgaire  P/a/ï/.i?r<M//.,  t.  91-93  )  qui  l'a  ainsi 

de  Mauvis.  F^.  Meule.          (or..z.)  caractérisé  :  Palmier  monoïque  ;  spa- 

MAUVIETTE.  OIS.  Nom  vulgaire  the  si^plcj  û^urs  sessiles.  tw.fl^^^^^ 

de    la  Grive  et   de   l' Alouette^  des  mâles  offrent  un  cahce  a  trois foboK 

champs,  r.  Meule  et  Alouette.         "°^  ^^^"^  \  "-'^^^  M^.,  six  é^ 

/  X      rames  et  un  rudiment  de  pistu  :  Ici 

MAUVIS.  018.  Espèce  du  genre  ^T*  ^"""*"*!  *w  fP'nP^j^»  d'im 

Merle,  f'.  ce  mot.      ^        (ol.z.)  «>}ce  aussi  a  trois  fohoJes ,  d  une  co- 

^  '  rolle  à  trois  pétales ,  d  un  ovave  tn- 

MAUVISQUE.  BOT.  PBAN.  Pour  loculaire ,  surmonté  d'un  style  court 

Mahaviscus,  V.  ce  mot.        (g.  .n.)  et  de  trois  stigmates  réfléchis.  Le  fruit 

.^  ^  est  une  drupe  monosperme  dont  le 

*  MÂUZ.  BOT.  PHAN.  Syn.  égyp-  noyau  a  trois  pores  à  sa  base;  l'cm- 

tien  de  Bananier.  V»  ce  mot.       (b.)  bryon  est  placé  dans  un  des  porcs  à 

»  MAVACURÉ.  BOT.  PHAN.  Liuie  V.  ^^^\t  **  ^'''''•'  ?"'  "r  Tt, 
indéterminée  que  Humboldt  et  Bon-  ^  ""'  albumen-^omogene.  Ce  génie 
«l»»J  i^.,^«„„»„.  â.....  .._.  n..u:._    se  compose  de  Palmiers  élegans,  m- 
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bras  de  TOrénoque ,  et  fournit  l'un  MAYAGA.  bot.  pban.  Ce  genre  , 

des  i)lus  violens   poisons  végétaux  établi  par  Aublet,  fait  partie  de  la  fa- 

dont  les  Indiens  se  servent  pour  ren-  mille  aes  Commelinées  et  de  laTrian' 

dre  les  piqûres  faites  par  les  flèches  k  drie  Monogynie,  L. ,  et  se  dtsttoeue 

coup  sûr  mortelles.  Ceux-ci  distin-  par  les  caractères  sui vans  :  son  calice 

guent  dans  ce  poison,  aussi  appelé  est  è  six  divisions  profondes,  trois 

Curare,  deux  sortes  ,  celle  qui  s  ex-  extérieures,  étroites  ,  lancéolées , at- 

trait  de  la  tiçe ,  et  celle  qu*on  ob*  guës ,  trois  intérieures ,  larffes ,  min- 

tient    des  racines.    L'une  et   Tau-  ces,  pétaloïdes  et  obtuses; Tes étami- 

tre ,  conservées  dans  des    fruits   de  nés ,  au  nombre  de  trots ,  sont  hypo-^ 

Cretcentia,  se  paient ,  dans  les  mis-  Kvnes.  L'ovaire  est  libre,  sonnoote 

sions  de  Sain t> François ,  la  valeur  d  un  style  teiminé  par  un  stigmate 

de   huit    à   dix    jours    de    travail.  Irifide.  Le  fruit  est  une  capsule  en- 

Des  milliers  dlndiens  en  oonsom-  vironnée  par  le  calice,  s'ouvraot  <i^ 

ment  tous  les  jours  pour  Tattaoue  ou  trois  valves  qui  pottent  chacune  deux 

la  défense,  sans  savoir  quel  Végétal  graines.  .                            ^            . 

pioduit  le  Cu;c9i'é,   dont  quelques  Ce  genre  se  compose  d'une  seaic 
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eipèee.,  JCif om  flÊwkUîUê ,  -  AuUrt  ,  «M  en  povtoîr  déterminer  arec  cer-' 

Guian.,  i ,  p.  95,  lab.  i&s  M.  AuHeUy  titude  les  affinités.  Lamarck  le  réunit 

Midiz.  y  Fior.  Bon  Am.  ;  SywaJU^  au  genre  Senacia  et  Wiildenow  au 

viatilU ,  Yahl ,  Enum.  C'est  une  pe*«  Celaalnts.  Kunth  (  Nop.  Gen.  ei  Spec. 

tite  fiante  qui  croit  dans  les  mares  PÎani.  œquinocf,,  7,  p.  64)  la  placé 


et  les  lieux  inondés.  Ses  tiges  sont    parmi  les  Célastrioées  de  R.  firown^ 


res  et  pëdonculées  au  sommet  des  ra«    imbriqués  pendant  ia  préfleuraison 


mificatioos  de  la  tige.  Cette  Plante  elliptiques,  un  peuconcaTes,  égaux 

est  commune  à  l'Amérique  méridio-  et  très-ouverts  ;  cinq  étamines  avant 

nale  et  à  l'Amérique  septentrionale,  la  Inéme  insertion  que  les  pétales. 

Le  genre  BiasÙa  de  Yandellî  est  alternes  avec  eux  et  plus  courts,  à 

le  même  que  leMayaca  d'Aublet.  anthères  ovées-cordiformes  et  bilo- 

(a.  B.)  culaires;  disque  orbicuiairey   dans 

MAYEPA.  BOT.  BHA.K.  Le  genre  lequel  est  à  moitié  immergé  un  ovai- 

ainsi  nommé  par  Aublet  a  été  réuni  re  à  deux  ou  trois  loges  «  surmonté 

au  Càiottaaifius  par  Yahl ,  bien  qu'il  d'un  stigmate  sessile ,  k  deux  ou  trois 

ait  quatre  élamioea.  ^.Chionanthb.  lobes;  capsule  coriace  à  une,  deux 

(a.  B.)  ou  trois  loges  monospermes  •  graines 

BIATETA. BOT. PHAN. Four Maieta.  dressées,    enveloppées    d'un    arille 

f»  ce  mot.  membraneux  enduit  de  pulpe ,  com- 

MAYNA.    BO^.    THAN.    Aublet  Posé«s  d  un  tégument  crustacé ,  d'un 

(P'.antes  de  la  Guiane,  a ,  p.  gaa ,  tab.  cndosperme  charnu ,  au  milieu  du- 

55a)  a  établi  ce  genre  que  De  Can-  <ïo«*  «s*  «o  etobryon  droit ,  dont  les 

doUe  {Syu.  Vegel,  x ,  p.  446),  d'à-  cotylédons  sont  planes,  foliacés ,  et 

près  les  earactères  incomplets  donnés  *»  radicule  supérieure.  Ce  genre  ne  se 

par  son  auteur ,  a  rapporté  à  la  fa-  J»»!»»®  que  de  quatre  espèces  dont 

mille  des  Magnoliacées.  Ses  fruits  ne  *•  P«nwpal«  ««  le  M^tenuB  Chilen- 

sont  pas  bien  connus,  ce  qui  iette  «f  de  De  Q^nAoXU  (Ptodrom,  Syst. 

beaucoup  d'incertitude  sur  l'exacti-  f^<^'i  »?  P- 9),  déente  et  figurée  sous 

tttde  de  sa  classification.  On  l'a  placé  '®  ^^^  °«  MaHeapav  FeuiUée  (Ob- 

parmi  les  Magnoliacées  k  cau^e  fie  ses  »f  "^'!  ^  »  P-  ^9»  «ab  37).  Ce  sont  des 

feuaiesstipnlacées, mais  ses  anthères  Arbrisseaux  ou  Arbustes  indigènes 

tétragones  et  son  inflorescence  doi-  °»  Pérou  et  du  Chili.  Ils  sont  dé* 

▼cnt  peut-être  le  faire  reporter  dans  Pp««*vus  d  épines  ;  leurs  feudles  sont 

le»  Anonacées.  De  Candolle  [Prodr,  fltemes,  simples ,  coriaces ,  dentées  ; 

Sysi.  ^cgéi.,  i,p.  «rgjenénumère  *««?;»  fleurs   axil la ircs ,    très-petites 

troia eap^ ,  savoir  :  Maytta  odorata ,  «^  d  un  vert  blanchâtre.           (o. .n.) 

Aublet  {toc.  cir) ,  qui  croît  à  Cayen-  MAZAME.  mam.  Buffon ,  d  après 

n«  ♦  iK}  sencea  ,  Spreng.  ;  et  H.  Bra-  Hernandez ,  Rcchi  et  Feruandez^  dé- 

a//ceMt9,Raddi.  Ces  deux  dernières  es-  signe  collectivement  sous  ce  nom  les 

pècessont  indigènes  du  Brésil,  (g.n.)  espèces  du  genre  Cerf  qui  habitent  le 

*  MAYNOTJ.  ois.  Espèce  du  genre  Mexique.  Fr.  Cuvierraau  contraire 

Mainate.  K.  ce  mot.                      (b.)  appliqué  spécifiquement  à  Tune  d'el- 

MAYTENDS.  bot.  phan.  Les  au-  î^?'  ^^^^«  ^"'^^  appeUe  C«/vi/«  campe^ 

leurs  qui  ont  écrit  sur  les  Plantes  du  ''^'*-                              ^"-  °-  *t-=-) 

Chili ,  et  enue  autres  Feuiliée  et  Mo-  MAZARD.  ins.  Dans  la  ci-devant 

lina,  ont  mentionné  sous  ce  nom  un  Bourgogne ,  on  désigne  sous  ce  nom 

genre  de  Plantes  que  Juasieu  a  ado^  les  Insectes  qui  rongent  les  bour- 

ié  dans  son  Généra  Fiantarum^  mm»  geooa.  f^.  Evmoupb,  Coups-Boim- 
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«xov,  Boic9|t,  PfQU0-BwMr  el  Id^  gnuMe  fin  ^  lâché  dani  la  Pl^lide 

6£TTS.                                           (tt.)  la  GocKiiUfflLÙÉe;  elles  sont  solitaires 

MAZ£DIATES.  bot.  cutït.  (iî-  •*^«»^*  ^•"^^é.^  Teipèce.  décrite 

cilMM.)  Onlre  âeuxiètii«  de   la  Mé-  P»  ^-  ^«^w^^r.EiU»  smiC  souteiwes 

tkode  lîdufciomphiqiie  proposée  par  F»'  <*?»  p*dietU«  alumas  et  accom- 

Fria»(Act.  de  Siwîkh. ,  i%ji),  ncom-  P«gneea  d  uaebxacl^.          .(o..n.) 

praod  les  Lichena  jtri  renferment  ♦  MAZZA.  môll.  Ce  genre,  dont 

une  poussière  dans  rintérieur  de  la-  Klein  est  l'auteur  (Mëthod.  Ostrac, 

potliëoion*   La  première  section  de  p.  6a) ,  comprend  des  Coquilles  qui 

cet  ordre  répond  au  groupe  des  Caly-  ontassezde  rapports  aveclesTurbinel- 

cioïdes  de  notre  Méthode  j  la  deuxte-  les  el  les  Pyriues.  C'est  une  des  raeil- 

me  à  DOS  Sphnrophores  y  À  l'exccp-  learcs.  coupes  que  cet  auteur  ait  éu- 

Uon  pourtant  du  Rkitomorpha  que  blies.                                       (d..b.) 

nouspkçons  parmi  les  Hypozylées,  et  «paauitt              l      j 

du  RowUa,  dassé avec  les  Ramali-  ,  MEAAREL.  rois.  L^  daiMnis 

Bées  parce  que  Tapothécion  est  sous-  ^^  P"!*  ^«  Tn^àuuuê  Upmuu  V. 

scuteUé.  lies  Lichens  Mazëdiates  de  TRICHIUHK.                                (b.) 

Frics  eomprennent  les  genres  Pjw-  MEAD AILLE,  bot.  pflAir.  (  L^mc- 

noieayFr.iCaJycittm,8/ngala,rr.;  rj.)  Probablement   pour  'Médaille. 

Coniocybe^  Rhizomorpha  ^  Thamno-  Syn.  de  Lunaria  redipîuù.  F*.  Lu- 

m^ces fEhv»;  Spàœrophoron,  Vers.  ;  naire.                                        (b) 

RooceUa,  Dclise.                    (a.  f.)  MEADIA,  bot.  fbuum.  (Cateiby.) 

MAZEUTOXERON.   bot.    fhan,  Syn.  de  Dodécathëe.  F.  ce  mot.  [s) 

(Labillardière.)  Syn.  de  Correa.  r,  ce  MÉANDRII|fE.  Meandrina,  iolyp. 

*"P*-                                              (*•)  Genre  de  Tordre  des  Mëandrinées, 

MAZUS.  BOT.  JPIIAK.  Dans  sa  Flore  dans  la  division  des  Pc^ypiei-s  eutiè- 

de  la  Cochinchine,  vol.  ii,  p.  468,  rement  pierreux,  ayant  pour  carac- 

Loureiro  a  constitué  ce  genre  qui  tères  :  Polypier  pierreux,  fixé,ior- 

appartient  4  la  Didynamie  Angioe-»  mant  une  masse  simple >  convexe, 

permie ,  et  que  B..  Brown  {  Prodrome  hémlsphërique  ou  raoaassée  ^  boule f 

Flor.  Nou.''HoU. ,  p.  43^  )  a  adopté ,  sui'face  convexe ,  parloul  occupée  par 

en  le  plaçantdans  la  £umlie  des  Scro-  des  ambolacres  plus  ou  moins  creux , 

phiilarinées,etlecaractârisantaiiisi  :  sinueux,  garnis  de  chaque  côté  de 

calice  campanule  ,  à  ciua  petiles  di«  lamelles  Iransvcrses,  parallèles,  aui 

visions  égales;  corolle  oblique,  la  k^  adhèrent  à  des  créles  colliaaircs.  La 

vre  supérieure  bilobée ,  les  latérales  plupart  des  zoologues  modernes  ont 

réfléchies,  l'inférieure  trifide,  àla«  adopté  ce^gisnreétabliaiix  dépens  des 

bes  entiers,  et  présentant  deux  gib*  Madrépores  par  Lamarck;  ea  eâct, 

bosités  à  la  base  ;  capsule  renfermée  lesMéandrineasedistinguentdelous 

dans  le  calice  ,  à  deux  loges  et  à  deux  les  autres  Polypiers  lam^li^res  par 

valves  entières,  septifères  sur  leur  mi-  la  présence  de  sillons  allongt^t  ^t' 

lieu.  Ce  genre  est  voisin  du  3fimulus.  nueux  ou  presque  droits  ,  plos  ou 

Il  se  compose  de  deux  espèces,  sa-  moins  creux  et  irréguliers,  séparés 

voir  :   1*  Mazus  rugosus.  qui  croît  par  des  crêtes  coUinaires  plus  ou 

à  la  Cochinchine.  et  dont  le  Linder'-  moins  saillantes ,  qui  se  remarquent 

nia  japonica,  Tnunb. ,  n'est  peut-  à  la  surfiice  supérieure  de  ces  rolj- 

êtpc  pas  distinct;  a**  M,  pumiliOy  R.  piers;  les  sillons  ou  vallons  préscn- 

Brovrn,  qui  habile  la  terre  de  Diémen.  tant,  dans  leur  centre  ou  partie  la 

Ce  sont  de  petites  Plantes  herbacées  ,  plus  profonde,  une  sorte  ds  l^i^^ 

4  feuilles  ramassées  en  tôufies  orès  de  très-porousooo  plutôt  caverneuse,  qui 

la  racine ,  quelques-unes  teuiement  suit  les  oontoum  dU  sillon ,  et  qui 

opposées  sur  la  aampe.  Les  Heui*  for-  s'enfonce  dans  Tëpaisseur  du  Poly- 

ment ,  au  sommet  de  celle-ci ,  une  pier  ;  il  pefi  des  deux  côtés  de  cette 
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iame  une  infinîtë  de  UiiMltciis  qui  Ibndeur.  Lorsque  l'Animal  est  in* 

▼iemidit  se  rench-e  perpendioulaîre-  qaiëtë  il  se  resserre  sur  lui-même ,  et 

ment  sur  la  crête  on  lame  ooUiDatre  se  coUe  pour  ainsi  dire  au  fond  du 


/ëpeisseiM*  de  che  se  trouve  au  centre  d'un  petit 
la  substance  du  Polypier.  Les  iamelleSy  plateau  couvert  de  stries  rayonnantes , 
souvent  inégales ,  ont  leurs  surfaces  de  la  cireonfërenee  duquel  naissent 
lisses  ou  couvertes  d'aspérités  ;  leur  nne  vingtaine  de  tentacules  gros  ou 
base  est  oblique ,  tantôt  entière,  tan-  déliés ,  longs  ou  courts ,  lisses  ou  tu- 
tât  denticulée.  11  résulte  de  cette  dis-  bereulés  suivant  les  espèces  i  quand 
position  que  les  vallons  des  Mdan-  les  Animaux  sont  isolés  ds  sont  munis 
drines  sont  de  véritables  étoiles  sou-  de  tentacules  dans  tout  leur  pour- 
vent  fort  allongées,  droites  ou  tor^  totnr;  et  lorsqu'il  y  en  a  plusieurs 
tueuses.  Ces  Polypiers  se  présentent  dans  le  même  vallon  ,  les  tentacules 
en  masses  presque  toujours  simples ,  manquent  au  point  de  contact  des 
convexes  ,  bémisphénques  ou  en  Animaux  entre  eux  ,  et  paraissent  to- 
boale  ;  quelques-uns  acquièrent  de  jetés  sur  les  côtés.  Dans  ces  trois  es* 
fort  grandes  dimensions.  Dans  leur  |>ècej  le  manteau  natt  en  dehors  à  la 
jeane  û^e  ils  ressemblent  à  un  corps  base  des  tentacules.  L'Animal  da 
turbiné ,  calyciforme ,  fixé  par  un  pé^  Meandrina arcolaiasL  son  disque  uni , 
dicule  central  très-court;  leur  snr-  sans  tubercules  ni  tentacules, 
face  supérieure  est  seule  alors  cou-  Les  di£^rentes  parties  de  ces  Ani^ 
verte  de  sillons  lamellifères ,  l'infé-  maux  sont  diversement  teintes  des 
rieure  est  Tisse  on  simplement  striée,  couleurs  les  plus  belles  et  souvent 
On  doit  à  Lesueur  la  connaissance  nuancées  et  combinées  d'une  manière 
dss  Animaux  de  plusieurs  espèces  fort  éléeante  :  les  couleurs  varient 
de  Méandrînes  :  les  Ifeandrina  «/-  suivant  les  espèces  et  même  sur  cba- 
nuosa  [Madrepora  sinuosa  ,  Sol.  et  que  individu  (  ^.  le  Mémoire  sur 
EU.),  dont  il  admet  quatre  varié-  les  Polypiers  lamellifères  ,  par  Le- 
tés  ;  Meandrina  dœdalea^  Lamk.;  sueur,  mséré  dans  le  T.  m  des 
labyrinthicaj  Lanile. ,  et  arcolaia ^  Mémoires  du  Muséum,  p,  171  ).  Les 
Lamlc.  Les  Animaux  sont  situés  dans  Méihdl*ines  se  trouvent  abonïdam- 
les  vallons  ,  rarement  isolés ,  près-  ment  datis  les  mers  intertropicales, 
que  toujours  réunis  latéralement  et  Ce  genre  renferme  les  Meandrinû 
en  nombre  d'autant  plus  grand  que  lahyfinthitA^cerebriformU^dmdiUea^^ 
les  vallons  sont  plus  étendus  en  Ion-  pedînata^  arcolata^  crispa^  gyroêa^ 
guear;  ils  sont  mous,  gélatineux,  phrygia,fiUgrana,  (».».. L.) 
«ibactiniformes  :  i»*  T^^»«^ût«o»  en  *  MÉANDRINÉES.  polyp.  Ordre 
dessus  un  disque  charnu ,  »«  jnlre  ,^,^^^^  ^^,  Lamouroux  dans  la  section 
duquel  est  une  ouverture  ronde  ou  1  ^  tjV  •  «  •  ^  n-rT 
«v^e!  à  UiHis  plisses,  eatomie  ou  ^i*  ^.VP/"'*  P"='""^  lamelUfèrea  ; 
non  d'un  cereli  diversement  colo-  ''  '"'  f,""'»",*  P°7  caractères  :  dio.le» 

™"  ,        4,7    j          j.           .111 ou  cellules  latérales ,  ou  répandues  à 

té  :  1m  côtés  de  oe  disque  sallon-  i,,„,f,^^   „„„  .\,.J„...x,l   JLL^ 


s'ëtendant  iusqu'au  sommet  des  col-  'ZF'~^"\y-J'''''i)-      '  "    """•""'  »» 

lines  sans  /es  Va»en  ««  de'«»»*  ^'»°'*''"^'"'    ^-    '°'»»    «»    «"<"?• 

cette  expansiou  gëiatineuse  se  divise  MÉANDRITE.  ïolïp.  ro;"."  On 

en    autant   de    petites    membranes  i       c  •      •     •  1      m  i 

verticales    qu'il    y    a    d'interyalle.  no?»»»*  quelquefois  ainsi   es  Mëan- 


lamelles  qu'elle  recouvre  ,  et  s'y 
sinue  iusoru'i  une  certaine  pro- 


insinue  jusqu'à  une  certaine  pro-        *MEAR.Mis.On«esauraittropre- 

'9* 


99t  MEB  MEC 

commander  anic  naturalUtés  <|ai  Vlsi-  portanît  chacun  deux  anthères  k  deux 

teront  les  câtes  d'Afrique  depuis  le  cap  loges  ;  trois  styles  ;  capsule  trigone  k 

Vert  ) usqu'au fond  du  golfe  oeGuinëe,  trois  loges ,  à  irob  valves  qui  se  divi- 

la  recherche  de  ce  Poisson  qui  paraît  sent  ensuite  en  six  partagées  par  une 

devoir  appartenir  an  genre  6ade ,  et  cloison  ;  deux  graines  ovales  et  not- 

dont  l'ancien  voyageur  Roberts  avait  res  dans  chaque  loge.  (o..n.) 

déjà  fait  mention:  on  le  dit  excessive-        MEBORIER.   bot.    ma».   Pour 

S  ment  commun ,  et  <»pablc  de  rem-  MeboFva.  V,  ce  mol.  (i.) 

lacer  par  son  abondance  la  Moru«        ^  mj^^oTTm  *  m  a  n 

eTerr^Neuve.  En  effet,  nous  avions        *  MEBUTANA.  bot.   phan.  On 

remarqué ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  nomme  ainsi,  à  Arabome  et  dans  les 

que  11»  oauvrà  habitans  des  lies  Ca-  ÎL"^r«»  ?es  de  1  archipel  Indien ,  a 

naries  faisaient  leur  principale  nour-  Plante  désignée  par  Rumph  sous  le 

riture  d'un  Poisson  que  les  pêcheurs  ««.«^  ^^  ^"^'-^  pesicatona  ,  et  qui 

de  cet  archipel  vout  recueillir  en  <i«>*  ^_^«  rapportée  au  Piumbago  ro- 

iénorme  quantité  aux  lieux  oiiRobei  U  *^^  >  ^'  ^^"^'' 

avaitditqu*on  prendle  Méar»etque       MEGARDONIA. bot. fban. Genre 

ce  Poisson ,  défiguré  par  sa  prépara*-  établi  par  Ru ix  et  Pavou  (  Sysl.  Feget. 

lion,  semblait  appartenir  au  genre  FL  Peniu. ,  p.  i64  ]  c|ui  Tont  placé 

Gade.  Ainsi  sans  affronter  les  tera-  danslaDidynamieAngiospennie,L., 

pètes  et  les  régions  des  mers  du  Nord ,  avec  les  caractères  suivaos  :  calice  à 

on  trouverait  d'abondantes  pêcheries  sept  folioles  j  corolle  irrégulière  dont 

sur  les  côtes  voisiues  de  l'Afrique  :  ce  le  tube  est  ventru  >  le  limbe  a  deux 

trafic  ne  vaudrait-il  pas  mieux  que  lèvres,  la  supérieure  bifide,  llnré- 

la  traite  des  nègres?  (b.)  rieure  à  trois  divisious;  quatre  éu- 

MEBBLL.  M.M.  L;esçèce  de  Chien    tr/dïn?ri=r«2&Cbe- 

1    Kw      •.  ^  I    nu^^^i        /-  \      loculaire  ,  renfermant  un  pUceno 
pourrait  bien  être  le  Chacal.       (b.)         u^driqile.  Le  Mecardonia  ouata , 

MEBOREA.   BOT.  phan.   Aublet  liante  dont  les  feuilles  sout  ovales, 

(  Plantes  de  la  Guiaue ,  a  ^  p.  8a5,  tab.  dentées  en  scie .  est  l'unique  espèce 

39S)a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  de  ce  genre.  Elle  croît  au  Pérou. 

Meborea  Guianensis  un  Arbrisseau  de  (o..n'') 

la  Guiane ,  qui  appartient  a  la  Gv-  MÉCHANITIS.  iNS.  Genre  de  roi- 

nandrie  Triandrie ,  L. ,  mais  dont  les  dre  des  Lépidoptères  établi  par  Fa- 

affiuités  naturelles  ne  soot  pas  dé  ter-  bricîus.  Latreille  ne  Ta  pas  adopté  ; 

minées.  Cette  Plante,  que  Willde-  il  le    réunit   au    genre   ffelkoata. 

now9i  nommée  R/iopiumcUrt/bJium^  P',  UéiiicoNix.                           (^'^ 

s'élève  à  environ  un  mètre  :  elle  est  *  mÉCHIDIE.  ins.  Genre  de  l'or- 

rameuse,  garnie  de  feuilles  alternes ,  ^^^  ^^^  Coléoptères ,  éttibli  pr  La- 

r/ŒièreT  fc^^^^^^^^  treiIle(Fam.5at.djRègnernim.), 

tres-entièi  es  accompagnées  a  la  base  ^^  intermédiaire  entre  les  Lethrus, 

de  deux  stipules  caduques;  les  fleurs  Géotrupcs  et  Trox.  Les  caractères  de 

sont  trte-peti  es ,  disposées  par  petits  ^^         P  ^.^  ^^^^^     tliés , 

bouquets  axdiaires  ou  terminaux,  et  „ous  sont  inconnus.  (*>) 

sont  portées  chacune  sur  un  pédon- 
cule partiel ,  grêle  et  assez  long  ;  elles        MÉCHOACAN.  bot.  PHAN.Cenom 

offrent  un  calice  à  cinq  divisions  pro-  d'une  proviuce  du  Mexique  est  donne 

fondes ,  lancéolées,  aiguës  ,  creusées  dans  les  pharmacies  à  une  racine  re- 

d'une  fossette  &  leur  base  ;  point  de  sineuse   employée   autrefois  comme 

corolle  ;  trois  étamines  attacnées  sur  purgative.  Elle  est  produite  pr  le 

se     tyles  au-dessous  des  stigmates,  Conpoluulua  MecÂo^anûf  L.  F.hx- 

filets  larges ,  bifides  au  sommet  et  sbrok.  On  a  aussi  nommé  le  JaUp 
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MécLoacan  noir ,   et  le  Phytolacca  pèces  dont  De  CandoUe  a  forné  deux 

decaadra  Méchoacan  du  Canada.  iections.  La  première ,  caractërisée 

(6..N.)  par  ses  capsules  à  cinq  à  six  yalves 

MÉCHON.  BOT.  PHAN.  L'un  des  lisses ,  ne  renferme  que  le  type  du 

noms  vulgaires  de  FC^nanthe  pim-  genre,  Meconopsis  cambrica,y igaiev^ 

pinelloïde.                                    (b.)  ou  Papaver  cambricum ,  Linn.  Cette 

•  MÉCINE.  Mecinu9.  dïs.  Genre  P^^»^*/  "««  tiw  dresse,  haute  à 

A    I'TjCI  jlTr»  Ut     •À      ^T*  y\'  peu  près  de  trois  décimètres,  munie 

c}r^Jl^^t^l^T.'^^^^  S»ftn*eurement  de  feuiUes  ï  lobes 

•^™'L  T  l"^        1    f^  ^"""'"^  dentés,  incisés,   légèrement  décur- 

SoJ^;  ^tt^'r^l^J^''^'^''  '^"/.'î*  rens ,  glauques  ^n  (fessons  :  ses  fleurt 

donne  pas  ses  caractères.  (o.)  ^^  ^ômbre^de  deux  ou  iroU  sont  ter- 

MEGONIQUE.  min.  F"*  Acids.  minales ,  longuement   pédonculées , 

MÉGONITËS.  GÉOL.  f^.  AmTBi.  <*«  la  grandeur  de  celi^  du  Coqucli- 

'à.m-^r^r^^w^wm            »«    •  i  cot ,  d'uu  lauue  de  souue  très-fugace 

MECONIUM.  zooL  Matière  parti-  p.^  j^  dessiccation.  Celle  espèce  croît 

culière  qui  se  trouve  dans  les  mtes-  §3^5  les  localités  ombragées  et  humi- 

uns  du  (œtus  quand  çclui^  n  a  pas  des  des  monUgnes  de  FEurope  mé- 

cncore respiré;  1!  est  d  un  jaune  oh-  ridionale  :  on  la  tnjuve  aussi  dans  la 

vâtrc;   son   odeur    est    légèrement  Russie  asiatique. 

mosquée;  il  a  une  saveur  faiblemenl  La  deuxième  secUon  qui  se  distin- 

amère^il  ^t  en  partie  solubledans  g^g  p^r  ses  capsules  à  valves  cou- 

I  eau.  On  la  trouvé  composé  de  o,  certes  de  pointes,  a  été  considérée 

a8  de  matière   particulière  qui  n  a  comme  un  genre  distinct  par  Nutlall 

pas  encore  reçu  de  dénomination  ;  quj  juj  ^  donné  le  nom  de  SijiopJ^ 

dco,  o  a  de  matière  muqueuse,  et  r«m.  Elle  se  compose  de  deux  espèces: 

de  o ,  70  d'Eau.                     (dr..z.)  Meconopsis peiioiaia,  et  M.  dyphyUa^ 

MECONOPSIDE.  Meconopsis.  bot.  D.  C.  ,  ou  Chelidonium  diphyllum , 

PHAïf .  Ce  genre  de  la  famille  des  Pa-  Michx.,  qui  sont  des  Plantes  indigènes 

pavéracées  et  de  la  Polyandrie  Mono-  de  l'Ameiique  septentrionale.  (g..m.) 

S«i^;  •>  *JîM'*  c    K^  P^'^"'f       MÉDATA.  BOT.  PHAN.  (  Apulée.  ) 
dans  une  dissertation  surTesPapavé-    Syn.  de  Ballole.  (b.) 

tracées,  présentée  à  la   Faculté  de    "J"- "'=*'*""'^-  v    / 

Médecine  de  Montpellier.  Le  profes-       MEDAILLE,  bot.  phan.  V.  MiA- 

seur  De  Candolle  Ta  adopté  dans  le  daille. 

«ippl^cnl  à  la  deuxième  édit.  de  la  BiÉDEA.  min.  Pline  mentionne 
Flore  Française,  et  dans  le  second  vo-  .ous  ce  nom,  dérivé  de  celui  de  la 
.^%^^^  ^.°  5r«/tf/na  regetahUmm,  p.  magicienne  Médée  qui  la  découvrit , 
86.  Voici  les  caractères  qu  il  lui  a  as-  «ne  Pierre  merveilleuse  qui  avait, 
signés  :  cabce  formé  de  deux  sépales  g^lon  ce  compilateur  crédule ,  le  goût 
velus;  corolle  a  quatre  pétales;  éta-  du  vin.  >  (B.) 
mines  en  nombre  indéfini  ;  ovaire  »,»7Al^l?  1?  «  j 
ovoïde ,  surmonté  d'un  style  court,  ^  ME^EE.  iNS.  Espèce  du  genre 
persistent ,  et  qui  se  tord  après  l'an-  ^pbjnx  dans  Fabncius.  (b.) 
thèse;  stigmates  au  nombre  de  quatre  MÉDÉOLE.  Medeola.  bot.  phan. 
à  six ,  disposés  en  rayons ,  persistans ,  Genre  de  la  famille  des  Asparaginées 
convexes,  libres  et  jamais  sessiles;  et  de  THexandrie  Monogynie,  L. , 
capsule  ovée,  uniloculaire,  à  quatre  ayant  pour  caractères  :  un  calice  co- 
ou  six  valves ,  déhiscente  par  le  som-  loré ,  pétaloïde ,  à  six  divisions  pro- 
met ,  renfermant  à  l'intérieur  des  pla-  fondes ,  régulières  et  étalées  ;  six  éta- 
centes  minces  qui  forment  à  peine  des  mines  ;  un  ovaire  globuleux ,  maorqoé 
membranes  étroites.  Ce  genre  forme  de  trois  sillons,  et  terminé  par  trois 
le  passage  des  Pavots  aux  Argemones;  styles  et  trois  stigmates.  Le  fruit  est 
U  se  compose  d'un  petit  nonâire d'es*  une  baie  globuleuse  déprimée,  a^« 
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cotnpagnëe  à  sa  base  par  le  calice ,  à  également  le  genre  Gyromia  de  Ilut- 
trois  loges  monospermes,  dont  une  ou  tatl.  Les  deux  espèces  deMedeola  sont 
deux  avortent  quelquefois  ;  la  graine  des  Plantes  herbacées,  vivaces,  ayant 
est  suspendue ,  son  tégument  est  noi-  leur  tigo  dressée  ou  sannenteuse, 
râlre ,  recouvrant  un  endosperme  leurs  feuilles  alternes ,  sessîles ,  et 
charnu,  qui  contient  un  emnr^on  leurs  fleurs  pédonculées  et  placées  à 
cylindrique ,  ajant  sa  radicule  oppo*  l'aisselle  des  feuilles.  (a.  r.) 
séeauhile.  MÉDIASTIN.  zooi.  bot.  On  nom- 
Ce  genre ,  quoK^ue  composé  seule-  n,e  ainsi ,  en  anatomîe ,  une  cloison 
?^A^I  _f  _^'°'!  espèces  .présente  ce-,  membraneuse  résultent  de  l'adosse- 

i  dans 
posté- 

micrc  est  originafrc  de  l'Amérique  iérîe Jr^YJ^VaciTis",  *ct  q'uTdivSe 
septentrionale  les  deux  autres  du  j^  cavité  du  thorax  en  deux  par- 
cap  de  BonncEspérauccWiUdcnow,  ties,  l'une  droite  et  l'autre  gauche, 
dans  le  M^gasm  des  curieux  de  la  ^  kivRE.  On  donne  le  mêmenom 
nature  de  Berlin  pour  1818,  afait  un  ^  botanique  à  une  cloison  trans- 
genre ilOrmii/i///^  pour  les  Jlfç^/eo^^  ^çrs3je  fo?t  mince,  qui,  dans  les 
aspara^oides  tX  ^.auguslifolia^ux  Crucifères ,  sépare  la  silique  ou  la  si- 
en effet  différent  àxxMedeola  virgmica  y^^^y^  ^^  deux  parties ,  et  sur  les  deux 
par  leurs  trois  styles  et  leur  fruit  a  ^^^^  de  laquelle  demeurent  altcraati- 
trois  loges  monospernaes.  Ces  diffé-  ycment  attachées  les  semences  quand 
rcnccsavaient  déjà  été  signale^  par  les  deux  valves  se  sont  ouvertes,  (b.) 
le  professeur  nichard  (  dans  la  r  tore 


.'a^o/(/e«  appartient  -  »» ^  ^^^.^  .        .         -    .        ^,  _         -        .   . 

^  le  Med.virgthica;  d'un  autre  côté  PW«  le  premier,  r.  Luzeknb.  (b.) 

le  professeur  Kuttall  [Gen,  of  north  MÉDICÉE.  bot.  phan.  L'un  des 

Amer.  Plants  )  a  fait  un  genre  parti-  premiers  noms  qu'on  donna  an  fii" 

Îiulier  sous  le  nom  de  Gyrvntia  pour  cotiana  Tabacum  Iprs  de  son  intro- 
e  Medeola  virginica;  d'où  il  résulte-  duction  en  Europe.  (b>) 
rait  que  dans  ce  moment-ci  il  n'y  au-  MÉOIGINIÈR.  Jatropha,  bot. 
rait  plus  de  genre  Medeola ,  puisque  phan.  Genre  de  la  famille  des  Eu- 
des trois  espèces  qui  le  composaient  phorbîacées ,  et  de  la  Monœcie  Dë- 
antérieurement,  deux  forment  le  candrie ,  L.  ;  ses  fleurs  monoïques  01* 
genre  dJyrsiphyllum  de  Willdenow,  frent  un  calice  à  cinq  divisions  plus 
et  la  troisième  le  genre  Gyromia  de  ou  moins  profondes  ;  une  corolle 
Ifuttall.  Mais  il  faut  remarquer  que  quinquépartie  qui  manque  dans  plu- 
ies caractères  assignés  par  Linné  au  sieurs  espèces  ;  au  dedans  cinq  gla^- 
genre  Medeola,  et  qui  sont  ceux  des  ou  écailles  tan  tôt  distinctes,  tantôt 
que  nous  avons  exposés  au  commen-  réunies  en  un  anneau  ou  en  un  di»- 
cement  de  cet  article,  se  retouvent  que  sinué,  quelquefois  nulles.  On 
dans  les  Medeola  du  Cap  ,  tandis  nue  trouve  dans  les  fleurs  mâles  huit  ou 
le  Medeola  de  la  Virginie  s'en  éioi-  dix  étamines  dont  les  filets  sont  sou- 
gne  par  ses  trois  sûcmates  sessiles  dés  ensemble  plus  ou  moins  haut,  et 
et  par  son  fruit  dont  les  loges  con-  dont  les  trois  ou  cina  les  plus  cen- 
tiennent  plusieurs  graines.  Il  suit  de-  traies  sont  aussi  plus  longues  que  es 
là  évidemment  qu  il  faut  conserver  autres;  dans  les  femelles ,  trois  s tjles 
le  genre  Medeola  pour  les  Medeola  tantôt  simplement  bilobés  ou  bifides, 
asparagoides  et  Med.  angustifoliai  re-  tantôt  divises  plusieurs  fois  par  di- 
feter  par  conséquent  le  genre  Myrù-^  chotomie  et  un  ovaire  &  trois  loges 
phyllunk  d«  Willdenow,  et  adopter  unioTulées,  qui  devient  une  capsule 
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a  trois  qoquc*.  Les  espèces  (i^^eK^nr^  lu  piq.ûre  des  poils  roid€S  dont  kPliH  te 

sont  des  Arbres ,  des  Arbrisseaux ,  ou  eftt  h^rissée>  osuse  une  démangeeisos 

S  lus  rarement  des  Herbes,,  reipplis  brûlante  qui  persiste  long -temps, 

'un  suc  lactescent.  Leurs  feuilles  al-  (a.  0.  i.) 

ternes ,  quelquefois  munies  vers  leur  MÉDIGDSIE.  Mediouia,  bot. 

base  de  deux  glandes,  sont  simples  jniAN.  Genre  de  la  famille  des  Sy» 

ou  plus  souvent  lobées  ou  palmées ,  nanthérëes ,  et  de  la  Syn^iënëste  ëgafey 

Î glabres  ou  bérissées  de  poils  glandu-^  L.,  établi  par  Moench  (JlfelA.  PéonL^ 

eux;  leurs  fleurs ,  disposées  en  co-  p.  6  37).  et  adopté  iMur  Gassini  qtii  Ta 

rjmbes  axillaires  00  terminaux  »  of«  placé  dans  la   triou  des  Laolucéet. 

frent  en  général  des  couleurs  assez  Ses  caractères  sont  a  intolucreovoade, 

biillantes.   On  en   compte  environ  formé  de  folioles ,  sur  un  seul  rang , 

vingt  espèces  dont  cinq  originaii*es  égales,  appliquées,  lascéoléea,  li- 

d'Asie,  les  autres  d*Aniéri^|ue  :  on  néaîres,  l|Oruleu9csetQa#enéeB,muqî 

peut  les  diviser  en  deux  sections  que  à  la  base  d*écailles  inégales ,  lîtiéai^ 

quelques  botanistes  consid^ent  mè*-  res,  infléchies  au  sommet  $  réceptacle 

me  comme  des  genres  distincts.  L*une  nu  ;  oalathide  composée  de  fleurs  en 

(  quHousioun   nomme  Jussievia  )  languettes  ,  nombreuses  et  herma- 

remerme  les  espèces  dépourvues  de  phrodites}  akènes  arqués  en  dedans, 

corolle;  l'autre,  celles  qui  en  sonft  sillonnés  longitudinaleraent  et  tran»» 

munies  ;  et  il  est  à  remarquer  qu'en  versalement ,   surmontés  d'une  ai- 

outre  le  stjle  est  plusieurs  fois  ra^  gretleplumeuse.  Ce  genre  a  été  réuni 

meux  dans  ces  dernières ,  et.  simple-  par  De  Candolle  (  Flore  Franc.,  voL 

ment  bilobé  dans   les  premières  qui  3 ,  p.  38)  au  Zacintha ,  malgré  le  ca- 

formeraient  le  genre  Ctfrcns  d'Adan-  racière  de  Taigretle  plumcuse  qui  lui 

son  y  le  Bromfàldia  de  I^ecker  et  le  est  attribué  par  Mœnch  ;  mais  ce  ca* 

Coêi^gUonio,  de  Ruiz  et  PavOn,  Dans  jtictère  est  douteux ,  puisque  le  véri- 

celui-ci  les  auteurs  ont  décrit  les  table  Crepia  rhagèdhlodea  y  L.,  sur 


sexe  on  rencontre  les  laut  s  en  rapporter  sur  ce  point 
or|(aiies  de  Tautie  à  Tétat  rudimen-  quin  et  à  Willdenow.  Gassini  pense 
(aire.  La  Plante  que  Swartz  a  (ait  qu'on  ^^rra  le  réunir  aïs  PicrU  ;  ce 
connaître  sons  le  nom  de  JaSn^t^  qui  d'ailleurs  a  déjà  éléopétié  par Per- 
diforiço/a ,  et  qui  présente  treis  styles  soon.  Le  Medlcuna  aspera,  mœnch , 
courte  et  simples ,  avec  une  capsule  à  unique  espèce  du  genre  ,  est  une 
deux  ou  trois  Iqees  dispermes,  ne  pa-  Plante  berbacée ,  b^iseéesur  toutes 
rak  pas  congénère  des  vrais  Médici-  ses  parties  de  petits  aiguillons  four- 
niers  :  on  en  a  aussi  éloigné  plusieurs  chus.  Sa  tige  est  rameuse ,  haute  en- 
espèces  pour  en  former  le  genre  /a-  viron.  d'un  mètre  ,  garnie  inférieur 
wpAa,  r,  ce  mot.  rendent  de  feuilles  oblon^fues ,  ai»- 
Ce  npm  de  Méjdicinier  paraît  dû  nueuses,  dentées,  et  supérieurement 
au)c  propriétés  purgatives  très-actives  de  feuilles  sessiles ,  lancéolées.  Ses 
des  gnuneSy  assez  énergiques  même  fleurs  sont  Jaunes,  rougeâtres  extë- 
pour  qu'on  les  considère  comme  du  rieureroent.  Elle  croît  près  de  Ma- 
domaine  deU  toxicologie  plutôt  que  laga  ,  eu  Espagne.  (o..M.) 
de  la  matière  médicale.  Les  graines  MëDIO!4.  botp.  phan.  La  Plante 
les  plus  remarquables  sous  ce  rap-  ^^si  désignée  daus  Dioscoride .  est 
port  sont  oeUes  du  Jairopka  Curca^  jg  Càmpanuta  JUedittm ,  L.  r.  Cam- 
connues  sous  les  noms  vulgaires  de  p^NiruB.  (b.) 
Pignon  dinde  et  de  Noix  des  Barba-  •*rf.rrt^«&4  •.,  «a  . 
des,  ainsi  que  celles  du  Jatropàa  muh  MEDUSA,  acal.  1^.  ftlÉDtrpB. 

/yS4/0,  affilées  aux  Antilles  Noisettes  MEDUSA.*  bot.  rnAifi  (Loureiro.) 

iH>rg^ti¥as^Ds)iisleseapèQ€»berbacées  /^.  MiDusûti^. 
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*  MÉDDSA.IRE8.   acax«.  F^npitte  ils  ne  paraissent  ix>fisittiiÀ  qae  par 

d* Animaux  invertébrés,  de  la  classe  une  enveloppe  membraneose  et  un 

'des  Jladiaires ,  établie  par  Lamarck  tissu  celluleux  rempli  d'eau,  et,  d'ar 

et  désignée  par  la  plupart  des  au-  près  les  observations  microscopiqaes 

tears  sous  le  nom  de  Médtuses  (^.  ce  deBqry  de  Saîut-Vincent  t  P  •  Mat 

mot).  Les  Médùsaires  sont  tous  des  tiàhb}  ,  de  corpuscules  byalins.  Dans 

Animaux  marins ,  entièrement  géla^  <{uelquës  espèces  nourtant ,  on  a  dis- 

Èi Deux  oii  plutôt  semblables  à  de- la  tingué  un  ou  plusieurs  estomacs, 

;elée,  tfansparens;  ils  ont  des  for«-  des  vaisseaux  ramiâés,  des  cavités 

mes  très-régulières',  élégantes;  des  contenant  de  Tair  et  des  ovaires- Les 

couleurs  variées  et  brillantes,  et  teu-  Médùsaires    exécutent   des  mouve- 

dres  à  la  fois;  leur  corps ^ que  Ton  mens  assex  rapides  et  long-temps 

nomme  Ombrelle  ,   est    circulaire  ,  soutenus;  ils  tiagent  avec  grâce  en 

plus  ou  moins  convexe  en  dessus  ,  contractant  et  relâchant  alternative- 

plat  ou  concave  en  dessous  ;  la  bou-  ment  la  circonférence  de  leur  om-r 

che ,  toujours  placée  à  la  surface  in-  brellé.    La  plupart  répandent  une 

férieure  ,  est  simple  ou  multiple  ,  lueur  phospnorescente  aans  Tobsca- 

quelquefois  sessile  ou  portée  sur  un  rite  ;    plusieurs    produisent  sur  la 

apnendice  central  nommé  pédoncule,  main  qui  les  touche  une  doulear 

Geiui-ci  plus  ou  moins  long ,  plus  ou  brâlante  occasîonée  sans  doute  par 

moins  volumineux,  offrant  aes  for-  une  sécrétion  particulière.  On  ignore 

mes  excessivement  variées ,  est  tantôt  leur  mode  de  respiration  et  de  ^éné- 

simple ,  tantôt  divisé  plus  ou  moins  ration.  Les  Médùsaires  se  noumasent 

{>rotondément ,  et  ces  divisions ,  dont  de  toutes  sortes  d*Animaux  marins 

e  nombre  varie ,  ont  reçu  le  nom  de  et  même  de  Poissons;  ceux  qui  sont 

bras;  enfin  le  pourtour  du  corps  des  munis  de  bras  s'en  servent  pour  at- 

Médùsaires ,  ou  la  circonférence  de  traper  leur  proie  ;  leur  digestion  est 

'  l'ombrelle ,  est  tantôt  entier ,  tantôt  très-rapide ,  et  leur  reproduction  prp- 

divisé  en  filets  plus  ou  moins  longs  digieuse.  Les  variétés  de  formes  des 

que  Ton  a  nommés  tentacules.  On  Médùsaires,  le  grand  nombre  d*e^- 

trouve  les  Médùsaires  danis   toutes  pèces  qui  s'y  rap^rtent ,  ont  nëces* 

les  mers,  dans  tous  les  climats;  ils  site  plusieurs  divisions  et  l^établisse^ 

habitent  en  général  les  hantes  mers ,  ment  de  plusieurs  genres  dans  cette 

cependant  ils  ne  sont  pas  rares  près  famille  intëress^te  d* Animaux.  Pë* 

des  côtes.  Leurs  espèces  sont  très-  ron  et  Lesueur,  auxquels  on  doit , 

variées,  très-nombreuses ,  et  la  plu-  sur  les  Méduses,  un  excellent  tra- 

part  semblent  confinées  dans  certains  vail  inséré  dans  le  14*^  volume  des 

parages  dont  elles  ne  s'écartent  que  Annales  du  Muséum  d*Uistoire  Na- 

Tort  peu;  dans  les  climats  chauds,  on  turelle,  prenant  pour  base  de  leurs 


les  rencontre  en  toute  saison;  dans    coupes  pcinoipales  l'absence  ou  la  prè- 
les climats  froids  ou  tempérés ,  elles    çence  de  l'estom^^c ,  ont  établi  deux 


Juanteà  soixapte  livres.  L'anatomie  Ténice,  Orythie,  Favonie,  Lymuo-» 

e§  Médpsaircs  est  presque  bornée  à  rée  et  Géryonie ,  sont  compris  dans 

la  connaissance  de  leurs  formes  ex«  cette  division  et  se  rattachant  aux 

térieurçs.  A  peine  sortis  de  Icau,  ces  subdivisions  d'après  leurs  caraotè- 

Animaux  ne  tardent  pas  ^  se  fondre,  res.  Les  Méduses  gastriques  sont  sub* 

pqur  ainsi  dire ,  en  un  liquide  trans-  divisées  d'après  la  présence  d'une  ou 

parent,  analogue  à  de l'eàu  de  mer;  de  plusieurs  bouches ,  rabsence  ou 


MBD  MBD                   991 

la  prisoue  d'an  pëdoncnk»  l'aln  institué.  Pérou,  qui  a  établi  aux  dé- 
«ençeaula  présence  de  bras ,  Tabscn-  pens  deg  Méduses  un  grand  nombre 
ee  o^  la  présence  de  tentacules  ;  à  de  geni-es ,  consenre  la  dénominatioii 
chaque  sabdivîsion  se  rattache  un  ou  linnéenne  seulement  comme  nom  de 
ptnnenrsdes  genres  Carybdée,  Phor-  famille  et  y  comprend  encore  les  Bér 
cynie  y  Eulimène ,  Equorée ,  Fovéo-  roés ,  les  Porpites  et  les  Physalies. 
lie  y  Pégasie ,  Qillirboé  ,  Mélitée ,  Cuvier  se  sert  également  du  nom  de 
Eyagore ,  Océanie,  Pélagie ,  Âglaure ,  Méduse  comme  nom  de  famille  ou  de 
Mélicerte,  Euryale,  Epnvre,  Obélie,  section  ;  il  y  rattache  de  plus  les 
Ocf rbë ,  Gassiopée,  Aureflie,  Oéphée,  fiéroés  ,  les  C^tes  et  les  Dipbies. 
Ilhiiostome ,  Cyanée ,  Ghrysaore.  Lamarck  réunit  sous  le  nom  de  Ra-r 
Lamarck  forme  également  deux  di-  diaires  molasses,  tous  les  Animaux 
yisions  dans  les  Médusaires  ;  la  pre-  qui  pouvaient  se  rappoiter  au  genre 
mière  renferme  les Médusaires  àbou-  Méduse  de  Linné,  et  il  les  divise  en 
che  unique,  la  seconde  ceux  qui  en  Radiaires  anomales  etRadiaires  Mér 
présentent  plusieurs.  Il  restreint  à  dusaires  ou  simplement  Médusaires. 
plus  de  la  moitié  les  genres  établis  Cette  dernière  section  comprend  lea 
par  Pérou;  ses  subdivisions  sont  fon-  Méduses  proprement  dites,  c*est-à- 
dées  à  peu  près  sur  les  mêmes  carac-  dire  les  Animaux  réguliers ,  orbicu- 
tères ,  c'est-à-dire  d'après  Tabsence  la  ires ,  gélatineux ,  transparens ,  lis« 
on  la  présence  du  pédoncule ,  des  ses ,  plus  ou  moins  convexes  en  des- 
bras et  des  tentacules.  On  trouve  dans  sus^  aplatis  ou  concaves  en  dessous 
la  première  division  les  ffenres  Eu-  avec  ou  sans  appendice  en  saillie  $ 
dore ,  Phorcy nde ,  Garjbaée ,  Equo-  munis  d'une  boucne  inférieure ,  sîm- 
rée,  Gallirm»é ,  C)rytbie ,  Dianée  ;  et  pie  oU  multiple.  Il  nous  semble  que 
daos  la  seconde  les  genres  Ephyre ,  l'on  doit  préférer ,  comme  nom  de 
Obélie  ,  Gassiopée  ,  Aurellie  ,  Gé-  famille,  la  dénomination  employée 
phée.  Guvier  établit  trois  genres  dans  par  Lamarck  ;  celle  de  Méduse  en- 
cette  ûiraille  qui  fait  nartie  de  ses  traînant  quelque  indécision  par  l'usa- 
Acalè^es  libres  :  1^  les  Méduses  pro-  ge  plus  ou  moins  étendu  que  les  au- 

{»res,  qni  ont  une  vraie  bouche  sous  teurs  en  ont  fait.  F",  MinvsAiRBS. 

e  milieu  de  la  surface  inférieure  ,  (s.  D..ii.} 

soit  simplement  ouverte  à  la  surface,  *  MÉDUSE  A.    bot.    phan.   G'est 

soit  prolongée  en  pédicule  ;   a^  les  l'un  des  genres  établis  par  Haworth 

Gvanées ,  toutes  les  Méduses  k  bou*  aux  dépens  des  Euphorbes.  Il  a  pour 

cbe  centrale  et  k  quatre  cavités  laté-  tvpe    VBupkorbia    Capul  Médusas , 

raies;  3^  les  Rhizostomes,  qui  ont  dont  le  port  est   assez  particulier; 

quatre  ovaires  dans  des  cavités  on-  mais  dont  les  difiérences  ont  trop  peu 

vertes  comme  les  Gyanées  et  au  mi-  d'importance ,  pour  que  le  genre  mé- 

lieu  un  pédicule  plus  ou  moins  ra-  rite  d'être  adopté,  j^.  EtnPHORBB. 

mifié  suivant  les  espèces.  Guvier  ad-*  (o..K.) 

met  comme  sous-genres  une  partie  MËDUSULA.  bot.  phak.  Loureîro 

des  genres  de  Pérou,  soit  avec  les  {Flor.  Cockinckin.^  3,  p.  4g3}  a  éta-v 

caractères  indiqués  par  Pérou   lui-  bli  ce  genre  sous  le  nom  de  Médusa 

même  ,  soit  avec  les  modifîcations  dont  Persoon  a  légèrement  changé  la 

admises  pér  Lamarck,  soit  enfin  en  terminaison  pour  que  la  même' dé* 

les  considérant  sous  une  autre  ac-  nomination  ne  fût  pas  appliquée  à 

ception.                                 (£.  D..ii.)  des    êtres  qui   appartiennent  a   des 

règnes  différens.  Voici  les  caractères 

BlËDUSE.  Médusa,  acal.  Linné  essentiels  du  jlfe</tf5tf/a  qui  a  été  placé 

créa  sous  ce  nom  un  genre  qui  réu-  dans  la  Monadelphie  Pentandrie ,  L.  : 

nîssait  les  Animaux  rayonnes  à  corps  calice  persistant,  à  cinq  folioles  ;  cinq 

libre  et  gélatineux  ;  plusieurs  auteurs  pétales  ;  cinq  étamines  dont  les  filets 

ont  adopté  ce  genre  tel  qu'il  avait  été  sont  iféuiùs  au  tube  par  la  baçe ,  et 
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dont  le»  mitlières  sont  pendantes  ;  jirmcraeia^  L.  F.  Gogbuuoua.   (b.) 

7^'""  "Fil*?  »?"»f  °'^  ^'"^,  ^9*^  MÉERSCHAUM.  min.  (Wernei .) 

et  d'un  stimate  simple  ;  capsule  hé-  ^    Ecume  dk  mer  ci  Magnksite 

riasëe ,  nnOoculaire ,  À  trois  ralyes  et  ^'  *^^^***  ^^  ^^^  ®^  maonksite. 

renfermant  six  graines.  Le  Medusuta  MEESIA.  bot.  phak.  (GacvtBor.) 

anfuijèra   est   un  Arbre  de  la  Co-  f^.  Walksra. 

S^""^iî'*xî"!îf.5^'!^T-î!^*'!i'!'  meesia.  bot.  cevw.  (*<,«»- 


1«  «hmr.  sotit  rougw  «t  disposées  «n  i„,„^„      plus  œu.  tes  que  celles  du 

o"P"'  **•  •"•  '  périslome  lulerne  et  très-obtuses.  Ce 

*  MEDUSUL/L  BOT.  crtft.  {Li-  genre  a  e'të  depuis  rëuni  par  plu- 

cltens.)Ca  genre,  crëë  par  Eschwei-  sieurs  muscologistes  aux  Brjsj  mais 

1er  dans  son  5^6/.  Lichen. ,  p.  i6 ,  f.  il  forme  ndanmoins  dans  ce  gcpre  un 

9a  ,   fait  partie  de  sa   ooLorte   des  groupe  assez  naturel  par  son  port.  U 

Trypëthéliacëes.  Il  est  établi  sur  les  renfermait  les  quatre  espèces  suivan- 

canictères  suiyans  :  thalle  crustacë  ,  tes:BrjumtricAodes,^odk.,o\iXeesia 

attache,  uniforme}  verrues   dépri-  uliginosa,  Hedw. ;   Bryum  liexastir 

mëes ,  pulvëruTentes ,  blanches  ;  apo-  chum  ,  Bryum  triquelrum,  nook.,  ou 

thëcies  linëaires ,  allongëes ,  immer-  Meetia    longueta  ,   Hedw.  ;  _  Biyum 

gëes ,  noires ,  voilées  oe  blanc  dans  dealbatum ,  Smith ,  ou  Meesia  deal- 

la  jeunesse;  përithëcie  latérale  pla-  £a/a,  lledw.  ^.  Brt.  (ad.b.J 

ne.  Le  genre  iîedutulane  doit  point        MÉGACARPJEA.  bot.  tBà».  0> 
suivant  nous  figurer  dans  les  Tsy-  ^yj         j^  CiidolU  (S,1. 

phidées  dont  a  a  le  port  et  la  sl.nic-  ,,  &™iilfde;.cir!lcifèrM,  «*1«  ?<: 

^\  .în'*^""' «,•  ,?«    fructjficauons  t„d_„,„ie  sUiculeuse ,  L. D  «sttuw 

sont  Imëaues.  à  disque  dilate ,  pour-  ^^^^rwë  :  calice  sans  gibbosités  à 

r"'w  Ki°r''f""î,*'^î™"i.*"îî'"*  »«  base,  pëtales  entiers;  «*«».  df 

sembUWe  à  celui  des  OrapAM.  Pei-  ^mine»  hVrw  et  «ns dents;  fdicuU 


ORAPnB  U  validité  du  genre  Meda-  ,^^  j„^  s^itaîi^  d.nschiq« 

su/aj  nous  nous  bomwons  mainte-  j^        orbiculées,  compriméwf  «»- 

nantaannoncerqueTodeauM,a  un  j,»  ;  J^^  ^^  ^jj^J^  «l  .«en- 

genre  Medusula  (  r.  Fung.  Meckl. ,  j,;,^    ^  j^  cotylëdons  acconib»»- 

Sel.     ,     p.  17  ,  t.  5,  f.  a8)  qui  est  (^      '      „,  ^  Asiiogue  du  »*«- 

adopte.  Mous  ajouterons  que  Persoon  ^^^^  ^  «tigiSate  saf'» .  " 

avait  également  un  genre  Medutula  ,  ^ju^  J^  ^^^^j^  j.„„  g    ^  bwd  et«|»- 

fondé  sur  une  Plante  phanérogame  ;  ,„„^  ^^  ewbryod  qui  an  l"*" 

que  c«»t  ce  dernier  nom  q»»  »  ?«"  d'étreTnver»,  cow«edan»l««"« 
valu  {  r^.  ce  mol) j  en  sorte  qu  il  de-      ^^^   j^   ,,   f^^j,,^    ^  çWfM* 

viendra  nécessaire,  afin  dénter    a  \,^^^  ^^^^^^^  ^j  j^  cotylédon». «»; 

confusion  nominale,  de  chauffer  le  ç^^,„g,   Le,  j^,  «sP^.fLrf 

nom  donné  car  Eschwei  cr,  81  son  constituent ,  i»s^«7«w /«w"".^ 

genre  venait  a  être  adopte,     (a.  f.)  j^  anguiaùi ,  D.  C.  .^i*»*»^ 

MEÉRÉDYCK.  bot.  wian.  L'ua  bérie.  Ce  sont  des  Phwtes  '•«"JS^ 

fies  noms  vulgaires  du   Cochlewia  vivaees,àfo«iUesmullifid«*t** 
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fwnîcnléeB  ,  très- petites ,  «t  k  fruitA  garni  de  |>oîl8  loîdea  et  ânes  longs , 
d'une  grandeur  ti^  -confidërables  et  le  dernier  est  sëçiuiforme.  Le  cor- 
poBrdeafmits  de  Crucifères:  ce  qui  seiet  est  presque  aussi  large  que  la 
a  d^leiminë  la  formation  au  nom  télé  k  ta  partie  antérieure  :  il  se  ré- 
génëiiqne.  (o.«v.)      trécit   un  peu   postérieurement;  le 


milieu  do  son  foôrd  postérieur  est  un 
peu  prolongé ,  et  il  recouvre  l'écusn- 


"  MÉ6ACÉPHALË.  ois.    Espèce 
du  genre  Engoulevent,  y,  ce  root.       Son  dont  la  î>ointe  n'atteint  pas  la 

(DB..e.)  base  des  élytres.  GeUes*ci  sont  à  peu 
MËGAGÉPHALE.  Megacephala.  près  de  la  largeur  de  la  tête,  ]^us  ou 
ma.  Genre  de  l'ordre  des  Goléoptè-  moins  aUongéea  ;  l'avant-demier  an- 
ret ,  section  des  Pentamères  ,  famille  neau  de  Tabdomen  des  mâles  est 
des  Carnassiers  terrestres ,  tribu  des  très-fortement  échancré.  Les  pâtes 
Cieindelètes ,  établi  par  Latreille  ,  et  sont  longues  ,  assez  fortes  )  les  tarses 
ayant  pour  caractères  :  deux  palpes  sont  aussi  assez  forts  et  moins  al  Ion- 
à  chaque  mâchoire  dont  les  extérieurs  gés  que  ceux  des  Cicindèles.  Ces  In- 
sont notablement  plus  courts  que  sectes  paraissent  jusqu'à  présent  plus 
ceux  delà  lèvre;  mandibules  1res-  répandus  dans  le  Nouveau  -  Monde 
fortes  ;  les  trois  premiers  articles  des  que  dans  l'Ancien  ^  oii  Ton  n'en  a 
tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés ,  encore  trouvé  que  deux  espèces  ap- 
presone  en  forme  de  triangle  renvei^  tères.  Toutes  celles  de  l'Amérique 
se,  placés  bout  à  bout  \  corps  épais ,  sont  ailées.  Parmi  celles-ci  nous  cite- 
simpleroent  oblong  avec  le  corselet    rons  : 

]4ns  large  que  long  ou  à  diamètres  LaMeoAceFHAi.xnELACAttoi.TNE, 
presque  égaux ,  légèrement  plus  élevé  Megacephala  Carolina  »  Latr. ,  Dcj.  ; 
dans  son  milieu;  abdomen  ovalaire  O'i;//?</e/arVi/t)///ia,Fabr.,0liv. (Col., 
comme  coupé  transversalement  è  sa  s,  35, p.  ag,  n.  5i,  t.  s,  fig.  aa),  Sch. 
base.  Ce  genre  se  distingue  des  Ci-  (Syn.  Ins,,  i.  p.  938,  n.  8).  Elle  est 
cindèles ,  avec  lesquelles  il  a  le  plus  longue  de  cinq  à  sept  lignes ,  d'un 
de  rapports ,  par  les  palpes  maxillaires  beau  vert  métallique  à  reflets  rouges; 
qui  dans  celles-ci  sont  plus  longs  les  yeux,  les  antennes,  les  organes 
que  les  labiaux  ;  les  pâtes  des  Cicin-  de  la  manducation ,  l'anus  et  les  pâtes 
dèles  sont  aussi  plus  grêles  et  plus  sont  jaunes;  les  élytres  ont  à  leur 
allongées.  Les  Mantiœres en  sont  éloi-  extrémité  postérieure  une  lâche  jau- 
gnés  par  des  caractères  tirés  de  la  ne ,  oblongue  et  n*atteiffnant  pas  la 
form^  générale  du  corps;  enfin  les  suture.  Elle  se  trouve  dans  l'Amé- 
Tfaérates  en  sont  séparées  parce  que  noue  septentrionale  et  dans  les  An- 
leurs  palpes  maxillaires  internes  sont  tilies  ;  elle  a  été  aussi  apportée  du 
remplaces  par  une  petite  épine.  La    Chili  par  D'Urville.  (o.) 

tète  des  Megacéphales  est  grosse  avec 

le  front  large  et  plane  ou  légèrement  MËGACHILE.  MegaefUU,  iNS. 
Gon^^exe.  Les  yeux  sont  grands  et  Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères , 
assez  peu  saillans  ;  la  lèvre  supé^  section  des  Porte-Aiguillons ,  famille 
rieore est  courte,  transversale  ou  ar-  des  Mellifères,  tribu  des  Apiaires, 
rondieet  pen  avancée;  elle  laisse  les  établi  par  Latreille  et  nommé  An^ 
mandibules  bien  è  découvert.  Celles-  thophora  par  Fabricius  qui  réunis- 
cî  sont  larges,  fortement  dentées  et  sait  k  ce  genre  plusieurs  espèces  ap- 
pen  saillantes.  Le  dernier  article  des  partenànt  à  des  genres  bien  différens. 
palpes  maxillaires  est  légèremWt  sé-^  Les  Mégachiles  appartiennent  k  la 
cunfonme.  Les  labiaux  ont  leur  pre-  division  des  Dasjgastres  de  Latreille 
mier  article  allongé  et  dépassant  î'ex-  (Fam.  Naturelles),  et  les  caractères 
trémilé  supérieure  de  i  échancrnre  que  ce  savant  assigne  à  ce  genre 
du  menton ,  le  second  est  très-court ,  sont  :  palpes  dissemblables ,  les  la- 
ie troisième  très^^long ,  cylindrique  et   biaux  en  forme  de  soies  écailleuses  ^ 
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Mlon^éeset  con^MÎmëes  $  leurs  deux  dons;  sonTent  nne  bonne  ptrUedc 
premiers  articles  presque  de  la  même  la  surface  est  nue.  Leurs  pale»  n'oDt 
longueur  ;  dessous  de  l'abdomen  des  pas  la  longueur  de  celles  dei  autrei 
femelles  garni  d'une  brosse  soyeuse  Apiaires  et  servent  très-peu  au  tians- 
seryant  &  récolter  le  pollen  des  fleurs;  ]K>f t  du  pollen ,  leurs  jambes  posté- 
labre  en  forme  de  carré  long  etpeiv  rieures  n  ayant  point  de  palettes,  et 
pendtculaire  ;  mandibules  fortes ,  ea  le  premier  article  de  leurs  tarses  n'é- 

Sinoe;  palpes  maxillaires  très-petils ,  tant  point  dilaté  ni  en  forme  de 
e  deux  articles >  dont  le  second  plus  brosse.  Les  Mégacbiles  se  distinguent 
long  ou  de  la  longueur  du  premier ,  des  Cératines,  Cbélostemes,  Héria- 
presque  cylindrique;  abdomen  trian-  des  et  Stélides,  par  la  forme  de  leur 
gulaire ,  déprimé.  La  ûguré  en  pa^  corps  qui  n*est  point  étroit  et  allongé 
rallélogramme  de  la  lèvre  supérieure  comme  dans  ces  genres  ;  elles  s'éloi- 
des  Mégacbiles  avait  été  remarquée  gnent  des  Gaslioxydes ,  Ammobatei 
par  Réaumur ,  et  il  avait  observé  que  et  Pbilerèmes,  par  des  caractères  tirés 
cette  partie  garantissait  leur  trompe  de  la  forme  du  labre  oui  est  loogi- 
et  leur  sei*vait  en  quelque  sorte  de  tûdinal  ou  trian|;ulaire  dans  ceux-ci) 
table  lorsqu'elles  coupaient  des  feuil<-  enfin  les  Anthidies ,  Osmies  et  bi- 
les pour  construire  leurs  nids.  Il  tburges /en  sont  distinguées  par  des 
avait  donc  distingué  les  Abeilles  so-  caractères  tirés  de  la  forme  de  l'ab- 
litaires  et  les  avait  désignées  sous  le  domen ,  du  corselet  et  des  antennes, 
nom  de  Coupeuses'  de  feuilles,  Cu-  Ces  Abeilles  ont  encore  un  caractère 
vier  (Tableau  élém. ,  etc.  )  fit  de  ces  qui  leur  a  été  reconnu  par  Jurine,et 
Insectes  une  division  particulière,  qui  a  forcé  ce  naturaliste  de  les  léu- 
Latreille,  immédiatement  après,  dans  nir  avec  des  Apiaires  très-diffiérenles 
son  Mémoire  sur  Tordre  naturel  des  par  l'organisation  de  leur  bouche  et 
Insectes  composant  le  genre  jépîs  de  par  leurs  habitudes.  Ce  caractère  est 
Linné,  sépara  ces  espèces  et  en  forma  d'avoir  une  cellule  radiale ,  allongée, 
avec  quelques  autres  le  genre  Mé-  et  deux  cellttles  cubitales  presque 
gachiie  ;  il  le  partagea  en  six  sec-  égales,  dont  la  seconde  reçoit,  près 
tions.  Kirby,  dans  sa  Mopographie  de  chacune  de  ses  extrémités,  une 
des  Abeilles ,  avait  établi ,  en  même  nervure  récurrente.  Ces  Hyménop- 
temps  que  La  treille ,  la  même  divt-  tères  n'offrent  que  deux  sortes  d'in- 
sion  en  faisant  une  coupe  du  geni-e  dividus  des  mâles  et  des  femelles  :iU 
jfpù.  Enfin  La  treille  a  encore  tra-  vivent  solitairement.  Les  mâles  sont 
vaille  ces  coupes  (Gen,  Crust, ,  etc.,  distingués  des  femelles  par  leurs  au- 
et  Fam.  Nat.,  etc.),  et  il  a  conservé  tenues  de  treize  articles,  quelquefois 
Son  genre  Mégacbile  tel  que  nous  plus  grosses  vers  le  bout>  p^f  l^ucs 
l'avons  caractérisé  plus  haut.  Les  mamubulea  plus  étroites,  leurs  pâtes 
Mégacbiles  ont  en  général  un  peu  de  antérieures  aussi  longues  ou  çlus 
ressemblance  pour  leur  port  avec  longues  que  les  suivantes ,  arquées  > 
les  Xylocopes ,  et  même  les  Bombus.  avec  les  tarses  frangés  de  poiU  ie 
Leur  tête  est  épaisse  ;  leurs  antennes  long  de  leur  côté  inférieur,  quelque- 
sont  filiformes ,  courtes  et  peu  bri-  fois  même  dilatés  et  comprimés,  i^ 
sées  ;  leurs  yeux  sont  ovales  et  assez  jambes  des  autres  pâtes  sont  sou- 
grands.  Le  corselet  de  ces  Hyménop-  vent  épaisses  et  presque  en  massue, 
tères  est  court,  rond,  tronqué  et  L'extrémité  postérieure  de  rabdomen 
très-obtus  postérieurement;  leur  ab-  est  courbée,  arrondie  ou  très-obtuse, 
domen  est  triangulaire ,  tronqué  è  la  et  oSet  souvent  une  échaucrure  o 
base,  avec  le  dessous  plane,  soyeux  des  dentelures  ^u  bord  posterie 
dans  les  femelles.  L'anus,  dans  les  de  l'anneau  sous  leauel  les  **''8*°j 
mâles,  est  souvent  courbé ,  écbancré  sexuels  sont  situés.  Les  organes  g 
ou  dentelé.  Leur  corps  en  général  nérateurs  sont  très -forts  ♦  comp**"*  * 
n'est  pas  si  velu  que  celui  des  Bour-  vement  à  la  grosseur  de  1  lo^ect  > 
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écaïUeuses ,  dont  quelques-unes  sont 

en  pince.  Les  femelles  sont  chargeas  Les  mandibules  des  espèces  de  cette 

seules  de  la  eonserration  de  leur  pos-  division  n  ont  qu'unepetiteéchancru- 

térilë;  les  fraya ox  qu'elles  exécutent  re  sous  leur  extrëmiie;  leui*  corps  est 

à  ce  suîet   montrent  qu'elles   sont  seulement  plus  velu  et  ressemble  un 

douées  d'un  instinct  admirable.  La«  peu  i  celui  des  Bourdons^ou  des  Xylo- 

trâUe  divise  ce  ifenre  en  deux  coupes  copes  j  leurs  antennes  paraissent  être 

trèff-naturelles  dont  nous  allons  éoar  proportionnellement   plus    longues, 

ner  les  caractères  :  Les  femelles  construisent  leurs  nids 

i'MioACHii.KsPHTixoooFBSouGoiT-  Avec  de  la  terre  très^fine,  dont  elles 

-    FSV8£8  Ds  FxiriLiiics.  forment  un  mortier  ;   elles   l'appli- 

Cette  division  comprend  les  espè-  quentsur  les  murs  exposés  au  soleil , 

ces  qui  ont  les  mandibules  dentelées  contre  des  pierres  ^  ou  bien  elles  en 

et  dont  les  dentelures  sont  au  nom-  forment  des  boules  qu'elles  altachent 

bre  de  quatre  ;  ces  espèces  ont  reçu  a  des  branches  de  Végélaux.  Ce  nid 

de  Réanmnr  le  nom  de  Goupeuses  devient  très-solide  et  ressemble  à  une 

de  feuilles  ;  elles  emploient  dans  la  motte    de  terre  ;   il  contient  dix  à 

constniGlion.de  leurs  nids  des  pop-  douze    cellules   dans  chacune  des- 

tioDs  par&itement  ovales  ou  circu-  quelles  est  déposé  un  oeuf  avec  de  la 

laires  de  feuilles ,  qu'elles  entaillent ,  pâtée  mielleuse  pour  la  nourriture  de 

au  moyen  de  leurs  mandibules ,  avec  ha  larve  qui  s6  file  une  coque  pour 

autant  de  promptitude  que  de  dex-  iSe  changer  en  nymphe,   et  devient 

tenté.  Elles  les  emportent  dans  des  Insecte  parfait  au  commencement  du 

trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  printemps  :   il    s'ouvre  un  passage 

ont  creusés  dans  la  terre  et  quelque-  a   travers  les   parois    de    sa  prison 

fois  dans  les  murs  ou  le  tronc  pourri  à    l'aide   de    ses    mandibules.    Ces 

desvieox  Arbres;  elles  tapissent  avec  Mégaohiles    ont   des  ennemis  dans 

ces  portions  de  feuilles  le  fond  de  la  les  larves  d'une  espèce  de  Clairon 

cavité,  eu  formant  une  cellule  qui  a  [Apiariua)^  et  dans  celles  du  Leuco»^ 

la  forme  d'un  dé  è  coudre  »  y  met-  pi9  doni^ra.  Ces  deux  Insectes  ont 

tent  la  provision  mielleuse  <K>nt  la  soin  de  déposer  un  œuf  dans  le  nid , 

larve  doit  se  nourrir,  y  pondent  un  un  peu  avant  la  Mégachile,  et  il 

ceuf  et  la  ferment  avec  un  couver-  en  sort  une  larve  qui  dévore  bientôt 

cle  plat  ou  un  peu  concave  et  pareilr-  celles  de  la  propriétaire  et  se  déve- 

lement  de  portions  de  feuilles.  Elles  l<^ppe  dans  son  habitation.  A  cette 

font  «ne  nouvelle  cellule  de  la  même  division    appartient    l'espèce    si^i^ 

mafaière  en  dessus  de  la  première,  vant^: 

puis  une  troisième ,  une  q|uatrième  MéoACHiZiE    Sicii«iknn£  y    JUega- 

et  ainsi  de  suite,  de  manière  à  ce  shiie  Sicula^  Latr.  ;^  jipU  Siciua  , 

qu'elles  aient  rempli  leur  trou.  Nous  J&ossl  (  laun»  Eirus,    maniU.  ^    a  , 

citerons  dans  cette  division  :  lab.  4^  fig.  d,  d,  £).  Noire,  velue, 

La  MioAOBii«B  DU  Rosier  ,  M^a^  svec  le  front ,  le  dessus  du  corselet 

ekile  centuneularis  y  Latr;  JpU  cen-  et  les  pieds  d'un  fauve  vif,  et  les 

Utnciiiaris ,  L. }  AiUhophora  ceniujf  ailes  d  un  violet  tirant  sur  le  noir 

euiaria,  Fabr.,Réaum.  (Ins.,  Yi,''X).  foncé.  Cette  espèce  construit  un  nid 

Longue  d'environ  six- lignes,  noire  de  plus  d'un  poUce  de   diamètre, 

avec  un  duvet  d'un  gris  fauve,  de  sphérique  et  tres-durj  elle  l'attache 

petites  taches  blanches  et  trans verses  aux  branches  des  Arbrisseaux ,  tels 

sur  les  cdlés  supérieurs  de  Tabdo-  q^ue  la   bru^^ère.  On  le  trouve  en 

roen  ,  et  son  dessous  garni  de  poils  bgypte,  en  Sicile,  et  Payraudeau,  qui 

fauves.  Le  mâle  est  décrit  par  Linné,  vient  de  faire  un  voyage  en  Corse, 

comme  une  autre  espèce  sous  le  nom  pour  y  faire  des  observations  de  zoo- 

dt  Lagopoda»  Ipgie  ,  en  a  rapporté  plusieurs  indl- 


vidu9  et  des  aida  commft  ceux  que  imiae;  ils  ont,  comniecei  derniers  ) 

nous  Tenons  de  décrire.  Le  Mega-  deoz  cellules  radiales  et  quatre  cd- 

chiU  muraria^  figuré  par  Réaumur  Iules  cubitales;  ils  ont  aussi  la  (été 

(t.  6,  pi.  7  et  8}  et  par  SchaeSer,  ap-'  grande,   les  mandibules  alloDgéeS) 

partient  à  cette  division.  rabdomen  aplati,  et  les  quatre  jam- 

D'autres  Hyménoptères ,  apparie-  bes  postérieures  munies  de  deux  ëpi* 

nant  à  des  genres  différens  ,  ont  été  nés  aans  leur  milieu ,  outre  lesdenx 

décrits  sous  le  noni  de  Mégachile.  de  l'extrémité;  mais  ib  s'en  dt5lin«- 

Ainsi  on  a  appelé  .  gnent  pourtant  bien  par  les  antennes 

MéoACHiLEcoNiQVB,unCtelioxîde.  qui  sont  pectinées,  tandis  qu'elles 

MéoACHrLB  TRës-PONCTUÉJS ,  AUX  sont  simples  dans  les  CtpAaJeia  ou 

AiiiES  NOIRES ,  des  Stélidcs.  Pamphihes  de  Latreille  {Lyday  Fab.;. 

MéoACHiLS  ORANDSS  DENTS,  DES  LesAiOphyres  s'en  éloignent  par  lettrs 

Gampanvi^es  ,  DES  TRONCS ,  dcs  Ghé-  antennes  en   panache  ;  les  Géphas 

lostomes  et  des  Hëriades.  ont  les  antennes  plus  grosses  ?ers  lé 

MéoACRiLE  BICORNE,  DIT  Pavot ,  bout^  enfin  les  'renthrèdes ,  H5I0- 

des  Osmies.  tomes  ,  etc.  ,  s*en  éloignent ,  parce 

MéoACBiLE  CINQ  CROCHETS  ,  unc  que  ces  genres  n'ont  pas  plus  de  onse 

Anthidie.                                      (t».)  articles  aux  antennes ,  tandis  que  les 

o:.£'Tf''f-  f'tT\r.'  S'2i°"-L°  z\^^^\z. 

Genre  de   I  ordre  dci  Colëoptère»,  point  de  p«le»membn.neJU,  e.l>i- 

section  des  Penumè.es,  ûm.lle  des  Xtémxx*>  postérieure  de  leur  ion»  m 

Longicornes,   tnbu  des   Cërambj-  termine  par  deux  cornes  j  elles  v.W 

cns ,  eudjh  par  Dejean  et  Ulrclle  j,   ^^^^^       .,„       ^^^^^  „„„,< 

qu.  ne  donnent  pas  ses  caractères.  U  ,.    ^^  ^^j^   ^^^^   jau. 

gcnreapourl,peleCa/V«/»*//^/«a  J,  Monographie  de  la  fiinin(e  de. 

deFabncius.                                (o.)  Tentlire<fines ,  mcnUonne  d«i«  M- 

MÉGADERME.  Jlff^e/e/VTia.  mam.  pèces  d<  ce  genre  ;  nous  citerons  : 

V.  VeSPERTILION.  LeMi&ALODONTBCtPHALOISB,  1^ 

*MEGAGNATHE.  Megagnatkus.  %epUaiotes,  Pabr.,   Kltig.  De  sii  i 

ïws.  Genre  de  Coléoptère  établi  par  g^pt  lignes  de  lonr  ;  corps  très-noir 

Dejean,    et    que   LatreiUc    nomme  et  luisant j  tête  grande,  avec  trois 

Proslomis.  r,  ce  mot.                 (o.)  ^^^^^  ^^1^^  \^  y^ux ,  et  deur  petites 

*  MEG ALOC  ARP^ A.  bot.  piian.  «^«^s  postérieures  en  croissant  et  de 

PourMegacarpaea.^.cemot.  (r^-N.)  «>«leur  jaune;  antennes  roussâlres; 

corselet  ayant  une  ligne  verdâtre  en 

MËGALODOIVTE.  Megalorfonies,  devant  ;  abdomen  portant  cinq  raie» 

INS.   Genre    de   l'ordre  des  Hymé-  transversales   en  forme  d*anneaux, 

noplères  ,  section  des  Térébrans ,  fa-  dont  Textérieure  plus  grande,  jau- 

mille  des  Porte-Scies  ,  ttibu  des  Ten*  nés  j  pâtes  roussâtres.  Cette  espèce  est 

tkredines,   établi  par  Latrei Ile ,   et  rare  en  France.  La  seconde  espèce  est 

nommé  Tarpa  par  Fabricius ,  Cepàa*  d'Allemagne  ;  Kliig  la  nomme  F/tf- 

Jeia   par   J urine  ,  et  Diaprion  par  giocephatua  :  c'est  le  Tenthredo  ce- 

Schrank.  Les  caractères  de  ce  genre  phalotes  de  ^''abricius.                (^') 
sont  :  tête  arrondie  ,  grande  ;  mandi« 

bules  allongées  ,  étroites  ,  fortement  MÉGALONIX.  mam.  FOss.Le  ce- 

bidentées  k   leur  extrémité;  fausse  lèbre  président  des  États-Unis , J 0*7' 

trompe  allongée  ;  antennes  sétacées ,  ferson  ,  a  le  premier  donné  ce  nom  a 


Hyménoptères  ont   beaucoup 
de  rapports  avec  les  Cephaleias  de    caires  du   comté  de  GreenBnaf  ^ 


Virguii«:  rinspcdicMi  d'osgksiffèS'-  da  oorteiei  el  plus  large  que  lui; 
longs,  recourbés  et  acérés,  avait  leurs  yeux  sont  grands,  foiiement 
porté  â  croire  que  ces  fragmens  pou-  échancrés  en  devant ,  et  ayant  par 
▼aient  être  ceux  d'un  Ciiraa$sier,voî-  derrière  un  sinus  large  et  peu  pro- 
sin  des  Chats  ou  des  Ours,  de  la  taille  fond.  Leurs  antennes  sont  presque 
enTiron  d'un  Bœuf.  Guvier  pense  ,  au  en  scie ,  insérées  vers  le  bord  m- 
contraire,  que  le  Bdégalonix  se  rappro-  ^rne  de  la  partie  antérieure  des 
chait  plutât  des  Paresseux  ou  Bradypes  yeux ,  et  composées  de  onze  articles , 
et  des  Fourmiliers ,  présomption  fon*  dont  le  premier  est  assez  long,  eo( 
dée  non-seulement  iiur  les  formes  et  les  massue  ;  le  second ,  plus  court ,  près- 
rapports  de  posilioq  de  divers  os  des  que  en  cône  renversé  ;  les  autres 
membres,  mais  encore  sur  la  nature  s  élargissent  de  plus  en  plus  à  leur 
d'une  dent  qui  lui  a  présenté  une  partie  antérieure,  et  forment  chacun 
sorte  de  cylindre  4'émail  rempli  par  une  espèce  de  dent  de  scie.  La  bou- 
une  substance  osseuse ,  mais  dont  che  ei\  avancée  ;  les  mandibules  sont 
la  couronne  était  cireuse  dans  son  mi-  pi'oéminentes,  étroites ,  allongées ,  ai- 
lien.  Le  Mégaloniz  aurait  été  gn  Her-  guës  ,  avec  leur  extrémité  entière  : 
bivore  analogue  principalement  aux  elles  se  cioîsent  Tune  sur  l'autre.  Les 
Bradypes  ,  par  la  lenteur  de  ses  mâchoires  sont  cornées,  bifides ;lelobe 
mouvemens  ,  mais  dont  la  grande  extérieur  est  grand,  très-velu  &  sou 
taille  s  opposait  probablement  à  ce  extrémité,  et  l'intérieur  est  court  et 
que,  comme  les  espèces  actuelles  de  fortement  cilié  au  bord  interne,  hes 
ce  genre  ,  il  pût  fréquemment  mon-  palpes  sont  égaux ,  filiformes  ;  leur 
ter  aux  Arbres.  Cuvier  regarde  en  dernier  article  est  allongé ,  conique^ 
définitive  le  Mégalooix  comme  une  très-aigu;  les  maxillaires  sont  com- 
espèce  de  son  genre  Mégathérium.  posés  de  quatre  articles ,  dont  le  pre^ 
/^.  ce  mot.                                 (c.  F.)  mier  très-court ,  le  second  allongé  y 

*  MÉGALOPE.  M^alopa.  crust.  *^  ^*^  K'ii^''  ''*'"!i-  ^J/^'^*""  ^^^  •,*- 

Genre  de  IWre  des  6éc«Dodes     fa-  ^■"^  ***  ^^^^^  »  ***  divisions  sont  trè»- 

•n  !i ^^  * '^'^^'^^  ^^^  .'^^^r  it  allongées ,  obtuses  et  ciliées.  Le  cor^* 

mille  des  Macroures ,  tribu  des  Gala-  .^i^»  ^^  .'     ^„.,  ^i^^   ^»     •*  i' 

Ihincs,  établi  par  LatreiUe  (Fam.  ',l\''^  ""^J^^Z^I       "^^  .  V  "^"^  ^* 

Nat.  du  règne  Ânim.  )  qui  ne  donne  f^«  'Z^''\?l±.TJ'i  '^'^'^  V"" 

Das  ses  caractères   Ce  ffccre  est  nlacé  ***  ^^ytves  ,  et  rebordé  à  sa  partie 

pas  ses  caractères.  ^«  g°«";«,^7*^f  postérieure.   L'écusson  est  triangu* 

entre  les  Jo/i/ra  de  Aisâo  et  les  Gala-  f'^    »  *  a«  j;-»;..^.    i  ..  ji  »    -■        » 

thées  et  Pbrcellanes.  (o.)  Y'"^  ^^  «rès^listinct  ;  les  élytres  sont 

tuccs^t  x^ucunuca.  v«  ,  longues  ,  prcsquc  coupées  transver-^ 

MÉGALOPE,    M^alopUB,   iks.  salement  à  leur  partie  antérieure ,  et 

Genre  de  Tordre  des  CoIéoDlères,  sec-  arrondies  postérieurement;  elles  re- 

tton  des  Tétramères ,  famille  des  Eu-*  couvrent  entièrement  l'abdomen.  LeS 

Çsdes  ,  tribu  desSagrides ,  établi  par  pâtes  sont  fortes ,  avec  les  cuisses  pos^ 

abricius,  et  ayant  pour  caractères  :  térieures  souvent  renOées  ;  les  jambea 

languette  profondément  échancrée;  intermédiaires   et  postérieures  sont 

pointe  des  mandibules  entière;  an-  ordinainsment    arquées;    les    tarses 

tenues  courtes,  presque  en  scie;  der«  sont  assez  courts ,  garnis  de  pelotes 

nier  artkle  des  palpes  finissant  en  en  dessous  ;  leur  pénultième  article 

pointe.  Ce  genre  se  distingue  de  ceui  est  plus  ou  moins  oilobé  ;  le  dernier 

d'Orsodacne  et  deSagre  ,  par  le  cor-  est  terminé  par  deux  crochets  forts , 

selet  qui,  dans  ceux-ci,  est  cylin-  simples  et  aigus. 
drique,  et  par  les  antennes  qui  sont        Ce  genre  qui  ne  se  composait  que 

simples  dans  ces  derniers  :  il  s'éloi-  de  deux  espèces  quand  Fahricius  l'a 

gne  àe%  Mégascclis  et  des  Donacies  établi ,  eu    renferme  à  présent  une 

par  des  caractères  tirés  de  la  forme  quinzaine  au  moins;  ce  sont  des  In-^ 

du  c^rps  et  des  antennes.  Les  Mé-  sectes  propres  au  nouveau  continent, 

galopes  ont  la  tète  inclinée,  dégagée  et  surtout  au  Brésil;  leurs  mœurs  ne 
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sont  p«A  «onoues;  mais  il  est  iiix>isâ-  atoûr  été  intnmdtaîre  aux  Lacer- 

ble  qu'ils  viTent  sur  les  feuUles  des  liens  et  aux  Grocodiliens.  «  Si  l'oa 

Végétaux.  Nous  citerons  :  pouvait  donner  le  nom  de  Lacerta 

Le  MéGAiiOPX  ntgricoune  ,  Mega-  gigantea ,  dit  Cuvler  (Oss.  Foss.  T. 
lopus  nigricomis^  Fab. ,  Latr.,  Uist.  v,  part,  a,  p.  545),  à  un  autre  Âni- 
Nat.  des  Orust.  et  des  Ins.  T,  ii,  mal  que  celui  de  Maëstricht  (f^  Mo^ 
p.  398  ;  OlÎT.,  Colé  T.  Ti ,  n^  96  his^  80SAVRUs)yC*estrespècedoQt  il  estiâ 
pi.  1 ,  fig.  a.  U  est  )aunâtre,  avec  les  question  qui  le  mériterait;  son  fémur 
antennes ,  la  majeure  partie  de  la  long  de  trente-deux  pouces  anglais 
tête ,  une  tache  sur  le  corselet ,  deux  annoncerait,  en  lui  supposant  les 
autres  k  la  base  des  cuisses ,  des  pieds  proportions  d*un  Monitor ,  une  Ion* 
postérieurs  y  leurs  jaihbes  et  leurs  gueur  totale  de  plus  de  quarante- 
tarses  noirs  ;  les  élytres  sont  d'un  cinq  pieds-de-roi ,  et  même,  s'il  y  a 
verdAtre  gris  ,  pubescentes  ,  ponc-  de  ces  fémurs  de  quatre  pieds  et  plus, 
tuées ,  ayec  les  bords  extérieurs  et  comme  on  Ta  dit ,  sa  longueur  serait 
internes ,  et  une  ligne  près  des  épau-  encore  plus  étonnante,  mais  il  est  pro- 
ies, noirs.  Cet  Insecte  a  été  rapporté  bable  que  sa  queue  n'est  pas  si  lon- 
de  rtle  de  la  Trinité  par  Maugé.  gue  à  proportion  ;  en  le  comparant 

(o.)  seulement  au  Crocodile ,  on  lui  doo- 

*MEGALOPE.  POIS.  Sous^enrc  neraii  toujours  plus  de  trente  pieds.  » 

de  Clupe.  r.  ce  mot.  (b.)  Ç  est  le  professeurBuckland  quia  fait, 

depuis  une  douzaine  d  années ,  la  ae- 

MÉG  ALOPTÈRES.  Hegaloptera,  couverte  des  débris  de  ce  monstre  de 
IKS.  Tribu  de  l'ordre  des  Névrop-  l'antiquecréationetquirafailconnaî- 
tères  ,  section  des  Filicornes ,  famille  tre  dans  les  Transactions  de  k  So- 
dés Planipennes,éublie  par  Lalreille  ciéié  géologique  de  Londres  (T.  i, 
(Ge«.Crtf5/.e///ïa.),etàlaquelleila  part.  11,  pour  1824).  Malheureuse- 
donné  le  nom  de  SembUdes.  Ces  Né-  ment  ces  débris  n'éunt  pas  Lien 
vroptères  font  le  passage  des  Raphi*  nombreux ,  il  est  douteux  qu'ils  aieal 
dînes  aux  Perlides  ;  ils  ont  cinq  arti*  appartenu  à  un  même  individu.  Ds 
c\ts  à  tous  les  tarses ,  et  le  prothorax  consistent  en  des  fragmens  de  roa- 
grand  ,  en  forme  de  corselet  plus  ou  choires ,  en  un  fémur ,  en  une  suite 
moins  allongé.  Les  ailes  sont  cou-  de  cinq  vertèbres,  en  un  grand  os 
chées  horizontalement  ou  en  loit;  le  P^a^  t  et  en  quelques  autres  os  moins 
côté  interne  des  inférieures  est  cour-  déterminablcs,  dont  une  partie  pa- 
bé  ou  replié  en  dessous.  Les  anten-  raît  avoir  été  roulée  et  usëe  car 
nés  sont  filiformes  ou  sétacées)  quel-  le  frottements  Le  plus  remarquable 
quefois  pectinées.  Les  palpes  maxil-  de  ces  os  est  celui  que  Cuvier  {loc, 
lai  r es  s 
les  au 

souvent^        . 

aquatiques  et  carnassiers  dans  leur  pli*s  mince  vers  le  bord  arque,  û, 

premier  âge,  et  ils  ne  sont  sujets  i»   épais,  surtout  à  la  grosse  apo- 


a ,  & ,  serait  le  bord  sternal ,  quis  in- 
MÉGAliOSAURE.  Megalosaurus,    aérerait  dans  la  rainure  du  disque 

,  le  col 


verte 
nei 


te  dans  les  baucs  d'Oolitc  de  Sto-    il  faudrait  supposer  que  la  facette 
field  près  d*Oxford  ,  et  qui  paratt    bumcrale  est  beaucoup  plus  profon- 
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de ,  Ife  dbl  b68uc«mp  plss  long  ,  le  qiu  U  n»^ra.  eût  coaiiaé  ott  Ani- 

boni dlu sternum  plus  ëiendu  y  etc.»  mai  dans  un  reooin  seulemeiir  de 

Nous  ne  smirroos  pas  Tauteur,  dont  l'AnfjieteTre.  Citait ,  au  reste  ^  ton- 

nous  TeiKNie  d'emprunter  les  prc^reg  jouri  sekm  Cûvier ,  un  Animal  mn*^ 

paroles,  dans  toutes  les  supposition^  rin,  grand  opoime  une  petite  Be«- 

au  miyyen  desquelles  il  reconstruit  leîne  et  |rès«^T01^ace.  Ob  en  trouve  les 

l'Animal  {gigantesque  dont  il  est  ques-  OS  confondus  avec  des  os  d'Oiseaut, 

tion  ;  mais  on  reconnaît  ici  une  preu*  qu'on  a  reconnus  ppur  des  Ecbasaîers^ 

▼e  6m  plus  de  celte  unité  de  oompo-  et  des  DidelpheSi  selon  le  professeur 

sitioB  au  moyen  de  laquelle  TesHmen  Buckland  ;  le  tout  est  confondu  avec 

de  la  moindrepartied*nn  Animal  per*  des  Ammonites,  des  Trigouies^  des 

du  suffit  i  CuYier  pour  Bgurer  un  squ^  Bëlemnites,  des  Nautiles ,  des  déni 9  de 

lette  I  aussi  en  détail ,  aussi  exacte^  Squales  ou  antres  Poissons,  et  même 

ment  que  s'il  eût  été  préjparéparValen-  avec  des  éljtres  de  |dus  d'une  es^ 

ciennes  on  Laurillard  dans  les  ateliers  pèce  de  Coléoptères.  (b.  ) 

du  Muséum  d'Histoire  Naturelle.  Ce- 

ndantd'aprèsrarticleNATi7ilx,que        MEGALOTIS*    MegahiU.   MASC. 

dictionnaire  de  Levraut t  doit  au  Aucun  Animal  &*a  plus  que  le  Fen*- 

professeur  CuTier ,  on  croirait  entre*  nec  «ceupë  les  naturalistes}  aucun 

Toîr  que  ce  savant  ne  reconnatt  pas  n'a  été  le  sujet  de  plus  de  doutes,  de 

lesj^sCéroederuattté  de  composition;  oonte^etions   et  d'erreurs.    On  est 

nuis  la  contradiction  n'est  qu'appe*  étonné  «de  le  voir  placé  tantôt  parmi 

rente,  comme  il  en  a  déî^  été  tou-  les  Gai-nasSiers,  et  regardé  alors  par 


tant  à  établir  dans  la  recherche  de  la  faisait  du  même  Animal  le  type  du 

vérité  (  rautorité  d'un  nom  comme  nouveau  genre  Megahiis;  au  con-> 

celui  de  Cuvier ,  pouvant  éloigner  traire ,  considéré  tantôt  comme  uA 

d'une  opinion  évidemment  sienne ,  Rongeur  voisin  des  Écureuils ,  ou 

des  lecteurs  superficiels  qui  ne  de«  comme  un  Quadrumane  du  genre  Ga» 

▼ineraient  pas  que  c*est  en   rertu  lago  ;  enfin ,  recevant  successiTement 

de  ces  lois  générales  d*uui!é  de  com-  les  noms  de  Zerdo  ,  Zerda ,  Fennec  , 

position ,  qui  font  qu'un  organe  ou  Mé^alotis  ,  et  la  singulière  dénomi'* 

qu'une  forme  en  commandent  quel-  nation  d'Animal  anonyme.  Suivant 

gu'autre ,  qu'une  dent ,  ou  que  le  l'un ,  il  habite  les  sables  du  désert 
fmur  d'un  Animal  suffisent  pour  en  de  Sahara  ,  oii  il  se  creuse  des  ter* 
décrire  non-seulement  le  squelette  ,  riers  ;  et ,  ajoute-t-on  ,  la  bienfai- 
mais  p0nr  vous  révéler  quelles  en  fu-  saute  nature  ne  lui  a  pas  donné  de 
rent  le»  moeurs,  les  allures,  et  jusqu'au  trous  auditifs ,  parce  que  le  sable  au-» 
pelage ,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  lien  rait  pu  l'incommoder  en  pénétrant 
det'Oxfottishireoiironudécouvertles  dans  ces  ouvertures.  Suivant  uni 
restes  du  Mégalosaure»  est  un  banc  de  autre,  il  habite  les  forêts  de  Pal- 
Schiste  calcaire  qui  devient  sablon-  miers ,  se  tenant  habituellement  sur 
neux  en  quelques  endroits.  Cette  la  cime  élevée  de  ces  Arbres.  Un 
pierre,  que  Von  exploite  pour  en  cou-  troi.sième  nous  le  dépeint  encore  com- 
rrir  les  maisons,  est  placée  un  peu  me  vivant  dans  les  herbes  et  le  foin, 
ati-dessous  de  la  région  moyenne  des  Enfin  ,  frappés  de  toutes  ces  contra* 
couches  oolitiques ,  et  au^essus  du  dictions,  quelques  zoologistes  en  v^-* 
Lias  qtii  contient  les  Ichtfayosaures.  naient  à  supposer  que  l'Animal  ano^ 
Gomme  une  telle  disposition  se  re-  nyme  n'était  qu'une  espèce  nomi- 
trouve  en  Barière  ,  il  y  a  lieu  de  croire  nalc  ,  quand  d'autres  ont  annoncé 
qu'on  y  retrouvera  des  restes  de  Mé-  qùte  le  Zerdo  existait  réellement,  et 
galosaure,  car  il  n'est  pas  probable  qu'il  doit  former  un  genre  particu** 

TOMB  y.  ao 
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-lier,  où  lou  peut  même  tttmpter  deux  ^  P^^  grUcs  à  proportioii.  Ls  tète  ae 

espèces*  diffère  sensiblemen  t  que  per  rénonne 

Après  une  si  grande  et  si  extraor*  sraudeur  des  oreilles  :  cependant  k 
dinaire  diTerstte  d'opiaions,  oo  ne  froni  est  aussi  proponionneUemeDt 
savait  plus  que  penser  du  Zerdo  ,  plus  large.  La  description  au'en  don- 
quand  deux  savans  zoologistes,  TÎsi*  ne  Bruce  rend  très-mal  la  rorme  etk 
tant  presque  à  la  même  époque  le  disposition  des  oreilles  :  les  poils  du 
Muséum  zoologique  de  Francfort ,  y  bord  interne  sont  longs  et  de  couleur 
virent  un  Mammifère  envoyé  de  Don-  blanche ,  et  couvrent  le  trou  auditif 
gola  par  le  voyageur  Ruppel ,  et  que  de  manière  que  le  sable  ne  peut  y  pé- 
tons deux  reconnurent  poujr  le  véri-  nétrer  ;  le  bord  externe  est  également 
table  Zerdo.  L'un  de  ces  deux  zoo-  blanc ,  et  le  reste  est  couvert  de  poils 
logistes  est  le  savant  Temminck ,  qui ,  courts  d'un  rouge  jaunâtre.  On  voit 
dans  le  prospeclus  de  ses  Mooogra-  aussi  entre  Tangle  interne  de  l'œil  et 
pbies  de  Maramalogie ,  a  annoncé  la  bouche ,  une  tache  d*un  Jaune 
qu*il  ferait  enfin  connaître  TAnimal  brunâtre  ;  mais  tout  le  reste  deb  tète 
Anonyme ,  en  ajoutant  ou'il  appai^  est  blanc  )usqu'aux  oreilles ,  et  cette 
tient  réellement  au  genre  CanU-X  au-  couleur  passe  insensiblement  en  ar- 
tre  est  le  docteur  oigismond  Leuo-  rière  au  jaune  de  paille.  Les  mousti- 
kart,  de«Heidelberg,  ^ut  publia  (  bis ,  ches  sont  de  même  blanches.  Les  par- 
1895 ,  deuxième  cahier  )  sur  Lç  Fen-  tiee  supérieures  du  corps  sont  d'un 
nec  un  mémoire  ex^profesio  ,  auquel  jaune  oie  paille  ;  les  inférieures  d'an 
nous  emprunterons  les  détails  sut-  olanc  légèrement  jaunâtre.  Cette de^ 
vans.  nière  nuance  est  aussi  celle  des  jam- 

Leuckart  pense, comme  Temminck,  bes  antérieures  et  de  la  plus  grande 
que  ce  Quaorupède  appartient  réelle-  partie  des  postérieures.  Les  poili  lai- 
ment  au  genre  CanU,  et  qu'ainsi  le  neux,  assez  longs  et  mois,  sont 
genre  Jlf?^(x/o/M  d'il liger ,  o\x,Fenne-  blancs  i  les  soyeux  sont  également 
eus  de  Lacépède ,  doit  être  supprimé,  très-doux  $  ils  sont  blancs  i  leur  ra- 
ce Il  était  surtout  important,  dit  Leuc-  cine ,  puis  annelés  de  jaune  de  paille 
kart  (  nous  traduisons  k  peu  près  lit-  et  de  blanc,  et  terminés  enfin  de  jaune 
téralement  ],  d'examiner  les  dents  ,  de  paille  :quelque:$-ansrépandttsçiet 


et ,  pour  ainsi  dire ,  l'ame  de  cette  racine  et  è  son  extrémité  ;  elle  est 

collection.   Nous    fûmes  k  l'instant  d'ailleurs  touffue  et  couverte  d'asses 

convaincus  que  cet  Animal ,  comme  longs  poils j  »  Quant  aux  roacurs  de 

l'indiquaient  tous  ses  caractères  ezté-  cet  Animal ,  Leuckart  paraît  n'avoir 

rieurs ,  appartient  au  genre  Canis ,  et  pu  obtenir  aucun  renseignement  cer- 

méme  au  sous-genre  des  Renards ,  tain  ;  mais,  comme  il  le  dit,  il  est 

avec  lequel  il  a  les  rapports  les  plus  probiible  qu'il  vit  dans  des  terriers ,  et 

intimes.  C'est  au  Ctints  Coraac  qu'il  se  nourrit  de  petits  Quadrupèdes, 

ressemble  davantage ,  et  on  peut  le  d'Oiseaux  et  d'Insectes,  a  C'est  d'ul- 

S lacer  k  c6té  de  ce  dernier.  La  tête  leurs  certainement  a  tort,  ajoute-t-il» 

'un  Renard  nous  servait  de  terme  qu'où  a  dit  de  cette  espèce  qu'elle 

de  comparaison  ,  et  nous  reconnûmes  peut  vivre  sur  les  Aj'bres  et  se  noor- 

que  les  dents  sont  exactement   en  rir  de  Végétaux ,  et  les  persoimes  qui 

même  nombre  et  de  même  forme  que  l'ont  assuré  à  Bruce  la  confimdaient 

chez  ce  Carnassier  auquel  il  ressent^  sans  doute  avec  une  autre ,  peut-être 

ble  aussi  par  les  pieds ,  le  nombre  avec  le  Galago- SenegalenêU  lui-mê- 

des  doigts  et  la  forme  de  la  queue  :  les  me  ;  »  remarque   qui   nous  expli- 

membres  sont  seulement  plus  hauts  que  pourquoi  quelqacs  naturalistes 
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friajiii  n'oiit m  dnM  I'AiimmI  ano>-  d'unequattiènec^èoebêaucouf^plut 

imne  qu'une  cspèee  do  ce  genre  de  forte  et  plus  jurande  que  les  autres. 

(Quadrumanes.  Leudcart  propose  de  Reinwarat,  ainsi  que  Quoy  etGat- 

nommer  le  Zerdo,  CanU  Ztrda ,  C  mard,  ont  rencontré  ces  espèces  aux 

pygmttuê^  C.  Sahartiwê ,  ou  C  JUe^  Bloluques.  On  peut  attribuer  à  l'es- 

^Joiisj  mais  Desmarest  ayant  décrit  tréme  timidité  de  cer  Oiseaux  ,  Ti- 

aous  ce  dernier  nom ,  dans  les  sup-  gnoraoce  où  Ton  a  été  de  leur  ens- 

plémens   de  sa  Mammalogiey   une  tence ,  depuis  aue  tant  de  Toyageurs 

DOUTelle  espèce  de  Renard  apportée  ont  visité- les  Moluques,  car  U  Mraft 

d'Àiirique   par  Delalande  (c'est   le  que,  malgré  les  efiorts  des  haDîtans 


la  confusion  dans  la  synonymie.  foire  sumr  entièrement  le  joug  de  la 

(is.o.sT.>H.)  domesticité;  cependant,  sous   plus 

*  MÉGAPODE,  M^apodiuê.  ois.  d'un  rapport ,  ils  présentent  de  gran* 

Genre  de  Tordre  des  Gallinacés.  Ga-*  des  ressources  pour  l'économie  géné- 

ractères  :  bec  faible  ,  droit ,  un  peu  raie  comme  gibier  délicieux ,  et  en 

flécbi  vers  la  pointe ,  aussi  large  que  rabon  •  de  leur  excessive  féonidité. 

haut  â  \ak  base  ;  mandibule  inférieure  L'histoire  de  leurs  mosurs  est  encore 

droite,  dont  les  bords  sont  de  niveau  très-peu  connue  :  ils  se  tiennent  de 

avec  ceux  de  la  supérieure  ;  narines  préférence  sur  les  limites  des  grandes 


gués,  couvertes  d'une  membrane  en-  ment  la  préâence;  s'ils  sont  surpris 

tièrement  garnie  de  petites  plumes;  en  olaine  ou  sur  les  pla|;es  maritimes, 

région  des  yeux  nue;  pieds  grands,  è  1  apparence  du  moindre  danger, 

forts;  tarse  d'une  longueur  presque  ils  parient  avec  la  vitesse  d'un  trait 

double  de  celle  du  doigt  intermëdiai-  «t  vont  se  cacher  dans  les  broussailles 

re;   quatre   doigts  longs,  trois  en  les  plus  impénétrables  à  travers  les- 

avant,  à  peu  près  égaux,  l^interne  <|nelles  ils  courent  avec  une  rapidité 

uni  è  sa  basée  l'intermédiaire  ,  l'ex-  incroyable.  Leur  cri  est  une  espèce 

t»me  divisé,  un  en  arrière  posante  de  gloussement  dont   l'intensitté   a 

terre  dans  toute  sa  longueur  ;  ongles  P^ru  assez  faible  4  ceux  qui  ont  pu 

trèa-'Iongs.  faiblement  courbés,  tri-  len tendre.  Leur  fécondité  doit  être 

gones,  déprimés;   ailes  médiocres;  très-grande  si  l'on  en  Juge  nerl'éton- 

Ms  deux  premières  rémiges  plus  cour-  nante  quantité  d'œuls  que  1  on  trouve 

tes  que  la  troisitoe  et  la  quatrième,  'dissémmés  sur  le  sol,  dans  les  troos, 

qui  sont  les  plus  longues.  et  recouverts  de  sable ,  de  feuUles  et 

L'expédition  de  découvertes  autour  de  débris  de  Végétaux  ;  c*est  dans  ces 

dn  monde,  oonunandée  par  le  c<pi-  trous  creusés  par  les  femelles  ^ue 

taine  Frejcinet,  nous  a  donné  les  prt-  cellesMsi  les  déposent ,  sans  s'assu|et- 

miers  indices  de  l'existence  de  ce  gcn-  tir  au  besoin  de  l'incubation  qui  s'o- 

re  qui  vient  augmenter  la  tribu  des  père  à  la  faveur  des  i-ayons  du  soleil. 

Gallinacés.  Plus  récemment  encore ,  habitude   assez  extraordinaire  chez 

le  professeur  Reinwardt,  chargé  par  les  Gallinacés  qui ,  pour  la  plupart, 

le  gouvernement  des  Pays-Bas  d'ex-  montrent  envers  leur   progéniture, 

ptorer  les  productions  naturelles  de  une  vive  tendresse.  Ces  oeufs  sont 

ses  possessions  dans  l'Inde ,  a  été  as-  d'un  volume  considérable  et  hors  de 

ses  heureux  en  pouvant  ajonter  aux  toute  proportion  avec  la  taillo  de  TOi- 

deux  espèces  découverte»  par  les  dop-  seau  ;  ils  sont  fort  arrondis ,  d'égale 

tears  Quoy  et  Gaimard,  une  troisième  grosseur  aux  deux  bouts ,  et  procu* 

et  même  la  certitude  de  l'existence  rcnt  un  mets  très-recherché  des  sau- 


ao* 


5o6  MEa 

Y«ftffkCheslc9e0fiiûe««batie«9e§tittfr^  kar  ^mir  qli*il  fMÎMe.étre  adopU. 

qu  Â  ce  four ,  U  diiTéreaoè  cnire  l«s  iT.  XMaiBBAtuiiS.              .  (i>mB,)v 

sem  «st  presque  niiUe.  ,         ^  •  *  MB&ASCBbiS.  JfMstelis,  m. 

MioAJWB  DB  FaBTWNW,  Jf<«fi^  C^^  ^^  l'ardre  dcsteléoptèn», 

i><P<fuM  fr^yan^u,  Gra«^. ,  Voy.  au-  g^ctioii  des  Tëtrartères ,  fa»Ble  d<s 

tour  du  monde ,  pK  Sa  ;  Tenin.,  Oi».  Eupodes ,  tribu  des  CKfysomëKtics , 

color..  pL  aao.  Parues  aupéncucea  établi  par  DekaitfCatal.  des  Coléopt.), 

dua  brun  noirâu^,  les  inférieure»  «t  adopté  te*r  La!rcme(Fam.  N«»t 

d  une  nuance  |aus  cUure  ;  tète  garnie  j^  ^^^  Amm,)  Ce  genre,  Am  Irt 

de  plumet  dtmies  et  effilées ,  au^eep^  «iractères  ne  sont  rtrs  Aïoore  tJttbliés, 

lihlcs  de  «e  relever  en  huppe;  cou  ^^^  pUcépar  Delp^n  pt4^  d«Mé* 

pi-enuë  nu,  reoouveit  ça  et  la  de  ^^tme^  Bagnes  et  Donaciei',  à  cause 

4|ttel<)tte»fmsceauxde.piumes  courtes  3^^  fo^^ies  générales  de  s<m  corps, 

el  noires,  de  même  que  la  peau»,  bec  ^^i^  Lairittlfe  pensé- qri'on  Mi  le 

et  pieds  brun».  Tadle ,  trewe pouces.  ^^^^  ^^^  ^^  Cçiasiis  et  surtout 

Celte  espèce  Pf»H  être  fort  ahoiw  p^^  ^„  Cohspis  airtm.            [o^ 

dante  sur  les  Iles  Yaigiou  et  Boni,  *  *  wif-r»  itsr-t                      t    r 

où  on  lea  a  mmvés  pi>esque  à  l'^t  ^     MEGASEA.  dot.  phan.  Le  Sa.u- 

de  dMiestiottd{    leur  démarche  est  J^l^S"^  crassifolia,  L.,  fainjç  le  l\pc 

lenie,  et  quelquefois  ils  font  cnten*  ^  u  a  nouveau  genre  établi  sous  le 

die  un  petit  cri  assez  fréquemment  ^J^"^  ^«  Me^seq  par  Haworth  [Saxi-^ 

répéui    qui  a  beaucoup,  dauàlogiç  fr^arumlÊ:nunurati^,^^.^(\yxi\xy^ 

myec  le  gloussement  de  la  P4Mile.  attribue  poipr  caractères  es^eutiels  : 

MÂûAFOBB  PB  La  PiRousB,  Megàf-  "" ,c?'>ce  campanule  ,  a  cmq  Iobc> , 

I* 

dea  plumes  variée  de  nMir»  plumes  °f«  i."^  ovaire ^uperc  i  ^euxcapsuje. 

du  soounetde  la  tète  et  de  la  nuque  Veunie§  spulptnenl  par  la  base.  ludé- 

effilées  et  susceptibles  de  se  redres-  pettdafhmcnt  du  Saxi/raga  croisifo^ 

aer  en  huppe ,  d'un  brun  clair,- peau  ^'^.«^"^cur  dp   ce  genre  y  réuml 

nue  dn  coS;  d'une  teinte  jaune  ir-  t«>»^ P."V ?,?^*'*■^^^î^"^  ^"^.J^Tr. 

rant  sur  le  rougeâtrej  parties  infil-  *•  forâ^oita,,  me^Ua  et,  ûi^ata.  Us 

rieurea  d'un  rouM  clair,  bec  et  pieds  f^pecfes  croissent  en  Sibérie  el  dan> 

noirâtres.  TaiUe ,  neuf  pouoes sikU-  ^cs  raonlagqes  de  Napaul,       [g..>w 

gnes.  D^s  îles  Biarianes.  -    M^EGAST  A.GHY  A«  |uxc.  ruAV. 

MâoArooB  DB  Rbikwabjmt,  -^^^p^  Genre  de  Ja  lamille  des  Graminées , 

podium  JieôHranliii ,  Temm.  Parties  -etdelal^riandiie  DigyiMe,  Ia..,élabli 

supérieulrea  d'un  brun  olivâtre  )  cou  par  Beanifais  {Agrsei*  ,p.  74,  tsb*  i6} 

totalement  connert  de  plumes  d'un  ug.  5)  pour  les  espèces  du  geom  Foc 

brun    ardoisé 4    parties    inférieures  tst^ârft8a|lui'ofi&eùtle&0arnctèrcssul*- 

d'un  brun  noirâtre;  bec biaochêAre  ;  vnaa  :  les  ileum  sont  dispo^^ées  en  uûe 

pieds  bruns  ;  doigis  noirâtres.  ïaille ,  panicttLe  rameuse    et   fi>rm<fat  des 

douze  ponces.  DesMoluqnca.  (dr..z.)  -epilletsallon^,  composés  de  fleurs 

*  MEGA-REKÊCLATODA.  bbft.  ÏÏ^l^-  "iftSI  t'iS 

...  /n  .     1  Mw^  ,  A^^r.^^  A^vviA  est  iMvaive«,'et  eonuent  oe  ciuh  • 

OPH.  (Ru5sel.)  Nom  de  pays  de  1  Hé-  .        ^           ^        ^        \Mm^ de 

Une,   espèce  du    genre  Couîcuvie.  4«  g^„„^  est  émwgînée ,  et  el&e  un 

^-  ^®  *"°^-.                                  ^^'^  petit  .mtiGixmo  dan& son  éclwdicrurc ; 

«MEGARlMA.ooKCB.Rafinesque  la  paillette  su(kéfiieur«.est  bifide;  U 

(Jeurn.   de  Physiq.  T.   lxxx'Viil,  al^leest  bipmntrvdernûiM:  («ir  deux 

p.  4»7)'a  pnepeeé  sous  ce  nomr  un  sftigraatQS ivaius)  le  trait  calaUoog<) 

^îemia.  {{ual^séplire  des  Térébnitoks  dépourvu  de  aiiioA^f'et  dégagé  det^ 

-snr  descaraetèrcsi  de  trop  peu  dé  .▼a'-  valvw  de  lia  gl  umev  Ce  gea  re ,  qui  v^ 
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deit  élre  conaidéré  que  oonine  «ne  Si^n,  toute  appomoee  »  éUiît  loavd  «t 
si«pfe  section  de:»  JPoa,  a  pour  ly|fe  madsif ,  «tfxirtë  |)ar  des  membres 
le  Foa  megastachy a  o u  Briza Eragro9^  Uès-iobuBtes  i  pa rticulièremeiit  les 
fis,  L.  Ou  y  mpporle  enoore  les  Poa  posi^riètars  qui-^  bien  ijue plus  eeurts 
piiosa^  iimaùUis^  badensiê  ,  ciliarU^  que  les'  antârieu»  («insiqoe  oels  se 
ehngata^  hyptioidea,  etc.  F",  Patq-  voit  encore  dans  les  Paresseux  )«  ne 
BiN.  (a.  a.)  l'ëraieat  pas  d'une  manière  aussi  dis- 
proportionnée que  dans  ces  demiefs 
MEGATHËRE.  JIFegatherium,  Animaux.  L'aTant-bras  était  fermé 
MAM.  Foss.  Grand  Mammifère  dont  de  deax  os  distincts  qui  reodaieotle 
aucun  individu  n'a  ëtë  vu  vivant ,  et  mouvement  de  torsion  possible ,  dis- 
qui  n'est  connu  que  par  quelques  position  qui ,  avec  l'esisteoce  d*une 
squelettes  trouvés  -  presque  entiers  ti*ès^lbrte  clavicule  et  d'oncles  très* 
dans  rAjnëriqiie  méridionale  «  et  nor  ferts  ^  a  fait  présumer  qoe  le  .Ms^e- 
fammeni  au  rara^uay,  d'oii  loi  ea|  tkerium  pouvait  se  servir  de  ses  ex- 
venu le  Qom  d'Animal  du  Paraguay*  trémités  antéiâettres-  pour  ^Ishr ,  et 
Le  seul  cabinet  de  Bladrid  possède  pe«ft«^tm  même  petir  ^gÂmporr  te 
deux  de  ces  squeleUes ,  dout  l'un,  orièveté  des  os  du  ne»  a-^t  é|^le- 
presque  complet ,  a  été  trouvé  à  près  ment  présumer  k  Onvier  ^  psp  aftal»- 
deceni  jktà*»  de  prorondeur  dans  des  giè  avec  ce  que  présentent  lèsmémm 
esoavatioos  faites  au  milieu  du  ter^  parties  dans  rEiéphant  et  le  Tapir , 
rain  d'ailuvion  dei  bords  de  la  ri-  que  le  Bfegatberlnm  •  pouvait  être 
vière  de  Lnxan ,  non  loin  de  Buenos*  po^r\'iu  d'une  trompe;  eonHe  à  la 
Ayres.  Cuvîer,  qui  a  créé  le  nom  de  véiité  d'après  ce  qu'iodique  la  lon«- 
Mtgaifteriiun  ^  en  fait  le  type  d'un  eueur  moyenne  du>  ool.  WCofme 
genre  nouveau  de  l'on  Ire  des  Eden-  des  dents  suffit  pouf  dis>tlD|;ifef  le 
téi ,  voisin  des  Bradypes  ,  des  Four-  Mégalomx  ,  deuxième'  esbèoe  \  du 
milicrs  et  des  Tatous.  Ce  genre  ren-r  genn-  Mofatherlum ,  iet  dent  yas- 
ferme  )Uâc|u'à  prévient  le  Megathe-  qu'à  présent  on  n'a  vu-^e  quel* 
lium  proprement  dit  et  le  Miégalonix.  ques  os  séparée  dau&  Ips- terrains 
Ces  deux  Auiihaux  perdus  pouvaient  meubles  de  TArucrique  méridionale, 
avoir  une  taille  supérieure  a  celle  du  ^.  MéoALONix.  (c.  7.) 
Boeuf.  On  pense  qu'ils  avaieut,  à  cha- 
que membre,  cinq  doigts  forts  et  ar-  M EG  ATOME.  M9g0f9ma*  imi; 
mes  d'ongles  arqués  et  crochus  dom-  Crenre  de  lordre  des  Coléoptères; 
me  le  sont  ceux  des  divers  Edeiités  section  des  Bentamères ,  famille  des 


connus.  Dans  le  3qiishttfe  du  Mega-    Glavioornes  ^  tribu  des  BerrtteStinsi 

theiium,  ~ 

apopfaysn 


theiium,  on  remai^ue  une  longue    établi  par  Herbst,  et  dont  les  earae^ 

platte  qui  dépend  de  la    tères  sont  :  pré-^tenmm  ref^Vf^nt 

basé  antérieure  de l'areade  zygoma-    une  partie  ae  la  bouche;  aoténn^ 


tique  de  même  que  dans  Içs  Bradypes  pouvant  se  loger  en  grande  partie 

ou  Paresseux  ,  et  d'un  autre  c6té  il  dans  des  excavatioqsou  fossettes  Lon^ 

paraît  que  Toa  a  déconvert  dernière-  giludinales  des  côtés   inférieurs  4m 

ment  que,  comme  dans  les  Tatous,  ta  corselet,    une  de  chaque  éôté.'  Ces 

peau  du  greod  Animal  fi>ssile  était  Insectes  otit  été  confondus  afvec  ^les 

ibrtifiée  par  des  pUqqes  polygonep  Bermeales  et  les  Attagèaesy  mais  ils 

ossifiées  dans  son  épaisseur  $  les  mâ-«  en  difi^ent  par  leur  pré  <- sternum 

eboîres  du  Mëgatfaère  étaient  seule-*  qmt  ne  recouvre  pas  la  bouche^  et 

ment  garnies  de  quatre  dents  molai-  par  leurs,  antennes  qui  ne  sont  point 

res  de  chaque  côté ,  prismatiques ,  logées  dans  des  fossettes  des  côtés  du 

carrées ,  4  counonne  marquée  de  coU  corselet.  La  massue  des  antei)nes  des 

lines  transversales  sépstrées  par  un  Mégatemes-  est-  généisiètoetat   plus 

sillon.  €et  Aitimal  avait  la  teie  pe*i  longue  et  terminée  par  un  article  pltts 

tilc  '  tftr  prôpuinJon  de  sQU^coi^s  quir,'  grs^  qncr  le  pv^eédait^  Mttveut  m^u 
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ine  très-allongé  dans  les  mâles  ,  tan-  rieures  ;  il  n*en  décrit  qu'ans  espèce , 
dis  ciae,  dans  les  Dermestes,  les  trois  JJtf.  montana  ,  Toisine  dn  Bufi  cot^ 
articles  composant  celte  massue  ,  qui  autuê^  L.                                   (b.) 
est  d'aUleurs  ©lus  grosse  et  de  forme  MEHENBETÈNE.  bot.  phan. 
a  peu  près  identique  dans  les  deux  (fiaubin.)  Le  fruit  du  Canarium.  V, 
seates ,  vont  en  diminuant  de  gran*  ^  ^^^^                                        /j,  \ 
deur  y  de  manière  que  le  second  est  ^rrm  cnArrTT            /^    *  i 
plus  peut  que  le  premier ,  mais  plus  MEHLSPATH.  Mnr.  Ceat  le  nom 
Land  quelc  troisième  ou  le  dernier?  3S«  ^  ««^  ^^"°S,\.  "H*  entirons  de 
celui-ci  est   presque  en   forme   de  Weimar  et  en  Thuringe ,  à  un  Cal- 
bouton  ;  il  est  plus  ou  moins  conique  çairc  compacte  de  couleur  bleuâtre  et 
ou  triangulaire  dans  les  Mëgatomcs  ;  launàlre.                              (o.  dzl.) 
leur  avant-sternum  est  plus  saillant  *MEIBO]!tIIA.  bot. phak.  Plusieurs 
et  plus  convexe ,  et  s'avance  même  espèces  placées  par  Linné  dans  son 
sous  la   bouche  dans  plusieui*s;  le  genre  trop  vaste  et  mal  circonscrit 
corps  est  ordinairement  plus  court  et  des  Hedysarum^  en  avaient  étë  ex- 
plus  larffe.  Le  type  de  ce  genre  est  :  dues  par  Heister,  ÂdansonetScopoli. 

Le  Mboasomb  s£Bricorn£  ,  Megaf  Mais  ces  botanistes  n'ayant  pas  mis 

soma  serra ,  Latr.  (  Gea.  Cnt$t»   et  assez  de  précision  dans  les  caractères 

lt9ê*  X.  U ,  p«  3é,  pi.  8  ,  fîg.  lo);  At-  nouveaux  du  Meiàomia,  on  n*a  pas 

tagène  cornes  en  scie  (/^Mf.  »Hist.  cru  devoir  l'adopter.  VHedysarum 

Biat.  des  Crust.  et  des  Ins.,  p.  944);  Canadense,  L.  ,  regardé  comme  type 

Dermeetee  serra  »  Fabr.  Long  d'à  peu  de  ce  nouveau  genre  ,  a  été  réuni  au 

près  deux  lignes,  d'une  couleur  de  Desmodium  par  Oe  Candolle  (Vro- 

poix  noiràtre ,  luisant ,  avec  les  an*  drom.  Sjat.  F'eget.^  9,  p.  SaS).  (g..n.) 

tenne»*ett  les  pâtes  légèrement  co*  MEILLAUQUE.  bot.  phan.  Vieux 

lorées  de  brun  jaunâtre.  Il  se  trouvls  ^om  français  du  Sorgho,  d'où  les 

dans  les  environs  de  Pans ,  sons  ks  „oms  de  MiiiiOC  et  Muxoque  ,  qu'on 

ecorces  des  Ormes.                     (o.)  donne  encore  dans  certaines  parties 

*MÉGÈRE.  INS.  Papillon  du  genre  «*«  ra>di  de  la  France ,  particulière- 
Satyre,                                         (g.)  roentdans  les  Landes,  à  cette  Grami- 

MËGILLE.  Megilla.  iNS.  Fabn-  ^  _,-,_-  _  JL               ,_        ^  _ . 

âusadonnécenomàungenred'Hj-  *MEILLET.  pois.   (Bopnaterre.) 

raénoptères  composé  des  Anthopbo-  ^'  t.oB8io. 

resdeLatreille,  et  de  quelques  es-  MËIOMTE.  mIk.  Hyacinthe  blan- 

pèces  de  ses  genres  Nomie,  Halicte  cbe  de  la  Somma,  Rome  de  l'isle. 

et  Cératine.  ^.  ces  mots.            (g.)  Substance  blanche ,  soluble  en  gelée 

MEGISTANES.  ois.  Nom  donné-  ^*"*  ***  ^^'^^  '  ^'*."**^*  "''  t^^{ 

pjr  Vieillot    dans  sa  Méthode  orni-  ^uren^^T^ran^l^^^ 

thologique,  à  IW  de  ses  familles  ^^^.^^  '  4  bases  carrées,  teL- 

Cdr^Srlr'^t  KSnn  ^t^Y^  '  "^«  ordiuJirement  par  des  Ummets 

Najidou ,  Casoar  et  Emou.     (dr..2.)  ^^j^^^res.  La  forme  primitive  adop- 

*  MÉ60PHRYS.  BBPT.  BATR.  tée  par  Haiiy ,  est  le  prisme  symëlri- 

Ruhl„i  naturaliste  hollandais,  qui  que  dans  lequel  la  hauteur  est  au 

vojage  en  ce  moment  par  ordre  du  côté  de  la  base  comme  4  est  à  9.  Ces 

roi  des  Pays-Bas  dans  Les  îles  de  Java  cristaux  sont  souvent  comme  fen» 

tK  de  Sumatra ,  établit  sous  ce  nom  dillés  et  serrés  les  uns  contre  les  au- 

un  genre  nouveau  parmi  les  Batra-  très.  Leur  cassure  transversale  est 

ciens ,  qu'il  dit  différer  des  Grenouil-  ondulée  et  brillante.  Leur  pesanteur 

\m  par  sa  léte  anguleuse  avec  un  pro-  spécifique  est  de  9,61a.  Ils  sont  com- 

Ipngemeni  de  .peau  en  forme  de  cor»  posés,  d'après  une  .analyse  de  Stro- 

ne  qui  surmonte  les  paupières  supé-  m«yer ,  do  4o,53  de  Silice  \  $9,79  d  A- 
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laonne;  si^ai  de  Cbaux;  i,8t  de  tdt  disposées  en  ëpU  cjlindntpies  et 

Soude   et   Potasse;    et  par    consé-  terminaui,  tanidl,  mais  plus  rare* 

3iieat  ils  résultent  delà  combinaison  ment,  solitaires ^  chacune  d'elles  offre 

*ttn  silicate  d'Alumine  a^ec  un  sili-  un  calice  court,  adhérent  par  s«  bas» 

cite  de  Œaux.  Quelaues  minéralo-  avec  l'ovaire  qui  est  infère  ;  son  limbe 

gisies  prétendent  que  leur  formule  de  est  à  cinq  divisions  dressées  $  la  co« 

composition  est  la  même  que  celle  du  rolle  se  compose  de  cinq  pétales  éga* 

Wemérite  ou  Paranchiney  avec  le-  lement  dressés  dans  le  plus  grand 

quel  ils  les  confondent  en  une  même  nombre  des  espèces ,  et  se  recouvrant 

espèce:  l'analogie  complète  des  for-  en  partie  latéralement;  les  étamines 

mes  dans  les.  deux  substances  vient  sont  fort  nombreuses ,  disposées  en 

à  Tappai  de  cette  opinion.  La  Méio-  cinq  faisceaux ,  dont  les  androphores 

ntte  ne  s'est  encore  rencontrée  qu'en  sont  étroits ,  plus  longs  que  ia  co* 

cristaux  allongés  ou  en  grains  cris-  rolle.  insérés  ainsi  que  cette  dernière 

tallins  dans  les  roi^es  de  la  Somma  &  un  bourrelet  jaunâtre  <)ui  tapisse  la 

011  elle  est  ordinairement  accompa*  partie  inférieure  du  limbe  calicinal. 

gnée  de  Chaux  carbonatée  lamellaire.  L'ovaire  est  infère ,  L  trois  loges ,  oon- 

Arfwedson  a  analysé ,  sous  le  nom  de  tenant  chacune  un  très-grand  nom- 

Méionite  du  Vésuve ,  une  substance  bre  d'ovules  fort  petits,  cylindriques^ 

qui  paraît  être  d'une  autre  nature,  attachés  à  un  trophosperme  saillant 

^isqu'il  en  a  retiré  :  Silice,  58,70  ;  qui  naît  de  l'angle  interne  de  chaque 

Alumine,    ^9*9^}    Potasse,    9i,4o;  loge.  Le  style  est  simple ,  cylinari- 

Qiaux,  1,35;  Ôxidede  Fer,  o,4o.  que,  plus  long  que  ia  oorblle,  ter- 

(o.  DBL.)  miné  par   un  stigmate  très -petit, 

^MEISCE.  B0T.7BAK.  (Avicenne.)  simple  et  un  peu  oblique.  Le  fruit 

Le  Phaseotuê  Max ,  L.                 (b.)  est  une  capsule  globuleuse  ou  dépri- 

MEISTERU.   BOT.   PHAX.   (Sco-  "*f«'  ombiliquce  à  son  sommet  qui 

1.  ^  c       i   D          •     j" A   ui^\  rr  est  couronné  par  les  dents  du  calice, 

poh.jSyn.  dePacoi/rxiiad  Aublet.  ^.     .   ,^  ..  i«.«-- *L«i„.^..^««  .»« l 

ce  mot                                          (B  ^  trois  loffes  polyspermes  s  ouvrant 

'                                         ^  '^  en  trob  valves  par  son  sommet  et  son 
BIÉJANE.  VOIS.  Les  pêcheurs  don-  ave  seulement  ;  ces  trois  valves  res- 
nent  ce  nom  aux  jeunes  Dorades,  (b.)  tant  réunies  à  l'extérieur  par  le  calice 
MÉLADOS.  MAM.  Selon  Desma-  intimement  adhérent  avec  elles,  et 
rest ,  ce  sont  des  Chevaux  qu'on  peut  »?  l^ur  permettant  pas  de  se  séparer, 
considérer  comme  de  véritables  Al-  Chacune  de  ces  valves  porte  sur  le 
binos  dans  le  genre  Bquus.  Ils  sont  »»"»«"  de  sa  face  mlcrne  une  des  cloi- 
remarquables  par  leur  couleur  d'un  ^^^^'  ^^  «""^«nes  sont  fort  nombreu- 
blanc  de  neige  et  la  faiblesse  de  leurs  »?*  »  très-peutes ,  cylmdracées  et  en- 
yeux  qui  sont  bleuâtres.             (b.)  v^ronnécs  d  une  sorte  de  réseau, 
mir^»  A  ri  A  crrn  r-            r?    x      jx  ^*  espèccs  de  ce  genre  sont ,  com- 
BfELAGASTRE.  pois.  Espèce  du  ^^i^  plupart  des  autres  Plantes  de  la 
genre  Labre.                                (b.)  famille  des  Myrtinécs ,  munies ,  dans 
MELALEUCA.  bot.  bbak.  Genre  leurs  différentes  parties,  de  glandes 
de  la  famille  des  Myrtinées  ,  et  de  la  nombreuses,  remplies   d'une  huile 
Polyadelphie  Polyandrie ,  L. ,  com-  volatile  très-odorante.  Aussi  les  Jfe- 
posé  d'un  très-grand  nombre  d'es-  laleuca  sont-ils  généralement  des  Ar- 
pèces  croissant  pour  la  plupart  dans  bres  aromatiques.  Un  grand  nombre 
l'Australasie ,  et  qnelques-unes  dans  sont  cultivés  dans  nos  jardins.  Mais 
llndc.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  ou  comice  ils  craignent  le  froid ,  il  est 
quelquefois  de   très-srands    Arbres  nécessaire  de  les  abriter  dans  Toran- 
ornés  de  feuilles  persistantes ,  oppo-  série  pendant  l'hiver.   Néanmoins , 
séeson  verticillés,  rarement  alternes ,  dans  le  midi  de  la  France ,  plusieurs 
coriaces,  entières ,  de  forme  variée  peuvent  être  facilement  cultivés  en 
soivast  les  eipèccs ,  et  de  fleurs  tan-  pleine  terre.  Nous  allons  décrire  quel- 
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qtoes*ui|e8  de  <ibi  espèaef  que  i'^ti  toit  '  sommcft  des  -  rsaieaux.  fiUè  est  oriftp 

le  plus  souvent  dans  les  jârdiDS.  naîre  de  la  NouTelle^Hollande. 

VBiiTUis  ,  Melaleuca   hypericifolÙÉ  ,  pu/càôi/a,  Willd,  JoU  petit  Arbrb- 

Smith.  Cette  espèce ,  Tune  des  plus  seau  de  k  NottTelle-Hdfaude ,  a]faiit 

communes  daus  nos  jardins ,  et  1  «ne  ses  rameaux  grêles,  fiesiblts  el  fot^ 

de  celiesqnij  acquièrent  la  plus  gran-  dans  k  leur  estnëmitëi  ses  feiiiUes 

de  hauteur ,  est  originaire  de  la  Non*  sont  opposées,  très  petites,  seSâileB , 

vslie-Holla  nde.  Elle  forme  un  Arbris*  lancëoiéet» ,  aiguës ,  entières  ^  glabres, 

9C«u  de  don^e  à  quinze  pieds  d'élë-  ponctuées  à  leur  iaee  infiârieure.  Les 

va t ion.  Ses  rameaux  sont  allouées  ,  ueurs  sont  d'un  bean  rouce  carmin , 

grêles ,  rougeâtres  el  pendans  à  leur  placées  isolément  à  ratsselîe  des  fieoil* 

extrémité.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  les,  ou  réunies  de  manière  à  ioriaer 

sessiles ,  elliptiques  .  lancéolées ,  ai-  des  épis. 

guës  ;  entières ,  glabres ,  d'un  vert'  Melaj^buoa  a  tkoujle»  dx  Dku- 

elanque;  celles   qui    terminent  les  MA ,  Jfe/o/ettca  «fiosmo^io ,  Gfetan. 

jeunes  rameaux  sont  rougeâtres  ot  Arbrisseau  de  cinq  è  six  pieds  de 

pubescentes.    L<es    ûears  sont  très-  hauteur,  ayant  ses   rameaux  d'un 

grandes  et  d'un  beau  rouge  ,  formant  brun  mâle  de  blanc;  ses  feuilles  pe» 

un  épi  ovoïde  p  très-dense  et  pédon-  tites ,  marquées  d'un  rang  de  points 

<iulé.  Ses  fruits  sont  gros  et  ouverts  transparens;  les  fleurs  sont  pour^ 

dans  leuf  partie  supérieure.  près. 

Mbl AI.EUCA  A  BOIS  BLANC ,  Mtlateu'  On  cultivé  encore  da na  nos  jardins 

ea  LiUcadendrBn  ^  L. ,  Lamk.,  III. ,  un  grand  nombre  d'autres  espèces  de 

tab.  64i  ,  fig.  4.  Cette  espèce  croît  ce  genr^;  telles  sont  les  Melaleuca 

àans  les  Indes-Orientales  oii  elle  for^  corona/a ,  armUlaris ,  stypAeUoidei , 

nie  un  Arbre  d'une  hauteur  assex  gnidiœfulia^nodosa^dectiuata^myr' 

considérable ,  ayant  une  écoroe  noi*  iifolla  ^  angiutifolia ,  etc.  Tous  ces 

râtre,  subéreuse;  des  feuilles  altei'*  Arbrisseaux  se  cultivent  de  la  piéme 

nés,  lancéolées,  très-aigues,   enti^  manière.  Ils  doivent  être  mis  en  terre 

teé^   marquées  de    nervures  longi*  de  bruyère  pure  ou  mélangée  de  terre 

tudinales,   glabres,    les   tei*minales  franche.  Pendant  l'hiver,  oo  doit  les 

soyeuses  et  blarnchâtres.  Les  fleurs  abriter  dans  Toi-angerie.  On  les  miil- 

soot  blanches ,  sessiles,  formant  des  tiplie ,  soit  de  graines  que  Ton  sème 

épis  très-allongés.  au  printemps  dans  des  terrines  rem- 

Gn  retire ,  par  le  moyen  de  la  dis^*  plies  de  terre  de  bruyère ,  soit  par  le 
tîllation  des  feuilles  de  cet  Arbre ,  moyen  de  boutures  sous  châssis  ou 
Voe  huile  volatile  fort  rare  en  £u-  d^  marcottes  par  strangulation.  Ces 
rope,  mais  usitée  dans  l'Inde ,  el  que  Arbrisseaux  demandent  k  être  arr^- 
l'on  connaît  sous  le  nom  d'Huile  de  ses  fréquemment  pendant  Télé;  on 
Cajeput.  Elle  est  très-fluide ,  transpa-*  doit  les  rempoter  chaque  année, 
rente ,  d'une  belle  teinte  verte  fon-  (a.  x.) 
cée,  plus  légère  que  l'eau,  d'une  MELAMfiO.  bot.  phak.  Eeorce 
odeur  foi  te ,  aromatique  et  non  désa-  amère  et  résineuse ,  originaire  de  l'A- 
gréable.                          ^  mérique- méridionale,  introduite  ré-» 

Mjexalevca  AFEBix.i.ESDBBfiiTTÂ'-  cemmeut  dans  la  pharmacie,  et  que 

R£  ,  Melaleuca  tricœfolia  ,    Smith.  De  Candolle  suppose  provenir  d'une 

Cest  un  Arbrisseau  d'au  moin)' vingt  «(pèce  do  genre  Dryrnis.             (>•) 

Pj^^  ^f. **««'««%•  =î;î^*f*'**™f  Vf  *  MÉLAMÈRE.   ois.   Espèce  du 

Blanchâtres ,  ses  f cudles  éparses ,  très-  ^^^  ^^o^T^n   v^r^J       f s  \ 

rapprochées,    Iméaires  ,  subulées  ,  gwre  Gros-Bec.  r.  ce  mot.       (b.) 

fflabres,  ponctuées ,  un  pen  recour«  MÉLAMPfi.  Mtiampu^  aiou.. 

Eées  ;  i^   fleurs  é*un  blanc  sale  ^  Moniibrt  a  formé  sous  ce  nom  >  dons 

formant  de  petits  ép{s  ovoïdes   an  sa  Goncbyliotogîe  âyst^iatiqne  »  un 


genre  «a*U  a  Jéparé  des  Aurieoks.  ybèàpta^  GàT^GetPkatesy  ienriitëat 

Lamarac  l*a  adopté  en  lui  donnant  sur  la  fin  deTëtiL                   (o.,m*) 

le  aoai  de  Gooovule.  Enfin  »  ce  m«  M  V\Uh MPRASIOW.    bot.   phav. 

▼ans  a  uni  per  réunir  les  Couovu-  (Diosoôvide.)  Syn.  à»  Ballùianigra^  . 

les  aux  Auricule»  dont  elles  ne  diff^  L.                                                (la.J 

rem  pas  essenûellement.  V*  AvBi"  lŒLAMPUS.  on.  (  Gesner.  )  Syn. 

cia.E.                                       (D..H.)  de Glatéole tachetée.  f^.GLAuftoLB» 

(DE.  .s.) 

MÉLAMPÉLOS*  bot.  ihan.  L'un  MÉLAMPYRË.JIfe/aifi/>fnrin.  bot. 

des  noms  antiques  de  la  Pari<ilAire.  phan.  Ce  genre  de  la  familledesRhi- 

(b.)  nanihacées  et  de  la  Uidynamio  An-^ 

MELAMPODE.  Melampodium»  gioeperm io ,  L. ,  est  ainsi  carac térisé  : 
BOT.  PHAH.  Linné  établit  ce  genre  qui  calice  tubuleux,  â  quatre  divisions 
appartient  à  la  famille  des  S joan  thé-  peu  profondes;  corolle  tubulëuse, 
rées ,  G>r^nibtfères  de  Jussieu ,  et  à  comprimée ,  à  deux  lèvres  dont  1^  su* 
la  j^yngënésie  nécessaire  ;  il  le  eora*  péricure  est  en  forme  de  casque ,  re- 
posa de  deux  Plantes  dont  on  a  fait  pliée  sur  ses  bords  ;  linfôrieure  en 
des  genres  eéparés.  Ainsi  le  Meiam^  gouttière  et  thfide }  quatre  étaminea 
podium  amerieanumy  L. ,  est  resté  le  didynaii^es;  capsule  oolongue ,  obti-' 
type  de  oelui  dont  il  est  question  dans  quement  acuminëe,  comprimée,  à 
cet  article  y  tandis  que  le  JH.  auHraJe,  deux  loges  séparées  par  une  cloison 
L.  et  LaA, ,  a  formé  le  genre  Centro9*  opposée  aux  Taiyes ,   et   contenant 
permi/m  de  Kunth.  Le  professeur  Ri-  chacune  deux  graines.  Ce  genre  pré- 
chard  père  constitua ,  dans  le  Sjnop-^  sente  par  ses  caractères  beaucoup 
sis  de  Persoon  ,  un  genre  Dyaodium  d'affinités  avec  les  Bartaia  et  Rhinari^ 
qui  a  les  plus  grandes  affinités  avec  le  tkuê ,  mais  il  a  un  port  particulier  qui 
iieiampodium  .et  qui  lui  a  été  réuni  permet  de  le  distmguer  au  premier 
par  firov?n  et  Kunth  ;  il  en  a  été  de  coop-d'osil.   11   se   compose   d'une 
même  du  genre  Alcina  de  Gavanilles.  dixaine  d'espèces  presque  toutes  indi-* 
Cependant  Kunth,  quoique  réunis-  gènes descontréessylvatiques et mon^ 
sent  les  trois  genres ,  en  a  formé  trois  tueuses  de   TËnrope.  Ce  sont  des 
sections,  mais  sans  assigner  de  carao*  Herbes  à  feuilles  simples  opposées  » 
tères  à  chacune  de  celles-ci.  Après  ces  et  k  fleurs  situées  dans  tes  aisselles  des 
léformes,  ou  plutôt  après  ces  réunions,  feuilles  supérieures,  ou  disposées  en 
voici  ceux  qui  distinguent  essentielle^  épis  terminaux,  et  accompagnées  de 
ment  le  Melampodium  :  iavolucre  è  bractées.  Elles  noircissent  par  la  des- 
Qaq  folioles  égales;  réceptacle  con-  siecation  encore  davantage  que  les 
vexe,  conique,  muni  de  padleites;  autres  Plantes  de  la  même  famille 
fleurs  du  disque  tubuleuses,  mâles  i  qui  toutes  sont  sujettes  à  cet  inoonvé-o 
celles  de  la  circonféiencç  en  languet<-  aient^  Nous  décnrons  seulenttnt  les 
tes  et  iemelies  ;  \ikènes  sans  aigrette ,  deux  espèces  suivantes  qui  som  très-*» 
striée,  enveloppés  d'une  foliole  cap*  communes  par  toute  la  Fl-ance,  et 
snlaire.  Ce  genre  ne  comprend  qu'un  surtout  aux  enviions  de  la  capitale, 
trés-^tife  nombre  d*espèceb,  toutes  Le  Mii/AMPTRE  des  champs.  Me- 
indigènes  des  contrées  éouinoxiales  lampyrum  \in^nse ,  L. ,  vulgairement 
de  rAmériqne.  Ce  son^  aes  Herbes  Blé    de  Yache  ,    Goruette  ,  -  Rou- 
ou  dea  Arbustes  à  feuilles  opposées,  geôle ,  etc. ,  a  une  tîgç  dvoite,  L4^tQ 
entières ,  à  fleqirs  axillaires  et  termi*-  de  deux  à  trois  décimètres  .  ordinai- 
nales,  )a  unies  et  solitaires.  Opoultive  rement  rameuse,  garnie  de  fbuillcs 
aTec  asses  dé  facilité ,  dans  les  jardins  lancéolées ,  linéaires  et  pubescentes  ; 
de  botanique,  les  Jf.  Ungi/bHum  ^  ses  fleurs  sont  vouges ,  mêlées  de 
Willd'.j  Mé  diuancaium^  Kuwth,  ou  jaune,  disposées  en  épis  terminaux, 
l>y9odian»  divanetaum  ^  Rtch.  j  et  et  accompagnées  de  bractées '  d'un 
M>, petfkf^iêiumy  Kth.,  au  Aleina  per^^  rouge  d^sang,  découpées  sur  lesbord^ 
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en  Uuièns  ttecécs.  Cette  Plante  est  MÉLANGHRYSE.  MtkMchrywm, 
communeparmilesBlësetlesSeigles;  bot.  pban.  H.  Gassini  (  Bulletio  de 
tes  graines  donnent  au  pain  une  oou*  la  Société  Philoma tique,  j aoTier  1817) 
leur  noirâtre}  suivant  les  uns,  elles  lui  a  établi  ce  genre  qui  appartient  à  la 
communiquent  des  qualités  nuisibles,  famille  des  Synanthérees ,  tribu  des 
tandis  que,  suivant  les  autres ,  elles  Arctotidées,  et  à  la  ^nfjénésie  ihu- 
ne  lalterent  en  rien  «L'abbé  Rozier  tranée,  L.  Voici  ses  prmcîpanic»- 
concilie  ces  opinions  opposées  en  ob-  ractères  :  involacre  cyriodracë,  coia- 
servant  que  les  graines  récentes  sont  posé  de  folioles  snr  deux  ou  trob 
encore  pourvues  de  leur  eau  de  vé-  rangs ,  un  peu  inégales ,  imbriquéeii 
gétation ,  d*oii  dépendent  les  mauvais  soudées  entre  elles  par  la  hase,  et 
effets  qu*on  leur  reprocbe  s  elles  n'ont  surmontées  dW  appendice  éUflé ,  li- 
eu contraire  plus  rien  de  malfaisant  néaire  et  foliacé  $  réceptacle  épais, 
lorsqu'une  parfaite  dessiccation  a  fait  cbamu  ,  conique ,  alvéolé  |  creusé 
disparaître  leur  bumidité.  L'berbe  intérieurement  d'une  cavité  oti  s'in- 
du  Melampyrum  arvtnse  est  un  très-  sère  le  pédoncule;  calathide  dootles 
bon  fourrage  pour  les  Vaches  ;  mais ,  fleurs  centrales  sont  nombreuses ,  ré* 
d'après  les  expériences  de  Tetssier  ,  gulières  ,  hermapbixxlites  ;  celles  de 
elle  vient  mal  lorsqu'elle  est  semée  la  circonférence  sur  un  seul  rang,  i 
seule  ;  il  est  donc  plus  convenable ,  corolle  tubuleuse  en  languette  déniée 

Four  la  nourriture  des  bestiaux ,  de  au  sommet ,  et  parfaitement  neutres; 
arracher  soigneusement,  d'en  purger  ovaires  couverts  de  longs  poils  caDÎl- 
les  Blés  à  la  végétation  desquels  elle  laires  dressés  et  plus  longs  que  lai- 
porte  un  tel  préjudice  que  les  culti-  grette  qui  est  composée  oe  paillettes 
vateurs  italiens  la  comparent  à  un  feu  nombreuses,  inégales,  linéaires , 
dévorant,  etla  désignent  sous  le  nom  subulées,  finement  denticulées  en 
de  Tiamma.  scie  sur  les  bords.  Ce  genre  a  de  teb 

Le  MÉLAMFTRE  DES  BOTS ,  Idêlam-'  rapports  avec  le  Gazania  que  nous  les 

pyrum  sylvaticum^  L. ,  a  une  tige  to-  croyons  susceptibles  d'être  réunis, 

talement  çlabre ,  haute  de  trois  4  y.  Gazakie.  U  a  pour  type  uoe 

qua tre  décimètres,  très-rameuse,  gar<-  Plante  que  Gassini  regarde  oonme  le 

nie  de  feuilles  très-entières;  les  fleurs  vrai  Gorieria  rigens ,  L. ,  lequel  est 

sont  blanchâtres  ou  jaunâtres,  soli-  essentiellement  diffiSrenl  ae  celui  qui 

taires  dans  les  aisselles  des  feuilles,  a  été  ainsi  nommé  par  Gaertner,  et 

Cette  espèce  est  une  de  ces  Plantes  qui  forme  le  genre  Gazania  ou  Hut' 

sociales  qui  concourent  à  caractériser  sinia  de  Willdenow.  A  cette  espèce , 

la  végétation  de  certaines  contrées  :  l'auteur  du  genre  Meiancà/jÈumenu 

on  la  trouve  en  grande  abondance  ajouté  une  seconde  ({u'il  a  nomm^ 

dans  les  hois;  c'est  une  bonne  pâ-  M,  spinulosum^  mais  qui  pourrait 

ture  pour  les  Vaches  qui ,  lorsqu'elles  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  pré- 

s'en  nourrissent ,  fournissent  du  lait  cédente.  Ces  deux  Plantes  croissent 

et  du  beurre  de  la  meilleure  qualité,  au  cap  de  Bonne-Espérance;  onltf 

(O..N.)  cultive  dans  les  jardins  d'Europe,  * 

MELANAETOS.  ots.  (  Gmelin.  )  cause  de  leurs  fleurs ,  les  plus  belles 

Syn.  dç  Pygargue.  P'»  Aïoias.  (dr..z*)  de  toute  la  famille  des  Synanlhérées , 

HfiJf  Ai«ANTuirni7    -^     ««*«  surtout  lorsqu'elles  sont  exposées  * 

J^maKI^^       T'      ?^'  unsoleilardent.  La  calathide  du  J^. 

pourMélanthère.^f-.  cemot.       (b.)  ,p/„|,/of«m est très-large , d'unebelle 

MÉI^ANCHLÈNES.  Melancklœni.  couleur  jaune  orangée,-  ehaoue  lan- 
INS.  Ce  nom  qui  signifie  Habillé  de  guette  ayant  sur  sa  partie  inférieure 
noir  y  ;)vait  été  donné  par  Latreilie  â  une  grande  tache  trè$*noire.  Ces  Plan- 
une  division  des  Carabiques  compre*  tes  se  multiplient  au  printemps  P^^^ 
nant  les  genres  Licine,  Harpale  et  marcottes  que  l'on  sépare  en  automne 
Siai^one.  y,  ces  mols^                 (o.)  de  la  souche  commune ,  et  que  ion 


\ 
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met  dans  un  pot  rempli  de  bonne  MÉLANDRE*  pou.  On  ne  sait  en- 
tent légère  et  placé  an  soleil  :  il  faut  core  quel  est  le  petit  Poisson  tout 
les  arroser  fréquemment  pendant  noir  auquel  on  donne  ce  nom  sur 
l 'élé  y  et  les  conserver  dans  l^range-  certaines  côtes  de  la  Méditerranée, 
rie  durant  rhiver.  (g..n.)  (b.) 
MELAWCONIUM,   bot.    chypt.  MÉLANDRYON.  bot.  fhan.  On  a 


lainiiie  ;  il  ne  consiste  qu  en  aes  spo-  — --—  v ./  -  —"  j. — ■;:'•.    ' • — ;' 

ridies  libres  ,  non  cloisonnées ,  près-  •>°*»  nommée  par  PI  me.  (b.) 
que  globuleuses,  qui  sortent  de  des-  MELANDRTE.  Melandrya.  iNS. 
sous  l'épiderme  des  Végétaux  sous  Genre  de  Fordre  des  Coléoptères,  sec- 
forme  pulvérulente.  Ce  cenre  difi^re  tion  des  Hétéroraères ,  famille  des 
donc  des  Nemaspora  par  l'absence  de  Sténél^tres ,  tribu  des  Sécuripalpes , 
substance  gélatineuse  mêlée  auzspo-  établi  par  Fabricius  et  confondu  par 
ridies,  et  des  Cr;77/o5/7or/z//7i  de  Kunze  cet  auteur  avec  un  grand  nomore 
par  ses  sporidies  presqueglobuleuses  d'autres  genres  de  la  même  famille. 
et  non  fasiformes;  et  enfin  des  iS//7-  Ce  genre,  tel  qu'il  est  restreint  par 
hospora,  dont  plusieurs  espèces  doi-  Latreille,  a  pour  caractères  :  pénul- 
Tent  rentrer  dans  le  genre  Melanco^  tième  article  de  tous  les  tai*ses  bilobé; 
niumy  par  ses  sporidies  non  cloison-  antennes  simples  ,  filiformes  ;  palpes 
nées.  L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce  maxillaires  terminés  par  uni  article 
genre  est  le  Melanconium  arum  qui  très-grand ,  en  bâche  allongée  ;  corps 
croît  sur  les  jeunes  brancbes  mortes  presque  elliptique  ;  corbclet  trapé- 
de  difierens  Arbres ,  mais  plus  parti-  zoîdal.plus  étroit  en  devant.  Ce 
cnlièrement  du  Hêtre.  Kunze  et  Nées  genre  a'  été  le  sujet  de  bien  des 
d'Esenbeck  en  ont  depuis  décrit  erreurs,  et  il  a  été  embfouillé  par 
quelques  antres ^èces.        (ad.  b.)  Olivier,  Fabricius,  Iliiger  et  beau- 

*MELANCORYPHUS.ois.(Belon.)  î?«P,^'i"î'?-  ^'^"'!'"*  ^^T^^/'^x 

Syn.  de  Bouvreuil  commun.  V.  Bou-  ^  ?**>  ^V"'  ^  • '*^'**  tT^^^^  ***^^''*'  ? 

VRTOiL.  (DB..Z.J  ^*^î  .^fi?''^  ^"l  **^°^  très -propres  a 

---4,,  ^___^    mi  «  cclaircir  ce  sujet  ;  nous  allons  les  re- 

MELANCRAISIS.  BOT.  PHAK.  Gen-  produire  ici  :  Hellénius,  dit  ce  sa- 

r*S.  .     ^*"*'**®  ^*'^yP^"*^^^*^  ^®  "^^n*»   <ians   les  nouveaux  Actes  de 

laTrtandne  Monogyme,  L.,  établi  rAcaddmiedeStockholro,annéci786, 

P*V  •     •'  ^AirOTcr.  Plant. ,  p.  aîg)  forma  avec  deux  espèces  de  Coléop- 

<(ui  lui  a  imposé  les  caractères  essen-  tères  Héiéromères  un  nouveau  genre 

Uels  snivans  :  épis  composés  d'écailtes  qu'il  nomma  Serropalpua,  k  raison 

imbriquées,  qui  renferment  cbacune  des  palpes  maxillaires  dentés  en  scie. 

plusieurs  fleurs  disposées  sur  deux  Olivier  (  Etft.  des  Col.  )  l'adopta  et  le 


--   —  figurée  pf.. 

genre  comprend  des  Plantes  indigènes  les  Actes  de  la  Société  d'Histoire  Wa- 
tt cap  de  Bonne  -  Espérance ,  et  turelle  de  Paris,  et  dont  l'nutre  est  la 
placées  par  Thunberg  oarmi  les  Chrysomela  caraboides  de  Linné  , 
SeÂœnuê.  Le  5.  acariosua  de  cet  au-  rangée  alors  par  Fabricius  avec  les 
teur  peut  être  considéré  comme  le  Hélops  (  H.  aerraiita  ).  Olivier  rap- 
lype  dn  genre  Melancrania.  Ce  sont  porte  par  erreur  à  son  Metaaia  bupres^ 
des  Herbes  dont  le  cbaume  est  roide ,  goidea ,  le  Serropalpe  poli  (  kevigaius  ) 
•ans  nœuds,  trigone  vers  le.  sommet^  d'Hellénîus,  et  du  ne  pas  connaître 
les  fleurs  sont  réunies  eu  une  t^tit  ter^  l\iotre  espèce  de  cet  auteur ,  le  Strié , 
miaale,  composée  d'épis  tnàs^-^dnaéev  dont  on;a<fait  encore  une  Mordelle. 

tf4(B^'.M  )  :  IHiga*,iéitaB  sa  Faune  de  Prusse  et 
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«i€                   «EL  MEL 

«onliMgftsiDEntoiaoIogîque,  regaVde  -utt  ftnn  Xyiiêa  du  Serropalpe  ]pcfl> 
cependant  le  Lymexjlon  barbu  d'O*-  d'Hellénius ,  et  nn  autre  yCelmd'jffj'- 
livier  comme  synonyme  de  cette  der«-  palus ^  avec  Le  Serropatpeà  quatre  ta- 
nière espèce.  Les  palpes  maxitlatres ,  ches  dlUiger et  unNoiove  (i^fàteict- 
dans  la  figure  du  Lymexylon  bar-  ins  )  de  Fabricius.  Fabrieiut  plus 
ba  donn^  par  le  naturaliste  fran-  tard  i$jrst.  Eleuth.  )  distingue généii- 
eais ,  ont  en  effet  de  grands  rapports  queipent  3ous  le  nom  de  âélandryu 
avec  ceux  des  Serropatpes;  mais  on  les  Hélops  q^ue  nous  venons  de  citer, 
n'y  reconnaît  point  Içs  antennes,  le  et  celui  qu'il  avait  appelé  barbatu$^ 
port  et  la  grandeur  du  Serropalpe  mais  qui  doit  y  rester  ou  former  un 
sifxé.  h^Lymexylonlfarba/untà^riàr'  aulre  genre  :  tous  les  autres  Serro- 
briciûs^  cité  par  Olivier  comme  idenr  palpes  d'IUiger  et  le  genre  HcUtome- 
tique,  est  décrit  4'une  manièinç  si  in-  /i^/sd'Helwigg,  voisiu  du  précédent) 
complète,  qu'il  est  bien  diilicile  dç  deviennent  des  Dircécs.I>imsa,pc)ur 
savoir  quel  est  Tlnsecle  ci|ont  il  avait  renlomologisle  de  Kell.  Dufstchmid, 
parlé ]|  et  le  sentiment  du  professeur  dans  sa  Faune  d'Autriche,  conserve 
Helwigg ,  qui  soupçonnait  que  c'était  le  genre  Uallomène  qu'il  norome  avec 
le  inàle  ^\xLymexylon  tier/nesioides  y  Paykull  Hallominus^  et  se'çonfornic 
me  paraît  le  mieux  fondé;  mais  oui  pour  le  veste  à  Fabriciuti^. 
doute  que  Fabricius,  ayant  connu  de^  Les  Mëlandryes ,  telles  que  Lar 
puis  le  S^rQpaipus  tiria/us  d'IIellé'^  treille  les  adopte ,  dilRrent  des  Serro- 
nius,  et  recevant  de  confiance  la  syt-  palpes  parce  que  ceux-ci  outlfsarti^ 
nony mie  d'XUiger  et  de  Paykull ,  n'ait  des  des  tarses  postéiieui s  simples;  le 
présenté  ,  quoique  d'une  manière  corps  cylindrique  est  oblong  tandis 
inexacte,  les  caractères  génériques  de  qu  il  est  aplati  dans  les  bdélandryes; 
cet  Insecte»  lorsqu'il  mentionne  son  les  Orchésies  en  diSereot  par  leurs 
JPlrcmQ  ^A/Î6a//i.  iae  genre  Serropalpe  autennes  qui  sont  en  massues  et  par 
de  Kugellan  e3t  composé  du  Lymexy-  beaucoup  d'autres  caractères  tiré; 
Ion  barbu  et  du  Serropalpe  strié  des  palpes,  de  la  forme  du  corps  et 
d'HeIléniu3;  quant  à  l'autre  espèce  des  autres  parties  ;  les  CoAopalpes  en 
de  ceiui"-ci ,  Kugellan  la  range  avec  sont  séparés  par  la  forme  du  corps  et 
deux  G>léoptères  (  Serropalpus  qitûr-  par  le  dernier  article  de  leurs  palpes 
drimaculctus  et  S.  fuscus  d'Illiger  }  maxillaires,  qui  est  conique  et  non  en 
dans  un  nouveau  genre,  celui  de  hache  ;  la  tête  des  Mélandiyes  est  io'^ 
Brontes  très -différent  de  celui  que  dinée,  enfoncée  josqu 'aux  yeux  dans 
Fabricius  a  depuis  nonimé  de  la  sortes  le  corselet;  les  yeux  sont  assex  grands, 
ainsi  que  lui  il  fait  un  Uélops  de  U  arrondis  et  sans  échancrure  ;  les  an- 
Chrysomèle  caraboïde  de  Linné  et  tenues  sont  filiformes,  de  la  lon- 
d'une  espèce  très- voisine  de  la  précé*  gueur  de  la  tète  et  du  corselet,  ou  un 
dente  et  parfaitement  congénère  (  ca*  peu  plus  courtes;  elles  ont  oniear- 
aaliculants).  Deux  Noloxes  (  dubiu$  tides,  la  plupart  obconiques,  et  sont 
et  bt/ascia/us  )  de  Fabricius  Ibrment  insérées  près  de-  l'extrémité  anté- 
enfin  pour  Kugellan  un  genre  propre,  rîeure  des  yeux;  le  labre  est  m^R^ 
Mjrsiaxia,  Nous  avons ,  dans  nos  pre-  braneux ,  transversal ,  entier  ou  léeè* 
raiers  ouvrages  sur  l'Entomologie,  rement  échancré,  arrondi  latérale- 
suivi  Olivier;  quantau  genre  Serno-*  mentç  les  mandibules  sont  cornées, 
palpe ,  llli^er  comprend  sous  la  même  épaisses ,  courtes ,  terminées  en  pointe 
dénomination  générique  les  SerropaU  aiguë ,  et  ordinairement  unideotéeS 
pes  dlïeUénius  ,  les  Brontes  et  les  en  dessous;  les  pal pcsmasdlaires  sont 
My^taxU  de  Ku  gellan  ^  et  leur  associe  tfèsf  grat>da  et  saiUans ,  de  quatre  arli- 
cncore  deux  Hélops  de  FabriCÎCts  çl  es,  don  tlJbdemier  plus  grand,  com* 
mentionnés  plus  haut,  Paykull,  isàUi.  pviméptnistvîfiaTmeç'  les  labiaux  sont 
sa  FaAine  Suédoise,  ne  s'éloîgno  pas  h  courte^  aEViec  le  dernier  article  tio  peu 
get  égard  de  son  opinion^ifltei?  il  JUtt  p)ii$  gr^nd ,  en  forme  de  triangle  rcn* 


mEt  M£L  lif 

90|it.lenmiiiéte  pftr  «ieux  lobes  mem*  «aie»  stiDblait  être  F^banche  de  1a 

briHMuxdoiU  l'extéiitary  plvëmÀmà^  fibre  aiinnëe,  se  renooptrant  le  plutf 

se  courbe  ialéi  ieuremeat  sur  1  eatre^  sonvcnt  dans  les  inf usions  de  iiiiis«' 

iaJUogiiietteesl  membraneuse,  près*  des,  de  gkndes,  ou  autres  pirtietf 

que  cenrée ,  un  peu  plus  large  et  plus  d'âtres  organisés ,  dans  lesauelies  ïei 

ea  moiiis  ëdtoBoree  a«  bord  snpé^  pprtios  atomaires  de  cette  nbre  s'iD-> 

rieur  ;  le  menton  est  coriace  el  près*  ai  vid  uaiisen  t.  On  les  trouve  auMÎ  par<^ 

que  carré  ,  et  plus  pourt  que  laTlan-*  fois  éparses  dans  l'eau  des  marais  e^ 

guette;  le  conselet  est  es  forme  de  de  la  met;  mais  ces  eaux  peuvent 

trapèze  ou  presque  deroi*cvHadriqiie,  être  considérées  comme  des  infusion^ 

iBclinê  aur  les  ccVtés  entéricurs  sans  en  ^and  oii  les  Mêla n elles  se  répan- 

rebords  et  un  peu.  rétréci  aux  ongies  draient  comme  égarées  :  leur  opacité 

postérieurs .f  l^cusson  est  petit,  les  les  particularise.  H  en  est  d'encore 

cljtressointétroltes,  alleogéai  e\  bor*  informes ,  de  véritables  chaos ,  oit  le 

déess  enfin  les  paie»  sont  asses  çré^  mouvement  n'est  pas  bien  prononci| 

les»  «yec  les  jambes  tcrmibéee  per  et  qui  ne  vibi,ent  ou  n'agissent  quep^f 

deux  épines,)  les  tarse»  scmt- ftiilor-^  accès.   Celles  dont  la  structure  est 

mes  y  leur,  pénultième  .article:  estbi**  parfaitement  déterminée,  etqueuotts 

fide  à  sea (extrémités  Ces  Insedo  se  avons,  ainsi  queles.micrographesnos 

trourent  dans  les  bois ,  ils  se  cacbent  prédécesseurs ,  retrouvées  cpa^tami- 

sous  les  ëcorcés  des  arbres ,  dani  les  ment^  soit  aue  nous  eussions  dessem 

pertiles  ta  déaèakp0fiâi6n.  INdus  ei>*  d'en  faire  développer» 


soîl  que  le  ia-» 

terops:,;      -.  -.       ^^  sard  les  offrît  a  nos  veux,  5Qn(  aif 

La  llit<All^itTB  OAliAaoniSf  MeiatP'    nombre  de  q  uatrç  :  i  **  melanella  Uto^, 

dry€k  çmraboêtiaa  ^  i«atr.  )  Jtf.  ^nmia >    ma ,  N.;  P^iiriq  Lineola,  MûlI.^  ïn/t^ 

FabQ4 1  Sfrrapaipm  àaroiaideê  y  Olivi    tab .  6 ,  fig.  u  Ëncycl.  .Vers,. ,  pi.  1 5 ^ 


pubescente ,:  tevec  les  élsrires  bèeuâ*  dîna ,   N.  ;  MfMim  Punctum,  MHtL, 

très,  . très ^ finement  càegrinéee,  «I  tab»  i,  ûf.  4;  Encycl.,pf.  l,  fig.^Sr 

ayent^ieB  lignes  élevées;  son  coieelet  des  iw usions  fétides  de  MottChes ,  tl0 

est  déprimé  siir  le  milieu  du  dos ,  avec  Goléoptères>'d0  IV>ires  et  autres  fruits; 

mie  iflapressioa. à.  chaque  oM  pwté«  S^  MtikneUa  JlexïtoM ,  N.  ;  ^ièrio 

lieor  6  rextrémité  des  aotenoes. et  des  imgitia ,  Milll . ,  tab.  6 ,  fig.  s  ;  Encycl .  ; 

tarte»  est  rousââtns.  Cette  eipéce  se  pK  5,fig.  3  ;  bien  plus  longaé  qne  les- 

trouve  eux  eevisons  de  Paris  t  elle  préeédentes^  et  semblable  a  unesoi^ 

n*est  pas  ooamuiie.  (o.)  noire, tanl^ldroite, fantât Hexoease : 

«tfVT  kio^k      .^  ^«*..*  T  T.  <lAns  l'eau  de  pluie  gardée  eu  dans 

^Fersoonontamsi  al  ère  le  nom  du  ^o  jff^i^^^ua  Spirillum^Ji.^  f^mo\ 

CT4Sr  ^'"^       ^''  fo  i    •  MiUI.,tab-  6,  fig.  9  ;  E«cyd..pl.  3 

/^.M4i.ANÉt.  (o..>.)  ftg.  5.  Ceita  dernière  a  l'aïr  d'un  pcl 

*  MÉLAJNELLE.  Jfs/affo^n.KTCR.  tit  morceau  de  ces  spirales  de  laiton 

Genre  de  la  famille  des  Vibridnides  y  dont  on  forme rélastiquedesbreteUe5y 

de  Tordre  des  Gymoodés,  dont  les  s'agitartt  vivement  en  se  contractait 

caractères  cepsistent  dans  un  corps  eu  en  s'allongeant.  Elle  causa  la  plus 

filiforme  »  Linéaire  ou  égal  d'une  ex'^  grande  admiration  à  Millier,  In  pre- 

trémité  k  l'antre ,  et .  oomplétemeot  mièrê  fois  ti u'it  la  vît ,  et  nacrs  ne  pu*' 

opaque*  Les  MélanelUs  sont  de  très*  mes  nous  défendre  de  Ia  même  xm*' 

petits  AniaBaux ,  les  pies  simples  des  pi*^>sien  ,  quand  nous  la  déconvrî- 

Microscopiques  ^  arec  les  Mootfdes,  mes  dans  Teeu  oii  nous  avions  laKsd 

mais  très'diflervntes  do  oee dernières ^  mecércfr  des  testicules  de  grenouilles 


5t$  MEL  MËL 

pour  faire  des  expërienees  car  leurs  BJnuil  d'une  grande  cspèoe  delMt- 

2oQSpermcs  ;  dès  testicules  bumeias  nie  »  ce  qui  ne  Tenipécna  pas  de  les 

nous  en  ont  ëgalement  présenté,  ainsi  oonfondi'e  dans  son  genre  BnUme, 

3ue  cette  liqueur  puante  qui  découle  toujours  entraîné  par  des  caraetires 

e  la  chair  corrompue  dans  les  a  m*  artificiels  et  trop  peu  restreints.  La- 

phithéâlres.  (b.)  marck  eofin.  dans  ses  premiers  tra- 

•  MÉLANTDES,.  Melanide,.  moij..  !f«'.?^A«  Ç«?'«_»^??'«  Vl 
Famille  que  LatreilU 
réunir  plusieurs  gei 

ï-'iitV.M  ^^.^^}^"Zi  "::  "îu".  '"•*  get»resenviroiiii.nsfareDtmieu«om. 

en  contact  avec  elles  ;  ce  sont  les  sui-  ^...     .  ^  »^^  _  •     :«..-  ^-..^-«^^ 

vans:  Phasianelle,  Mélanie,  Mêla-  r/nVl^lSr-hlPr^uT^nL^^ 

nopside ,  Pyrène  et  Planaxe.  Cette  fa-  ?/°*  Z.^^^     Ç^^P^"» 

mille  ne  répond  pas  entièrement  aux  J^^»!^^   ""^^^L'^^i?*^!  C 

Mélaniens  Se  Lamarck;  on  y  trouve  It  J„T«  /?    ^F  w'^lwi^J^"? 

de  plus  les  genres  PUasi^nelfe  et  Pla-  !^?^°!,?'i^  faî^V'^  ^^Î^mT 

«o Jl .  ^,.#  Âi^-  r.^  A^rw>;^^  «'-.«♦  ;ï  **■**  1«  plusétudié  1  anatomedesMoI- 

naxe  .  peut-être  ce  dernier  n  estil  i^^^^   Cu^i„  ^  BlainviUe,  sW 

pas  dans  ses  rapports  naturels.  Les  ^n-^«.\.^I;l     -..  1  -  irl?««-*i- 

fhasianelles  sont  très -voisines  des  ^'t^L^f'^^'^l'^i^Él^At 

AmDullairea    mes  desauelles  Cuvîer  ^  ^*""'  »  **  premier  en  le  CODSidë- 

ff  &oini;?iV  ?i.  nnf^^n.?o«;lJ»î  "°'  «>"«•  sous-gewe  de  ses  Coih 

et  Blamvile  les  ont  constamment  ebylies  (/^.  ce  ftiot),  dans  lesqoell» 

placées.  Latreiiledonne  les  caractères  Tiiilri  ^T     a  Jt    ii  \!^  •  u?  w^*- 

Suivans  4  la  famille  des  Mélanides:  i-^nl!  ^^'^''^^^T/   U*^ 

les  bords  de  l'ouverture  de  la   co-  î^^f  ll,.^J%'^T'^I^  Fm^ 

quille  sont  désunis;   le  droit  s'élève  f^  ^Z^TJ^Z^  ^  ZZ 

iu-dessns  de  la  coîumelle ,  et  laisse  l^!^Ll^J''T,S^r^.l^!^tlt 

entre  elle  et  loi  un  vide  formant  un  w°  Jf.  ^-.^^T"*"  LVS^  hI 

angle.  Cette  coîumelle  n'offre  ni  plis  L^^f.?.P:Tr.2^^^.T^^^ 

m  dentelures.  (d.  i.)  •«•  ^«Weaux  sysl^a tiques ,  le gcnw 

.  V     «y  qui  nous  occupe  former  un  des  soos- 

M£LANlE.^«/<w}/A,|fOLL.  Genre  genres  des  Paludines.  Cetteopinion 

de  la  famille  des  Mélaniens  de  La-  noussemblesusceptibledediscassioD. 

iparck  y  et  des  Conchylies  de  Cuvier.  IjatntUe  ne  Ta  point  adopté*  ee  sa* 

Lister  avs^it  placé,  depuis  fort  long*  vanta  plutôt  admis  celle  deOavier, 

temps  y  les  Mélanies  avec  les  Limnées  en  la  modifiant  (  A^.  MAXiAHIDXS).  Ce 

dans  les  Buccins  d'eau  douce;  mais  il  genre ,  dont  on  ne  coanaitqu'impar' 

les  avait  séparées  d'après  leur  analo-  faitementi'anatemie,  d'après  ce  qu'en 

Î;ie  de  forme ,  sans  pourtant  changer  a  dit  Bruguière,  peut  être  caractérisé 

eur  dénomination.  On  voit,  par  les  ainsi  :  Animal  tracbélipode,  dioïqu^t 

planches  io8  à  134  de  son  grand  ou-  ayant  le  pied  frangé  dans  sa  circon- 

vraj^e^quine  présente  que  desMé-  ference;  deux  tentacules  filifonnes; 

lames etquelquesMélanopsides, qu'il  les   yeux  à  leur  base  externe;  un 

avait  fortoiensaisiies  caractères d  en-  muCTe  proboscidiforme;  4X)quiJle  tui^ 

semble  de  ces  Coquilles ,  qu'il  avait  riculée,  à  ouverture  entière,  ovale 

séparées  des  Coquilles  terrestres,  avec  ou  oblongue ,  évasée  &  sa  base;  cdu- 

lesquelles,  plus  tard  ,  ou  les  confon-  melle  lisse ,  arquée  en  dedans;  UQ 

dit.  Millier  fut  exempt  de  cet  te  faute,  opercule  corné.  Les  Mélanies  sont 

dans  laquelle  tomba  Linné  qui  plaça  tputes  des  Coquilles  d'esu  doucedes 

lesMélaniesindislinctementparmiles  pays  chauds.  On  ne  les  trouve  pu^ 

Hélices.  Bruguière  commit  une  erreur  vivantes  en  France,  quoiqu'elles  y 

non  moins  grave  que  celle  de  Linné,  aient  vécu  autrefois  en  très-f^od 
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anek,  cl'apiAs  leur  gÎMamatt,  Umt       f  Etpèees  «fAca  tubliIrrîouléM. 
•boadanee  «t  leur  ooiutotice  dana       mélakie  Thiabk,  Melania  Ama- 

!?_?7""*  "'■'?*.i •^w  *  •'"'  /a/a,Lami.,Anim.san8vert.T.  VI, 
vécn  dana  «m  fluide  salé  avee  to  a«part.,pag!  166,  n«  lO;  flé/i.r  ^«.a^ 
pand  nombre  de  genres  essenUel-    ^^   Lin,  Gme(.,  p.  3656;  n»  1965 


,,    ^^' j7 -"^  1 1     if      .,     j  '  WD.  10»,  ng.  laiB  et  iai9.  \je\VB  es- 

celle  ou  se  dépoMient  les  FossiIm  des  ^^  ^^  „„^  ^^   ,„  communes  dans 

eaTinms  de  Paris,  n est  pas  suffisant  Us  coUecUonsî  elle   se   trouve  en 

pour   prouver  cette  opmion.  Nous  .bonilance  i  lIle-de-Fnince ,  4  Ma- 

irouf  ona  en  effet  dans  la  MédHwra-  jagascar  et  dans  l'Inde  ;  elleest  toute 

aëe  une  peUteCoquiUe  bnllanie  d^t  n^,?,.     ^^^^^    ^,,, .  ,„  ,„,,„  ^^^ 

1  analogue  fo«Ue  existe  en  Italie  («».  ,n,„u^  f»t  yxne  rampe  couronnée 

ZLCJirAi^/iideBrocchii.  au  on  ne  neut.  j»j_?^ i fc ^    Saint- 

-.      ,  •    a     -  .-  tang  de  Sêinl-Paul  à  Mascareifine . 

mmal .  pourrut  être  up  autre  genre,  ^b^^rva  qu'elle  y  avait  coostammeut 

A  cette  espèce  poumit  se  rattacher  l'ctr^miî^  rongée,  souvent  très-pro- 

UD  certain  aonibre  de  celles  des  ter-  fondement  dans  la  substance  mèiiie 

iiims  manu»  :  il  sewit  donc  essentiel  ^^  ,^  qj^      i  ^l^i^  y^y,^^  -^^^ 

de  pouvov  en  étudier  1  Animal.  Le  Heuremcnt. 


genre  Rissoa  »  qui  est  éubli  depuis  , .  «.     .         „        .    •       .     , , 

peu  de  temps,  était  i>lacé  parmi  les  ++  Espèces  allongées  turnculées. 

Mélanies),  et  comme  il  est  marin  ,  il  Mii«AMisTBONQui£,  tfelaniatrun» 

a  pu  contribuer  à  former  l'opinion  caia^  Lamk.,  Anim.  sans  vert., /m;. 

dont  nous  venons  de  parler.  Ce  genre  cii.,  h?  s  ;  Bulimus  aier,  Kicbard , 

Rîssoa  a  été  considéré  par  Férussac  Act.  de  Ja  Soc.  d'HisL  Nat.  de  Paris , 


veu  de  BlainviUe  luî-ménie,  est  a»-  toute  noire,  fortement  striée  en  tra- 

ses  artificiel ,  il  serait  assex  convenn*  vers  ;  ces  stries  sont  coupées  perpen- 

ble  aussi  d'en  établir  un  pour  la  Me-  diculairement  par  des  côtes  longttu- 

iaaia  costeJlaia,  qui  n'est  point  une  dinales  qui  ne  descendent  que  vers 

véritable  Mélanie ,  ni  un  nissoa ,  et  le  milieu  des  tours.  Elle  se  trouvée  la 

pour  la  MelatUa  marginaia^  qui  se  Guiane.  • 

trouve  dans  la  même  circonstance.        Mii«A.Niit  sotriLLiB ,  Melania  i/i- 

Nous  pensons  qu'il  faut  faire  de  ce  quinaia ,  Oesf. ,  Dict.  des  Se.  Nat, 

genre  comme  de  celui  des  Nérites,  T.  xxix,pag.  409^  Ceriiàium  me- 

qui  a  des  espèces  lacustres ,  et  d'au-  lanoitieêy  Sow. ,  Minéral.  Conehoi, , 

très  marines  dont  on  avait  essayé  de  pi.  i47,  fig.  6,  7;  Melania  inquinaia , 

faire  des  genres  distincts ,  et  qu'on  Nob. ,  Descript.  des  Coq.  niss.  des 

est  forcé  aujourd'hui  de  réunir.  Nous  environs  de  Paris,  T.  11,  pag.  Jo5  , 

avons  proposé ,  dans  notre  ouvrage  pi.  is,  fig.  7, 8,  iS  &  16.  Quoique  cette 

sur  les  Fossiles  des  environs  de  Pa«  espèce  se  soit  d'abord  trouvée  fossQe, 

ris ,  de  diviser  lesMélanies  en  quatre  et  qu'elle  n'ait  été  figurée  qu'à  cet 

sections  :    nous  en   a'iouterons  une  état ,  les  figures  qui  en  existent ,  et 

einquième  pour  des  espèces  dont  le  surtout  les  nôtres ,  peuvent  donner 

tyge    ne  s'est  point  encore  trouvé  une  idée  très-juste  des  individus  vi- 

(ossile.  vans  qui  leur  sont  parfaitement  ana* 


logvts»  Ctst  à  JmvtL  qnt  ie  tronvtnt  !•  nom  d'imneBlaoééi  dbi»  k  PW»* 

oss  Coauilles  à  TëUit  frais ,  et  tkins  ■ophieZiOologique,  {Mircc  qu'il  j  avait 

Ilnde  ranalogue  de  notr«  rariëtë  c.  fomt  las  Auriculea^  aétérepnMiiâtc 

Les  fossiles  «e  trouvent  abondamment  pr  lui  dana  VExtrait  daConrs  et  daas 

aux  environs  d'£peroaj,  et  dans  les  l'Hîatoiredef  AnimattTaanaYcrt^res^ 

terrains  à  lignite  du  Soissonnaia.  aans  la  dénomination  de  Méiameiisi 

tH-Kapèees  dotit  l'angle  tnfërieur  ^  ï  «^«t  les  trois  genres  Mëlaoie, 

^t  déucbë.  Maaiiop«de  et  Pyrène.  Les.  autenrs 

...  ^.  .    .  «^  ,  quiidepuialaformationdece groupe, 

MÉtAKiE  A  tiTiTES  cdTE8    ^c/fl.  A^rivirent  sur  les  Mollusques,  ne  le 

ma  costellata ,  l^amk. ,  Ann.  du  Mus.  eonservèreni  tM»  j  on  remarane,  dans 

T.iv,pag.  4?o.n<^i,ctT  vin,pl.6o,  len« dassificationâ méthodiques ,  les 


ne  côtitiftîi  que  fossile  aux  environs  particulier.  Nous  obeerverons  que  le 

de  Paris   a  Vak)gnes  ei  à  Ronca  dans  .^nre  Pyrène ,  réuni  aux  Céritea  par 

le  Viccnlin  ;  de  ^i-e  un  assez  crand  &ain  ville  dans  son  artâele  Mon.u»* 

nWtebre  de  variété*  :  c  eJt  la  seule  es-  ^^^  ^  y^^^^  ^^^  antërîeuiwcnt  aur 

ÎJèce  qui  puisse  entrer  dans  celte  sec-  Mélanopsidespar  Férnasae,  dai»  sa 

V^°'    .  MobOfEvaphtedesMëlaMpaides,  in- 

tfit  espaces  qui  ont  Touverture  aérée  dans  le  premier  volume  des  Mé- 

Lordée.  moires -de  la  Société  d'Uiet.  Mat.  de 

MéLANïB  boed4e,  Jdelania  margi-  *"•'«•  <^«  «?  rapprochemens ,  le  se- 

nàla,  Lamk. ,  Ann.  du  MuS.  T.  ii,  ««'^^  «J^elui  que  n^ius  adoj^rioni 

pag.  4Sb ,  tl<»  5,  et  T.  vat .  pi.  60,  **«  préférence.  On  wt  en  tfti  un 

fig?  ♦,  a  bi  nid. ,  Anim.  sans^^crt.  ««^•^g^ï'd  nombre  depomis deoon- 

ÎT  Yît,  pag.  544 .  n-  5  ;  BuHmusiur-  ?■«'  «"*^«  •"»  .  non-Mulement  dans 

rieuia,  Èruguièie^,  Encycl.  méthod.,  ^"  circenattnces  d  habitaiien ,  ma» 

pag.  5*4,  n^  44.  D'après  Bruguière,  ^««>«  <»"  1«  formes,  daiis  lépi- 

fceite  espèce  se  trouveraltcti  Piémont;  <*«™*  ?«î  *••  «o«^«^»  dans  la  post- 

elle  est  fort  abondante  aux  environs  ?«»*ï**^«  ^"  «•«af.d*  »•  base; 

de  Paris.  la  seule' différence  ttotable  se  tronre 

..,,,/y^.                        ^tt  tian»  Teûtenoe  de  Téchuncrure  de 

^  tHit  cisDèces    qui   ont  le  bo?;d  4^  i^^e.  r.  Mit-ANU,  MiLAnoMiDB 

épaissi  non  borde  ,  avancé,  au-dessus  ^  PnÉNt*                             (n«.BO 

du  plan  de  l'ouverture.  w*w.â<«wrt  ^^                *•    •*'   \ 

vT                                   ,  MELANIS.  *RtPt.  CM.  Espèce  du 

Cette  section  connspond  au  gewe  geû^g  Vipère.  -T.*  éc  mol.            (b.) 

Rissoa  des  auteurs*,. elle  oODtient  des  °  ^,^,-  à^tt'ti?-  h^  /     •             r« 

Coquilles  marines  vivantesetfossilee.  ^  Mt4LANITE.^eAifl»//*.ïNS.  Genre 

Wous  aToni  une  menographÂe  de  ce  ««  L^.'^'^^^t  MP'^oP^ef**  diurne», 

genrepar  Freminville.  ^^^bU  pjir  Fahncuis  et  réuni  par  La- 

MsiiâNtB  AiouB^  Jfo/tf/iia  4Uiuia,  ^«"l«  au  genre  Bibbs.  J^ ,  ce  mot. 

FreAiiinville ,  Monog.  insérée  dam  le  -.^.  ..,,»,„             ^.        ,     ^^;\ 

Nottv.  Bullet.  de  la  Soc.Philomat.,  MELANITE.  min.  Nom  donne  a 

ï,.iv,  a?  7«K,  pi.  1,  fig.  4.       (D-«-)  **"?  ^^P^*'?  ^^  Grenat,  de  couleur 

^                 . , .  ,  noire»  a  .base  de  fer  et  de  cbaux. 

*  MELA^IB. INS. Espèce  du gfnr^  ^..QltBirAT.                       («..on».) 

^B^on,                                      [U.1  MELANIOM.  WMr.  rmà».  Sons  « 

»  MÉL AWÏENNE.  M.KVt.  Espèce  du  ?*<**  »  Dahtehamp désignait  ««trefois 

ccnrc  Homme,  r.  ce  mot.           (B.)  *«  ^^^^  cûinarafa ,  et  De  i^ngins 

'^  (iVî  De  Cûm^',  Ptvdr. ,  1 ,  p.  3o4  )8  en  eRt 

*  MELANIËNS.  MOLii.  Cette  famil-  servi  *  ponr  «ne   section  du   Mire 
le,  créée  par  Lamarck ,  d'abofd  som  P'iola^  qui  comprend  les  Vieîettes 


lncol0n$  4w  andapt  (f^.  YioMoni!»)*  m«nté  d'un«  aîgraUe  MinUable  à  cd- 

Uaa  Fbnte  de  la  Jaiiiaî<|ae  a  aiMsi  la  des  autres  geores  de  la  tribu ,  avec 

reçu  le  noâme  nom  de  Pa  Ihce  fiiowne;  une  petite  aigrette  intérieure.  Ce  gen- 

mais  Lan  Dé  en  a  fait  une  espèce  de  re  est  établi  «us  dépens  du  CmSmi' 

Lfiàmm.  Selon  Jussieu ,   elle  doit  rea  d^  Linné,  dont,  à  notre  avis» 

pfntôt  être  rapportée  au  genre  Par^  il  ne  doit  (brmer  qu'une  simple  sco 

soasia,  P^»  ce  moi.                 (g.. y.)  ûon;   il  est  intermédiaire  entre  le 

du  Turdoide  Cap-lNegre.  r.  Meb-  je  Cenlaurées ,  et  n'en  difière  même 
i^.C  est  aussi  le  nom  d^une  Fauvette,  cssenUelicment  que  par  de  légères 
qu  Ansiole  appelait  Jiîelanocoryphos ,  nuances  de  formes  dans  la  structure 
nom  que  Belon  a  improprement  lap-  jes  folioles  de  l'involucre.  Le  em- 
porté au  Bouvreuil,  r.  Sylvie.  itott„fai?^//a/a,L.,eneslle  type,8ous 

»#ï?T  A  1vr^r>l^D  A  crkic        (DR-z)  le  nom  de  Melanoloma  àumilU.  C«s- 

MELANOCERASON.  bot.  phak.  ^^i  ^q  ^j^ç^it  une  .seconde  espèce  sous 

C  est-a-dire  Cerise  iioire.   L  un  des  i^  ^^m  de  M.  exceUhr,  dont  la  pa- 

noms  antiques  de  la  Belladone,    (b.)  j^ie  est  inconnue  ,  et  que  l'on  cuir 

MÉLANOGRAPHITE.   min.    Ce  *^^^  *"  •^^*'^^"  ^«^  Plantes  de  Paris. 

^rA'ïr^S'^l^'t  %S  ï^  MÉLANOMPHALE    «./^^i. 

présentent  dans  leur  intérieur  ou  k  (Rcnaulme.)   Sjn.    àOmiihogalum 

leur  surface  des  dendrites  ou  dessins  «''^'^'''-^  >  ^'                               (».) 

qudconques  de  matière  noirâtre.  ,^-^t  Aivr^nurvoi?      »  »         r 

^           ^                             /Q  ogi^  \  MELANOPHORE.    Melanophora. 

MBLANOIDE.  moll.  r.  Mêla-  Î**-.,P^^^*  ^l  i'?'.^^*  '^*''  Diptères , 

noraiDB.  lamule  des  Athériceres ,  tnbu  des 

Muscides ,  établi   par   Meigen  ,  et 

«MËLANOLOMA.BOV.PHAN.Caa-  ayant   pour  caractères  :  cuilleroos 

sini  a  {NToposé  sous  ce  nom ,  dans  le  grands ,  couvrant  la  majeure  partie 

DictîoiuiaKe  des  Sciences  Naturelles,  des  balanciers  $  ailes  écartées  ;  anten- 

un  genre  qui  appartient  k  la  famille  nés  guère  plus  longues  que  la  moitié 

desSjnantliérées,  Uibtt  desCenlau-  du  devant  de  la  tète,  cootiguës  à 

riées ,  et  à  la  Syngénésie  frustranée,  leur  base,  et  terminées  par  une  pa- 


pliquées  ,  coriaces  ,  les  intcrmé-  qui  sont  écartées  à  leur  naissance  et 
diaires  oblongues ,  munies  sur  cha^  presaue  parallèles  dansées  dernières, 
que  côté  d'une  bordure  linéaire  ,  ils  s  éloignent  des  Mouches  pronre- 
nangée ,  scarieuse  ,  noire ,  et  sur-  ment  dites  parles  antennes  qui ,  dans 
montées  d'un  grand  appendice  éta-  celles-ci,soutbeaucoup  plus  longues; 
^lé,  eonaoe,  à  pi&oules  filiformes,  les  Lispes  en  sont  distinguées  parce 
roides  et  ciliées;  réceptacle  plane,  -que  leuia  ailes  se  croisent  sur  le 
épais  ,  charnu  ,  garni  de  paillet»  corps.  Enfin  les  Ochthères  en  sont 
tes;  calathide  composée  au  cen-  séparées  par  leurs  cuillerons  très- 
Ut  ait  fleurs  nombreuses  herma-  petits  et  laissant  à  découvert  la  plus 
phrodites,  et  à  la  circonférence  d'un  grande  portion  des  balanciers.  Les 
seul  rmoif  de  fleurons  neutres,  dont  antennes  des  Mélauophores  sont  cou- 
les coroUes  ont  le  limbe  très-grand,  tiguës  à  leur  naissance,  divergentes , 
divisé  en  deux  segmens,  i'inlérieur  euèrc  plus  longues  que  la  moitié  de 

3iûu|rifide ,  1  estérieur  bifide  ou  in-  la  face  aniéi  icure  de  la  tète ,  et  oom- 

ivis  ;  dans  les  fleurons  du  centre ,  pesées  de  trois  articles  dont  le  der- 

roviûre  est  oblong ,  comprimé ,  sur-  n«er«  en  palette,  pcesque  lenlioulaire, 
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§ap{>ortc  »  vers  la  base ,   une  soit  l'avons  fréquemment  trouvé  sur  les 

courte.  .Les  ailes  sont  écartées.  Le  feuilles  de  plusieurs  Arbres  des  An- 

vertes  présente  trois  yeux  lisses ,  très-  ttlles  et  de  Saint-Domingue.    (▲•  F.) 


^1                  .              •      '  I       r  \.  commune  du  genre  Faucon ,   amsi 

On    es  renooatre  au«si  quelquefoj»  .^       jj    ,    »  ^  «ne  MoucberoUe. 

sur  1«  fleurs.  Le  nom  Je  ce  genre  J,                                           ^           j 

Vient  de  deux  mots  grecs  qui  expn-  ^           ' 

ment  que  ces  Diptères  portent  une  li-  MËL  AN  OPS  IDE.   Mèianopsis» 

Trée  noire;  on  en  connaît  un  petit  nom-  Moisi*.  Les  Coquilles  qui  font  aujour- 

bre  d'espèces  ,  dont  la  principale  est  d'hui  partie  du  genre  Mélanopside, 

la  Musca  carbonaria de Panzer (/'^ai//i.  étaient,  pour  la  plupart,  connues  des 

In*.  Germ.ffasc.  54,  tab.  lô).  On  doit  anciens  conchyliologues  ou  de  ceux 

rapporter  aussi  à  ce  genre  la  Musca  de  l'époque  vers  laquelle  Linné  a 

ffroêsificationis  ^  Lin.;  Jâusca^  n**  i,  donné  les  dernières  éditions  du  Srsr- 

Geonroyi  Musca  ruraliSfFabr,  (o.)  tenta  Naiurœ  ^  en  ioigpant  toutefois 

aux  Mélanopsides  les  ryrèues  de  La- 
*  MELANOPHTHALMUM.  bot.  marck,  comme  Férussac,  dans  ces 
CRTFT.  (lAchens,)  Ce  genre,  que  nous  deraiers  temps,  a  proposé  de  le  faire 
avons  établi,  est  placé  dans  le  groupe  encore.  On  en  trouve  quelques  espèces 
desSquamniariéesEpiphylles,  etren-  figurées  dans  Lister  parmi  les  Bue- 
ferme  plusieurs  petites  riantes  fort  cins  d'eau  douce  ,  avec  un  asse£ 
curieuses ,  très-distinctes  du  reste  de  grand  nombre  de  Mêlantes.  Linné  les 
la  famille.  Ses  caractères  sont  d'à-  a  confondues  toutes  avec  les  kStrombes, 
voir  un  tballus  orbiculaire,  crustacé ,  les  Buccins  et  même  les  Murex ,  ce 
sans  lobe  et  iné^l  ;  des  apotbécions  que  Gmelin  et  Dilwyn  ont  égale- 
tubercules ,  noirs  ,  briUans ,  réunis  ment  fait.  Bruguîère  en  a  mis  partie 
au  nombre  de  quatre  k  six  vers  le  dans  les  Bulimes  ,  partie  dans  les 
centre,  mais  toujours  distincts.  Les  Cérites.  C'est  à  Férussac  père  que 
Meianopfuhalmum  fornient,  sur  les  l'on  doit  rétablissement  de  ce  genre; 
feuilles  vivaces  de  divers  Arbres  exo*  cependant  Blatnville ,  sans  citer  les 
tiques,  des  groupes  nombreux.  Ijes  sources,  dit  dans  le  Dictionnaire  des 
tballus  naissent  aistincts  les  uns  des  Sciences  Naturelles,  queLamarcklV 
autres ,  mais  avec  l'âge  ils  se  réunis-  vait  proposé  plusieurs  années  aupara-- 


ipothéctons ont  la  for-  mrer;nousIetrouvonsfaisantparl 

me  d'une  verrue;  jamais  on  ne  les  la  Pbilosopb  le  zoologique ,  dans  la  fa- 

trouve  vers  les  bords  de  leur  support,  mille  des  Auriculacées,  entre  les  Auri- 

mais  bien  au  centre  oii  ils  se  pressent  cules  et  les  Mélanies.  Nous  le  retrou- 

sans  se  réunir.  Lorsque  leur  sommet  vous  également  dans    l'Extrait  dn 

est   tombé  ,  ils  ne  sont  plus   dis-  Cours  du  même  auteur,  mais  dans  la 

lincts  et  ne  présentent  à  l'œil  qu'une  famille  des  Mélaniens,  entre  les  Mêla- 

surface  rugueuse  de  couleur  noire,  nies  et  le  genre  Pyrène  proposé  ponr 

Nous  avons  figuré  dans  notre  Essai  la  première  fois.  Cette  association  fut 

sur  les  Cryptogames  des  Ecorces  exo-  conservée  la  même  par  son  auteur  dans 

tiques  officinales,  tab.  ii,  f.  9,  le  son  dernier  ouvrage  sur  les  Animaux 

Melanophthalmum  JiliUlarum  f  N.  ,  sansvertèbres.  Mon  tfort,  en  adoptant 

k  tballus  crustacé ,  orbiculaire ,  d'un  ce  genre  ,  en  a  changé ,  on  ne  sait 

vert  jaunâtre,  à  superficie  rugueuse,  trop  pourquoi,  le  nom  pour  celui  de 

k  apotbécions  réunis  au  centre,  un  Faune  qui  est  maintenant  presque 

peu  comprimés  et  très-noirs.  Nous  oublié,  et  ou  ne  sait  pas  davantage 
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pdurqooi  il  l'a  placé  «isitré  sou  geat^  le  {>iéd    court ,   arrondi  ,    pourrir 

Ruban ,  qui  est  démembré  des  A^a-  d'un  opercule  corné:  la  tête  munie  de 

tbioes^  et  le  genre  Terebra.  Cuvier  deut  gros  tentacules  coniques ,  asse^ 

n'a  point  adopté  le  genre  et  il  ne  le  peu  allougés ,  incomplètement  con-* 

mentionne  pas  dans  le  Règne  Ani-  tractiles ,  portant  les  yeux  sur   un 

mal  ;    il  n'en  est  pas  de  méiUe  de  renflement  assez  saillant  situé  à  leur 

Blainrille  qui,  en  Tadmettant ,  tend  à  base  externe;  la  bouche  A  Textrémité 

faire  sentir  la  nécessite  de  le  rappro-  d*une  sorte  de  mufle  proboscidifor- 

cber  des  Cérites.  Il  propose  même  de  me  ;  la  cavité  respiratrice  aquatique , 

placer  les  Py rênes  comme  sous-genre  contenant  deux  peignes  branchiaux 

des  Cérites,  et  de  mettre  les  Mêla-  inégaux  et  se  prolongeant  en  un  tube 

nopsides  comme  genre  distinct  im-  incomplet  à  son  angle  antérieur  et 

nediatement  après  celui-ci.  Férus-  externe  ;  coquille  allongée,  fusiforme 

sac  avait  eu  une  opinion  à  peu  près  ou  conico--cyiindrique,  à  sommet  aigu; 

semblable  comme  on  peut  le  voir  par  tours  de  spire  plus  oU  moins  nom- 

les  Tableaux  systématiques  ;  cepeu-  breux ,  le  dernier  ayant  souvent  les 

dant  réunissant  les  deux  genres  Mé-  deux  tiers  de  la  longueur  totale  $  ou- 

lanopsis   et  Pyrène,  et   plaçant  ce  verture  ovale  oblongue;   columelle 

groupe  à  la  fin  de  la  famille  cfes  Tro-  calleuse,  supérieurement  tronquée , 

choîJes ,  il  diffère  en  cela  de  Blain-  séparée  de  la  lèvre  droite  à  la  hase 

fille  y  en  ce  qu'il  les  met  moins  im-  pi^r  un  sinus  peu  profbnd  ,  une  cal-* 

mëdiatement  en  rapport  avec  les  Ce-  losité  plus  ou  moins  considérable  ou 

rites.  Férussac  a  publié,  en  iSaS  ,  un  sinus  à  la  réunion  de  la  lèvre 

dans  le  premier  volume  des  Mémoires  droite  sur  Tavant^dernier  tour, 

de  la  Société  d'Histoire  Naturelle ,  la  j.  i;.     .        •      •     i  • 

»<«ogr.phiede.Méla»op,ides.Q^oi-  t  ^teXi^Sra^L"  *" 
que  nous  ne  partagions  pas  les  consé-  ***"*%.  *^«.  x  xaaxvj». 

quences  que  l'auteur  a  tii-ées  des  faits  Mélanopside  TÉa^BR aLE  ,  '  Mela^ 

relatifs  aux  analogies  nombreuses  que  nopsU  cUra,  Fér. ,  Monograph.  du  gen- 

présente  ce  genre  entre  les  espèces  reMélanop. ,  Mém.  de  la  doc.  d'Hist. 

vivantes  et  les  fossiles,  on  ne  doit  pas  Nat.  de  Paris  »  T.  i ,  pag.  161 ,  n.  13; 

moins  apprécier  ses  nombreuses  ob-  Strombus  ater^  Linn.,  Sysi»  ifat.^  p. 

servationspleines  d'intérêt,  qui  prou-  131 3;  Cerithium  atrum  ^  Bmguière, 

veni  que  c'est  dans  des  régions  plus  Encyclop.    Méth.,    p.  485,  n.   18; 

méridionales  qu'il  faut  aller  chercher  Fyrena   ienbralis  ^   Lamk. ,    Anim. 

les  analogues  vivans  des  espèces  que  sans  vert.  T.  Ti ,  deuxième  partie, 
BOUS  trouvons  fossiles  en  France  et  *  p.  169;  Lister,  Conch.,  tab.  11 5,  fie. 

en  Angleterre.  Autrefois  très*abon-  10.  Grande  et  belle  Coquille  turri- 

damment  répandues  dans  ces  deux  calée,  assez  rare  dans  les  collections; 

pays,  comme  leur  test  fossile  le  prou-  elle  est  lisse ,  toute  noire  ;  l'ouverture 

ve ,  les  Mélanopsides  ne  s'y  rencon-  est  d'un  blanc  roussâtre  en  dedans  ; 

tretit  plus  ;  c'est  en  Espagne,  en  Asie,  elle  vit  aux  Grandes-Indes  ,  et  aux 

en  Grèce  ,  en  Afrique  et  jusque  dans  Moluques  à  l'tle  Waigiou ,  ob  Lesson 

rinde  qu'ils  vivent  aujourd'hui;  si  Ta  trouvée  avec  d'autres  Coquilles  du 

l'on  trouve  encore  quelques  Mêla-  genre  Mélnnie. 

nopsides  dans  le  nord  de  l'Allema-  M^lanotsioe  ÉPiKEirBE ,  Melanop-' 

gne,  cela  est  dû  à  des  circonstances  tU  spinosa,   Fér.,  loc,  ctL^  n.   i5  ; 

particulières;  c'est  ainsi  que  C.  Pré-  Butcinum  flumineum  ,  Gmel.,  pag. 

vost  en  a  recueilli  une  espèce  danscer-  S5o3  ;  Tyrena  apinosa,  Lnmk. ,  An  im. 

taines  eaux  thermales  des  environs  de  sans  vert.  T.  vr,  deuxième  partie  » 

Vienne.  Ce  genre,  déjà  assez  nom-  p.  170,  n.  a;  Encycl ,  pi.  458,  fig. 

breux  en  espèces,  peut  être  carac-  a,  a,  b.  Espèce  très^remarquable , 

térisé  de  la  manière  suivante  :  Ani-  non  moins  grande  <|ue  la  précédente  ; 

uni  dtoîque ,  spiral ,  trachélipode  ;  dté  est  armée  de  tuberoove»  épineux. 
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On  ne  l'a  encore  rencontrée  qu'à  U&BaUyleDi^  Darn^I^Manmù* 

Madagascar ,  d'où  F^ussac  Ta  reçue.  fer«s ,  la  Poule  ,  le  Canard ,  U  Pigeon, 

Lorsqu'on  pourra  voir  un  individu  le  Faucon ,  T  Alouette.  l'Ortolan  ^  le 

entier  de  notre  MeUmopsis  Dufresnii,  Moineau  ,  le  Pinson ,  le  Chardonne* 

il  est  bien  probable  qu'il  fera  pariie  ret,  le  Bouvreuil»  pàrini  les  Oiseaux, 

de  la  section  des  Pyrènea.  nrésentent   des  individus  Mëlaxio^, 

j-L  17.1^..^  ^..»i^.  ^.^^^w^uA  s^  Nous  avons  eu  occasion  d'obseiver 

«ujuwattv.  MJ^  OT«.i.jwf  ^ir0irrx.o.  ^^^  préscnUicut  Ic  même  phénomène, 
MÉLANOPSiDE  BUcciNQiDE ,  Mclor  ainsi  que  des  Cyprins  oorës  de  la 
nopsis  bucciaçidea ,  Fér.,  /oc.  c//.,  Cbine  dans  nos  viviers.  Il  ^t  une 
paç.  i48 ,  n.  i;  Melania  buccinoidea^  variété  de  Poule  Mélanos ,  qui  a  jus- 
Olivier,  Voy.  au  Liev.,  pi.  17,  (ig.  qu'aux  os  noirs.  (fi.) 
8  ;  Bulimus  antidiiuvianus ,  Poiret , 

JP/Torf.,j)ag.  37,  n.  5;  Bulimus  piw-       *  MELANOSELINUM.  box. fhav. 

rosusy  nrug.,  Encycl.  Met.,  pag.  36i;  Genr^  de  la  famille  des  Ombcllifères 

Lamk.,  Anim.   sans  vert.   T.   vi  ,  et  delaPentandrieDigjuie,L.,éU* 

deuxième  partie  ;  Dcscript.  de3  Coq.  bli  par  Hoflmann  {UmbelUf.  Gêner*, 

foss.  des  environs  de  Paris,  T.  u,  p.  i56)  qui  lui  a  donné  pour  prin- 

pag.  lao ,  n.  a  ,  pi.  i4,  fig.  34  à  27 ^  cipaux  caractères  :   iuvolucre  géné- 

et  pi.  i5,  fig.  3,4.  Espèce  très-com-  rai,   dont  les  folioles  sont  lacgea, 

mune  et  très-variable,  qui  se  trouve  lancéolées,  cunéiformes  et  trifidesj 

actuellementvivanteen£spagQe,par-  involucres    partiels  à  folioles  lan^ 

ticulièrementdansraqueoucde  £iar-*  céolécs;  caLce  à  cinq  dents  aiguës; 

mona  à  son  entrée  à  âéville  oti  Tont  pétales  obcordés ,  crénelés  et  ongui- 

recueillie  Borj  de  Saint- Vincent  et  culé»,  munis  d'une  laciniure  courte 

Férussac;  en  Grèce,  en  Perse  ,   et  acuminéc  et  oblique;   akènes  com- 

fossile  en  France,  aux  environs  de  primés,  ovales,  oblongs,  hérissés  de 

Paris ,  en  Angleterre  à  l'île  de  Wight ,  poils ,  à  trois  côtes  saillantes  et  bordés 

et  en  d'autres  lieux.   F*,  la  Mono-  d'une  large  aile  membraneuse.Cegen- 

graphie  de  Férussac  dans  les   Mé-  re.  dont  1  admission  n'a  pas  été  poiver- 

moires  de  la  Société  d'Histoire  Na-  sellemenlconsentieyestfondésurune 

turelle,  T.  i.  Plante  dont  on  ignore  la  patrie,  et 

MéLANoFsiDE  AMciLLARoXDB ,  Me-  qui  a  été  décrit/e  et  figurée  par  Wcnd- 

ianopsis  ancillaroides  f'S,  ^Descrifi*  lskuâ[jSerl,  Hannou.^^.  a3,  1. 13), 

des  Coq.  foss.  des  environs  de  Pans,  sous  le  nom  de  Seiinum  decipiem*  Sa 

T.  II,  pag.  121,  n.  3,  pi.  lôi,  fie.  tige  est  inférieuren»ent  ligneux, nus 

1,  3.  Cette  Coquille  est  voisine  de  la  eidelagrosseurdu  pouce.  Ses  feuilles, 

précédente  pour  ses  rapports;  elle  analogues  à  celles  de  l'Angélique, 

s'en  distingue  cependant  par  la  ma-  sont  grandes,  bipinnées,  composées 

nîère  dont  les  sutures  sont  couvertes,  de  folioles  lancéolées,  dentées  en  scie, 

Ear  un  dépôt  calcaire  poli ,  sembla-  la  terminale  incisée.  Les  rameaux  et 

le  à  celui  des  Ancillaires.  Elle  est  les  pétioles  engainans  de  cette  Plante 

fossile ,  des  environs  de  Meaux;  elle  sont  couverts  ae  poils  roides  et  raies. 
est  de  même  taille  que  le  MelanopsU  (o..N.) 

buccinoidea.  (d..h.)         *  MELANOSINAPÏS.  bot.  pban- 

De  CandoUc  (5/«/.  Fe^t.  I^af-t  hP- 

MËLANOS.  zooL.  Desmarest  pro-  607]  nomme  ainsi  la  première  seclioB 

Eose  ce  nom  ,  par  antipbonie  à  Al-  du  genre  SinapU^  qui  est  caraclen- 

inos,  pour  désigner  les  Animaux  sée  par  sa  silique  cjliodrique  oa  lé- 

devenus  noirs,  lorsque  le  noir  ne  gèiement  tétragone  ,  son  stjf  le  court, 

forme  pas  la  couleur  de  leur  espèce,  petit,  et  non  en  forme  de  jbec  be 

Les  Chats ,  les  Chiens ^  les  Lapins ^  Sin^U  fU^fft,  ou  la  vraie  Movtarde» 

lés  Moutons,  les  Boeufs,  les  Souàs,  enestJe  type.  F*  MovTAlu>fi.  (0^*^*) 
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*  MBLANOSTIGTA.  bot.  vhait.  MÉLANTHB.   Mekuiihium.  Bot. 
Genre  delà  famille  des  Lëgummeiises  m  an.  Genre  dé  la  ikmille  des  God- 
et de  lu  Décandrie  Monogyme,  L. ,  chiGaoëes^etdeVHeYaodrteTrigyirie, 
ràseimiijeiit  établi  par  de  Gandolle  L.,  ayant  ponr  caractères?  un  calice 
{Prodrùm.  Sy»t,  feget.  T.  ii ,  p.  485)  eolorë  à  six  dimions  profondes ,  éta- 
qui  lui  a  impose  les  caractères  sai-  lëes  et  étroites  à  letir  base ,  où  fMet 
Tans  :  calice  composé  de  cinq  pétales  offrent    fréquemment   deux    petites 
presque  ésaux ,  glanduleux  extérieu-  glandes  k  leur  face  interne;  six  ëta« 
rement ,  tormant  par  leur  réunion  il  mines  ;  tDois  ovaires  rénnis  par  letir 
la  base  un  tube  court  et  persistant ,  côté  râleme  ,  terminés  ehacuo  par 
libres  et  caducâ  par  leur  partie  supé-  vn  style  et  un  stigmate  simples. iLe 
TÎenre;  cinq  pétales  presque  égaux ,  fruit  se  «ompose  de  trois  capsules  uni- 
ellipiiques,  rétrécis  à  la  base,  et  delà  lecolaires,  distittetes  seuleiiient  par 
longueur  du.  calice  $  dix  étamines  li-  leur  aonnnet,  réiiinies  ensemble  par 
bres,  dont  les  filets  sont  garnis  infé-  leur  cÂié  interne  et  covUmant  ena- 
rieurement  de  poils  ramcttx  s  ToYaire  cuôe    phisiéttrs    graines    nnies   et 
eslcomprîméyOvâley  oblonâ:,|iénssé,  membraneuses.    Les   espèces  de  ce 
et  renferme  quatre  ovules..  Ce  genrlë,  genre  croissent  dans  TAmérique  sep* 
"Veisin  du  Pomària  de  Cà  va  trilles  ,  tentrioUald  et  au  cap  de  Bonne-Es- 
ftfît  aussi    partie   de    la    tribu    des  pérance;  cesont  des  Plantes  berba^ 
Gassîées.  Le  Melanosticra  Burchetlll ,  oées  ,  yiTaceë  ^  ayant  une  radne  fi* 
D.  G.,/bc.  eit.y  et  Mémoires  sur  les  breuse,  des  feuiUes  étroites  on  lan* 
Légumin. ,  xn,  t.  69,  est  un  petit  oéolées ,  entières  ;  des  fleurs  biancbes 
son»*Arbrisseau  qui  a  été  décotrvert  ou  jaunes ,  disposées  eti  épis  simples 
aneilp  dé  Bonne-Espérance  par  Bur-  ou  plus  souvent  en  grappes  irameuseâ 
chetL  Ses  racines  sont  fasciciuées ,  les  et  terminales.  Parmi  les  espèces  amé^ 
iuie»eyJmdnMities  ,  les  autres  grosses  ricaines  on  doit  citer  y  \t%  Melaathium 
et  tub«roaieiises.  Les  feuâles  sont  Kirgiaieam,  L.;  M.  rae&mowm ,  Mi- 
bipènvées-;  les-  pixmules  à  deux  rangs  chaux.  Au  nonibre  des  espèces  afri- 
QDmposéèa  de  SIX  è  huitfblifdesy-phxs  caines  se  trouvent  les  Melanthittm 
nac  ptBMle  terminale  aAlongée  et  k  capensûf  L.;  Jd,  juneeum,  Jbcq.$  Jf. 
8siaeMiolc»<  Elles t^nt-âeoompatnées  cÛiaUim ,  L.  Une  espèce  erott  en  Si* 
die  5|ipiiles  pimaatîÇdes  f  et  les  fleurs  bérie ,  c^est  le  Melaniàium  SHiricum, 
[qnâmi  dea  grappe»  allongées.   Le  L.                                           (a.ii.) 
nom'gniérâ|ue  der  JfeibiMeftc/d  a  été 

dfltlaii^^Qette  Légurnsneuse  à  cause  MELANTHmB.  Jtfela7i//iera.  bot. 

dfis  ,}KmitS'*faoir»  glarudul>eux  qui  se  phan.  Genre  de  la  famîHe  des  Syoan* 

treùy^H  à  k  siurface  du  calice  et  des  tbérées ,   Gorynd>ifères  de  Jussieu  , 

Mmes.                                    (o.  .N'.)  et  de  la  Syngénésie  ^*le ,  L. ,  pnfedié, 

•  *  Ti*if»  t^rrvriT^  r^    i        •      «»  ^79»»  V^^  VoB  Kobr,  repro^ttît, 

MELANOTE.    OIS.  Espèce  du  ^n  i8o3,  par  Richard  et  îfiehaux, 

genre  Gros-Bec.  r.  ce  mot.    (j)R..z.)  gous-le  nom  de  Melananthera,  et  fop- 

MELANSGHÉNE.  wt.  phan.  Mol  «»^  ««^  «ne  Plante  que  DiUen ,  Lmnd 

«us  doufe  dértvé  de  Melanoschenos  ««  ^'  ^O"^^  fvaient  pl^ée  suoees- 

employé  par  Micbeli  pour  désigner  «▼ementdans  les  genres  Arf^?ns,Ca^ 

une espèee du  genre  5c^/ïi/5,  à  fleurs  lea  ^^  ^ntelias.  R.  Brew»,  Cassmi 

noires' ou  noîrâW  r.  Cn6ià.    (b.)  «'  ^"^^**  i  *y»^^  eïan«né  récemment 

avec  som  la  structure  de  cette  Plante, 

*  MÉLANTHACÉES.  MeiantAa^  il  résulte  de  leurs  observations  que 

csar.BOV«yiiAii«Lft£smiIle  de  Plantes  le  ^enre  en  question  mérite  d'être 

ainei  nossmée  par  Robert  Brown  est  adopté ,  et  qu'il  se  distingue  par  les 

ta  même  que  ecdle  que  De  GmdoUe  earactèressuivanstinvoiuere  convexe 

a^t  anlériemvmciit  appelée  Golobi*  ou  tnrinné,  formé  de  folioles  4  peu 

càcéee.  ^.  ce  mot                  (a.  r.)  prèe  sur  deux  rangs^  appliquées  et 
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Qvalesj  rëceptade  conTexe  garni  de  pose  le  genre  SlainpiUea  y  conitiiné 

paillettes  oblongues  ,  lancéolées   et  sur  une  Plante  que  l'on  avait  don«« 

embrassantes  I  cala thide  composée  de  née  comme  synonyme  du  Sidens  nt* 

fleurs  nombreuses,  régulières,  her«  vea,    V,  ces  mots  au  Supplément, 

mapbrodites,  dont  les  corolles  sont  (o..ir.) 

blanches ,  à  tube  court  et  à  limbe  *  BiÉLANTHÉRIN.  fois.  (  Op» 

divisé  en  cinq  segmens  heris9(és  de  pien.)  Syn.  de  Thon.                  (B*) 

Wlessurleurface  supérieure  5  an-  MÉLANTHÉRITE.    mik.     Nom 

thires  noirâtres  ,  surmontées  d  un  ^                ^    Lamétherirau  Schiste 

appendice  blanc  ;  nectaure  .tubulé  ;  j    ^  l'^     j                 .      ^   ^  „ 

akènes  plus  ou  moms  comprimés  des  •,._.    „,.  ^,  „i_^  So*.:^,^  j'aJU-s- 

deuxcôlés,  élargis  de  bas*^en  haut,^  {?;/)>  ^"*  «'^  ^°«              tJ^^ 

tronqués  au  sommet,  glabres,  cou-.  '                                      l  •        -J 

ronnés  par  une  petite  urcéole  orbicu-  MELANTHIUM ,  bot.  thak.   ¥^\ 

laire ,  occupant  le  centre  de  la  tron-*  M^lanthe. 

caturç,  et  par  une  aigrette  composée  MÉLANTOUN.    rots.   Le  Squale 

d  environ  cinq  à  dix  paillettes  ine-  i^g  „e»  àNice.                          \b.) 

gales,  filiformes,  courtes,  légère-  wifr  AT%irrT»T7              r^ 

men tplumeuses,  paraissant  articulées  .  M^I,  AWURb.  ïooi..  Ce  nom ,  qui 

sur  un  rebord  très-court,  épais  et  «g"»^^   ^««"«  noire,  a  été  imposé 

dentelé.  Ce  genre  a  été  placé  par  ^o™2>«  spécifique  à  des  Oiseaux,  À 

Cassini  dans  fa  tribu  des  Hélianthine»  des  Poissons ,  amsi  qu  a  des  Insectes. 

Prototypes;  ce  qui  Téloigne  un  peu  -j.^.  atw'T'tatma  t"*^ 
es  ifi5wi5  et  CaUa,  avec  lesquels  .  MELANTZANA.  bot.  fhak.  L'ua 
on  l'avait  d'abord  confondu.  On  en  ^f  ▼»«"*  nomsdelaMéJoflg^pfi^em- 
cpnnait  trois  espèces,  toutes  indigè-  P*®!^  P^^  Belon.  ^.Moabi^*»-  (b4 
n^  de  l'Amérique  méridionale  et  *  MÉLAPHYRE.  oioi..  Dan»  <b 
septentrionale ,  et  que  l'on  cultive  en  dassification  des  Roches,  Brongniart 
Europe  dans  les  jardins  de.botani-  a  proposé  de  donner  oe'nom* au (f^r- 
q|ie.  Celle  qui  doit  être  considérée  pbyre  noir(2><u)^oi7Nl^r  de  Wemef)' 
cpmfne  type  du  genre,  a  été  désî-  caractérisé  par  latGols  leur  brune  fonh- 
gnée  par  Kunth  \Nov.  Gen,  ei  Sp,  cée  de  sa  pâte,  et >difi)Sra(nt  encelft 
f^lofiti-œq.  T.  IV,  p.  199),  sous. le  des  véritabk»  Porphyres  qui  sont  ett 
i]|im  de  Melananthera  Linnœi ,  et  par  sénécal  rouges  ou  rongeatresl-  Geue 
Cassini  sous  celui  de  Utelanthera  ur-  diffîrence  devient  plus  imporienie  ^^ 
tiçmfolia.  C'était  le  Caka  aspera  de  si ,  comme  l'avance  le  savant tgtfolo«- 
Jacauin ,  le  Bèdens  nivea  de  Swartz  ,  gue  que  nous  venons  de-  citer,  la 
Willdenow ,  De  Candolle ,  etc.  Cette  pâte  des  Mélaphyres  est  de  l'Amphi-» 
Piimte  est  herbacée  ;  elle  a  la  tige  oole  p^trosiliceuz ,  tandis  que  celle 
hiaule  à  peu  près  d'un  mètre,. dressée,  des  véritables  Poi^hyres  gérait  ton- 
rameuse,  striée,  garnie  de  feuilles  jours  du  Pétrosilex  coloré  seulement 
opposées ,  pétiolëes ,  ovales ,  acumi-  par  l'Amphibole  qui  y  serait  dissous, 
nées 9  dentées  en  scie  ,  scabres  et  Quoi  quil  en  soit,  les  .Mélaphyres 
d'un,  vert  cendré.  Les  calathides  de  comme  les  Porphyre^  sont  fusiolet 
fleurs  sont  blanches,  solitaires  au  en  émail  noir  ou  gns,  et  leur  pâte^ 
commet, de  longs  pédoncules  ordi-i  qvii  n'est  pas  toujours  d*un  noir  fon- 
nairement  ternes  à  l'extrémité  des  ce,  mais  quelquefois  d'un  brun  rou-. 
]:|meaux.  geâtre,  en vcloppe  de  la  même  manière 
,  La  Plante  oui  était  nommée  Cha"  que  les  Porphyres,  des  cristaux  de 
tiakelie  dans  1  herbier  de  Surian ,  et  Feldspath  blancs  rougeâtres  et  quel- 
gui  a  été  rapportée  au  Bidens  nivea ,  queSbis  verts.  Nous  nous  bornerons  ^  • 
forme  le  t^npe  d'ua  nouveau  genre  pour  en  donner  une  idée ,  k  citer 
étdbli  par  Cassini  sous  le  nom  de  quelques-uns  des  anciens  Porphyres 
Ç/ij[lqaia.  Cet  auteur  a  encore  pro*  que  Brongniart  prend  pour  type  d« 
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sa  novrelle  espèce  de  RocLe  dont  il  Aphanîstîques   par  les    tafsiss ,   les 

disliague  trois  variétés  principales.  antennes  et  la  forme  du  corps.  Us 

MéLAPHYRE    DEMI- DEUIL,    noîf  Ont  Ics  sntennes  courtes  et  filifor^ 

fbocé;  cristaux  de  Feldspath  blancs,  mes;  le  côté  interne  de  leur  troi-> 

point  de  Quartz.   De  Venaison  dans  siènie  article  et  des  suîvans  est  dilaté 

tes  Vosges }  de  Suède  (la  plupart  des  en  forme  de  dents  de  peigne,  et  ces 

Porphyres  de  ce  pays);  de  la  Marti*-  dents  augmentent  progressivement; 

niaue  (au  Morne  malheureux);  du  les  mandibules  sont  courtes,  termi- 

Calvados?  la  Roche,  dite /?oc^?/zoiAV,  nées  en   pointe  simple;  les  quatre 

inférieure  à  la  Houille  dans  ta  mine  palpes  sont  courts,  menus,  terminés 

de  Litrj.  par  un  article  un  peu  plus  gros ,  pres- 

MÉLAFBTRK  SANGUIN,  noirâtre;  que  oval aire  et  obtus;  les  mâchoires 
cristaux  de  Feldspath  rougeâtres;  et  les  lèvres  sont  très-petites,  mem- 
granit  de  Quartz.  En  Corse  (Niolo)  ;  braneuses.  Le  corps  (tes  Mélasis  est 
Provence  (Montagu  de  L'Estrel);  presque  cylindrique;  la  tête  est  en- 
Arabie  Pétrée  (au  nord  du  mont  foncée  postérieurement  dans  le  cor- 
Sinaï).  selet  qui  est  presque  cubique ,  un  peu 

MiLAPHTRB  TACHES  VERTES ,  brun  étroit  en  arrière ,  avec  les  angles  pos- 

rouffeâtre  ;    cristaux    de   Feldspath  térieurs  prolongés  en  pointe  ;    son 

verdâtres  ou  verts  (le  Porphyre  noir  ayant-sternum  est  avancé  sur  Tori^ 

antiqne  ).   V,  Poefhtrs  et  Roche,  gine  de  la  bouche ,   et  terminé  en' 

(c.  F.)    '  pointe  à  son  extrémité  postérieure; 

MËLAR.  MOLii.  (  Adanson. }  Syn.  les  pieds  sont  courts ,  avec  les  cuisses 

de  C6ne  strié.  V,  Cane.  (b.)  et  tes  jambes  très-comprimées.  Ces 

•  MÉLARHINE.  mam.  Espèce  du  î^'f  ^^'  vivent  sur  le  bois  et  sur  tous' 

genre  Guenon./^,  ce  mot.      %.)  les  tron«  des  vieux  Arbres  qu'il,  pa- 

0      «  v^  «  w  M  V    /  raisscnt  perforer  comme  les  Vnliet- 

MELAS.  MAX.  y»  Chat.  tes.  Ces  insectes  s'acconplent  à  l'en-^ 

istfi  AQ    Tur^^^,    *#r*wT     Na»  «.»•  ^rée  des  trous  qu'ils  ont  laits,  et  l'un! 

BUSUAd.  Mêlas.  Moix.  Wom  que  ,  .  "»   j^i.-»—   t  »  i*,.»^  — 

Montfort,   dans    sa   Conchyliologie  des  »exes  est  en  dehors.  La  larve  ne 

.,     .'L  jJ:     ^.  -  A«.,;iT—  aoit  pas  différer  beaucoup  de  celle' 

'^«  f «^^"Kkni^ r^t  "^^^^^^  d«  tfuprestes.  La  seule  elpècc  bien 

du  genre  Mélanie.  Cet  auteur  a  mis  ^,^-5,^.5.  j.  ^.^  gg-,„  „.  ^ 

ce  genre  en  rapport ,  on  «e  «ut  trop  Te  SLasis  iS^  MeiasU 

(a>novnle,UmlL.)etsongenreC^^^^  ,^.^       q,j'       hspa  Jlabeilicomis , 
démembré  des  Nénunes.  ^.  Mii^A-  Pabr.  ;  P///i,m*/ Je///cor««,  Kueel 
'                                         ^         '  lan  ;   Ela/er  luçresioides ,    L,   &a 
MÉLASISi  Meîasiê.  tns.  Genre  de  corps  est  long  d'environ  quatre  It- 
l'ordre  des  Coléootères,  section  des  ^es,  noir,  légèrement  pubescent, 
Pentamères  >  famille  des  Sei'ricorues,  finement  chagnné,  avec  les  anten«» 
tribu  des  BuprestidcS ,  établi  par  OH-  nés,  les  pieds ,  et  souvent  les  élytres 
vîer  et  ayant  pour  caractères  :  palpes  d*un  brun  foncé.   Îjcs  élytres  sont 
finissant  par  un  article  beaucoup  pm  striées^  et  se    terminent  en  pointe; 
gros  que- le  précédent,  presque  glo-  les  stries  sont  faiblement  pointillées; 
buleux  ;  antennes  en  peigne  dans  les  l'écusson  est  situé  dans  un  enfonce- 
mâles  ,  en  scie  dans  les  femelles  ;  inâ«  ment.  On  le  trouve  en  France  et  aux 
choires  simples  ou  sans  division  in«-  environs  de  Paris, 
térieure  ;  tous  les  articles  des  tarses        Le  Melasia  mystacina ,  Fabr. ,  a[h- 
entiers;  corps  cylindrique.  Ces  lu;-  partient  au  genre  Rhipicère  de  Là'* 
sectes  se  distinguent  des  Cérophytes  treille  (  Ptyocère ,  Thunb.) 
par    les  antennes   qui    sont  bran-        Le  Jffelasis  picea  de  Palisot-Beau- 
chues  dans  les  mâles  de  cçuz-ci:  vois  (Ins.  d'Afr.  et  d'Amer. ,  pi.  7, 
ils  s'éloignent  des  Buprestes  <t  des  fig.   1)   parntt  former  un   nouveau 
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gtnre  eaUre  les  Cérophjtes  et  les  Tau-  plus  on  moins  évasé ,  tautÂt  presque 

pins.  (o.)  entier,  tantôt  à  quatre,  cknaou  six 

MELASMA.  BOT.  PHAN.  Linné  fils  ^*^°f*  ou  divisions  plus  projondes, 

a  rdunî  au  Gerardia  le  genre  ainsi  quelquefois  réunies   entre  elles   au 

nommé  par  Bergius,  et  que  Linné  "oyen  d  une  membrane  mince  qui 

désignait  sous  le  nom  de  Kigrina,  r.  ^*  ^f  ^  "°^  \^  *,"'^V  """^'T  ^ffl 

^  "    *^  qui  se  détache  circulaireracnt  à  sa 

MËL  ASOMES.    Meiasoma»    ins.  base  ;  la  corolle  se  compose  de  pétales 

Famille  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  en  même  nombre  que  les  lobes  du  ca- 

section  des  Hétéromères,  établie  par  lice,  généralement  égaux  et  réguliers, 

Latreille,  et  renfermant  des  Lisectes  rarement  inégaux  entre  eux ,  imbri- 

qui,  en  général,  fuient  la  lumière ,  qués  latéralement  et  tordus  en  spi* 

se  tiennent  dans  les  sables  ^  souâ  les  raie   avant   Tépanoiiissement  de   la 

pierres,  dans  les  lieux  obscurs  des  fleur,  insères,  de  même  que  les  éta- 

maisons ,  et  ne  quittent  leur  retraite  mines,  à  la  partie  supérieure  du  tube 

qu'à  la  nuit.  Ils  sont  ordinairement  calicinal  au   pourtour  d'un  disque 

aptères ,  ont  les  articles  des  tarses  jaunâtre  qui  en  tapisse  la  paroi  in- 

presquetoujours  en  tiers;  les  antennes  terne  et  le  sommet  de  l'ovaire.  Les 

toujours  insérées  sous  les  bords  laté-  étamines  sonl  en  nombre  double  des 
raux  et  avancés  de  la  tête,  modilifor-  '  pétales,  et  leurs  anthères  offrent  une 

mes,  avec  le  troisième  article  allon-  organbation  particulière  qui  forme 

Êf.  L'extrémité  des  mandibules  est  un  des  caractère^  les  plus  saiilans  de 
fide,  et  ils  ont  une  dent  cornée  ou  la  famille  des  Mélastomacées.  Elles 
crochet  au  c6të  interne  des  mâchoi-  sont  plus  ou  moins  allongées  ,  com- 
res.  Celles  de  leurs  larves,  c^nc  Ton  a  posées  de  deux  loges  memoraueiises , 
observées,  sont  longues,  eylidrîques,  réunies  entre  elles  par  un  connectif 
couvertes-  d'une  peau  presque  écail-  placé  à  leur  partie  supérieure  oii  il 
leuse  et  lisse;  elles  sont  munies  de  forme unesaîllie longitudinale, se ter- 
six  pateS  courtes,  et  se  trouvent  gé-  minant  mféricuremcnt  par  un  pro- 
nëralement  dans  l^s  liettx  qu'habite  Ibngemènt  recourbé ,  quelquefois  à 
rinsecte  parfait.  Cette  famille  em~  peine  sensible,  d*atitres  fois  très- 
brasse  une  grande  partie  du  genre  long,  et  finissant  par  deux  tubcr- 
TenèhtU)  de  Linné;  elle  est  0ompo-  cules  ou  même  deux  appendices  en 
sée  de  Crois  tribus.  /^.  Piméliairxs  ,  forme  de  corne  [Melast.  villàsa ,  Au- 
Bjlapsid£8  et  Tbnébrionmpbs.     (o.)  Met ,  i ,  pt.  428 ,  tab.  168).  Ces  éta- 

MELASPHOERULA.  bot,  phan.  mines  ne  sont  pas  constamment  tou- 
//*  i«v.  \  c««  ^A  n;«c:«  rr  ^^  ^^.  tes  de  la  même  forme  et  de  la  même 
(Gawler.)  Syn.  de  Diasie.  r.  ce  mot.    longueur,  quelquefois  elles  SQ*t  dé- 

MELA5T0MA.  Borr.FHAK.^.Mi*  clinées  et  unilatérales^  d'autres  fois 

i»aST(»C£.  elle?  sont  dressées  et  leurs  anthères 

(b.)  sont  rapprochées  en  forme  de  cône. 

MELASTOMACEES.  Melaaioma^  Ces  anthères  s'ouvrent  généralement 
cecv.BOT.  PHAM.  Ou  appelle  ainsi  une  par  un  trou  ou  pore  germinal,  qui  est 
famille  très-naturelle  de  Végétaux,  commun  aux  deux  loges,  plus  rare- 
doDt  le  nom  dérive  àwMelûstoma  qui  ment  la  déhiscence  a  lieu. par  un  sil- 
en  est  le  genre  le  plus  nombreux  Ion  longitudinal.  Ces  étamines  ,  lors- 
en  espèces.  Cette  famille  est  ainsi  ca-  qu'elles  sont  encore  renfermées  dans 
itietériséè  :  le  calice  est  toujours  mo-  le  boulon  ,  sont  recourbées  vers  le 


MFJj  MEL                   Sf§ 

oMni^estUinlôtlibre^  taûtôi  pins  od  weliiuefoié  sont  fort  grandes,  «Urtool 

moins  adhérent  «V0C  le  calice ,  sans  dans  le   genre  Rkexia ,  ofiErent  en 

que  08  caractère  puisse  en  aucune  quelque  sorte  tous  les  inod«s  d'intte- 

manière  servir  à  fa  dbtinctien  des  rescenoe.Elles  sont  tantôt  solilaires, 

genres;   car  ces  diverses  modifica-  tantôt  rëutties  et  ooiwne  capitulëes, 

tions  se  rencontrent  souvent  dirns  des  tantôt  disposées  en  épi  simple ,  gé- 

espèce»  4|u'oo  ne  saurait  éloigner.  Il  miné  ou  dicholome ,  tantôt  enfin  en 

présente  de  trois  à  huit  loges ,  mais  grappe  ou  en  panicule*  Cbaqiae  flenr 

plus  sou.vent  quatre  ou  cina  ;  cha-  est  nue ,  ou  accompagnée  d'une  ou 

cane  d'elles  contient  un  grana  nOm-  de   plusieurs  bractées^ .  quelquefois 

bre  d'ovules péritropes  attachés  à  un  étroitement  imbriquées  les  unes. sur 

trophosperme  saillant  qui   nait.  de  les  autres  et  recouvrant  en  grande 

l'angle  interne  de  la  loge;  à  son  som-  partie  le  calice. 

met ,   Tovaire  se  termine   par  une  Les  Plantes  qui  forment  cette  Xa-r 


sorte  de  rebord  lobé  embrassant  la    mille  sont  fort  nombreuses  et  appar* 


style  est  simi^e  »  généralenient  un  trouve  un  assez  grand  nombre  dane 

peu  recoarbé ,  terminé  par  .un  stig-  Tlnde ,  quelquee^^uncs.  en  Afriifue , 

mate  également  simple ,  un  peu  con-  plusieurs  dam  l'ijnériqué  septcntrio- 

cave  et  bordé  de  poils.  Le  friiit  est  nale,  aucune  en  £ui*opcL  Quelque»* 

tantôt  see ,  tantôt  charnu ,  couronné  unes  de  ces  eapèees  sont  liérissées  de 

a'Y*e%  V*  *l  A  *l^*v  «*i  * 

L  _.  i_ .   j  _     j^jjj^ 


s 
il'ércnce 


bre;  il  offre  le  même  nombre  de  loges  peut  servir  à  distinguer  certaines 

poljapermes  aue  Tovaire  ^  reste  in-*  pècea  les  unes  des  autres.' 

déhiscent  ou  s  ouvre  en  autant  de  val-  j^g  -enres   qui   appartiennent  A 

vesseptifèressurlemaicQ  de  leur  face  ^ette   femille   ont   été  disposés  par 

interne.  I^  graines  sont  fréquent-  j^ssieu  en  deux  sections,  de  la  ma^. 

ment  rénklermes}   elles  contiennent  uière  suivante  ; 

un  embryon  sans  endospcrme,  drossé^  ,  t  t^     *       ji_j- 

et  quelquefois  recourbé  sur  lui-mèriie,  5  L  Utsire  adhérent.  . 

et  ajan4  I/9S  deux  cotylédon^  égaux  Valdesia^  E«  èCP.;  Mpiasiomn^  L.^ 

on  inégaux^  jtfïconia^  H.  et  P.;  ^.ri/Mva,  B*  et 

ifes  Plantes  qui  compùsent  la  fa-    P.  ;  T/iêiemma  y  luis.  '  

maie  des  MélastomaçéesofijTént  entre  Ç  H.  Otàïré  lîbfé.'      '•" 

elles  le   plus  grande  ressemblance  >  ^j.    .          c              .^    -  >      '    i  " 

dan*  leur  port  et  leurs  caractères  e»-  Vv^^'"'^?/*  »  Swartz;  Topohœa,  Au- 

térieaiBS.  Ce  sdnt  de  grandi  Arbres^  ^^\\  TiboKchma,  X^hli^}^atela, 

des  Arbrisseaux,  des  Arbustes,  ou  ^"^ïi)'  ^!^^?^^  .A"W-f  ,,p.^^a*a, 

même  de  simples  Végétaux  herbacés,  L*  ; /tôe.ïm ,  L. 

ayant  dea  £eurlles  opposées ,  simples ,  Mais  déjà  en  traçant  le  caraolère  dé 


nombre    d'autres    petites  i  nervures  de  Tovaire^  offîraièat.  peu  d'impor-** 

transversales,  parallèles  et  très-rap-  tance ,  pbisqoe  dans  un  même  genre 

prochées*  Ce  caractère  est  tellement  [Melaatoffia  ou  lihexia)  on  trouvait , 

constant   dans  tous  les  Méiastomes  dans  des  espèces  extrémeinekit  voi-* 

2u'il  peut  suffire  pour  distinguer  et  mes  les  unes  des  autres ,  àM  ovaires 

lire  reconnaître  uue  Plante  apparte-  tout-à-fait  adhérens  et  d'autres  en-* 

nant  k  oette  fiimille.  Les  fleoife  qai ,  tièremeni  libres.  U  est  donc  im-> 
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possible  de  tirer  aucan  parti  de  ce  le  Tièoiéchlnà  d'Aublet ,  le  Triêiem" 

caractère,  ni  dans  la  formation,  ni  ttki de  Jussieu  ;  a.*  OsbecJtia,  L.  ;  5. 

dans  la  coordination  des  genres  de  Pteroma  ,    Don  ;    4.   Diplosttgium , 

cette  famille.  Une  division  qui  nous  Don  ;  S.  Rhexia  ;  6.  Arthrostemma , 

paraît  plus  naturelle,  quoique  fon-  Pavon  in  Don;  7.  Aciotis^  Don;  8. 

dëe  sur  un  caractère  qui  irest  pas  Âftcroiicia  ^Uon. 

lui-même  d'une  très-grande  valeur ,  (  II.  Graines  ovoïdes  ou  allongées , 

consiste  à  former  deux  sections  dans  marquées  le  plus  souvent  d*un  gros 

les  Mëlastomëes ,  suivant  que    leur  ombilic  latéral  et  convexe  ;  embryon 

fruit  est  sec ,  capsulaire  et  déhiscent,  droit  et  de  même  forme  que  la  girai- 

ou  suivant  qu'if  est  charnu  et  indé-  ne  ;  cotylédons  presque  égaux  ;  Ar- 

hîscent.  Dans  la  section  des  fruits  bres  ou  Arbustes, 

charnus  se  trouvent  les  genres  Ma"  9.  Tococa ,  Aublet ,  auquel  il  faut 

lasioma^Tnsie/nmayTopoùœaf  Maie-  réunir  le  Majrelaâu  même  auteur; 

ta,  Tococa  et  f^aldesia»  La  seconde  10.  C//demia  ^  Doo  ;  11.  Cremaniumt 

section  renferme  les  genres /?^ej^ia  ,  Don;  la.  Ce/Uronia  ,  Don;  i3.  JTi- 

Ti^oucàina  f   OsbecJtia  ,    Miconia  et  conta,  Ruiz  et  Pavons  i4.  Coaoj/e- 

Axineia  qui  ont  un  fruit  charnu,  gia ,  Don;    ]5.   Chiionia^  Don;  16. 

Ces  dkfférens  genres ,  examinés  avec  Axineia,  Ruiz  et  Pavon  ;  17.  Xeriûr^ 

soin,  nous  paraissent  fondé»  sur  des  //a,  Swariz;  18.  Blackœa ,  L. 

caractèi^  SI  peu  impor  tans,  que  nous  Ce  travail  du  docteur  Don,  dont 

ne  sommes  pas  loin  de  croire  que  la  il  est  impossible  de  donner  une  idée 

famille  des  Mëlostomacées  ne  com-  exacte  dans  cet  article  ^  nous  a  paru 

prend  que  deux  grands  genres  :  le  fort  remarquable ,  quoique  nous  no 

.tfe/a«/c;/7ia  qui  aie  fruit  charnu,  et  le  rayons   connu  qu'en  extrait.  Mais 

iZ^.i;iadont  le  fruit  est  sec  et  dëhis-  avant  analysé  un  grand  nombre  de 

cent.      .  .  Mëlastomacëes ,  nous  nous  sonunes 

Vers  ces  derniers  temps ,  le  docteur  de  plus  en  plus  confirmé  dans  notre 
David  Don  a  publié ,  dans  le  qua  irième  première  opinion ,  que  les  genres  éta- 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  olis  dans  cette  famille  sont  tellement 
Wernérienne  d!Edimbourg,  un  très-  artificiels  qu'il  est  plus  rationnel  de 
beau  travail  surl'ordre  naturel  des Më-  ne  les  considérer  que  comme  de  sim- 
lastomacécs ,  dans  lequel ,  passant  en  pies  sections  d'un  même  genre, 
revue  toâs  les  genres  de  cette  famille  La  famille  des  Mëlastomacëes  tient 
et  les  espèces  qui  y  on  tété  rapportées,  en  quelque  sorte  le  milieu  entre  les 
il  crée  un  assez  grand  nombre  de  Myr lacées  et  les  Sa lica liées.  Elle  dif- 
nouveaux  genres.  Les  caractères  prin*  fére  de  ces  dernières  par  la  structure 
cipaux  de  ces  genres  sont  fondés  sur  de  ses  feuilles  et  celle  de  ses  an- 
la  forme  du  calice,  sur  la  grandeur  thères;  des  Myrtacées,  par  ces  deux 
et  la* forme  des  anthères ,. dont  cet  caractères  également,  par  ses  éta* 
habile  observateur  ne  nous  paraît  mines  définies  et  par  plusieurs  aatre& 
pas  avoir  bien  connu  la  véritable  or-  signes  très-apparens.  (a.  a.) 
ganisation.  Nous  allons  donner  ici  le 

tableau  des  genres  adoptés  par  David  MÉLASTOME^    Melasfoma.  bcmt. 

Don  ,  comme  formant  la  famille  des  vban.  Ce  genre  offre  les  caractères 

Mëlastomacëes.  suivans  :  le  calice  est  monosépale , 

(  I.  Graines  recocvbées  ,  marquées  persistant,  diversement  adhérent  avec 
à  leur  sommet  d'un  grand  omoilic  l'ovaire  ou  tout<-à-fait  distinct,  ter- 
concave;  embryon  arqu^ ,  de  même  miné  par  un  limbe  k  quatre  ,  cinq 
forme  que  la  graine  ;  cotylédons  iné«  ou  six  divisions  plus  ou  moins  pro- 
gaux,  le  supérieur  deux  fois  plus  fondes,  quelquefois  presqoe  entier, 
sprand  que  1  inférieur.  Arbustes  ou  ou  enfin  s'ouvrant  par  une  sorte  d'o* 
Plantes  herbacées.  percule  en  forme  de  capuchon  ou  de 

1  »  Meioiloma ,  auquel  il  faut  réunir  coiSfi .  Les  pétales  sont  eiunêiae  noaa- 
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bre  queks  lobes  du  calîœ,  étalas  ou  cinq  ou  six  divisions  caduques  ;  cinq 
dresses  y  ineombans  par  leurs  parties  ou  six  pétales  ;  dix  ou  douze  ëtamines 
latérales  et  tordus  en  spirale  avant  inégales,  ayant  les  anthères  munies 
leur  épanouissement.  Les  étamines  à  leur  base  d'un  appendice  bicorne  ; 
sont  généralement  en  nombre  double  un  ovaire  renfermé  dans  le  tube  du 
des  pétales ,  insérées  ainsi  qu'eux  au  calice  et  adhérent;  une  capsule baccî- 
baut  du  tube  du  calice ,  à  une  sorte  forme  à  cinq  ou  six  loges.  11  réunit  à 
de  bourrelet  formé  par  un  disque  qui  ce  genre  le  Tristemma  de  Jussieu ,  le 
tapisse  la  paroi  interne    du  calice;  Tibouchina  d'Aublet.  Parmi  les  es- 
quelquefois  la  moitié  de  ces  étamines  pèces  qui  appartiennent  à  ce  genre , 
est  privée*  d'anthères,  ou   bien   les  il  cite  les  suivantes  :  ^e/os/oma  m«-> 
étamines  sont  alternativement  plus  labathrica^  L.  ;  Jf.  aspera^  L.  ;  Jlf. 
petites  et  plus  grandes.  En  exposant  sa/iguinea,  Bot,  Mag.^  t.  994i  ;  JV. 
dans  rartide  précédent   les  earac-  grandiflora ,  Aublet;  M.  eorjmbasa, 
tères  généraux  des  Mélastomacées ,  ^or/.Aim/.,  et  plusieurs  espèces  nou- 
nous avons  indiqué  les  principales  velles.  I^s  autres  espèces  ont  été  ré- 
modifications de  forme  et  de  struc-  parties  dans  un  grand  nombre  des 
tore  que  présente  l'anthère  dans  le  autres  genres  de  la  famille.  Nous  ré* 
genre   Mélastome.    C'est   même  en  péterons  ici  ce  (jiie  nous  avons  déjè  dit 
grande  partie  d'après  ces  modifications  dans  notre  article  MiLASTOHAciES , 
de  J'étamine,  qu'on  a  cherché  k  di-  c'est  que  nous  croyons  que  le  genre 
viser  ce  genre  en  plusieurs  autres.  Metastoma  doit  être  formé  de  toutes 
L'ovaire  piésentede  trois  è  six  loges,  les  espèces  ayant  le  fruit  charnu  et 
contenant  chacune  un  grand  nombre  indéhiscent,  et  que  les difiPérens  genres 
d'ovules  attachés  à  un  trophospeime  qui  ont  été  formés  dans  cette  fantille 
saillant  de  l'angle  interne  de  la  loge,  extrêmement  naturelle,  ne  doivent 
lie  style  est  plus  ou  moins  long ,  ter^  en  être   considérés  que  comme  de 
miné  par  un  stigmate  tronqué  et  un  simples  sections.                      (a.  n.) 
peu  concave.  Le  fruit  est  oharnu,  MÉLASTOMIÉES.  Meîastomeœ. 
offrant  autant  de  loges  qu'en  présent  ^^^  jH^j^.  Pour  Mëlastomacécs.  F. 
teit  1  ovaite    tantôt  simp  ement  re-  ce  mol.                                      (A.  H.) 
couvert  par  le  calice  qui  d'autres  fois  .,-?.-  •*  .  ^  „  «•     «ri        • 
en  fait  partie.  Les  Mélastoihes  sont  MELEAGRE.   itf«/ea^ri«.    uùlu 
des  Végéthu*  extrêmement  élégaiis ,  ^««^  %"«  Montfort  a  proposé  dans 
fonnam  taniêtdes  Arbresondes  Ar-  «a  Conchyliologie  systématique  (T.  ii, 
brisseaux ,  'et  Umtôt  des  Arbustes  ou  E?i?V^°^)  P^^*'  «?«  sous-division  des 
de  simples  Plantes  herbacées.  Leurs  "«^^  <*«  H?r*^'/^ï*  ^""'z**,??^ 
feuilles,  constamment  opposées  et  dé-  3H*^Ï«  «»î  orobiliquée.  Le  Turbo  Fwa 
pourvues  de  stipulés,  sont  marquées  lui  sert  de  type;  personne^  comme 
detroU  fusqu'à  ottxe  nervures  longi-  ^«*  Pf«'  *>«*»  ^^  penser,  n  a  adopté 
tndinftles,  parlant  de  leur  base,  et  "»**^  8^°»*-                          t°-"> 
d'où' naissent  un  tnèv-grand  nombre  MÉLÉA6RIDE.  bot.  psak.  Espèce 
denervures  transversales.  Les  fleurs,  du  genre  Fritillaire.   V»  ce  mot. 
dont  le  mode  d'inflorescence  est  très*  (b.) 
variable,  sont  tantêt  nues,  tantôt  MELËAGRJENE.    Meleagrina. 
accompagnées  de  deux  ou  d'un  plus  Moix.  Blainviiledit ,  dans  le  Snppl^ 
grand  nombrede  bractées  imbriquées,  ment  à  son.  Traité  de  Bfalacologie  , 
recouTrant  le  calice ,  et  d'après  les-  pag.  63o ,  que  Lamarck  a  donné  pei^ 
quelles  on  avait  fondé  les  caractères  dant  quelque  temps  ce  nom  au  genre 
de|dusienrs  genres.  que  depuis  il  a  nommé  Pinladîne. 
Dans  son  travail  sur  la  famille  des  Nous  avons  inutilement  cherché  cette 
Mëlastoitiâoées,  David  Don  n'a  laissé  dénomination  dans  les  ouvrages  im<* 
dans  le  genre  Mélastome  qne  les  es-  primés  de  Lamarcic.  F'.  PntTASiNà. 
pèœs  dont  le  caHoe  a  son- limbe  à  (it.il.)' 
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MELEA6RIS.  20û&.  (Liiln.)Syn.  etPasitei  koorselel  e^t  coiAI ,  cod- 

générique  de  Dindon.   ^.   ce  mot.  Teze en  dessus;  les  ailes flupërieures 

Comme  spëpfique,  il  désigne  la-  Pin*  ont  nnt  ceUnle  radiale  ovale,  avec 

tade ,  un  Serpent  du  genre  Acontiaê ,  son  eztrànilë  arrondie  écartée  de  U 

dirers  Ipsectes ,  parliculièrement  un  côte,   et  quatre  cellules  cubitales^ 

Papillon  Nymphale ,' plusieurs  Go-  la  première  grande,  la  seconde  m- 

Suille»  et  nn  Micftroseopique  du  genre  tiCe,  très^rëtrécte  vers  la  radiale , 
^olpode.  (DR.. 8.)  recevant  la  première  mrvure  ré- 
currente ,  la  troisième  rclréde  da 
MÉLGGTE.  Jfe/ec/a.  nift.Genrede  deux  cAlës  ,  recevant  la  denxièiae 
Tordre  des  Hymëooptéresy  section  nervure  rëourrenle,  la  ^atriéiae 
des  Porte-Aiguillons,  famille  des  Mel-  faiblement  tracée.  L'abdomen  est 
lifères,  tribu  des  Apiaires,  division  court ,/ conique,  composé  de  cioti 
des  GttCttlinei  de  La  treille ,  établi  par  segmens ,  outre  l'anus ,  dans  les  fe- 
ce  savani  entomologiste  et  ayant  melles ,  en  ajraoat  un  de  fdils  dans  les 
pour  Caractères  ;  écusson  bidenté,  mâles;  pâtes  de  longueur  moyeaae , 
sans  tubercules  arrondis  au  milieu;  les qua tre premières jambestermiiiéei 
quatre  cellules  cubitales  aux  ailes  par  une  seule  épine,  oelk  des  inter- 
supérieures; point  de  brosses  pour  roédtaires  forte,  pointue;  jambes po»* 
i:ectlciUir  la  poussière  des  étamine8;>  térieures  en  ayant  deux,  dcnut  Imié- 
antennes  filiformes,  peu  coudées;  rieure  plus  ïongue;  premier arlicie 
mandibules  étroites  arquées  ,  poin-  des  tarses  aussi  grand  que  les  quatre 
tues  ou  simplement  unidentées  au  antreâ  réunis  ;  crè(^ets  bifides, ,pa- 
eôté  interne;  paraglossea  on  divi«H  railtèles  entre  onx  et  reuflës  à  ietr 
sions'.  latérales  de  la  langùetae  en  base;  Les  Ailélaclel»  répondent  &  mie 
forme  de  5oies,  presque  aussi  lon-^t  des  division  s  dn.fçenreApiS'deèiirbT; 
gués  que. les  |>alpeâ  labiaux;  palpes  ce  sont  des  Insectes  parasites  qui, 
maxillaires  de  cinq  à  six  articles  dis-  étant,  obligés  de  vivre  de  miel  oaas 
tiucts.CesHymënoptèresressemblent  leur  était  de  larve,  et  n'ayant  pasles 
beaucoup  ^ux  Nomades ,  qui  en  Hifle-  moyens  d'en  récoUer  pour  leurs  pe* 
rent,  ainsi  que  les  Pasileset  lesÉpëg-  tits,  «béposent  leuprs  oeu&dansle  sid 
les ,  parce  que  ces  genres  out  Tes  pa-  des  espèces  qui  peuvent  le  récolter, 
ragiosses  beaucoup  plfts'  courtes  que  tels  que  les  Anthophores ,  les  grosses 
les  palpes  labi^nrt.  iLes  Crt)(»sc<$  en  eâpèeesdeMégaobàes, etc. Leur larre 
différent  par  les  pah>i?s  mnxillaii^s  et  éclot  plus  tôt  qile  celle  du  iégiliin* 
parTëCiikson  qui ,  dSrtis  cesf derniers,  possesseur  du  nîrf^  ^lévore  toute  !• 
se  jfrtHônge^  en  ulcie  espèce  de  laitté  aouriiture  destinée  à  cello-ei,  et  » 
ëchancrëe  ou  brdéfltëe  atl  bt>m.  Les'  Fééuft^èaana«sa(nee»audciiDedient 
^ihetiùes-des-llfëléétes  sont  filiformes,  le  pltrs.  ootnplet' de.  vivres,  etooit- 
nn.pén  bfis#B«,s*écari^of  l'une  de  séqueèiment  èla  mort  Ces  Hyrté;- 
l'autre  de  la  base  à  rcxtrëmitë  ,  \ét  noplèrefl  sont  propres  àFanciw^conti- 
eomposé»  d«  denze  articles  &ans  les  nent  ,•  ils  fréquentent  les  vieux  mer» 
femeUfsvet.de  treize dansi les- mal ea;  qb  les  boràs  des'.efaemins  ,  où  w 
où  voit  sur  le  vertex  trois  petits. yeux  ««^icfeot  rencontrer  des'nsâs  dA- 
lissès ,  dèi^sës  Presque  eh  ligné  trans-  beilles  dans  lesquels  ils  pounnntde 
vdifsale^  leurco^ps  ésbnioTrj  maôscoai*  poser  leurs  eeufs;  Haë^entleieoin^t 
vert  en  graÉde 'paktie  d'un  duvet  as^  oii  le  pri>priétaire  soift  de  son  vA. 
MB<ëpaiS',  ordinairement  d  Win  gris  s'y  précipitent  et  pondédt  os  <kiu 
îannâlre  on  biene,-  fia-mant  des  ta««  dans*  la  pâtée  éestiitëci  à«  la  posténts 
dica  sur  lés  oAté»de  l'abdomen  et  sur  de  la  propriétaire  ^  ils  répèteatc^  ">** 
ks-  pales  :  c'est  un  caractère  très*-  négo  dans  divers  nidsjnsqe'èceqtie 
secondaire  il  est  vrai ,  mais  qui  fait  leur  pente  aoit  entiéreméot  fieie.  Ce 
dÎBtiAgner ^  u  ]^reiiixe|rcoup-^'ceil ,  cea  genre  se  ewnpost  drune^inaine  d  es^ 
Ilmclis  des  genres  Epéole ,  Nomade  pèea  parmi  ksqiseilts  nous  cUenm»: 
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Ia  l|fa.sc!cs BQHGTiriB 9  J^Mâfiâgi  i^T,  Bi^,,  Qmif. >  t.  i3,  est,  vn^ 

ptuictatafL^Ut^fiùpitnUatafiAnnéi  à^  CoDÎfères  qui  en   Europe  ac- 

Cenliis pumeiata 9  Fabr.  Iiongue  de  q^uièrent  les.  plus  grandes   diiiMt|«- 

sixâseptlîgneB.Goips  noir  a¥ec  la  tête  sions.  Son  tronc  extrêmement  droit 

et  le  corselet  GOUTer^  d'un  duvet  ^lis  s'élève  souvent  à  une   hauteur  ^ui 

cendre  ;  écussoa  arme  de  deux  petites  dépasse   cent  pieds ,    sur   un  dia-^ 

épines;  aJbdoraeDpresqueuu^  luisant,  mètre  de  trois  à  quatre  pieds  à  sa 

avec  un  petit  faisceau  de  poils  gri-  base.  Ses  brandies  sont  borizontalea, 

sâtres  de  chaque  côté  sur  ks  deux  et  ses  )euues  rameaux  sont  grêles  et 

premierssegmenSy^t  un  point  formé  pendans.  Les  feuiJles  sont  courtes, 

par  des  poils  de  La  même  couleur  de  ^ubulées,  un  peu  roides,  naissant  par 

chaque  c6té  Sjor  les  anneaux  suivans,  petits  faisceaux,  lesquels  ne  sont  que 

à  resception    du    dernier;  jambes  aes  rameaux  fort  courts ,  qui  n'ont 

ayant  des  anneaux  cendrés*  La  opu-  pas  pris  tout  leur  accroissement.  Seul 

leur  du  duvet    varie  du  blanc  au  de   tous    les  Arbres   de  la  famille 

gris  jaunâtre.  Fabricius  a  placé  ces  des  Conifères ,  le  Mélèze  perd  ses 

variétés  dans  deux  genres  aiffiirena  :  feuilles  et  les  renouvelle  chaque  an-^ 

celle  à  duvet  jaune  est  son  Ceniris  née.  Ses  fleui^s  sont  monoïques  et  eo 

j>tfA€4ate»  et  l'autre  son  JfeZ^c/ajDMtfc-  chatons  qui  naissent  du  centi-e  d'un 

Ai/a»  (^.)  faisceau  de  feuilles ,  c'est-à-dire  qu'ils 

MÊLES.  MAM.  ^.Blaikeatt.  T\  ^"^™^^^",*•  ^«^  ""^f^f  ^»f«? 

x»^A^.  jnAjn..  ^    ux^^xwy.^Axj ,  ^^^^  ^^^^  nombrcux  que  les  femelles. 

MELET  ov  MÉLETTE.  pois.  £s^  Les  cônes  sont  [)etits ,  ovoïdes ,  corn- 

pèce  du  genre  Ciupe.  F",  ce  mot.  On  posés  d'écaillés  imbriquées  ,   arron- 

nomme  aussi  Mélet  le  Joèl ,  espèce  du  aies  ,   très-obtuses ,  ligneuses ,  non 

genre  Athérine.  (b.)  renflées  ,    ni   appendiculdes   à   leur 

MEI^TTE.  BOT.  PHAir.  Variété  de  sommet.   Le  Mélèze   croîi  dans  hs 

Y'mvLt  (b  )  montagnes  élevées  de  la  k  rance ,  de 

»  Mfrimc  r*  A    n\  l'Italie,  de  rAUemagne,  de  la  Rus- 

*  MELEUS.  INS.  Genre  de  Cha-  '  ..     .     .        q     '  .      , 

rançon ,  établi  par  Me^erle 

reçu  auparavant  le  nom  d  _  _       

f^.  ce  mot.  (g.)  j„aj    j^ç  jj^jg  ^j^  Mélèze  qui  est  rou- 

MELÈZE. Xârûr.  bot.  phan«  Gen-  geâtre  intérieurement  est  lort  estimé, 


tères  snivans  :  ses  chatons  miles  sont  avantage  dans  les  construçtious,  en 

ovoïdes  ou  globuleux»  simples  ;  cha-  ce  qu'il  ne  surcharge  pas  les  murs  sur 

que  fleurse  compose  de  deux  anthères  lesquels  on  l'appuie.  Le  bois  de  Mé~ 

sessiles  ,  uniloculaires  ,  intimement  lèze  a  ausbi  le  grand  avantage  de  se 

soudées  parleur  c^té interne, et  sur-  conserver   parfaitement   dans  l'eau. 

montées  d'une  petite  écaille.  Les  cha-  Miller  dit  qu'on  trouva  dans  les  mers 

tous  femelles  se  composent  d'écaillés  du  nord  un  bâtiment,  formé  de  bois 

imbrîqttées  ,  terminées  par  une  Ion-  de  Mélèze  et  de  Cyprès  ,  submergé 

Kue  pointe,  qui  Enit  par  disparaître,  depuis  plus  de  mille  ans,  et  qui  était 

Du  reste  ce  genre  ooire  absoKiment  parfaitement  conservé.  On  se  sert  de 

la  même  organisation  que  les  Sapins,  ce  bois  {>our  faire  des  conduits  d'eau 

dans  ses  fleurs  femelles ,  ses  fruits  et  souterrains  ,   des  futailles  y  etc.  be 

ses  graines.  Nous  pensons  même  qu'il  même  que  les  Pins  et  les  Sapins,  Iç 

doit  j  être  réuni,  ainsi  que  le  genre  Mélèze  est  rempli  de  substaoce  rési- 

Cèdre*  neuse.  Il  suinte  des  fentes  de  son 

Le  BUit&9£  s'EinMins ,  Larix  Eu-  écorce  une  Térébenthine  très-pure , 

fojMfaf  J}»  C.f  FI.  Fr4  ;tf  Ares  JUor  que  Ton  emploie  dans  les  arts  et  dans 
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la  mëdectne.  Ses  feuilles  se  couvrent,  phak.  Famille  naturelle  ik  Plintes 

pendant  les  grandes  chaleurs  de  i'ëtë,  dicotylédones  poljpëtales  et  hypo- 

d'une  matière  grasse,  visqueuse  ,  su-  gynes ,  ayant  pour  type  le  genre Xf- 

crëe,  qui  se  condense  sous  la  forme  //a  appelé  en  n-ançais  Azéd&rach  ;  d^ 

de  petits  grains  et  que  Ton  connaît  là  le  nom  d'Âaédarachs  que  l'on  i 

sous  le  nom  de  Manne  de  Brîançon.  aussi  donné  à  cette  famille.  Les  Plan- 

Elle  jouit,  dit-on  ,  des  mêmes  pix>~  tes  qui  la  composent  sont  des  Arbres 

pi'iétés  que  la  Idanne  qui  découle  du  ou  des  Arbustes  ayant  des  feuilles 

Frêne;  mais  elle  est  fort  rare,  parce  alternes,  sans  stipules,  simples  ou 

Qu'elle  se  résorbe ,  et  disparaît  peu  composées ,  des  fleurs  tantôt  solitaires 

e  temps    après   qu'elle   s'est  mon-  et  axillaires,  tantôt  diversement  grou- 

trée.    Le   Mélèze  est    fréquemment  pées  en  épis,  en  grappes,  etc<  Ces 

cultivé  dans  les  jardins  paysagers .  oti  Heurs  offrent  un  calice  monosépale, 

il  forme   un  très-bel  efiel  par  son  à  quatre  ou  cinq  divisions  plus  ou 

feuillage  d'un  vert  tendre,  qui  con-  moms  profondes;  une  corolle  polj- 

traste  avec  la  teinte  sombre  des  au-  pétale ,  dont    les  pétales  en  même 

très  Ck>nifôres,  et  au  piin temps  par  nombre  que  les  lobes  du  calice, 

•es  chaions  de  fleurs,  qui  sont  d^un  sont  sessiles  et  se  touchent  souveol 

rouge  très-'foncé.  (a.  r.;  par  leurs  côtés.  Les  étamines  soot 

MÉLHANIE.  Mel/iania.  bot.  phan.  généralement  en  nombre  double  d« 

Genre  de  la  famille  des  By  tlnériacées,  V^^^^  »  rarement  eu  même  nombre 

et  de  la  Monadelphie  Polyandrie  ,L.,  ^,  ««*  nombre  triple  ou  quadruple. 

établi    par   Forskahl    (  ÎV.   yE^ypt.  Elles  sont  inonadelph«i  et  forment 

^raA.,  64),  adopté  par  De  CanTlolle  «n  tube ,  qui  porte  les  étamifa^  Um- 

{Pivdrom.  Srsi,  Vegtt. ,  i ,  p.  499)  avec  •^^  \  «>"  **<>'  ^  supérieur ,  tantôt  ara 

les  caractères  suivans  :  calice  persis-  l»»^»«  interne.  Les  anthères  son  m- 

tant  à  cinq  dirisions  profondes,  et  «rorscs   et  à  deuxlogessouTrantpar 

entouré    d^un    involucre    triphylle  5  un  sillon  longiludinal.  L  ovaire  est 

cinq  pétales  ;  dix  étamines  dont  cinq  ^*^''«  »  I^/».^  «"«•  «^«^  <*l«l"«  ^WlV'\ 

stériles,  alternes  avec  les  cinq  au-  «*   annulaire       au-dessous  duquel 

très   qui    sont    fertiles    et  chargées  sont  insérées  les  étamines  et  la  co- 

d'une  ou  deux  anthères;  style  divisé  f^^^'  Cet  ovaire  offre  quatre  ou  cmq 

au  sommet  en  cinq  stigmates  légère-  ^^g^*  contenant  géncralemenl  deux 

ment  refléchis  ;  cinq  carpelles  bival-  ovules  collatéraux  et  superposes ,  it- 

vcs,  étroitement  réunis  en  une  cap-  tachés  à  1  angle  interne,  raiemeDlun 

suie  ;  cotylédons  chiffonnés ,  bifides.  6"^,»^  nombre  dans  chaque  loge.  Le 

Ce  geni-e  est  extrêmement  voisin  du  «^y*«  «?*  Mmple,  terminé  par  un  sUg- 

Domheya  dont  il  ,ne  diffère  que  par  ma'epliisou  moins  profondement di- 

le  nombre  de  ses  étamines  :  auési  plu-  ^^^^  c°  ?'*''*''''  "^^  ^*"?  lobes.  Le  frui 

sieurs  de  ses  espèces  ont-elles  été  dé-  «**  ^«'^^^t  sec ,  capsulaire ,  ««"r»?"; 

crites  sous  le  nom  générique  deZ7o/«-  «"  quatre  ou  cinq  valves  sepliteres 

beya  ou  sous  celui  de  Penlapetes  par  *^^  Y  .?'*'*"  .***  **'*"'  ^*f        "^  Jt 

les  auteurs.  DeCandolle  (/oc.  ciV.)  en  ^^^^\  ^^  ^}  charnu  ou  «^rupacc ,  « 

a  fait  connaître  six  qu'il  a  distribuées  P"'*^«»*  uniloculaire  par  smte  d  ajor- 

en  deux  sections,  d'après  leurs  étami-  *«™«°*-  Les  graines  se  corn  posent  d  un 

nés  fertiles  portant  deux  anthères  ou  «^Çnment  propre  et  dun  crobijon 

une  seule.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  qui  qu«  quelquefois  est  enveloppé  d»fls  un 

croissent  dans  l'Arabie,  au  cap  de  «««iosperme  charnu  et  peu  épais,  m- 

Bonne-Espérance  et  aux  îles  de  Ma-  ?«"?;?  <*«  S^"'*«^  P!*«^*.  **"''%  i^ 

dagascar  et  de  Sainle-Hélène.  (o..N.)  f«mt]le,  en  ont  t^é  distraits  pour  «rc 

?,^,  • .  «r    A   ji  PO»  tés  ailleurs.  Robert  Brown ,  dans 

MÉLÏA.  BOT.  PHAN.  r.  AziDA-  Jes  Remarques  générales,  a  le  premier 

^«^«-  indiqué  les  vériubles  rapports  du 

M£ LIAGE £5.  Meliaceœ.  bot.  genre  Tico/va  d'Aublet  /  qu'il  a  P^ 
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posé  de  transporter  dans  la  famOle  i*hah.  La  place  de  ce  genre  sîngulîet 
desBoiacëes.  Le  raâme  auteur  a  ësa«  n'a  pu  être  assignée  jusqu'Ici  aveo 
lement  proposé  d'établir  une  famule  certi  tude  dans  aucune  des  familles  éta- 
dislÎDCte  pour  les  genres  Cédrela  et  blies  ;  néanmoins  il  semble  se  rap- 
Swietenia  sous  le  nom  de  Cédrélées.  procber  des  Zygopbyllées  plus  que 
Celle  famille  se  distingue  surtout  des  de  toute  autre.  Son  calice  grand  et 
Méliacëes  par  son  fruit  dont  les  loges  coloré  se  divise  profondément  en  cinq 
sont  polyspermes  ,  par  ses  graines  j^artics  de  grandeur  inégale  et  de 
sooTent  membraneuses ,  par  son  en-  lorme  diverse;  l'inférieure ,  en  effet , 
dosperme  cbamu ,  par  son  embryon  écartée  des  autres  et  de  l'axe  de  la 
dressé.  Le  professeur  De  Gandolle  fleur,  est  aussi  plus  courte  et  forme 
{Prodr.  SjTêi.y  i,  p.  619)  a  réuni  aux  une  bosse  dont  la  cairité  revêtue 
Mâiacéés  les  Cédrélées  de  Robert  en  dedans  d'une  membrane  propre , 
Brown ,  dont  il  a  fait  une  simple  sec-  libre  supérieurement ,  renferme  une 
tien  ou  tribu.  Voici  le  tableau  des  glande  qui ,  par  le  Hq'uide  mielleux 
genres  ,  teb  qu'ils  ont  été  disposés  qu'elle  sécrète  et  épancne  ensuite  sur 
par  le  célèbre  professeur  de  Genève,  les  diverses  parties  delà  fleur ^  a  four- 
Tribu  1.  MiLiACBES.  **'  réivmologie  de  son  nom  généri- 
.  j  i.  .  *!"*•  Quatre  languettes  plus  courtes 
Loges  du  fruit  contenant  une  pu  que  le  calice ,  libres  à  leur  sommet 
deux grames ,  non  terminées  en  ailes  et  à  leur  base,  mais  soudées  entre 


feuiUes  alternes,  simples,  excepté  gjons  inférieures  du  calice,  et  quel- 
dans  les  deux  derniers  genres  ou  elles  quefois  entre  les  deux  supérieures  on 
sont  composées  :  Geruma,  Fotik-,  trouve  un  filet  qu'on  a  considéré 
Humiria ,  Aublet  ;  Turrœa,  L.;  Qui-  comme  un  cinquième  pétale.  Cepen- 
Wj/a,  Juss-î  ^'f ''«  »  ^^-  i  Sandow  dant  les  étamines  sont  au  nombre  de 
ncum ,  Cav.  ;  meiia ,  L.  quatre  seulement ,  opposées  aux  qua- 
Tribu  J.  TRicHiLiiES.  tre  divisions  calicinales  supérieures  ; 

Loges  du  fruit  contenant  une  ou  5^^**    entourent  l'ovaire  au-dessous 

deux  graines  sans  ailes  ni  endosper-  5"^"«*  *H^  *  insèrent.  Les  filets  des 

me;  embryon  renversé  ,  ayant les^-  5«"^  supérieures  sont  libres  ;  ceux 

tyfédons   très-épais  :  Trichitia,  L.,  f«»  deux  autres  soudés  entre  eux  par 

auquel  U  faut  féunir  VElcaja  et  le  '^"J  bw«  élargie  qrfi  sépare  de  la  ca- 

Portesia  de  Jussieu  ,  et  Robergia,  ^»«^  glanduleuse  1  ovaire.  Celui-ci  est 

Sparm.;  Guarea,  L.;  He^œa,  Kox-  P''*"S^  extérieurement  en  quatre  lo- 

burffh  bespar  quatre  sillons,  et  in léneure- 

Tribu  3.  CiDBiiiES.  ™®"î  ««^  î".^«'  de  loges  incomplètes 

_  14...  .par  des  cloisons ,  dont  les  bords  in- 

Loges  du  fruit  polyspermes  ;  grai-  ternes  ne  se  rejoignent  qu'inférieure- 

nés  généralement  terminées  par  une  ment,  mais  plus  baut  s^écartent  l'un 

aile  membraneuse  et  pourvues  dun  de  l'autre  et  là  portent  de  deux  à 

endosperme  cbarnu  peu  épais.  Em-  quatre  ovules.  Le  style,  simple,  mar- 

bryon  dressé  ,  cotylédons  foliacés  :  qu^  de  même  de  quatre  sillons   cour- 

Cedrela ,  L.;   Swietenia  ,  L.;  Chlo-  bé  légèrement  à  son  sommet  et  tcr- 

roxylon,  D.  C.;  limdersta,  Brown  ;  ^iné  par  un  stigmate  aigu  et  qua- 

Carapa ,  Aublet.  La  famille  des  Mé-  drîdenté ,  forme  1  l'intérieur  un  tube 

iiacées  doit  être  placée  près  des  Sa-  ^reux  parcouru  par  quatre  cordons 

pmdacées  et  des  Ampelidées  -elle  a  yasculaires   qui   suivent  chacun   le 

aussi  des  rapports  avec  la  famille  des  bord  d'une  cloison.  Le  fruit ,  qu'en- 

Ibéacées.                                 (a.  b.)  tourent  à  sa  base  les  enveloppes  flé- 

MÉLIANTH£.    Melianihua.   bot.  tries  de  la  fleur,  présente  quatre  ailes 
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membraneuses  et  aplaties,  qnî ,  dî»-  Diao^  par  Unaarck.  V.  duuiis. 

tinctes  supérieureitient,  sWvrent  par  (s.  D..L.) 
leur  augïe  interne ,  et  qui  plus  bas  MEUCERTE.  MeUcerlus^  cslvst. 
répondent  à  autant  de  loees  mono*  Mom  donné  par  IUfine&({ue  à  nn 
sperines;  les  graines  sont  globuleuses  genre  qu'il  caractérise  ainsi  :  tête 
et  luisantes  ,  composées  d'un  test  rosU^ée  ;  antennes  intéiieures  très- 
mince  ,  d'un  périsperme  blanc^  épais,  courtes ,  bifides ,  les  extérieures  très*- 
de  consistance  cartilagineuse,  et  d'un  longues  et  simples  ;  écailles  lisses  à 
embryon  vei'dâtre  dont  la  radicule cy-  la  base  des  antennes.  La  première 
lindnqueregardelebile  et  égale  près-  paire  de  jambes  seule,  cbélifère. 
qu'en  longueur  les  cotylédons  minces,  L'unique  espèce  de  ce  génie  vit  dans 
linéaires  ,  ovales.  On  connaît  trois  les  mers  de  Sicile;  c'est  le  jreAc«r/iis 
espèces  de  ce  genre ,  toutps  trois  ori-  TigrU^  (o.) 
ginaires  du  Gap  et  dont  deux  sur-  MELICHLORON.  min.  Hine  men- 
tout  sont  assez  fréquemment  culu-  lionne  sous  ce  nom  une  Pierre  qui 
vees  dans  nos  orangeries.  Leurs  tiges  est  couleur  de  miel  d'un  oôlé  et 
sont  frutescentes  ;  leurs  feuilles  al-  rousse  de  l'autre.  Des  commentateur» 
ternes ,  pennées  avec  une  impaire ,  o^  cberché  à  savoir  ce  que  c'était 
à  foliole^  dentées  et  d^currentes ,  ao-  que  le  Mélichloron.  (b.) 
compagnées  de  deux  stipules,  tantôt  .._,_  ,^„nTTo  r^ 
dislinctes,tanlôtsoudcesen  une  seule  ^  ^^yC*?,^^?.  bot.  m^.  Genre 
qui  s'accole  à  la  base  du  pétiole  et  ?«  J*  hmxiie  des  Epacridees  ,  et  de 
acquiert  alors  une  dimension  remar-  '*  Pentandne  Monogynie  ,  L.,  établi 
quable.  Les  tteurs  sont  disposées  en  P»*\,^-  ^»^f  »?  (Prodrom.  FI.  Nw.- 
grappes  axiliaires  ou  terminales ,  sur  ^'^':^'»  H:  ^^g)  qui  1  a  ainsi  caracté* 
des  pédicelles  courts  dont  cbacun  est  «^^  •  calice  formé  de  plusieurs  brac- 
accompagné  d'une  bractée.  F.  Adr.  *^«sj  corolle  rotacée  ou  urccoléç, 
de  Juss.,  Rutac,  tab.  a8,  n.  -»8.  «;»n»e  À  sa  base  de  cinq  faisceaux  ^c 

(a.  d.  j.)  gliiude» ,  et  dont  les  découpures  sont 

MÉLIBÉE.  INS.  Espèce  de  Lépi-  *  ™°'^^  garnies  de  poilsj  disque  hy- 

doplère  du  genre  Satv  i e.             (o.)  fogjne,  entier  et  cy albiforme  ;  ovaire 

,  a  cinq  loges  ;  drupe  presque  sèche  , 

MELIGA.  BOT,  FHAN.  P^.  Meli-  dont  le  noyau  est  osseux.  Ce  genre  a 

Q^E,  été  formé  sur  deux  Plantes  qui  crois- 

*  MELICERTA.    inf.  Le  genre ,  »«°t  ^  la  Nouvelle^oUande  aux  en- 

établi  sous  ce  nom  par  Oken  dans  î?'*^"»  <i«  ^^^'^T^^^i^."'  «*  *î"*  ^• 

le  voisinage  des  Vorticelles ,  nous  pa-  ^^^^^  a  nommées  Mehchru^  roiaius, 

raît  avoir  le  plus  grand  rapport  avec  «'  ^'  "rceolatus.  U  première  a  pour 

les   Tubicoles  de  Lamarck ,  encore  ynonyme  le  rinienatia  procumbens 

que  le  savant  professeur  d'Iéna   en  de  Ca vanilles  ( ico/z. ,  4,  p.   9«,   t. 

donne  pour  type  un  Animal  du  genre  .^,^?  »  /•  »)•  ^^  espèces  sont  de  petits 

Sabelle.  r.  ce  motet  Tubicolb.   (b.)  Arbrisseaux  couchés  sur  la  terre  ou 

ikàtf   r^i7n/ni?           ti-    a      j    t  ^  iégcrçment   dresses.    Leurs    feuilles 

MËLIGËRTE.  INS.  Espèce  de  Lé-  sont  lancéolées ,  et  leurs  fleurs  dres- 

pidoptère  du  genre  Satyre.          (b.)  sées.                                           (o..H.) 

MÉLICERTE.  Mellceria.  acal.  MELICOCCA.  bot.  man.  Genre 
Genre  de  Médusaîres ,  établi  par  Pé-  de  la  famille  des  Sapindacées ,  et  de 
ron  et  Lesueur  dans  la  division  des  TOctandrie  Monogynie,  L.  De  Jus- 
Méduses  gastriques  ,  monostomes  ,  sien  cpii  lui  a  consacré  un  Mémoire 
pédonculécs,  bracbidées  et  tentacu-  particulier  (Mém.  Mus.,  5,  p.  170, 
lées.  Caractères  :  bras  très-nombreux,  tab.  5-8),  le  déflnit  ainsi  :  calice  per> 
filiformes ,  chevelus ,  formant  une  es-  sistant ,  à  quatre  ou  cinq  divisions 
pèce  de  bouppe  à  l'extrémité  du  pé-  profondes  ;  corolle  nulle  ou  composée 
donculc.  Ce  genre  a  été  réuni  aux  d'auUnt  de  péules  insérés  À  un  dis- 
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qiiehjpogjnique,eDlîerouU>bé}éta-  les  autres  sections.  Quâut  au  point 

mines  insérées  au  même  endroit  »  au  d'insertion  des  graines  ou  des  ovolcii 

nombre  de  huit  ou  rarement  de  dix  ;  dans  ces  dififérentes  sections,  DeCan-* 

ovaire  libre,  le  plus  souvent  trilo-  dollc  n'en  parle  pas.             (a.d.  i.) 
culaire  ;  style  uniaue  ;  stigmate  en 

tête  ou  presque  trilobé  5  baie  sèche ,  MÉLICOPE.  bot.  phâK.  Forstei* 

en  général  uniloculaire  et  monosper-  nomme     ainsi    un     Arbrisseau  ■  de 

me   par  ravortement  de    plusieurs  l'Octandrie    Monogynie,  L.,   qi«*il 

loges  et  de  plusieurs  graines  ;  era-  avait  rencontré  à  ta  Nouvelle  -  Zé-^ 


bnsseaux.  Feuilles  alternes  ,  compo-  33i,  tab.  68).  Ses  fleurs  hermaphio* 

sées   de   deux  ,   trois  ou  plusieurs  dites  présentent   un   calice  quadri- 

paires  de  folioles  entières  ou  rare-  parti,  persistant;  quatre  pétales  plus 

ment  dentées;  fleurs  axillaires  ou  ter-  longs  et  étalés;  huit  étaminés  plus 

minales ,  en  épis,  en  paquets  ou  en  courtes  que  les  pétales  et  dont  le0 

pan icules,  polygames  ;  les  mâles  sur  filets   subulés  portent  des  anthères 

des   individus  distinctSt  De  Jussieu  cordiformes;  quatre  ovaires  environ- 

décrit  ensuite  cinq  espèces  ,  dont  une  nés  à  leur  base  par  autant  de  grandes 

seule  était  connue;  cieux  sont  oriei*  glandes  didymes  auxquelles  Forste^ 

naires  des  Antilles  ,  deux  de  l'Ile-de-  applique. le  nom  de  Nectaire  ;  quatre 

France  et  une  de  Ceylan.  R.  Brown  styles  qui  ne  tardent  pas  h  se  souder 

a  remarqué  qu'ainsi  circonscrit,  ce  en  un  seul,  terminé  par  un  stigmate 

genre  réunit  des  Plantes  différentes  épais  quadrangulaire)  un  fruit  00m-* 

par  un  point  important  de  leur  struc-  posé  de  quatre  capsules,  obaoune  reii* 

ture,  le  point  d'attache  de  la  graine,  fermant  une  seule  graine  dont  l'em- 

Kunth  ,  en  en  faisant  connaître  une  bryon  est  enveloppé  d  un  périsperme 

sixième  espèce  de  la  Nouvelle-Gre-  charnu.  Les  feuilles  sont  opposées, 

nade,  pense  qu'on  doit  en  exclure  ternées  ,  parsemées  de  points  glandu^ 

quatre  autres  du  Melicocca,  qui ,  ré-  leux  ,  transparens.  Tous  oes-carao*- 

duit  ainsi  à  deux ,  sera  caractérisé  tères  assignent  à  ce  genre  sa  place 

par  ses  quatre  pétales  alternant  avec  parmi  les  Diosmécs  ,  dans  le  groupe 

aulaot  de  divisions  du  calice,  et  par  naturel  des  Rutacées.    F"»   ce  mot. 

son  ovaire  divisé  incomplètement  en  (a.  1).  i.) 

deux  loges ,  du  fond  desquelles  s'élè*  MELICYTUS.  bot.  fhan.  Genre 

vent  deux  ovules.  EntinDeGandolle  de  la  Diœcie  Pentandrie,  L-,  établi 

«  conservé  le  genre  ^e/icocca  de  Jus-  par  Forster  (C/iaract,  Gêner.  ^  t.  6a) 

sien  dans  son  intégrité,*  mais  il  le  et  adopté  par  Gaertner,  Jussieu  et  La*- 

subdivise  en  trois  sections  :  la  pre-  marck  avec  les  caractères  suivans  t 

naière   (  Oococca)  est  le    genre   de  fleurs  dioï^ues,  ayant  un  calice  très*- 

Kunth,  et  se  distingue  par  la  forme  court  à  cmq  dénis,  une  corolle  â 

ovoïde  de  ses  fruits;  la  seconde (iS/i^âr-  cinq  pétales  et  ovales.  Les  fleurs  ma* 

/ococra)  contient  deux  espèces  à  fleurS  les  se  composent  de  cinq  filets  (nec- 

pentapétales  et  à  fruitsst>hénques;la  taires,  selon  Forster)  alternes  ave e 

troisième  enfin  à  laquelle  il  donne  les  pétales ,  courts      cyalhifurroks  , 

le  nom  de  SchleUhera ,  sous  lequel  creux  au  sommet ,  portant  sur  leur 

Willdenow  avait  distingué  généri-  face  antérieure  cinq  anthères  ovoïdes 

quemcnt  Tune  de  ses  espèces,  en  ren«-  plus  larges  et  plus  longues  que  les 

ferme  trois  (dont  une  douteuse ,  ori-  filets.  Les  fleurs  femelles  offrent  un 

gioaire  de  l'Inde)  et  se  caractérise  ovaire  supère  entouré  par  cinq  pc- 

par  des  fleurs  apétales  ainsi  que  par  tites  écailles  qui  ne  sont  peut-être 

des  fruits  à  deux  on  trois  graines,  que  des  filets  stériles;  un  stigmate 

tandis  qu'ils  sont  monospermes  dans  pre.^quc    ^cssilc  k   quatre   lobes    en 

TtOUlT.   X.  2J 
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ëtoiU.  lie  fruit,  selon  Gaertner,  est  MÉLILOT.  MeUlouts.  bot.  pbam. 

une  capsule  bacciforme ,  globuleuse ,  Toumefort  est  l'auteur  de  ce  genre 

glabre,  coriace,  uuilocuiaire,  ren-  qui  appartient  a  la  famille  des  Lëgu- 

fermant ,  dans  une  pulpe  rare  et  peu  mineuses ,  et  à  la  Diadelphie  Décan- 

succulente,    quelques   graines  cou-  drie,  L.  Réuni  par  Linné  au  Ttifo^ 

vexes  d'un  côté ,  anguleuses  de  Tau-  lium .  il  fut  rétabli  par  Jussieu  ,  La- 

tre.  Deux  espèces  ont  été  citées  sans  marck  et  par  tous  les  botanistes  tno- 

descriplion  par  Forster  sous  les  noms  dernes  qui  l'ont  ainsi  caractérisé  :  ca* 

de  'Melicytus  utnbellatus  et  M*  mmi*  lice  tubuleux  k  cinq  dents  ;  corolle 

florui.                                       (G..N.)  papîlionacée  ,    dont    la    carène  est 

♦  MÉLIE.  mila.  carsT.  Genre  de  *^™P'«  •  P«'"«'  »«f  "^^^  "'f.^'  «^j*«- 

l'ordredes  Décapodes,  famille  de*  §?f .{/'"' /T*!?  **"?.     S     ![.: 

Brachyures  ,  tribu  de.  Quadrilatères,  ?"^  !""'**  '  '>«»''»  "««f  ««<J^  P*' 

établi  par  LaireiUc  et  tr*s-Toi«n  de»  '«'  f^^"  ««  "".  »«"\  <^'f«»«  '  B««»f 

Rhomfeilles  et  des  Thelphuse..  L'es-  f.V!^""?  '"'•"** jl'"*  ï-^e»»*  «!"•  *« 

pèce    qui    lui   sert  de    type  est  le  «"hoe ,  a  peiae  déhisccQte ,  çonace , 

ÇT       ^    .    ..f/  .        1?  .   "i   Mj.L  et  ne  renfei-mant  ou  une  seule  ou  un 

^''''^rrffo           '     ^^'^      f^r  petit  nombre  de  graines.  Ce  genre  fait 

pi.  5o5 ,  fig.  3.                              (o.)  ^  ^^^^  j^  j^  ^^^^^  ^^  Trifoliées  de 

MÉLIËR.  BOT.  FHAN.  Du  Dict*  de  orown  et  de  De  Caodolle  ;  il  se  corn- 

Déterville.   Syn.  de  Blakea,  V,  ce  pose  de  Plantes  berbacées  ,  qui  pour 

mot.  Ce  nom  et  Meslier  désignaient  ta  plupait  croissent  dans   L'Europe 

le  Néflier  en  vieux  français.        (b.)  tempérée  et  méridionale.  Leurs  feuil- 

MÉLILITE  MIN.  (Fleuriau de  Bel-  ^«?  «^"^  accompagnées  de  stipules  ad- 
levue,  Journ.  de  Phys.  ï.  ii,  p.  459.  )  ?^?s  «"  petioU .  et  composées  de  trois 
Substance  d'un  jaune  pâle  ou  d'un  î?*'^*««  ordinairement  dentées.  Les 
jaune  orangé,  en  petits  parallélipi-  Ç?""  sont  jaunes  ou  bUncbâtrcs, 
pedes  rectangles  ou  en  octaèdres  rec^  disposées  en  grappes ,  plus  ou^  moins 
tangulaires ,  souvent  recouverts  d'un  allongées  et  placées  dans  les  aisselles 
enduit  rouge  brunâtre;  assez  dure  «f  jeuilles  supérieures.  Seringc  (i« 
pour  étinceler  par  le  choc  du  bri-  ^^  ^^^^f^^  Pmdrom.  Sysi.  regei,y 
quetî  wluble  en  gelée  dans  TAcide  «  »  P-  \^^)  ««  «  ^^rU  vinçt-sept  es- 
nilrique,  et  fusible  avec  bouillon  ne-  V^^  <*o»l  »'  a  forme  trois  ae^jons 
ment  en  verre  iranspRreni.  Selon  q?»»  .«>»*  caractérisées  par  la  fiprme 
Carpi  (  Taschenbuch  fur  Miner.  T.  ««^si  que  par  la  structure  de  laurt 
xiT,  p.  319),  elle  est  composée  de  :  gousses ,  et  qui  ont  reçu  les  noms  de 
Silice,  58,  Chaux  19.605  Magnésie  Cœiorufis.PJi^ioruUselCampxlpnf- 
19,40  ;  Alumine  a ,90  ;  Oxide  de  Fer ,  ^«'  P"m»  ces  Plantes ,  nous  décn- 
ia,io  ;Oxidede  Manganèse,  a;  Oxide  rons  seulement  celle  qui  a  servi  de 
de  Titane  4  j  total  100.  Cette  substan-  *ype  générique. 
ce  a  été  découverte  par  Fleuriau  de  J^  Méliwît  ottiqivaj.  MeUlafus 
Bellevoe ,  aux  avirons  de  Rome  à  ?^"«û^"  •  Laroarck  ;  rrifoliumMê- 
CapodiBove,  dans  la  même  lave  /'^o^«'»«^'«a/«,  f-mn.,  eslunePUtt- 
qui  renferme  la  Pseudosomraite;  elle  ^«  a""ueUe  dont  la  tige  dressée  et  ra- 
y  est  associée  au  Feldspath,  ™eiue  s  élevé  à  environ  six  déciro^ 

Lesanciensminéralogistesontaussi  ^'f?-,^^*  feuilles  sont  composées  de 

donné  le  nom  de  Mélilite  à  une  es-  5'^*^ .     '*'^*^®?  '  obtuses ,  muciynécs  . 

pèce  d'Argile  compacte  d'un  jaune  dentées  en  scie  et  glabres.  A  h  base 

de  miel ,  qu'on  employait  en  méde-  ^J*  P^,''^*^  >  <>«  *^ouve  deux  stipules 

cine  comme  soporifique,      (o.  dbl,)  ?e»acées.  Les  fleurs  sont  ibrt  peines , 

*  jaunes ,  disposées  en  petites  grappes 

MELILOBUS.  BOT.  PHAN.  (Mit-  unilatérales    et   très -nombreuses  à 

chell.)  Syn.  de  Glediuchia  Triacan^  l'extrémité  des  ramifications   de  la 

Mas.  ^.  GiiéniTsiB.               (a.  b.)  tige.  Ces  fleurs  sont  presque  sessiles, 
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uo  pu  pendantes  et  munies  cbecunc  £  4) ,  offre  pour  càraotèrvs  :  des  fleurs 

d'une  pelile  bractée  •  linéaire.    Les  disposëfsnen  une  {mniicule  ooittpbsée , 

gousses  sont,  petites ,  ovoïdes  y  obtu-  eyant  une  lé|)ioène  biflore ,  bivaHe] 

SCS,  rugueuses  /et  renferineot  une  la  valve  inférieure  très-petite  et  mu- 

on  /leuz    graines.  Cette  Plante  est  tique,  la  supérieure  de  ia  grandeur 

commune  dans  les  pi'és,  les  baies  et  des  fleurs,  bifide  &  son  sommet,  où 

les  bois  ;  elle  fleurit  pendant  Ja  plus  elle  poite  une  petite  pointe  naissant 

grande  pvlie  de  l'été.  A  rétatftais,  elle  de  la  fente  ;  la  fleur  externe    eom* 

n  a  qu'une  légère  odeur  qui  se  dëve«-  posée  d'une  seule  paillette  herba- 

loppe  fMir  la  dessiccalioii  el  qui  parfu«-  cce ,  bifide  à  son  sommet  et  portant 

me  le  Foin  oii  le  Mélilot  se  trouve  mé-  une  longue  soie  qui  part  de  sa  bifur- 

langé.   On  remployais  trè^^fréc^uem^  cation.  La  fleur  interne  est  berma- 

ment  autrefois  en  médecine,  mais  son  phroditeà  dcnz  valves  cbarlacées, 

usage  est  restreint  aujourd'hui  à  des  mutiques.  Ce  genre ,  qui  appartient  & 

lotions  ou  à. dea  laveuiens  émoUiens.  la  tribu    des  Panicécs,  est  extréme- 

Son  principe  odorant  ne  paraît  point  ment  rapprocbé  des  Panicum ,  dont 

influer  ser  le  mode  d'&ction  de  cette  il  diffère  surtout  par  la  longue  soie  de 

Piaule.                '  sa  fleur  neutre.  Il  a  été  formé  sur  une 

Le    MeliloàM9  caruleus  ,   Lamk. ,  Plante  du  Brésil  que  P.  Beauvois  noni- 

eonserve  avec  beaucoup  de  ténacité  me  MelinU  mult(flora,              (a.  r.) 

J.  Ibrte  odwr  dont  il  e»t  pënénrë ,  et  mKLINCM.  bot.  phan.  6c  noo» . 

^  1.  no««e  p.r  celte  r.uot.  Baume  ,     ^     j^     donnaient  à  Ihuile  d^ 

ou  PëriNfi  ,  Lotier  odorant,   Trèfle    3„,,^  j„r>„:„„„    :,  .. .  i  ""■*'' *" 

muMué .  «e.  Nous  aTons  vu  uo  her-  ^«"^  ^^  ^  "«s .  avait  ëte  donné  par 

bier  où  in  «eul  édiantillon  de  cette  *^»'P'"  "•*  ^^"^''^  el^unosa.  a.mi 

espèce  parfumait  encore  ,  après  plu*  «»"»"    Teucnum  Scorodoma,  L 

U  Sur  r^dé  &CTKJ  MELINDM.  MXN.  r.  MÉ„..:"^ 

«n  possède  un  échantillon  desséché  *  MÉLIPHAGE,  Meliphaga.  ois. 

en  1698  par  Maucin,  adjoint  de  Tour-  Syn.  de  Philédon.  F",  cemot.  (nB..z.) 

nefort  au  Jardin  du  Roi,  et  donl  l'o-  mELIPHYLLON. bot.  phaw. (Dios- 

deur  est  encore  parfaitement  con-  coride.  )  La  xMélIsse.                   C".} 

iervée.  hcs  pajaans  suisses  s  en  ser-  .                                           ^"' 

▼ent  pour  aromatiser  la  variété  de  BfELlPONE.  Me/ipona.  ins.  Genre 

fromage  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  section 

daCbapsigre.                          (Q-.x.)  des  Porte- Aigu  il  tous,  fa  mille  des  Mel- 

..^. -^T^       •.,*^-r  Y«T*^«             ^  lifèrrs,  tribu  des  Apiaires,  division 

MÉLIKE  ET  MELTNDM,  mxn.  Ce  aes  Sociales ,  éubli  far  Illiger,  et 

Dm  a  été  donné  par  les  anciens  à  ^ft^e  temps  par  Latreille ,  etauqi 


quel 


le ,  oui  a  été  citée  par  Celse ,  Vi-  des  Mélipones  proprement  dites  sont  : 

truvcetDioscoride,  était  une  Qcre  poinldépincsirextrémi  lé  des  jambes 

jaunâtre.                               (o.  djsl.)  postérieures;  premier  a  rticledes  tarses 

MÉLINET.  BOT.  THJLS.  Nom  vul-  po"*f|c««  plus^roil  i  sa  base,  ou  eu 

gaire  et  qui  doit  être  repoussé  de  la  {f '«"S^*  wnversé  el  sans  stnes  sur  la 

idence  ,  an  genre  Cérinthe.  r.   ce  brosse  soveuse  de  sa  face  inte^^^ 

mot.                                               (B.)  Les  Mélipon*s  différent  des  Trieo- 

.  nés  de  Junne  et  Latreille,  par  les 

MELINIS.  BOT.  PHAN.  Ce  genre  de  mandibules  oui  sont  dentelées  a  leur 

Graminées  et  de  la  Triandrie  Digvnie ,  bord  intefne  dans  les  dernières,  tandis 

L. ^établi  par  Beauvois  (Agrost. T.  11,  qu'elles  sont  simples  dans  les  Méli* 


aa* 
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pones  ;  .eUei.idifièrenl  dosUlii^eîiles  regrettons  qne  le ]pead'ëtaiduc  de  cet 

par  Uui*s  pdtils  yeux  lisses  qui  sont  ouvrage  fie  nous  permette  pa$  de  pro» 

flit^ës  transversalcnien t  sur  une  même  fite^  de  ses  observations. 

Jigne.  Les  ailes  supérieures  n'ont  c[ue        Lenombredes  espèces  que  ce  cenre 

deux  cellules  cubitales;  la  première  renferme  e$t  indéterminé,   et  il  est 

est  carrée,  séparée  de  la  seconde  par  bien   difficile  et    même   impossible 

une  faible  nervure  :  elle  ne  reçoit  de  le  ûiuar'.  Celles  qui  sont  perfaite- 

aucune  nervure  récurrente.  La  secofi*  ment  connues  ont  été  apportées  e& 

de  en  reçoit  une  et  atteint  l'extrémité  Europe  avec  leurs  ruches ,  et^n  a  pu 

de  Tailc.  L'abdomen  est  plus  court  voir  précisément  k  quel  genre  elles 

queceluides  Abeilles,  delà  longueur  appartenaient;   parmi  les  dernières 

à  peu  près  du  corselet;  le  premier  ar^  nous  citerons  : 

ticle  des  tarses  postérieurs  a  une  forme        La  Mëlifonb  jivcbmbs,  MelipoM 

triangulaire,  ou  va  en  se  rétrécissant  favosa^-  Hlig. ,   Latr.  ;  jâpufivosa, 

.de  lextrémité  à  la  base,  et  la  brosse  Fabr. ,  Ck>queb.   {Ilinsf,  Icoa,  Ins. 

soyeuse  qui  revêt  la  face  interne  est  dec. ,    tab.  93  ,    ffgv  5  )«.  L'ouvrière 

continue  ou  sans  stries  transverses;  est  longue  de  quatre  lignes  et  demie, 

les  extrémités  des  crocbetsqui  termi-  d'un  noirâtre  foncé ,    avec  un  du- 

nent  les  pâtes  sont  fendues  en  deux  vet  roussâtre.  Le  <^cperon  est  d'un 

brancbes  qui  sont  presque  de  Ion-  jaunâtre  pâle  ou   blanchâtre,  avee 

gueur  égale  ;  le.-î  jnmhes  postérieures  deux  taches  brunes  longitudioales  en 

sont  proportionnellement  plus  larges  triangle  allongé  dans  son  wUiea.  Les 

que  celles  des  Abeilles;  le  bout  infé-  ailes  et,  leurs  tégales  sont  fausâtres. 

rieur  paraît  concave  ou  échancré ,  et  Le  bord  postérieur  des  cinq  preroien; 

offre ,  a  son  angle  interne ,  un  faisceau  anneaux  de  l'abdomen  est  occupé  par 

obliaue  de  poils  ou  petits  crins  très-  une  bande  jaune  ou  d'un  jaunâtre 

nombreux    et  très-serrés;    enfin    la  roussâtre.  Les  jambes  de  derrière  sont 

tranche  intérieure  a  un  sillon  ou  un  en  tout  ou  en  partie,  ainsi  que  les  der- 

enfoncement  longitudinal  qui  reçoit  niers  articles  des  tarses ,  d'un  bnia 

une  partie  du   côté  inférieur  de  la  plus  clair  et  un  peu  roussâtre.  Cette 

cuisse ,  ce  qui  donne  à  cesHyraénop-  espèce  se  trouve  a  Gayenne  ,  oii  elle 

lères  plus  de  facilité  pour  contracter  a  été  recueillie  par  feu  Richard.  On 

leurs  pâtes  postérieures.  peutencore  rapporter  à  ce  genre  inté' 

Les  Af  élipones  ont  été  observées  pa  r  ressanties  Melipona  scufeilans,  Latr.; 

beaucoup  ae  voyageurs  et  par  peu  de  M.  interrupta,   Latr.  ;  les  Jtpà  cont' 

naturalistes  ;  de  sorte  que  tout  ce  que  jjressJpes ,  segmenitiria  et  iUra ,  F«br. 

les  premiers  ont  dit  sur  leurs  mœui^  (g) 

et  leurs  habitudes,  est  souvent  très-        MËLIQUE.    Melica.  bot.  tuas. 

difficile    à   appliquer   aux   espètfes  :  Genre  de  Ja  famille  des  Graminées 

établi 


que 

connaît  de  plus  à  leur  égard  n'a  pour  panicule  simple  ou  rameuse  ;  chaque 

objet  que  la  nature  de  leur  miel ,  la  épillet  se  compose  de  deux  à  quatre 

forme  des  ruches  et  leur  régime  po-  fleurs  dont  une  ou  deux  sont  hcnna- 

litique.  La  treille,  dans  sa  Monogra-  phrodites  et  les  autres  neutres;  1^^ 


Zoologie  du   voyage  de   Humboldt  paillettes  presque  égalés,  coriaces 

et   Bonpland,    a  rassemblé  tous  les  mutiques;  la  ^uroeHe  consiste  dans 

faits  relatifs  à  ces  Hyménoptères,  qu'il  une  seule  paléole  obtuse  et  unilatc- 

a  extraits  de  divers  auteurs  ;   nous  raie.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rap- 
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port  avec  le  Poa;  ou  doit  y  réunir  le  opposées  *  et  à  fteors  airiUftircs ,  por- 

Moiiniay  genre  fjui«i  pour  type  le  tées  sur  aes  pédoncules  raraeui ,  et 

Melica  cœruUa ,  et  qui  rcelleinent  disposées  en  grappes  au  sommet  des 

ne  diflere  pas  des  auUes  Mûliquci.  tiges. 

Ce  sont ,    en   général ,   des  Giiinii-  Ln  MéussE  OFFiCTHAiiB  ,   JSÎelissa 

nées   élégantes,   dont  les  pauicules  o^c/Via//«,  L.^  a  une  tige  dressée,  ra* 

ont  un  aspect  soyeux  ou  brillant.  meuse  ,  haute  de  six  à  huit  décimer 

(A.n.)  ti^s ,  velue  vers  sa  partie  supérieure 

MELIS.  MAM.  (  Pline. }  Le  Blai-^  et  près  de  ses  nœuds  ;  ses  feuilles 

reau.  P^.  ce  mot.                            (b.)  sont  ovales ,  cordiforraes  ,  dentées , 

pubescentes,  portées  sur  de  courts 

^TÈLTSSE.  Melissa.  noT,  vu AK.  Ce  pétioles;  ses  fleurs   sont  blanches, 

Î;enrc    de  la  famille  des  Labiées  et  de  vert  ici  liées ,  tournées  du  même  e6té, 

a  Didynamie  Gymuospermie ,  L.,  et   placées  dans   les  aisselles  supé*» 

offre  pour  caractères  eàscntiels  :  un  rieui*es  des  feuilles  sur  des  pédon- 

calice  tubuleux,  nu  intérieurement ^  cules  rameux.  La  Mélisse  croit  dans 

à  deux  lèvres ,  la  supérieure  à  trois  les  contrées  méridionales  de  l'Europe, 

dents ,  l'inférieure  à  deux;  une  co-  On  la  cultive  abondamment  dans  les 

rolle  à  tube  cylindriaue,  évasé  au  jardins,  à  cause  de  l'odeur  suave,  ana- 

sommet  et  partagé  en  deux  lèvres  ;  la  logue  à  celle  du  Citron^  que  toutes  ses 

supérieure  en  forme  de  voûte  cchan<-  parties  exhalent .  odeur  qui  a  fait 

crée  ;  l'inférieure  à   trois  divisions  donner  à  celte  Plante  le^  noms  vul- 

inégaies,  celle  du  milieu  plus  grande,  gaires  de  Cttronellc  ,  Ciiranade  et 

échancrée  et  cordiforme;  quati'eéla-  Herbe  de  Citron.  Elle  possède  à  un 

mines  didynames ,  à  anthères  oblon-  haut  degré  les  propriétés  comtViunes 

gués;  ovaire  à  quatre  lobes,  du  milieu  aux  Labiées ,   c'est-à-dire  ,  qu'étant 

desquels  s'élève  un  style  de  la  Ion-  amèreetaromatique,  elle  agit,  comme 

gueur  des  étamines  et  terminé  par  un  excitant,  sur  le  système  nerveux.  Les 

stigmate  bifide.  Ce  genre  est  trcs-voi*  médecins  prescrivent  son  infusion 

sin  de  celui  des  Thyms  dont  il  ne  théiforme,  ou  plus  fréquemment  son 

diffère  essentiellement  c}ue  par  son  eau  distillée,  dans  les  potions  toni- 

cilice  nu  à  Tintérieur.  Si  ce  n'était  le  ques.  Elle  est  un  des  principaux  in- 

port  qui  dislingue  assez  bien  les  deux  grédiens  de l'Eau-des-Carmes, liqueur 


genres,  un  tel  caractère  n*aurait  alcoholic^ue  que  l'on  administre  rare- 
ou'une  faible  valeur,  car  la  section  ment  à  Tin  teneur,  mais  qui  peut  avoir, 
du  genre  Melissay  à  laquelle  Per-    comme  l'Eau-de-Cologne ,  des  pro- 


soon    a    donné    le    nom    de    Cala-  priétés  antispasmodiques,  si  on  la  fait 

mint/ia,  et  oui  était  regardée  comme  respirer  aux  personnes  qui.  tombent 

un   genre  aistinct  par  Tourncfort,  eu  défaillance, 

offre  aussi  un  calice  dont  l'entrée  est  Parmi  les  espèces  qui  composent  la 

velue  après  la  floraison  i  aussi  quel-  section  des  Calamint/ia  de  Persoon, 

ques  auteurs  ont-ils  place  panni  les  nous   citerons    les  deux  suivantes  , 

Thyms  les  espèces  doul  cette  section  dout  les  propriétés  sont  analogues  à 

est  consliluce.  Il  se  distingue  des  Ori-  celles  de  la  Àlélisse  ofiicinalc,  et  qui 

gans  eu  ce  que  ses  fleurs  ne  sont  ni  élaieut  fort  en  usage  daps  l'aucienuc 

réunies  en  tête  ni  accompagnées  de  inédcciue. 

bractées.  Li  Mélisse  a  •  grandes  flburs  , 

On  a  décrit  environ  quinze  espèces  Métissa  grandiflora  ,    L.  ;    Thymus 

de  Mélisses  qui  sont  indigènesdel'Eu-  ^/vt/ic/Z/fo/T/^,  Lamk.  et  D.  C.  ;   a  des 

rope  méridionale  et  des  contrées  tem-  ti^es  légèrement  pubescentes ,  gar- 

pérées  de  l'Amérique  septentrionale,  mes  de  feuilles  ovales-aiguës ,  dentées 

Ce  sont  des  Plantes  le  plus  souvent  en  scie;  les  fleurs  sont  grandes ,  pur- 

herbacées ,  quelquefois  sous-frutes-  purines ,  disposées  en  grappe  termi- 

centes ,  odorantes ,  à  feuilles  simples ,  nale ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre ,. 


i: 
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sur  :de8  pëdoocules  lisses  Ipngà.  Cette  MELISSOPHYLLUM.  bot.  phak. 

'olie  Plante  cro(t  naturel lemenl  dans  f^.  Mslittb.     ^ 

«? fP^Kf^'*  »<»»i"«»=*«  «l  ^^^^^  ^"  MELISTAURI3M.BOT.?HAN.(Fors- 

n^i^ide[Eixro[>e  ^„^  j  g  n,  de  Cfl«?aria.  r.  ce  root 

La  JV|Eiiia6£  Calambmt,  Meussa  (o..n.} 

CaJami/i^ka,  L.  i  J/ijrmus  Ca/amin-  MÉLITE.   JlfeZ/to.    crust.  Genfc 
i/ta,  La  ml 
à  feuilles 

mes  à  la  baao ,  i^i  t^vv»  uu  i^cuw  vg^-  ayant  pour  caractères  :  seconûc  paiu 

les  Cl  obluses  :  elle  a  des  fleurs  pur-  j^  p^^^jg  ayj^„^  g^n   dernier  arliclc 

purioes  ou  blanchâtres ,  tachetées  de  très-dilatë,  coirlmimé  en  forme  de 

violet ,    beaucoup  plus  petites  que  ^^.^  ^  ^yec  la  griffe  ,  ou  le  doigt  oui 

celles  de  1  espèce  piëcedcnte,  dispo-  ^i^m  ap^è,  et  qui  termine ,  rcpWe 


unes  ei  aux  poras  aes  caamps  aans  la  g^^,  ^u  moins  que 
France  méridionale.  Elle  est  connue  gen^g  ^ous  est  inconnu  ;  nous  ciie- 
sous  le  nom  vulgaire  de  Calament  de  ^^^^^  Tespècc  qui  lut  sert  de  type,  et 
montagne.  .  qui  est  le  Cfl»cerna/OTfl/tf*  de  Monta- 
On  a  aussi  vu  gairemcnt  appeW  g„  ^  ^^^^1^  jans  le  lome  septième  Ho 
MÉnssEDEs  Bow,  le  MeiUiis  .Sf^Z/sso-  Transactions  de  la  Société Linnécnne 
phyllum  \  MiLiss£  épineuse  ,  le  Jâo^  ^e  Londres.  (o-) 
lucellaspinoBa*,  MéjuissE  de  Moi^da-  .       ' 

VIE ,  le  Dracocephalum  Moldauica\  *  MELITE.  P01.YP.  Lamarcknora- 

MàussB  SÂirvAOE  ,  l^Leonurus  car^  me  ainsi  le  genre  de  Polypier  appelé 

diaca ,  etc.,  etc.                       (o..N.)  par  Lamouroux  Mélitëc.  r.  ce  mol. 

(E.  D..L.) 

MÉLISSIÈRE.    BOT.  PHAN.   Syn.  MÉLITE.  bot.  ph an.  Pour  Mëlilte. 

vulgaire  de  MelUiis  Melissophyllum^  y,  ce  mot.                                    (>•) 

^'                                                  ^"^  MÉLITÉE.  Melitta,  acal.  Genre 

MELISSITUS.  BOT.  PHAN.  Le  Jde^  de  Mëdusaires  ëtaj li  par  Pérou  el  Le- 

litotus  cretica^  Desf.^  a  été  érigé, pr  sueur  dans  la  division  des  Méduses 

MedicusetMœnchjSOuslenom'dc^e-  gastriques  ,  monostomes,  pédoncu- 

iissiiusea  un  genre  distinct,  établi  aU'-  tées ,  brachidées  et  non  tcntaculées. 

térieurement  par  Heister  qui  le  nom-  Caractères  :  huit  bras  supportés  pw 

mût  Jffê/i/oioi<ie». Ces  deuxdénomina-  autant  dr^  pédicules  et  réunis  eu  une 

lions  n'ont  pas  été  reçues;  la  première  espèce  de  croix  de  Malte  ;  point  d  or- 

pouvant  être  confondue  avecccUe  de  gancs  intérieurs  apparens.  Ce  genre 

Jdeiicyius  employée  par  Fors  ter  pour  a  été  réuni  aux  Méciuses  propres  par 

un  genre  ion  diU'érent ,  el  la  seconde  Cuvier ,  et  auxOrythies  par  Laroarck. 

Séchant  contre  les  règles  établies  par  /^.  Okythie.                       (e.  d..i«.) 

inné,  Serîngc  (  in  D.  C.  Prodrom,  MÉLITÉE.    Melilœa.    IN8.  Nom 

Syêt.  regeL,  a,  p.  i85  )  s'est  donc  vu  donné  par  Fabricius  à  un  genre  de 

autorisé  à  leur  substituer  le  nom  de  Lëpidoplèrcs  réuni  par  Latrcille  aux 

Focociia.  r.  ce  mot.               (o..N.)  Arg}  unes.  ^.  ce  mot.                  (o  ) 

*  MÉLISSODE.  Xelissoda.   ins.  MÉLITÉE.  j»f^///ea.  polyp.  Genre 

Genre    d'Apiaires   Scobulipèdes   de  de  Tordre  des  Isidées ,  dans  la  dtvi- 

Latrellle,  établi  par  ce  savant  dans  sion  des  Polypiers  CorticiIeres,«vaDt 

les  Familles  Naturelles  du  Règne  Ani-  pour  caractères  :  Polypier  lisse,  dcn- 

snal  et  dont  il  ne  donne  pas  les  carac-  droïde  ,  noueux  ,  à  rameaux  souvent 

tares.  Ce  genre  est  très-voisin  de  celui  anastomosés;  articulations  pierreuses, 

d'Eucère,  et  renferme  quelques  es-  striées,  à  entre-noeuds  spongieux  el 

pèces analogues  du  Brésil.            (o.)  renflés;  écorce  crélacée ,  très-miace , 
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friable  dans  Fëtat  de  dessiccation ,  et  rouse.  Les  Mëlîtëes  habitent  les  mers 

couTerte  de  cellules  poljrpifôres, ë^r-  de  1  Inde  et  de  l'Aiistralasie. 

ses  y  quelquefois  saillantes.  Quoique  Ce    genre    renferme    les  Melitêa 

îormtes ,  comme  les  Isis ,  de  cylindres  ochracea^ Rrssoi,  retifera  et  iexUJbrmU, 

ou  articulations  calcaires ,  ioints  par  (s.  d«.l.) 

unesubslancedesliucturedi£rëreDte>  MELITHREPTUS.  ois.  (Vieillot.) 

les  Blélitëes  se  distinguent  facilement  F",  Héorotairc  et  Phii<£j)om. 

des  Isis  par  leur  port,  Taspecl,  la  *  MÉLITOME.  Melitoma.  iNs. 

couleur  et  le  tissu  de  leurs  cylindres  Genre  d'Hymc'noplères  très-voisin  de 

calcain» .  la  strucluse  et  la  forme  du  ^elui  de  Centi  is  de  Fabricius  ,  établi 

moyen  d  union  de  leurs  articulations,  p^,  LatreiUe   (Fam.  Nat.  du  Règne 

apersistance  et  le  peu  d  épaisseur  de  Anira.  )  et  dont  nous  ne  connaissons 

l^rce  sur  le  Polypier  dans  l  état  de  p^^  \^^  caraclèrcs.                        (o.) 

Les  Mëlitëes  sont  des  Polypiers  fort  •  MÉLITOPHILE,  MeliiophilU.  i»s. 

ëlëgans ,  et  dont  le  port  rappelle  cer*  ^^'j®"^;?  donne  ce  nom  a  une  division 

taines  Gorgones.   Quelques  espèces  ^". 'i»  ****^S*®  ^■''*  **,  ^'^^^  ^®*  ^ 

parviennent  à  plusieurs  pieds  de  hau-  {•*bé»des.   Tous  ces  Insectes  ont  le 

tcur;  leurs  rameaux  sont  très-nom-  ^^'^'^  P»,e8qwe  membraneux,  cacbë 

breux ,  ascendans  ,  pi  us  ou  inoins  si-  î?lî!/.®/_  P*1[^.°J  l!',.'^^^*^^"!^  ^?* 
nueuz, 
même 
entre 
d' 
flës 

assez  mous  pour  être  coûpës  facile-  «>"*eurs  ae  ces  insectes  sont  ordinai- 

roenl  ;  les  articulations  calcaires  sont  >;«ment  brillantes  ;  ils  vivent  tous  sur 

fermes,  solides,  cassantes,  souvent  ?"  "«"'^?  «»  !«"«  ï*ryes  passent 

striëes  k  reitérieur  ;  on  voit  même ,  *f 'V»  P''^™'*^*  ^^'^^^  ^.*?»  >«  *'*^°<5  ^f» 

sur  les  ieunes  rameaux ,  des  enfon-  4'**^res  en  décomposition  ou  dans  la 

cemens  qui  correspondent  aux  cel-  ^8®  ^«  diverses  Plantes.  Cette  divi- 

Iules  de  l'ëcorce  $  inlérieuremen  t  elles  '^^°  renferaïc  six  genres ,  savoir  :  Pla- 

sont  parcourues,  suivant  leur  Ion-  ÎÎÇ^°«>^^^^."«»'oî?«»*«»,  Gohatb , 

gucur,  par  quelques  canaux  capil-  ^nchie,  Cétoine  et  Gymnétis.  r.  ces 

taires  remplis  d'une  matière  sembla-  rools.                                            (o.) 

ble  A  celle  des  entre-nœuds;  leur  cou-  I^IÉLITTE.    Meliiia.    ims.   Kirby 

leur  varie  du  blanci  ose  au  rouge  de  nomme  ainsi,   dans    sa   Monogra- 

corail  le  plus  vif.  pbie  des  Abeilles  d'Angleterre ,  un 

L'ëcorce  desMëlitées est  (rès-mince,  ffenre   correspondant   aux    Pro-A- 

et ,    quoique  friable ,   elle   persiste  beilles    de   Réaumur    et   à   la   tri- 

constamroent  sur  les  Polypiers  des-  bu  des  Andrénètes  de  Latreille  ;   il 

sëchési  celle  des  Isis ,  au  contraire,  partaee  ce  genre  en  cinq  sections 

est  fort  ëpaisse  et  tellement  friable ,  dont  Tes  quatre  premières  correspon- 

Que  les  échantillons  que  l'on  voit  dentaux  genres Gollète,Hylée, S[>bë- 

oans  les  collections  ne  s  offrent  près-  code  et  Halicte ,  et  la  dernière  aux 

Sue  jamais  ;  la  couleur  de  Técoroe  des  Andrènes  et  aux  Dasypodes  de  La- 

[ëlitëes  varie  suivant  les  espèces  et  treille.  F",  ces  mots  et  Andrénètes. 

même  suivant  les   individus  ;   elle  (o.) 

passe  du  blanc  jaunâtre  au  rouge  MELITTE.   Melitiis,  bot.  phan. 

ponceau  ;  les  celjules  polyv  'fères  sont  Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de 

petites,  nombreuses ,  épa  ses,  quel-  la  Oidynamié  Gymnospermie ,   L. , 

qnelbis  saillantes,   entourées   d'un  offrant  pour  caractères  essentiels  :  un 

cercle  rouge  quand  l'ëcorce  est  jaune ,  calice  très-grand  ,^  campanule ,  bila- 

et  d'un  cercle  jaune  quand  celle-ci  est  bië ,  à  trois  ditisions  inégales  ;  une 
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corolle  du  double  plus  longue  que  le  supérieure  plus  longue  que  les  autns; 

«calice,  dont  le  tube  est  dilaté  vers  une  corolle  monopétale ,  campanulée, 

l'entrée;  le  limbe'  a  deux  lèvres  ou-  dont  Je  tube  est  cylindrique,  un  peu 

vertes ,  la  supérieure  entière  ,  plane ,  recourbé ,  le  limbe  à  cinq  petits  lo- 

Tinférieure  à  trois  grands  lobes  iuc-  bes  obtus  ;  quatre  ctamines  didjoa- 

gaux  et  obtus;  akènes  arrondis,  légè-  mes  dont  les  filets  sont  plus  courts 

i-ement  triquètres  et  velus.  Le  MeliH  que  la  corolle  ;  ovaire  supérieur  glo- 

tis  Melissophyllum ,  L. ,  est  Tunique  bufeux  ,    surmonté  d'un  style  fili- 

espèce  de  ce  qenre  ,  car  le  Melittis  forme  terminé  par  un  stigmate  bifide. 

grandijlora  à^omïih  (Flor.  Britann*^  Le  fruit  est  une  capsule  biloculaire, 

a  ,  p.  644  )  n'en  est  qu'une  simple  va-  quadrivalve  et  polysperme. 
riélé.  Cette  Labiée ,  une  des  plus  élé-        Ce  genre ,  dont  l'adoption  doit  être 

gantes  fleurs  sauvages  de  nos  climats,  ajournée  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu 

croît  dans  les  bois  ombragés  ;  sa  tiçe  d'autres  renseignemens  sur  ies  affi* 

carrée,  dressée ^  s'élève  quelquefois  nités^nese  compose  que  d'une  es- 

jusqu'à  un  demi-mètre;  elle  porte  des  pèce  dont  les  feuilles  sont  larges, 

feuilles  opposées, pétiolées,  ovales,  un  lancéolées ,  dentées  en  scie.    (o..n.) 
peu  aiguës,  velues ,  cilénelées ,  à  ner-        ^  . --^  »  t  a  mj  rryr\T\r^  *  t  t 

Tures  saillantes  sur  la  partie  inférieu-  ^  *  MELL  AMTODD AU.  bot.  phan. 

re  ;  les  ûeurs  sont  grandes,  blancbes,  Syn.  malabarc  de  Celas  onentalis .  et 

rassemblées  au  nombre  de  deux  à  »?"  J  Muntmgia ,  comme  le  croyait 

quatre  dans  les  aisselles  des  feuilles  Linné.  (s.) 

supérieures.  Toutes  les    parties    de        MELLlCHRYSOS.MiN.Plinemcn- 

cette  Plante  cxbalcnt  une  odeur  très-  lionne  sous  ce  nom  une  Gemme  de 

forte  qui  lui  a  fait  donner  les  noms  de  yi^^^  „„«  y^^  cr^it  être  une  Hya- 

Méliâse  puante  ou  de  Mélisse  Punaise,  ^inthc  couleur  de  miel.  (b.) 

Elle  était  autrefois  employée  en  mé-  , 

decine  dans  les  mêmes  circonstances       MELLIFËRES.  XNs.  F^  Antho- 

que    celles    oii    l'on   administre  la  ïbiles. 

Mélisse  officinale.  (g..n.)         MELLTFIGON.  bot.  phak.  (Aver- 

MÉLITURGE.  MelUurga.  iNS.  i^oës.  )Syn.  de  Millepertuis.  F.  et 

Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  ,  WïOl*  W 

sectiou  des  Porte- Aiguillons,  famille       *  MELLILITE.  min.  (  Kirwan.  ) 

des  Mellifères,  tribu  des  Apiaires,  p^,  Anoii-E  et  Mellite. 

o.  des  Macrocèrcs  que  par  les  palpe.  tl^'^ln^^^n^Z^J^^àZ 

labiaux   qui   ne    réassemblent  point  t-  .  •  .  »   1°     j     %'    u  ^«;»«c 

Il  •  »         ,      ..T  ^     -  rouisseurs,   tribu  des  Crabronitcs , 

aux  maxillaires  et  sont  selilormcs.  .,  ,  ,.  ,',  ,    .  .    ^^ ^  ; 

r-ii  «     -.*   I--  j«««  j«-«-^       A     1  établi  par  rabiicius,  et  ayant  pour 

Elles  ont  les  deux  divisions  de  la  ^      ^^i  _»  '•    *»  »     «.»ii-t- 

caractcres  :  antennes  insérées  au-<ics- 


ang..e»ebeaucoup  «lus  courtes  que  j       jjj      j   ,   j.      ^„,^ri,„,e  de 

les  palpes  labiaux;  les  antennes  des    1    .*,^  ci  r^  ,      ..     •  1  .„.k^«-. 

,..âiic  i««*  f«.^;  J«c  ««  ^.«„.    r-    la  tele,  filiformes, écarleesaleiirbase, 


MELLA.  BOT.  niAN.  Genre  de  la  deux  cellules  cubitales  ;  ils  sont  disr- 

Didynamie  Angiospeimie,  L.,  établi  tingués  des  Gorytes  par  les  maadi- 

par  Vandelli  (  Jhior.  ChiL  €t  Lusit. ,  bules  qui  sont  simplement  unidentées 

p.  43  ,  t.  3,  f.  aS)  qui  lui  a  donné  au  coté  iiiternc  dans  ces  derniers; 

pour  caractère  essentiel  :  un  calice  à  enfin  les  Alysons  en  sont  sépai-cs  pay 

cinq  divisions  ovalet ,  lancéolées  ,  la  la  seconde  cellule  cubitale  qui  est  pé- 
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tiolëe.  Ces  Hyménoptères  ont  les  an-  On  ne  connaft  qu'un  petit  nombre 
tennes  filiformes ,  peu  ou  point  cou-  d'espèces  de  ce  genre ,  entre  lesquel- 
dées> insérées  près  de  la  bouche,  et  les  nous  citerons: 
composées  de  douze  articles  dans  les  Le  Melline  des  champs  ,  J!fe///- 
femelles  et  de  treize  dans  les  mâles  ;  nus  arvensis ,  Fab.  ;   Fespa  arven- 
les  mandibules  sont  au  moins  tricien-  sis^   Linn.  ;  long  de  quatre  lignes  f 
tées  dans  les  femelles  ;  deux  de  ces  coips  très* noir  et  assez  luisant;  pre- 
dentelures  sont  placées  au  côté  in-  niier  article  des  antennes ,  bord  an^ 
terne,  l'autre,  longue  et  forte,   est  térieur  de  la  tête  au-dessus  de  la 
à  l'extrémité;  les  palpes  maxillaires  bouche,  bord  interne  des  yeux,  pre- 
sont  au  nombre  de  quatre  ,  ils  sont  micr  segment  du  corselet  et  écusson 
beaucoup  plus  longs  aue  les  labiaux,  iaunes  avec  une  tache  de  cette  cou- 
composés  de  six  articles ,  les  labiaux  leur  de  chaque  côté  et  sous  l'origine 
nen  ont  que  quatre;   la  languette  des  ailes  ;  second  et  troisième  articles 
est  distinctement  divisée  en  trois  par-  de  l'abdomen  ayant  en  dessus  une 
ties  ;  la  tête  est  grosse ,  elle  a  trois  bande  jaune ,  celle  du  second  quel- 
petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  duefois  interrompue  ;  le  quatrième  a 
sur  la  partie  antérieure  du  verlex;  ae  chaque  côté  un  point  et  le  cin- 
le  premier  segment  du  corselet  est  quième  une  bande  de  la  même  cou- 
linéaii-e,  transversal ,  distant  en  des-  leur.   C'est  la  Guêpe  Ichneumone  à 
sus  de  l'origine  des  aileà  ,  les  supé-  filet  bossu  de  Degéer  ;  elle  se  trouve 
lieures  ont  une  cellule  rad^le  qui  va  dans  les  environs  de  Paris.           (o.) 
en  se  rétrécissant  après  la  seconde  MELLINIORES.  MelUniorea,  ins. 
cellule  cubitale;  son  extr^nité  aigue  Latreille  désignait  ainsi  une  famille 
ne  s  écarte  pas  de  la  côte;  les  cellules  d'Hyménoptères    qu'il    a    convertie 
cubitales  sont  au  nombre  de  quatre:  depuis  g^  ^ne  division  de  la  tribu 
la  première,  aussi  longue  que  les  deux  des  Crabronitcs.  Celte  division  ren- 
suivantes  reunies  ,    reçoit    la    pre-  fermait  les  genres  Pcmphrédon  (Cé- 
micre  nervure  récurrente  près  de  la  ^onede  Jurine),  Melline,  Stigme  et 
seconde  cellule  cubitale,  celle-ci  est  Alyson.    Il  l'a  supprimée  dans  son 
retrécie  auprès  de  la  radiale  ;  la  troi-  dernier  ouvrage.                           (o.) 


femelles  et  de  plus  dans  les  mâles  ;  été  adopté ,  et  rentre  dans  le  genre 
son  premier  segment  a  la  base  rétré-  Scutelle  de  Lamarck.  K,  ce  mot. 
cie  en  pédicule  ;  les  patcs  sont  de  Ion-  (e.  d..  i..] 
gucur  moyenne;  les  quatre  jambes  MELLITE.  min. //o/i/rs/tm  ,  Wcr- 
postéiieurcs  sont  munies  à  leur  extré-  ner.  Alumine  mellatce.  L'un  des  sels 
mité  de  deux  épines ,  et  les  antéiieu-  organiques  admis  comme  espèce  mi- 
res d'une  seule  ;  le  premier  article  des  nérale,  et  composé  ,  suivant  Kla- 
taraes  est  long,  les  autres  courts  ,  et  proth,  de 46 parties  d'Acide mellique, 
le  dernier  terminé  par  deux  crochets  de  16  parties  d'Alumine  ,  et  de  58  par- 
simples,  écartés,  munis  d'une  forte  ties  d'Eau.  Cette  substance  est  d'un 
pelote  dans  leur  entre -deux.  Ijg^  jaune  de  miel  et  d'un  éclat  résineux. 
Mellines  sont  en  général  d'une  taille  Elle  cristallise  en  octaèdre  à  base 
plus  forte  que  les  Pemphrédons;  leurs  carrée,  dont  les  faces  sont  inclinées 
couleurs  sont  le  jaune  et  le  noir;  les  departetd'autredelabasedegS^aa". 
femelles  creusent  des  tfy;>us  dans  les  Cet  octaèdre  est  souvent  modifié  sur 
terrains  secs  et  sablonneux  pour  y  dé-  ses  angles  latéraux.  Le  Mellitc  est 
poser  leurs  œufs:  elles  approvision-  fragile,  a  la  rclVactioD  double,  est 
nent  ces  nids  de  Muscides  dont  leurs  soluble  dans  l'Acide  nitrique:  la  so** 
larves  se  nourrissent.  lution  précipite  en  gelée  par  TAin* 
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moniaque.  Il  donne  de  l'eau  par  la  de  petites  écailles  ou  k  des  atomes  de 

calcination  ,  se  chat  bonne ,  brûle  sans  pou^hière.  On  observe  ordinairement 

flancinie  ni  fumée,  eu  laissant  un  ré»  sur  ces  plaques  quelques  tubercules 

sidu.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  plus  ou  *inoins  saillans;  dans  leur 

1,58.  Cette  substance  appartient  aux  centre  existe  un  trou  ou  cellule  qui 

dépôts  de  lignite  des  terrains  terliai-  sert  d'habitation  au  Polype  conslruc- 

res;  elle  se  trouve  k  Artern  en  Thu-  teur  de  cette  demeure  pieireuse. 

ringe ,  en  Suisse ,  et  mêm^e  aux  envi-  La  substance  des  nélobésies  res- 

rons  de  Paris,  dans  le  lignite  terreux  semble  parfailennent  à  celle  de  l'é- 

d*Auteuil.                              (o.  D£L.)  corce  des  Aniphiroés  et  desGoralli- 

•  Ml?!  t  T'rrc  «.,-  Q       a>A    •  *  ^^s;  il  ne  leur  manque  qu'un  axe 

*  MELLirEo.iKs.  Syn.d  Apiaires.  i                             t      ^    i.     j 
t/'  ^        .                   ^           *^  /„  X  membraneux  ou  corné  pour  élre  de 

^'  ^®  '^°'-                                    ^^'^  véritables  Corallinées.  Ces  Polypiers 

MELLITURGE.    iks.   f^   MÉiii-  paraissent   solides;    les  espèces  ne 

TURGE.  présentent  pas  le  même  degré  de  du* 

MEhLO?n\GE,Meilop/iogits,ois.  «"été;  il  y  en  a  de  très-dures,  Undis 

Syn.  de  Guêpier.  ^. ce  mot.    (dr..z.)  <lue  d  autres  se  réduisent  en  ïjous- 

»*¥^T  rA                       ,,  ms  sière  par  le  momdre  frottement,  lout 

MELO.  BOT.  PHAN.  r .  M£LON.  ^^^^  ^^c  à  croirc  que  ces  dernières, 

MËLOBËSIE.  Jtfelobesia.  poly7*  dans  rétat  de  vie,  ne  s'éloignent  pas 

Genre  de  l'ordre  des   Milléporées  ,  beaucoup  des  Al cyonnées.  Quoiqu'il 

dans  la  division  des  Polypiers  entière-  en  soit,  il  nous  suffit  d'avoir  attiré 

ment  pierreux.  Ses  caractères  sont:  Po-  sur  ces  êtres  l'attention  des  natura- 

lypier  pierreux,  en  plaques  minces  ,  listes;  le  temps  et  l'observation  pour- 

fuus  ou  moins  grandes,  étendues  sur  ronl  nous  dévoiler  le  mystère  de  leur 

a  surface  des  Hydropliy tes;  cellules  organisation    et    de    leur    véritable 

très-petites,  situées   au  sommet  de  place  dans  l'échelle    naturelle  des 


S  lacé,  dans  son  Histoire  des  Polypiers  tiouvc  dans  les  dîfiiérentes  mers  du 

exibles,  à  la  suite  des  Corallinées,  globe,   ordinairement  sur  les  mé- 

en  avertissant  néanmoins  qu'il  ne  re-  mes  espèces  d'Hydropby  tes  ;  ondi* 

gardait  point  ce  rapprochement  com-  rait  que  ces  Polypiers,  comme  cer- 

me  naturel.  Dans  l'exposition  méiho-  tains  Insectes ,  ne  peuvent  vivre  que 

dique  des  Polypiers  ,  le  genre  Aiéio-  sur  un  seul  genre  de  Plantes  absolu- 

bésie  est  placé  parmi  les  Milléporées.  ment  nécessaire  à  leur  existence. 
Personne ,  nous  pensons ,  autre  que        Ce  genre  renferme  les  Melobeùa 

Lamouroux ,  ne  s  étant  occupé  de  i'é-  membranacea ,  pustulaia ,  farinosa  et 

tude  de  ces  éires  singuliers ,  on  ne  verruccUa,  (E.  d..I"} 

sait    sur  leur  compte ,  que  ce  au'il  en        MÉLOC ACTE.  Jtfe/ocacto.  Espèce 

a  d,l  dans  son  Histoire  des  Polypiers  ^   (.  ^  ^  (Ç, 

flexibles ,  et  que  nous  allons  trans-*  .  x^  *  ««. 

crire  ici.  Les  Mélobésies  forment  des        MELOCHIA.  bot.  fhan.  Ce  genre, 

plaques  plus  ou  moins  grandes ,  quel«  de  la  Monadelpbie   Penlandrie,  L*f 

Îpetois  rondes  et  régulières,  d'au  très  avait  été  placé  par  Jussieu  {Gêner. 

ois  irrégulières;  il  en  est  qui  cou-  Plant. ^  374)   parmi   les    MalvacécS- 

▼rent  les  Plantes  marines  d'une  cou-  Cette  famille  ayant  été  subdivisée, 

che  calcaire  au  point  de  ne  laisser  le  Jife/oc/iia  a  fait  partie  de»  Bylaéna- 

apercevoir  ni  la  forme  ni  la  couleur  cées  de  R.  firown ,  Kunth  etUeCan- 

dcs  feuilles ,  tandis  que  d'autres  ren-  dolle.  Ventenat  (Choix  de  PI.  i  o*  ^7  ) 

dent  la  surface  de  ces  Plantes  comme  en  a  retiré  plusieurs  espèces  déentes 

poudreuse  ou  furfuracée,  suivant  la  par  Cavanilles,  caractérisées  parleur 

(grandeur  des  plaques,  semblables  k  capsule  qui  se  sépara  en  cinqcoqac^ 
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dUlinclef  ,  et  il  en  a  fait  son  genre  leur  vtolacëe  ou  blanche ,  en  ombel- 
RiedUia  qui  correspond  BuMougto^  les,  portées  sur  des  pédoncules  ter- 
//a  de  Knn  th.  Ainsi  reformé  y  le  genre  minaiiz  ,  axillaircs  et  opposées  aux 
Mtiochia  se  distingue  par  les  ca raclé-  feuilles.  (o.  .N.  ) 
res  suivans  :  calice  persisunt  À  cinq  MÊLOCHITE.  min.  Nom  sous  le- 
divisiotts  peu  profondes  dont  ia  pi-é-  q^,e|  les  anciens  paraissent  avoir 
floraison  est  TaWaii  e ,  nu  ou  entouré  ^^^nu  une  variété  terreuse  et  globu- 
d  une  Â  trois  brnclees  :  cinq  pétales  ijfo.^e  d'Azuritc  ou  Carbonate  bleu 
égaux ,  ouverts  et  adnes  au  tube  sta-  ^^  Cuivre.  (g.  del.) 
roinal  par  leurs  onglets  |  cinq  éta-  witt  nnTiwrro  n  z 
mines  opposées  aux  pétales  ,  avant  MELODINUS.  bot.  phan.  Genre  de 
leurs  filets  soudés  par  leur  partie  in-  i?  Pentandi  le  Digynie,  L.,  établi  par 
férieure  ;  anthères  EloculaiVes  et  dé-  ^^"^«r  [CharacL  Gêner  ,  p.  37 ,  Ub. 
hbcentes  longitudinalement  et  cxté-  '9).  adopté  par  Linné  fils  et  par. Jus- 
rieuremem;  ovaire  supèic,  stipité ,  k  »»c"î  cedeinierl  aplacédanslatroisiè- 
cinq  loges  ,  dans  chacune  desquelles  5?^ ^^''^^''^  •  farailledes  Apocynées. 
sont  deux  ovules  superposés  et  fixés  ?.  y.  «.^*  «»"«»  caractérisé  :  calice  à  cmq 
à  on  axe  central  ;  cinq  styles  réunis  divisions  profondes  et  persistantes; 
par  la  btfe  surmontés  de  stigmates  f^^^M^  hypoiratériforme ,  à  tube  cy- 
en fonne  de  petites  massues;  capsule  hndriquc ,  trois  fois  plus  long  qtielc 

membraneuse ,  pentagone ,  à  cinq  «^»l'c«  Vv  ^*'"^'®  ^^\  ^  ^^"'ï  *^'^*'' 
loges,  a  cinq  valves ,  dont  la  déhis-  "<^°«  obliques ,  et  renferme  une  cou- 
ccnce  est  loculicideet  qui  portent  les  ^'O""^  coinposee  de  cinq  appendices 
deisons  sur  leur  milieu  ;  axe  central  ^«"rls ,  peuloides  ouverts  en  éloi  e, 
séparable  eo  cinq  filets  auiquels  les  alternes  avec  les  divisions  du  limbe 
cloisons  sont  suspendues;  une  ou  de  la  corolle,  et  lacioiées comme  dans 
deux  graines  dans  chaque  loge  avant  ^«  ^eriiim  /  cinq  etamines  tres-cour- 
rembr%on  droit,  placé  au  centCe  tes;  aly  le  bipariible  et  portant  deux 
d'un  endosperme  charnu,  pourvu  ft'.graates;  baie  globuleuse,  bilocu- 
de  cotylédons  planes ,  foliacés ,  réni-  1?»'^°»  puipcuse  intérieurement ,  ren- 
formes ,  et  dune  radicule  infère.  Ce  fe»n|»«"t  un  grand  nombre  de  graines 
genre,  dégagé  des  Piaules  qui  for-  ovales ,  arrondies  ,  un  peu  compri- 
ment le  Mougeotia  de  Kunth  ou  «>^es.  Ce  genre  parait  avoir  des  rap- 
Riedieia  de  Ventenat,  ne  se  compose  ports  avec  le  Rauvol/ta  et  le  Sirych- 
que  de  cinq  espèces  dont  deux  seule-  »?'»•  H  ne  renfci  me  qu  une  seule  es- 
ment  avaient  été  décrite»  par  Linné  ^^cii.Meiudinusscandens,  Lmne  fils 
sous  les  noms  de  2lfe/c;c>4ifl /ly/YzOTiVa-  et  Lamarck.  ///1/5/.  Ge/i. ,  lab.  170. 
/a,  et  M.  tomeniosa.  La  p«mière ,  qui  £  «st  un  Arbrisseau  qui  croit  dans  a 
a  pour  synonyme  le  ar.X;o/niyi^ew«,  Nouvelle-Ecosse  ;  sa  tige  yolubile 
Ja^.  {riadJ,  1  ,  tab.  3o) ,  croît  dans  g,V™P«  «"^  1?*  ^»*^J<^*  ,*J"  voisinage  ; 
les  Antilles  et  au  Brésil.  On  k  cultive  «l^?  ««t  garnie  de  feuilles  opposées , 
dans  les  jardins  de  boUniane.  Trois  oblongues ,  ovales ,  veineuses  et  très- 
nouvel  les  espèces  ont  été  puhliées  par  ent>e»"es.  (o.  .N .) 
Kunth  (Aiof/.  Gêner,  eiSpecies  Fiant.  MËLODORUM.  bot.  phan.  Sous 
mquin, ,  3  ,  p.  SaS ,  tab.  439}  qui  les  a  ce  nom,  Loureiro(/'yc;r.  Cochinch. ,  éd. 
nommées  M.  Turpiniana^macrophyl-  Willd.,  p.  43o)  a  constitué  un  genre 
la  et  panfifolia.  Elles  croissent  dans  qui  fut  réuni  par  Jussieu  a  Vy/&imina 
la  république  de  Colombie.  Les  JIftf-  d'Adanson.  Dunal  et  De  CandoUe 
iocAia  sont  des  Arbrisseaux  ou  Ar-  l'ont  considéré  comme  type  d'une 
bustes  couverts  d'un  duvet  de  poils  section  du  genre  Unona ,  et  ils  ont 
étoiles  ,  à  feuilles  alternes  ,  entières ,  donné  aux  Melodorurn  arboreum  et 
dentées  en  scie,  munies  de  stipules  fruticosum  y  les  noms  à^ Unona  syt- 
pétiolaires  et  géminées.  Leurs  fleurs  vcuica  et  à* Unona  dumetorum.  K, 
aoDt  nombreuses ,  pédicellées ,  de  cou-  Ukone.  (g.  . n.) 
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MÉLOÉ.  Meloe,  iNs.  Genre  de  et  tronqud.  Les  palpes  maxillai- 
Tordre  des  Coléoptères,  section  des  res  sont  plus  longs,  composés  de 
liétëromcres,  famille  des  Trachëlides,  quatre  articles  dont  le  premier  très- 
tribu  des  Cantharidies,  établi  par  petit,  les  deux  suivans  grands  et  triau- 
Linnë  qui  comprenait  sous  ce  nom  gulaires ,  et  le  dernier  ovoïde.  Le 
divers  autres  gcnrci  ,  et  adopté  par  corselet  est  presque  cubique ,  rétréci 
tous  les  entomologistes  avec  ces  ca<  postérieurement;  les  élytres  sont 
raclères  :  tous  les  articles  des  tarses  molles,  se  recouvrant  vers  la  suture, 
entiers;  antennes  grenues,  droites,  et  plus  courtes  que  labdomen  qui 
et  sans  coude  remarquable,  de  la  est  composé  d'auneauz  distincts  et 
longueur  au  moins  de  la  tête  et  du  mous;  les  stigmates  s'aperçoivent  fa- 
corselet ,  irrégulières  dans  plusieurs  cilement.  Les  pâtes  sont  longues;  les 
mâles;  point  d'ailes;  étuis  ne  i^e-  cuisses  et  les  jambes  sont  compri- 
couvrant  qu'une  partie  de  Tabdo-  mées ,  ces  dernières  sont  un  peu  ar- 
men,  ovales  ou  triangulaires ,  se  croi-  quées.  Les  tarses  sont  simples  et  ter- 
sant  dans  une  partie  de  leur  bord  minés  par  deux  crochets.  Les  or^ 
interne  ganes  de  la  digestion  des  Mcloés ,  dV 

Ces  Insectes  se  distinguent,  à  la  près  Léon  Dufour  qui  a  f;iitl'anato- 

première  vue,  des   genres  voisins,  mie  de  ce  genre  (Ann.  des  Scienc. 


iqi  .  '  .  .  . 

est  large  ,  déprimée  de  devant  en  ar-  ractères  d'un  véritable  gésier,  caril 

riôreet  inclinée  sous  le  corselet;  les  est  garni  intérieurement  deplissures 

antennes  sont  moniliformes ,  un  peu  calleuses,  comme  anastomosées  entre 

plus  longues  que  le  corselet  et  la  tête  elles  ,  et  séparé  du  ventricule  cbyli* 

réunis  ;  elles  sont  composées  de  onze  fique  par  une  valvule  formée  deoua- 

articles  dont  le  premier  est  grand  et  tre  pièces  principales  résultant  cna- 

tronqué   antérieurement ,  le  second  cune  de  l'adossement  de  deux  cjlin- 

Eetit  et  aplati ,  et  les  autres  arrondis,  dres  creux ,  tridenlcs  en  arrière.  Cet 

es  mâles,  dans  plusieurs  espèces,  organe  est  moins  prononcé  dans  les 

outlescinquième ,  sixième  ctseptième  genres    qui    vivent    du   pollen  des 

articles  plus  larges,   ce   qui  donne  fleurs,  et  qui  ne  sont  point  cssen- 

aux antennes  une  forme  irrégulière;  tiellement  ncrbivores.  Le  vcntncule 

vu  de  profil ,  leur  milieu  offre  même,  chylifique  est  droit,  conoïdc  ou  cy- 

par  suite  de  la  disposition  de  ces  ar-  liudroïdc,  et  formé  de  rubans  muscu- 

ticles,  une  forte  échancrure  ou  une  laires  transversaux  bien  prononces; 

espèce  de  croissant.  Sowerby  a  ob-  l'intestin  grêle  est  flexueux ,  fil"?*" 

serve  qu'ils  se  servent  de  celte  échan-  me  ;  il  oflVe  à  son  origine  une  portion 

crure  pour  saisir  les  antennes  des  fe-  conoïde  dont  l'intérieur  a  de  légers 

melles  pendant  l'accouplement.    La  plissures  longitudinales  et  uûc  val- 

crée 

sont ^ ,4 , ,  ,  ,1 

aiguës  et  sans  dents.  Les  mâchoires  cœcum  est  ovale,  lisse,  et  lerecii"^ 

sont  cornées ,  bifides ,  droites  et  com-  est  assex  marqué  ;  les  vaisseaux  >»- 

primées  ;  la  division  interne  est  Iron-  liaires  ,  au  nombre  de  six ,  s  *"^^ 

3uée,  Texterne  est  un  peu  plus  gran-  autour  d'un  bourrelet  de  la  "^^ 

e,  arquée  et  aiguë.  La  lèvre  infé-  ventricule  chylifique,   se  '^^""^^jj^ 

rieure  est  cornée,  rélrécie  HUtérieu-  trois  à  chaque  côté  ,  et  se  ternM 

rement  pour    Tinsertion   îles    p;ilpes  par  deux  branches  qui  voul s '" 

labiaux  qui  sont  conipo.'^és   de  trois  sur  la  partie- anicrieurc  ^"5^,.-^^ 
articles  dont  le  premier  ircs-petit ,  le        Ces  Insectes  font  sortir  "^    'ig^^s 

second  allongé  et  le  troisième  large  lation  de  chaque   genou   de  - 
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pieds,  lorsqu'on  les  saisit,  une  U«>  compose  de  onze  anneaux  presque 

queur  jaunâtre ,  visqueuse ,  sembla-  égaux  et  d'une  tête  ovale  pourvue  de 

bleà  oe  Thuilc,  et  qui  a,  suivant  deux  yeux  et  de  deux  antennes  assez 

Frischy  une  odeur  de  violette  ,  mais  longues.  Elles  ont  sit  pâtes  qui  pa~ 

qui  est  inodore  suivant  Degéer;  ils  raisscnt  grandes  comparativement  à 

sont  lourds  ,  se  traînent  à  terre,  dans  retendue  du  corps  dont  Textrëmitë 

les  champs ,  les  terres  labourées  ou  postérieure   est  terminée   par    deux 

avLT  les  bords  des  chemins ,  et  parais-  longs  appendices  en  forme  de  soies. 

sent  préférer  les  lieux  sablonneux  et  Degéer,  ayant  remarqué  une  grande 

exposés  au  soleil.  Ils  se  nourrissent  analogie  entre  ces  larves  et  un  petib- 

de  feuilles  de  Végétaux.  Ces  Coléop-  Insecte   presque    semblable    qui   se 

tères  paraissent  au  printemps  et  en  trouve  snv  \Etistalis  intricarius  ^  et 

automne.  On  les  mêle  aux  Cantha-  €\\iGlk\Yhs nomme PediculusMelittœ^ 

rides  dans  quelques  cantons  de  l'Es-  mit  avec  les  larves  de  ce  Méloé  deux 

pagne,  pour  les  faire  servir  aux  m ê-  Mouches   domestiques   ainsi  qu'une 

mes  usages.  On  les  regardait  autre-  espèce  de  la  même  famille.  £n  moins 

fols  comme  un  spécifique  contre  la  d'une   demi-heure,    un    très-grand 

rage  ,  et  les  maréchaux  vétérinaires  nombre  de  ces  larves  avaient  trouvé 

emploient ,    pour    quelques    traite*  le  moyen  de  se  rendre  sur  le  corps 

mens ,  de  l'huile  oii  ces  insectes  ont  d  une  de  ces  Mouches  et  de  se  fixer 

macéré.  On  voit,  dans  Mouflet,  que  à  sa  poitrine  et  à  une  partie  de  son 

les  anciens  naturalistes  se  sont  beau-  ventre.  La  Mouche  ût  de  vains  ef- 

ooup  étendus  sur   leurs   propriétés  forts  pour  s'en  débarrasser,  elle  périt 

médicales.  Latreille  présume  que  les  le  second  ou  le  troisième  )our.  Quoi- 

Méloés  sont  les  Buprestes  des  anciens,  que  ce  fait  soit  très-mervèdleux,  et 

Insectes  auxquels  ils  attribuaient  des  qu'il  soit  rapporté  par  un  observateur 

effets  très- pernicieux,  et  qui,  sui-  éclairé,  Latreille,  ainsi  que  Kirby, 

vaut  eux ,  faisaient  périr  les  Bœufs  combattent   le  sentiment   émis   par 

lorsqu'ils  les  mangeaient  avec  Tller-  Degéer  ,  que  la  larve  des  Méloés  est 

be.  Ces  Insectes  ont  aussi  été  nom-  parasite,  et  ils  donnent  des  raisons 

mes  Proscarabeés  par  divers   natu-  très-bonnes  pour  prouver  que  cela  ne 

ralistes.  peut  pas  être.  Nous  regrettons  que 

Iacs  femelles  des  Méloés  ont  l'ab-  l'étendue  de  ce  Dictionnaire  ne  nous 

domen  rempli  d'un  si  grand  nombre  permette  pas  d'entrer  dans  de  plus 

d'œufs,  qu'elles  acquièrent  une  gros-  grands  détails  sur  cesujet  intéressant. 

seur  considérable,  et  que  cet  organe  Au  reste,  Walkenaera  réuni  dans  ses 

devient  enllé  et  tendu  d'une  manière  Mémoires,   pour  servir  à  l'Histoire 

extraordinaire.  Une  femelle  de  Pro-  naturelle  des  Halictes ,  toi\s  les  faits 

scarabée ,  qu»Goëdart  nourrissait  de  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse,  et 

feuilles  d'Anémones  et  d'une  Renon-  nous  y  renvoyons. 

cule  des  champs,  pondit,  du  la  mai        Meyer  avait  publié  une  Monogra- 

au  13  juin  suivant,  deux  mille  deux  phie  de  oe  genre;  mais  Leach  en  a 

cent  douze  œufs ,  sans  en  compter  au  donné  une  nouvelle  dans  le  onzième 

moins  autant  qui  furent  perdus.  Elle  volume  des  Transactions  de  la  So- 

cfiectua  cette  ponte  à  deux  reprises  ciété  Linnéènnc  de  Londres.  Elle  est 

en    enfonçant   chaque   fois  Textré-  complète  et  accompagnée  de  bonnes 

mité  de  son   ventre    dans  un  trou  planches.  L'auteur  a  rectifié  la  syno- 

qu*elle  avait  fait  en  terre  et  déposant  nymie  de  quelques  espèces ,  et  il  par- 

ses  oeufs  en  un  paquet.  Ces  œufs  sont  tage  ainsi  ce  genre  qui  se  cpmpose 

jaunes   et  semblables ,  dit-il ,  à  de  d'une  vingtaine  d'espèces. 

petits  sablons  presses  ensemble  :  il  j     antennes   filiformes,  courtes   et 

essaya  en  vamd  cleve..le8 larve» qu  il        „,sez  épaisses  dans  les  deux  sexes. 

en  obtint.   Ces  larves  ont  le  corps  *> 

long,  cylindrique,  parsemé  dépolis,  A.  Extrémité  des  antennes  entière. 
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*  Corselet  carre.  4^  la  têcé  et  dti  corselet ,  pâtes  et  an- 

Le  MÉLOÉ  VARii,  Me/oe  variega-  *^?"«  ^'""  noir  riolet.  Cette  apèce 

tus,  Leach  (lab.  6,  fig.  i-.);  M.  maja^  fî^^r™?"''"  ""^     ""''''  ^^     °'  T 

lis ,  L.  Oliv. ,  Latr.  7  Panz. ;  bronzé  ,  *  «'«^^pe-                                     fb) 

varié  de  Vert  et  de  cuLvrcui;  tête  et  MELOLONTHA.  ins.  Geoffroy  a 

corselet  ponctuéa;  éljrtres  raboteuses,  d'abord  employé  ce  nom  pour  dési- 

Des  environs  de  Paris.  guer  le  genre  Clythra.  Ensuite  Fa> 

**  Corselet  prolongé  de  chaque  côtJ.  fricius  s'en  est  servi  pour  le  genre 

„,      ,             ±    -MM^  ,  liannelon  auquel  il  est  resté,  ^.  Cl  Y- 

MiLoÉ  ExcAvé,Jfe/oe  txcavatus  ^^^  ^^  Hanneton.                  (g,) 
Leach  {ibiiL^  p.  2*3,  tab.  i8,ng.  3). 

Noir;  tête  triangulaire;  corselet  ayant  MELON.  Melo.  bot.  phav.  Espèce 

un  enfoncement  de  chaq^ue  c6lé  ;  ély-  du  genre  Concombre.  ^.  ce  mot.  On 

très  couvertes  de  gros  points  enfoncési  a  appelé  McLon  d'Eatt  une  autre  cs- 

abdomcn  lisse,  noir,  avec  les  côtés  P^ce  du  même  genre;  Melojt  épi- 

fauves.   Patrie  inconnue.  NEux,  le  Cactus  melocactusi  Melon 

^      ,    .  .  ,                      ,  ,          1  ^  TROIS  FEUILLES ,  le  CrcUœva  Mar* 

B.  Extrémité  des  anlenuesechancrée.  ;„e/o5,etc.                              (a.h.) 

MiLoi  DE  MAI  Meloe  majatis    L.,  MELON  DE  SYRIE  oc  DU  MONT- 

Leach  {iSid. ,  tab.  6 ,  fig.  5-4).  D  un  CARMEL.  min.  r,  MÉLONrrB. 

noir  très-foncé  ,  uni,  avec  les  bords  ,,_^  ^^t/^w-i-t^        ..^^r^T^^i^rn 

supérieurs  des  'anneaux  de  l'abdo-  MELONGENE  ou  MERINGENE. 

men  rouges.  Leach  s'est  assuré  que  B?'^-  ph  an    Noms  vulgaire  et  les 

celte  espèce  est  celle  que  Linné  nom-  Pl»*«  ^^^'  ™  Solanum  Xelongena, 

rae ainsi,  parce  qu'il  a  va  Tlnsecte  ^'  ^*  b/Lorslls*                         (b.) 

qui  a  servi  à  la  aescnption  qu'en  a  *  MÉLONÏE.^f/a«/a.MOLti. Genre 

faite  le  naturaliste  8uédx>is.  Cet  indi-  différent  des  Mélonics  de  Monlfort, 

vidu  est  conservé  dans  le  cabinet  de  proposé  par  Lamaix:k  et  faisant  con- 

Smith.  Cette  espèce  est  d'Espagne.  séquemment  double  emploi  du  rocme 

n.  Antennes  filiformes,  allongées,  nom  pour  des  corps  qu  il  c.it  impos- 

et  grêles  dans  les  deux  sexes.  S^^«.  ^«   confondre.    Depuis  iSoa, 

-,  "     ,         ,     „  ,                   *,  rortis  avait  sienalé  par  des  descnp- 

^éi^knwE,  Meloe rugosa.  Mars-  tions  exacies  et  détonnes  figurées, 

ham ,  Leach  (  lùici. ,  lab.  6 ,  fag.  7-8  ).  jans  ses  Mémoires  pour  servir  à  l'o- 

De  France.  ryclologie  de  l'Italie,  plusieurs  espèces 

IIL  Antennes  (dans  les  mâles  princi-  de  Mélonies  de  L^marck.  Cet  auteur 

paiement)  plus  épaisses  k  leur  ex-  les  avait  confondues  u  tort  avec  ce 

trémité.  ^  qu'il  nommait  des  Discolites ,  genre 

a.  Corselet  court ,  transverse.  1^^  ^^  renfermait  plusieurs  autres , 
-,.      ,                                      ,,  ,  et  entre  autres  des  Polypiers,  noissj, 
MiLoÉ  A  CORSELET  COURT,  Meloe  dans  le  Buffon  de  Sonnioi,  ne  coo- 
àre^^coltis ,  Pana.    (  Ibid. ,   lab.    6 ,  fondit  pas ,  comme  Foiiis ,  ces  corja 
fig.  8.  )  De  France.  ^^c  les  Nummulites;  mais  il  n'en 
B.  Corselet  allongé.  fit  aucunement  mention.  Montforl, 
MÉLoi  LISSE,  Meioe  Icevis,  Leach  ^^'^  ^^  ^^  rasserffbler,  fit  autant  de 
(iAW.).  Il  se  trouve  dans  l'île  d'Haïii,  genres  que  d  espèces,  et  sans  ci^r 
Txr    A    .           /               11         -»!     »  Fortis ,  il  établit  les  genres  Boreiic, 
ÏV.  Antennes  (surtout  dans  les  maies)  Miliolite  et  Clausulîe.  Malgré  ces  ira- 
plus  épaisses  dans  leur  milieu,  sou-  ^aux,  qui  pouvaient  donner  quel- 
vent  coudées.                    >  connaissances  des  Coquilles  dont 
MÉLoi  PRoscARABéE ,  Meloc  Pro^  ils  traitent,  Lamarck,  probablement 
<carflicB//5,  L.,  Fabr. ,  Oliv.,  Leach,  sans    les    connaître,     institua   son 
t.  7» fig-  6-7»  ioc.  cit.  Noir;  corselet  et  genre  Mélonie  ,   dans   l'Extrait  du 
tête  ponctués;  élytres  rugueuses;  cdtés  Cours.  Comme  les  noms  gcnëriqu« 
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de  ce  célèbre  zoologiste  prëKalanml  »  salie  de  Montfort  et  Gyrogonite.  De 
celui-ci  fut  adopté.  Guvier  (Règne  tout  ce  que  nous  Yenons  de  dire  sur  le 
Animal  )  le  fit  le  premier  ;  il  plaça  les  genre  Mîïlonie ,  il  suit  que  chaque  au- 
Mëlonies  comme  sou^genre  de  ses  teur  n'a  pas  connu  ce  qui  tilait  fait 
Camérines,  en  y  réunissant,  avec  juste  aotéftèurement  à  lui,  et  a  cru  pou- 
raison  y  les  trois  genres  de  Montfort.  voir  donner  un  nom  nouveau  a  un 
Férussac,  dans  ses  Tableaux  systé-  corps  déjà  nommé  et  iiguré.  Ainsi , 
matiques ,  suivit  entièrement  1  opi-  au  résumé ,  Fortis  le  confond  avec 
nion  de  Guvier.  Nous  devons  nous  les  Discolitbes ,  Fichtel  avec  les  Nau-  * 
étonner ,  d'après  cela ,  que  Lamarck ,  tiles;  Montfort  en  fait  trois  genres; 
en  publiant,  en  1822,  le  septième  Lamarck ,  sans  iiaire  attention  que  le 
volume  de  l'Histoire  des  Animaux  nom  de  Mélonic  a  été  déjà  donné  par 

*ii : â* ..:' ».  \K «r ..    i -  *_..*.    j/r».-_*  » 


genre  :  «  ces  t^o-  qui  nous  occupe 

Î[uilles  ne  me  sont  connues  que  par  nak  pas  en  nature  les  Mélonies  de 

es  figures  qu'en  adonnées  Fichtel.»  Lamarck,  et  cependant  en  décrit  et 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  figure  une  espèce  sous  le  nom  d'Ori- 

Liamarckjd'autrestravauxontéiédon-  zaire  ;  enfin  Latreille  ne  le  mentionne 

nés  à  la  science  ;  les  articles  de  Blain-  pas. 

ville  et  de  Defrance^  dans  le  Diction-  Les  Mélonies  sont  de  petits  corps 

naire  des  Sciences  Naturelles,  Tarlicle  subsphériques  ,  quelquefois  allongés 

Moi«i.u8Qi7E  duméme^ouvrage,  et  les  et  un  peu  pointus  à  leur  extrémité} 

Familles  Naturelles  du  Règne  Animal  ils  sont  formés  de  loges  nombreuses 

Êar  Latreille.  L'article  MéLo^ME  de  qui  s'enroulent  sur  un  axe  droit  et 
iainville,  dans  le  Dictionnaire  des  perpendiculaire,  le  dernier  tour  en- 
Sciences  Naturelles,  ne  mentionne  veloppant  tous  les  au  très;  les  cloisons 
absolument  que  les  Mélonies  de  Moût-  sont  impet  forées,  mais  l'intervalle 
fort,  et  nullement  celles  de  Lamarck.  qui  les  sépare  est  occupé  par  un  ou 
Defrance,  en  traitant  ce  mot  dans  le  plusieurs  rangs  de  tubes  extrême- 
même  ouvrage  ,  fait  observer  judi-  ment  fins  ,  accollés  par  leurs  f^aroîs 
cieusement  que  la  figure  du  genre  qui  s'ouvrent  quelquefois  à  Texte- 
Mélonie  de  Montfort  n'a  aucun  rap-  rieur  dans  la  dernière  loge ,  et  qui, 
port  avec  celles  données  par  Lamarck  d'autres  fois ,  sont  constamment  ca- 
pour  SGA  genre  du  même  nom  ;  et  De-  chées.  Comme  ce  caractère  est  con^ 
irance  semble  oublier  que  ce  ^enre  tant  dans  les*espèces  qui  Toffrent,  il 
Mélonie  de  Lamarck  a  été  décrit  par  peut  servir  à  diviser  naturellement  le 
'lui  et  figuré  dans  le  dix-septièi6e  ca-  genre  en  deux  sections. 

hier  de  planches ,  sous  le  nom  d'O-  .  £-.^«65  dont  les  oores  des  cellules 

riiaire,  dont  les  caractères  généri-  ^  ^^ï^f^,'*,'^"^^ 

'    ^  j       ^    JL  1»    *•  1    ■!?.««  sont  Visibles  en  oenor S. 
ques  sont  donnés  a  1  article  tabu- 

LAiRfi  du  même  auteur.  Blainville ,  i  MÈiàOvrB  BTminii^EfJHehniaspàœ'' 

l'article  Mollusque  précité ,  ne  men-  rica,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vu, 

tienne  plus  la  Mélonie  de  Montfort,  p«  61 5,  n.  i;  Nautilua  Melo^  Ficb- 

mais  adbpte  le  genre  Mélonie  de  La-  tel ,  tab,  a4 ,  fig.  a,b,c,  d,  s,jr; 

marck  auquel  il  rapporte  les' Borélies  Encyclop.  Méthod.,  pi.  469,  fig.  i, 

de    Monttort    seulement.   Latreille,  a,  b,  c,  d,  E,  F.  Genre  Clausuliet 

dans  ses  Familles  Naturelles,  a  formé  Ciausutuê  indicator^  Montfort,  Gon- 

uneÊimille  sous  le  nom  de  Millépo-  chyl.  Sys|t.  T.  i ,  p.  178,  an  Ducoli- 

rite ,  ^.  ce  mot ,  dans  laquelle  il  réu  -  ihet  spharicus  ?  Fortis ,  Mém .  pour 

nit  tous  les  Polytbalames  dont  le  test  servir  à  Toryctographie  de  l'Italie , 

présente  des  pores  plus  ou  moins  nom-  T.  11 ,  n.  11  a  ,  pi.  3 ,  fîg.^  6.  Cette  es- 

breujc  ;  on  y  voit  un  groupe  formé  pèce ,  ae  Fortis ,  semble  être  sembla- 

des  genres  norélie,  Miliolite,  Clau<-  ble  à  celle  figurée  par  les  autres  au- 


tcurs  cît&;  comme  elle  est  .Vun  dw-    mités  soient  pointae»,  die  n'en  doit 
"^ir'Pi"*  ?:''î^  »■"•""  ^ '"""'»  '•»«1'-    P»»  n»»"»  ««rter  dai^  le  genre  pr 

t  point  I 
— «...j,,  «^„„,w-v«j=„  .iiuiHuc  pas  laiiement  Dicn  conservé,  puisq 
non  plus;  Montfort  dit  que  ce  corps  indique  des  stries  transversales  qui 
se  trouve  fossi  e  en  Hongne,  en  ne  sont  visibles  que  lorsque  la  pre- 
Transylvame  et  a  Duma,  sur  les  mière  .couche  di  la  Coquille  a  é(ë 
bords  de  l  Adriatique.  usée.  fn  n  ^ 

MÉLONiB  DE  FoRTis ,  MeloniG  For-        ,  ^ ,  ^,,  ^  ^^  ^^ 

MELON  fE.  ^i?/o«w.  MOLL.  Genre 
abh  par  Montfort  pour  une  Coquille 
iicroscopique  au'il  place  à  tort  près 
fijç.  9.  Espèce  remarqua ble'paV  son  ?f^  Nautiles;  elle  doit  se  rapporter 
allongement  et  sa  forme  ovale,  mais  ^^^  plutôt  aux  Nummulilcs.  Cegen- 
dont  tous  les  caractères  la  placent  ^'^^^^M^^'^s  du  tout  le  même  que  celui 
essentiellement  dans  le  cenre;  elle  ^"^"^^  Lamarck  a  donné  le  même 
est  longue  de  deux  lignes  a  peu  près.  fî°™»  et  ce  .serait  bien  à  tort  que 
Fortis  l'avait  eue  de  Vandemier,  dans  '  °°  ^  lapporlerait  celui  de  Montfort, 
le  ci-devant  Roussillon.  Nous  Ta vons  ^^'"'"^  ^  <^"t  fait  au  reste  quelque» 
retrouvée  dans  les  sables  coquilliei^s  *"'e"rs  "lodemes,  qui,  pour  n'avoir 
k  Nuramulites  du  Soissonnais  et  des  P^  vérifié,  ont  commis  celle  faute. 
environs  de  Laon.  Monlfort  (Conchyl.  System.  T.  i,  p. 

j,  ^     ,        j     .  I  ,  ,      67} caractérise  son  genre  Méloniede 

tt  EsDeces  dont  les  pores  des  ccl-    la  manière  suivante  :  coquille  libre , 
Iules  ne  sont  pas  visibles.  univalve,  cloisonnée,  en  disque,  et 

Méj-oNtE  SPHÉHOÏDE,  IdeloniasphoB-^    contournée  en  spirale  aplatie,  ayant 
roidea  ,  Larok. ,  Anim.  sans  vert.  ï.     "*^  ombilic  ;  le  dernier  tour  de  spire 
VIT ,  p.  6i5  ,  n.  a  ;  I^autUusTttelonia^     renfermant  tous  les  autres;  bouche 
Fichtcl,  t«b.  24,  fig.  G,  H;  EncycL      «»'rondie,  recevant  dans  son  milieu 
pi.  469,  Çi^.  o,  H.  Genre  Borélie:     *®  retour  de  la  *pire  ,  scellée  et  cou- 
Borelis  Me/onoides,    Montf.  ,    Con-    ^f''^®   P^^  ."^   aiapbragmc  sans  si- 
chyl.  Syst.  T.  i,  p.  170.  Cetle  es-    pno?  ,  mais  laissant  une  ouverture 
pèce   est    sphérique,   marquée    peu     s^|"'luna're  contre   le  retour  de  la 
sensiblement  par  les  cloisons  à  Fin-    ^P"*^»  cloisons  unies.  Si  l'on  compare 
térieur.  Elle  est  composée  comme  les    ^°*  caraclères  à  ceux  donnés  par  La- 
espèces  précédentes,  marckà  son  genre  Mélouie,  f^.  ce 
AliLONiE  DE  B08C ,  MeloniaBùscii      ™°^  »  ®"  s'apercevra  bientôt  que  c'est- 
N.  ;  Oryzwe  de  Bosc ,  Defr.;  Dict!    ^"S^'nre  entièrement  différent.  Mont- 
des  Scienc.  Natur.  T.  xvi,  p.  jo4      ^^^^^^^^^^^^^auiiluapompiloidesàQ 
Très-bien    figurée  parmi    les  Polv-    ^^^^^^e^  et  Moll.,  pi.  3  ,  fig.  a,  B,c, 
pîcrs  pierreux  foraminés,    dans  le    ^^™"î^^jpe  de  son  genre.  Celte  petite 
dix-septième  cahier  de  l'Atlas  ,  fig.  4      Coquille  est  d'une  demi-ligne  de  dia* 
A ,  B.  Genre  Miliolitc ,  MilioÙies  5ir-    "^^ire  ,  vésiculaire  ,  mince,  irisée  , 
^ef/a^£/«,  Montf. ,  Conchyl. , Syst.  T.     ^^a^^spa rente.  Elle  se  trouve  vivante 
I,   p.   174;  DhcoUtkes  sphœroidem  \    V-^  '^^  Polypiers  pierreux  de  la  Mé- 
gracilUy  apicibm  act/tis  ,For[is ,  /oc.    "^^^rranée,  et  fossile  à  la  Coroncinc 
ri/. , p.  1 14 ,  pi.  3,  fig.  10-1 1 .  Celle^    ^°  Toscane.  '  (ii..H.) 
ci  est  très-comm une  aux  environs  de        MÉLONITE  ou  MÉLOPONITES. 
Pans,  et  II  ne  faol  pas  la  confondre    min.  Aussi  Melon  du  Mon  t-Carmel  et 
avec  les  véritables  Milioles  qui  appar-    Mélopéponites.   Noms  donnés  par  les 
tiennent  a  un  genre  bien  différent;    anciens  lithologistes  aux  géodes  de 
quoique  plus  allongée  qu  aucune  des    Calcédoine  ,    et  aux  nodules  de  Si- 
autres,  espèces,  et  quoique  ses  ex  iré-    lex,  présentant  une  forme  globu- 
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leuse,  arrondie  y  comine  celle  d'un  pièce  qui  sert  de  support  k  Tespèce 

Melon.                                    (o,  del.)  ne  bec  que  forme  la  bouche.  Cette 

MELONlMÉfi.  w>T.  PMAN.  Variété  P?**=«  ressemble  à  une  lèvre  supë- 

de  Courge.                                     (b.)  ri«we  ;  son  bord  antérieur  est  droit 

MELONS  FOSSILES,  oéot.  On  î"  Hlonîhns«n^^ 

a  improprement    appelé    ajnsi    de,  ^r^^^^^^^^ 

•.  ■               11^       11     j      m«^  1  oneM  aes  tarses  sont  contournes  et 

o«>tde   rapnelle  celle  des  Melons,  uoidentés en dessou..  O.  p«ttVo" 

m,.s   qu.    bien   certamemeot  nont  pow  pl-«  «*«  déua»,  la  MoSoeraXî 

tKjint  une  origine  v^rt.le    Le*  Me-  ^^  ^„,,,i^  L^,^^'  ^  ij,,^^^ 

OBS  du  Mont-Crmelsont  de  p«mV  £  g^^m^  j^  Pupipaneg. 

e»  Aatli«  impure».  Da«  U  ferma-  j,ou.  ne  «onna^,  «.e  deux  »- 

tion  du  calcaire  magnésien  et  nisque  «à^-,  j«  ^  «o«-.-.  r  J?    J^          i 

dan,  les  gré,  de  plntaineblJu .%  &tlo?«.uS^"Ju^erf.*ll"Jrï 

rencontre    des   masses    orbiculatres  niière  est  •                       >•«»•.  «-H»-*- 

plus  oamoins  volumipeiises.que  Ion  j^  MéwPHA»  commtik,  AWopAa. 

a  ««.parées  aus.n  a  d.fferen,  fruits  et  ^«„v««,La,r. (Hist.  Nal-CcCT 

quelquefo«  &  des  Melons.      (c.  p.)  *,  je.  I«5.',  t.  lé.p.  4o3),  W^SSi^a 

HELOPE.   Melops.  fois.    Eaiièoe  «H^iVia,  Lina.,  Fabr.ii'anserCFaMf. 

de  Labre  da  aoua-genre  CMml«bi<e.  /ms.    Oerm. ,  fesc.  5i ,   t>    i«  ).  Le 

f^.  Lxsmz.                                   (b.)  cotçs  de  cet  Insecte  est  reufpêâtre  ;  il 

MELOPÈPO.  BOT.  MAN.  Le  genre  •«  *•«*  ««^^  "*««>»  1«  *«in«  des  An«- 

établi  sous  ce  nom  par  Toumefort ,  """*  «*  ««"«■  «•"«  des  démangeai- 

fait  partie  du   genre   Cumrhita  de  ***  très-viTe».                             («.) 

Linoé.  ^.  CoTTKOE.               (O..N.)  »MEL0SEIRA.BOT;cRypi.L« 

MÉLOPÉPONITES.  min.  T^,  Mi-  genre  formd  sous  ce  nonïpa4-  A^ardh, 

U)NITK.  dans  son  Systema  Algarum ,  en  1 8a4, 

MÉLOPHAGE.  miofhogui.  ina.  «»  •««caw«*!'wé.  :«•«»«»»  «•t4cu. 

G«nre de  l'ordredes  DiplènS,  Emilie  î** '  ^^f  ««««rteles  .très-fragile, 

de*  Pupiparea  ,  Iribu  Ses  Coriaoe»  ,  ^»?/<««»ss«it  ««Émeut.  Le />^Y- 

éubli  par  Latreâlle  qui  lui  donné  ^«^nummul,^^Uni^^^\^ 

pour  cai^cièrcs  :  aiks  nulles  ou  trè».  ^o?/»'**  mmmuloiàtt,  dç  Jfdlwyn  , 

imparfaites;  point  de  balancier  j  té(e  1"\«»''«  <!?"«  ffpece»  distincte.,  y 

deVraxkur  oïdinaire  ,  séparée  du  «9"-»°t  "loj»  1  «"'ew  •  qui  nous 

mmletpar  une s«ture  eppa^nie;  «i-  "1"""!^'  «'«.so»  ▼«yage  à  Paris  en 

çoirren&më  entre  aeui  valve,  ooria-  i*'"'  «^««niquë  un  ^es«m  grossi 

ces.   Ce  genre  ae  distingue  des  Uip-  ^\  T  Hante»,  drigéfes  ais^lors  par 

pobosqu»!  et  des  Cnithomyos  par  »*"  ^    »■  gf«»«*    cooMgnë  ,  dès 

Fabsencç  des  afle».    Il  est  sépai^  de»  ?•**''  '  ?""»  "*  î  .^  '*"  Pï^"t  Wc- 

BiychSribie.,  apières  comme  ui ,  par  Sfli  "^J^^  ''"*",•  '*  ^'^  ^' 

la  l^te  qui  dan»  ceux-ci   est   irès-  Gr««onelle.  r.wmot.Lescftracière. 

petite,  en  forme  de  tubercule oap-  ^..^tî^  }■  ?"•«»?«  •y»" 
sulaire  et  confondue  avec  le  col-  ^  «'"«»'?  ^ff^rt  imparfaitement  Aa- 
«let.  La  tête  des  Mélophages  est  en  *'»"pa«-Açirdh  «nulie.esiprobablé- 
forme  d'un  segment  iSnuIë,  trans-  "»f»t  P»»  «♦«>?«><  »«  peioe  de  les  «iMi- 
venal ,  qui  BMt  distingué  du  cor-  "'"«''  »«  «»«w>«»pe ,  et  1«  nom  de 
selet  que  par  une  suture  courbe.  On  »"'"«°e«*»y«»t  évidemment  l'anté- 

n'y  découvre  point  d'yeuK  lisses.  Le»  ÏJT***  '■  *T-.^*^*  '»?^  l*  "?*  ** 

auunnes  consistent  in  deux  tuber-  Méloseiradott^trebanniëelascieBCe. 

cule»  très-apparens,  logés,  un  de  cba-  ''*) 

que  c6të,  dans  une  cavité,  près  d'une  MELOSMON.  bot.  tuxs.  (  Dios- 

TOME  X.  t'S 
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coridc.)  L'un  des  noins  du  Teucrium 
Polium,  L.  (b.) 

MÉLOTHRIË.  MeloiJwia.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Cucur« 
bitacëes,  établi  par  Linné  qui  Ta  placé 
dans  la  Triandrie  Monogynie ,  et  of-* 
frant  des  fleurs  hermaphrodites,  dont 
le  calice  adhérent  avec  Tovaire  infère 
se  termine  par  un  limbe  4  dix  divi- 
sions aiguës  et  étroites  ;  la  corolle  est 
monopétale,  rotacée,  à  cinqlohes  ar- 
rondis. Les  cinq  étamines  sont  dis-' 
posées  en  trois  faisceaux  comme  dans 
les  autres  Cucurbitacées  ;  deux  de 
ces  faisceaux  se  composent  chacun  de 
deux  étamines,  le  troisième  est  formé 

Sar  une  seule.  L'ovaire  est  surmonté 
'un  style  cylindrique,  que  terminent 
trois  stigmates.  Le  fruit  est  une  petite 
baie  allongée  polysperme. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  ou 
trois  espèces.  Ce  sont  des  Plantes 
herbacées  ,  grimpantes ,  ayant  des 
feuilles  alternes  et  découpées  ,  des 
fleurs  pédonculées  et  solitaires.  Par- 
mi ces  fleurs  qui  sont  hermaphrodi- 
tes ,  on  en  trouve  quelques-unes  qui 
sont  simplement  maies.  (a.  r.) 

MEliOTHRON.  bot.bhan.  (Théo- 
phraste.)  Ecrit  quelquefois  Mehthrès. 
La  Bryone  selon  les  uns ,  la  Douce- 
Amère  selon  d*autres.  (b.) 

*  MELOXIMA.  OIS.  Espèce  du 
genre  Merle.  F',  ce  mot.       (dr..z.) 

MELURSUS.  MAM.  y.  Ours. 

MÉLYRE.  Melyria.  ins.  Genre  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des 
Pentaroères,  famille  des  Serricomes , 
tribu  des  Mélvrides ,  établi  par  Fa- 
bricius  qui  n'en  distinguait  pas  le 
genre  Zygte.  Tel  qu'il  est  adopté 
aujourd'hui  par  tous  les  entomolo- 
gistes, il  a  pour  caractères  :  corps 
ovoïde  ;  corselet  en  trapèze ,  plus 
étroit  en  devant  ;  quatrième  article 
des  antennes  et  les  suivans  obco-' 
niques  ou  turbines  ;  crochets  des 
tarses  distinctement  unidentés.  Ces' 
Insectes  diffèrent  des  Zygies  qui  s*en 
rapprochent  le  plus,  par  les  arti- 
cles des  antennes  qui ,  à  partir  du 
quatrième,  sont  en  scic^  les  Dasytcs 
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en  sont  séparés  par  la  forme  du  corps 
qui  est  bien  plus  allongée  dans  cf^ux- 
ci  ;  enfin  les  Malachies  en  sont  bien 
distinguées  par  la  présence  des  vési- 
cules exsertiles  sur  les  côtés  du  corps. 
On  trouve  ces  Insectes  en  Barbarie  et 
dans  les  contrées  méridionales  de  la 
France.  Le  type  du  genre  est  : 

Le     MSLYRE    Y£RT,    M.    vMUy 

Fabr.,01iv.,£ntom.T.  a,n^ai,pl.i, 
iig.  1,  a^,  c,  dj  pi.  a,  fig.  i,  a.  Cet 
Insecte  a  cinq  lignes  de  longueur  •,  il 
est  entièrement  d'un  verl  nieultre; 
ses ély très  sont  raboteuses,  a?ec  (rois 
lignes  longitudinales  élevées.  Cette 
espèce  se  trouve  très-comrouDëment 
au  cap  de  Bonne- Espérance  sur  les 
fleurs.  (g.) 

MÉLYRIDES.  mifrides.  ras 
Tribu  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères ,  famille  des 
Serri cornes,  division  des  Malacoder- 
mes  ,  établie  par  Latreille  qui  lui 
donne  pour  caractères  :  corps  géne- 
ralemen^oblong ,  avec  le  dos  plan 
ou  déprimé;  mandibules  toujours 
échancrées  ou  bidentées  à  leur  poin- 
te, étroites  et  allongées;  palpes  du 
plus  grand  nombre  filiforincs  et 
courts  ;  tête  simplement  recouverte 
&  sa  base  par  un  corselet  plat  ou 
peu  convexe,  faiblement  bombé 
et  généralement  en  carré  plus  ou 
moins  long;  articles  des  tarses  eo' 
tiers  :  les  crochets  du  dernier  uni- 
dentés  ou  bordés  intérieurement  à 
leur  base  par  une  membrane  formant 
un  appendice  semblable  k  une  dent. 

Latreille  divise  ainsi  cette  tribu  : 

f  Palpes  filiformes. 

*  Des  vésicules  intérieures,  ma»* 
ex&eitiles  sur  les  côtés  du  corselet  et 
de  la  base  du  ventre. 

Genre  :  Malachie. 

ff  Point  de  vésicules  exsertiles. 

Genres  :  Ztgik,  Méi.TRB,  DiSifTE. 

**  Palpes  maxillaires  terrainés  par 
un  article  plus  erand ,  sécuriformes ; 
antennes  sensiblement  plus  grosses 
vers  leur  extrémité;  premier  article 
des  tarses  fort  court. 
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Geoit!:P£iiÉGOPHORE,Dei.(JV&/6.r//5  longues  que  les  ailes.  Les  pâtes,  sont 

cÂMensis,  Scbœnh.)*  Ce  dernier  genre  allongées ,  aplaties ,  assez  larges  :  les 

fait  le  passage  des  Dasytes  aux  Nëcro-  jambes  antérieures  sont  plus  courtes  , 

bies  qui  sont  à  la  léte  de  la  tribu  des  de  forme  ovale  et  aplatie.  On  trouve 

Qairones.  (o.)  cette  espèce  à  Cajenne.  (g.) 

MEMBRACE.JtftfOT^racw.iNS.Gen-  ♦  MEMBR ACIDES.   Membracides, 
re  de  l'ordre  des  Hémiptères ,  section  ins.  Tiîhu  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
des  Homoptères ,  famille  des  Cicadai--  section  des  Homoptères ,  famille  des 
res,  tribu  des  Merabracides,  établi  Cicadaires,  établie  par  Latreille ,  et 
par  Fabricius  et  njant  pour  carac-  renfermant  des  Insectes  qui  n*ont , 
tères  :    antennes   insérées  entre    les  ainsi  que  les  Fulgorelles ,  que  deux 
yeux ,  de  trois  articles  ;  écusson  caché  ocelles  et  trois  articles  aux  anten- 
ou  nul  ;   corps  comprimé  \  partie  su-  ues;  mais  ces  antennes  sont  insérées 
périeure  du  corselet  très-dilatée  et  entre  les  yeux.  Le  corselet  est  pvo- 
comprimée  en  manière    de  feuille,  longé  en  arrière  et  recouvre  une  bon- 
arquée    et    prolongée    sur    la    tête,  ne  partie  du  dos  :  dans  plusieurs  il  se 
Les  Insectes  de  ce  genre  firent  d*a-  dilate  encore  du  côté  de  la  tête.  La- 
bord  prtie  du  genre  Cigale  de  Linné  ;  treille  divise  ainsi  cette  tribu  : 
cependant  il  en  forma  deux  divisions,  ,   „                  ,  ,            , 
lesFoliacëes  et  les  Porte-Croix.  Fa-  t  Ecusson  cchë  ou  nul. 
bricius  les  réunit  d'abord  en  un  seul  Genres:  Membrace,  Dabkioe. 
genre,  Ife/ff^ram.*  mais  dans  son  sy s-  1.17             j^ 
t«n*  des  Rh.vngotes  il  en  «  détachd  +t  ^^*'»''  d<!couvert. 
plusieurs  espèces  dont  il  a  formé  ses  Genre  :  Gentrots.  F",  ces  roots. 
genres  Ledra ,  Centroius  et  Dûmis .  P^.  (o .  ) 
cesmots.LesMembraces  se  distinguent  MEMBRANES,  zool.  On  appelle 
des  véritables   Cigales    {Tettigonia,  aiusi  des  organes  larges,    mmces , 
Fabr.)  par  les  antennes  qui  n 'on  t.que  mous,  d'une  stinicture  trèsdiveisi- 
trois  articles,  tandis  que  les  Gigales  eu  fiée,  et  dont  l'usage  est  de  revêtir  et 
ont  six.  Les  Fulgores  et  quelques  gen-  de  contenir  les  diverses  parties  soit 
res  voisins  s'en  distinguent,  parce  que  extérieures  soit  intérieures  du  corps 
leurs  antennes  ne  sont  pas  insérées  des  Animaux.  Bichat  est  le  premier 
au  milieu  du  front ,  mais  bien  sous  anatomiste  qui  ait  étudié  d'une  ma- 
ies yeux.  Enfin  les  Gentroics  en  sont  uière  spéciale  l'organisation  des  Mem- 
séparés ,  parce  que  leur  écusson  est  branes ,  et  qui  en  ait  tracé  une  bistoire 
découvert.  Ces  Insectes  vivent  sur  les  générale  et  complète,  soit  dans  les 
feuilles  des  Plantes  et  des  Arbres;  ils  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'é- 
appartiennent  auxpa^s  chauds  et  sur-  mulation ,  soit,  et  plus  particulière^ 
tout  à  TAmérique.  Le  genre  est  assez  ment,  dans  sonTraité  des  Membranes, 
nombreux  en  espèces  parmi  lesquelles  Ge  célèbre  anatomiste  a  distingué  les 
nous  citerons  :  Membranes  tnsimples ,  qui comprcn- 

Le  Membrace  Feuilt^e,  Membracis  nent  les  Membranes  séreuses,  les  mu- 

foliota ,  Fabr.^  Stoll  (  CVc. ,  1. 1 ,  fig.  1 }.  queuses  et  les  fibreuses ,  et  en  compo^ 

Cet  Insecte  est  d'un  brun  noirâtre:  il  sées,  ce  sontcellcsquise  composent  à  la 

a  le  front  avancé ,  aplati  ;  le  corselet  fois  des  élémcns  die  deux  des  espèces 

est  marqué  d'une  bande  et  d'un  arc  précédentes;  telles  sont  lei Membranes 

blancs;  il  est  très-élevé,  aplati  des  séro-fibreuses^téro-muqueuêes^muco- 

deux  câtés ,  formant  une  arête  sail-  so-fibreusea^  etc.  Bichat  n'a  pas  coin- 

lame ,  s'a vançant  sur  la  tête  qu'il  cou-  pris  dans  cette  classification  la  peau 

vre  presque  entièrement ,  et  terminé  qui  forme  l'enveloppe  extérieure  du 

postérieurement  en   une  espèce    de  corps  de  tous  les  Animaux.  Nous  al- 

pointe  qui  se  prolonge  au-dola  de  Tab-  Ions  décrire  ici  succinctement  les  trois 

domen  :  les  élytres  sont  ovales,  plus  ordres  de  Membranes  simples. 
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U.  Membranes  séixsu^es,  iJ?*T"  *^'*'  ^^»«'.«*«-»  f^  P?*""  ^^ 

Membranes   synoviales^  tes  lianges 

Les    Membrane^    séreuses  ,    ainsi  que   l'on  remarque  dans  un  grand 

nomnlëes  parce  qu'elles  fournissent  nombre   darticulations.   La  surface 

f^arexhalation  un  liquide  limpide,  qui  des  Membranes  séreuses  est  adhë- 
ubrëfie  leur  face  interne  >  et  qu'on  a  rente  aux  parties  qu'elle  recouvre , 
comparé  au  sërum  du  sang,  composent  mais  k  un  degré  variable;  elle  est 
un  système  d*organe$  ou  de  Membra»  comme  floconneuse.  La  surCi ce  in- 
nés fermées  de  toutes  parts,  une  sorte  terne ,  qui  est  partout  continue  avec 
de  sac  ou  d'ampoule  sans  ouverture ,  elle  -  même  ,  lorsqu'on  lobserve  i 
adl;iérentes  par  leur  face  externe  avec  Ter  il  nu,  paraît  extrêmement  lisse; 
les  organes  qu'elles  revêtent,  libres  et  mais  vue  au  microscope ,  elle  se  mon- 
contiguës  à  elles-mêmes  par  Tautre  tre  toute  couverte  de  viUo.Hilis  très- 
face.  Les  Membranes  séreuses  que  unes,  qui paraissentétrelesexU émîtes 
Ton  a  aussi  nommées  villcuses  sim-  des  vaisseau  x  ex  haï  ans,  destinés  à  ver- 
pies, succingenles, etc., se  rencontrent  ser  le  fluide  qui  lubréfie  sans  cesse 
entre  tous  les  organes  qui  doivent  cette  surface.  Les  Membranes  séreuses 
exécuter  un  mouvement  l'un  sur  sont  généralement  d'un  blanc  mat, 
l'autre.  Ainsi  elles  tapissent  toutes  les  minces,  et  paraissant  demi-transparen- 
articulations  mobiles  du  corps,  les  tes,d'uneassez  grande  résistance,  mal- 
parois  des  cavités  splancliniques ,  et  srë  leur  peu  d'épaisseur.  Qnoique 
en  grande  partie  les  organes  qu'elles  nomogènes  au  premier  aspect ,  elles 
renferment.  Elles  servent  à  la  fois  de  sont  nëaqmoins  composées  de  fila- 
frein  ,  de  moyen  d'union  pour  fixer  mens  entremêlés  et  cix>isés  en  tous 
ces  derniers)  et  par  le  fluide  qui  lu-  sens.  Elles  sont  foi-méespar  unesorte 
bréfie  sans  cesse  leur  surface,  elles  de  ttfsu  cellulaire  très  -  condensé , 
facilitent  le  glissement  de  ces  organes  et  par  un  nombre  prodigieux  de  vais» 
les  uns  sur  les  autres,  diminuent  et  seaux  exbalans  et  absorbans.  Dans 
même  détruisent  complètement  les  l'état  sain  il  n'y  existe  aucune  trace 
effets  de  leur  frottement  mutuel.  Ainsi  de  vaisseaux  rouges  ;  mais  par  suite 
les  Meml 
tapissent 

péritoine ,  le  péricai 

sont  des  Membranes  séreuses.  Elles  les  colore  et  les  rend  visibles.  On  n'a 

forment ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  pas  encore  observé  les  nerfs  de  ces 

des  espèces  de  vésicules  sans  ouver-  Membranes. 

tures,    c'est-à-dire  n'ayant  aucune  Le  liquide,  qui  humecte  la  surlace 

communication  avec  la  surface  ex-  libre  des  séreuses ,  est ,  dansl'ëiatde 

terne  du  corps,   et   par  conséquent  santé,  limpide  et  incolore.  Dans  les 

avec! 'airambiant.  On  doit  néanmoins  cavités  spianchniques ,   il   est  très- 


/ 


de  la  trompe  utérine   ou  oviducte ,  vie  ,  est  au  contraire  épais ,  filant  et 

dans  les  organes  génitaux ,  qui  ont  visqueux ,  et  très-analogue  au  blanc 

leur  ouverture  à  la  surface  du  corps,  d'o&uf.  Ce  liquide  se  compose  généra* 

Les    séreuses    offrent  très -souvent  lement  d'Eau,  d'Albumine,  d'une  ma* 

dans  leur  cavité  des  duplicatures  plus  tière  incoagulable  et  gela  ti  ni  forme , 

ou  moins  étendues,  entre  les  oeux  de  Fibrine  et  dedifierens  3els  s  base 

lames  desquelles  existent  des  vais*  de  sonde.  Lu  proportion  et  même  la 

seaux ,  du  tissu  cellulaire  ,  souvent  nature  de  ses  éléroens  peuvent  ëprou« 
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(  U.  Memènnes  muqueuses,  cooflUmineiit  deux  espèces  de  plis  ou 

de  rides.  Les  unes  sont  permanentes , 
Le  nom  de  ces  Membranes  indiqne  et  fermées  à  la  fois  par  la  couche  fi- 
la nature  de  Thumeur  qu'elles  sécrè-  breuse  et  k  muqueuse;  telles  sont 
tent;  car  ici  ce  n'est  plus  une  simple  les  talvules  conniventes  des  intestins 
exhalation  comme  dans  lès  Membra*  ffréles,  le  pvlore,  la  ralvule  de  Bau-> 
nés  séreuses  :  c'est  une  vëritabie  se*  nin ,  etc.  Liés  autres ,  au  contraire , 
ciëtion ,  opérée  par  des  glandes  et  des  uniquement  fermées  par  la  Membra- 
feUiculi'S  muqueux.  Les  Membranes  ne  muqueuse,  ne  sont  qu'acciden- 
muqueuses  tapissent  toutes  lescarités  lelles  et  produites  par  la  contraction 
intérieures  qui  communiquent  au  de*  de  la  partie  musculeuse  de  Torsane . 


qui  communiquent  au  de*   de  la  partie  muscuteuse  de  1  organe , 
I»  surface  externe  d 
de  manière  qu'il  y  a  une  sorte 


bors  avec  1»  surface  externe  du  corps,    qui  plisse  la  Membrane  rauqaeuse, 

l  y  a  une  sorte  de  com*    en  diminue  1  étendue  sans  en  dimi- 
nuinication  bu  de  passage  insensible    nuer  la  surface ,  laquelle  reste  tou- 


entiecesMembraoesetlapcatr.Quot*  )ours  la  même, 

que  le  nombre  des  organes  qui  se  Par  leur  organisation  intérieure  les 

trouvent  revêtus  de  Membranes  mu*  Membranes muqueusesdifi^rent  beau- 

queuses soit  trèfr-consid érable,  on  peut  coup  des  deux  autrM  espèces  de  Mem- 

néanmoins  les  rapporter  à  deux  sur»  branes  sipiples.  Celles-ci  en  efièt  ne 

faces  principales ,  la  gastro-intestinale  sont  jamais  formées  que  d'une  seule 

et  la  génito-nrinaire.  La  surface  gas<^  coucne  ou  feuillet;  les  muqueuses,  au 

tro-inte!»tinale  ou  mieux  nasalo-iules/-  contraire ,  de  même  que  la  peau  avec 

tioale.  commence  d'un  côté  à  louvci^  laquelle  elles  offrait  la  plus  grande 

ture  de  la  bouche ,  du  nez,  et  è  la  analogie  de  structure,  se  composent 

surface  externe  de  Tosil,   et  finit  à  de  trois  feuillets,  savoir  Tépiderme, 

rextréroité  ou  ouverture  inféi^eure  leeorpspapillaire  et  le  chorion.  L*é* 

du  gros  intestin.  La  surface  génito-  piderme  des  Membranes  muqueuses 

urînaire    commence  et  finit  ,    dans  semble  être  la  continuation  de  celui 

l'Homme  oii  elle  est  simple,  à  l'orifice  delà  peau,  qui,  au   voisinage  des 

du  canal  de  l'urètre ,  et  dans  la  Fem-  ouvertures  naturelles ,  s'y  enfonce  et 

nae  où  elle  est  double  à  l'entrée  du  s'y    prolonge.  Il  est  très -apparent 

méat  urînaire  et   du  vagin.  Si  l'on  sur  les  lèvres ,  l'intérieur  de  la  bou-> 

considère  ensuite  que  ces  deux  Mem«-  ohe ,  1»  surface  du  gland ,  et  en  gêné- 

branes  communiquent  entre  elles  par  rai  sur  toutes  les  parties  voisines  des 

le  moyen  de  la  peau,  qui  leur  sert  ouvertures  naturelles.   On    peut  le 

d'intermédiaire  ,    on   verra  qu'elles  soulever  et  le  détacher  du  corps  pa- 

ferment    avec    elle    une    Membra«  pi  lia  ire  au  moyen  de  la  pointe  d^in 

ne  générale,  partout  jcontinue,  qui  instrument;   leau  bouillante  le  dé* 

non-seulement  enveloppe  toutes  les  tache  et  Tisole  aussi  avec  une  grande 

parties  extérieures  de  l'Animal ,  mais  facilité.  Mais  lorsque  l'on  s'éloigne  de 

pénètre    et    tapisse    le    plus   ^rand  ces  orifices,   et  qu'on  pénètre  plus 

nombre  de  ses  organes  intérieurs,  profondément,  il  s'amincit  de  plus  en 

De  même,  que  toutes  les  autres  es-  plus,  et  s^  présence  devient  de  plus 

pèces  de  Membranes,  les  muqueuses  en  plus  difficile  è  constater.  Néan- 

présentent  deux  surfaces,  l'une  libre  moins  il  est  prouvé  qu'il  y  existe  en- 

et  humectée   de    mucosités,  l'autre  core,  et  si  dans  l'état  sain  il  échappée 

adhérente  aux  parties  sous-jacentes.  nos  seoa,  l'inflammation  et  d'autres 

Cette  partie  adhérente  est  partout  ap-  affections  pathologiques  le  mettent  en 

pliquée  sur  des  muscles,  auxquels  évidence.  Au-dessous  de  l'épiderme  on 

elle  est  unie  par  une  couche  de  tis«  trouve  le  corps  papillaire  qui  ici, 

su  cellulaire  extrêmement  dense  et  comme  dans  U  peau  ,  parait  être  le 

serre ,   qne  les  anciens  anatomistes  siège  de  la  sensibilité  de  ces  cn*ganes. 

désignaient  sous  le  nom  de  iunique  Ces  papilles  sont  très-apparentes  au 

nerveuse*  La  surface  libre  présente  commencement  des  Membranes  ma^ 
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queuses ,  au  dedans  des  joues  ,  sur  le  përicboodre ,  les  capsules  articu- 
la langue,  le  gland,  etc.  Quoique  la  ires,  la  sclérotique,  la  Membrane 
moins  apparentes,  elles  n'en  eiis*  fibreuse  des  corps  caverneux,  des 
lent  pas  moins  sur  tous  les- autres  reins,  etc.  Ces  Membranes  qui,  au 
points  de  Tëtendue  de  ces  Membra-  premier  abord ,  semblent  être  isolées 
nés.  Ces  villositës  que  plusieurs  ana-  tes  unes  des  autres ,  sont  néanmoins 
tomistes  avaient  considérées  comme  continues  entre  elles  au  moyen  du 
destinées  à  l'exlialation  ou  à  Fab-  périoste,  auquel  elles  viennent  toutes 
sorplion  du  suc  gastrique,  sont  bien  aboutir,  ou  dont  elles  tirent  leur 
certainement  étrangères  k  ces  fonc-  origine.  On  peut  donc  les  considérer, 
tions,  et  ne  servent  qu'à  la  sen-  de  même  que  les  Membranes  mu- 
sibilité  de  ces  Membranes.  Les  papil-?  queuses  ,  comme  formant  un  seul 
les  nerveuses  sont  enveloppées  dans  les  système ,  mais  offrant  quelques  diffé- 
Membranes  de  Testomac  et  des  intes-  rcnces  suivant  les  régions  oii  on 
tinsd*un  réseau  vasculaire,  qui  leur  1 -observe.  Bicbat  divisait  les  Mem- 
donnecettelein  te  rouge  qu'elles  n'ont  branes   fibreuses    en   deux   gi-andes 

J)asà  la  peau.Lecborionestlacoucbe  classes  ;  dans  Tune  il  plaçait  :  i^  les 
a  plus  profonde  des  Membranes  mu-  aponévroses  d'enveloppe,  c'est-à-dire 
qui^ses;  son  épaisseur  varie  suivant  celles  qui  revêtent  les  membres;  les 
les  parties;  ainsi  il  est  épais  au  palais,  aponévroses  d'insertion,  qui  s'in- 
aux  gencives ,  plus  mince  à  l'estomac  terposent  entre  les  muscles  et  fournis- 
et  aux  intestins  ,  à  peine  sensible  à  ta  sent  des  pointsd'attache  à  leurs  libres; 
vessie  et  dans  les  conduits  excréteti^rs.  a^  les  capsules  fibreuses  des  articula- 
C'est  comme  celui  de  la  peau ,  du  tiens  ;  3^  et  les  gaînes  fibreuses  qui 
tissu  cellulaire  très-condensé.  Inde-  forment  les  coulisses  des  tendons, 
pendamment  des  trois  feuillets  que  Dans  la  seconde  classe  il  rangeait  les 
nous  venons  d'indiquer,  les  Membra-  Membranes  fibreuses  proprement  di- 
lies  muqueuses  se  composent  encore  tes  ,  comme  le  périoste  ,  la  dure- 
d'une  énorme  quantité  de  glandes  mère,  la  sclérotique,  l'enveloppe  des 
très-petites,  placées  soit  au-dessous ,  corps  caverneux,  de  la  rate,  des 
soit  dans  l'épaisseur  même  de  leur  reins,  en  un  mot  toutes  les  Mem- 
chorion ,  et  qui  sécrètent  le  fluide  branes  fibreuses  qui  semblent  fai- 
jnuqueux  qu'elles  versent  à  la  sur«  re  partie  essentielle  des  organes, 
face  libre  des  Membranes  par  des  Les  Membranes  fibreuses  ont  leurs 
orifices  imperceptibles.  Les  glandes  deux  faces  adhérentes  aux  parties 
sont  surtout  très-abondantes  clans  les  voisines,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont 
parties  oii  doivent  séjourner  les  ma-  pas ,  comme  les  séreuses  et  les  mu- 
tières  étrangères  qui  traversent  les  queuses ,  l'une  de  leurs  surfaces  li- 
voies  muqueuses ,  oii  le  fiuide  qu'el-  breet  humectée  d'un  fluide.  Ces  Mem- 
les  sécrètent  sert  à  la  fois  et  à  les  dé-  branes  représentent  des  espèces  de 
fendre  du  contact  immédiat  de  ces  gaines  ou  de  sacs  recouvrant  diffé- 
matières,  et  à  en  faciliter  le  glissement,  rens  organes.  Cette  enveloppe  est 
I^es  Membranes  muqueuses  sont  mu-  percée  dans  son  étendue  de  traus  des- 
nies d'un  très  -  grand  nombre  de  tinés  au  passage  des  vaisseaux.  Elles 
vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques,  sont  formées  de  fibres  blanches  très- 
Ellcs  reçoivent  aussi  beaucoup  de  résistantes,  souvent  lisses  et  nacrées, 
nerfs  :  aussi  ces  Membranes  sont-elles  ordinairement  parallèles,  quelquefois 
fort  sensibles.  entrecroisées.  Ces  fibres  sont  dures , 

^  -rrr    -»r      r           yy  inseusiblcs,  clastiques,  peu  coutrac- 

§  in.  MemhmicB fibreuses.  jjj^^ .  ^„^  ^^^  ^^^^  ,;*^^  ^^  ,i_ 

Parmi    les   Mcrobr.mes  fibreuses,  gamcns  et  des  tendons,  oii  elles  sont 

que  le  professeur  Chaussier  désignait  rassemblées  en  faisceaux: .  Les  Mcro- 

sous  le  nomdeMembranesa/^n^^V/ee^,  branes  qui  nous  occupent  reçoivent 

on  range  les  aponévroses ,  le  périoste,  une  trè^-grande  quantitédc  vaisseaux 
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saDguios,  qui  &  y  rainifieul  bouvcnl  à  sc6  e\  Jibro-muqueuses  qui  oni  été  don- 

rinuni ,  avant  de  pénëlrer  dans  Tor-  iic^à  ces  deux  espèces  de  Membrane» 

ganc  qu'elles   enveloppent   Ou    ne  composées.  (▲.  b.) 

connaît  pas  les  nerfs  qui  8'v  rendent.       MEMBRANEUSES,    ins.  Tii- 

J.USS.  leur  sensibilité  est-«ne  gênera-  ,^     j     l'ordre  des  Hémiplères  ,  sec- 

leraeut  très -obtuse.  Néanmoins  B-  ^.       ^      Hélëroptères  ,  ïamillé  des 


l'avaient  cru.   Ces  oreanes  insensi-  «»^rrfi^  x  j^^^.  ..^  .  "      j         £  •*  • 

blés  aux  agens  qui  le?  coupent,  les  ™^/  ^^'^u^J^  T       .     ?  T*' 

déchirent  il  les    dcsorganiient     le  «ftjclcs.  Le  labre  est  court  et  sans 

.u                 •     wcav*b  M«.i;"^,   »  stries.  Tous  les  pieds  sont  insérés  près 

sont  beaucoup  a  ceux   qui   les   dis-     i^  i     •• ,s.         j     j    .     /j 

•^  j     «         ^p    j     1    ^   j^     '  de  la  liiçne  médiane  du  dessous  du 

tendent  au-deia  de  leur  desre  na-  .1  ^^        .«..    :  ^^           j           ^    i.  . 

turel.  Us  ont  donc,  dit  Bichat,  leur  fc'' ••''™'°'*»,  P"-'  deux  crocheU 

mode  de  sensibilité  de  relation.  Les  ^"KiJ^^r/  !i"!t^'"'"l^ïï    ""► 

fonctions  de  ce  gen«  de  Membranes  ^!  L"*:l?:!ff  "Z"™?""  ""î'^'*'  ''' 

•  .     .  jL       T     •    1  uc  servent  point  a  courir  ou  a  ramer 

consistent  à  contenir  les  organes,  en  ^„..  1.^^.,   tL   «-.  -\1.  j     ••        »  "  !t 

1       r        •        «                1^        J*  sur  1  eau.  Lie  rostre  est  droit,  cncainé 

leur  fournissant  une  enveloppe  résis-    ;t  ,^  i_.« j  ««  •     .^       1'    J? 

«     .           <     ir  *               •  f  j*         •  ^  sa  base  ou  dans  toute  sa  longueur, 

tante ,  ou  a  offrir  un  pomt  d  appu,  ^  ^      .                       j   poslé^ure- 

oud  insertion  au«part.esqu.lescom-  ^^^^  en  manière  de  coirLes  yeux 

*tt*°    .               j           *••!*»  sont  de  grandeur  ordinaire. 

Pour  terminer  dans  cet  article  tout  i  o,^^?ii«  j;„:.^  ««#•-  ...:u     ^:.,o- 

.  ^            _^          mj      u    ^        •!  l*aircilie  divise  cette  tribu  aiusi 

ce  qui  a  rapport  aux  Membranes ,  il  ,.|      ..  . 

nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  ^    ,  ' 

Membranes  composées.  Nous  avons  t  f '^  antérieurs    ravisseurs   ou 

dcfii  dit  que  ce  sont  celles  qui  résul-  terminés  en  pince  (antennes  en  mas- 

tent  de  la  réunion  intime  ou  de  la  ^tie). 

soudure  de  deux  Membranes  d'epèces  Genres  :  Macroc£7BAI.b  ,   Phy- 

différentes.  Ainsi  les  séreuses  et  les  mate. 

fibreuses,  lorsqu'elles  wntencontact,  ^  j^,  j„     j^,  sembUblcs  et 

tendent  à  se  sonder  et  à  se  confondre,  gj^  '  ,e,nenl  ambulatoires. 

C  est  ce  qu  on  observe  a  la  face  interne  ^ 

de  la  dure-mère,  qui  est  unie  avec  la  *    Antennes    filirormcs    ou    plus 
portion  correspondante  de  Tarach-  grosses  à  leur  extrémité, 
noïdcy   aux    capsules    articulaires,  Genres  :  Timois^Arade. 
'^'À^'''  Ce»  deux  Membranes  ainsi  *♦  Antennes  séucées. 
soudées  semblent  n  en  former  qu  une  ^^^^  ^  p^,,^        ^  Acanihia ,  Lcc- 
seule ,  qui, par  sa  facemterne,  atous  tularia,^^.).  V.  tous  ces  mots, 
les  caractères  des  Membranes  séreu-  '          '                                ,    \ 
Mi,  undis  que  parrextemeellepré-  MEMBRILLE.  bot.phan.  Du  mot 
s«.te  ceux  des  Membranes  fibreuses.  „    g„o,  Membrilla.  L'un  des  noms 
Cest  a  cette  sorte  de  Membraneoom-  ,„»,  »i,es  ju  Ojing  dans   quelques 
posée  mi  on  a  donné  le  nom  de  Mcm-  ^^^^^  j^  j^  p„„Jg  méridionale. 
bTtm«Jibro-*ereuse.  /^  \ 
La  m&ne  connexion  peut  s'obser-  mEMBRILLEJO.  bot.  phan.  Dé- 
ver,  quoique  plus  rarement,  entre  ^j^^   j^    l'espagnol  MembrUla.  Di- 
les  Membranes  séreuses  et  lesMem-  ^^^^,  ^^^^^  g^             Curdia,  au 
branes  muqueuses,  et  surtout  entre  p^-^jj.                                              / u  ) 
les  fibreuses  et  les  muqueuses ,  ainsi 


Icsnoms  de  Membranes  «cf/v-/R//yttc>£/-    sicu  dans  la  quatrième  section  de  la. 
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familUdes  OnagrnreSy  section  dont  ner.)  Syo.  de  Titane.  V*   ce  mot. 

la  flupen  de»  genres  (mt  é\&  trans-  (GéD£i..> 

portés  ailleurs  ou<  sonf  defenos  les  '^MENADE.cRtrsT.  Espèce  do  genre 

types  de  familles  nourelles.  U  offre  Crabe.  V,  ce  mot.                        (b.) 

pour  caractères  jprmcipaux  :  un  ca^  *MEI*iETIDS.  ins.  Genre  de  Cha- 

hce  supère ,  turbine ,   dont  le  fond  rançon  établi  par  Schonherr,  et  dont 

est  stnë,  et  le  bord  très^enuer  ;  co-  ^.^^^  ^^  connaissons  pas  les  caraciè- 

roUe  à  quali-e  pétales  ;  huit  elammcs  ^^5,  Lati-eiUe  n'adopte  pas  ce  geiiie 

ayant  leurs  filets  dilatés  au  sommet  ,  ^  ^  ^,^^  ^     ^  le  Curculio  lateralis 

et  leurs  anthères  adoées  ;  baie  couron-  J^  Fabricius ,  Curculio  rutUam  d'OU- 

nee  par  le  calice.  Ce  genre  se  cora-  ^j^j.                                                 t^\ 

pose  d\in  petit  nombre  d'espèces  iu-  m^*t  *Te                        ^              \ 

digènes  des  Indes^Orienules,  Pa^mi  ,   MENAIS,  bot.  phan.  Ce  genre  de 

elles  on  distingue  le  Memecylon  capi-  i?  ^«»^^  ^^^  Borraginées,  et  de  la 

ieila^um ,  Willd.  ,  Lamk,,  Illuslr. ,  Pentandàie  Moiwgynfce,  L.,  est  ainsi 

t.  a84,f.  i;etle  Jf.  co«fa/x//«,Lamk.,  caractérisé  :  eal*ce  persistent.a  Irots 

ioc.  cU,  ,Ù2.  Celte  deuxième  espèce ,  ^T^«««  profondes  j  corolle  hypecr»- 

<|ui  offie  une  variété  à  fruit  gtobu-  Jénforme,  «iooi  le  tube  e*t  long    le 

leux  »  Cl  ofl  aussi  à  l'AoKie-France.  '"«^  P*««  *  ^|«l  .^»^»&»ns  profoa^ 

(g  V  )  des; anthères  aubulees',  presque  ses- 

MÉMINA.  MAM.  Espèce  du  genre  "^  *»''  ^  8^W  "K'*  •^^V®  >  «■ 

Chevrotain.  JT.  ce  mot.  ^W®  surmonte  de   deux    stigmates 

(is   o   8T  -H  )  ohlongs  ;  baie  quadrilociuflire  et  rr»- 

MÉMIRAM.    BOT.    PHAN.    Même  armant  quaiire   graines,  c'esl-à-dire 

chose  que  Callidunion.  r.  ce  mot.  »»^  *«î  <^î«*  *®8«!  ^^„*^*«« 

Tb  )  topiana,  ii. ,  Arbrisseau  a  renilica  ot»- 

•MEBfNOOTrE.MOLL.  Nom  quêtes  Iwentière^  et  qui  croît  dans  l'Ame- 

anciens  conchyliologues  donnaient  à  rique  méridionale ,  est  lunijine  ea- 

une  CoquUle  qu'on   appelait  Volute  P*««  ^«  ««  9^^«3?*  ®*^«  ^«  ?  ««*?"**** 

Memnonite,   et  qui    appartient    a«  rapports  avec  1  iSArelia, que Jussiea a 

gcpre  Cône.  C'était  le  Co«i«  A'Jr^o  md«îiaé  avec  doute  leitr  réumo». 

ou  une  autre  espèce  oue  Bruguière  a  i^._,_,  ^  „  . ,^«„                ,  (o..».) 

nommée   Conui  dUlTns ,  et  jSour  la-  ^  MENAKANITE.    min.   (  Gregor 


*  ik«T:«iiiri-kTni?               «.»  fcrriferede  Haîiy),  «»i  setrouvc  dans 

*  MEMOIRE,  zooi,.  V,  Intblli-  j^  ^.^j^  ^^e  JMenakan  ,  «a  cam«é  de 

^^^^^*-  CbrnouaiUes.  iT.  Titanb-    (o.  dbl.) 

MEMPRITE.MiN^  Nom  donné  par  MENANDRA.    bot.  pHan.  (Gro- 

Plme  a  une  Agathe  Onyx  à  deux  cou-  ^^u.  )  Syn.  de  Lecheû,  K.  ce  mot. 

leurs  ^  aoBt  on  faisait  des  camées  ,  et  fn  \ 

que  Ton  trouvait  sous  la  forme  de  MENANTHÈS.  bot.  phaw.  (Théo- 

cailloiix  roulés  en  Egypte  et  dans  l'A-  phraste.)  Le  Manranlhesirifbtiata,  L. 

rabie.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  (o..N.} 

Pierre  avec  le  Memphttis  qui  éuit  *MENARDA.  bot.  phan.  Dans  les 

un  Marbre  dont  la  poudre  dans  du  herbiers  de  Commerson  et  dans  se» 

vinaigreguérissait  les  coupures,  du  dessins  manuscrits,  on  trouve  ainsi 

moins  à  ce  que  dit  la  docte  anUquité.  nommée  une  Plante  voisine  des  PAr^ 

*Mi7TUA              ii       ^1         ^^"^  lanthusyàont  elle  difière  cependant 

MëjSA.  pom.  byn.  de  AiUne  ,  2V  n^^^z  pour  que  nous  ayons  cru  pou- 

/Aiflto/»JlfoA»,L.,daBsleg9lledeGé-  ^^^  en  former  un    genre   distinct, 

***^                         ^                       ("')  ainsi  caractérisé  :  fleurs  monoïques  ; 

*  BtÉNAG  ou  MÉNAK.  min.  (Wer*  caHce  quinqnéparti ,  grand  et  persb^ 
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tant;  pas  de  corolU  :  dans  les  mâles,  Pavon.)  Pour  Mendocîa.  V^  ce  mot. 

cinq  glandes  ahernaot  avec  les  divi-  ^                       (o..N.) 

sioDS  d«  calice,  et  cinq  étamines  lî-  *M£NDTA.  bot.  yhan.  Cenom  est 

bres ;  dans  les  femelles ,  trois  styles  celui  que  porte  à  Cejlan  un  Arbie que 

épais  ,  bipartis;   un  ovaire  porte  sor  Burmann,  dans  son  Thésaurus Zey la- 

QB  disque  glanduleux  qui  déborde  sa  nicus,  a  décrit  et  figuré  comme  une 

base;  une  capsule  à  trois  coques  dis^  espèce  de  Laurier.  Un  autre  Arbre, 

permes.  .dont  le  bois  dur  et  flexible  sert  »  faire 

Le  Ménarrla  crypiophila  de  Gom-  des  arcs ,   fjbrte   aussi  à   Ceylan  le 

merson  a  été  rencoati^  à  Madagascar,  nom  de  Mœndia  ou  de  H^aelmœndia, 

oîi  croit  aikssi  une  espèce  de  Phyllan--  lânné  l'a  décrit  dans  sa  Flora  Zeyia--  * 

Mm  qui  paraît  consénère,  le  Phyllart'  nica ,  sous  le  nom  ^  Apocyno-Herium . 

thvs  muUiflora  de  Foiret.  C'est  unAr-  C'est  une  Plante  voisine  du  Pieriunty 

buste  à  rameaux  opposés  ou  plus  ra-  et  qui  appartient  à  la  famille  des  Apo- 

rement  alternes,  de  même  que  les  eynées.                                      (e..N.) 

feuilles  qui    «ool  «.tière» ,  çUbrw ,  mÉNÉKODLbot  phan.  (NicoUon.) 

sttpuiécs.  Les  fleurs  sont  axilla ires ,  t  «    •^                       .  a  >/  A^..^  a^^L 

port<«  sur  <)«  loDgs  el  gr«le*  pédo,,I  ]tf,    5lf'?.f.''«  ^^"'^'''""''£^'^^^«1 

Zyts  mmU  de  hrtctéJk  leufbase,  ^  ''*^  "»«"•  ^  ""f?;  ""'j  ,"m^°  "^ 

!•.  •              «      •              .*.         1^  au  ioarCiP/'afia  i///r^e//a/a»  a  la  Mai  ti- 

bolitavres  eu  réunies  en  petit  nombre ,  .  *»^^^s***    •*  •""*'^   •*  "  » 

les  femelles  avec  les  mâles.  ^.  Adr.  ^^'^'                                          ^^'^ 

de  Ju5S. ,  Ettpberb. ,  p.  93,tab.  6,  MENELAS.  i98.  I^om  spécifique 

n.  i8.                                     (a.  D.  7;)  d'une  espèce  de  Lépidoptère  du  genre 

MENDOCIA.  BOT.  PiiAN.  Vandelli  ^P*"««  proprement  dit.             (g.) 

a  diicrii  sous  ce  nom  un  genre  de  la  MÈNES.  Mené.  pois.  Le  cenre  for- 

Dt  Jynamie  Angiospermie ,    L. ,    qui  mé  sous  ce  nom  par  Lncépède  n*a  été 

offre  pour  caractère  essentiel  :  un  ca-  adopté  que  comme  sous-genre  parmi 

lice  à  deux  grandes  folioles  persistan-  ses  Dorées  ou   Zées.  J^,  ce  dernier 

tes  j  .une  corolle  m onopé laie  irrégu-  mot.                                                (b.) 

lièrc,  dont  le  tube  est  renflé  k  son  MÉNIANTHE.  bot.  piian.  Pour 

orifice  ,  le  limbe  à  cmq  divisions  ar-  y^^^^^^^,  y,  ce  mot.                (■.) 

rondies ,  ouvertes  î   quatre  étammes  r  _„^,__-_, .                        .  c 

didynames^  un  ovaire  supérieur  sur-  MENICHEA.  bot.  phak.  (  w>nnc- 

monté  d'un  style  et  d'un   stigmate  '**^-)  ^'  Stbavadie. 

bifide  ;  une  drupe  monosperine.  Ce  MÉNIDIE.  pois.  Espèce  du  genre 

genre  ne  se  composait  d'abord  que  Atbérine.  V  ce  mot.                    (b.) 

d  une  sciilc  espèce  dont  les  tiges  sont  MÉNILITHE.  min.   Pecbslein  de 

grimpantes,  les  feuilles  velues,  ova-  MéniHtfouUnt;  variété  de  Quartz- 

les    algues;  le  calice  et  les  pedon-  R^,i„ii     ^^  d'Opale  commune,  que 

cales   velus.   Ruiz  et  Pavou  ,  dans  r^n  trouve  en  masses  turberculeuscs 

leur  Systema  Jlor.  Peruu      p    ,58  ^,„,  j^  g^j^i,^^  happant  (  KUhschie- 

ont  enrichi  ce  genre  (  au  ils  ont  écrit  j^  j^  Werner) ,  que  l'on  a  regardée 

J^endozia  )  de  deux  espèces  qui  crois-  -^^^  ^^  ^^;^^  argileuse  feuille- 

sent  dans  les  grandes  forêts  du  Pe-  tée,  et  que  l'on  considère  aujourd'hui, 

rou ,  savoir  :  Mendocîa  aspera  el  M.  d'ai«-è?son  analyse ,  comme  une  Ma- 

'^^^'"^*^-                                 (^"^-^  gn&te  opalifère:                 (o.  dei..) 

BfENDOLE*  POIS.  Espèce  du  genre  MÉNIME.  bcam.  C  Vîcq-d' Azyr.  ) 

Spare.  f^.  ce  mot.                         (■.),  Pour  Mémina.  r.  ce  mot.            (b.) 

MENDONI.  BOT.  PU  AN.  (  Adanson  *  MÉNINTING.  ois.  Espèce  du  gcn- 

d'après  Rhéede ,  Malab.  T.  ni ,  lab.  re Martin- Pêcheur,  f^.  ccmol.  (Dfi..z.) 

1 ,7,  f.  57.)  f-.  MiTHONiQUB.  (O..N.)  MENIOCDS.  BOT.  PHAK.  Gcnrc  de 

MEND021A.  BOT.  PHM.  (Ruis  el  la  fiimille  des  Crucifères  et  de  la  Té^ 
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trady iiamie  silipuleuse ,  L. ,  clabli  par  fixés  aux  corus  sous-iuatius ;  les  pic- 
Desvaux  (Journ.  d^|£otan.  ,  3.  p.  lutères  articula tioos  paraissent  bien- 
175} ,  adopté  par  de  Qindolle  (  S^sf,  tôt  sur  ces  petits  ûlamens  ,  elle  Poly- 
Veget.  nat. ,  a,  p.  5ii5)  qui  la  ainsi  pier  s'élève  en  se  ramifiant  par  ai- 
caractérisé:  calice  dont  les  sépales  chotomies  très -nombreuses  et  très* 
sont  égaux  à  la  base  ;  pétales  entiers  ;  rapprochées,chaquc  articulation  doo- 
les  deux  plus  grandes  étamines  mu-  nant  constamment  naissance  de  sa 
nies  d'une  dent  sur  le  milieu  de  leurs  partie  supérieure  à  deux  autres  arti- 
filets  ;  silicule  elliptique,  presque  culations  ;  celles-ci  ont ,  en  génénl , 
obovée ,  comprimée  ,  plane  ,  sans  re-  la  forme  d'un  coin  à  sommet  troa- 
bord  ,  surmontée  d*un  style  court,  que,  et  dont  la  base  est  en  haut;  elles 
filifoime,  à  valves  planes  et  à  cloi-  sont  dune  substance  presque  entiè- 
sons  membraneuses;  six  a  huit  graines  remeot  calcaire,  luisante  et  se  cas- 
dans  chaque  loge,  disposées  sur  deux  sant  facilement;  elles  sont  réunies 
rangs ,  comprimées  ,  non  bordées ,  à  entre  elles  par  des  faisceaux  fort 
cotylédons  accombans.  Ce  genre  est  courts  de  petits  tubes  capillaires 
formé  aux  dépens  de  VAlyssum  dont  flexibles ,  et  q\i\  se  rompent  difficile- 
il  ne  se  distingue  que  par  un  plus  ment,  iées  articulations  sont  aplaties  ; 
grand  nombre  de  graines  dans  cha-  une  de  leurs  faces  est  légèrement  con- 
que loge ,  par  ses  silicules  glabres  et  vexe  et  striée  longitudinalement, 
par  un  port  particulier.  Le  Meniocus  l'autre  est  plane  ou  un  peu  concave, 
linifolius  y  D.  C.  et  Deless.  {Icon.  et  présente  des  ouvertures  de  cellules; 
Seleci. ,  a,  tab.  4a  ),  Aljssum  l'mifo^  cellcs-<:l  sont  ovalaires ,  quelquefois 
liuniy  Steph.  et  Willd. ,  A.  lineari-  fermées  par  une  membrane  diapha- 
folium^  Lagasca  ,  est  la  seule  espèce  ne  ;  dans  les  espèces  oii  il  y  aplu- 
du  genre.  Cette  Plante  est  herbacée  ,  sieui*s  cellules  sur  une  articulatibo, 
annuelle ,  quoique  frutescente  à  la  elles  sont  placées  sur  deux  ou  trois 
base,  totalement  couverte  d*uu  duvet  rangs  transversaux  ;  elles  se  prolon- 
court  et  composé  de  poils  étalés,  très-  gent  dans  Tépaisseur  de  l'articulation 
rameuse ,  à  feuilles  linéaires  entières  qui  semble  constituée  par  la  réunion 
et  à  fleurs  blanches  très-petites  ,  dis-  de  leurs  parois.  H  est  nécessaire  de 
posées  en  grappes  terminales.  Elle  remarquer  que  les  faces  des  articu- 
croît  dans  la  Russie  européenne  mé-  lations  oii  se  trouvent  les  ouvertures 
rîdionale ,  d^ins  la  chaîne  du  Caucase,  des  cellules  ,  sont  toutes  tournées  du 
en  Syrie  ,  et  elle  se  représente  dans  même  côté.  Fresque  toutes  les  Ué- 
quelques  contrées  de  TEurope  orien-  nipées  ont  leurs  rameaux  crépus  ou 
talc  voisines  de  la  Méditerranée,  recourbés  en  panache  du  cdté  de  l'ou- 
telles  que  les  provinces  Illyriennes ,  verture  des  cellules ,  et  loin  de  se 
ainsi  que  dans  le  royaume  de  Va-  redresser  dans  l'eau ,  elles  s'y  cour- 
lence,  eu  Espagne.                  (g..n.]  bent  encore  davantage.  Elles  rivent 

dans  les  mers  équatorialçs ,  attachées 
MÉNIPËE.  Menipea.  voirxv,  Gen-  sur  des  Fucus  ou  autres  corps  ma- 
rc de  Tordre  des  Cellariées  dans  la  rins. 

division  des  Polypiers  flexibles,  ayant        Ce    genre  renferme   les  M&iipta 

pour  caractères  :  Polypier  phytoïde  ,  cirrata  ,  flabellum^  floco^a  et  hyor 

lameux ,  articulé  ;  cellules  ayant  leur  Ica.  (e-d..!*-/ 

ouverture  du  même  côté  et  réunies 

plusieurs  ensemble  en  masses  conca-        MENISCIUM.  bot.  cbypt.  ( /^''~ 

ténées.  Lamouroux  a  réuni  dans  ce  gères*  )  Genre  de  la  tribu  des  P<^iy-, 

genre  un  petit  nombre  de  Polypiers  podiacées  ,    caractérisé  particulicre- 

ccliulifères ,  articulés  et  flexibles  ,  rc-  ment  par  des  capsules  disposées  en 

marquables  par  la  situation  de  leurs  groupes  lunules  le   long  à^  *^^^'. 

cellules.  Les  Ménipécs  naissent  d*utic  vurcs  secondaires  transversales  qui 

multitude  de  petits  filameusflexiblcsy  unissent    les   nervures  prinûipl^* 
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Ces  groupes  de  capsules  ne  sont  re*  MÉNISPERME.  Menispermum. 
couverrs  par  aucun  tégument;  et  par  bot.  puan.  Type  de  la  famille  des 
leur  nombre  et  leur  rëeularîté ,  ils  Mënispermées.  Ce  genre  ,  d'après  la 
donnent  à.  la  surface  inférieure  des  circonscription  qui  en  a  été  faite  par 
frondes  fertiles  un  aspect  réticulé  les  auteurs  modernes  et  enparticu* 
qui  fait  immédiatement  reconnaître  lier  par  le  professeur  De  CandoUe 
ce  j^enre.  On  n'en  connaît  qu'un  (System,  F'eget.^  i,  p.  SSgl,  offre  les 
petit  nombre  d'espèces  ;  elles  ont  les  caractères  suivans  :  les  fleurs  sont 
frondes  très-grandes ,  une  seule  fois  dioïques  ,  le  calice  se  compose  de  six 
pinnées  à  pinnules  très-allongées.  La  à  douze  sépales  disposés  sur  deux  ou 
plupar^  croissent  dans  l'Amérique  trois  rangs  ;  les  pétales  sont  au  nom- 
équatoriale  ;  une  seule  est  arbores-  brc  de  six  à  huit ,  formant  deux  ran- 
cenle  ;  «Jle  a  été  observée  par  Hum-  gées.  Dans  les  fleurs  mâles  on  trouve 
boldt  et  Bonpland  près  de  Caripe,  de  douze  à  vingt-quatre  étamines  dis- 
dans la  ïïouvelle  -  Andalousie  ;  sa  posées  sur  deux,  trois,  quatre  rangs; 
tige  s'élève  k  six  pieds  ex/viron  ;  les  leurs  filets  sont  longs,  terminés  par 
frondes  sont  pinnées,  à  pinnules  de  des  anthères  quadrilobées ;  les  fleurs 
plus  d'un  pied,  linéaires,  lancéolées,  femelles  offrent  de  deux  à  quatre 
presque  sessiles  ,  crénelées ,  parfaite-  ovaires  pédicellés,  surmontés  d'un 
ment  glabres.  Ce  genre  se  rapproche,  style  bifide  à  son  sommet.  Le  fruit  se 
surtout  par  ses  caractères  ,  des  Hé-  compose  de  deux  à  quatre  drupes 
rajonites  ;  mais  il  en  est  bien  distinct  charnues  extérieurement,  réniform^s, 
par  la  disposition  de  ses  nervures  qui  arrondies  ,  uniloculaires  et  monos- 
détennincnt  la  disposition  descapsu-  perraes.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
les ,  et  par  son  port.               (ad.  b.)  des  Arbrisseaux  grimpans  et  sarmen- 

teux ,  offrant  des  feuilles  alternes , 

*MEN1SC0TIA.  BOT.  PHAN.  Genre  pétiolées ,  souvent  peltées  ou  cordi- 

nouvellement  proposé    par  Blume ,  formes  et  anguleuses ,  ayant  toutes 

dans  les  Mémoires  pour  servir  à  la  leurs  nervures  partant  en  divergeant 

Flore  de  l'Inde  hollandaise,  publiés  du  sommet  du  pétiole.  Les  fleurs  sont 

k  Batavia  en  iSaS,  et  qu'il  regarde  pédonculées ,  axillaires  ou  placées  en 

comme  voisin  de  la  famule  des  Mé-  dehors  de  l'aisselle  des  feuilles.  Ce 

nispermées.  Il  lui  assigne  les  carac-  genre,  auparavant  fort  nombreux  eu 

tères  suivans  ;  fleurs  polygames  ;  les  espèces ,  ne  se  compose  plus  que  d'un 

mâles  offrent  un  petit  calice  à  quatre  petit  nombre  qui  croissent  dans  le 

ou  cinq  dents;  quatre  ou  cinq  péta-  norddel'Amérique  et  de  l'Asie.  Parmi 

les  sur  deux   rangs  î  cinq  étamines  ces  espèces ,  on  distingue  surtout  les 

opposées  aux  pétales,  et  adhérentes  à  Menispermum  Canadense  et  M.  Daou- 

ceux-ci  par  la  base  ;  un  rebord  mem-  ncum-  Cette  dernière  espèce,  confou- 

brancux,  court,  à  cinq  dents,  entou-  due  avec  le  M.  Canadense ,  en  a  étd 

ran^  la  base  d'un  ovaire  didyme  et  distinguée  par  le  professeur  De  Can- 

stérile.  Lesfleurs  hermaphrodites  sont  dolle  ,  et  figurée  par  le  baron  Deles- 

composées  d'un  calice  ,  d'une  corolle  sert ,  dans  le  premier  volume  de  ses 

et  d  étamines  comme  dans  les  fleurs  ^JconesSelectcSy  t.  loo. 

mâles,  et  d'un  ovaire  didyme  à  deux  Les  autres  espèces  placées  anléneu- 

stigmates  trés-obtus.  Le  fruit  est  for-  xement  dans  le  genre  Itienispeimum  , 

mé  de  deux  baies  drupacées  (réduites  constituent  le  genre  Coçculus.  V>  ce 

quelquefois  à  une  seule  par  avorte-  mot.                                           (a.  B.) 

ment),    réniformes,   comprimées  et  , 

monospermes.  Ce  genre  ne  renferme  MËNISPERMEES.  Menispermeœ. 

qu'une  seule  espèce ,  MenUcottajava-  bot.  fhan.  Famille  naturelle  de  Plan- 

nica,   Arbuste  gi*impant  qui  croît  à  tes  dicotylédones  polypétales ,  à  çta- 

JavR,  dans  les  montagnes  de  Salok  ,  mines  hy  pogynes,  établie  par  Jussleu, 

5eribu  ,  etc.                              (g..n.)  adoptée  par  tous  Içs  botanistes  mo- 
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dernes .  et  ofiranl  le»  caractères  sui-  trente-einodans  l'Iode; sept  sont  com- 

vans  :  les  fleurs  soiit  peiiteset  de  peu  m  unes  à  la  Chine,  au  Japon  et  à  la 

d'apparence,  unisexuëes  par  avorte-  Cochinchlne,  cinq  en  Afrique  et  une 

ment  et  souvent  dioïaùes;   le  calice  en  Sibérie. 

se  compose  d'un  nomore  variable  de  Les  genres  <rui  forment  celle  fa- 

sépales,    caducs,     toujours    dispo-  mille  ont  été  disposés  de  la  manière 

ses  sur  deux  ou  trois  rangs  de  ttots  suivante  par  le  professeur  De  Can- 

ou  quatre  sép^iles  chacun;  il  en  est  dolle: 

de  même   de  la  xorolle  qui  manque  ^  MiNisPERMiES  VKAiEa. 

quelquefois.  Les  ctamines  monadel-  t?     -n                   , 

phes,  on  pins  rarement  libres  ,  sont  *'  Veuilles  composées, 

tantôt  en  même  nombre  que  les  pé-  Lanfizaàaia ,     Ruiz     et    Pavoii; 

taies  uuiquels  elles  sont  opposées,  Siaunionia  ,D,C.;  jbura3aia,DiM¥e^ 

tantôt  en  nombre  triple  ou  quadru-  tit-Thouars. 

pie ,  également  disposées  sur  plu-  ^.  Feuilles  simples, 

sieurs    rangs;  les  anthères  sont  ex-  „   .                       t^    n    •    mt 

trorses  et  à  deux  loges.  Dans  les  fleurs  ^  Spirospermum ,  Du  Pelil-Thouanî  ; 

femelles,  on  trouve  tantôt  plusieurs  ^^^^^^  t  D.  C.;Fselwm,  Lo ur.  ; 

ovniresréunisun  peu  par  leurbase,  et  ^f  «''«i^^/^w.  ^-  iMjtnispermum.lû.Q.; 

terminés  chacun  par  leur  style  ;  lan-  ^^"^"^  '  Aublet}  Agde^tis,  D.  C. 

tôt  on  en  trouve  un  seul  couronné  ff  M ÉKispERMiES  fausses. 

par  plusieurs  stigmates  j  Tovaire  est  Schizandra,  Rich.  in  Michaux. 

a  plusieurs  loees  et  paraît  formé  de  tj^  n.) 

la  réunion  et  de  la  soudure  de  plu-  MÉNISPERMOIDES.  BOt.  phan. 

sieurs    carpelles  uniloculaires.    Les  Premier  nom  donné  à  la  famille  des 

tniits  sontpresque  constamment  des  Mcnispermées.  ^.  ce  mot.            (b.) 

espèces  de  drupes  monospermes, obli-  *  »/fT^iuTcnrMi  a                          ,«- 

ques  ou  en  crissant ,  <!ompri^ées  ,  *  MENISPOR A.  bot.  chypi   (Jfi.. 

graine  ayant  ïa  même  forme  qne  le  W»e  Européenne,  «donné  ce  nom 

fruic,  forinSe  d'un  embryon  reeSurbë,  ■"  ™T^  genre  qubhrenberg  «rail 

accorâpagnëe  quelquefâs  d'nn  1res-  "<»•»"«'  Campiotnchum.  r.  ce  mot, 

petit  endosperme  charnu  ,  qui  man-  *%itT?itjr  K%in  n  irTTrvc»      ^^^^'J 
que  dans  un  grand  nombre  de  gen-  MENJ ANG-BADJOE.mam.  Très, 
res.  Les  deux  cotvlédons  sont  planes,  grande  espèce  de  Cerf  peu  connue, et 
tantôt  rapprochés,  tantôt  écartés  Inn  ^'  ^/^'^  ^*^  ^'^"^  marécageux  à 
derat]tre,etparaissant  en  quelquesor-  '***">®o-                                            ("0 
teplacésdansdeuxespècesdecellules.  MENNICHERSTETN  kt  MENNI- 
Cette  famille  se   compose  d'Arbris-  GERSÏEIN.  min.  Sorte  de  Tuf  vol- 
seaux  sarmenteux  et  volubiles,  ayant  canique  (Trass)  qu'on  exploite àMen- 
leors    feuilles  alternes  pétiolécs,  le  nich  ,  sur  les  bords  du  Rhin,  près 
plus  souvent  entières ,  peltées  ou  cor-  d'Andernach ,  et  qui  fait  l'objet  d'un 
diformes,  dépourvues  de  stipules.  Les  commerce  assez  considérable  avec  la 
fleurs  sont  petites ,  pédonculées ,  axil-  Hollande.                              (o.  DEt.) 
laires  ou  placées  au  sommet  des  ra- 
mifications de  la  tige,  et  souvent  ac-  M£NODORK.  Menodora*  bot. 
compagnées  de  bractées  cordiibrmes  ïhan.  Genre  de  la  famille  des  Acan— 
très-grandes. Dans  le  premier  volume  thacées  ,  établi  par  Kunth  (  in  HÊuab, 
de  son  Syst,  Veget.  ,  le  professeur  De  et  BonpL  PL  œquin,,  s,  p.  98^  1 1  la) 
Candolle  décrit  quatre-vingt-quatre  pour  un  petit  Arbuste  très-rameux  , 
«espèces  appartenant  à  cette  famille,  étalé ,  à  »meaux  et  à  feuilles  oppo- 
Pai-mi  ces  espèces,  six  croissent  dans  sées.  Celles-ci  sont  très-entières,  dé- 
TAmérique    septenti*ionale ,    vingt-  pourvues  de  stipules.  Le  Monodora 
deux  dans  TAinérique  méridionale ,  heUanikemoides ,  /oc.  cii, ,  a  ses  fleurs 
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pédcMucHlëes,  jaunes, solitaires I  ter-  style  stllonud  et  |)ar  un  stigmate  en 
minales ,  sans  bractées.  Leur  calice ,  tête  et  ëchancrë ,  à  deux  loges  con- 
turbiné  à  sa  base  ,  a  sou  limbe  divisé  vexes  sur  le  dos  et  munies  chacune 
en  un  grand  nombre  de  lanières  sur  les  bords  d'une  srancle  aile ,  ce 
étroites»  aiguës,  presque  égales,  oui  donne  au  fruit  Tapparence  de 
moitié  plus  courtes  que  ia  corolle,  deux  disques  appliqués;  une  seule 
Celle-ci  est  hypogyne ,  monopélale ,  graine  dans  chaque  loge  ,  ovée ,  com- 
infnndibuliforroe  ,  ayant  son  tube  primée,  non  bordée,  à  ladicule as- 
cylindrique  ,  sa  gorge  velue  ,  et  son  cendanle  ei  à  cotylédons  accombans. 
limbe  a  cinq  ou  mic  divisions  oblon-  Ce  genre  a  queloues  rapports  éloignés 
gués ,  obtuses  et  égales.  Les  étaroioes  avec  les  Biscutelles ,  mais  il  s'en  dis* 
au  nombre  de  deux ,  insérées  au  tube  lingue  au  premier  coup-d'œil  par  les 
de  la  corolle ,  sont  plus  courtes  que  loges  de  sa  silicule  dilatées  d'une  ma- 
son  Jimbe  ;   les  autnères  allongées ,  uiere  toute  différente  que  dans  cet 


deux  loges ,  contenant  chacune  deux  sur  les  côtés  de  chaque  loge  ainsi  di- 

ovules  attachés  à  la  cloison    et  su-  latée,de  manière  à  former  deux  dis- 

perposés.  Le  style  est  dressé  ,  de  la  ques  parallèles. 
longueur  de  la  corolle ,  terminé  par        Le  Menonvillœa  linearis,  De  Cand. 

un  stigmate  renflé.  Le  fruit  est  une  etDeless.  [Icon.Seieci.y  a,  t.  66),  est 

cansule  bdoculsire,s'ouvrQnten  deux  une  Plante  herbacée  qui  croît  au  Pé- 

valves.  rou  et  au  Chili.  De  sa  racine  épaisse 

Get  Arbuste  croit  sur  les  collines  s'élèvent  au  milieu  d'une  toune  de 

arides,  à  une  hauteur  de  près  de  feuilles  linéaires,  dont  quelques- unes 

mille  toises  au-dessus  du  niveau  de  sont  grassièrenient  dentées  au  sora- 

la  mer,  aux  environs  du  bourg  de  la  met ,  plusieurs  tiges  hautes  d'envir 

Magdelcine,  dans  le  Mexique.  ron  trois  décimètres,  garnies  de  quel- 

(a.  b.)  ques  feaiiles  linéaires  eolières,  ter- 

*  MENONVILLÉE.  JUenomnlltea»  minées  par   des   grappes  de    fleurs 

BOT.  PHAX.  Genre  dédié  à  la  mémoire  d'une  couleur  triste ,  et  portées  sur 

de  Thierry  de  Ménonville,  voyageur  de  courts  pédicelles-  (o..N.} 

français  qui  entreprit  une  expëdi lion        MENOTTE,  bot.  crypt.  L'un  des 

aventureuse  pour  la  recherche  des  ^^^^  vulgaires  de  la  Clavaire  coral- 

Cactes  sur   lesquels   existe  l  luiccte  loïde.  fB.) 

de  la  Cochenille ,  qui  en  décrivit  avec        ,,T^«Tn  t  .        i  t 

soin  la  culture,  et  les  Iransfiorta  du        MENS   ins.  L  un  des  noms  yul- 

continenl  mexicain  dans  les  Antilles.  S^^es  de  la  larve  du  Haunelon.  (b.) 
De  Candolle(^f«/,  Hegn.  Véget,  Mat.        ME^i THE.  MentJia.  bot.  ifUAK.  Ce 

T.  Il,    p.  4 18)  est  rauteur  de   ce  genre ,  de  la  fnmilje  de^  Labiées  et  de 

genre  qui  appartient  k  la  famille  des  la  DidynamieOymnospermie,  L.,  est 

Crucifères  et  à  la  Tétradynwnie  sili-  un  des  plus  ancienneraeut  connus  ^ 

aucune ,  L.  ;  il  l'a  placé  dfans  la  tribu  et    de  ceux  dont  les  caractères  sont 

aes  Thlaspidées  ou  Pleurorhizées  an-  les  mieux  marqués  au  milieu  d'un 

gusibeptées ,  et  la  ainsi  caractérisé  :  groupe  naturel  qui   comprend  une 

calice  ayant  les  sépales  dressés  ,  et  multitude  de  genres  en  général  trèsr 

deux  d'entre  eux  un  peu  bossus  en  difficiles  à  définir.  En  eftet ,  les  Men- 

forme  de  sac  à  la  base;  corolle  à  pé-r  theS  ont  leurs  Jlears. ainsi  organisées  r 

taies  linéaii-es  entiers;  six  étamines  palice  tubuleuX|  presque  cyliudri- 

presque    égales .  entre    elles    ainsi  que , strié,  à  cinq  dents  aigué  ,  dont 

3a*au  cftEce,  à  filets  libres  et  sans  les  deux  supérieures  sont  un  peu  peti- 

entelnresi   silicule  portée  sur  un  t(u;  corolle  infundibulifbrme,  un  peu 

court  gynophore,  terminée  par  a»  plus  longueque  le  c«ilice,  à  quatre  lo- 
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bes obtus, presque dçaux ;  qunircûla-  a  une  tîge  quadrangnlaire  dressée, 

mines  légèrement  didynanies ,  ëcar-  rameuse ,  haute  de  trois  à  six  déci- 

tées  les  unes  des  a  utres ,  et  dépassant  a  mètres  ^  légèrement  vel  ue ,  à  rameaux 

Seine  le  tube  de  la  corolle;  style  grêle,  opposés  et  dressés.  Ses  feuilles  sont 
liforme ,  saillant  hors  de  la  corolle ,  ovales,  lancéolées,  aiguës ,  dentées  en 
et  terminé  par  un  stigmate  bifide.  On  scie ,  portées  sur  des  pétioles  courts 
voit  donc  que  le  genre  Mentha  est ,  et  canaliculés.  Les  fleurs  ,  de  couleur 
parmi  les  Labiées ,  remarquable  par  violacée ,  forment  à  rexlrémilë  des 
la  régularité  apparente  de  ses  cuve-  rameaux  un  épi  court,  ovoïde  et 
loppes  florales  ;  nous  disons  régula-  très-serrét  Cette  espèce ,  originaire 
rite  apparente,  parce  qu'il  y  a  tou-  d'Angleterre ,  est  cultivée  ahondam- 
jours  deux  lobes  un  peu  inégaux ,  ce  ment  dans  les  jardins.  Son  odeur  est 
qui  entraîne  l'inégalité  des  étamines,  foit  agréable ,  et  sa  saveur  laisse  dans 
et  fait  que  ce  genre  ne  présente  point  la  bouche  une  vive  impression  de 
d'eKception ,  sous  ce  rapport,  aux  ca-  fraîcheur.  On  en  retire  par  la  distii- 
ractères  généraux  de  la  famille.  Les  lation  une  grande  quantité  d'huile 
Menthes  se  reconnaissent  encore  fa-  volatile  ;  celle  qui  autrefois  était  la 
cilement  à  leur  inflorescence;  elles  plus  estimée  venait  d'Angleterre, 
ont  des  fleurs  di.sposées  en  verticill es  mais  aujourd'hui  on  préére  avec 
très-denses,  axillaires,  ou  en  épis,  juste  raison  Thuile  qui  se  tire  de  la 
Toutes  leurs  parties  exhalent  une  Menthe  cultivée  en  Italie  et  dans  les 
odeur  pénétrante ,  généralement  très-  pays  méridionaux  de  l'Europe ,  lors- 
agréable  ,  et  qui  est  due  à  la  présence  qu'on  a  mis  tous  les  soins  convena- 
d  une  grande  quantité  dliuile  vola*  blés  dans  son  extraction.  La  Menthe 
tWe,  Les  Mentha  Pulegium  et  Cenfinaf  poivrée  est  éminemment  excitame; 
L.,quiontunportparticulier,avaient  on  Temploie  sous  forme  d'infusion 
été  érigées  par  Miller  en  un  genre  aqueuse  ,  et  son  eau  distillée  est  le 
distinct ,  sous  le  nom  de  Puiegium.  véhicule  principal  des  potions  (odî- 
On  ne  les  considère  mainten^int  qtie  ques.  L'huile  volatile  sert  aux  coofi- 
comme  une  simple  section  des  Mcn-  seurs  et  aux  liquoristes  pour  aroma- 
thes ,  caractérisée  par  l'orifice  du  ca-  tiser  leurs  pastilles  et  liqueui^s  de 
lice  fermée  de  poils  ,  et  la  lèvre  su-  table.                                     •  (g..n/ 

périeure  de  la   corolle  entière.   Le  MinVTTAiMP   ^^^  «...»,  T'..«rî<.ft 

Sombre  des  espèces  de  Menthes  a  été  MENTIANE.  bot.  phan.  L  un  des 

porté  à  plus  de  soixante;  mais  comme  "om  s  vulgaires  da  nburnumUn^ 

Elusieurs  d'entre  elles  sout  difficiles  à  '^'^^'                                            ^  '' 

ien  déterminer,  on  a  souvent  donné  *  MKNTZÉLIACÉES.  bot.  fhak. 

comme  espèces  nouvelles  des  Plantes  Synonyme  de  Loasées.  ^.  ce  mot 

qui  ne  sont  que  des  variétés  sans  ca-  (a.  b.) 

ractère.4  fixes  d'espèces  anciennement  MENTZELIE.   Menizelia.  "O^- 

connu  es.  La  plu  part  des  Mon  thés  crois-  phan.  Genre  de  la  famille  desL^a- 

sent  dans  les    localités  humides   et  sées  et  de  ricosandrie  Monogynie, 

ombragées  des  pays  méridionaux  de  établi  par  Linné,  et  présentant  :  un 

l'Europe;  quelques-unes  cependant  calice  tubuleux,  adbcreot  avec  l'o- 

habitent  le  nord  de  l'Amérique,  et  vairc  infère,   terminé  parunlimhe 

l'on  en  rencontre  aussi  en  Egypte  et  ii  cinq  divisions  profondes ,  étalées 

dans  les  Indes-Orientales.  Parmi  les  et  égales  ;  une  corolle  de  cinq  pélajes 

espèces    qui  se  trouvent  en  Europe  ,  étalés,  égaux  ,  un  peu  onguiculés  ; 

nous  décrirons  celle  qui  possède  la  des  étamines  très-nombreuses ,  wse- 

plus  grande  quantité  d' huile  volattle,  rées ,  ainsi  que  les  pétales ,  à  la  base 

et  dont  les  usages  sdnt  par  conséquent  du  limhe  du  calice.  De  ces  éianuncs , 

le  plus  multipliés.  dix  sont  plus,  longues  que  les  autres, 

La  Menthe  poivrée,  Mentha  pi^  et  placées  deux  à  deux  ,  en  face  de 

jfcrita ,  Smith ,  /V.  Brit. ,  a  ,  p.  6i  3  j  chacun  des  pétales.  Les  filets  sont 
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subulés ,  les  anthères  à  deux  loges  gucur ,  mais  încHné  vers  sa  |)ointc 

opposées,  s'ouvrant  chacune  par  un  qui  est  vchancrée;  arête  distincte; 

sillon  longitudinal.  Ii*ovaire  est  in-  fosse  nasale  grande  et  pit>Iongéc  pi  a - 

fére  à  une   seule  loge,   présentant  rines  placées  au  milieu  du  bec ,  ova- 

irois  trophospermes  pariétaux  ,  sail-  les,  grandes  et  couvertes  d'une  mein- 

lans  ,  en  forme  de  cloisons  ,  donnant  brane  ;  piecis  grêles  ;  tarses  du  double 

attache  par  leur  côté  libre  à  un  ^letit'  plus  longs  aue  le  doigt  intermédiaire , 

nombre  d'ovules  renversés  qui  se  re-  celui-ci  et  les  latéraux  élaut  tous  à 

courbent  et  s'appliquent  contre  les  peu  près  égaux  ;  Texterne  uni  jusqu'à 

faces  du  trophosperme.  Le  style  pa-  la   première    articulation  ,   Tin  terne 

raît  formé  de  la  réunion  de  trois  sty-^  divisé  ;  ongles  aussi  longs   que  les 

les  soudés ,  et  se  termine  par  un  stig-  doigts ,  larges ,  convexes  en  dessus  , 

mate  k  trois  lobes  obtus.  Le  fruit  est  obtus  ;  ailes  lourdes ,  concaves  ;  les 

une  capsule  ovoïde  allongée,  couron-  cinq  premières  réniges  étagées;  les 

née  par  les  lobes  du  calice  ,  et  s'ou-  sixième ,  septième,  huitième  et  neu~ 

vrant  seulement  par  son  sommet ,  au  vième ,  égales  entre  elles ,  et  les  plus 

moyen  de  trois  petites  dents  qui  se-  longues  ae  toutes  ;  queue  à  pennes 

cnrtent  les  unes  des  autres.  Lesgraî-  très-longues,  de  diverses  formes.  Ce 

nés  sont  renversées;  leur  tégument  genreextrêmement  remarquable  n'est 

est  réticulé  et  recouvre  un  endos-  formé  aue  d'une  seule  espèce  qui  ha- 

perme  charnu  ,  mince  ,  contenant  un  bite  la  Nouvelle-Hollande, et  dont  Tor^ 

,  embryon  dont  la  radicule  est  tour-  ganisation  et  les  mœurs  sont  jusqu'à  ce 

née  vers  le  hile.  jour  si  imparfaitement  connues,  que 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  qui  tou-  les  ornithologistes  sont  encore  par- 
tes croissent  dans  les  deux  Améri-  tagéssurla  place  qu'on  doit  lui  assi- 
ques  y  sont  des  Plantes  herbacées,  ra-  guer  dans  les  méthodes.  Placé  d'abord 
mcuses,  souvent  munies  de  poils  ru-  parmi  les  Gallinacés  sous  le  nom  de 
des.  Leurs  feuilles  sont  alternes,  den-  Faisan  Lyre ,  ou  sous  ceux  de  Faisan 
tées,sans  stipules;  leurs  fleurs  son  tjau-  de  montagne  et  de  Faisan  des  bols, 
ues ,  solitaires ,  opposées  aux  feuilles,  qui  lui  sont  ordinairement  donnés  à 
ou  géminées ,  réunies  plusieurs  en-  la  Nouvelle-Hollande  par  les  Anglais^ 
ftemole  et  terminales.  il  fut  ensuite  reporté  parmi  les  Pas- 

On    connaît    cinq  espèces   de  ce  sereaux  par  tous  les  auteurs  systéma- 

genre ,  dont  deux  croissent  dans  TA-  tiques.  Ainsi,  suivant  Cuvier et  Tem- 

mérique  du  Nord  ,  savoir  .*  Mentze^  mmck,  il  doit  être  considéré  comme 

lia  aurea  et  Meniz.  oUgosperma  de  voisin  des  Merles,  tandis  que  Vieillot 

Nuttall;  les  quatre  autres  sont  origi-  le  rapproche  des  Calaos;   mais  le  bec 

natres  de  l'Amérique  méridionale  ;  ce  est   bien  réellement   échancré  à  sa 

sont  '.  Menizelia  aspera,  L.  ;  Meniz,  pointe,  comme  l'ont  remarqué  Cuvier 

hUpidaj   Cavan.  ;    Meniz,   strigosa^  et  Temminck ,  <^uoique  d'autres  omi- 

Kunth  y  et  Meniz,  êcabra,   id.  thologistes,  qui  n'ont  point  aperçu 

(a.r.)  l'échancrurc^  sans  doute  k  cause  de 

MENU.  POIS.  Espèce  du  genre  Cy-  sa  petitesse,  aient  affirmé  le  contraire, 

cloptère.  F',  ce  mot.                      (b.)  Du  reste  le  Ménure  est  tellement  dif- 

MENUCHON  £T  MENUETS,  bot.  ^f^ent  des  Merles  par  d'autnes  carac- 

PHAN.  Noms  vulgaires  de  VAnagaliis  ^^^^  »  ^"  »'  ««'  «oc^»'*  *>»«»  P«™»*  <*« 

oivensis ,  L.                                   («.)  <^o."*«^  que  ses  rapports  avec  ce  genre 

m.r^^TTTTCTt'Tî  ce              T-jr    V  soient  aussi  intimes  qu  00  1  a  pensé , 

MENUISIERES.  ins.   r,   Xylo-  et  de  le  regarder  comme  l'un  de  ces 

^^^^'  êtres  iiolés  dans  la  nature  qu'on  a 

MÉNURE.  Menura.  ois.  Genre  de  coutume  de  qualifier  d'anomaux, 

l'ordre  des  Insectivores ,  ainsi  carac-  La  Lyre  ,  Menura  Notfœ-HolLan^ 

tërisé  :  bec  plus  large  que  haut  à  sa  diœ  ,   Latham  ,    désignée   aussi  par 

base,  droix  dans  presque  toute  sa  Ion-  divers   auteiu's    50us  les   noms   de 
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MiénurePorle-Lyre^de  MénurePar-  m^aUgnei.  a  Cest  <bB$  des  forets 

kinsaa  y  de  Menura  nmgnifica^  et  de  à* Eucalyptus  et  de  CaauarÛÊa^  qui 

JUenura  Ijfraia,  est  de  la  taille  d'un  couvrent  la  surface  entière  des  Mcm* 

Faisan,  et  son  plumage  est  générale-  tagnes-Bleues  ,  et  les  ra^ns  qui  ies 

ment  d'un  brun  -  grisâtre  ,  avec  la  divisent,  qu'habile  priiict|^lcment , 

gorge ,   les  couvertures  supérieures  dit  Lesson  (Annales  des  Sciences  na- 

et  les  pennes  des  ailes  d'un  brun-  turelles),  le  Ménure,  dont  la  queue, 

roux.  Mais  ce  oui  distingue    le  mâle  remarquable  par  sa  rare  beauté,  est 

et  le  rend,  malgré  la  tristesse  de  ses  l'i  mage  fiUèle,  dans  les  solitudes  aus- 

couleurs,  l'un  d<;s  plus  beaux  Oiseaux  traies,  de  la  lyre  harmooieuse  des 

de    la    Nouvelle-Hullande  ,  c'e:>t   la  Grecs.  Cet  Oiseau,  nommé  Faisan  des 

forme  de  sa  queue  composée  de  seize  bois  par  les  Anglais  de  Port>Jaci(son, 

pennes,  savoir:  douze  formées  par  aime  les  cauloos  rocailletix  et  retirés; 

une  tige  mince  #t  garnie  seulement  il  sort  le  soir  et  le  matin ,  et  r«sie 

d'un  petit  nombre  de  barbes  ei&lées  ,  tranquille  pendant  le  jour  sur  les 

écartées  les  unes  des  autres  et  diri-  Arbres  oii,  il  est  perché.  Il  deyient 

gées  parallèlement;  deux  médianes  de  plus  en  plus  rare,  et  }e  a'cit  vis 

garnies    sur    leur  côté    externe  de  que  deux  peaux  pendant  tonte    la 

arbes  serrées  et  étroites ,  Tinierne  durée  de  mon  séjour  à  la  Nouvidle- 

n'en  ayant  oue  quelques-unes  trâs-  Galles  du  Sud.  »           (is.  o.  ST.~n.) 

courtes:  et  àeux  externes  courbées  »  Mt^MV4    ««•   «„.^r    v     x^    ^ 

11'     %  I -x  «  j«^  u u-,  MENYA.  BOT.  FHAN.   fti^pcce  de 

en  dehors  à  la  manièi  e  des  branches  »        i    •   j  •»        :   a  â           ^  ^    r> 

d'une  lyre  ,  ay.nt  les  barbe,  internes  P^'^P"''--  'P'^T^Z    -^Ti',^'  ^"- 

grandes  et  serrée» ,  et  représentant  f-^'^te,  dont  le  erain  cause  des  ver- 

°     I             u        ^.1  -  «-..5-.,^-  •  js^  tices  quand  ou  le  mange,  bon  nom 

un  laree  ruban  ,  et  les  externes  ti'es^  -^   .  J       ..        ^^  «j.  'T.  •          i 

,  ®  j         ...     1         1                  •  vient  de  cette  propiiete  qui ,  en  Un- 

courtes  dans  toute  leur  longueur  si  •*•  *^  »  *^«^     ^  ..  '    i 

»    *        u^   •  ^i.  «H—  ^uiJi^i..^^t  sage  sanscrit,  s  exprime  par  le  mot 

ce  u  est  au  bout  ou  eues  s  élargissent  ^^                 '         ^           *           .    . 

toutà-coup.  Celte  queue  figure  très-  ^^^^^-  ^"•' 
bien  dans  sou  ensemble  une  lyre  ,  MÈNYANTHE.  Memy^Miàea,  jh>t. 
les  deux  pennes  externes  i  eprésentant  fhak.  Ce  genre  de  la  Pentandrie  Mo- 
les branches ,  et  les  doute  médianes ,  nogynie ,  L.,  fut  établi  et  a5seK  bien 
les  cordes  de  rinsU'umentj  ce  qui  limité  par  Toumefort.  Cepcn^iant 
n'empêche  pas  que  le  nom  de  Lyre  Linné  y  ly^untl  le  Nymphoiifes  de  cet 
douné  à  TOiseau,  par  plusieurs  or-  auteur,  que  plus  tard  ou  rétablit  sous 
nitbologistes ,  comme  nom  généri*-  le  nom  ae  yUlania.  Les  caractères 
que ,  ne  soit  foi  t  imprppre,  puisqu'on  du  genre ^e/i/a/iMdS ,  tel  quvn  Tad- 
peut  concevoir  des  espèces  toutes  dif-  met  au)Ourd'hut ,  sout  donc  confor- 
férentes  du  Ménure  par  la  forme  de  mes  i  ceux  que  Tournefort  a  exposa, 
leur  queue,  mais  en  même  temps  si  Le  calice  est  partagé  en  cinq  divi- 
voi<ines  par  tous  les  caractères  essen-  sions  profondes  ;  la  corolle  est  infan- 
tiels,  qu'elles  doivent  être  placées  dans  dibulilbrme  ,  son  limbe  divisé  en 
le  même  genre.  Ces  conditions  d'exis-  cinq  scgmens  ouverts  hérissés  de  pa- 
tence  sont  même  pleinement  réalisées  pilles  sur  leur  face  supérieure;  elle 
chez  la. femelle  qui  diffère  du  mâle  porte  cinq  élamines  saillantes;  To- 
par  sa  queue  composée  de  pennes  vaire  est  globuleux ,  surmonté  d*un 
simplement  étagées,  et  ne  présentant  style  et  d'un  stigmate  en  tête  à  deux 
dans  leur  structure  rien  de  remar-  ou  trois  lobes  ;  la  capsule  est  unilo- 
quable  i  elles  sont  d'ailleurs  au  nom-  culaire ,  à  deux  valves  qui  portent  les 
bre  de  seize  comme  chez  le  mâle,  et  graines  sur  leur  milieu.  La  place  de 
non  pas  de  douze  «seulement,  ainsi  ce  genre  dans  Tordre  naturel  n'est 
qu'on  l'a  toujours  dit.  L'espèce  habi-  pas  facile  a  déterminer.  Jussteu  l'a- 
ie ,  comme  nous  l'avons  déjà  indi-  vait  lelégué  à  la  fin  de  sei  Lysima- 
qué.  la  Nouvelle- Hollande  où  elle  chiées  ou  Primulaoéesi  mais  il  en 
^t  aans  les  cantons  rocailleux  et  les  fut  retiré  par  Ventenat  et  De  Oui- 


MEN  M£N                    569 

dolle,  duî  le  firent  entrer  dans  la  £i-  termittcnles  et  dans  toutes  les  niala. 

miUe    des   Gentianëes.    C'est   aussi  dîes  oii  il  convient  de  donner  une 

dans  ce  dernier  ordre  naturel ,  mais  excitation    à    la    fibre    musculaire. 

seulement  à  la  suite  des  autres  gen-  (o..k.) 

res ,  que R.  Brown  a  pense  qu'on  de-  M £N  ZIE SIE.   Menziesia,    bot. 

Tait  le  classer.  U  s'ëloigne  néanmoins  phan.  Smith  {PlantarumJcones  hac* 

du   reste   des    Gentianëes    par    un  tenus  inediiœ  ,  fasc.  3,  n°  56)  a  fondé 

caractère  important   tiré  des  orga-  ce  genre  qui  appartient  à  la  famille 

nés  de  la  végétation.  En  effet,  ses  desliricinées  et  à  l'Octandrie  JVfono- 

feuiUes  alternes,  trifoliées  et  dente-  gynie,  L.  Il  lui  a  donné  pour  carac- 

lées  sur  leurs  bords ,  s'opposent  puis-  tères    essentiels  :  un   calice   mono* 

samment  à  ce  qu'on  le  place  défini-  ph^Ue, 'sinueux  sur  les  bords;  une 

tivement  parmi  des  Plantes  qui  sont  corolle  monopétale  en  grelot  à  quatre 

surtout  remarquables  par  leurs  feuil-  petites  dents  ;  huit  étamines  dont  les 

les   opposées ,   siropfes  et  entières,  nlets  sont  insérés  sur  la  base  de  la 

Ajoutons,  à  cette  anomalie,  celle  non  corolle;  un   ovaire    libre,  supère, 

moins  importante  du  mode  de  pla*  surmontéd'un  style  et  d'un  stigmate; 

centation  des  eraines ,  laquelle  est  une  capsule  supere  quadriloculaire  \ 

donaU  dans  le  Ményantbe  et  suturale  dont  les  cloisons  son  t  formées  par  les 

dans  les  Gentianëes,  et  on  sera  con-  bords    rentrans   des    valves.    Cette 

vaincu  de  la  nécessité  de  créer  pour  structure  de  fruit  avait  fait  placei*le 

le  genre  Mewyanihes  un  ordre  natu-  genre  Menziesia  parmi  les  Rhodora- 

rel  fort  voisin  des  Gentianëes,  mais  cées;  mais  il  a  été  démontré  depuis 

pourtant  suffisamment  distinct*  Le  c^ue  plusieurs  |;enres  de  la  famille  des 

f^Ularsia  ne  peut  être  confondu  avec  Ericmées  avaient  aussi  la  capsule  à 

lui ,  à  cause  ae  la  structure  de  sa  co-  cloisons  formées  par  Tintroflexion  des 

rolle  et  de  son  fruit;  sous  ce  dernier  valves,  et  conséquemment  qu'on  ne 

rapport,   ainsi  que  par  ses  feuilles  pouvait,  è  l'aide  de  cette  seule  dif- 

simples,  cet  autre  genre  se  rappro-  térence,  distinguer  les  deux  familles. 

cbe  davantage  des  vraies  Gentianëes.  ^.  Ericinées.  La  Plante  sur  laquelle 

Le  MiNYANTHE  Trêfle  d'eau  ,  le  genre  en  question  a  été  constitué 

Menran/àes  tri/olialajh.f  a  une  sou-  a  reçu  le  nom  de  Menziesia  fenvgi- 

cbe  herbacée ,  rameuse ,  horizontale,  nea.  C'est  un  Arbrisseau  à  feuîAes 

articulée,    Cjflindrique,  qui   à  dif-  terminales ,  fasciculëes ,  lancéolées, 

iërens  points  de  sa  face  inférieure  dentelées,  velues  en  dessus ,  glabres 

donne  naissance  à  des  fibres  radicales  en  dessous ,  excepté  sur  les  nervures; 

blanchâtres.  Les  feuilles  sont  alter-  à  fleurs  disposées  en  faisceaux  entre 

nés,  aroplexicaules,  membraneuses  à  les  feuilles,  et  portées  chacune  sur 

leur  base,  portées  sur  de  longs  pé-  un  long  pédoncule.  Cette  Plante  croît 

fioles  et  composées  de  trois  folioles  dans  les  contrées  occidentales  de  l'A- 

très -glabres,  ovales  >.  obtuses,  un  mérique  du  Nord, 

peu  dentelées  sur  les  bords  ;  les  fleurs  Jussieu  (Ann.  du  Mus.  T.  i,  p.  55) 

.sont  blanches  ou  teintes  d'une  légère  a  rapporté  au  genre  Menziesia  une 

couleur  rosée,  et  elles  forment  un  espèce  qui  avait  été  placée  par  Linné 

épi  court  au  sommet  d'une  hampe  d'abord  dans  les  Erica,  puis  parmi 

allongée,  cylindrique  et  extra-axil-  les  Andromeda*  U  Ta  nommée  Men-- 

laire.  On  trouve  le  Trèfle  d'eau  dans  ziesia  polifoUa^  nom  oui  a  été  changé 

les  étangs  et  autres  lieux  marécageux  par  De  GindoUe  (Flore  Française, 

de  l'Europe  méridionale  et  tempérée.  T.  m,  p.  674)  en  celui  de  Jlf.  Dabeoci^ 

Ses  tiges  et  ses  feuilles  sont  douées  afin  de  rappeler  le  nom  spéciHque 

d'une  amer tume intense, qui  estl'in-  qui  lui  avait  été  imposé  par  Linné, 

diced'énergiques  propriétés  toniques,  et  celui  que  la  Plante  porte  vulgai- 

Anssi  les   emploie-t-on  avec  beau-  remeut  en  Irlande.  Cette  espèce,  fi- 

coup  de  succès  dans  les  fièvres  in-  gurée  dans  l'Atlas  de  ce  Dieiionna ire 
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est  un  petit  ijrbriaseau  dont  les  tifles  et  a'applîqat  seulement  k  celles  d« 
sont  grêles,  rameuses,  droites  et  né-  Mers  qui  environnent  la  terre  saut 
jissëes  de  poils  peu  nombreux.  Ses  jamais  y  pénétrer ,  c'est-à-dire  que 
feuilles  sont  opposées  ou  temées  dans  le  nom  aOcéan  ne  saurait  cou- 
le bas  de  la  Plante ,  alteiiies  dans  le  venir  à  aucune  Méditerranée  ou  Cas- 
bftut,  ovales,  entières,  un  peu  rou-  pîenne.  La  plupart  des  termes  em- 
lées.  en  dessous  sur  les  borda ,  blan-  ployés  dans  la  géographie  physique, 
ches  et  cotonneuses  à  la  surface  infé*  simple  branche  de  la  géologie,  oe 
rieure  ,  vertes  supérieurement  et  sont  pas  mieux  définis ,  et  nous  ne 
munies  de  poils  roux  ;  les  Qeurs  sont  voyons  nulle  part  dans  ces  nom- 
purpurines,  pédonculées,  pendantes,  breuses  descriptions  dn  globe,  oo 
alternes  ,  disposées  en  grappes  sim-  tout  ce  qui^  n  était  pas  astronomi- 

5 les  entremêlées  de  feuilles.  Le  M.  que ,  historique  ou  statistique  ,  fsl 
}aheoci  est  commun  en  Irlande  ;  il  trop  légèrement  traité,  qu'on  ait  son- 
se  trouve  en  France  près  de  Bayoune  gé  a  préciser  la  valeur  des  mots  par 
et  dans  les  Hautes-Pyrénées.  lesquels  on  doit  désigner  chaque  par- 
.  Deux  autres  Plantes ,  indigènes  des  tio  constituante  de  runivers.  11  n'est 
États-Unis  d'Amérique ,  ont  été  réu->  pas  jusqu'au  dictionnaire  rédige  par 
nies  à  ce  genre.  Tune  sous  le  nom  F  Académie  française ,  et  qu'il  est  cou- 
de M.  globulcwis ,  et  l'autre  sous  ce-  venu  de  regarder  comme  la  base  du 
li|i  de  Mm  empetriformU.          (o.  .N.  )  bon  langage ,  oii  ce  bon  langage  n'ait 

mn>/\itf    -.^    ««.^    T)^...  mr^.,^  été  faussé  sous  ce  rapport,  ainsi  que 

MÉON .  BOT.  ^«^Pour  Meum.  ^     ,     ^       ^       d«  «oi»  par  lle.- 

fi  f,  T^^  """^  ^  ^.    -M?„^  <?«el»  on  y  désigne  les  corps  nituwl.. 

M  é  enduà  diTerses  Plantes.,  et  l  on  ^.^^  ,j J.  ^J^^  ^  i5&m\x^x,  du 

•œ    .a..x.<,trB    rmriculaire  ^  ÏS^Ï, tl^ï^^'-Z^iLl 

~ïï=i««>  le  Sés^i  de  «ont.-  J^^ -^JH,.^  ''Zl^i 

8*«»  ^^^'                                     ^*-^  L'Académie  ayant  oublié  de  spëci- 

MEOSGHIUM.  BOT.  fhan.  Genre  fier  c[ue  les  eaux  de  la  Mer  sont  es- 

de  la  famille  des  Graminées  et  de  la  sentiellement  salées  ,  les   Lacs  se- 

Triandrie  Digynie-,  L. ,  établi  par  raient  aussi  des  Mers  selon  sa  déd- 


mot.                                          (a.  R.)  remment  aux  amas  d  eau  douce  de 

MEPHITIS.  BUK.  Sjn.  de  Mouf-  l!±T'i'*^-^.-^T'*^  w^S^ 

fet.e.  r.  ce  .not.         U  o.  sx.-a.)  ^^,^^^^^^t.  TJ^TJ^^^ÙU^ 

MER.  JUarCf  P élagua,  oéoii.  On  Pour    les    premiers     géographes 

entend  proprement  par  ce  mot  la  to-  dont  les  écrits  nous  ont  été  oooserr^» 

talité  des  eaux  salées  qui  occupent  la  Mer  n'était  que  la  Méditerranée, 


soit  qu'elles  se  trouvent  réunies  en  terre  habitable,  à  laquelle  onsup- 

amas  plus  ou  moins  considérables  posait  une  forme  entièrement  ài&é- 

dans  llnlérieur  de  certaines  régions  rente  de  celle  que  lui  ont  reconnue 

terrestres.   Le  mot  Océan  ,  donné  les   modernes.  Et  telles  étaient  les 

comme  synonyme  de  Mer  dans  les  Die-  idées  bizarres  qu'on  se  faisait  de  cette 

tionnaircs  d'histoire  naturelle  précë-  forme  dans  ces  temps  d'ignorance , 

dans;  ne  Test  cependant  pas  ;  sa  signi-  oii  les  érudtts  prétendent  retrouver 

ficationest  beaucoup  plus  restreinte I  les  traces  d'un  savoir  fort  avancé, 
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qu^on  Toît  dans  les  livres  hëbreux  la  Sud ,  nommées  Océan  Glacial  An-» 

terre  comparée  à  un  livre  oui  se  roule  tarctique,-  Océan  Jlilaniique^  divisé 

sur  lui-même,  et ,  chez  les  Grecs,  en  boréal,  équa toréai  et  austral,  Vé* 

cette  terre  représentée  sous  la  figure  tendue  contenue  entre  les  deux  cer-* 

générale  d'un  carré  long.  clés  polaires ,  l'Ancien  et  le  Nouveau- 


de  rhîstoire  naturelle,  nous  carac-  ricaines  du  nord-ouest;  Grand^Océan 
tériserons  de  la  manière  suivante  les  Pacifique ,  la  Mer  entre  les  deux  tro- 
diverses  parties  de  la  Mer,  dont  nous  piques  ,  TAmérique  équatoréale  et  la 
n'emploierons  désormais  le  nom  que  rolvnésie;  enfin ,  Grand- Océan  Au** 
dans  l'acception  la  plus  générale.  //u/,  l'immensité  des  eaux  comprises 

5  I.  Dium,uHon,JosrapHi,ue  ée  tZ^^T^^^^^^^vî^t 

'  que ,  et  dont  le  pôle  austral  est  â  peu 

fOcéAK,  Ocetf/ii».Nous  entendons  près  le  centre.  La  Mer  particulière-» 

par  cç  mot ,  dans  un  sens  défini ,  cette  ment  appelée  des  Indes  ,  n'est  en- 
immensité  de  Mers  séparant  les^unes    trée  dans  aucune  de  ces  six  divi- 

des  autres ,  en  les  entourant ,  les  di-  sions.  Quelles  que  soient  ïtB  autorités 

verses  parties  exondées  du  globe  qui  d  après  lesquelles  on  voudrait  faire 

n'occupent  guère  que  le  quart  de  sa  admettre  une  telle  nomenclatWe ,  la 

surface,  l'étendue  des  terres  étant  éva-  raison  la  repousse,  du  moins  en  plu- 

luée  â  i,4oo,ooo  mvriamètres carrés,  sieurs  points.  Nous  croyons  impor* 

tandis  que  celle  de  l'Océan  peut  bien  tant  de  le  prouver  avant  que  Tusage 

s'évaluer  à  S,7oo,ooo.  Essentiellement  en  soit  dénnitivement  consacré. 
mobile  ,  sans  cesse  agité  par  les  cou-        II  n'en  est  pas  de  la  Mer  comme 

rans  qui  en  sillonnent  le  sein ,  ou  par  de  la  terre ,  oii  la  domination  des 

lesTents  quisont  des  courans  aériens.  Hommes  s'étant  le  plus  souvent  éta* 

on  lui  a  supposé  en  outre  un  mouve-  blie  et  perpétuée  par  la  force  et  la 

ment  général  subordonné  â  la  rota-  tyrannie ,  les  limites  naturelles  de 

tiondiumedu  globe.  Partout  l'Océan  cnaque  contrée  ont  dès  long-temps 

obéit  à  d'autres  mouvemens  aussi  ré-  disparu  pour  faire  place  aux  limites 

glés  que  manifestes ,  dont  l'effet  est  politiques  où  des  citadelles  s'élevèrent 

subordonné  à  la  forme  de  côtes  qu  ai-  comme  nous  plaçons  des  bornes  au- 

siègent  et  abandonnent  alternative-  tour  de  nos  propriétés  :  de  sorte  que 

ment  ses  vagues.   Ces  mouvemens  des  peuples  appartenant  à  des  es- 

alternatifs    dépendans    de    l'action  pèces  fort  différentes  du  genre  Hom^ 

qu'exercent  les  astres  à  6a  surface,  me,   se   sont   trouvés  confusément 

sont  appelés  Marjêes  (^.  ce  mot),  miles  sous  le  même  sceptre,  quand 

et  ont  été  soigneusement  décrits  par  leurs    caractères    physiques     sem» 

Constant  Prévost  dans  ce  même  vo-  blaient  commander  entre  eux  une  dé" 

lome  de  notre  Dictionnaire.  marcation  éternelle.  Nulle  limite  sta-> 

Jusqu'au  temps  de  Fleurieu,  l'O-  ble  ne  put  être  tracée  sur  les  flots, 

céan  avait  été  fort  arbitrairement  di-  Tous  les  parages  sont  également  le 

visé  par  les    géographes  et  par  les  domaine  aes  navigateurs  ;  abusant  de 

faiseurs  de  cartes;  cet  illustre  marin  ses  forces  navales,  une  nation  usur- 

essaya  d'j  établir  des  régions  mieux  patrice    peut     encore    aujourd'hui 

circonscntes ,  et  dans  les  mappemon-  se  réserver  exclusivement  le   com- 

des  récentes  ,  on  s'est  généralement  merce  de  quelque  plage  déserte,  ainsi 


y/TV/Z^tfe  les  Mers  circom polaires    sions  de  l'Atlantique 
du  Nord ,  par  opposition  à  celles  du    excès  ont  leur  terme  »  et  lorsque  les 
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c6tes  de  la  Nouvelle-Calédonie ,  paV  plus  ou  moins  larges  et  sinueuses , 
exemple,  seront  aussi  ^uplées  que  dans  la  largeur  variable  desquelles 
rëtaientcellesderAmdnqueduNord  en  les  voit  se  propager,  soit  comme 
au  temps  de  l'immortel  Washington  ,  en  sociëlë,  soit  isolément,  mais  selon 
la  Grandc-Bretagùe  n'aura  plus  le  diverses  inclinaisons  sur  tous  les cer- 
droit  léonin  tle  dire  aux  mariniers  des  de  la  sphère;  de  sorte  qu'il  est 
du  reste  de  la  terre  i  Vous  ne  vien-  telle  créature  qu'on  retrouve  de  Ter- 
drcz  pas  pécher  de  Phoques  dans  re>Neuve  aux  îles  Ma louin es,  ou  de 
les  parages  du  détroit  de  Bass,  D'après  Botany-Bay  au  Japon ,  tandis  qued'au- 
cette  communauté  de  la  Mer,  la  géo-  très  existant  au  Chili,  se  retrou- 
graphie  ne  peut  donc  admettre ,  sur  vent  dans  notre  Europe ,  en  passant 
son  étendue  ,  de  ces  divisions  que  le  par  les  fies  de  la  Société ,  les  îles  de  la 
caprice  et  la  violence  établissent  à  la  Sonde ,  le  Népaul,  les  Iles  de  France 
face  asservie  de  la  terre.  Les  distinc-  et  de  Mascareigne ,  le  cap  de  Bonne- 
tions  entre  des  régions  ou  se  balan-  Espérance ,  les  c6tes  de  Guinée  et  la 
cent  les  flots  inconstans  ne  pouvant  péninsule  Ibérique;  d'autres  cepen- 
être  que  géographiques ,  il  faut  en  po*  dant,  fidèles  à  l'équateur ,  font  çà  et  lii 
ser  les  bornes  rationnellement ,  c'est-  des  pointes  assez  loin  en  dehors  <)es  li« 
à-dire  en  consultant  la  figure  et  les  gnes  solsticiales  ;  d'autres  enfin  se 
relations  naturelles  des  cotes  voisi-  trouvent  sur  des  points  opposés  du 
ses,  le  rapport  des  masses  d'eaux  avec  globe  et  sont  commeanûpodes  les  unes 
les  terres  c[u^on  peut  considérer  des  autres ,  sans  avoir  leurs  pareilles 
comme  continens,  enfin  l'influence  sur  aucun  point  de  Tespace  qui  les 

2u*exerce  la  température  sur  les  pro-  sépare  ;  mais  nous  n'en  connaissons 

uctions  de  tel  ou  tel  espate  inondé,  pas  à  qui  les  lois  de  la  dissémination 

et  c'est  ici  que  la  distribution  géogra-  aient  interdit  la  faculté  de  s'écarter 

phique  des  Hydrophytes  et  des  Ani*  de  quelques  minutes  de  degré  d'une 

maux  marins  éclaire  une  science  qui  parallèle   ou  d'un    méridien  jjuel- 

crut  trop  jusqu'ici  pouvoir  se  passer  conque.  Les  productions  de  l'Océan 

de  la  Botanique  et  ae  la  Zoologie.  étant  astreintes  aux  mêmes  règles  de 

Ce  n'est  en  aucune  partie  du  globe  sinuosité   ou    d'éparpillement  dans 


terraqué  que  les  productions  du  rè*  leur  propagation  ^  nous  trouverons 
gne  animal  ou  du  règne  végétal  s'ar-  dans  la  manière  dont  les  principales 
rétent  à  tel  ou  tel  cercle  de  ta  sphère,    sont  répandues  dans  l'immensité  des 


la  nouvelle  di- 
I ces  Mers; mais 

diêns,  dont  la  connaissance  est  in-  auparavant  nous  croyons  devoir  mon- 
dispensable ,  pour  déterminer  les  di-  trer ,  par  quelques  exemples ,  coin- 
mats  horaires ,  les  positions  respecti-    bien  était  vicieuse  la  nomenclature 


ipparition 
rigoureusement  à  tel  ou  tel  degré  de    Océan  Boréal ,  qui  n'est  pas  non  plus 


Sourrait  citer  qui  se  retrouvassent  que  par  rapport  è  une  petite  étendue 

'un  pdleè  l'autre,  sans  la  moindre  au  tropique  du  Cancer;  tandis  que 

solution  de  continuité  dans  sa  ligne  TOcéan  Atlantique,  que  l'on  ne  nom- 

de  propagation.  Toutes  les  produc-  mait  cependant  pas  grand,  était  le 

tions  de  ia  nature  ont  leurs  zones  plus  grand  de  tous,  etc. ,  etc. 
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Nous  admettrons  seulement  ici  cinq  qaes  espèces ,  la  plupart  sans  beauté; 

grandes' régions  océaniques.  mais  jamais  ,  ou   rarement ,  on  m*y 

1  ^.  h* Océan  Arctique  ,  Boréal  en  rencontre  de  ces  Batistes  bizarrement 
réalité  par  rapport  &  Tuniversalifeé  conformées,  de  ces  Sqùammipennes 
du  globe.  Le  pôle  arctique  en  sera  le  élégant,  de  ces  Tétrodona  cuirassés, 
centre  ,  les  côtes  d'Islande ,  d*£^  de  ces  Labres  peints  de  mille  cou- 
cosse,  de  Norwège,  de  Russie,  de  TA-  leurs  et  resplendissant  de  Téclat 
sie  et  de  l'Amérique  du  nord ,  en  des  métaux  ou  des  pierres  précieu- 
seront  les  rivaees;  les  îles  Féroë .  du  ses.  Pour  les  Oiseaux ,  ils  sont  tris^ 
Spitzberg,  deia  Nouv^elle-Zeroble  et.  tes  autant  par  les  mesura  au*  par 
Liakof  en  seront  les  aixbipels.  Le  le  plumage;  un  grand  nombre  ap- 
Groenland  serait  sa  plus  grande  terre,  partient  à  la  famille  disgracieuse  des 
s'il  est  décidément  vrai  que  le  dé-  Canards.  Presque  tous  sont  obligés  de> 
troit  de  Davis  se  prolonge  au-^elà  fuir  vers  des  climats  moins  durs  pen^ 
de  la  baie  de  Baffin  et  le  sépare  entiè-  dant  la  longueur  des  nuits  et  d'un  hi- 
rement  du  continent  américain'.  Cet  ver  oii  le  Mercure  descend  au  degré 
Océan  communiquera  avec  les  au->  nécessaire  pour  sa  congélation^  Les 
1res  par  le  détroit  de  Bering,  peut-  Hydrophjtes  portent  aussi,  dans  TO- 
êire  par  la  baie  de  Baffin ,  comme  il  céan  Arctique,  un  caractère  particu- 
vient  d'être  dit ,  enfin  par  le  canal  lier  ;  destinés  à  résister  à  de  rodes 

«1..-  1^ .•  -f  «A j  jj^i-  HM 1^-    • *»^^  --i-  r_j .^_      -3 m- 


_    igelée  parais-  leur  tissu  y  est  des  pli     

sent  en  occuper  le  milieu  ,  comme  sont  en  général  des  Fucacées  ou  de- 
une  terre  ferme  désolée,  silencieuse  ces  puissantes  Laminariées,  jamais 
mais  éblouissante  aux  rayons,  sans  rameuses  et  ressemblant  à  des  la* 
fécondité,  de  jours  de  plusieurs  mois,  niéres  de  cuir;  on  doit  remarquer 
auxquels  succèdent  des  nuits  non  combien,  à  mesure  qu'on  s'éloign«- 
moins  longues  dont  le  phénomène  de  l'Océan  Arctique,  les Uydxopliy tes 
météorique  connu  sous  le  nom  d'au-  deviennent  moins  coriaces  et  moins 
rores  boréales ,  ne  saurait  diminuer  césistans.  Enfin,  les  plages  de  tous 
l'horreur.  Des  montagnes  de  glace  ces  lieux,  où  la  Mer  obstruant  les 
s'en  détachent  parfois  .  et  flottent  jus-  golfes  de  gkçpns  gèle  chaque  année, 
que  sur  les*  confins  aes  Mers  limi-  présentent  une  végétation  particu- 
trophes.  Des  brumes  presque  con-  Mère ,  avec  des  Animaux  terrestres 
tinuelles  s'échappent  de  sa  froide  subordonnés  à  la  nature  de  cette  vé- 
surface.  Quelques  grands  Cétacés,  gétation  misérable.  Les  Arbres  y  sont 
entre  lesquels  se  distingue  le  Nai^  peu  nombreux  et  presque  tous  ra- 
wal ,  sont  les  Mammifères  de  ces  Dougps  ou  nains  ;  ils  consistent  dans 
austères  parages,  avec  ces  Ours  blancs^  quelques  espèces  de  Pins  et  de  Bo»-. 
et  des  Morses  dont  le  froid  sem-  leaux.  Des  Lichens  y  revêlent  les. 
ble  être  l'élément.  On  n'y  voit  point  landes  dont  se  couronnent  des  mon- 
de ces  Acalèphes  libres  de  forte  ticules  sauvages.  Les  Sphaignes  el. 
dimension  ,  si  communs  dans  les  autres  Mousses  y  préparent  ces  vastes 
xdnes  chaudes.  Les  Médusaires  y'  tourbières  par  i'épaississemetit  des- 
sont presque  microscopiques,  et  nom-  quelles  s'encombrent  des  vallons  peu 
breuses  an  point  d'y  épaissir. les  flots  profonds  et  durenthuitou  dix  moissur^ 
où  ces  Animalcules  deviennent ,  avec  douze  ensevelis  sous  la  neige.  Les  Vê- 
les ClioSy  la  pâture  des  Baleines.  Les  gélaux  aromatiques  ou  parés  de  fleurs 
Mollusques  et  les  Conchifères  n'y  éclatantes  n'y  pourraient  orner  un  sol 
sont  jamais  diaprés  de  brilbntes  ingrat  dont  la  baie  de  l'Airelle  est  le 
couleurs;  les  Poissons  eux-mêmes  fruit  le  moins  acerbe.  Les  Rennes, 
s'y  montrent  ternes  :  ce  sont  des  Ga-  parmi  les  Ruminans,  l'Isatis,  divers, 
des  ,  des  Qupes ,  la  Chimère  et  quel*  Renards  et  autres  races  ou.  espèjoest. 
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du  genre  Chien ,  des  Martes ,  ^od-*  iont  les  seules  qaî  méritent  d'être  ci- 

ques  RoDgeurs  ,  le  Glouton ,  qui  fait  tëes  dans  la  portion  méridionale.  Les 

la  guerre  aux  Rennes ,  encore  tour^  Tenta  y  suivent  le  plus  généralement 

mentes  par  des  Œstres ,   sont   les  la  direction  du  nord  -  ouest  et  de 

Mammifères    terrestres  qu'y  appri-  l'ouest  à  Test ,  si  ce  n'est  aux  appro- 

Toisèrentles  Hommes ,  ou  ceux  aux*  ches  des  régions  éqtkatoréales»  qui 

quels  on  Toit  les  chasseurs  faire  une  semblent  condamnées  à  subir  des 

guerre  active  pour  s'en  procurer  les  calmes   brûlans ,  effroi  du  naviga-* 

fourrures;  et  les  Hommes  même  de  teur,  et  capables  d'enchaîner  à  la 

œs,  horribles   bords    appartiennent  .même  place  tout  imprudent  qui  pense 

à  l'une  des  espèces  les  moins  favori-  que,  pour  se  rendre  d'Europe  an  cap 

sées  de  leur  genre  au  physique  com-  de  Bonne^Espérance,  la  ligQC  la  plus 

me  au  moral.  Ce  sont  les  Hyperbo-  droite  est  la  plus  courte.  G^st  dans  la 

réens  hideux ,  attachés  à  leur  affreuse  partie  septentrionale  de  TOcéan  dont 

patrie  au  point  de  ne  se  jamais  ëloi-»  u    est  question  ,   que    s'observe^  le 

gner  des  plages  glacées  où  la  pèche  Gulf-Stream  qui ,  dans  sa  révolntion 

alimente  leur  monotone  existjence,  et  circulaire ,  côtoyé  en  trois  ans  envi- 

l'écorchement  des  bétes ,  leur  pauvre  ron ,  et  tour  à  tour,  les  rives  des  deux 

commerce;  où  le  vin  n'égaie  jamais  mondes.  V<  ComnAKS. 

les  banquets  de  familles  taciturnes;  Le  nom  d'Atlantique  vient  de  la 

où  l'ivresse  causée  par  une  bière  gros-  tradition  fort  ancienne,  conservée  par 

sière  ou  par  du  suc  de  Champignons  des  prêtres  égyptiens  et  par  l'un  dÂ 

fermentes ,  succède  seule  au  sale  plai*  sages  de  la  Grèce,  d'un  continent  dé* 

sir  de  boire  de  l'huile  de  poisson  dans  truit ,  duquel  nous   avons  ailleurs 

une  tan nière  enfumée.  essayé  de  prouver  que  les  Açores» 

a**.  Océan  Atlantique,  Celui-ci  borné  Madère ,  Porto-Santo ,  les  Sal vaces  , 

au  nord  par  le  précédent ,  dans  la  les  Canaries  et  les  îles  du  Gap-YeTt 

direction  d'une  ligne  qu'on  peut  ti«-  durent  faire  partie.  Peut-être  cette 

rer  dés  côtes  nord-est  du  Labrador^  vaste   contrée   nommée   l'Atlantide 

jusque  vers  les  Hébrides  bien  au-des-  tenait -elle  aussi  à  celte  partie  de 

sons  du  cercle  polaire  arctique,  est  l'Afrique  sur  laquelle  se  ramifie  l'At-i 

contenu  entrer  Ancien-Monde,  l'A-  las,   et  qui  fut  bien    évideniment 

mériqne  septentrionale,  les  Antilles  une  ile  considérable   que  baignait 

et  l'Amérique  du  sud.   Il  finit  au  par  le  aud  une  Mer,  dont  les  déserts 

midi ,  obliquement ,  dans  une  ligne  de  Barca  et  de  Sahara  jsrésentent  an-* 

qui  s'étendrait  de  la  pointe  mértaio-  jourd^iiui  le  fond  desséché.  Plusieurs 

nale  de    l'Afrique,   au    détroit  de  écrivains  ont  élevé  des  doutes  sur 

Magellan  en    passant  par  les  Ma-  l'existerice  de  cette  Atlantide,  qu'on 

lonines.   L'équateur   le  partage  en  dit  avoir  été  plus  grande  que  l  Asie 

deux  parties  k  peu  près  égales  ,;'de  et  la  Lybie  ensemble,  (  y.  nos  Essais 

sorte  qu'on  peut  admettre  sn  subdi-  sur  les  IlesFortunées.)Patrin,avecsa 

TÎsion  en  Boréal  au-dehotes  du  tro-*  légèreté  accoutumée ,  n'y  voit  qu'un 

pique  dn  cancer  ^  Equinoxial  entre  songe  ;  et  l'on  a  lieu  d/être  surpris 

Tes  deux  lignes  solsticiales ,  et  M^  que  de  véritables  savans  ai«ait  adop- 

ridional  en  dehors  du  tropique  «du  té ,  sans  examen ,  cette  boutade  de 

capricorne.  Les  fies  de  la  première  Fatrin ,  lorsqu'au  contraire  Hum- 

sut)division  sont  Terre-Neuve,  les  boldt  en  admet  non-»seulement  la 

Berraudes ,  les  Açores  ,  Madère   et  probabilité ,  mais  trouve  encore  que 

fes  Canaries  ;  celles  de  la  partie  équa-  nous  avons  eu  raison  d'en  tracer , 

toréale,  sont  l'archipel  du  Can^Veri,  dans  l'un  de  nos  premiers  ouvra- 

l 'Ascension  ,  Sainte-Hélène ,  Martin*  ges,  le  carte  conjecturale  (Voyage 

Vas  ,  avec  quelques  autres  lies  oi>  aux  Rég.  Equin.  T.  i ,  p.  3a6).  Quoi 

rochers  épars  dans  le  gelfb  de  Gui*  qu'il  en  soit,  on  sent  que  dans  une  Mer 

née.   Les  lies  de  Tristan  d'Acuna  imniousc  qui  s'étend  de  régions  pres<> 
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qoe  fjnptdes  jusque  sous  des  dimats  ceux-ci  sont  encore  moins  Taries  que 

brûlans ,  on  ne  saurait  trouver  une  dans  la  plupart  des  Mëditerranées , 

conforinité    de  physionomie  et    de  ou  que  dans  l'Ocëan  semé  d'écueils 

F  inductions  aussi  frappante  que  dans  qui  s'ëtend  sur  l'autre  hémisphère. 

Océan  Arctique.  Cependant  le  voya*  Les  Poissons  des  hauts  paraees  sont , 

geur  qai  parcourt  l'AÛantique  d'une  dans  l'Atlantiaue ,  *de  grands  Squa- 

txtrémiié  à  l'autre,  y  reconnaît,  quel  les  ,  des  Scombres  et  des  Gorymn»- 

que  soit  le  changement  de  tempéra-  nés  occupés  k  poursuivre  des  Eïo-* 

ture  qu'il  y  éprouve,  une  certaine  cets;  des  Lophies  y  montrent  déjà 

ressemblance  entre  toutes  choses;  en  leurs  forrae$  bizarres  avec  le  Glaucus 

louchant  sur  ses  rives  les  plus  éloi-  entre  les  prairies  flottantes  de  Sar- 

,  il  aperçoit  dans  Taspect  des  gasses.  Mais  sous  l'équateur  même, 

opposées,  quelle  que  soit  la  dî&-  on  n  V  observe  pas  encore  de  ces  fçr- 

qui  les  sépare,  plus,  d'analo-  mes  baroques  ae  Poissons,  relevées 

0«^  «iu'il  n'en  existe  entre  les  cAtes  par  l'éclat  de  l'arc- en-ciel,  des  pier-- 

adossées  des  mêmes  continens.  La  res  précieuses  et  des  métaux,  qui  pro- 

Sénégambie,  basse  et  sillonnée  de  voquent  l'admiration  de  l'ichthyo- 

cours  d'eaux,  a  certainement  plus  logiste  dans  l'Océan  Indien  et  dans  la 

de  rapports  naturels  avec  la  région  Polynésie.  Le  Marsouin  et  le  Dau- 

de  ri&énoque    et  des  Amazones  ,  phin  ordinaire  sont  les  grands  na- 

qu'avec  le  bassin  de  la  Mer  Rouge;  geurs  de  l'Atlantique,  oii  l'on  ne 

comme  les  régions  du  bas  Orénoque  trouve  fort  communément  que  ^es 

et  des  Amazones  ressemblent  plus  deux  petites  espèces   de    Cétacés  : 

aux  parties  arrosées  et  occidentales  de  les  grandes ,  y  paraissant  comme  dé- 

l'Afrique  qu^ellçs  ne  rappellent  les  paysées,    semblent    n'y    descendre 

côtes  abimptesquis'étendentde  Payta  que  par  circonstance.  Les  Lamantins 

au  Chili.  Les  régions  littorales  tem-  en  sont  les  herbivores  aquatiques  sur 

pérées  on  chandes-de  notre  Europe ,  les  deux  rives  aux  parties  très-chau- 

difihient  de  nr"*"-  ^-"" ' '**"    ^' " " " 

ties  littorales 


en  regard  :  ce  sont  les  mêmes  genres    nent,  l'Oiseau  comparéps 

de  Plantes  et  d'Animaux  qui  en  de  son  vol  â  Phaelon ,  et  ces  autres 
habitent  la  surface  à  très-peu  d'ex-  grands-voiliersqui,  la  plupart,  appar- 
ceptions  près ,  et  si  l'on  plonge  dans  tiennent  aux  genres  linnéens  des  Pè- 
les flots  ]                        *        '                 " "•                        ■  '     " 

ductioos 

complète. ,^.^  ,^ 

riées  et  des  Fucacées  diminue  pour  sud  ,   avertit    le    nautonnier    qu'il 

iaire  place  k  des  Cystoceires  :  ce  sont  sort   de    l'Atlantique   pour    entrer 

les  Sargasses  inconnues  vers  les  Mers  dans  l'Océan  Arctique  crun  côté ,  ou 

Boréales  ^    qui  ,    arrachées    à    des  dans  l'Océan  Antarctique  de  l'autre, 

profondeurs  diverses .  commencen  t ,  ^^-  Océan  Aniarctique.  La  pi  us  vaste 


Hydfophytes  de  la  plus  belle  couleur  couvre  d'espace  autour  du  pôle  bo- 
parent  surtout  les  rochers ,  oii  les  réal.  On  reconnaît  davantage  sur  ses 
grands  Madrépores  et  les  Spongiaires  limites  combien  il  est  faux  que  les 
ne  scmt  pas  cependant  aussi  nom-  cercles  de  la  sphère  suffisent  pour  cir- 
brenx  que  nous  le  trouverons  dans  conscnre  des  climats  naturels  ;  car , 
l'Océan  Pacifique  ;  les  Algues  fila-  entre  les  méridiens  du  cap  de  Bonne- 
menteuses,  c'est-à-dire  les  Confer-  Espérance  et  de  la  terre  de  Kerguleii , 
vées  et  les  Céramiaines  ,  s'y  ma-  l'influeuceglaciale  de  l'Océan  An  tarc- 
xient  à  des  Polypiers  flexibles;  mais  tique  se  fait  ressentir  presque  jusqu'au 
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quarante-stxouquaraote-huitîèraéde-  que  sans  Poissons,  les  Manchol»  , 

grë  de  latitude  sud,  oii  flottent  des  demi-Poissons  eux-mêmes,  n*ayant  pas 

mon  ta  gnes.d^eau  congelées,  sembla^  besoin  d*atles  pour  entreprendre  de 

blés  à  celles  qui,  dans  notre  hémisphè-  longues  migrations ,  la  nature  écono- 

re ,  ne  dépassent  guère  le  soixantième  me  ne  leur  en  a  point  donné, 
degré  de  latitude  nord ,    tandis  que        Cook  le  premier ,  et  divers  iiaviga- 

d'un  autre  côté,  au  sud  des  Terres  de  teurs  hardis  sur  ses  traces ,  ont  essayé 

Feu,  les  glaces  étemelles  s'arrêtent  de  trouver  quelques  points  abordables 

vers  le  Shetland  méridional  et  la  Ter-  à  travers  les  éternels  frimas  de  ces 

re  de  Sandwich  par  le  soixantième  de-  parages  ^  oii  le  ciel  n*a  guère  qu'un 

gré  sud.  Nul  continent  n'est,  à  pro-  jour  et  qu'une  nuit ,  oii  la  surface 

premént  parler,  baigné  par  cet  Océan  du  globe  présente  moins  d'eau  que 

dans  la  direction  duquel  s'avancent  de  glaçons.  Ces  tentatives  n*ont  pro- 

cependant  toutes  les  pointes  méridio-  duit   aucun   résultat,   et  lorsqu'on 

nales  de  la  Terre  habitable.  Ainsi ,  eut,  à  travers  mille  périls,  découvert 

l'extrémité  de  l'Afrique,  les  côtes  de  enfin  des  ports  sur  quelques  terres 

TAustralasie ,  y  compris  celles  de  la  antarctiques ,  de  quelle  utilité  eussent 

Terre  de  Van-Diémeu  et  de  la  Nou-  été  de  pareille»  rencontres?  Quelle 


dionale,sontexposées  à  son  austère  in-  à  proprement    parler,  TOcéan   qui 

flucnce  sans  que  ses  flots  en  viennent  nous  occupe  ,  si  nulle  ligne  de  bas— 

baigner  immédiatement  les  rivages,  fonds  ou  autres  accidens  terrestres 

Iles  îles   de  la  Désolation  et  quel-  n'en  indiquent  géogfaphiquement  les 

qucs  autres  écueils  en  sont  les  seu-  marges  qui  ne  s'arrêtent  pas  au  cer- 

les  terres ,  oii  semblent  végéter  à  re-  cle  polaire ,  quelques Hydiophytes  et 

grel  de  tristes  Lichens  ou  des  Mous-  diverses  cohortes  vivantes  établissent 

ses  chélives.  Quelques  Cétacés  éga-  ses  limites  naturelles  jellesse  plaisent, 

rés  y  pénètrent  çà  et  là.  Peu  de  points  toujours  en  suivant  une  ligne  si-*- 

solides  y  fournibsent  des  supports  à  nuèuse   dans  son  pourtour ,  et  ne 

la  végétation  marine  qui  serait  néces-  s'en  éloignent  guère  vers    le  nord 

saire  pour  substanter  un  grand  nom-  pour  chercher  des  climats  plus  doux, 

bre  des  créatures  vivantes.  Un  conti-  Nous  avons  déjà  vu  l'Albatros  aver- 

nent  de  glace  et  de  neige  étend  au  tir  les  matelots  qu'ils  quittaient  l'O- 

centre'  de  cet  Océan  sa  surface  si-  céan  Atlantique  pour  voguer  sur  les 

lencieusc  et  frappée  de    mort.    Les  confins  de  rOoéan  Antarctique  ;  les 

bords  d'un  tel  amas  d'eaux  du^-cies.  Pingouins  et  toujours  les  Manchots  se 

se   brisant  à  la  fin  de  l'été  durant  reproduisent  sur  la  plupart  des  côtes 

la   débâcle  occasionée   par   la    pré-  qui  regardent  celui-ci.  Une  multitude 

scnce  d'un  soleil  de  six  mois,  de-  aePhoquesy  viennent, avep les Gallo- 

viennent  des  montagnes    flotUintcs  ;  rynques,  paître ^esMacrocystes  et  le 

cependant  quelques  grands  Phoques  feuillage  d'autres  Arbres  marins  qui 

y  sont  les  anuiogues  des  Ours  blancs  et  s'élèvent  du   fond  à  la  surface  des 

des  Morses  de  l  Océan  Arctique,  tan-  Mers  au  point  d'arrêter  les  rames  de 

dis  que   des  Manchots  ot  des  Pin-  l'esquif.  Le  Dutvillœa  u/iliSf  le  /«a^- 

gouins  y  représentent  les  .nombreu-  minaria  buccinalis^  sont  encore  pn>- 

ses  légions  ae  Canards  du  Nord}  mais  près  à  la  ligne  de  démarcation  qui 

comme  il  n'y  existe  pas  de  rivages  db-  vient  d'être  tracée  \  mais  de  telles  pro- 

tincts  sur  lesquels  ces  Oiseaux  sin-  ductionss'avancentparfoislelongdes 

guliers  éprouvent  la  nécessité  de  se  côtes  occlicnlales  des  pointes  du  Nou- 

transporter  alternativement,  que  tout  veau  et  de  l' Ancien-Monde;  fait  de 

y  demeure  monotone  et  pareil  autour  géographie  aquatique   des  plus  rcr 

d'une  çtcnduc  sms  Plantes  et  près--  marquabics,  que  personne  n  annota , 
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et  qu'fiito  retrouve  dans  la  botanique  Indien  baignera  les  plus  belles  et  les 

des  cootînens  ,  oii  l'on  voit  diverses  plus  heureuses  contrées  de  l'univers, 

prod  uction  s  vdgëtales  s'iSgarer  le  long  6^.  L'Océan  Pacifique.  Nous  croyons 

de  certaines  côtes  ou  chaînes  de  mon-  devoir  adopter  ce  nom ,  qui  a  Tante- 

tagnes  hors  de  la  zone  oii  elles  crois»  rioritë  ,    et  qui.  désigne   assez  bien 

sent  habituellement  Tétat  de  repos  oii  demeurent  ordi- 

4^.  Océan  Indien.  Cette  partie  de  nairement  les  flots  entre  la  Polyné- 

rOcéan  ,   appelée  simplement  Mer  aie  ,   l'Asie    onentale ,    rAmërique 

des  Indes  sur  ces  mappemondes  où  occidentale  et  l'Océan  Antarctique  ; 

les  noms  d'Océan  grand  et  petit  fû-  nous   n'en  appellerons  pas  la  par- 

rent  si   prodigués,  confine*  vers  le  tie  contenue  entre  la  ligne  ^  le  tro* 

sud  avec  TOcëam  qui  vient  de  nous  pique  du  cancer ,  la  Nouvelle-Gui- 

occuper,  en  suivant  la  courbe  qu'on  née  et  l'Archipel  dangereux ,  Grand" 

tirerait   du  midi  de  l'Afrique  à   la  Océan  3  parce  que ,  nous  le  répétons  « 

Terre  de  Leuwin  par  les  côtes  sep-  nulle  parlie  de  TOcéan  n'est  au  con«* 

tentrionales   de  la   Terre   de  Ker-  traire  plus  restreinte  que  cet  espace 

gulen;   les   côtes  africaines  de  l'est  semé  décueil s,  dépende  profondeur 

le  bordent  à  l'occideot;    les   rives  et  d'une  navigation  très-dangereuse;, 

occidentales  de  l'Australasie  au  le-  nous  n'en  appellerons  pas  non  plus 

vaut  y  et  les  îles  de  la  Sonde,  les  Boréale  \vi  région  située  précisément 

côtes  de  i'Inde,  delà  Perse  avec  celles  au  sud  de  l'immense  courbe  formée 

de  l'Arabie  f  le  contiennent  au  sep-  à  son  pourtour  par  l'Asie  et  l'Amé- 

tentrion.  Madagascar  et  Geylan  y  sont  rique rapprochées.  Cet  Océan  ytrès-ouf 

comme  des  fragmens   de  continens  vert  vers  le  sud,  s'y  termine  à  peu  près 

détachés.  Les  îles  Trials ,  des  G>cos ,  dans  la  ligne  sinueuse  qu'on  pourrait 

de  Nicobar,  d'Andaman  ,  de  Chagos,  tracer  de  la  terre  de  Yan-Diémen  à  la 

Maldives ,   Laquedivcs  ,   Rodrigue ,  Nouvelle-Zélande ,  et  de  celle-ci  ver» 

de  France,   Mascareigne  ,  des  Se-  lescôtes  du  Chili.  Les  îles  Aleu  tiennes^ 

chelles,  de  Coroore  etSocolora,  y  for-  au  nord ,  en  séparent  la  Mer  de  Bér 

ment  des  archipels  ou  des  terres  iso-  ring ,  qu'il  en  faut  soigneusement  dis- 

lées ,  sur  lesquds  la  végétation  et  les  tin  guer;  des  archipels  nombreux ,  dont 

Animaux  présentent,  outre  la  pbysio-  la  plupart  sont  peu .  connus  et  pires- 

Domie  commune  aux  climats  cnauds ,  que  inextricables ,  en  remplissent  la 


habituel  des  flots,  la  plupart  du  tempe  <(u'une  continuation  de  ce  futur  con- 

si  tranquilles,  que  leur  surface  pa-  tment.  Il  arrive  dans  cet  Océan  ce 

resseuse  ,   unie    comme  un   miroir,  que  nous  avons  reconnu  avoir  lieu 

mérita  k  TOoéan  Indien  le  nom  de  dans  l'Atlantique  ,   oii ,   malgré  la 

Mer  d'huile  que  lui  donnèrent  les  diversité   des  climats,  les   produc- 

matelots  de  tous  les  pays.  Lorsque  lions  des  rivages  et  de  l'eau  pré- 

des  ouragans  épouvantables,   mats  sentent    la    plus    grande    analogie, 

très-rares ,  n'y  viennent  pas  troubler  I^'humidiié  perpétuelle  qu'entretient 

la  sérénité  habituelle,  ce  sont  des  Une  abom^nte   éyaporation  autour 

vents  réglés  appelés  Moussons  qui  y  .de   mille  points  exondés  contribue 

régnent,  f^.  MeréoREs.  Les  côtes  (&  à  parer    la.  surfacç    de  ces   points 

ce  vaste  bassin  prodiguent  ou  peuvent  d'uue   végétation  riche,   fraîche   et 

donner  les  plus  précieuses  produc-  brillante.*   Les    Fougères   et   autres 


hlii  jamais  sur  ses  rivages,  l'Océan    Nulle  part  les  Madrépores  et  autres 
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Foljpiers  pierreux ,  arec  les  Spon-  diterraoces   dont  il  lera   quettioi 

giaires  et  les  Mollusques  marins ,  ne  tout  à  Tbeure.  En  s'affrancbissantde 

sont  plus  nombreux,  plus  variés  en  l'antique  routine  nui  oondamoe  les  Cii- 

figures  y  plus  grands  en  proportions  ni  seurs  de  cartes  et  oe  traités  de  géogn- 

enricbis  de  plus  admirables  couleurs,  pbie  à  ne  reconnaître  que  deux  cooti* 

Le  luxe  des  teintes,  la  multiplicité  nens,  on  pourra  itëgalementreconnai- 

infinie  des  formes  n'y  sont  pas  rea*-  tre  cinq  oontinens,dontttn  impair, et 

freintes   à    ces  seules   légions  ani*  ne  ressemblant  à  aucun  autre  par  la 

mées  ;   les  Cétacés  eux'^mêmes  ,  les  nature  de  ses  productions,  tandu  que 

Poissons  surtout   y  participent,  et  lès  quatre  autres  seraient  analogues 

la  succession  active ,   jamais  inter^  et  opposés  deux  4  deux  i  ta  sunaa 


augmentation 

rocbers,  et  ^élévation  du  sol,  partout  septentrionale,  et  l'Australasie  âe 

oii  quelque  écueil  peut  abriter  d'in^  meurant  à  part.  L'Ancien  Monde  se 

nombrabies  babi tans ,  architectes  et  composerait  comme  le  Nouveau  de 

préparateurs  d*une  terre  à  venir;  terre  deui  parties  bien   distinctes  unies 

qui  doit  nécessairement  paraître  par  seulement  par  des  isthmer,  et  la  no- 

Tencombrement  de  mille  détroits,  oii  roenclature  géographique  se  trouve- 

les  pirogues    des  hommes  d'espèce  rail  enfin  sur  la  route  du  bon  sens. 


ne  soufflent  cjue  des  vents  assez  mo-  reroent  exacte  ,  de  ce  qui  est  en- 
tières ,  la  navigation  de  l'Océan  Paci-  fermé  dans  les  terres»  Ce  nonrde  Me- 
fique  est^elle  périlleuse  pour  les  em*  dilerranée  sera  conséqaerament  ré- 
barcations  qui  tirent  beaucoup  d'eau,  serve  ici  pour  désigner  toute  Mer 
C'est  là  au'on  voit  en  peu  aannées  qui ,  ne  faisant  pas  partie  immédiate 
changer  la  forme  des  rivages  com-  aun  Océan,  communique  par  no, 
ine  par  enchantement,  et  croître  pour  ou  même  par  plusieurs  détroits ,  avec 
ainsi  dire  le  sol  :  oh  naguère  passait  quelqu'une  des  grandes  divisions  ma- 
uii  grand  navire,  une  chaloupe  cour-  ritimes  précédemment  établies, 
rait  risque  de  se  briser  aujourd'hui.  LesMéditerranées,  plus  nombreo- 
On  retrouve  dans  l'Océan  Pacifique,  Wi  sur  le  globe  qu'on  ne  les  y  svatt 
comme  entre  l'Ancien  et  le  Nouveau-  supposées ,  ne  sont  pas  sujettes  aux 
MondC)  au  revers  opposédu  globe,  de  marées ,  ou  le  sont  d*one  façon  moins 
ces  bancs  flottans  de  Sargasses,  genre  régulière  que  les  régions  ooéancs. 
de  Fucacées  totalement  étranger  aux  Selon  qu'elles  reçoivent  le  tribut 
deuxOcéansdunordetdu6Ucfqui,de  de  fieuves  plus  ou  moins  conside- 
leur  cdte,  nourrissent  les  Laminariées  râbles ,  leur  salure  est  phis  ou  moins 
simples  autour  du  pôle  arctique,  ra-  sensible;  mais  cette  salure  nest 
meuses  autour  du  p61e  opposé.  Un  jamuis  aussi  considérable  que  celle 
grand  courant  cirrulaire  analogue  au  de  l'Océan  ou  grandes  Mers  envi- 
&ulf-Stream  paraît  également  y  ré-  ronnantes.  Toutes  sont  moins  pi^ 
gner.  Ainsi  l'analdgie est  complète;  et  fondes  ;  tendent  k  se  fermer  comme 
par  la  division  que  nous  proposons  d'é-  pour  former  des  Caspiennes  jnour- 


s  y  correspondent,  opposés  deux  à  de  Poissons,  mais  ces  espèocs y  son 

deux ,  et  qu'un  seul ,  impair  et  cen-  proportionnellement  beaucoup  p'U* 

frai,  y  demeure  isolé  par  une  multitu-  multipliées.   On   dirait  «p^*  F^**' 

rie  de  cantctèrcs  naturels  qui  lui  don-  gécs  par  des   côtes   rapprochëcse 

yifnt  quelques  rapports  avec  les  Mé-  qui  les  mettent  à  l'abri  des  grande* 
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tempêtes  y  dles  pullulent  davantage.  1"»  Mér .  Médiierranée  pwpremeni 
Les  trè^grands  Cétacés  y  pénètrent  diie.  Celle-ci ,  sur  les  rivaf^es  de  là- 
rarement ,  comme  si  leur  niasse  s'y  auelle  se  développa  la  civilisation  de 
devait  trouver  moins  à  Taise;  les  1  espèce  Japélique  du  genre  Homme 
Oiseaux  grands  -  voiliers  semblent  (  F",  ce  mot  ) ,  sépare  l'Europe  de 
dédaigner  leur  surface  assez  pai-  l'Afrique ,  k  peu  près  entre  les  tren*v 
sible.  Ce  sont  les  espèces  habi*-  tième  et  quarante-cinauième  degrés 
tuées  aux  émigrations  qui' ordinai-  de  latitude  nord ,  et  s'étend  de  Test 
reraent  les^traversent ,  et  des  Ëchas^  à  l'ouest  depuis  l'Asie  jusqu'aux  co- 
siera  semblent,  plus  que  tonte  autre  lonnes  d'Hercule  dans  une  longueur 
tribu  ailée,  se  plaire  sur  leurs  pai-  de  plus  de  neuf  cents  lieues;  sa  lar- 
sibles  rivages  souvent  plats  et  ma»  geur  est  beaucoup  moins  considéra- 
récageux.  A  des  latitudes  é(;ales  ,  les  ble.  La  Mer  Noire ,  dont  celle  d'Azof 
bassins  de  ces  Mers   intérieures  ou  n'est  qu'un  appendice,  doit  en  être 

I»rétes  à  le  devenir,  présentent  dans  considérée  comme  une  dépendance  , 

eur  végétation  et  par  leurs  Animaux  et  la  Mer  Adriatique  y  est  comme  une 

une  phystonoiUie  qui  indique  en  el«-  Méditerranée  secondaire  qu'en  distin- 

les  une  plus  grande  élévation  de  tem-  gue  le  canal  d'Otrante.  Beaucoup  de 

Ë rature ,  proportions  gardées^  avec  ses  parties  présentent  des  traces  de 
(   régions   de    l'Océan   dans    les*-  fracassement  et  des  ruptures  volcani-* 
quelles  on    voit    les  Méditerranées  ques  qui  mirent  successivement  en 
se  dégorger.  Les  vents  ne  suivent  communication    la  Mer  Moire  avec 
gtjèrea  leur  surface  de  marcbefixe;  celle  de  Marmara  par  le  Bosphore, 
ih  y.  sont  toujours  subordonnés  à  celle-ci  avec  la  Mer  Egée  par  les  Dar-* 
la  direction  plus  ou  moins  resser-  danelles^  cette  même  Egée  avec  le 
rée  des  côtes  ;  un  courant  général ,  reste  de  la   Méditerranée  entre   la 
ordinairement  parallèle  à  la  princi-  Morée  et  Cérigo ,  Cérigo  et  Tile  de 
pale  direction  des  rivages,  semble  en  Crète,  l'île  de  Crète  et  Carpathos  ,' 
faire  graduellement  le  tour,  comme  Carpatbos  et  Rhodes,  Rhodes  enfin  et 
si  ce  courant  partait  de  l'Océan  pour  rAnatolie.  Peut-être  une  autre  inter- 
venir recueillir  le  tnbut  des  fleu-  ruption  régnait-elle  originairement 
ves  ,  et  Je  lui  rapporter  après  s'ê-  entre  la  pomte  Punique  et  les  Cala- 
tre  grossi  de  ce  tribut  qui  dessale  bres,  par  Lampédouse,Linose,  Malte, 
le  courant ,  mais  qui  n'exerce  point  Goze  et  la  Sicile.  Quoique  toujours 
sur  le  vaste  espace  011  il  rentre  la  alimentée  par  de  très-grands  fleuves , 
même  influence  adoucissante.  Ce  n'est  au  nombre  desquels  le  Nil,  le  Tanaïs, 
point  Tévaporation  qui  tend  à  dimi-  le  Boryslhène  et  le  Danube  sont  du 
nner  la  surface  des  Méditerranées,  premier  ordre,  et  sans  que  l'évapo-* 
ainsi  qu'à  préparer  leur  séparation  dé-  ration  puisse  suffire  pour  absorber 
finitive  du  grand  réservoir  oiicommu-  la  plus  jurande  partie  de  ses  eaux,  il 
nt^entees  Mers  ;  mais  c'est  le  char-  est  certam  que  celles-ci  forent  ori^ 
rot  continuel  des  matières  arrachées  ginairement  nien  plus  élevées  qu'elles 
à  la  surface  des  continens  par  les  ne  le  sont  aujourd'hui.  Les  preuves 
eaux  pluviales ,   les  rivières  et  les  de  la  diminution  en  surface  de  la 
fleuves  r  les    dépôts   qui   résultent  Méditerranée  proprement  dite ,   son| 
de  tels  transports  entraînés  vers  les  visibles  sur  tous  les  points  de  ses  ri- 


portîoosde  leurmasse,  abanoonnées  de  vastes  cou  rans  ont  fait  irruption  , 

en  chemin  ,  partout  oU  des  promon-  comme  auBOsphore,  aux  Dardanelles, 

foires  peuvent  protéger  un  dépôt ,  aux  extrémités  de  toutes  les  pointes 

préparent  peu  à  peu  la  fermeture  des  héléniques ,  et  surtout  vers  le  détroit 

détroits.  de  Gibraltar,   dont   nous  croyons 
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avoir  dëmontrë  la  ii^ès-rëcente  forma-    par  leur  pbystooomie  et  leurs  pro- 
tion.  (Résumé  géogr.  de  la  Pën.  Ibër.,    ductions  bien  plus  aux  rives  barba- 


et  comme  tant  d'idées  hardies  sont  contrée.  Le  naturaliste  ,  soit  qu'il 
ictées  en  avant  au  hasard  par  des  mesure  la 4empératiire,  soit qu'ilia- 
auteurs  téméraires  ,  qui ,  lorsqu'un  terroge  la  Flore  ou  la  Faune  du  golfe 
observateur  scrupuleux  a  prouvé  la  de  Gascogne ,  par  exemple,  trouferi 
réalité  des  choses,  ne  manquent  bien  moins  d*analoffie  avec  les  mêmes 
pas  de  dire  qu'ils  les  avaient  de-*  choses  sur  les  bords  de  la  Provence, 
vinées  et  proclamées  avant  tout  au-  qu'il  n'en  trouverait  entre  U  tempe 
tre.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  rature ,  la  Faune  ou  la  Flore  des 
révolution  physique  qui  détermina  bords  provençaux,et  la  Flore,  la  Fau' 
la  séparation  de  l'Afrique  et  de  la  ne  ou  la  température  du  Delta  égyp* 
Péninsule  ,  comme  pour  incorporer  tien.  La  plupart  des  Insectes  de  Hir- 
celleHïi  à  l'Europe  à  laquelle  néan-  barie  et  au  Levant,  entre  lesquels  se 
moins  elle  semble  demeurer  toujours  font  remarquer  les  Pimélies,  lesBra- 
étrangèi-e.  Il  nous  suffira ,  pour  ajou*  chycères,  certains  G)prides,  des  Mili- 
ter une  preuve  à  ce  grand  fait^  en  thés,  des Truxales,  d'énormes Mjnni- 
iaveur  duquel  témoignent  les  mon*  léons  et  des  Panorpes ,  sont  aussi  oc- 
tagnes  littorales,  la  nature  des  n>-  ciuniques,  du  moins  quant  au  plus 
ches,  les  Caméléons,  des  Singes,  des  grand  nombre  des  espèces.  LesOnh 
Orchidées ,  et  le  reste  de  la  Flore  ou  Dellifèrcs  ,  les  Labiées  aromatiques 
de  la  Faune  Atlantique ,  de  rappeler  avec  les  Cistes,  sont  les  PUnles, 
ce  que  disait  Saussure ,  qui  observa ,  la  plupart  ligneuses  ,  le  plus  gé- 
entre  Monaco  et  Vintimillë,  de  grands  néralement  répandues  dans  le  pour- 
rochers  coupés  à  pic  vers  le  riva-  tour  de  la  Méditerranée ,  dont  les 
^c ,  et  dont  les  flancs  ofTi aient  jusqu'à  Juniperus  Lycia,  Phœnicœa  et  Oxj- 
la  hauteur  de  plus  de  deux  cents  pieds  cedrus^  le  Cyprès  avec  les  Pios  d'Alep 
une  multitude  d'excavations  profon-  QiPinea  sont  le)  Arbres  résineux;  u 
des ,  o il  l'on  reconnaissait  l 'effet  du  ba-  Çuercus  coccifera  en  est  le CbeDe  ;  l'O- 
lancement  des  vagues.  Ces  excava-  livier,  le  Figuier ,  le  Caroubier,  je 
tions  ,  depuis  la  cime  des  monts  Laurier  en  senties  autres  Arbres  de 
voisins,  et  graduellement  en  des-  prédilection;  le  yibumum  XiAir^i 
Cendant  jusau'aux  lieux  oii  se  bri-  iJgnut-casiuSy  l'éclatant  I<iérion, 
sent  aujourd'hui  les  flots  ,  oi&ent  le  PhHyrea  anguuifoiia ,  les  Lentis- 
les  mêmes  caractères.  Nous  avons  ques ,  VAnagyrU  jfceiida ,  le  J^' 
également  vu  comment  à  l'époque  oii  jubiers  en  sont  les  Arbrisseaux. 
le  détroit  de  Gibraltar  n'existait  p<is.  Le  Dattier  n'y    gèle  nulle  p*rl)  <' 


ment  de  celte  Mer  dont  les  eaux  bai-*    tout  les   Cactcs  et  les  Agares  sy 


nage  alimentait  les  volcans  cteiut4  drophytes;  mais  déjà  des  Cauierpes 
du  centre  de  la  France.  et  le  Padina  Tourneforùi  aononccnl 
Le  littoral  de  la  Méditerranée,  tel  l'élévation  de  la  températuredes^ux; 
qu'il  est  aujourd'hui,  forme  un  bas-  les  Spongiaires  et  les  Polypier  tlcxi- 
siu  naturel  des  mieux  caractérisés,  blés,  entre  lesquels  les  petites  om- 
et qui  l'est  tellement ,  que  les  rivages  belles  des  Acétabulaires  se  font  re 
do   France  de  ce  côté  ressemblent  marquer,  tapissent  les  rochers  près 
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de  la  saiTace  tles  tlots,  taudis  que  si  us,  de  racadëmie  de  Stockholm, 

le  Corail  précieux  descend  dans  leurs  lit  remarquer  les  traces  évidentes  de 

prolbndeurs^Les  Oiseaux  y  passent  cet   abaissement    sur    des    rochers 

Fresque  indfléremment  d'une  rive  à  qu'on  se  rappelait  fort  bien  avoir  élë 
autre,  et  parmi  ces  voyageurs ,  il  en  couverts  par  la  Mer,  et  qui  déjà  8*é~ 
est  qui  demeurent  sur  celle  du  nord  levaient  cte  plusieurs  pieds  au-dessus 
aprâ  le  départ  de  leurs  troupes  ,  de  sa  surface.  Les  côtes  y  présentent 
sans  paraître  trop  souflfrir  de  l'hi-  d'ailleurs ,  vers  le  midi ,  de  grands 
ver  par  lequel  ils  se  laissèrent  sur-  étangs  qui  ne  communiquent  près* 
prendre.  Les  très-grands  Cétacés  n'y  que  plus  avec  le  reste  de  la  Mer,  ou 
entrent  guère,  non  plus  que  le  véri-  oui  ne  participent  à  sa  salure ,  très- 
table  Requin  ;  mais  parmi  les  espèces  faible ,  que  par  des  passes  tellement 
de  Poissons  de  moyenne  ou  de  petite  étroites  qu'on  peut  prévoir  à  quelle 
taille,  y  brillent  de  mille  éclatantes  époque  toute  communication  doit 
couleurs  un  nombre  de  Labres  pro-  demeurer  interceptée.  La  végétation 
portionnellement  plus  considérable  de  ces  lieux ,  soit  au  fond  des  eaux , 
que  pavtou tailleurs.  La  Murène,  ce-  soit  sur  les  rivages,  se  ressent  en 
lèbre  dans  l'antiquité ,  paraît,  ainsi  quelque  sorte  de  la  petitesse  d'un 
que  plusieurs  antres  espèces ,  lui  être  bassin  ,  où  la  nature  est  comme  ap- 
exdusivement  pfopre.  pauvrie.  L'éclat  des  couleurs  n'y 
fl^.  La  Méditerranée  Scandinave  revêt  guère  aucune  production ,  et  la 
ou  Mer  Baltique.  Entièrement  eu*-  Faune  ainsi  que  la  Flore  marine  y 
Topéenne ,  cette  Méditerranée  septen-  sont  composées  de  peu  d'espèces  dont 
trionale  suit  une  direction  presque  aucune  n'est  considérable  par  ses 
perpendiculaire  à  la  précédente ,  et  dimensions ,  tandis  que  la  Faune  et 
large  de  trente  à  quatre-vingts  lieues  la  Flore,  sur  les  rives  aixtiques  et 
environ  de  l'est  à  l'ouest,  s'étend  adossées  de  Norvrège,  ne  laissent  pas 
en  Ion gueur depuis  le cinquante-qua*  que  d'êlre  encore  variées,  à  travers 
frième  parallèle,  jusqu'au  soixante*  une  physionomie  toujours  austère, 
sixième  environ  ;  c'est-i-dire  dans  3®.  La  Méditerranée  Erytftréenne 
une  région  déjà  froide.  Les  golfes  de  ou  Mer  Rouge  y  qui  sépare  l'Afriaue, 
Botbnie  ,  dans  sa  partie  boréale  ,  de  ou  ancien  continent  austral,  de  l'A- 
Finlande  vers  l'est,  et  de  Livouie ,  sie  ,  qui  n'est  pour  nous  qu'une 
en  sont  les  principaux  enfoncemens  partie  de  l'ancien  continent  ho- 
riverains.  Elle  communique  à  la  Mer  réal ,  est  l'une  des  Méditerranées  les 
du  Mord ,  par  oii  l'Océan  Arctique  plus  étroites.  Elle  n'a  guère  que 
s'avance  vers  le  sud  ,  au  moyen  de  soixante-dix  lieues  de  l'est  à  l'ouest, 
détroits  que  forment  entre  la  près-  sous  le  tropique  du  cancer  qui  la 
qu'île  de  Jutland  et  la  Suède  méri-  traverse,  et  quatre-vingts  lieues  dans 
dionale,  des  îles  dépendantes  de  la  sa  largeur  la  plus  considérable  entre 
couronne  de  Danemarck.  Rugen  ,  i'Yémen  et  les  confins  septentrionaux 
Bornbolro,  Oland,  Gothland,  Oésel ,  de  TAbyssinie.  Sa  longueur  prise  du 
Dago  et  Aland ,  en  sont  les  autres  nord-ouest  et  du  fond  de  la  Corne  de 
îles  principales;  une  multitude  de  Suez  jusqu'au  détroit  de  fia  bel-Man- 
rocbers  formant  1  archipel  d'Abo  en-  del ,  par  le  sud-est ,  se  trouve  d'envi- 
ire  Aland  et  la  Finlande  ,  sera-  ron  aiz-huit  degrés  en  latitude.  La 
Ment  préparer  la  réunion  de  cette  température  de  ses  eaux  est  très- 
île  à  la  partie  du  continent  ré-  élevée ,  parce  ou'elle  s*étend  entre 
cemment  envahie  par  les  Rusées;  des  plages  brûlantes  que  ne  met- 
cette    réunion    sera    d'autant    plus  lent  a  l'abri  des  vents  de  l'Afrique, 

f»rompte,  que,  de  toutes  les  Mers  ,  ni  hautes  montagnes, ni  forêts épais- 

a  Baltique    paraît  être   celle   dont  ses  ,    et  que   ne    rafraîchissent  les 

l'abaissement   continuel    de   niveau  tributs    d  aucun    Qeuve.  Celte   ab- 

es!  le  plus  sensible.  En  i743  ,  Col-  scnce  de  tout  affluent  d'eau  douce  ^ 
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pourrait  faire  présumer  que  la  sol  ura  munîqutient  donc  par  la  d^res* 
y  doit  être  plus  ooasidérabie  qu'en  sioa  dont  Fautiquitë  profila  poor 
toute  autre  Mer  :  ce  fait  cependant  établir  uo  canal  oue  la  barbarie  laissa 
n'a  point  été  établi.  Son  peu  de  disparaître  sous  des  mofteauz  de  sa- 
profondeur  est  encore  une  cause  de  blés.  Nous  prouverons  »  dans  un  oa- 
tiédeur;  des  récifs  et  des  brisans  nom-  vrage  qui  doit  incessamment  être 
breux  y  rendent  la  navigation  ibrt  livré  à  riropression  ,  que  le  dé- 
dangereuse  ,  et  quoique  de  temps  im-^  troit  de  Babel-Biandel,  au  eontraire , 
mémorial  on  n'y  ait  pas  observé  une  n'existait  pas  plus ,  primitivement, 
diminution  visible  ,  elle  doit  8*obs*  que  le  détroit  de  Gibraltar  ;  c'est  où 
truer  néanmoins  d'une  manière  assez  se  voient  maintenant  les  rochers  à  pic 
prompte  par  la  succession  des  tribus  qui  encaissent  cette  brisure,  que  se 
roadréporiques  qu'elle  nourrit  en  trouvait  le  point  de  ionction  de  ia 
très-grande  abondance.  Le  nombre  de  péninsule  Ai^bique  avec  le  conii- 
productions  bydropbytologiques  qui  nent  africain  ;  car  l'Arabie  faisait 
nous  en  estconna,  et  qui  ne  laisse  pas  partie  de  ce  continent  africain  comme 
que  d'être  considérable ,  nous  a  prou-^  nous  avons  vu  la  péninsule  Ibérique 
véquela  Mer  Rouge,  déjà  remplie  de  en  avoir  fait  originairement  partie. 
Gaulerpes,  de  Sargasses  et  de  Po-  Lors  de  cette  jonction  de  deoi  Mers, 

Spiers  ,  identiques  avec  des  pro*  aujonrd'bui séparées, les  prodoctiosi 
ictions  pareilles  venues  des  Mers  de  l'une  et  de  l'autre  devaient  être  à 
de  Corée ,  de  Gbine  et  de  la  Po-  peu  près  identiques.  Depuis  leur  dis- 
lynésie ,  avait  plus  de  rapport  par  jonctio» ,  qudiques  Hydrophjles , 
ses  productions  naturelles  avec  la  quelques  Polypiers ,  quelques  Pois- 
cinquième  Méditerranée  dont  il  sera  sons ,  sont  demeurés  communs  à 
parlé  tout  k  l'beure ,  et  qui  en  est  Tune  et  à  l'autre  ;  mais  des  produe' 
cependant  séparée  par  toute  la  lar-  tions  toutes  diffërentes  se  sont  déve- 
geur  de  l'Asie  ,  qu'avec  la  Méditer»  loppées  en  plus  grande  quanti  té  dans 
ranée  proprement  dite ,  qui  n'en  est  celle  qui  demeurait  nécessairement)! 
pas  à  vingt  lieues ,  en  comptant  de  pluscnaude:  ces  productions  ont  im- 
Suez  au  fond  du  lac  Bienzaleh;  primé  à  la  Méditerranée  Érythréenne 
éloignement  que  semble  encore  di*  une  physionomie  nouvelle.  Aceso- 
minuer  la  présence  des  lacs  amers  de  jet,  nous  rappellerons  un  fait impor- 
Temsali ,  qu'où  i  rouvc  a  ux  deux  tiers  tant  que  nous  avons  rapporté  avec  dé* 
ou  à  moitié  de  la  distance  de  l'un  à  ta  ils  dans  l'article  C^iiiTioir  de  ce 
l'autre  douces  points.  Ce  que  nous  Dictionnaire  (T.  t, p. 46).  Ayantplacé 
venons  d'établir  ici  nous  paraît  mé-  des  corps  organisés  propres  k  divers 
ri  ter  la  plus  sérieuse  attention  ,  et  poin  Is  les  plus  éloignésdu  globe,  daos 
nous  engageons  les  naturalistes  géo-  des  vases  en  cristal  remplis  d'eau, 
graphes  è  y  réfléchir.  En  e£fet ,  la  nous  avons  vu  dans  leurs  mfusionsse 
Méditerranée  proprement  dite  ayant  développer  quelques  Microscopiques 
évidemment ,  comme  nous  l'avons  communs  à  toutes ,  outre  un  certam 
prouvé  dans  nos  précédens  ouvrages,  nombre  d'espèces  exclusivement  pro- 
eu  son  ûiveau  beaucoup  plus  élevé  près  à  chacune.  Ayant  mêl^  de  ces 
qu'il  ne  l'est  a  ajoura 'h  ui ,  lors-  infusions ,  quelques  espèces  de  Mi- 
que  le  détroit  de  Gibraltar  n'existait  crascopiquesy  ont  disparu ,  plusieors 
pas ,  devait  originairement  commu-  y  ont  persévéré ,  et  il  s'en  est  fonne 
niquer  avec  la  Mer  Rouge,  puisque  de  nouvelles  très  -  différentes  des 
l'isthme  de  Sue»,  selon  le  nivelle*  prefhiières.  La  nature  ferait-eU«  ^^' 


tton  par  rapport  aux  deux  Mers  voisi-    en  diminutif ,   la  répétition 
nés.  Ces  deux  Méditemnées  corn-    qui  eut  lieu  par  le  mélange  de  » 
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Mëditemaëe  EiytbrëenDe  avec  VO^  der  commo  «les  llëdhorranrfes   les 

céaa  Indien  f  O  Jehotfai  quam  cm»  Mers  intërienres  dont  il  vient  d'âtre 

pia  uuu  iua  ùpsra  I  question  sons  les  n»*  s ,  S  et  4 ,  répu- 

On  a  beaucoup  discouru  sur  Téty-  gneront  peut-être  à  nous  voir  pla- 

mologie  du  nom  d'Ervthrëe  ou  Rou«  cer  au  même  rang  des  étendues  d  eau 

^e,  donne  &  la  Mëdilerràuëe  dont  que  plus  d'un    détroit   malien c    en 

il   est  question  ;  on   a  cru  rëoem-  oo«imunication  avec  quelque  Océan, 

ment  en    trouver    la    raison    dans  Cependant,  s'il  est  prouvé  que,  fer- 

labondance  de  petits  Entomostracés  mées  d'un  côté  par  une  suite  de cdles 

vivement  colorés ,  qu'on  dit  s'y  mul*  continentales,  ces  étendues  ner  tarde- 

tiplier  parfois,  ensi^rand  nombre,  ront point  à  l'être  entièrement  d'un 

que  les  eaux  en  paraissent  changées  autre  côté  par  la  réunion  prochaine 

en  sang  comme  au  temps  oii  Moïse  d'îies  voisines,  il  faudra  bien  admettre 

et  les  magiciens  de  Pharaon  étendaient  quelques  Méditerranées  de  plus  qu'on 

leurs  ver|[es  également  puissantes  sur  n'était  dans  l'usage  d'en  compter, 

cescalamileusesconlrées.  Le  fait  n'est  La  Méditerranée  qui  va  nous  oC' 

cepHcndant  pas  complètement  prouvé,  cuper  s'étend  assez  exactement  du 

et  il  se  pourrait  que  ce  nom  de  Mer  nord-est  au  sud-ouest,  depuis  la  li- 

Rouge  n'eût  pas  de  raison  plus  rai-^  gne  équinoxiale  à  peu  près ,  jusque 

sonuable  oue  ceux  de  Mer  Noire ,  de  vers  le  cinquante-<]uatrième   degré 


f  ire.  On  peut  encore  considérer  ce  ce  Dict.  )  en  habitent  les  bords  sans 

S 'étendu  i^olfe  comme  une  véritable  interruption  au  couchant ,  depuis 
er  intérieure ,  qu'un  seul  détroit  l'extrémité  boréale  de  la  Blanche 
unit  à  rOoëan.  Cette  "Méditerranée  de  Tarterie,  oii  l'ile  Séghalien  tou- 
dut  être  originairement  plus  grande  che  presque  au  continent  non  loin 
de  toutes  les  plaines  mésopotamiques,  de  rembouchure  du  fleuve  de  ce 
formées  par  les  transports  de  deux  im-  nom,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  près- 
mentes  fleuves  qui  dépouillèrent  les  qu'île  de  Malaca.  Elle. finit  vers  le 
pentes  méridionales  des  monts  Tau-  nord  en  poime  aiguë  comme  les 
rus  et  du  Kurdistan  des  sédimens  cornes  de  la  Mer  Rouge.  La  Corée 
dont  ils  ont  encombré  leur  bassin.  A  et  la  péninsule  Cochin chinoise  s'a- 
cette  diminution  près,  qui  semble  con-  vancent  dans  sa  largeur  ainsi  que  l'I- 
tiauer  de  nos  jours ,  la  Méditerranée  talie  et  la  Grèce  le  font  dans  la  Médi- 
Persique  présente  de  grands  rapports  terranée  proprement  dite.  Sumatra  , 
avec  la  précédente;  mais  elle  a  encore  Bornéo  et  les  basses  de  Carémata  , 
été  fort  peu  observée  par  les  nature-  oui  ne  tarderont  pas  à  disparaître  par 
listes.  Les  productions,  aux  perles  1  élévation  de  leurs  bancs  roadrépori- 
près  y  en  siMit  fort  peu  connues.  On  ques ,  bornent  la  Méditerranée  Sini- 
doit  remarquer  qu'on  y  trouvé ,  ainsi  que  vers  le  sud  ;  se^  limites  orieu- 
que  dans  la  Mér  Rouge,  des  volcans  taies  sont  tracées  par  les  revers 
brâlans  ou  éteints ,  qui  ont  pu  con-  occidentaux  de  Palawan  ,  de  Min- 
trtbuerà  la  formation ,  soit  du  détroit  doro ,  de  Lucon ,  appartenant  à  l'ar- 
d'Ormutz,  soit  de  celui  de  Babel-  chipel  des  PLilippines ,  par  ces  îles 
Ma ndel .  nombreuses  de  Baoo uy ânes  e t  de  fias- 
se. Méditerranée  Sinique.  Des  per-*  hée  entre  Lucon  et  Formose,  par  cette 
sonnes,  habituées  à  ne  voir  qu'une  Formose,  par  les  archipels  de  Madji- 
Méditerranée ,  parce  que ,  jusqu'ici ,  cosemah  ,  de  Lieukîeu  et  d'Oufou  , 
les  géographes  n'écrivirent  ce  nom  liés  à  l'empire  du  Japon  ;  enfin 
qu'en  une  seule  partie  de  leurs  caries;  par  cet  empire  formé  d  une  chaîne 
mats  qui,  par  l'analogie  qu'offi'e  leur  de  sommités  que  séparent  des  ca- 
détroit  unique,  consentiront  è  regar-  naux  marins ,  et  qui ,  par  Jesso  , 
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se  lie  à  rile  de  Sëghalian   vers  la  Mer ,  dont  l'hydit)phytologie  est  du 

E)mle  méridionale  de  cette  dernière,  reste  fort  peu  connue ,  malgré  quel- 

e  détroit  de  Malaca  établit  une  com-  ques  espèces  intéressantes  rap^poi- 

munication  entre  cette  Méditerranée  tëes  au  célèbre  alffologue  Turner, 

et    rOcéan    Indien  ;    d'autres    dé-  qui  en  fit  graver  de  belles  figures, 

troits  ,  très-nombreux ,  que  des  Po-  6"  et  7°.  L^lfercTOMo/siet  la  Mer' 

lypierâ  ne  tarderont  pas  a  faire  di#-  de  Bériiig  ooivent  encore  être  con^ 

f paraître ,  la  mettent  en  rappoit  avec  sidérées  comme  deux  Méditerraoées 

a  petite    Mer  de    Mindanao  ,    qui  boréales. La  première,  quoique limi* 

n*en  sera  peut-être  qu'un  golfe.  Par-  trophe  de  la  Sinique  ,dont  elle  n'est 

mi  les  communications  nombreuses  même  pas  encore  complélemeat  së- 

qui  existent  encore  entre  elle  et  TO-  parée ,  puisqu'elle  s'y  unit  par  deux 

céan  Pacifique  »  celui  de  Ûiémen  au  détroits ,  est  placée  presque  sous  U 

sud  de  Kiusiu .  de  Matsumai  au  nord  même  latitude ,  si  ce  n'est  vei'S  le 

deNiphon^eniinceluideLaPeyrouse  nord,  oii  elle  s'élève  jusqu'ea  de- 

enlre  Jesso  et  la  longue  île  deoégba-  bors  du  soixante -quatrième  degré, 

lien ,  sont  les  plus  profonds.  Mer  peu  c'est-à-dire  par  le  travei*»  d'Archan- 

orageuse,  les  vents  et  les  courans  y  gel.  Cette  Mer  est  déjà  très*froide, 

sont  cependant  fort  variables;  Vim-  même  aux  limites  de  la  précédente, 

mensité  des   fleuves  r**  -'-  '*" — '    "*  "* * -* * —     —•«.'- 

par  le  côté  continental 

tude  des  écueUs  dont  elle  est  semée  ge  que 
étant  des  causes  perpétuelles  de  per-  guer  ,  au  moins  autant  que  nous 
turbation  :  pour  peu  que  les  gros .  distinguons  la  Mjéditerranée  propre- 
temps  y  fussent  fréauens ,  cette  Mer  ment  dite  de  l'Érytbréenne  ou  Mer 
serait  impraticable.  Son  étendue  en  la-  Rouge,  nous  répondrons  qu'ayant 
titude  est  cause  que  ses  productions  vu  et  possédant  même  un  assez 
varient  beaucoup  du  sua  au  nord,  grand  nombre . des  productions  bT- 
mais  en  conservant  cependant  d'une  dropbytbologiques  de  la  Mer  d'ÛK- 
extrémité  è  l'autre  cet  air  chinois ,  botsk ,  nous  y  avons  reconnu  bie& 
qu'on  nous  passe  le  terme,  dont  le  ca-  plus  de  rapports  avec  celles  delà 
ractère  bizarre  n'échappe  à  personne;  Baltique,  et  même  de^  parafes  du 
caractère  que  nous  renoent  assez  bien  Groenland,  qu'avec  celles  de  la  Mcdî- 
ces  peintures  des  peuples  siniques  ,  terranée  Sinique;  en  efièt,  la  lang^e  de 

2u'on  supposa  long-temps  n'avoir  pas  terre  deSégbalien  ou  Karaflhou,  éta- 

e   modèle   dans  la  nature  ,  parce  blit  une  limite  naturelle  aussi  trao- 

qu*elles  représentaient  des  objets  fort  chée  que  l'isthme  de  Suez;  de  sorte 

aiffércns  ae  ce  que  nous  voyons  ha-  que  sa  rive  occidentale ,  sous  une  ia- 

bituellement  autour  de  nous.  duence  Sinique,  produit  touiours  des 

^     .             ,        .           .  — .     . .  -           ,    * —             •    •   ^lus 


trion 

Méditerranée  Sinique'  est  loin  d'ê-  lerpes  et   encore .  des'  Spi 

tre  aussi  froide  que  les  Mers  qui  se  tandis  que  l'autre ,  sous  l'influence 

trouvent  sous  les   mêmes  latitudes  boréale,  n'a  pi  us  guère  que  de  tristes 

dans  le  reste  du  globe.  Jamais  on  et  coriaces  Fucacées,  mais  pourtant 

n'y    voit  d'amas  de   glaces   mena-  pas  encore    autant  de  Laroinanéei 

çantcs  ,    comme    il    arrive    par    le  que  les  Mers  définitivement  arç^'' 

travers  de  Tembouchure  du  fleuve  ques.  Le  Karatschatka  forme  une  rive 

Saint-Laurent ,  qui  y  correspond  en  de  cette  Méditerranée  avec  la  chaîne 

Amérique ,  ou  dans  la  Mer  du  Nord  des    îles    Kuriles   qui   la   séparent 

et  le  sud  de  la  Baltique  ,  qui  y  cor-  de  TOcéan  Pacifique ,  mais  impa^'^^^' 

respondent  en  Europe.  Nous  ne  pos-  tement  pour  quelque  temps  encore, 

scdons  ni  Laminariées,  ni  même  de  Quant  à>  la  seconde,  la  MerdeBé- 

grandes  Fucacées  proveuues  de  celte  ring,  circonscrite  par  la  cAte  oricnW^ 


MER  M£R  S85 


appelle  Amërique-Russe ,  et  par  la  Tîle   de  la  Trinité  ;  de  ce  dernier 
longue  courbe  i{VLe  forment  les  îles  lieu  part  une  série  d'autrts  lies  pe- 
Âleutiennes  ;  elle  s'étend  sous  un  cli^  tites  ou    grandes  ,    qui  toutes   visi- 
fflat  toi]t«-â*fait  boréal.  Si  ce  qi^'on  blés  réciproquement  del'uneàVau- 
appelle  Grande-Passe ,  la  met  en  rap-  tre,  sous  le  nom  d'Antilles  du   Vent 
port  avec  les  régions  tempérées  ae  et  de   Grandes -Antilles  ,   séparent 
rOcéan  Padfique ,  le  détroit  de  Bé*  la   Méditerranée  dont   il  est   ques- 
ring,  en.sépaiant  les  deux  mondés,  tion,  de  TOcéan  Atlantique.  Parmi 
l'unit  ii  rOcéan  Arctique,  (]^ui  lui  im-  ces  Grandes»  An  tilles,    la   magna^ 
prime  sa  physionomie  glacudecn  lui  ^ime  Haïti ,  la  gémissante Ouba'  for- 
envoyant  des  montagnes    flottantes  ment  la  circonscription  septenlrio- 
d'eau  congelée ,  avec  quelques  -  uns  -nale  du  bassin  dont  nous  evclurons 
de  ces  grands  Cétacés  qu'on  trouve  »  les  Lucanes ,  archipel  extérieur,  qui 
snr  les  côtes  d'Islande  ou  du  Spitsi-  doit  commencer  aux  îles  Turques  ,  à 
berg,  ainsi    que  des    Ours  blancs  partirdesGa'Jques, jusqu'à rextrémité 
et  des  Morses.  Nous  possédons  de  puest.  de  l'tle  de  Éahama.  Tous  les 
cette  Mer  de  Bering  des  I%drophy<-  écueils^  petits  ou  grands,  qui  forment 
tes  en  tout   semblables  à  ceux  de  au  nosd  des  Grandes-Antilles,  cet 
Terre-Neuve   et  des  côtes  de  Nor*  archipel   de  Corail   ou   d'alluvions 
wège.  Ce  sont    les  mêmes..  Fuca^*-  déposés  par  le  Gulf-Strjeam  et  au~ 
cëes  robustes ,  des  Lamina  ri  ées  non  très  courans,  est  du  domaine  de  TO- 
rameoses ,  capables  par  leur  solidité  céan  ;  il  en  reçoit  une  physionomie 
de  résister  au  courroux  des  flots ,  et  tant   soit  peu   septentrionale    bien 
parmi  lesquelles  se  fait   remarquer  que   situé  sous  le  tropique.    L'ar- 
i'Agare  cnfaJée  de  trous,  encore  si  cnipel    des*  Lucayes   prépare  ,    en 
rare  dan^  les  berbiers ,  et  que  nous  protégeant,  le   gr^ nd   banc  de  <  Ba*- 
possédons  des-  bords  Koraïkes,  des  nama ,  qui  s'élève  de  jour  en  jour, 
ues  Saint  «Pierre  et  Miquelon ,  et  des  un  atterrissâment  destiné  à  élargir  la 
côtes. Scandinaves.    .  barrière  quj  fermora  entièiteiMnt  la 
8°.  La  Méfiilcrranée  Colombiemte.  'Méditerranée  Colombienne aé:  moyen 
Nous  com prendrons  sous  ce  nom  le  de  la  répaion  db  toutes  les- Antilles. 
golfeduMexique.etlaMer  des  AntiU  Le   canab'de  Bahama  ,    ou  celui  de 
iei,  dont  l'ensemble  forme  Tune  des  '  Porto-Rico  ,  y  demeureront  l'un  ou 
Mers  intérieures  les  mieux  caractéri-  l'autre,  et  peut-être  long-temps  en- 
sées  qu'on  fUisse  receainaltre  à  la  surp  semble ,  les  analogues  des  détroits  de 
face  du  globe  ;  ce  que  n'ont  cepen-  notre  Baltique^  il  paraît  du  moins  que 
dant  point   aperçu  des  compilateurs  ce  sont  les  deux  communi)catSonsl«i 
<]ui,  pour  .avoir   visité   un    point  plus  profondes   actuellement  exi^ 
de  la  Martinique  ou  de  la  Guadeloupe  tantes.  Pour  la  Jamaïque  et  les  (les 
avec  quelques  autres  locbeiv  améri-  sous  lèvent,  elles  sont  dans  «ètte 
caÎQs,  en  écrivent  des  monographies  MëditeiTanée  ,  comme  Goûil8tidi>et 
sans  nombre,    et  semblent  vouloir  l'archipel  d'Abo  ;  ou  bien  comme 'la 
s'approprier  le  monopole  de   toute  Sicile   et  l'archipel   Ëgéen;    le.  «ap 
publication   géographique,   statisti-»-  .Catbche,  à  l'extrémité  orijentalé 'du 
qne,  volcanique, •  pathologique  ,  vé*  «Jucatan,  et  celui  de  San^Antoniq, 
pétale  ou  animale,  relative  aux  An-  à  l'extrémité  occidentale  de  Cuba , 
tilles. Cette  Bféditerranée,oii  l'immor-  s'y  avancent  l'un,  vers  l'autre ,  com- 
tel  Colomb  pénétra  le  premier ,  est,  me   Lilibée   se    rapproche    du   cap 
comme  la  Sinique  de  1  ancien  oonti^  Bon,  à  l'extrémité  punique  du  royau- 
nent,  bornée  d'un  côté  par  une  suite  me  de  Tunis.  De  pareils  rapproche- 
non  interron^pue  de  côtes  oontinen**  mens  de  pointes  en  pointes  sont  Cré- 
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Mert»  iipe  fins  totoleiiieBl  séparées  flexibtes,  Les  GorsUinées «lies  Fins- 
des  Océans  voisins ,  éprouveront  pa  r  trées^  parmi  les  liydropliytM,  les  Gau- 
la dîntîitiition  gradiMllc  de  leurs  eaux,  Icrpes  et  les  Fiondëes  oa  autres  géo- 
des înterœptaCioBs  tmérêeures ,  é*ak  ras  ^  nous  possédons  iiiie  multitude 
s^ttlteront  successivviMeBl  des  Cas*-  d'espèces  qu'où  ne  saurait  distingocr 
oîeunos  qui  deriendrcMit  «nsuîta  des  de  celles  qu«  le  savant  Delile  noost 
lacs  «t  finalement  des  bassins  du  fleu»  rapportées  de  la  Mer  Rouge,  et  qnc 
vas.  11  en  sera  des  Médilerranées  ae-  Lesson  ainsi  que  d'autres  vovageois 
tueUes  «t  à  venir  comme  de  ceUes  ont  recuetlHcB  dans  la  Pakate. 
dont  il  n'esiste  pins  que  des  traces.  Cependùnt  les  parties  de  1  Ooése 
Le  baasin  dn  fleuve  Saint -Laurent,  interposées  n'oflrent  rien  ,  oa  da 
cil  ne  lestent  tjne  des  lacs  interocp»-  moins  très-^ieu  de  chose  qui  soit  pa* 
tés  y  «et  celui  du  Danube ,  oii  ne  res«-  reiL  De  tels  dits  semblerootétnages 
teni  pat  même  de  tels  lacs,  mais  ok  aans  doute  à  diverses  persoDOM  qui 
Ton  trouve  des  plaines  qoi  témoin  fosqu'ici  ont  lait  de  l^istoire  nsta- 
gnent  de  leur  aocienne  existence^  relie  sèo^ment  d'après  des  Palmien 
sont  en  Europe  ot  en  Amérique  oom*-  on  des  JllépfaanBç  mais  ces  daits  ap- 
me  poin*  servir  de  démonstration  A  -prendnont  aux  jndieieux  quelle  est 
celle  vérité.  rimpoManoe  des  petites  choses  dans 
Lepkis  grand  fleuve  du  monde,  le  l'htsroins  de  la  natuna;  ils  appoie- 
Miasissipi ,  se  Jette  dans  la  Méditer-  mt  ce  que  nous  voukms  désonnaii 
rasée  Colombienne,  y  forme  un  vaste  proclamer  dans  tous  nos  trataui 
delta,  et  prépare  par  d'immenses  dbé>  géographiques,  parce  que  nous  ea 
BÂts,  le  long  de  ses  cdtes  septentriona-  avons  acquis  la  eertâtode  dans  le  «i- 
m,  le  rétrécissement  du  golfe  mexi-  lence  de  robscrvation ,  evanl  ^'^^ 


cain.  Située  entre  le  neuvième  degné  faliguer  le  monde  savant  par  d'b^ 

environ  ot  le  trentième  de  latitude  complètes  publications  :  safoîr,  que 

nord,  traversée  d'onent  «n  occident  le  globe  ayant  été  ennèreocnt  cou- 

jmr  un  tropique,  presque  toot  m*-  vert  par  les  eaux  de  la  Mer^  c'est  par 

lière    dans    la  néne    torrîde  ,    ses  la  végétation  et  la  vie  aquatiques,  que 

productions  oiErent  le  plus  ^nd  rap-  la  vie  et  la  végétation  ont  dû  se  prëpa- 

w>rt  avec  celles  des  Médaterranées  rer  avant  de  paraîtra  è  la  surfiice  des 

Enfthréenne  «t  Sinique,   sans  que  Iles  et  descentinens;  lesproductioai 

l'éioignement  des  unes  et  des  autres  éis  la  Mei',  surtout  les  mus  simple» 

ait  pu    altérer     une  ressemblance  lurent  les  premières;  il  doitooasé- 

l^yaique  «rès^pnmoncée.  Les  Pam-  quemment  résulter  de  la  décsovoie 

aons,  de  âmne  biiarre  et  pures  de  et  de  la  oompa  raison  des  plus  chétir»! 

MUantas  eonleors,  y  vivent  par-  de  plus  importantes  vérités,  que  de 

tout  en  grand  nombre.  Des  Polypters  la  découverte  et  de  la  comp»n\soa 

lesquels  ~~ 


intérieur,  nar  rapport  ans  Antilles ,  répartition  entièi«meiit   inadmitfi- 

rs  des  cadavrs»  humains,  cneroAtés  blés.  Un  entra  grand  fiait  de  i^s<^ 

èeurs  débris  ealcaires ,  y  sont  ré^  graphie  physique ,  déjà  indiqu^a^*^ 

censment,  sur  lui  uoint  de  àa  Gna^  eet  article  et  au  mot  Bassoi  de  ce 

delonpe,  preaqns  devenus  des  An*>  Didionnairo,  ressort  encore  ik  1 5^^^ 

4lvopol«les  (r.  ce  nast).  «i  l'on  y  mande  la  Méditerranée  Gol6iehi^-* 

descend  à  renamen  éts  4nreB  moins  ne ,  autant  que  de  la  compartiso&des 

«mipUqttés  dans  l^otvnnaitîeD ,  aeil  eonMefe  la  MerRoageetdusmtt' 


MEK  M£a                    S87 

Î[u*on  pourrait  appeler  Félusiaifue  au  doni  il  est  questûm ,  sans  oooiieiion 

uad  de  notre  vieille  MéditerraiLBe  ;  quelcoD<{ue    avee    I'ud   ou   l'autre 

nous  rétablirons  en  ces  teraties  :  les  Océan  cîrconToisin ,  éprouvant  dan» 

productions   de  deux  bassins  natu-  rinté^iié  de  sa  suriace  et  de  son 

rels  cont^us  y  sont  plus  différentes  pourtour  unu  meaae  infiueooe  nM»* 

les  unes  des  autres  sur  les  pentes  terranée,  ne  présente  point  dans  sa 

'  adossées  des  espaces  c|ui  en  établi»-»  Flore,  soit   terrestre,  soit  n^wine^ 

2»ent   le  partage,  quel   que   soit   le  non  plus  que  dans  sa  Faune aquati- 

peu  de  largeur  et  a  élévation  de  ces  que»  de  ces  contrastes  qu'on  vient  d« 

^pacea ,  que  ne  lo  sont  les  pcoduo*  signa ler^  sur  ies  vecsans  adossés  des 

tions  des  bords  opposés  les  pluséloi-*  Antilies  ou  du  continent  améncaitt. 

gnés  de  chacun  des  deux  bassins.  Y.  Ce  qui  vient  d'être  dit  de  la 

Nous  n'avons  point ,  comme  tant  Jamaïnuç  se  confirma  'par  lï^examen 

d'autres  vo^a^eurs  qui  en  ont  beau-*  de  la  Sicile,  de  Malte,  de  la  Gocse^ 

coup  écrit,  visité  les  Antilles,  TA-»  de  laSardaigncet des. fialéaaes,  dont 

ménque  du  sud ,  ou  ce  qu'on  s'oba-  le  pourleur  et  les  pentes,.  soi4  quia 

fine  encore  à  nommer  la  Nouvelle*  leur  exposition  regarda  le  nocd ,  aoit 

Espagne,  mais  nou3  avons  soignant  qu'elle  regarde  le  sud,  .n'en  é|>rou* 

sèment  examiné  <^aus  let>  collections  vent  pas  davantage  l'infUienea  enro* 

de  Berlin,  de  Vienne,  de  Paris  ot  sur-t  pétnne  ou  a£ricaine,  mais  présentent 

tout  de  Madrid  les  productions  bota**  la   même    ph5sioJH>mie   méditcmH> 

niques  de  tous  ces  lieux;  voipi  ea  néonnedanatoutesiem'sprqdnctioiis. 

que  nous  j  avons  reconnu  ^  et  ce  que  L'évidenK»  de  tala-Cûts^  que  nous 

noQs  affirmons  devoir  ^Ire  conÛMné  n!aurons  pas  la*  tétnérité  d'eriger>en 

par  l'expérience  en  vertu  de  Taxiôme  grandes  Uou   ée^  ia  NaJun ,   irap* 

ci-dessus.  pera  otpeudant  tout  d'abai^  Vtm^ 

I.  U  existe  une  différence  sensible  servatAunaans  prévenlioos^  lorsqu'il 
entre  la  physionomie  de  rensemblè  eixaminera  les  productions  rapport 
des  productions  enracinées  au  sol  ,  tées  de  ces  divers  parages  par  des 
sur  les  rivages  et  les  versans  océani*  ooUectanvs  intelligen»,  quinecrojant 
qties  des  Antilles,  et  la  physionomie  pap  avoir  indiqué,  sumsamment  un 
générale  des  mêmes  productions  sur  i&o^c/â/apinserivant  sur  leurs  étiqueta 
les  rivages  et  les  versons  intérieurs  tesy  Sainl-'DDmiiigua,  la  Guadeloupe^ 
on  méditerranéens  de  ces  mêmes  Au"  la. Pérou  au  la  Neavelk •< Espagne  ^ 
tilles.  auront  eu   soin  d'annoter  saigneu*- 

II.  Une  différence  de  même  genre  sèment  que  tels  on  tels  objets  on( 
paraît  être  encore  plus  marquée  entre  été.  cecueiilis  soit  au  cap  ci  «-devant 
tes  productions  des  rives  conlioenta-  Français,  nxi  dans  les  enviions  da 
les  de  la  Méditerranée  Colombienne  Santo-Domingo ,  soit  au  rivage  oceî*' 
et  les  productions  des  o6tes  adogsées  dental  de  la  Basse^Tcrra,  ou  vîs«â«vii 
appartenant  à  rOeéan  Pacifique.  la  Grande  Mer  à  hi'Cabesterre,  soit 

III.  Les  productions  naturelles  des  sur  les  côtes  de  Daricn  ou  sur  oeUaa 
rives  de  ce  qu'on  appelle  commune-»  da.rOoéan  Pacifiqne,^aait  enfinâ  la 
ment  la  Terre  ferme ,  si  peu  distantes  Vain  i-  GntB  on  dît  1-autie  côté  da 
de  celles  du  golfe  de  Panama  )  offrent  Mexico»  ^*  ■ 
cependant  avec  les  pnoductiousde  cel«>  i  IX  est  encore  on  aotfa  points  an  su* 
les-cl  moins  d'analogie  .Qu'elles  n'en  jat  de  la  AAéditerranée  Oolbmbiienne, 
présenleiit  avec  cellies  dea  rives  du  sur  lequel  neosappaHeronaratCeDlion 
sud  d'Haïti  ou  de  Porto  «Rico,  rives<qui  des  vn^gauiS'  natutnl  iatas  at  gédo- 
sont  cependant  beaucoup  plus  éloir*  gués,  parce  qna  pevwme.  n'en. a  im-« 
guécs ,  mais  qui  appartiennent' au  primé  vu  mot*,' qmqu'on  ait  pé^ 
même  bassin.  puétécent  fioss  an  noius depuis  vingt* 

IV.  Enfin  ,  la  Jaâuiïque  aomnia  cinq  ans  «  ««aii'on  n'avait  laissé- qtt'è 
)etée  au  milieti  »  da  la  Méditerranée  gUuqer  dans  lea  régions  équinoxiales 
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du  Notiveau-Moode.v  D'après  l'iiabi^  vanubio  boiichene  décès  infortunés. 

fude  contractée  par  les  géographes  :   ^''.Làa  Baie d'ITudsonyàànsle nord 

de  tracer  aur  leurs  caries  de  longues  du   continent  américain ,    sous   un 

chaînes  montagneuses  nonintciTom*  climat  austère,  souvent  fermée  par 

pues  d'une  extrémité  à  Tautre   des  des  glaces   qui  s'amoncèlent  contre 

continens,  pour  en  établir. la  char-  sescâtes  désertes,  peut  être  encore 

pente,  c'était  le  mot  consacré,  on  considérée  comme  une  Méditerranée; 

avait  dû  imaginer  que  Le  Mexique  ,  mais  on  en  connaît  à  peine  la  vérila- 

préaentant  des  sommets  al  tiers ,  des  ble  figure ,  et  très-peu  les  prodac- 

▼olcans  furieux,  des  plateaux  fort  tiens  :   aussi  n'en  sera-t-il  fait  ici 

élevés  et  des  mines  abondantes ,  se  que  mention, 
devait  lier  intimement  aux  Gordilliè-        L'étendue  des  Mers  diminuant  sans 

res ,  oii  se  voient  des  choses  pareilles,  cesse,  ainsi  qu'on  l'établira  tout  à 

Conduisant ,  en  vertu   du  principe  l'heure ,  c'est  par  la  formation  suc- 

aveuglémentadopté,  à  travers  l'isthme  cessive  de  Mcditerranées  futures  ^ue 

de  Panama  et  de  Darien  une  arête  des  portions  plus  ou  moins  considéra- 

montueuse  aussi  fortement  prononcée  bles  des  Mers  Océanes  seront ,  l'une 

que  la  croupe  du  Mexique  et  que  après  l'autre,  séparées  de  ces  Mers. 

celle  des  Anaes,  on  lia,  sans  hésiter,  Ce  qui  est  arrivé  pour  les  Méditer- 

l'Amérique  du  nord  à  celle  du  sud  renées  dont  une  paroi  est  encore  fo^ 

par  un  chaînon  non  moins  puissant  mée  d'îles  prêtes  à  se  confondre,  aura 

aœ  les  plus  hautes  montagnes  de  lieu  pour  divers  espaces  que  des  iies 

1  univers.  Cendant  nous  avons  en-  nouvelles  commencent  à  environner; 

tendu  dire  plusieurs  lois  a  feu  notre  il  sulEra ,  pour  compléter  de  telle» 

savant , ami   Zéa  ,  né  sur  les  lieux  métamorphoses,  qu'une  centaine  de 

mêmes ,  que  des  rives  de  Garthagène  mètres  d  eau  seulement  ait  été  trans^ 

dans  la  Méditerranée  Colombienne,  formée  sur  le   globe.   On  volt  déji 

à  celles  de  l'Océan  Pacifique,  existait  les  indices  de  Méditerranées  nais- 

du  nord^ord*est  au  sud-sud-ouest  santés  en  beaucoup  d'endroits  ;  nous 

une  région  très-basse  en  comparaison  wms  contenterons  de  citer  comme 

des  monts  de  Tisthmede  Panama,  qui  exemple,  deuxde  celles  qui  se  forrae- 

s'y  venaient  efi&cer,  tandis  que  ceux  rontprobablementles  premières^  elles 

de  la  Nouvelle-Grenade  ne  commen-  sont  l'une  et  l'autre  parfaitement  in- 

çaient  qu'à  une  assez  grande  distance  diquées  dans  l'Océan  Pacifi((ue;  la 

au  côté  opposé;  de  sorte  que  par  la  preiiiicre  ,    confinant  à  la  Sinlque, 

grande  dépression  qui  s'observait. en  aura  pour  rives  occidentales,  depuis 

ce  Heu,  les  deux  Mbjs  avaient  fort  Bornéo  jusqu'au  Japon,  les  Philip- 

bien  pu  communiquer ,  mêtne  assez  pines  ,  Formose  et  les  innombrables 

récemitient,  l'une  avec  l'antre,  oom-  petites  îles  et  roches  madréporiques 

jne  la  Méditerranée  de  nos  climats  ou  volcaniques  qui  lient  déjà,  taiii 

j)t  la  Méditerranée Krythréenne  eom-  imparfaitement,  ces  lieux  aux  iles 

muniquèrent.  par  l'isthme  jde  Suez.  Si  plus   grandes?  ses   côtes  orientales 

Je  fait  se  owfirme ,  les  cartes  .mot*  commencent  à  apparaître  dans  l'af' 

dernes,  adoptées  comme  parfaites  «lu*  chipel  de  Magellan  et  dans  les  Ma- 

la  foi  de  ceux  qui  disent  avoiriSoi-*  lianes,  en  se  rattachant  à  Célèbes  p>f 

gneusemAut  exploré  les  contrées  visi-  Gilolo.  La  seconde ,  que  coupera  la 

tces  par  Zà,  ne  tarderont  pas.â  se  ligne  équin<»iale ,  aura  les  Carolinei 

trouver  vieilles  et  fautives.  pour  rives  boréales ,  les  Hulg^7^? 

.    Les  Hbnaoïes  d'espèce  Golombique  poul^  côtes,  à  l'orient ,  les  fies  511111 

{Jf^/£.  Yi II ,p» .âQ9 de  ce  Dictionnaire)  pour  rives  du  sud-est.  Les  arcbîpels 

occupaient  le  pourtour  de  la  Médi-  infinis  qui  vont  lier ,   par  les  Nou- 

lerxfméeidont  nous  venons  d'entrele-  velles-Hëb rides  et  les  îles  Salomoni 

airile4ecteur,  lorsque  les.  Européens  la  Nouvelle-Caiédouîe  à  la  Nouvelle^ 

y  pénétrèrent  pour  &irc  une  dpou^  Guinée,  et  cclle-oî  à  Gilolo  à  travers 
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la  petite  Merdes  Moluques,  ferme*  Golfes;    par  l'usage  facile  qui  fait 

ront  cette  Mer  dans  le  reste  du  son  qu'on  n'appelle  Fleuve  {y.  ce  moi) 

pourtour.  aucun  cours  d'eau ,  quelque  considé- 

Outre  les  Mëditerranëes ,  il  existe  rable  qu'il  soit,  quand  il  n'arrose 

sur  les  o6tes  du  globe  d'autres  en-  qu'une  Ile,  on  n'appelle  généralement 

foncemens ,  dont  plusieurs  seraient  que  Baies ,  les  Goiles  des  tîes ,  même 

aussi  des  Mëditerranëes  si  leur  ou-  les  plus  grandes, 

verture  n'était  pas  trop  considéra-  •   \Y\  '  Caspienn»  ,   Caspii.    Nous 

ble  pour  être  réputées  détroits.  Ce  sont  étendrons  ce  nom ,  i*estreint  jusqu'ici 

les  Golfes,  qui  participent  par  leurs  à  une  seule  Mer  sans  communication 

productions  à  l'influence  climatérique  avec   aucune    autre  ,  à  tout  amas 

des  Océans  et  des  Méditeritinées  dont  d'eau   salée  qu'emprisonne  la  terre 

ces  eufoncemens  font  partie.  La  Mer  dans  la  totalité  de  sa  drconférence , 

Blanche ,  au  nord  de  l'empire  de  Rus-  et  que  nul  détroit ,  ni  même  de  cours 

sie ,  est  l'un  des  golfes  les  plus  remar-  d'eau  un  peu  considérable,  ne  met  en 

3uables  de  l'Océan  Arctique  ;  le  golfe  communication ,  soit  avec  un  Océan , 
e  Gascogne  ou  de  Biscaje,  qui  doit  soit  avec  une  Méditerranéet  Par  quel- 
être  pris  de  la  pointe  de  Penmarck ,  qu'opération  barométrique  ou  niveU 
vers  l'une  des  extrémités  de  la  Bre*  lement  qu'on  puisse  établir  l'élévation 
tagne,  jusqu'au  cap  Ortegal  en  Ga-  de  pareilles  Mersau-dessus  des  autres, 
lice,  appartient  sur  nos  côtes  à  l'Océan  il  est  impossible  de  contester  sérieuse- 
Atlantique;  celui  de  Guinée  dépend  ment  qu'elles  aient  été  primitivement 
du  même  Océan  et  s'enfonce  sous  unies  aux  Mers  voisines.  Elles  sont 
la  ligne  vers  le  centre  de  l'Afrique,  demeurées  dans  le  milieu  des  oooti- 
La  presqu'île  de  l'Indostan  forme  nens  comme  des  monumens  de  la 
d'un  côté,  avec  les  côtes  de  Perse,  diminution  des  eaux  à  la  surface  du 
d'Arabie   et   d'Afrique ,  un   grand  globe. 

golfe  appelé  Mer  d'Aman  ;  de  1  autre  G>mme  les  Méditerranées  se  for- 
côté  la  même  presqu'île  forme ,  ment  aux  dépens  de  TOcéan ,  les 
avec  celles  de  Pégu  et  de  Malaca ,  le  Caspiennes  se  formèrent  &  leur  tour 
golfe  de  Bengale  ;  tous  deux  dépen-^  aux  dépens  de  Méditerranées  dont 
dans  oe  l'Océan  Indien.  On  peut  en-  les  détroits  s'étaient  fermés.  Elles 
coreoonsidérercommeungolteappar-  diffèrent  des  Lacs  (  f^.  oe  mot  )  dont 


rie,  et  que  bornent  au  sud  la  côte  de  Lacs  plus  grands  que  certaines 
Witt ,  et  au  nord  les  îles  de  la  Sonde  Caspiennes;  mais  comme  la  salure 
ou  autres  îles  adjacentes  jusqu'à  la  de  ces  Caspiennes  diminue  en  raison 
Nouvelle-Guinée.  La  Mer  Vermeille,  de  l'importance  des  fleuves  ou  des 
s'enfonçant  entre  la  Californie  et  la  rivières  qui  s'y  jettent ,  il  est  plus 
rive  occidentale  de  l'Amérique  du  d'un  Lac  aujourd'hui  qui  dut  être  une 
nord ,  est  le  golfe  le  plus  étroit  et  en  Caspienne  autrefois  et  plus  d'uue  Cas-i 
même  temps  le  plus  allongé  dans  les  pienne  qui  ne  tardera  pas  à  devenir  un 
terres  oui  nous  soit  connu.  Ces  exem-  Lac.  Oe  telles  Mers  n'étant  point  ali- 
pies  suffiront  La  Baie  de  Baflin,  long-  montées  par  l'introduction  de  cou- 
temps  considérée  comme  un  golfe ,  rans  qu'y  pourraient  envoyer  d'au- 
ne parait  plus  être  aujourd'hui  qu'u-  très  Mers ,  tendent  k  disparaître  avec 
ne  large  et  vaste  communication  en-  assez  de  promptitude  ;  aussi  trouve- 
tre  deux  parties  de  l'Océan  Arctique,  t-on  beaucoup  plus  de  leurs  traces 
formant  une  île  de  ce  Groenland  qu'il  n'en   existe   aujourd'hui.  Les 

Su'on  croyait  êlre  uue  continuité  du  déserts  stériles.,  salés ,  unis ,  que  ne 

iou veau-Monde.  sillonne  aucun  cours  d'eau ,  où  ne  se 

Les  Baie^  no  sont  que  de  petits  rçncoatrent  tout  au  plus  que  dea. 
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sources  saumalres  de  loin  eu  knn  ,  et  hautcfirs ,  se  dégorge  dans  un  bc  de 

qu'eniFiionneni ,   dans  une  étendue  Khanjeh  demeuré  sans  issue.  Dans 

plus  ou  moins  considérable,  des  han-  T  Asie  centrale,  le  grand  désert  de  Co* 

teurs  dépouillées  y  furent  àes  Cas-  bî ,  nommé  Snamo  par  les  Chinois , 

psennes,  dont  ces  hauteurs  environ-*  fut    encore    une  C^pieone  ,    on- 

nanles   furent  les  3Btic|ues  rivages,  ginairement  aussi  grande  (|ue  notre 

La  plupart  redeviendraient  des  Mers,  MédiieiTanée  proprement  dite,  oii  ne 

si  deux  ou  trois  cents  mètres  d'eau  se  se  voient,  sur  une  aride  et  mono- 

trouvaient  seulemoit   ajoutés  k  la  tone  éteiadne ,   comme  témoigoaga 

masse  des  eaux  actuellement  exis'*  de  Tancieii  empire  des  flots  «mers, 

tafttes  k  l'état  de  fluidité.  Nous  avons  tftte  des  rivières  médiocres,  la  plu- 

retrouvé  le  lit  de  plusieurs  de  ces  part  saumfttres  et  sans  embouchure, 

Gaspiennes  desséchées  en  Espagne  avec  de  petits  lacs  épars  dacs  les 

(  /^.    notre  Guide  du  Voyageur   et  anfractuosités  d'un  sol  infécond.  La 

notre  Résumé  géographique  de  cette  Songarie    fut  également   une  Ou- 

contrée) ,  oit  très-souvent  persistent ,  pienne  dont  les  lacs  Palkati ,  AUktu- 

¥tvsle  point  oii  ces  Mers  intérieu-*  gui,  Ktirgha,  Urjunoju  et  Saisaus, 

res  furent  le  plus  profondes,  de  pe-  sont  les  dernières  reliques  ,  et  qui  se 

titfl  amas  d'eau  dans  lesquels  la  plus  dégorgeait  probablement  dans  l'O-* 

grande partiedu  sel s'étant comme ac-  céan  Arctique  beaucoup  ^us  grand 

cittniilée,onvoit,  dans  les  grands  étés,  elors  qu'il  ne  l'est  de  nos  jours,  par 

se  cristalliser  ce  sel ,  qui  ne  redevient  un  détroit  devenu  ce  large  col  de 

liquide  qu'au  temps  oii  les  eaux  plu-  montagnes  ,  oii    coule    maintenant 

viales  viennent  en  dissoudre  de  nou-  l'Irtisch  ,  grand  affluent  de  TObi. 

iTeau  la  masse' éblouissante.  Lesen^  Les  voyageurs  n'ont  indiqué l'exis*       | 

virons  de  ces  culots  de  Gaspiennes  ,  tence  d'aucune   Caspienne  dans  le 

comme  eux  imprégnés  d'un  sel  qui  Nouyeau-Monde  ;  il  dut  cependant  y 

s'effleurit  et  brille  à  la  sniface  du  sol,  en  exister.  On  n'en  connaît  plusqu'eo 

neproduisent,  mémeà  de  grandes  dis-  Asie,  oii  quatre  seulement  sont  assez 

tances  des  côtes,  que  des  Plantes  ma<*  importantes  pour  m^ ter  unemeo- 

rilimes ,  et  Léon  Dufonr  nous  a  assuré  tien  particulière  di^ns  cet  artide. 

avoir  vu  jusqu'à  des  Fucus  vivans  au  i  ".  La  Caspienne  proprement  dite , 

centre  de  T Aragon  dans  un  reste  de  plus  longue  que  large  et  d'uue  forme 

Caspienne,  non  loin  d'un  lieu  nommé  un  peu  sinueuse;  elle  s'étend  da  W 

Buralajos.  Cette  partie  de  la  Pologne  ou  SS*  degré ,  au  47"*  degré  de  latl- 

oii  se  trouvent  les minesdeWillitsKa,  tude  nord;  sa  plus  grande  largeur 

dut  être  également  une  Caspienne  sous    le    45*   parallèle  ,   peut  cire 

européenne.  Le  grand  désert  de  Sa-  de  cent  trente  et  quelques  lieues  j  le 


inférieur  et  le  Fefezan,  fut  encore  une  Le  Volga ,  fleuve  considérable ,  des- 
vaste Caspienne  ,  ainsi  que  les  parties  cendu  de  Russie  ,  y  porte  un  grand 
centrales  du  même  continent  au  tributqui  tempère  de  plus  en  plus  sa 
midi  des  montagnes  de  la  Lnne,  ainsi  salure,  en  diminuant  son  étendue 
que  le  milieu  delà  presqu'île  Ara  hi-  par  les  alluvions,   d'oix  résulte  un 

2ue ,  ainsi  que  le  centre  delà  Perse,  grand  delta  qui  compose  le  teiTitoirc 

IdUsce dernier  point  du  globe,  l'exis-  d'Astrakan.  L'Oural  y  tomboaussidu 

tence  d'une  pariie  de  k  Mer  effacée  méro«c6té.  Le  Kour,  dont  U  Géorgie 

est  déhiontrée  par  la  présence  d'un  forme  lebassin  ,  grossi  de  rAiu»,  y 

vaste  désert  salé  à  l'est  de  Téhéran ,  vient  également  épancher  de  l'eati 

et  dans  l'Afghanistan ,  par  le  bassin  douce  sur  ses  rives  occidentales  ;  p^r 

de  la  rivière  d'Helmend  qui,  séparé  celles  de  l'orient,  vers  Jcsud-oucsl, 

de  toute  Mer  voisine  par  de  grandes  elle  reçoit  l'Oxus,  le  Sydéris  cl  l'i 
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Maoéns  àm  l'aaiiquitéy  riiriirw  en-  le  tacBtilttlëproav» l'influence  il'un 
corepeaooaniMsdesflëagniplMS  mo-  clinet  déi&  ngoureuz.  Le  bassin  du 
dcrnee.  Nul  CëlAcë  n^ a  persisté  dans  fiëiioga  ,  fleuve  qui  s'y  jette ,  dut 
la  Caspienne  proprement  dite,  maitf  orighuirementlin  appartenir  tout  en- 
en  assure  que  des  Phoques  j  lîvent  tier  ;  il  communique  encore  avec 
tou)OQrs.  Ijcs  Poissons  n'e^  ont  pas  le  Jënîséî  par  Irfcutsk^  oii  dut  eiis* 
é\à  suffisamment  étudies,  oi^n'en  a  ter  le  détroit  qui  unissait  la  Cas«- 
décrit  qu'un  petir  nombre  d'espèces ,  pienne  dont  il  est  question  avec  TO-* 
et  nous  ne  haToks  absolument  rien  céan  Arctique  quand  oelnî'ci  couvait 
de  son  bydrophytologie.  Un  seul  Bo-    la  Sibérie. 

lypier  i&ezible  très-curieux  nous  est  4*.  La  Mtr  Mon».  Cslte  petite 
parvenu  de  ses  c6tes  méridionales ,  Caspienne  est  aussi  appelée  Lae  As* 
qui  sont  hautes  et  généralement  cs«  phaitique ,  seit  parce  que  dçs  Bitumes 
carpées.  Tout  le  reste  de  son  enceinte  flottent  dans  quelques  parties  de  son 
s'étend  dans  de  basses  régions  sa-  étendue,  soit  d'après  l'idée  imprimée 
Uonneuses,  salées  et  désertes ,  qui  par  des  croyances  religieuses  que  les 
faisaient  sans  doute  naguère  encore  iriUes  de  la  Pentapdle ,  brûlées  par 
partie  de  son  lit.  Ce  n'est  cpM  de-  une  pluie  de  matières  combustibles 
puis  le  règne  du  caar  Pierre  P',  qu'on  en¥0|ée  du  ôel ,  5  furent  englouties 
a  une  idée  do  sa  figure  qui  varie  après  leur  destruction.  De  forme 
néanmoins  encore  sur  nos  oartesgéo-  ovale  »  pointue  aux  deux  extrémî* 
graphiques.  tés  »  elle  a  tout  au  plunqpigt  è  vingt- 

a*.  La  Jfer4^u4r0/|  beaucoup plui    deux  lieues  du  nord  au  sud,  sur 
petite  que  la  précédente  à  l'orient  de    trcMS  ou   quatre  de  l'est  à  l'ouest, 
laquelle  on  ta  trouve ,    est  coupée    Elle  absorbe  le  Jourdain ,  auquel 
en  deux  parties  presque  égales  par    on  ne  saurait  contester  le  nom  de 
le  4f>^  parallèle  nord.  Le  fleuve  Sir    fleuve,  puisqu'il  tombe  dans  tmeMer 
qui  s'y  jette  à  Test ,  par  trois  grands    qui    serait  une   rivière ,  si  le  Lac 
bras,  et  le  Djihoun  qu'elle  reçoit    Asphaltique  n'était  encore  tant  soit 
vers  le  sud ,  en  adoucissent  les  flots,    peu  salé  ;  mais  qui  n'est  guère  qu'un 
La  plus  grande  analogie  r  j^ne  en-    ruisseau  sous  le  rapport  de  ses  di-  . 
tre  les  deux  grands  amas  d  wu  voi-    mensions.   Cependant  ce  ruisseau , 
sîns ,  qui  firent  sans  doute  primi-    cependant  la  Caspienne  presque  im- 
tivement  un  seul  et  même  tout.-  On    perceptible  qui   le  reçoit ,  ont  ac- 
assure  qu'il  s'y  rencontre  aussi  des    quis  une  célébrité  à  laquelle  n'at- 
Phoques.  D'innombrables  petites  lies    teignit  aucun  autre  point  du  glo- 
en  remi^issent  les  parties  méridiona-    be ,  si   ce  n'est    la    triste  capitale 
les ,  et  préparent  sa  diminution  fort    de  la  pierreuse  et  barbare  Palestine , 
prochaine  sur  le  quart  de  son  étendue,    ou  bien  la  Biecque  oli   se  trouve- 
3^.LeX#ac£aiia/est  encore  moins    le  tombeau  du  prophète  Mahomet, 
connu  que  les  deux  Caspiennes  qui    Cette  célébrité ,   encore  récemment 
viennent  d'être  menticonées.  Nous    augmentée  par  ce  ^u'en  raconta  l'au- 
ne savons  aucune  |)articttlarité  bien    leur  d'un  Itinéraire   k  Jérusalem , 
constatée  sur  son  histoire  naturelle,    ne  nous  fait  pas  mieux  connaître  les 
et  pas  même  si  ses  eaux  sont  douces    lieux  sous  les  rapports  de  leur  bis- 
ou salées.  Quelques  voyageurs  les  di-    totre  physique.  S'ils  sont  très-risités 
sent  potables  ;  mais ,  d  un  autre  cêté ,    des  pèlerins  .ils  ne  le  sont  guère  pac 
ils  y  admettent  l'existence  de  Pho-    les  savans.  On  en  a  rapporté  de  l'eau 
ques,  qui  ne  sauraient  vivre  aue  dans    dans  une  bouille  pour  d'autres  usa- 
1  eau  de  Mer.  Situé  entre  les  ein-    ges  que  l'analyse  chimique ,  de  sorte 
quante- unième   et   cinquante  *cin-    que  les  physiciens  ne  savent  seule- 
quième  degrés  nord,  presque  au  cen-    ment  pas  quelle  est  la  composition  de 
tre  d'un  vaste  continent  et  sur  un    ces  eaux  et  leur  degré  de  salure  :  on 
plateau  qu'on  suppose  asses  élevé,    amêmeditquelaJemmodupatriarcho 
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Loth/cbangéev)  statue  de  sel,  élis*  tlde  Mêr  dans  le  DictieiiiMÎre  de 

tait  toujours  sur  ses  bords ,  ainsi  que  Dëterville  ,  ayant  analyse  de  l'eau 

des  Arbustes  portant  des  pommes  sans  de  l'Ooëan  qui  avait  étë  prise  près 

cesse  remplies  par  les  cendres  prove-  du  pic  de  Tëuëriffe ,  à  trois  ceats 

nues  de  Sodome  et  de  Gomorrhe;  mais  pieds  de  profondeur,  fut  foit  surpris 

les  naturalistes  ignorent  absolument  de  voir  que  le  sel  qu'elle  contenait  ae 

3ucls  en  sont  les  Poissons  ou  les  Hy-  faisait  aue  i/iS  de  son  poids,*  mais  ce 

ropbytes ,  et  s'il  j  existe  même  des  fait   particulier  ne    doit  nullement 

Coquilles.  Il  serait  cependant  très-  servir  de  règle  pou^  juger  de  la  salure 

important  de  vérifier  si  c'est  avec  la  de  la  Her  à  cette  latitude ,  attendu 

Méditerranée  proprement  dite ,  ay^ec  que  le  sel  marin  étant  un  des  prin- 


des  voyageurs  éclairés ,  oQre  le  plus  surprenant  qu'au  pied  du  pic  deTé- 

de  rapports  ;  posséderait-elle  des  pro-  nérifie,  l'un  des  plus  puissans  toI- 

ductions  q^i  lui  seraient  exclusiver  cans  de  la  tfsrre  ,  l'eau  de  la  Mer  se 

ment  propres  7  trouvât  dépouillée  d'une  bonne  par» 

§.  ir    Tj^È,.^  ^-.  ^.z-  ^^  /^  ar.-  ^^  du  sel  qu'elle  aurait  dû  naturcl- 

Ç  II.  Naiure  des  eaux  de  la  Mer,  j^^^^^  contenir.  M.  de  Humboldt , 

Analysées  nar  La voisier,  Bergman n,  dans  sa  traversée  en  Amërigue,  a 

Yogel,BouJ^n-Lagrange,JohnMur-  trouvé  tout-À-coup  une  diminution 

ray ,  A.  Ma^Ret  autres  chimistes,  les  considérable  dans  la  salure  de  l'Océan 

eaiix  de  la  Mer  ont  étë  trouvées  abon-  près  des  îles  du  Gip-Vert  oii  sont 

dammcnt  fournies  de  sels*,  parmi  les-  plusieurs  volpans  en  activité  ,  et  l'on 

quels  la  soude  muriatée  domine  dans  ne  saurait  douter  que  ce  ne  soient  ces 


tion  et  varient  en  quantité  sçlon  les  de  la  Mer  dans  l'action  des  volcans, 
lieux  ou  l'enu  soumise  à  l'expérience  établie  sur  des  faits  donnés  comme 
fut  puisée.  Faute  d'avoir  exactement  décisifs.  Cependant  si  l'on  approfon* 
tenu  compte  des  localités,  des  pro«  dit  ces  faits,  on  trouve  qu'ils  n'y 
fondeurs,  des  latitudes,  du  voisinage  ont  nul  rapport.  Outre  qu'd  n'eris- 
(les  côtes,  de  Tiafluence  des  cou-  te  pas  plusieurs  volcans  en  activité 
rans  ou  du  dégorgement  de  quelaues  aux  iles  du  Cap- Vert ,  mais  qu'ui^ 
fleuves,  les  travaux  chimiques  dont  seul,  peu  considérable,  celui  de 
la  Mer  fut  l'objet  ne  présentent  point  Fucgo,  y  brûle  de  mémoire  d'hom- 
de  résultats  .parfaitement  satisfai-  me ,  et  que  dès  long-temps  avant  le 
sans.  On  n*a  ,  sur  une  chose  de  temps  oii  Bergmann  analvsait  de 
celte  importance  ,  que  des  obser-  l'eau  de  Mer,  le  pic  de  ïénëriffe 
valions  peu  liées ,  souvent  contra-  était  assoupi  ;  nous  avons  aussi 
dîctoires  ,  dont  on  tira  hâtivement  examiné  de  l'eau  prise  à  une  très- 
dès  conséquences  et  dont  on  dé-  grande  profondeur  dans  la  Mer  des 
duislt,  selon  l'usage,  des  lois  positives  Canaries ,  et  l'avons  trouvée  plus 
qu'il  serait  imprudent  de  regardée  salée  que  celle  de  la  surface.  Bien 
comme  réellement  existantes  ,  snr-  près  sans  doute  du  point  oii  dans 
tout  pour  en  faire  les  bases  de  quelque  sa  traversée  en  Amérique  Huml^^dt 
système.  11  sui&ra  ,  aûn  de  repousser  remarqua  tout-à-coup  une  diminU'- 
d'avance  l'accusation  de  pyrrhonisme  tion  considérable  dans  la  salure  de 
outré  qu'on  pourrait  nous  faire  d'à-  l'Océan  près  des  îles  du  Cap- Vert, 
près  ce  qui  vient  d'être  dit,  de  citer  un  nous  trouvâmes  au  contraire ,  dans 
exemple  propre  a  justifier  nos  doutes,  notre  voyage  aux  îles  d'Afrique ,  une 
(<  Bergmann  ,  dit  l'auteur    de  l'aç--  aogmeixtation-    sensible    de*  salure» 
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Oq  Btit  dVkilleurs  que'  dans  l'arcM-  ciCan ,  pour  1/19  »  et  même  en  certains 

Si  «n  voisinage  duquel  l'eau  de  la  lîenx  pour  1/8;  «  En  examinant  atten- 

er  s*e8t  montrée  si  différente  pour  tivement .  dit  Humboldt  (Voy. ,  T.  i, 

noas  et  pour  un  voyageur  digne  de  ce-  p.  1 46) ,  le  résultat  des  expërieuces 

lébrîtë ,  la  salure  est  généralement  si  de  Bladh  ,  réduit  par  Kirwan  à  la 

considérable,  qu'elle  y  est  devenue  température  de  16^,  je  trouve,  terme 


,097a. 

grande  "quantité  de  cette        iC'V'çtHl u«ii,oa89. 

denrée  qa'oS  y  recueille  par  les  plus        ^  !  o  '  t  o '"  a   *'*''*^ 

grossierl  procédés.  Il  ne  Vensuit  ce-       ^  ^^   *  ^^"^ de  1,0271. 

pendant  pas  que  Bergmannse  soit  Les  proportions'de  sel  correspondan* 
trompé  dans   son   analyse  ,  ni  que  tes  à  ces  quatre  zânes  seraient ,  d'à- 
Humboldt  soit  tombé  dans  l'erreur,  près  Waston,  o,o374;o,o5g4;  0,0 386^ 
Mais  ne  se  pouirait-il  que    l'eau  et  0,0373.   Ces   nombres   prouvent 
examinée    par   le    premier,    a^ant  suffisamment  que  les  expériences  pu - 
été  long-tempe  gardée,  eût  éprouvé  bliées  iu;c[o*ici  ne  justifient  aucune- 
des  changemens  dans   sa  composi-  ment  1  opinion  reçue  que  la  Mer  est 
lion ,  ou  qu'elle  eût  été  puisée  au  plus  salée  sous  l'Equateur  que  sous 
voisinage  de  quelque  source  d*eau  les  3o  et  44^  de  latitude.  «Baume  a  jant 
douce  jaillissant  au  fond  de  la  Mer,  analysé  l'eau  de  Mer  recueillie  par 
et  que  le  savant  Humboldt  eût  fait  sa  Pages  (Voy.  autour  du  Monde ,  T.  n, 
remarque  en  un  point  de  l'Océan  oii  p.  6  et  973) ,  Ta  trouvée  d'un  demi- 
quelque  courant  moins  salé  que  la  centième  moins  salée  à  18"  16' de  la- 
masse  environnante  causait  une  alté-  titude,  qu'entre  les  95  et4o'  degré, 
ration  locale 7  Quoi  qu'il  en  soit  2  il  ne  C'est  de  la  présence  du  sel  que 
demeure  constant  de  tout  ce  qui  a  été  vient  la  différence  de  pesanteur  si 
dit  jusqu'ici  sur  la  nature  dfes  eaux  frap|)ante  entre  l'eau  de  Mer  et  celle 
de  la  Mer ,  que  les  propriétés  sui-  de  rivière ,  pesanteur  dont  les  rap- 
yantes  :  1*  une  salure  plus  ou  moins  ports  varient  en  raison  de  l'augmen- 
intense,9^  une  amertume  particulière  tation  de  la  salure,  qu'on  croit  être , 
due  probablement  À  la  présence  d'un  mais  peut-être    sans  raisons   suffi- 
principe  muqueux  j  et  3^  ce  qu'on  ap-  sautes ,  constamment  plus  considé- 
pelle  Phosphorescence.  rable  au  fond  qu'à  la  surface.   Des 
f  Sai«17RSDB  LA  Mm.  Nous  avons  auteurs   qui    faisaient    consister   la 
déjà  vu  qu'elle  était  moins  sensible  philosophie  à  rendre  raison  de  tou- 
dans  les  Caspiennes  ,  oit  l'influence  te  chose ,  après  en  avoir  établi  le 
adoucissante  des  fleuves  se  fait  puis-  pourquoi ,   ayant  décidé  qu'en  sa- 
samment  ressentir  ,    que    dans    les  faut  la  Mer,  le  Créateur  avait  voulu 
Méditerranées  ,    et,  dans  celles-ci,  empécherqu'ellenese  corrompît  avec 
que  dans  les  diverses  régions  de  l'O-  tout  cequ*elle  enserre,  recherchèrent 
oéan  y  oiielle  varie  néanmoins  beau-  quels  étaient  les  élémens  du  phëno- 
coup  selon  les  latitudes  diverses ,  le  mène  qui  nous  occupe.  Ceux  qui  ne 
voisinage  de  l'embouchure  des  grands  reconnaissaient  pas  que  la  Mer  eût  été 
cours  d  eau  douce,  l'action  de  certains  créée  toute  salée,  assuraient  qu'elle 
courans ,  les  différentes  profondeurs  l'était  devenue  en  dissolvant  des  bancs 
ou    autres    causes    plus   ou    moins  deSel-Gemmeroîsànudanslefondde 
directes.  Ingen-Houz  rapporte  que  son  lit.  Les  sels  dissous  dans  les  eaux 
dans  les  Mers  du  Nord  le  sel  entre  de  la  Mer  sont  aussi  anciens  dans  la 
seulement  pour  i/64  du  poidsde  l'eau;  composition  du  globe  que  ces  eaux 
dans  celles  d'Allemagne,  pour  1/39;  même;  ils  s'en  séparent  en  cristal- 
daus  celle  d'Espagne,  pour  uui/i6;  lisant  et  se  redissofvent  selon  diver- 
dans  les  régions  équinoxiales  de  l'O-  ses  circonstances.  Des  espaces  de  Mer 
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peuvent  s'adoucir  dam  cerUias  cas  ;  qu'oo  plonge  dans  Tcau  ialët  ■§ 
des  étendues  et  dc0  coui*ans  d*eau  sèche  )amaiseoinplëleiiieatiantqu'oii 
douce  peuvent  devenir  salés  dans  ne  la  pas  bien  la?ë  dans  de  l'eau 
un  terrain  iraprëgnë  de  sel  :  tous  ces  douce,  et  que  les  H^dropbjtes <}u'od 
changemeos  sont  subordonnés  à  Tin-  en  retire  demeurent  byerométnqutt 
fluence  des  localités.  Qu'un  étang  rî-  et  absorbent  la  moindre  aumîdité  at- 
verain ,  que  remplit  la  marée  et  dont  mospbérique  tant  qu'on  n'a  pas  pris 
on  fit  line  saline ,  se  trouve  par  l'en-  les  mêmes  précautions  avant  de  les 
combrement  de  son  boucau  à  jamais  dessécher.  Une  "saveur  amère  et  nau* 
séparé  de  l'Océan  dont  les  flots  y  ve-  séabonde  en  est  le  résultat,  ainsi 
naient  entretenir  la  salure ,  et  que  des  que  cette  odeur  dite  de  marée ,  si  re- 
ruisseaux d'eau  douce  y  affluent  en  marquable  sur  les  rivages,  que  nous 
grande  quantité  au  point  de  le  tra-^  avons  toujours  sentie  aux  approches 
veiser  et  de  n'en  faire  qu'un  élargis-»  des  grands  bancs  de  Sargasses  dans 


eologue  quand  il  manie  et  prépare  d 


Merquî.  selon  diverses  causes  particiï-  Bydrophytes  sur   place.  Lorsqu'on 

lières,  s  en  dépouille  ou  s'en  surchar*  plonge  le  pouce  et  l'index  dans  ée 

ge.  Les  grands  dépôts  de  cette  subs-  l'eau  de  Mer  bien  fraîche,  et  qu'on 

tance,  dont  l'état  naturel  doit  être  ce-  écarte  doucement  l'extrémité  de  ces 

1  ui  de  dissol ution ,  et  qu'on  rencontre  doigts ,  on  la  voit  s'étendre  de  l'une  à 

concrètes  dans  l'intérieur  des  terres,  l'autre  jusqu'à  la  distance  d'une  li- 

v  sont  partout  des  traces  certaines  de  gne  et  même  plus.  C'est  elle  qui  don* 

l'ancien  séjour  d'une  Mer.  La  masse  ne  à  la  surface  de  la  peau  humaine 

de  sel  demeure,  comme  celle  de  tout  quelque  chose  d'onctueux  lorsqu'on 

autre  corps   élémentaire,  la  même  s'estbaignédansla  Mer ,  et  qui  entre 

dans  la    nature  quant  à  sa  quan<-  tient  cet  enduit  gluant  dont  se  re- 

tîté  ;   elle  peut  exister  en  plus  ou  vêlent   les  Poissons.    Patrin ,  dans 

en  moins  sur  tel  ou  t^l  point  du  l'obsession  de  ses  vues  volcaniques , 

globe ,  mais  elle  ne  saurait  s'accroi*  en  cherche  la  cause  dans  le  Pétrole 

tre   ou   diminuer  dans  sûn  ensem*  et  dans  les  Bitumes ,  parce  que  Fh^ 

ble.   Néanmoins,  comme  l'a  pensé  court  et  le  jésuite  Bourseis  ont  troure 

Cronstedt ,  il  se  peut  former  journeU  du  Bitume  dans  la  Mer  de  l'Inde  «et 

lement  du  sel  marin;  mais  il  ne  peut  du  Pétrole  sur  les  cêtes  de  Mada- 

s'en  former  ç[u'en  vertu  d'une  combi-  gascar.   Nul  doute  que  du  Pétrole 

uaison  chimique  qui  aurait  lieu  en  et  des  Bitumes  ne  se  reDOontrent, 

grand  dans  la  nature,  sans  que  les  non-seulement  en   diverses  parties 

élémensqui  concourent  à  sa  composi-  de  TOoéan,  mais  encore  dans  plu- 

tion  augmentassent  ou  diminuassent,  sieurs  lacs  et  dans  certaines  fontauies 

tf  Mucosité  db  ul  Meb.  Après  la  d'eau  douce.  Mais  on  ne  voit  nulle 

salure  des  eaux  de  la  Mer  qui  dé-  part  ces  corps  gras  se  mêler  davan- 

termine  le  goût  dominant  qu'on  y  tage  au  fluide  oii  ils  surnagent  que 

trouve  d'abord,  le  principe  le  plus  re-  ne  le  ferait  de  l'huile.  La  niocos'UJ 

marquable  qui  s'y  manifeste  au  taa,  de  la  Mer  est  entièrement  étrangère 

au  goût ,  à  1  odorat  et  même  à  la  vue,  aux  phénomènes  volcaniques ,  sou 

est  une    sorte    de    mucosité.    Cette  comme  cause  ,    soit  comme  resuH 

mucosité  est    une    des    causes    qui  tat.  Nous  la  croyons  dépendante  w 

fout  que   le    linge,    par  exemple,  cette   mucosité  élémentaire,   lu''^ 
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Àe   nos    sb   foniMS    primitives    de  globe  :  d'où  vient  que  t'anliquité , 

la  Matière  (  f^.  ce  mot  ) ,  dont  la  soulevant  un  coin  du  voile  sous  le- 

Mer  est   un  immense  réservoir ,  et  quel  se  cache  l'origine  des  choses , 

dont  on  trouve  le  principe  jusque  appelait  TOcëan  le  vieux  père  du 

dans  Teau  douce,  mais  en  bien  moin-  monde ,  et  qu'elle  fit  sortir  des  flots  la 

dre  quantité  ;  et  si  cette  Matière  mu-  mère  des  amours  qui  donnent,  pro- 

queuse  ne  donne  ordinairement  à  pagent  et  perpétuent  la  vie. 

celles-ci    ni    goût   ni  odeur,    c'est  fffPBospBoRSSoBKCEDE  liA.  Mer. 

qu'elle  n'y  trouve  point  la   modi*  Avant  de  nous  occuper  des  causes 

fication   cristallisable  en    suffisante  qui  nous  paraissent  produire  ce  bril- 

quantité  pour  former,  par  sa  combi-  lant  phénomène,  nous  essaierons  d'en 

naisonaveccelle-ct,  une  sorte  de  priu-  donner  une  idée  par  le  passage  sui- 

cipe  savonneux ,  devenant  prompte-  vant  extrait  de  l'un  de  nos  précédens 

ment  fétide  par  sa  stagnation  ,   et  ouvrages  :  «  Depuis  Aristote  et  Pline, 

dans  lequel   doit  résider  principe-  dit  Pérou  (Voy.   aux  Terres  Aust. 

lement  la  propriété  purgative  de  l'eau  T.  i ,  p.  1 91  ) ,  la  phosphorescence  de 

de  Mer,  analogue  à  celle  du  sulfate  la  Mer  a  été  pour  les  voyageurs  et 

de  SMude  qui  en  rappelle  assez  le  pour  les  physiciens  un  égal  objet  d'in- 

Î;oùL  Contenant,  beaucoup  plus  que  térét  et  de  méditations.  «   L'auteur 

'eau  douce,  de  la  matière  muqueuse  et  dont  nous  empruntons  ces  paroles 

de  \si  matière  cristallisable  en  suspen-  peint  à  son  tour  la  surface  de  1  Océan 

sien,  avec  une  prodigieuse  quantité  de  étincelante  dans  toute  sou  étendue. 


pour  peu 

dans  des  vases  en  contact  avec  l'air  gués  en  nappes 

atmosphérique  et  la  lumière,  Teau  et  de  bitume  embrasé.  «Ailleurs,  a  jou- 

delà  Mer  est  l'un  des  milieux  exi»->  te-l-il,  on  dirait  une  Mer  de Uit  dont 

tans  sur  le  globe  le  plus  propre  au  on  n'aperçoit  pas  les  bornes.  »  Pé- 

dëveloppement  des  corps  organisés ,  ron  donne  ensuite  une  lonsue  liste 

dont  plusieurs ,  par  l'aadition  d'une  d'auteurs,  entre  lesquels L'Ëscarbot 

matière  terreuse  abondante,  devien-  ne  lui  échappe  point,  et  chez  qui  il 

nent  ces  Polypiers ,  et  ces  Animaux  à  emprunte  les  traits  de  feu  dont  il 

coquilles ,  par  les  dépouilles  desquels  illumine  %^s  images  ;  il  parle  de  bou- 

cerlainee    Mers  s'encombrent  avec  letsrouges  de  vin^t  pieds  de  diamètre, 

une  si  étonnante  promptitude.  Dans  de  cônes  de  lumière  pirouettans  ,  de 

l'article  Matiâre  de  ce  Dictionnaire ,  guirlandes  éclatantes ,  de  serpenteaux 


près  à   rendre  plus    intelligible  ce  din  de  Saint- Pierre ,  qui,  décrivant 

qui  vient  d'être  dit;  les  mêmes  ex-  avec  enthousiasme  ces  étoiles    bril- 

périences   faites    avec   de    l'eau    de  lanles  qui  semblent  jaillirpar milliers 

Mer  auront  des  résultais  encore  plus  du  fond  des  eaux  ,  assure  que  celles 


prompts  ,   parce 
élémentaires 


iroe  que  les  principes  de  nos  feux  d'artifice  n'en  sont  qu'u- 

de  nos  six  formes  pri-  ne  bien  faible  imita  lion.  «Pour  l'expli- 

mitives  y  sont  dissous  en  beaucoup  eation  de  ces  prodiges ,  s'écrie  Péron , 

plus  grande  quantité  ;  et  comme  une  combien  de  théories  n'ont  pas  été 

agitation  perpétuelle  est  imprimée  &  émises  !  »  U  passe  ces  théories  en  revue; 

la  masse  des  Mers,  les  chances  de  une  seule,  selon  lui,  ïiest  pas  ab^ 

création,  qui  sont  les  conséquences  surde;  il  ne  dit  positivement  pas  la- 

des  lois  propres  à  chaque  espèce  de  quelle  en  cet  endroit ,  mais  il  assure 

molécules  matérielles  mises  en  mou-  que  dans  ses  journaux  de  météorolo- 

vement ,  s*y  trouvent  bien  plusmul-  gie,  il  a  eu  occasion  de  résoudre  le 

ttpliées  qu'en  toute  autre  pairie  du  problème.  Malheureusement  la  partie 
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de  ces  journaux  oii  le  problème  fut  II  se  irouve  prëcisëment  que ,  dans  la 

résolu  y  n*a  pas  dtë  publiée,  ou  du  longue  liste  d'autorités  appelées  au 

moins  ne  nous  est  pas  connue;  nous  secours  de  son  éloquence ,  les  résul- 

savons  seulement  que  l'observation  tats  exacts  de  nos  observations  sont 

suivante  est  Tune  ae  celles  que  cite  demeurés  seuls  inconnus  à  Péroné  en* 

Pérou  comme  lui  étant  propres  :  core  que  nous  les  eussions  publiées 

«  Lé  phénomène  de  la  phospbo*  dès  l'année  i8o4p  c'est- à<dire  avant 

rescence  de  la  Mer  est  d'autant  plus  le  l'etour  en  Europe  des  restes  de 

sensible,  que  l'obscurité  de  la  nuit  l'expédition  Baudin^ et  que rooTrage 

est  plus  profonde.  »  (  5^,  p.  iâ5, /oc.  oii  elles  furent  consignées  nous  eut 

cit.)  Ce  que  nous  ne  prétendons  pas  déjà  valu  le  titre  honorable  de  oorv 

contester,  attendu  que  nous  savons,  respondant  de  l'Institut, 
sans  qu^n  Tait  jamais  imprimé,  que        Isien    que    le   tableau   que  nous 

les  étoiles  ne  sont  pas  visibles  en  plein  avons  tracé  d'une  Mer  phosphores^ 

midi  quand  le  soleil  brille.  Piéron  cente  ne  soit  pas  aussi  animé  que  celui 

dit  ensuite  (7^9  p*  laS,  ioc,  cit*)'  qu  en  fit  Péron^  no  us  croyons  pouvoir 

«  Tous  les  phénomènes  de  la  phos<)-  le  reproduire  dans  cet  article.  On 

phorescence  des  eaux  de  la  Mer  ,  trouvera  peut-être  dans  sa  simpliciié 

quelque  multipliés,  quelque  singu-r  des  traits  de  ressemblance  qui  eussent 

liers  au'ils  puissent  être,   peuvent  disparu  sous  un  coloris  trop  brillantéi 

cependant  être  rapportés  tous  à  un  on  y  verra  surtout  qu'un  amas  de 

principe  unique ,  la  phosphorescence  vaine  érudition  ne  vaut  pas  mieux 

propre  aux  Animaux ,  et  plus  parti-r  qu'un  ramas  de  phrases  vames ,  lors- 

culièrement  aux  Mollusques,  »  qu'il  est  question  de  rechercher  la 

En  attendant    un   travail  sur  la  vérité ,  et  qu'il  est  plus  efficace  d'in- 

phosphorescence  de  la  Mer ,  que  nous  terroger  la  nature  même ,  quand  on 

comptons  incessamment  soumettre  à  prétend  surprendre  ses  secrets,  que 

l'Académie  des  Sciences ,  nous  nions  certains  livres  à  peu  près  inconnus , 

Fositivement  ce  fait ,  quelle  que  soit  et  que  ceux  même  du   précepteur 

autorité  des  témoignages  qui  l'ap-  d'Alexandre-le-^rand  ou  d'un  oon* 

puieraient.  Nous  n'irons  pas  chercher  pilateur  des  premiers  temps  du  vieil 

nos  raisons  dans  Stl'avorinus ,  fiour-  empire  des  Césars, 
eeils,  Béai ,  Aider,  Rothees ,  Dageler,        «  Dans  tuutesles  régions  de  l'Océau, 

Morogue,  Yan-Neck,  ni  dans  I<'Ëscar*  dès  que  le  jour  disparaît ,  une  nou- 

bot  lui-même,  en  convenant,  dût-on  velle  lumière  semble  Jaillir  du  sein 

nous  accuserd'ignorance,  n'avoir  pas  des  eaux,  comme  pour  tempérer  la 

lu  de  telles  autorités  ;  nous  convien-  lugubre  tristesse  dont  se  frappe  l'im* 

drons  même  n'avoir  jamais  vu  au  sein  mense  étendue.  Aux  crêtes  des  vaeuas 

de  ces  mêmes  Mers,  oU  nous  voya-  qui  retombentsur  elles-mêmes, dans 

feâmes  avec  Pérou ,   d'étoiles  plus  le  remous  continuel  opéré  autour  du 

elles  que  celles  de  nos  feux  d'arti-  gouvernail  des  grandes  comme  des 

fice,  de  cônes  pirouettans,  de  bou-t  moindres  embarcations,  dans  les  la- 

lels  rouges,  de  guirlandes  ou  de  ser-  mes  qu'entr'ouvre  la  proue  du  vais* 

penteaux;  mais  ,  armé  d'un  micros*  seau  ;  enfin  dans  les  flots  tumultueux 

cope,  nous  avons  soigneusement,  mi-  qui  se  brisent  sans  interruption  sur  les 

nutieusement  et  sans  enthousiasme  ,  rochers  et  les  récifs,  ou  se  déroulent 

examiné  les  eaux  de  bien  des  parages,  sur  de  longues  plages,  les  parties  écu- 

dans  l'espoir  de  nous  initier,  parle  se-  meuses  ou  agitées  des  eaux  brilla' 

cours  de  cet  instrument ,  au  mystère  d'une  multitude  de  points  scintiiJans. 

delà  phosphorescence  que  Péronsup-  Ces    points,    quoique    éblouitfaoS) 

pose ,  dans  cinq  ou  six  pages  piltores-  sont  souvent  presque  imperceptibles; 

ques  et  sonores,  mais  sans  alléguer  un  d'autres  fois  on  dirait  les  éclairs  pve- 

âcul  fait  positif,  être  occasiouée  uni-  curseurs  de  la  foudre»  Cependant,  un 

qucmcut  par  des  Animalcules  marins,  vaisseau  poussé  (ur  les  veqts  inpé- 
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tueuz'au  seîn  des  Mers  et  de  la  nuit ,  moyen  d'une   lumière  qui  leur  est 

laisse  au  loin  derrière  lui  une  trace  propre,  la  nalurc  permit  qulls  pus- 

éclatante  qui   s'efface  avec  lenteur,  sent  faire  de  cette  lumière  un  signal 

Des  rivages  sablonneux  baignés  par  d'amour,  et  qu'iiti  sexe  se  servît  de 

Tonde  amère,  des  Algues  ou  autres  ses  feux  pour  allumer  les  feux   de 

Productions  de  l'Océan  qu'on  vient  l'autre.  U   semble  d'abord  que  des 

'en  retirer,  paraissent  tout-à-coup  êtres  a  peine  organisés,  îetés  sans 

lumineuses  dans  l'obscurité  pour  peu  défense    et  sans  moyen  d  échapper 

au'on  les  touche  ou  qu'on  les  agite;  du  sein  d'un  élément  dont  les  chocs 
e  sorte  que  le  pied  ou  la  main  de  sont  terribles ,  d'un  élément  habité 
l'homme,  posés  sur  l'arène,  y  impri-  par  des  créatures  voraces  et  mons*^ 
ment  des  vestiges  qui  brillent  d'une  trueuses ,  auxquelles  une  immense 
lueur  semblable  à  celle  des  Lara-  quantité  de  nourriture  sans  choix  est 
|>yres.  Il  existe  des  parages,  et  par-*  nécessaire  pour  alimetiter  leur  masse 
Uculièrement  ceux  aes  pays  chauds  bia^m'e;  il  semble,  disotis-nous ,  que 
et  de  la  liene ,  oii  de  telles  bluettes  ces  êtres  n'ont  reçu  de  la  nature 
sans  nombre  produisent  un  éclat  une  organisation  diaphane,  qu'afln 
très-renoarquabie  à  l'extérieur  même  que,  confondus  par  leur  transparence 
de  l'Océan.  Vn  baquet  d'eau  de  Mer  avec  les  fluides  où  ils  vivent,  les  en- 
puisé  pendant  le  jour,  et  dans  lequel  nemis  qu'ils  ont  à  redouter  ne  puis- 
on  s'est  assuré,  par  le  secoui-s  d'un,  sent  profiter  de  leur  inertie  pour  en 
verre  grossissant,  qu'il  n'existe  aucun  détruire  les  races  entières.  Cependant 
être  animé,  produit  de  même  dans  par  quelle  vue,  en  apparence  contra- 
l'obscurité  ,  quand  on  le  remue ,  des  dictoire ,  la  nature  leur  a-t-elle  donne 


phosphorescence.  Si  Ton  garde  les  environne?  Pourqu< 

cette  eau ,  si  on  la  laisse  Ée  corrom-  lence  et  durant  les  ténèbres ,  les  voit- 

pre,  elle  perd  sa  qualité étincelante.  »  on  ,  en  quelque  sorte ,  s'élancer  hors 

Outre    ces   étincelles    lumineuses  d'eux-mêmes,  et  répandre  au  loin 

dont  il  vient  d'être  parlé,  les  grandes  les  indices  de  leur  fragile  existence  ? 

eaux  sont  remplies  par  une  multitude  II  y  a  plus,  c'est  à  l'instant  mêmeoii 

d'êtres  qui  répandent  des  lueurs  in*  se   présente  un  péril,  que  les  Ani- 

hérentes  à  leur  organisation.  Nous  maux  phosphoriques  répandent  leurs 

avons  le  premier  décrit  un  Animal  lumières  humides;  ils  semblent  aver- 

chez  lequel  cette  propriété  est  émi-  tir  par  leur  émission  qu'ils  sont  là;  et 

nente  (  le  JUonophora  noctiluca ,  N.  ,  loin  que  le  timide  sentiment  de  leur 

Pyrosoma  de  Pérou  ).  Ces  êtres  luci-  extrême  faiblesse  les  porte  à  se  tenir 

fères  appartiennent  tous  à  la  classe  obscurément  épars  dans  les  flots  qui 

des  Yers  diaphanes  et  gélatineux,  les  balancent  confondus,  ils  brillent 

tels  que  les  Méduses,  les  Béroës  et  au  milieu  des  dangers.  En  eflet,  ce 

lesBiphores,  flottans  dans  le  vaste  n'est  que  lorsqu'on  tourmente  des  Ani- 

sein  aes  Mers,    oii  ils  sont,  com-  maux  pareils  qu'ils  lancent  leurs  feux 

me  le  disait  Linné,  semblables  à  des  dans  l'obscurité  ,  et  c'est  seulement 

astres  suspendus  dans  sqb  obscures  entre  les  vagues  qui  les  froissent  en 

profondeurs;  ils  paraissent  maîtres  se  heurtant,    ou  par  le  choc  d'un 

d'une  lueur  dont ,  à   leur  gré ,  il^  corps  résistant ,  ou  bien  au  sillage 

augmentent  ou  diminuent  l'intensité,  d'un  vaisseau  dont  le  remous  les  fa- 

et  qu'ils  font  cesser  totalement  quand  tieue,  qu'on  voit  tout-à-coup  sein- 

ils  paraissent  le  vouloir.  S'il  n'était  tiller  leur  masse  incandescente, 
pas  démontré  que  de  tels  Animaux        "L'analogie  des  Vers  mollusques, 

sont  dépourvus  de  sexe,  on  pourrait  qui   forment  une  famille  naturelle 

présumer  qu'en  leur  donnant  le  pou-  très  -  remarquable  ,  disions -nous  il 

voir  de  manifester  leur  existence  au  y  a'  plus  de  vingt  ans  (  Voyage  aux 
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quatre  îles  d'Afri(|ues  T«  i^  p.  i  la),  embrassait  des  milliers  de  petits  àdî- 

et  des  Microscopiques  appelés  pro-  roalcules  dans  une  goutte  d'eaa  de 

yisoireroent  Infusoires  ,  est  si  mar-  Mer,  et  nous  avons  ce^sé  alors  de  dis- 

quëe,  qu'on  a  cru  pouvoir  en  con-  tinguer  quoi  que  ce  soit.  Pourpeuque 

clure  que  comme  les  Mollusques  gë-  les  Aficroscopiques  riais  en  expérience 

iatineuz  ,  les  myriades  d'Animaux  eussent  été  lumineux ,  ils  fussent  de- 

imperceptibles  que  contiennent  les  meures   visibles.   IL  nous  est  coo^ 

eaux  de  la  Mer  dnt  la  faculté  debril*  séquemment  démootré  que  les  Àni- 

1er  également  à  volonté ,  qu'ils  dé-  maicules  marins  sont  pour  rien  ou 

ploient  de  même  cette  faculté  dans  les  pour  peu  de  chose  dans  un  phéno- 

mêraes  circonstances  «  ^' '*''*'*  ^     ~*^ ' —  ' -*-:u..-  >^«^j...i 

cette  phosphorescence 

picxues  marins   qu'il  L  ,        . 

celle  de  l'Océan.  Le  plus  grand  nom-  l'autorité  de  Péron.  Ce  qui  confirme 

bre  d'étincelles  phosphoriques ,  dans  cette  maxime  du  grand  Bacon  :  «  Que 

les  amas  d'Algues  qui  servent   de  l'analogie   et  le  consentement  una- 

retraite   à    un    plus    ^rand    nom-  nime  des  hommes  ne  sont  pas  tou- 

bre   d'Infusoires  ,  serait    une  pré-  jours   des  preuves  suffisantes  de  h 

somption    en  faveur  de  cette    opi-  certitude  des  choses.  9 

nionàpeuprès  reçue.  Mais  pourquoi  Le  passage  que  nous  venons  de 

les  Paramœcies  ,  les  Cyclides,    les  transcrire  nous  a  valu  quelques  ob- 

Bursaires    et  les   Yorticelles    d'eau  servatious  critiques  de  ia  part  d'un 

douce  ne  sont-elles  pas  aussi  phos<*  naturaliste  dont  plusieurs  découver- 

phoriques  ?  Pourquoi  dans  les  grands  tes  portent  un  grand  caractère  d'exac- 

marais  oii  le  microscope  nous  montre  tilude ,  à  l'opinion  duquel  le  bon  usa* 

une  aussi  grande  quantité  d'Animal-  ge  qu'il  fait  habituellement  du  mi- 

cules  imperceptibles  à  l'œil  désarmé  c/oscope  sur  les  bords  de  la  Mer  qu  il 

que  d'eau  marécageuse,  ne  voyons-  habite  donnerait  un  grand  poids ,  s'il 

nous  rien  de  semblable  »  même  en  restait  le  moindre  doute  au  sujet  de 

diminutif,    aux  lueurs   jaillissantes  la  non  participation,  comme  cause 

de  la  Mer  immense,  cependant  non  unique ^  des  Animaux  marios  dans 

moins  peuplée?  Avouons-le  franche-  la  pnosphorescence.  Cet  observateur 

ment,  on  n'a  encore  publié  aucune  qui  paraît  tenir  fermement  à  ce  qoe 

observation  microscopique  dont  ou  cette  phosphorescence  vienne  sans 

puisse  appuyer  l'opinion  de  ceux  qui  exception  a'Animalcules  lumineux , 

expliquent  la  phosphorescence  de  la  mais  qui  ne  nous  dit  pas  avoir  trouve 

Mer  par  les  Microscopiques  dont  elle  de  véritable  Microscopique  brillant 

est  remplie.  Ce  n'est  que  sur  l'anaio-  dans  les  ténèbres  sur  son  porte-objef, 

gic ,  souveht  trompeuse ,  qu'on  a  bâti  nous  allègue  les  observations  d'un  na- 

ce  système  et  brodé  des  canevas  à  dé*  turaliste  qui  découvrit  naguère  des 

clamations.  Personne  n'a  jamais  dit  Crustacés  marins  presque  impercepti- 

avoir  vu  de  ses  yeux ,  briller  un  Mol  -  blés  et  phosphoriques  sur  les  rivages 

lusque  invisible  à  l'œil  nu ,  pas  plus  de  la  Martinique.  Nous  n'avons  garde 

3u'un  Infusoire.  Quant  à  i^usi  qui  de  douter  du  fait.  Personne  n  ignore 
urant  notre  voyage  dans  un  autre  que  Banks  (  Trans.  FfùL  ,  i^^^» 
hémisphère  avons  scruté  toutes  les  pan.  3  )  observa  en  pleine  Mer  i^ 
^eaîix,  nous  n'avons  que  par  hasard  Cancer  fulgens  qui,  selon  l exprès- 
trouvé  quelques  Microscopiques  dans  sîon  de  ce  savant ,  répai^daii  ^^ 
celles  qui  scintillaient,  et  ils  n'y  sein*  flammes  très*vives.  Dès  le  mili^  ^^ 
tillaient          ^^                  .^.^e-     _..,._. :--„u„nau- 

éteint 
nous  servait 

tières  à   écla..^.   -^   ^ w^,«- «w  .«..»    ,«-«^    .w-«,  j  — .—.      y.. 

notre  microscope ,  quand  son  champ  teinte  bleue  ,  et  déjà  Rivili^  iJAts^' 
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des  S«T.  ëlr.  T.  m }  pensait  qu'une  reconnut  qu'elles  étaient  prddoitef 
sorte  d*liuile  lumineuse  provenue  de  par  des  Zoof^iytes  d'une  petitesse 
semblables  Animaux  causait  la  pkos-  exlrêmcy  et  qui  renfermaient  en  eu« 
phorescenœ  de  l'Océan.  Puisqu'il  un  principe  de  p/toêpkoreaoenee  91  suif 
existe  d'ailleurs  tant  de  Médusaires  til et ielUmetttsuaeepiibied* expansion^ 
grandfi  ou  infiniment  petits,  doués  de  qu'en  nsunant  avec  vitesse  et  en  sig- 
Ja  faculté  de  briller,  il  peut  fort  bien  gag,  ils  laissaient  sur  la  Mer  des 
exister  des  Crustacés  à  qui  cette  fà-  traînées  éblouissantes,  d'abord  larges 
culte  soit  ésalèment  départie,  en  plus  d'un  pouce ,  qui  allaient  ensuite  )us- 
grand  nomore  encore  que  ne  le  sup-  qu'A  deux  ou  trois  par  le  mouvement 
pose  notre  correspondant  qui  parait  des  ondes.  Leur  longueur  était  quel* 
n'en  connaître  qu'un  ;  ces  Crustacés  quefois  de  plusieurs  brasses.  Géné^ 
qui  se  multiplient,  en  tels  ou  tels  pa*  raieura  de  ce  fluide ,  ces  Animaux  l'é* 
rages,  comme  les  Daphnies  et  autres  mettaient  à  volonté.  Un  bocal  qn'on 
Entomostracés  le  font  par  mjrriades  mit  à  la  surface  de  la  Mer  reçut 
dans  nos  citernes  ou  dans  certains  deux  de  ces  Animalcules  qui  rewii'* 
marais,  produisent,  nous  n'en  sau*  rent  immédùUemeni  f eau  foute  ittmi-* 
rions  douter,  un  effet  resplendissantt  neuse.  Les  observateurs  de  qui  nous 
comme  le  font  des  Pyrosomes  .  des  venons  d'emprunter  ces  faits  ,  oon- 
Béroës  et  des  Bipbores.  Les  obser-  viennent  qu'ils  n'ont  jamais  pu  dis- 
valions de  Gaimard  ne  laissent  d'ail-  tinguer  suffisamment  ces  AjsimaU 
leurs  aucun  doute  à  ce  sujet ,  et  Le»-  cules  générateun  d*un  fluide  ai  plios^ 
son  analysant  dans  le  Bulletin  des  phorescent.  Ils  ajoutent  que  le  calme, 
Sciences  naturelles  et  géologiques  la.  cbaleur  et  surtout  une  surabon- 
( septembre 'i8a6,  n.  g,  p.  i3o}  les  dance d'électricité  dans  l'atmosphère 
travaux  de  son  jeune  ami,  dit:  accroissent  l'intensité  de  la  pbespho^ 
tf  Nous-mêmes ,  dans  les  Mers  des  rescence.  Ils  ont  -  rêmarcrné  après 
régions  chaudes ,  nçus  ytxsie&  souvent  avoir  manié  des  masses  d  Animaux 
des  points  d'azur  jouissant  de  l'éclat  lumineux  et  cette  .viscosité  brillante 
des  pierres  précieuses ,  s'agiter  avec  qu'ils  supposent  en  être  formée,  mais 
une  rapidité  extrême,  et  jamais  nous  oii  la  transparence  ne  permet  pas 
n^eussions  pu  nous  douter  que  cet  d'en  apercevoir ,  oue  lear  odorat  a 
effet  était  produit  par  une  extrè*  toujours  éprouvé  la  sensation  que 
mement  petite  Crevette  bleue  que  produit  celle  d'une  grande  quantité 
nous  sabimes  avec  une  étamine,  et  d'électricité  accumulée  sur  le  platean 
que  nous  ne  distinguâmes  qu'avec  d'une  machine  électrique.  Telle  est 
une  très-forte  loupe.  i>  Quoy  et  Gai-<-  la  funeste  autorité  de  l'habitude  et 
roard ,  en  s'occupant  de  la  phospho-  des  déclamations  de  certains  voya- 
rescence  de  la  Mer,  rapportent  &  ce  geurs  amphigouriques ,  que  leurs  ad- 
sujet  des  c^ses  fort  dignes  d'être  an-  mirateurs  sont  parvenus  à  ériger  en 
notées.  Us  racontent  (Ann.  des  Scien*  oracles ,  qu'après  avoir  exposé  d'une 
ces  «Nat.  T.  iv,  I>*  1»  }  qu'étant  manière  élégante  et  lucide  les  faits 
mouillés  dans  la  petite  Sle  de  Râvrak,  si  importans  que  nous  venons  de  re^ 
directement  placée  sous  l'équateur  ,  produire,  nos  deux  savnns  voyageurs 
ils  virent  un  soir  sur  1  eau  des  lignes  repoussent  toute  idée  de  coopération 
d'une  blancheur  éclatante.  En  les  électricme  dans  la  phosphorescence , 
traversant  avec  leur  canot ,  ils  vou-  ne  veulent  pas  que  la  mucosité  de  la 
lurent  en  enlever  une  partie;  mab  ils  Mer  y  concoure ,  proclament  comme 
ne  trotàvèrent  qu*um  fiuide  dont  la  causes  uniques  de  toute  phosphores- 
lueur  di^arut  entre  leurs  doigts.  Peu  cence  les  Animalcules  invisioles ,  et 
de  temps  après ,  pendant  la  nuit ,  et  déclarent  enfin  oiseux  de  rappeler  des 
U  Mer  étant  calme ,  on  vit  près  du  syeièmee  que  la  seule  chservatian  de^ 
navire  beaucoup  de  œs  ednes  blan-  i^rcdt  renverser»  Nous  n'avons  jamais 
ehes  et  fixas  ;  en  les  examinant ,  on  «otendu  établir  de  système  sur  la 
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phosphorescence  de  la  Mer ,  et  lolif  rescence  des  Insectes  les  aurores  be- 

que  Vobsenration   renverse  ce  que  rëales  qui  Tiendraient  en  même  temps 

nons  enarons  imprimé  il  y  a  vingt-  que  ces  Insectes  embellir  la  nuit? 

cinq  aus  environ ,  ce  qui  vient  d'être  iM'est  -  il    dope  dans  l'ëteodue  des 

rapporté  confirme  au  contraire  notre  Mers  d'autres  èorps   lumineui  que 

manière  de  voir ,  cependant  diamë-  ceux  dont  il    vient    d'être  parlé  ? 

tralement  opposée  à  celle  de  Quoy  et  Pérou  lui  -  même  rapporte  (  loc.  cit, 

deGaimard.  Ces  voyageurs  ne  8*étant  T.   iV,  p»  180)  qu'ayant  fait  dra- 

jamais  servis  de  microscope  ^   oom-  guer  par  les  parages  du  cap  Leuwin 

ment  peuvent-ils  décider  que  la  vis-  par  quatre-vingt-dix  ou  cent  brasses, 

oosité  marine   soit   pénétrée  d'Ani*  non-seulement  des  Zoophy  tes  divers, 

ma Icules  capables  seuls  de  lui  don •«  amaisdefiFucusetdesulvesengraocl 

ner  la  faculté  d'étinceler?  Recon-  nombre  étaient  phoephoriques,  et  ce 

naissant   dans  les  corps    pbospho-  spectacle  était  a'autant  plus  agréa- 

rescens  une  odeur  particulière  à  Té-  ble  que  la  pêche  se  faisait  dans  lesté- 

lectricité,   comment  prononcent- ils  nèbres.»  Notre  voyageur,qui  dans  la 

que  l'électricité  ne  peut  entrer  pour  suite  de  son  Mémoire  (p.  igS)  ëtablh 

nen  dans  la  phosphorescence?  Enfin  que  la  Mer  diminuant  de  chaleur  à 

si  de  petits  Zoophy tes  imperceptibles  mesure  qu'on  s'y  enfonce ,  doit  eo- 

laissent  des  traînées  lumineuses  de  un  demeurer  dans  un  état  de  congé- 

plusieurs  brasses  de  longueur,  et  rem-  laiion  éternelle  dans  ses  abtmts ,  note 

f^lissent  des  vases  oonsidérables  d'une  ici  que ,  par  une  assez  grande  profon- 

umière  humide,  la  Matière  pbospho^  deur,  les  productions  qu  on  ramenait, 

riqué ,  émanée  de  leur  corps  presque  sans  en  excepter  les  Fucus  et  les  UWes, 

sans  dimension  ^  est-elle  un  composé  n'étaient  pias  seulement  lumineuses, 

d'autres  Animalcules,  et  lesMicrosco-  niais  qu'elles  étaient  plus  chaudes  de 

piques  qui  en  élaborent  et  répandent  trois  aegrés  au  moins  que  la  surface  de 

une  quantité  tellement    supérieure  l'Océan.  Sans  relever  cette  contradic- 

à  leur  masse,  8ont->ils  autre  chose  tion,  nous' rappellerons  les  observa- 

que  les  préparateurs  d'une  substance  tions  de  Leroy,  professeur  à  l'étiole  de 

brillante  par  elle*même,  alors  qu'elle  médecine  de  Montpellier,  et  les  con- 

est  émise?  Nous  le  répétons,  de  ce  que  séquences  qu'on  peut  tirer  des  expé- 

des  Animaux  marins  srands  ou  petits  riences  fort  bien  faites  par  ce  ph}fsi- 

sontphosphoriques,  il  nes*ensuitpas  cien  (  Sav.  Étrang.  T.  ni,  p*  i^^li 

Sue  toute  phosphorescence   manne  il  remarqua  tout  comme  nous  «  que 

oive  être  nécessairement  attribuée  à  l'eau  de  -  Mer  n'était  lumineuse  que 

de  tels  Animaux.  L'avancer,  le  soute-  lorsqu'elle  était  agitée ,  et  qu'elle  ré- 


pTication  de  la  phosphorescence,  que  vaisseau  découvert,  elle  cessait abso- 

celle  qu'on  peut  emOrunter  des  Po-  luraent  d'être  lumineuse  après  un 

lypes  invisibles ,  de  Médusatres  et  de  certain   temps  ,    quelque  fortement 

Crustacés,  ne  nous  semble  pas  admi»-  qu'on  l'agitât;  que  si  au  contraire 

sible  en  bonnelogique.  S'il  nous  était  elle  était  contenue  dans  un  vase  bien 

donné  d'apercevoir  le  globe  terrestre  clos,  elle  conservait  plus  long-temps 

d'un  point  de  cet  espace  k  travera  sa  propriété  phosphorique,  ce  qui  eut 

lequel  l'emporte  sa  rotation  diurne  ,  été  le  contraire  si  la  phosphoresceooe 

et  que,,  dans  Tobscurité  de  l'une  de  eût  été  produite  par  des  Aninslcu* 

ses  nuits ,  nous  pussions  discerner ,  les  qui  meurent  ou  ne  se  développent 

volant  à  travers  les  campagnes,  les  pas  dans  les  vases  fermés.  »  l^^^^y 

Laropvres,  les  Fulgores  et  les  Tau*  rendit  au  contraire  de  l'eau  de  Mer 

pins  dfont  l'éclat  est  souvent  si  vif,  phosphorique  sans  l'intervention  de 

expliquerions-nous  par  la  phospho*-  nul  être  vivant.  Il  mit  dans  de  Veaa 
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ain  était  neu  ov  point  lumineiue ^  '  têiKle  que,  d'un  oonlimua  aceorK, 

aiffifrens  Poissons  morts ,  tels  que  tout  le  monde  désti^miit  sons  le  noon 

des  Harengs  '  et  des  .  Merlans  ;  dès  sienifieatif  et  si  pittoresque  de  pbos- 

que  la  substance   de  ces  Poissons  pnoresoençe.  Nous  déreloppâmes-oe^ 

èprxmtjk  un  oommencemeat  de 'pu-'  te  idëe  dans  notre  VoTage'eux  qua«t< 

tniiàction,  ce  qui'anriva  aU  bout  de  tre  îles  des  Mein  d'Afrique,  en  de- 

▼ingt-qoatre' heures^  la  surface  de  crivahtBansboursoufflttrele^peelacle 

Teau  misé  en  expërienoe  devint  en-  que  présente  une   Mer  élincelante; 

tièrement' Inniineuse,  et  c[ttand  on  et  croyant  que  plusieurs  autres  eau**' 

la  ▼ojatt  le  jour  y  elle  paraissait  cou-  ses  pouvaient  y  Joindre  leur  action , 

vened^nae  Matière  grasse:  cette  pbos-  nous  disions  (T.  i,  p.  ri  5),  dès 

pboreseence,  comme  artificielle,  sub-'  l'an  Xiix  de  la  République  :  a.Pli^« 
sistait  pend 
a  répété  l'c  ^ 

douce  ^  dans  iiiquell  , 

soudre  du  sel  marin  dans  la  propér-  ttons  bten  diffiiSrentes  des  luenrgqne 

tioD  '  d'une  demi -' once  par  pinte  r  répandent  les  Animaux  Itteifàra  Ti- 

Tefiet  fut  le  même  t  d'oii  ron-con-  sibles.  Cm  naturalistes  cToiètit' que- 

dut  y  comme  Tavait  fait,   il   y   a  la  Uér  peuplée  d'êtres  innooibribles 

déjà  .  bien  long-temps^  -  Van  -  fiel-  '  qui ,  de  même  que  ceux  de  Véw  et  de 

œonl  y  que  la  seule  matière  buileuse  i*  la  terre ,  '  naissent  pbur  mouviri  tjbît^ 

donné». par  leS'Poissonsxxmr^wipns^'  avoir  tu  seoorroropre-dani'sonéein^ 

modifiée  par  du' sel  marin  ^  ^nli-i  des  myriades  d'Animaux 'tailèitt^' 

sait:  pour  produire    le  phénomène*  dont  la  plupart  forent  d^rttn "volume* 

qui  0008  occupe.  On  (teerva  <  enoQre>  <y)ii«idéraUe  f  •  et  qife-oettê  edfiHip'^ 

qae  i'eaa  devenue  phosphorescent^^  tion  ,  mieist  eiimnivslle-depilis'tàBt' 

le  paraissait  plus  our'moms  îselon  la  de  miiiierS'de  siècles:,  est  la^'sdliMe' 

natureidn-lMii^s  avise  leif  ud  oa-Vâgi-^i  d^un-  l^bosphons  mairilime  dont  Té*»- 

tait  ;  de  soTte<  que  le- mouvement  dé^  da  t  Jaillit  au  -moindre  cboe^  En*  effist^  ' 

terminé  >avcc  «n  instrument-de  fer  il-n  en  est  pas  i  de  l'Océan -tott)ottt«^ 

y  produisait  plus  de  bluettes::  ^oe  agi|é,  ooinnie>«de  U'  terre 'relative-' 

celui  qn'cBL  y  dennaki  arrec  la  màin  ,  ment  immobile;  A  imestire  4|tte^  lès 

et  c|ue  cdni  quon  y  donnait  aVee  la  être»  nourHa  par  eette>dermèpe nes^ 

main  ai  produisait  qntore  plus  qn»  seat  4e  vivre  et  sèUyeoialpoaeyt'4'sâ 

Ta^tation.  cauisée  par:un  niorceau  de  surface^  Tean^du  diel^ipénetrant  dans 

bois..  Géâidemiers  ^essais  prouvèrent  sdn  sem  par  vafièlration  ^ >  tes  pesan-* 

qiie  r^yicai  ricitéi  po  avait  >  entrer  pour  teurs  spëcifiqtie^ ,  les  attractions  pv»- 

quelque  t  ;  xiiasd  dans    la .  i  phospho^  près  adoo  :  n|^éciiles  doate^  oempo*^ 

rescence.  Cependant  Leroy  ne  pro-.  saient  lés  iétr»  «dissees  ^  >le'  temps 

clama  Ipoint  qu'il  avait  surpris  un  et  la  stabilité  ,  -ou'  d'autres 'causes 

secret  de  la  nature,  et  ne  traita  pas  inconnues  ,   soffisétot  pour  que  'les 

d*ab^]xles  les  naturalistes   qui  ne  élémenii  des  corps  détruits  se  'mé^ 

voyaient  pas  comme  lui.>Ses  travaux  langent  tranquillement  les  uns  atntf 

passèrent  presqp'inaperçoS ,  et  l'on  autres  siâon  certaines >lois  delà  na^ 

s  en  tient  encore  généralement  aux  ture,    et   reparaîsseoi'è  la  soriace 

erreurs  anciem^es  adoptées  et  pom*  du  sol  en  miss  nouvÎBBiix  ou  dans 

peusement  reproduites  dans  la  R.eU'^  son   i ntërienr, en  substances',  è  la 

tion  du  Voyage  a ux  Terires.australes|  formation  desqttelleseoiisoùrt le  idis- 

ainsi  que  dans  la   compilation  qui  solution  de  toistes les  aal|^ef.  Dans  la 

commence  le  Tome  xxi  du  Diction-  Mer,  au  contraire  i  Timpalsien' per-* 

naire  de  Détervitle.     .  roanSDlte  d'orient  en  occident  qu'on 

.  L*illiistre  Foriter  avait  déjà  soup-  lui  attribue,  capable  de  i^enler  au  be- 

çonné  ^ue  1  e  iPhosphoce  devai t  aussi  sard  toutes  les  •  moléailes  inertes  :qui 

entrer  |M|ur  sa  pari'4^ns  tme  mer-  s'y  rencobtrent»  l'action  des  marées., 

TOME  X»  aS 
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cçUU.«i'ivipétuAiiic.o(>urRns  fipisQ  c^.  cpiit«cA.d«  fair  «tmoa^héciqae,  un 

t«mA9|ii|iii^9  CQOtr^ri^t,M.ii<iai:ie^:  rbospbonQ  liquéfie,  qu  Tenant  à  le 

meitf;|erpëtueld^Ttigil«40i^ft«ées«a  àég^g^  dé.sk  prkon  eaM  nettnt 

toHA)39»«{>ar  Ijea  ve«Ui  décjmtiMSs  9  en-  en  contact  «tcc  Voxisèoe,  doBtkMtr 

fiamilUMiir«»«uses(leniabmië4tei*r;  est  au«iî  nm^Us,  jmMidAit  at  ma 

nellc  iMpermiian(guèrece»)ui(4TpQr  lumièra  au  moment ao  «Légafonieiit 

sUi9n9i«oc9lsaur6Bpot|i']«proBijpUre-  Ne  oonnall-on  pas  les  hme$  txpé- 

cpMi^oMiifUK  d|BatoF|i9w.  Le^  défirisde  nences.ide  Fourcroy  et  ëe  Vanque- 

tottii  ce  qui  «'y  ditsot^i^ai^e  |.:proiiie->  lin>  (Ann.vMus,  T.  x,  pu  169),  qui 

nàiparJilifoiœ.cbs  <^van$ ,  baito»  pnouveotque  les  aeU  phôsphoiiquet 

el«iélés^[wr  lea  tourmentes,  ae  pinè-*  abondent  dans  tontes  les  bemton 

tcerit^  iieK)ôi^oi4delit  »  et  finiaaeoipar'  des  Poissons?  ils  aoni  surloai  dam 

s!»nB^rig»mgr  k  r<na .  ani .  les:  lit  ni  en  leuf  laite. 

sm^pemuvà^^»  milieu  de  son  agitation        Qui  n^a  observe  ces  tcatnëàs  fflai* 

tenfiUn»:  D<9rlk  ce  principe  onctueux  reuaes  qfue  les  benc»de Harangalais- 

cAgr«i^.da.ll'eaU  deJMetf,  de-U  en-  sent  firéfuemnient  sur  leur  VM>ge, 

co|Pe  (peKCfUtterlunio  affreuse  et  celte,  nommées  gréùnê  par  lias  pecilieanj 

i9tffK>aitéi()renMrqliAUe    quand    on  et  qui,  durant  la  n uti. paraient  amn 

éc4Uitetai^ec   précaution,  rextrémitë  toutes  brillantes?  âest-en  jamni 

àm  rioÂgM  qu  on  a  mpuillës  pour  la  imaeiuë  que  leur  Mat  vint  At  ce 

Tp^^iMiU»^  t'a  salure  de  TOçëan  n'a  qu*âles  étaient  pénétrées  da  ^ëà» 

mmrmneçM d'autre  raison;  et  aloca.  qoctâlttqnes^.de  Méduses  ét^Dedan" 

4  >e?M!.1l«lturel  dj9  eheroher  dans  le.  tes  «décerne  et  de  Coccar/tf^^*'"^ 

PbMptipreiqui.a  dû 'Provenir  de  taftt  autres  Animaux  lumineux  t  Qu'oa 

de:  iputipéCsetionfl  et .  d^  mélangée  »  cesse  donc  d'aiuiblier  le  pbënaaièBC 

l'uia^'.de»  oaUkn.de  U  pboepbonee-  quiTÎentdejiou^occnj^a  unetfaaw 

09$Hoe)de'la,.M^r«^  Au  raite»  oonimei  unique» FonrarDj.vaflfûtdànakpho»* 

iHMtpoQut^  d'a#jtres.  causes  tendent  :à.  pbqrescence  m  cffet'4^e  lailuraièra 

dé^fimpçiser  les  eauK,'en<opérai(t  la.  s^eàga^mnt  dans  lee  iniersiieÉi  da» 

4mif|utipQ{  dflieur:  maese  liquide»  corps ^etfonpcroyavaatcertaineiDCDt 

et,^ud;ices    caiiicsn agissent,  paa;  raÎMn.i.unnmuli&tiided'cii*^'^^^ 

anls^  j^enleQient'.sur'  lf«  enbsianr*  la  oétenoiincnt  eil*aia^^naan|;  ctû 

ces  qw)  .ioeS'bauai  tiennent  diasoutA'  tant  d'Animaux .  marins  '  Tiivans  00 

4mi  jUuRéiibsâ  de  fliùdité.,  il  se  ponr*  morts  en  Ibnt  jaifisr  nt»  efat  a  wn 

naît .  tf ia^biea  q^ie  ;la  ;Jiea  din^innani  jeûx  > .  c'est:  plutét  qla'en  >  afant  ab- 

ft  m/nyiifiir miglohs.willit ,1  le  ^el,  aorbé leséljénene^  ila les liandeet i b 

in^pipninpeimnqneiix  f  l^fÉKsbinme  et  mneae   conunui&e  quand    naos  kf 

la  ♦  yhofphoresbencfai  augmentassent}  voyons  étîncèler«  P^.  Pboîfhob^. 

de.AOur.iepîfMiri.i»  «Deilteiiés  idéea  ^r  «rr    '^^..^à.  -;/-  ^»«/m  r^nu  tle 

Wées.ettrOfohserva»ion:,.45mîSfln  «  ^^'  ^^mJ^!^'' 
Wtc.ijteerire.b  ite  dédui^eaLda   ce  :      ^^  PoUMe. 

quinvaienti •  dit . Awnt  .noub  d'babif ^  •  TenaotendEssoIntion tant deprip" 

lm4>bjfaicieÉSi«iflm  denaient}  fias  éti«  oijpes  cnvavs.qiBi  lut  donnent  un  ^^ 

tmitée» ftVeoaln.superbé  dédain,  fMir  desagréabiei» .ainsi  ff'nne  pmpnâé 

qui  tt'avalt  lolmervié  la^  natture  au'à  nnrgativn  trèsHpronooioée ,  l'eau  aa 

tcaveradaripriamni  iimmn tique,  déjli  Mer  n'est  point  potable,  et  lom(u* 

iilth>4ttit'i  oneéi^qudqaes  .  éiarivittne  rekdès>.tieila  soil obligea  qiadqiie  la- 

qniitflditaienÉiéeftsiiBaiiBes.pèKysiqueai  fortuné  naufra^  k  en  boire,  elle 

veve.  i  ^éno^ua.  oii    iaa]  débris,    de  alimenta' son  altération  ae  li^a  de 

rnipééillin  fiandia  mnront  *  VEuA  la  calmén.  Comm«':rean  deece  em« 


qui.  is  pouvait  mettre  -à  :  l'abri  dn    devenir  Hétide^  oixmpe  beancoup  ^ 
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pliioe  #iix  dépens!  da  iciMrgemeùt.,  cJUrtfié.Ilëtakarmëctogttioddansles 

et  peut  &Mr  p«r  nyioqMtfr  iiqilel^uA  bariiquas  de  Haies  ce  que  necn  avous 

aocideot  imprévu .  ifHioX  allonger  la  produit  dans  les  godets  et  antre»  va* 

travers^  optre  mesure,  on  a  essayé  aies  de  cristal  »  où  nous  avons  tatit  de 

de  dégager  IVaù  de  Mer  de  tout  ce  feismis  dél'eiudeBCer  en  expérience 

qui  lu  .  wetiA  désagréable  ou   iaée-  pour  en  oblenir  la  formatâm  de  nos 

Inhre,^  la  décoo'^er.te  dn  procédé;  sîie  modifications  primitiyes  'de:  U 

3 ni  liH  donnerait  les  ^ualil^  dereau  Matière»  X^a-  muqueuse  s'en  était  d'a« 
e.  rîiriére^  s^eraît  uq;  btenfiait  pour  bord  dégagée  en  se  fixant*  aux  pa^ 
Vhaniiivité.  On  n«  l'a  pas  entrer  bpîb  ou  à  U  surface  des  barriques; 
nenâ  trqttTé;  eejpendac^t  on  est  pàrve-  les  Gaz ,  sous  la  forme  vésîeuleuse  ^ 
ilu,  M'WdistilUliOo,  à  yetitlre.r^tu  ataient  été  rendus  &  la  liberté;  TA* 
de  Mbr  i«Kiips:inaMiPaise9  mais  alors  sote  en  avait  été  extrait  par  l^divi- 
le  coasbwiîUk  det^^vt  un  emb«rras  dualisation  de  la  matière  agissante, 
pour  les^  nayîr^i  On  a -surtout  em-  q[ut  s'étant  iatroduite  dans  la  mu- 
|4ojé  •▼antagenseoient  la  distilla»  qtieuse,  amt formé  Técume  snperfi* 
tioa  sur  des  mes  dnsséchées  >  è  auir  eielle ,  tandis  que  les  matières  cristal- 
la  nsMM  refusa,  dtê.  ritières  «t  oes  Issables  et  terreuses ,  abandonnées  awx 
fontaines»'  Plnaisuvfe  patigateurs  qui  ]m  ^'bomogénétté  et  de  graTilatîoa, 
seaaot. «frétés  si»  des.cqtes  de  ee  slétsient précipitées  sons  I^  forme  de 
senre  y  purens  monter  leurs  alam—  limon.  F':  MAnina.  Chacun  pent, 
MBS»  rt  iW  la  seooars  des  brouSMtl-  en  répétant  les  mêmes  expériences  , 
las  on  dies  Arboaies  qui  oroissbient  vendre  potable  jusqu'à  Teau  des  hal- 
cà  etU»  iisparyinreal  à)0btenîrda  très  ,  cependant  si  Chargée  de 
reaa  potsUa  '  aUx' fdépeif s  de  rea»  tons  les  principes  mit  animakisent 
de-M^  aoigneuseineflt  diiiillée.  Un  Teau  dé  la  Mer,  qu'elle  répand  une 
■giédecin»  saonaoïé  Poiasoèniery  ima*  puanteur  encore  plus  grande  que 
I^Mi  iHtfne^  vers  les  deux  tiers  du  toute  autre^  qiiand  on  la  prend  pour 
siaelo  ékraher  $  vn  mojen  de  ifendre  sase  des  essais  de  décomposition  et  de 
aatte  état  distillée  préférable  à  Teau  recoropositièn,  dans  les  observations 
do«oa  •  trop '6oavM^  malfaisante  de  niîcrosaopiques. 
certaiitai'!plafieft,  en  aîoûtD,nt  4«la  /^tv  n-  /«^^../^«^j  /  ar 
Sottdaè  I5iu^  Mer  dans  la  pro^  '   i^-^^  ^<^  couleur  de  la  Mer 

Kion  :  éetëit  oness  par  .barrique.  Les  bab^as'de  ces  parties  de  rin^^. 

/JUnta^  f  /ormant  une  smte   de  lérieiir  des  terrei  oii  ne  coulent  que 

saamloaaciC'lffS  mattènes  mii<faeuse^  des  raissnnxy  des.rivièrts  peu  poo^ 

grasses  <toor  llpn  «Kt»it*  la  principale  fondes^  oa.jclairès  fontaines  où  des 
oanaa  4" 
tnltei' 
me-oD- 

qui  fiacTlsta'  son  1  ttlage.  là  .bbrd  ^  oii'  le  00  nioins  pur  et  brillant  qui  lui  pàrafi 

roulis  i'avait^usqtialorsrMnéupres-k  propre,  le  long  du  riinage.   La  sur*- 

^ttff tmpossîblay et. nôtre-célèbre BOu-  prise  augaBente/lorsqu'Syanl  pûké 

Simpilia^  «fus  empk>jfar^^csùecès<l  'a»  de  -son  eau-  dans  q  uelq  ue  vase ,  ouf  n'y 

rnbîcrda  Poiasonmar,  «Reconnaissait  distingue  plus  aucune  teinte  particu- 

loi^Yoir  dû  lesélutde  son  équipage,  lière,  et  qu*on  la  trouve  d'une.transpa- 

Le  physicien  Halea  se  bornait  a  laisser  Kence  parfaile.  Ce  tte  transparentia  est 

Teav  do  Mer  se  pi»tréfier  compléter  telle,  que  dans  les  lieux  ou  nalle  im-^ 

ment-dAnsdesbaFrUiuea^  et  lorsqu'elle  pureté  ne  s'y  vient  mêler,  oa  distingué 

avaitptrdoi^orriblefétidité.'qiài'S'eik  sur  le  sable  de  son  lit ,  à  wàt  très- 

étajtdégafgéedarant  quelque  temps,  il  srande  profondeur  ^  les  moindres  loail- 

la  dëaéntatt  afin  de-  la  pur||^ des  se**  ïonx  ou-les  plàs  petits  coquillages^  qui 

diaeas.-q^ s'y  étaient  fono^.<enfai*  paraissent  alors  comme  respiendia- 

sant  distiller  ensinlr  la  liqutde  ainsi  sans.  Les  Plantes  marines ,  les  Poly- 

a6» 
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pîerssurtout,  y  brillent  du  pi  us  grand  cavité  de  roeher,  la  sërénité  du  ciel 

ilclat,  et  iNirmi  ces  productions  tou*  produit. en  dîminntif  le  plus  brillant 

tes  si  élégamment  nuancées,  tant  effet dt  coloration, 

qu'elles  sont  sous  l'eau,  il  en  est  qui  ^  xr    fw*       •    ^       j    t    -u 

penlentlearsnfleUiri>Â.ditqu'elies  *  ^'  Temp*nUun  de  laMer. 

en  sont  sorties  ;  certains  Cjstoseires  Sur  l'autorité  d'Aristote  ou  a  cru 

surtout ,  et  nos  Iridées ,  ainsi  -  que  long-temps  que  la  chaleur  des  ta- 

beaucoup  d'Alcyons,  qui  dans  leur  gués  augmentait  par  leur  frottement 

élément  nourricier  se  parent  des  cou«»  dans  les  tempêtes  :  ce  préjugé  eut  de 

leurs  de  l'arc -en -ciel  ou  de  belles  nos  jours  des  défenseurs  parmi  les 

teintes  da  pourpre  et  d'orange ,  pa-  plus  habiles  physiciens.    Pérou  le 

raissent  noirâtres ,  jaunâtres  ou  sim-  premier  fit  connaître  l'erreur  :  i  cet 

plement  d'un  brun  et  d'un   violet  égard ,  ses  observations  sont  excel- 

sombres,  quand,  jetées  au  rivage ,  lentes  et  doivent  faire  autorité.  U  dë- 

elles  y  demeurent  abandonnées  au  montre  fort  bien  comment  on  a  pu 


jour  sans  nuage,  et  qu'on  se  promène  avec  le  i*é$ultat  de  nos  propres  ei> 
en  bateali ,  les  vagues  |>a raissent' tel-  péiiences  ;  fatt^  an  large  a  la  sui^ 
leaaent  colorées 


tion 4  qu'on  s'y  croirait 

admirant  l'intensité  de  fa 

une  prairie  liquide  ou  sur  un  tapis  de  servée  1  l'ombre  ;  a''  elle  est  cens- 

billard  qui  serait  translucide.  A  me»  tamment  plus  forte  à  minuit;  3*le 

sure  que  la.  nef  s'éloigne  du  bord,  et  matin  et  le  soir  les  deux  températures 

qu'on  eagne  les  hauts  parages  où  la  soot04*dinairementenéquiliDre;4*le 

Ï>rofonaeur  s'accroît  de  plus  en  plus ,  termemoyend'unaombradoonéd'ob* 

a  teinte  verte  se  change  en  une  teinte  servatîons  coiqparatlves  enCrela  tem- 

bleue  ,  et  dans  la  grande  Mer  l'eau  pémturede  la  surface  dés Ûots  et  celle 

devient  ,  dès  cinquante  ou  soixante  de  Paimosphère,  répétées  quatre  fins 

brasses ,  de  la  plus  bcllR  couleur  d'à-  par  jour,  À  six  heures  du  matm;è midi, 

zur.  Le  retour  de  la  nuance  verte  an-  a  si^^héuresdu  soir,  à  minuit etdtas 

nonce  généralement  quelque  danger  les  mêmes  paragea ,  est  constamment 

ou  l'approche  de  cêtes  basses  ;  car  le  plus  fort  pour  les  eaux  de  k*  Mer, 

long  ae  celles  oui  sont  coupées  à  pie  par  quelque  latittide  que  les  obser- 

et  près  desquelles  la  sonde  descend  vations  soient    faites  ;  5*  |e  terme 

beancoup  ,:le  bleu  d  aaur  persiste  et  moyen  de  la  tempéffatare  des  eaos 

semble  devenir  d'autantplus  vif  qiie  deja  Mer  à  leur  surface  et  'km  des 

la  profondeur 'est  plus  considérable,  continens'.  est  donc  plus  fort  «(ue 

Mais  ce  bleu,  qu'on  a  coutume  de  re*  celui  deil'atanospbère  avec  Itqiid 

Farder  comme  l'un  des  caractères  de  les  eaux  sont  en  contact. 

Océan,,  et  qu'on  attribue  commu-  '  Ces  résbltats  que  nous  regardons 

némeut  à  la  façon  dont  se  décompo-  comme>imittanniables,  ne  sont  cepen- 

sent,  en  y  pénétrant,  les  rayons  sotai-  dant  pas  absolument  les  méaaes  que 

res,neluicst  cependant  pas  exclusive»  ceux'qtf*ebtinrent  d'autres  observa-* 

ment  propre  :  tout  grand  amas  d'eau  teurs  cités  pour  leur  exactitude;  tous 

en  nbiie  l'empreinte.  Les  lacs .  pro*  on  doit  remarquer  que  ces  savans  epé- 

fonds  qui  ne  sont  pas  salés ,  surtout  raient  dans  le  voisinage  des  cétes,  ou 

ceux  des  hautes  montagnes  ,  se  tei-  bien  à  d'autres  heures  qae1^n>p  i  et 

gnent  également  en  bleu  d  aznr,  et  généralement  vers  le  miltendu  jour, 

Ton  observe  cette  belle  nuance  jus*-  oii,commeon  vietttdeleYoir,latcni* 

2ue  dans  le  lit  des  torrens  au  tond  pérature  de  laMeirestplns  basse  <^ve 

esqueltfy  si  l'eau  remplit  quelque  celle  de  l'atitiosphère ,  parce  que  U- 
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Tftpoatioa  y  «git  alors  poisâainm<ni.  l'inftlrumtnt  de  Stusfture,  en  a  couru 

il  iMCttffiflaitpts  de  mesurer  la  tem-  un  «utre ,  en  le  donnant  comme  ex- 

përatare  de  la  surface  des  Mers,  on  cellent ,  parfait,  infaillible.  A  la  des- 

▼oal ut  connatire  celle  de  leurs  pro-  crîption  minutieuse  qu'il  en  fil,  il 

fondeurs;  on  imagina  divers instru-  ajouta   une  figure;    on   la   trouve 

mens  pour  y  parreair  :  tels  forent  le  gravée  dans  la  dernière  planche  du 

thenaornitre  de  Mallet  et  de  Pittei ,  magnifi<iue  atlas  que  le  monde  sa- 

oûuk  de  Micheli;  ceux  de  Marsigli  vaut  doit  au  erand  talent  du  modeste 

et  de  Gavendish,  qui  tous  ont  été  Lesueur.  «  Je  résolus,  dit  Péron, 

Iroavës  vicieux  ou  insuffisans.  Sau»-  (Voyage,  T.  iv,  p.  i74),d'emplojrer 

sure  construisit  un  nouvel  appareil  tout  k  Ta  fois  Tair ,  le  verre ,  le  bois , 

fpii    coosistait  en  un  thermomètre  le  charbon,  les  graisses  et  les  rési- 

inséré  dans  une  enveloppe  de  cire  de  nés  dans  un  ordre  tel ,  que  leur  fa- 

tn>is  pouces  d'épaisseur ,  et  enfermée  culte,  peu  conductrice  du  calorique , 

ensuite  dans  une  boîte  de  bois  dont  devînt  encore  plus  faible.  Celte  idée 

ItÊ  parois .  très-fortes ,  nécessitaient  si  simple  qu'il  doit  être    étonnant 

}a  durée  de   plusieurs  heures  pour  qu'elle  ne  se  soit  pas  encore  offerte 

participer  à  la  température  des  mi*  à  ceux  qui  les  premiers  se  sontoccu- 

lieux  environnans.  Ce  savant  fit  Tes*  pés  du  même  objet ,  est  cependant 

«ai  deaon  thermomètre  ainsi  disposé ,  un  sûr  garant  de  la  supériorité  de 

dans  les  lacs  de  la  Suisse ,  oii  i|  le  mon  appareil  sur  tous  ceux  dont  Ton 

Congea  dans  la  soirée,  pour  le  retirer  s'est  servi  jusqu'A  ce  jour.  »  Nous 
lendemain  matin ,  sans  que ,  dans  avouons  que  la  composition  du  ther- 
le  trajet  du  retour,  la  température  des  momètre  de  Péron  ne  nous  paraît  pas 
iiautes  <Kmches  d*eau  eût  eu  le  temps  aussi    simple  qu'il  le  dit,    et  son 
dlnfluersur  le  thermomètre  qu'une  excellence  est  loin   d'étie  démon- 
nuit  d'immersion  avait  mis  en  rap*  trée  par  l'usage  qu'il  en  a  fait  lui- 
port  avec  la  température  des  plus  même;  on  pourrait  ajouter  que  cet 
grandes  profondeurs.  Il reconnutainsi  appareil  n'a  jamais  été  essayé  tel  qu'il 
que  l'eau  de  ces  profondeurs  était  fut  conçu ,  puisque  Pérou  convient 
<9oaslaBunent  à  trois  ou  quatre  degrés  aue^  vu  la  difficulté  de  faiie  con- 
seidonenl  au^essus  de  glace,  tandis  duire  à  bord  le  cylindre  métallique , 
4|ue  celle  de  la  surface  se  trouvait  &  dans  lequel  consistait  le  plus  iinpoi- 
ia  température  a traosphérioue.  C'est  tant  perfectionnement,  il  lallul  se  i>or- 
^veeson  appareil,  éprouvéae  la  sorte,  ner  à  placer rinstrument  dans  un  étui 
que  Saussure  fit  ses  observations  sur  de  verre,   puis  dans  du   chàrbou, 
la  température  inférieure  de  la  Médi*  puis  dans  un  étui  en  bois ,  ce  qui ,  au 
terranée  en  divers  points  du  golfe  de  charbon  près ,  à  U  place  de  la  ciic 
Gènes.  IL  trouva  ,  le  7  octobre,  k  employéepar  Saussure,  n'était  jamais 
quelque  distance  du  rivage,  et  par  qu  une  simple  modification  de  l'ap- 
S60  pieds  de  brassiage,  un  peu  plus  pareil  de  ce  dernier,  appareil  que 
de  dix  degrés»  tandis  que  l'eau  oe  la  nous  persistons  à <  croire  beaucoup 
auriace  était  à  un  peu  plus  de  seize ,  meilleur  et  d'un  usage  bien  plus  corn- 
et l'atmosphère  k  un  peu  plus  de  mode.  Quoi  qu'il  en  soit,   les   ré- 
quinze.  Le  i7dttmémeinob,è  1800  sultats  qu'obtint  l'inventeur  de   la 
pi<ds,non  loindel^ice,  après  une  machine    nouvelle  ,    appelée   pré- 
nuit  entière  d'immersion  et  vers  les  cieitse  par  l'inventeur  même ,  cou- 
aept  heures  du  matin,  il  oblmt  de  son  sistent  dans   l'écrasement    de  celte 
thermomètre  absoluuient  les  mêmes  machine  dès  la  première  fois  qu'elle 
résultats,  pour  le  fond  et  pour  la  sur-  fut  mise  eu  expérience  ;  dans  un  se- 
iaœ  de  la  Mer;  la  température  at-  cond  essai ,  la  pression  de  l'eau  avait 
mosphéi'ique  fut  seulement  trouvée  tout  brisé  ;  le  thermoinètre  était  en 
plus  haute  d'un  degré  ou  à  peu  près,  pièces ,  ses  fragmens  mêlés  k  la  pous- 
PéroD ,.  ne  croyant. pas  à  la  coûté  de  aière  du  charbon,  et  l'on  crut  oble- 
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nir  la  tempera ture  de  la  profolidetir    ees  de  Fonter  fiûtts  Ten  le  pM«  iol- 
de  trois  cents  pieds  d'où  revenaient    tralydan8ledeuxiànieTO;fapiâéGiiok, 


moyen  d'un  autre  thermomètre  qu^il  ezpérienoes  de  Ptéron  dMlntaiîent  U 

vint  dans  fesprU  dy  placer  sur  le  moindre    confiance  ,  il  est  cftttain 

-pont  même  du  navire  oii  se  faisait  que  lattes  vers  l'Equateur,  et  com- 

robservation.  Il  est  question  ensuite  parées  à  celles  des  deux  savans  an- 

de  deux  autres  expériences  faites  à  glais ,  de  vives  lumières  •en  peiif- 

douze  cents  et  deux  mille  cent  qua-  raient  jaillir   sur  un  point  encore 

rante-quatre  pieds;  mais  l'appareil,  trè»H)bKar  de  la  physique.  Hais  en 

toujours  imparfait ,  puisque  le  cy-  ne  doit  pas  se  laisser  eotrainar  par 

linare  de  cuivre,  qui  le  devait  com-  l'autorité  des  noms,  et  les  résultais  ob- 

pléter,  y  manquait  encore,  ne  resta  tenus  par  Forster  et  parlrviog,^!- 

pasdans  Tune  deux  heures  sous  l'eau,  que  moins  vagues  que  tons  sutrés, 

et  une  heure  dans  l'autre  ;  dix-sept  et  nenous  paraissent  pas  encDredëeisi&. 

quarante- cinq  minutes  furent  em-  Sans  tenir  compte  des  expërielioef 

ployces  à  le  retirer.  Il  est  impossible  recueillies  fiar  Rirwany  fvnst  qa'on 

d'admettre  comme  suffisans  les  rësul*  ne  les  appuie  d*aueun  témoignage  de 

tats  obtenus  par  de  pareils  essais,  et  quelque  poids,  nous  tfX>uvoos:  i*  six 

lorsaue  Fauteur,  convenant  que  ce  expériences  du  compagnon  de Cook, 

qu'il  a  observé  présente  une  différenc6~  finies  depuis  le  6a*^degrtl  de  latitode 

très- grande  avec  ce  qui  a  été  observé  nord  jusqu'au  64^dogré  tud^ et dtpait 

par  Marsigli  et  Saussure,  réclame  la  quatre^mgt«<ixè  cent  brasses  de  pro- 

S référence  en  faveur  de  ses  préten-^  fondeur;   v^  quatre  expérieiioes  du 

nés  découvertes,  on  ne  saurait  la  compagnon  de  lord  M  ulgraiWjfailesde 

loi   accorder.   Une    note   de  notre  cent  quinze  à  sept  cent  quatre^ingti 

confrère  Frejcinet,  insérée  dans  la  brasses.  Pérou,  qui  s'appuie  de  ces 

réimpression  in -8^  de  la  Relation  dernières,  dit  expressément  (note da 

du  voyage  aux  terres  australes,  in-  tableau  delà  p.  go5)  quVMi  ne  MQt 

titulëe  seconde   édition,  nous  dp-  compter  sur  le  résultat  de  l'une  ci'el* 

preikl  que  Péron ,  de  retour  en  Fran-  les;  et  quant  À  celles  de  Fortter,  le 

ce ,  fii  exécuter,  par  un  des  plus  ha*-  thermomètre  plongé  dans  la  ppofbn- 

biles  artistes  de  Paris ,  -son  appareil  deur  des  Mers ,  n'y  ayant  jamais  se- 

tel  qu'il  l'avait  conçu  avec  le  fameux  joumé  que    durant^  qtttnse,  seiie, 

étui  en  cuivre;  «  mois  ayant  voulu  dix-sept  ou  vingt  minutes,  trente,  une 

s'en  servir  pour  faire ,  à  Nice,  de  nou-  fois  seulement ,  et  t»yamt  Mis  jusqti'i 

velles  expériences,  il  éprouva  une  vingt-septminutes'etdemîépoïkrre- 

diificulté   presque   insurmontable  à  montera  la  suffbce,  cet  instraneat 

l'ouvrir  et  à  le  fermer.  »  Il  fallut  avait-il  eu  le  temps  nécessaire pcAn*  se 

faire  des  trous  à  la  machine ,  la  déna-  mettre  à  la  température  dn  foad  des 

turer  pour  pou^ir  l'employer  ,   et  eaux?  et  n^avaitni  d^stiHeurs  pu  sere- 

l'eau  environnante  fiqissant  toujours  thettre.à  celles  des  couches  intermé^ 

par  s'y  introduire ,  il  n'est  gjacré  resté  diâires  ou  supérieures  en  revenant  si 

d'un  thermomètre  tant  vanté  qne  l'é^  lentement  à  travera  celles-ei?  C'est 

pitbète  A* ingénieux ,  qudui  ont  don*-  d'aprèi  le  sombre  d'expériences  îai- 

née  ceux  qui  conviennent  tacitement  parlaiiesddiit  il  vient  d'être  questioo , 

qu'il  ne  fut  jamais  bon  k  rien.  On  qui,  eu  tout,  avec  celles  dePà«a> 

connaissait  avant  ces  essais ,  dont  monrteni  è  quatorze ,  que  tt  der- 

nous  n'eussions  pas  démontré  l'inu'-  nier ,  établissant  ses  tables  et  faisant 

tilité  complète,  si  Ton  n'eût  tenté  des  rapprochemens,  donne  en  ces  mots 

tie  leut^  imprimer  le  caractère  d'une  ses  conclusions.  «On  peutdédtiirede 

merveilleuse  perfection,  les  et pcrien-  nies  obt^erVatioiis  1«  refroidissement 
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BRJÎ^rèflnfiiela  teiii9ér«llir*âek  Mer  De  to^it  ce  qtti  vfetit  d*éfre  dit,  û 

à  mesure  qa*(m  reofonoe  deiis  ses  nèfaiitcebcfiidant  pas  eondofe^ti'dti 

•bfniei;  le  terme  est  U  confia tioa  soit  absôtamebt  dans  rhiipossmîritë 

ëcemeile  de  ce»  abîmes^  j>  Voilà dotiic  àé  se  fonder  «tielquesrdée»  ti^pprcnci- 

les  oominens  el  les  mers  ,  la  tèire  et  Tfiatives  relativement  à  la  tempét^a^ 

les  max  lîauides  reposant  sur  «n  tiir«"^i  pre^ndetlrs  de  ht   Mer; 

nojaa  de  gtaçbns^  et  Topiiiion  dé  diverses   ei^périences   dè'HiAhbbt^ 

lantde  grands  physiciens  ec  de  ff^le-  nous  fonroiasent  ;  des   isottons  •  ^las 

guaSy  qui  adaiettaient  une  chaleur  BamcieS^qu'oA  n'en  aVaitâ^anl  ieré^ 

centrale ,  renTersée  d*nn  trait  de  pin-  ^cmt  de  ce  Voyageur.  A  peine'  Hurn- 

me  en  vertu  de  dix-sept  immersions  boldt  quittait  l'antieù  contiiient  poui: 

d'appareils  brisés  ou  qui  n  atteigni*  exploreîr  le  nottreau  ',  que  dès  sa  fate-^ 

lentqu'à  des  profondeurs  à  peine  ap*  naière'  excursion  dans  l'Alkniiqiie  , 

préciabks  par  rapport  au  diamètre  ii  vérifiait,  âù  moyen  d^oiie  soâde 

du  globe!  L'idée  d'Un  noyau  de  gla-  thermométrique    k   soupape,     que 

fona  parait  en  opposition  avec  tout  TtfpprOche  cran    bas  -^  Ibnd    s'am- 

ce  qui  fut  observé  ju^u'è  ce  jour,  nouée  toujours  par  an  abaissement 

On  n'avait  pas  encore  imaginé  que  sensible   de  température  à   k'  sti^ 

la  congélation  des  fluides  pût  com^  face  des   vag;ues.    Il  trouta    kféjft  \ 

menoer  du  fond  à  la  surface?  Le  en    Se  >endant  de  la  ConogUe  au 

docteur  Keraudreo ,  dans  son  savant  Ferrol  ^   près  du  signal-blatié ,  tn- 

•itide  Eau  de  Mèréa  Dicdonnaire  dice  d'un  Dan<i  de  sable,  que'lè  thér^ 

dea   Sciences  médicales  (  S^^-  ^x  >  momètre  centigrade  marquait  -i  s^  9* 

ifti4  ),  tend  à  prouver  le  contraii^e.  et  iS^'  S' ,  tandis  qt/il  se  tenait  à  i5^ 

«  Sans*  recherdier ,  dit  le  docteur  <m  16^  3'  pattout  aîDeurs  oit  la  Mier 

Kesandren,  en  quoi  Finfluence  at-  était  très-profonde;   la  teti^p^ràtorë 

■aofpliéiiqufl  peut    être    nécessaire  atmosphérique  étant  alb^sr  de  iii^  8**; 

au  phénomène  de  la  congélation  ,  (t  Le  célèbre  Frabklin  et'  M.  Jv^na- 

tooîoiiri  est-il  vrai  que  les  rivières ,  than  Williams ,  auteurs  d'un  éuVra»- 

leslacsy  et  la  Mer  même ,  en  se  con-  ge  qui  a  paru  à  Philadelphie,  sotib 

flélaat,  ne  se  preunent  pas  en  totalité  $  le  titre  de  Na  vitfa  tion  atmosjbbériqtie, 

u  s'établit  à  la  superficie  une  croûte  ajouteHumboldt(VpY.  eluirHég.,etc^ 

degiaeequLaplusouinoinsd'f^is-  T.  i,,p.  106),  ont  nré  les  premiers 

aeur,  et  sous  laquelle  l'eau  reste  en*  l'attention  dés  physiciens  sur  Içs  ^hé- 

core  flttide«  Les  navigateurs  rappor-  nomènes  qu'offre  la  tétopénitùre  de 

tent  avoir  trouvé,  en  approchant  des  l'Océan ,  au-dessus  des  bâS^'fbkcd^  et 

pMes ,  des  fies  flottantes  de  glaces  de  dans  celte  2dne  d^eaiik  clfabrdts  et 

deux  nulles  de  circuit ,  et  déplus  de  courantes,  qt^,  depuis  le'gbifé  do 

cinquante  pie^  d'élévation ,  ce  qui  Mexique,  se  porte  au  banc dfe  Tetirè^ 

suppose  que  la  paiiie  submergée  n  a^  Ifeuve  et  vers  les  c^tes  sèptentrtôàaf  ci 

Tait  pas  moins  oe  cinq  cent  cmqoante  de  rEurope.    L'observation  que  là 

pieds  d'^îsseur.  La  glace ,  diaprés  proxihiité  d'un  banc  de  sable  est  iùw 

les  exoéneûces  d*Irving,  ne  s'élève  diquée  par  un  rapide  abafesèm^ent  de 

«M  d'un   douzième  au  -  dessus  de  la  température  delà  Mer  i  m' surface^ 

reau  salée ^  cependant  ces  énoftiies  n'intéresse  pas  seulement  i  là   physi- 

glaçons  étaiient  mobâes,  et  suivaient  que  ;  elle  peut  aossi  devenli^  très- 

la  dureetion  des  vents  et  des  eourans  j  importante  pour  la  sûreté  dé  là  ùà-^ 

doue  l'eau  qui  les  supportait   était  vigation.  L'usage  du  thérmoipètre  né 


du  fond  de  là  mer  dût  être  jgteléé.,  rdationprouveroidsulBsaûifTiéhtqàé 
s'il  éuit  vrai  qu*elle  y  pût  gder  qâtel-  des  .variations  de  tém^léî^ft^iie;,  seta- 
quéfoîe.  I»  sibles  potir  les  instruméfas  'fèS  )flvâ 
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imporfaiu,  annoncent- ledangtr  avant  s«mant  de  ieaapërature  dans  la  Uajel; 

Sue  la  vaisseau  s'y  engage..»  Nous  ne  U  faudra  prendre  de  ffrandes  pré-. 

^ercberonspointàexpifrQuerlesraî*  cautions    pour    saisir    les  résultats 

sons  du  phënomène  dont  il  vientd'^tre  de  chaque  immersion  avant  que  l'ai- 

question  ;  il  est  trop  dangereux  d'ëta-  mosphère  pii  se  trouvera  Tiavesliga' 

blir  destbëories  sur  un  petit  nombre  teur  ait  eu  le  temps  d*influer  sur  la 

de  faita,  même  bien  observi^s,  et  noua  thermomètre  placiS  dans  Tintérieur 

bornant  à  résumer  ce  qu'on  peut  en-  de  l'appareil,   au  moment  oii  s*en 

trevoir  de  moins douleux  dans  le  ré-  fera  louverture.  Ce   n'est  pas.  sous 

sultat  des  expériepces  faites  jusqu'ici,  voile  surtout  ^[u'on    devi-a  a'occu- 

nous  nous  bornerons  k  dire  ;  qu'on  a  per  d'observations  thermomé(ri<{ues 

des  raisons  de  croire  à  une  diminution  de    ce    genre.    U    serait  à   désirer 

de  température  en  descendant  de  la  qu'on  perfectionnât  un   appareil  à 

aiurface  au  fond  des  Mers;  et  que  cette  soupape,  qui,  dans  les  profondeurs 

diminution  est  plus  sensible  dans  les  dont  on  voudrait  connaître  la  tem- 

hautes  réaipnsdei'Océanqfie  vers  se$  pérature  ,    admettrait    les  eaux  de 

rivages.  U  existe  une  grande  distance  ces.  prqfoudeurs,  et  qui ,  isoJa&i  en- 

entre  les  conséquences  qu'un  esprit  suite,  par  le  mojen  du  suif,  delà 

circonspect  peut  tirer  de  cette  don*  cire  et  du  bois ,  ces  mêmes  eaui,  ne 

née  et  celles  qu'en  déduisit  l'ëcri-  permettra ii  pas  aux  couches  supé* 

vain  ^phltéoe  se  singulariser,  qtii  rieures  de  leur,  rien  ôler.oa  ajou* 

s'écriait  ;  a  La  source  vtnique  ae  la  ter  pendant   le   retour.    Un  pareil 


congelép  sur  tous  ses  points ,  ne  serait  la   n^ucpsité  n^arine^    ainsi  que  la 

S  l'une  masse  inerte  de  frimas  et  de  phosphorfsscence ,  existent  au  foadde 

^açons.  Alors rhistôire de Tbivi^r des  ta  Mer,  supposé  que  cqs  dyises  y 

î^égions  polaires  serait  celle  de  tou-  existent.,  ce  qu'on  n'a  pas  essayé  de 

tes  les  planètes.  i>  Dans  cette  hy-  si^voir ,  et  dont  qui  que  ce  soit  n'a  (lit 

pothèse  U  monde  •  ne   serait  donc  un  mot. 


réit^eles  expériences,    faites   jus-  voir.  On  n'a  pas  uqe  seule  donoëc 

qu'èi  ce  jour  d^ne  manière  vicieuse ,  précise  pour  déterminer  auelie  peut 

sur  \a^  tei|upérat|ire  des  profondeurs  de  être;  la  profondeur  de  la  Mer ,  et  oe- 

rOoéan.,  Nous  croyons  (|ue  Tinstru-  pendant  dçs  auteurs  graves  l'ayaot 

ment  le  plus  propre  i|  de  pareilles  re-  évaluée  ^  ont  calculé  à  un  pied  cube, 

cherches  est  encore  celui  qu'imagina  k  upe  demi-livre  près ,  pour  corn- 

Saussurp,  parce  qu'il  est  simple,  facile  bien  la  masse  de   ses  eaux  entrait, 

a  fabriquer  en  tous  lieux  ,  etd'un  em-  soit  sous  le  rap|)ort  de  la  quantité, 

Slot  assez  commode.  Mais  il  faudra  soit    sous    celui   de  la  pesanteur , 

pnner  au  thermomètre ,   par  une  dans  l'ensemble  du  globe.  Nqi^  ^^ 

immerj|^>n  d'autant  pi uj|  loi)gue ,  que  croyons  pas  devoir  consacjcer  dfos 


,^« pas  le  retirer  avec  une  lenteur    et  que  l'énoncé  le  m^eux  précisé 

çapablede  perynett  re  le  moindre  çhan-    compagne  des  pi  us  savantes  foiniuM^ 
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«Yg^nqoH ,  ne  suAfait  pas'  pour  Rët^potès,  des  Sertnlaires*,  àei  Ms, 

élever i^àbi  rang  des  vérités.  On  peut  des  uoreones  ^  des  Eponglss ,  des  Al* 

présonier  *,  tout  au  plus ,  que  la  Mer  eyoDs ,  des  Virées  et  des  DlTès  bril- 

n'a  point  une  profondeur  indéfinie  ^  lan^  de  phosphorescence  et  i)ui  nitf- 

ct  qu'elle  forme  simplement  à  la  sur-*  nifestatent  une  chaleur seosihle'.  C'est 

face  du  noyau  solide ,  dont  les  con->  de  siic  cents  pieds  environ  ,  qa'eaîté 

tinens  et  les  Iles  sont  quelques»  frag-«  les  fies  de  France  et  de  Mascaretgne , 

mens  de  la  croate  oxydée,  une  cou-  nous  obtfnimesiToe  touffe  enracinée  de 

eke  flnide ,  comme  y  est  l'atmosphère  Sargaêium  turbinatum ,  en  tout  sém- 

qui  l'environne  à  son  tour,  ainsi  que  blable  à  celles  que  «nous  avions  re-: 

laterre;au-délâ  decette  présomption,  cueillies  au  rivage.  Cest  enfin  à  près 

il  n'existe  qu'incertitudes.  On  est  a  la  de  onze  cents  pieds,  par  soixatite-div- 

^érité  parvenu ,  an  moyen  delà  sonde,  neuf  degrés  de  latitciae  nord ,  à  qua- 

i  trouver  le  ibnd  de  la  Mer  en  beau-*  tre-vingt  milles  des  cAtes  du  Groën- 

coup  de  points  de  son  .étendue  |  mais  land ,  que  fut  déraciné,  par  un-balei- 

ia  sonde  eHe-méme  ne  produit  pas  nier,  ce  Polype  extraonlmaire,  figuré 

toujours  des  données  parfaitement  par  Ëllis  (Jci,  AngL^  48,  p2  So(, 

exactes  surtout  ati-dessous  de  quâ-  T.  xii  $  et  CoralL^  tab.  37)  et  devenu 

tre  ou  «ix  eents  mètres  ;  des  cou-  le  Pennaiuia  Enerinus  du  Sy$tèma 

rans  inférieurs  la  font  dévier  ;    la  I^aturœ  (xni ,  T.  i,  p.  5667);  Ani- 

-corde  qni  la  retient  peut  finir  par  mal  de  six  pieds  de   long  ,  KÎgan^ 

flotter  en  déplaçant  une  suffisante  tesqne  dans  sa  tribu ,  Ombelle  vi- 

quantité  de  liquide  pour  (aire  obsta*  vante  formée  d'hydres  qui  brillaient 

cJe  à  son  enfoncement;  et,  dans  beau-  de  Inclus  belle  teinte  jaune  :  autre 

coup  de  Cas ,  ce  que  l'on  suppose  le  preuve  qu'un  être  organisé  peut  se 

50I  atteint  par  le  plomb,  peut  n*é(re  colorer  sans  la  participation  du  jour, 

encore  qu'un  point  de  la  masse  lir  à  moins  qu'on  n'admette  que  des 

quide  où  ce  plomb,  quelque  lourd  rayons  de  lumière  pénètrent  jusque 

qu'il  puisse  être,  flotte  comme  le  fe*  dans  Tablme.  Si  quelque  physicien 

rait  une  bouée  à  la  surface.  essayait  jamais  de   vérifier  ce  qui 

Dans  nn  grand  nombre  de  lieux  oii  en  est ,  nous  l'engagerions  à  ne  pas 

Ton  a  jsrtsia  peine  de  sonder,  c'est  de  négliger  l'examen  de  la  coloration  de 

4oo  k  6o«  mètres  qu'on  a  trouvé  le  certaines  productions  de  la  mer,  sou- 

ibnd  véritable  aux  plus  grandes  pror  misesà  l'existence  végétale,  soitqu'el- 

fondeurs,  ce  qu'a  prouvé  le  suif,  en  les  y  ajoutent  l'animaiité  en  se  cou- 

rapportant  du  sable ,  du  gravier ,  de  vrant  de  Polypes,  soit  q\i'elles  demeu- 

la  vase ,  ou  quelques  corps  organisés  rent  touiours  bornées  à  l'état  de  Plan- 

appartenant    aux   dernières   classes  te.  Vers  la  surface  des  eaux,  brillent; 

du  rèçne  animal ,  ou  bien  à  Thydro*  détoutes  les  couleurs  de  l'arc-cn-t^iely 

phytologie.  Cest  d'une  profondeur  les  tentacules  decesActinies  que  leur 

de  près  de  deux  cents  pieas,  en  arri-  beauté  changeante  fit  appeler  Ané- 

vant  dans  les  parages  des  Canaries  ,  raonesdeMer,  no§  Iridées,  la  Padine 

que  HumboldtetBonpland  retirèrent  en  plume  de  Paon  et  des  Gystoseires 

cette  précieuse  Gaulerpe  à  feuille  de  produisant  l'effet  du  prisme  ;  le  car- 

visne ,  dont  nous  eussions  dû  citer-la  min  tendre  /le  bleu  de  l'aznr ,  y  pa- 

beile  couleur  verte  dans  notre  article  rent  des  Méduses  ,    les  appendices 

MatiAke  (p.  263  de  ce  volume),  pour  des  Porpites  ,    des   Thaltes   et   des 

prouver  que  la  coloration  des  Végé-  Glancus ,  tandis  qne  les  Béroës  et  les 

taux  peut  avoir  lieu  dans  certains  cas,  Amphinomes  y  agitent  leurs'  cirres 

sans  la  participation  d'une  lumière  étincelantes.  Au-dessous  de  cette 

intense.  C'est  de  cinq  cents  pieds  en-  zAne  presque  superficielle ,  oii  pé-^ 

viron ,  aux  attéragey  de  la  TeiTC  de  nèlre  en    se  décomposait  et  pour 

Leuwin ,  '  que  Maugé  et  Pérou  rame-  colorer  fortement  les  corps  ,  chaque 

-nèrent,  au  moyen  de  I9  drague),  des  sorte  de  rayon  lumineux  ^  a|>paraU 
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la  multitndsd^  Floridéck  oitU  rMga  yéct,  1^  travers  IwrégMmi  oeéniques, 

ayec  Je  pourpre  passes  i  à  tootes  les  des  Atpe»  méMwtaéu  et  dts  Mpa 

nuances  ainsi^fue  le  Corail  semblable  m^Minonakê  qui  font  le  toer  du 

au  laog»  quioofnoieqoe  aveocètie  s6-  inonde  dÎTîsié,  selon  la  TiciUe  routiae, 

ne.  lie  vert  tendre  qui  père  les  Ulves  en  ousire  parties.  Nul  doole  que  ie 

et  les  Gonfervées  depuis  la  sur&oe  des  iboa  de  la  lier  ne  prëscnie  de  gnada 

marais  y  règne  indifféremment  d)ins  iiKégalitëSy  que  œs  inégalités  nio- 

ûs  denv  coacbes,  pour  persévérer  Huent  sur  les  oourans,  qu'en  bttv 

Î4isqu'i   b    grande  profondeur  oU  coup  d'endroits  son  lit  ne  s*eiicoai< 

il    a   élë-  reljrouvé  sur  le  Cauierpa  bre ,  au  point  qu'on  peut  deviner  à 

ifUifoUa,  Le  brun  faunâire ,  qu'on  quelle   époque  quelcjnes  -  vas  da 

remarque  enoore  plus  superficielle-  points  élevés  de  ce  lit  devieadroDt 

ment  »  par  Tapparition  des  espèces  des   Iles    ou    se    ratlacberoot  aax 

du  genre  IMuaa  bumecléea ,  coo-  continens.  Mais  des  accideDS  àt  oe 

tre  les  flancs  des  rocbers  riveraios,  genre  ne  sont  pas  la  preuve  de  Tesis- 

Ssr  l'écume  seule  des  vagues  durant  la  tence  de  chaînes  de  montsgncB  dans 

aute  marée ,  persiste  encore  au-dM-  le  sens  qu  on  doit  attacher  aux  mots 

sous  de  la  région  de  verdure»  puis-  montagnes  et  chaînes;  au  contraire, 

que ,  imprimant  sa  monotonie  à  la  c'est  {védsément  près  des  Iles  bob- 


Sar{(asse  qui  crois-  tre  les  indices  d'Aines  mannes  »  eue 
sait  vers  six  tents  pieds  d  enfonee-  toulrà-coup  la  sonoe  ne  trouve  ploi 
ment.  Le  jaune  pur,  qu'on  no^i^duve  de  fond.  Mous  ferons  remarquer  es 
pas  dans  les  réffions  supérieures,  ne  se  outre  qu'au  voisinage  des  côtes  ditei 
montre  que  i^us  bas,  oii  il  dore  à  acores^  c'est*à-dire  coupées  ^  PJ^> 
deux  cent  treote*six  brasses  ce  Fe/r-  la  Mer  est  toujours  très-profonde , 
naUiia  Bncrinua  qui  est  devenu  VUm"  tandis  qu'une  plage  basse ,  le  loag 
èe/lularia  groenlandiea  de  Lamarckt  d'uoecontrée  de  plaines ,  indique  peu 
Si  l'on  n'a  pas  de  données  précises  de  profondeur  jusqu'è  de  grandes  dis- 
eur la  profondeur  des  Mers,  si  l'on  tances.  Le  long  désertes  aoeresinu 
a  même  élevé  des  doutes  au  sujet  de  est  le  plus  bleue;  aux  apt^rocktfdes 
sondes  qui  auraient  atteint  jusqu'à  terres  basses  elle  devient  de  plus  es 
4,916  pieds,  n'est-il  pes  encore  préma*  plus  verdâtre. 

turé  d  établir  quels  sont  les  formes  et     .  y^  ^Je  la  dimimaion  de$  Men. 
les  aocidens  de  leur  lit?  On  ne  pour-     v  ^  *  -^«^  •«*  "  "«  «  ^ 

rait  pas  donner  de  carte  topographie       Sur  quelque  point  du  globe  yi^ 

que  passable  de  la  millième  partie  des  porte  les  regards  ,  on  aperçoit  def 

pajs  qu'habitent  les  Hommes  civili-*  traées  irréfragables  de  l'anUaues^our 

ses ,  et  l'on  a  prétendu  figurer  le  fond  des  eaux.  Aux  cimes  sourdlleuaes  da 

de  rOcéan!  On  y  a  supposé  des  formel  Pyrénées,  des  Alpes  et  du  Caucase, 

INireilles  à  celles  delà  surikce  des  cou*  dans  l'Ancien- Monde ,  vers  oeUes  des 

tinens ,  et  des  géo'graphes ,  abusant  plus  hautes  Cordillières  dans  l^^o^ 

étrangement  de  la  signification  des  veau,  eiistent  des  bancs  coquiliiers, 

mots .  en  ont  décrit  les  montagnes  ou  d'autres  débris  d'AnimauY  ms- 

avec  leurs  vallons,  leurs  plateaux  et  rins.  Frappés  d'étonnement  i  le  vue 

leurs  anastomoses  ;  on  fit  plus,  on  tra«  de  telles  reliques  d'un  Océan  qiu  dut 

ça  sur  une  mappeaMinde  la  figure  que  tout  recouvrir,  les^  Hommes,  qui 

doivent  pr^enter  les  chaînes  sous^  les  premiers  y  devinrent  attentus, 

marines.  Des  copies  de  cette  malheu»  imaginèrent  de  grands  cstadyin^ 

reuse  ooneeptiou  ont  été  reproduites  pour  expliquer  le  transport  des  Ce- 

récemment ,  avec  éloge ,   dans  des  «milles  sur  les  montagnes.  L'usage 

atlas  mis ,  pour  l'enseignement ,  smx  ^'appeler  au  secours  de  notre  igno* 

miinsdelaieunessetony  trouvegra*  tance  quelque  intervention  sanv 
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turdltf  pour   expliquer  un   pareil  que  da  serob1aUe9  nullietors  ne  se 

6it,  s'est  perpétué  depuis  les  âges  reoottfellerAÎeiit  pM ,   tent  que  les 

prfmiliiii  îneqa'ànos  )oi»r9^  il  n'est  peuples  -  s'àbafndomieniieBt  aveuglé^ 

pas  un  fm-e,   entre    eeux   méniQ  mentant  voiimtés  d'en  haut,  qu'its 

on  la  possibilité  de  obaDgemcns  k  se  réserraient  de  transmettre  et  d'in"- 

▼ue,  dignes  de  rOpéra»  se  trowfeju»*  terprécer»  Cependant  des  briselhett$ 

tenent  Youée  au  ridicule ,  oii ,  néaa-  pareils  ou  même  ^vtê  dé?astatéttrs  en* 

moins ,  les  mots  de  déluge  universel ,  oore  ont  eu  lieu  en  raille  an  tfes  points 

de  grandes  rérolutions  physiques  et  de  runirers^mai^  selon  que  le  théâtre 

de  eatadjsmes  ne  soient  parfois  em-  de  telles  révolutions  était  ou  noB  peo- 

ployés  comme  argumens*  11  serait  plé,  ces  événemens  demeuraient  igno- 

temps  cependant  de  faire  disparaître  rés  ou  l'histoire  en  perpétua  le  soute» 

tontes  suppositions  gratuites  du  lan->  nir.  H  serait  fiidle  de  remonter  à  la 

fage  sorupuleux  qui  •  seul  convient  source  de  chaque  ti^Mlition  de  délnge 

ans  k  science.  Il  est  incontesté^  en  examinant  l'état  physique  des  lieux 

blement  arrivé  i  la  surface  du  globe  que  ces  prétendus  cataclysmes  durent 

des  fraeassemens  de  terre ,  des  irruiw  noyer  ;  nous  avons  dé)à  dit  sur  quel 

tîoos  demer,  des  ruptures  de  lacs,  cies  poMtt  de  l'Afrique  on  reconnaît  les 

débordemens  de  fleuves  »  des  écarte*  tracée  de  celui  dont  il  est  fait  mention 

mens  de  montagne,  des  engloutisse-  dana  les  anciens  livres  des  Hommes 

et  des  formations  d'îles  voioa^  d'espèce  arabique  (  vol.  tu,  p.  sas). 


niqoes,  des  écronlemens  derochers^  Les  autres  déutges  dont  parle  l'his 
et  jusqu'à  des  bouleversemens  qui  tolre  profiine  eurent  probablement 
purent  changer  les  rapports  qu^a-*  lieu  lors  de  Tirniption  de  la  Mer  Noire 
vaient  entre  elle»  de  vastes*  régions  dans- la  Propontide  et  de  celle-ci  dans 
continentales;  mais  ces  catastrophes,  la  Méditerranée  proprement  dite,  à 
tontes  locales ,  fnodigteuses  par  rap-  travers  la  contrée  ^i  s'enlr*ouvrit 
port  à  notre  petitesse  microscopique  pour  devenir  la  Mer  £gée. 
dans  l'immensité  de  l'univers,  n^f  ont  L'usage  d^espliquer  par  des  dé- 
point o^ré  de  subversion  totale.  La  luges  universels  le  séjour  des  (lots 
aestmction  de  la  srande  Atlantide  an^dessus  des  plus  hautes  montagnes 
elie-mlme ,  à>  laquelle  nous  croyons  était  bien  dijpie  de  l'esprit  grossier 
lèrmement ,  ne  fut  pas  sur  le  globe  nn  des  temps  primitifs ,  où  des  nommés 
événement  proportionnellement  plus  abrutis  par  la  superstition  â'én  -  pon* 
iffl  portant ,  que  ne  1  e  sera  i  t  à  la  surface  vaient  seul  s  contenter  ;  mais  on  a 
de  l'Enrope,  ou  dans  les  forêts  maré«*  peine  à  concevoir  comment  on  y  re- 
cagetieet  dn  Canada ,  la  destruction  vient  encore  auîonrd'hui*  En  admet- 
d'une  fourmilière  ou  d'une  cité  de  tant  qu'une  canse  subite  eût  pu  a] ou-' 
Castors.  Lorsque  le  détroit  de  Gi-  ter  à  la  masse  des  Mers  une  quantité 
hraltar  se  forma ,  quand  TAngleterre  d'eau  suffisante  pour  que  les  plnS  han- 
se sépara  du  continent ,  si  quelques  tes  montagnes  en  dussent  être  recou- 
caboncs d'Atlantes  on  de  Celtes  s'éie**  vertes ,  et  qu'une  si  grande  inonda-^' 
vaient  sur  les  portions  de  terre  qu'en-  tion  eût  disparu  assez  prbmptement 
tralnèient  les  flots,  les  Celtes  jOt  les  pour  oue  Deucalion  et  Pyrrha ,  par 
Atlantes  riverains  qui  parent  échap-  exemple ,  échappés  miraculeusement 
per  au  désastre,  ne  manquèrent  au  désastre,  aient  eu  le  tempsderepeo- 
pas  de  croire  à  quelque  perturbation  pler  aussitôt  la  terre ,  on  serait  ton^ 
totale  survenue  dans  la  nature;  ils  jours  dans  l'impossibilité  de  remtre 
attribuèrent  au  courroux  des  dieux  raison'd'une  multitude  de  laits  géo^ 
répoavantable  destruction  de .  lenr  logiques ,  demi  l'examen  prouve  que 
patrie  ;  ils  se  soumirent  à  des  ex-  beaucoup  de  calme  et  des  milliers  de 
piations  dans  l'espoir  d'apaiser  le  ciel  siècles  turent  nécessaires  pour  fa-^. 
'té ,  au  nom  nuquel  leurs  prêtres  çonner,  sous  les  eaux,  la  croûte  dn 
manquaient  pas   de    proniettre  globe  oii  nous  vivons ,  et  k  rendre 
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telle  qaenous  la  ^fojoos  auîouril'lMn«  complissemeDt  de  nos  œuvres ,  de- 
Dans  ces  amas  d^e  pétn&cations  qui  meute  ëternellement  i  la  dispoiitîon 
]i*oat  pii  se  former  qu'au  sein  des  de  la  Puissance  Crëatriœ ,  qui  n'é- 
Vers  primilives ,  et  qui  sont  si  élevés  prouva  jamais  la  triste  néoûsilé  de 
au-dessus  des  Mers  actuelles,  on  compter  avec  ce  temps  pour  ehanger, 
n  observe  rien,  dont  la  répétition  n'ait  modifier  ou  consolioer  les  siennes, 
lieu  dans  les  amasanalogues  que  nous  Ainsi,  nul  cataclysme  universel 
voyons  se  former  maintenant  sur  nos  ne  put ,  de  mémoire  d'homme,  ixiu- 
riyages  ou  dans  les  profondeurs  oeéa-  leverser  la  surface  du  globe,  et  si 
niquo».  Des  Polypiers  pierreux  et  des  les  méticuleux  trouvaient  que  cette 
Coquilles  se  superposèrent  alors,  une  assertion  porte  en  soi  quelque  té- 
génération  couvrant  de  ses  débris  les  mérité,  nous  leur  répondrions  par 
débris  d'une  génération  précédente ,  les  ai^mens  déjà  employés  dans  un 
et  ainsi  de  suite ,  comme  il  arrive  autre  endroit  de  ce  DicUonnaire  (T. 
aujourd'hui,  en  formant  des  cou*  vi,p.  33o).  Biais  si  l'histoire  du  dé- 
ches  réffulièrcs  mêlées,  tout  au  pluS|  luge,  appelé  universel  dans  les  livres 
avec  d  autres  couches  de  sédimens ,  sacrÀ  ,  ne  concerne  qu'une  petite 
paisiblement  déposées  et  générale-  partie  de  la  teire ,  celle  qui  s'étend 
ment  parallèles  entre  elles,  toutes  de  l'Abyssinie  au  détroit  de  fiabel- 
les  fois  que  des  causes  locales  ne  ve-  Mandel;  ce  n'en  serait  pas  moins 
naient  pas  déranger  Tordre  naturel,  dans  ces  livres  même  que  nous  trou* 
Ijcs  bancs  calcaires  pénétrés  de  dé-  verions  les  preuves  irncfragables  du 
bris  jadis  animés,  aux  plus  grandes  séjour  primitif  des  Mers  au-dessus 
élévations  oii  les  naturalistes  en  aient  du  globe  entier.  Les  pères  de  l'Eglise 
observé,  présentent  absolument  la  l'y  ont  reconnu;  et  nous  poumons 
même  physionomie  que  les  falaises  appeler  è  l'aide  de  cette  opinion  saint 
de  nos  Dords  et  que  les  récifs  qui,  Jean  Damasc^ène,  saint  Ambroise  , 
dans  les  parties  chaudes  de  l'Océan ,  saint  Basile  et  le  grand  saint  Augustin 
s'élèvent  journellement ,  et  ne  tar-  particulièrement.  L'Esprit ds]D|isu, 
deront  pas  è  fournir  des  supplémens  abstraction  sacrée  qu'on  jpeiit  ici  tra- 
à  la  terre  en  interceptant  de  futures  duire  par  sa.  Volonté  Créatrice, 
Méditerranées  {F,  p. 388 de  cet  ar-  se  mouvait  alors  à  la  surface  des 
tide  ).  Kéaumur ,  observateur  ingé-  eaux.  Et  rien  ne  saurait  être  plus 
nieux  autant  que  circonspect ,  re^  conforme  à  ce  qui  résulta  de  son 
marqua  le  premier,  dans  certains  mouvement  dans  la  création  ,  que 
faluns ,  que  si  les  Coquilles  dont  cette  Révélation  précieuse.  Mais  que 
ces  faluns  se  composaient  y  eussent  sont  devenues  les  eaux  environnant 
été  brusquement  accumulées,  on  les  les  ?  ont  demandé  les  inciédmles. 
trouverait  entassées  nécessairement  et  Quelques  auteurs  ont  imaginé ,  pour 
sans  ordre  ;  ce  oui  n'ar/ive  pas  tou-  leur  répondre ,  qu*il  s'était  tout-<-à- 
jours,  puisque  plusieurs  sont  placées  coup  formé  de  profondes  cavernes 
dans  la  position  oîi  elles  durent  vivre  dans  le  sein  de  la  terre  afin  d'en  en- 
et  mourir  par  le  seul  efiet  de  l'âge,  gloutîr  la  surabondance;  d'autres  ont 
Cette  découverte  fut  des  plus  fécon-  eu  recours  è  l'évaporatioa.  Van^Hel- 
deB,  et  les  naturalistes,  que  n'enchai«  mont,  que  ses  contemporains  ne  com* 
naît  aucun  préjugé,  commencé-  prenaient  pas,  et  quils  regardèrent 
rent  à  distinguer  dès-lors  dans  les  comme  un  extravagant ,  parce  que 
prétendus  mooumens  de  confusion  son  génie  le  rendait  déjà  ubire  con- 
qu'on  disait  dater  d'ua  cataclysme  temporain ,  Yan-Helmont  entrent  le 
récent,  refifel  des  siècles  et  du  repos,  pourquoi  de  cette  diminution  des 
Ils  y  virent  surtout  les  preuves  de  eaux  qu*on  expliquait  par  des  im* 
cet  ordre  inaltérable ,  étami  dans  le  possibuités.  Il  eu  trouva  les  causes 
vaste  cuseuible  de  la  nature ,  où  le  dans  une  sorte  de  décomposition 
temps  I  qui  manque  sans  cesse  à  Tac-  chimique,    et    rimmortel    Newton 
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adepU  l€S  îdëes   du  savant  Belge,  Végétal,  tout  Animal  devant  laîssek^ 

puisqu'il  pensait  «  que  les   parties  après  lui ,  et  pour  reliques  de  son 

solides  de  la  terre  s'accroissent  sans  existence,  une  qiiântif^  quelconque 

cesse,  tandis  que    ses  parties  flùi-  de  deîtUus  appartenant  au  règne  iif-i 

des    diminuent  journeliement,     et  organique,  peut  donc  être  comparé  4 

qu'elle'  disparaîtront   enfin  totale-  ces  appareils  que  l'Homme ,  Hval  de 

ment  du  globe  terrestre,  comme  elles  la  nature,  imagina  pour  chaiiger  en 

senofolent  avoir  disparu  du  globe  lu-*  apparence  la  substance  dés  corps ,  et 

naii^,  oU  tt'eidsie  plus  même  d'at-  par  les  secours  desquels  il  fait  du 

mospbère  dans  le  genre  du  nôtre.  Terré  ttvecdes  métaux,  des  huilée 

qui  se  compose  de  fluides  vaporisés.  »  essentielles  avee  '  des  pfantes,'  et  du 

D'oii  ces  artisans  à  peine  visiblea  noir  d'ivoire  aVec  des  osl  'i>  Celsius  , 

des  Madrépores  ,  et  dont  le4  parties  Que  nou^  avons  déjà  qité  a'u  sujcft  dé 

nioqueusies  se  dissolvent  si  aisément,  1  abafîssèment  de  la  Méditerrâiiéè  Bal- 

Crraient-ils  tirer  les  ratatériaux  des  tique,  attribuait  cet  abaissement  $ 

es  énormes  dont  ils  encombrent  la  déeompdsition  de  l'eau,  opérée  par 

rOcéan  par  i'entrelaoeiftent  de  ra^  la  végétation  qui  la  convertit  en  pnr-* 

meaux  calcaires t  d'oii  les  'Mollus^  ties  solides  d'oii  réstiltent  des  jpirttej 

queset  les  Concbifères,  parmi  Ie9*  terreuses  par  la  putréfaction  (les  Vé- 


§  terres  de  taille?  enlid,  dou   tant    commeprouvelaétton  vitale  des  Tei^- 
'autres  créatures  dont  Torganisatiôn    tacés  et  autres  '  A^niVâaux'  marins  k 


repo; 
lide 


leurs  OS' et  leurs  solides  se  oomp6- ^„  ^^.ç. 

sent?  Ces  créaturesBotit  les  causes' de    calcaire.  9  Rn  effisi;  n*éL%*on  bas  vtï 


nfés  uu  vu  uuii.   rvuruuuii'c   lusaua     t»  umiuic  uca  eaux  ue  iB'iORr!'  'tue 


répéteroi 

rites  qu'^ .^^ ,««^v.- «  .„  *«ci  ,  oue 

ce  que  personne  ne  les  conteste  pius<  tous  les  élémens  de  créitipns  î^e^f  rot/- 

«  Les  Ât#es  organisés  ne  semblent  être  vaienT «omme  dissous  '  da'ns  ces  eaùr  ' 

doués  de  hi  faculté  nutritive  et  orga-^  «fin  qtx^l^  y  pussent  s€nHr  de  ba^é 

nisalrice,  en  verin   de  laquelle  ila  â  la  spontanéité  des  prettiièréé  cféa-^ 

croissentet  se  perpétuent,  qiïe  pour-  tnres  d'ëssai^j  dans  nn^'inrHeà 'bii^ 

préparer  dnnmt  leur  vie  des  augmenr  tant  d'autres  causes'  ajoutent  aux 

tations  ett  règne  minéral.  Ainsi,  lé  chanoés  néceMaires  potîr'déterriitner' 

fcBlus  de  tout 'Aninùil  que  soutient  rorganisfttion^rudimeufiiire.       •  '> 

une  charpente  osseuse,  ou  le  Mollns*  -   fSs  reconnaissant  l'intervention 'de' 

que  et  le  Gonehifère  naissant ,  n'of-t  la  'vitf  et  des  siècles  dan»  là  dimirid^ 

mnt  dans  leur  état  rudimentaire  aQ<i>  tion  des  eaux  de  -la  Mer*,  on  séntq'ae' 

cune   trace  de  phosphate  calcaire,  cette  dfmmution  n'a  pu  être  que  gra-* 

doivent ,  ense dévelop[Vant , préparer  duelle  et  tr^-^lente.  Elle  a  eu  Heù: 

une  plus  on  moins  grande  q\]antité  sams  altérer  cet  équilibre,  l-ùne  des 

de  eetteeobstance  qu'à' l'heure  de  la  premières  néoessités  résultantes  dés 

mort,  les  uns  et  lesautres  rendront  au  lois  de  lanatui-e  et  en  veit'ù  duqueF 

sd.Aînsi,  parmi  les  Plantes,  la  Prêle  les  fluides  recherchent  le*  niveau  ^ 

avec  ses  aspérités  rugueuses  ;  les  Gra-  aussi  les  Mers  ne  s'abaissent  pas  de 

minées  avec  leur  enduH  vitreux ,  le  la  plus  petite  pèrtion  dé  leur  iha^ 

Bambou  avec  son   tainixir,   auront  que  l'abaissement   ne.  soit  'réparti 

ëgalencnt  préparé  de  la  silice.  Tout  proportionnellement  4  toute  sa  ivt^ 
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perficîe*  Cest  en  yertu  Recette  r^e,  Noob  sortirions  du  cndre  dis  oc  Die* 
que  d'immenses  quartiers  de  rocs  tionnaire,  si  nous  entrepreilions  de 
obéissant  aux  soulèvemens  occa-  suivre  dans  tous  ses  effets  une  dimi- 
sion^s  au  fond  d'un  Océan  primitif  nution  dont  rien  n'iaterroraot  le 
sans  borne «psr  des Tolcanssoti^rina-  cours.  D'après  ce  qui  vient  a  être 
rins ,  durent  apparaître  successive»  établi ,  il  est  pea  de  faits  gënéraus  en 
ment  au-dessus  de  cette  superficie,  géologie  qui  ne  s'expliaoent  aisé-* 
en  raison  de  leur  élévation ,  qui  avait  ment.  H  ne  nous  reste  qu4  &ire  voir 
en  lieu  aux  dépens  de  la  subslance  que  s'il  existe  en  quelque» point  do 
méfue  du  nojau  planétsire }  oes  yns*  ^lobe  des  aecidens  d'oii  l'on  ait  pu 
tes  Xrajgmens  de  la  roche  viergn  inférer  oue  les  IMLers  changeaient  de 
n'étaient  point  encore  enerodlés  de  place,  dàmînuaient  en  divers  lieux 
subsUnces  calcaires  préparées  fmr  une  et  s'accroissaient  en  d'autres,  de  tels 
antique  animalité ,  aussi  sont4ls  de-  aecidens  sont  eux-mêmes  des  preu» 
venus  xhacun ,  l'un  après  l'autre ,  ves  en  faveur  de  la  diminutien  fn* 
les  sommets  de  ces  montagnes  que  duejle  et  continue  dont  on  vient 
nous  appelons  PrinUtwe»  ,  parce  d'établir  la  théorie.  En  vain  Von  er- 
qu'on  ne  reconnaît  dans  leur  masse  guërait  encore  d'Aigues-Mbrtes,  ani 
ou  vers  leur  faîte,  rien  qui  ait  n'est  plus  un  port,  et  des  inonda- 
vécu.  Entre  les  ftssures  oocasionées  lions  si  fréquentes  en  Hollande  poar 
au  fond  des  Mers  psr  ces  volenns,  soutenir  «que  si  la  Mer  perd  d'un 
dont  la  chaleur  pouvait  encore con->  côté,  elle  gagne  de  l'autre;  a  celts 
trîbuer  si  loin  de  TinBuence  so-  vieille  erreur,  comme  tant  d'auUtt, 
lairc  au  développement  des  pre^  n'est  un  article  de  loi  que  «mr 
iniers  Hydrophytes ,  des  premiers  Po«  l'ignorance,  La  Hollande;,  ài'eoiboo* 
iypiers  et  des  premiers  Coquillages  ;  obure  du  Rhin  et  de  ses  grands 
ces  pr^Muîères  créatures ,  en  quelque  affiuens ,  l'île  de  Nogat ,  a  l'em- 
sorte  préî>aratoires,  commencèrent  à  boucbure  de  la  Yîstdte ,  se  compo- 
se propager  abondamment ,  protégées  sent  d'aUuvions  formées  aux  dé* 
qu  elles  élaifnt  contre  la  tioleneed^tm  nens  des  montasnes  d'oii  iMÎssentla 
courant  général  qui  devait  agir  d'a^  Vistule  et  le  iVoia ,  ou  des  plaines 
bord  sans  obstacle,  en  sens  inverse  de  traversées  par  ces  fleuves  )  suecessi* 
la  roution  du  globe  {  les  'pentes  dei  vement  déposa  vers  la  ligné  de  cod* 
Al|>es^  naissantes  ofraient  a  ces  Anit>  tact  formée  par  les  oourans  d*eaa 
mauxdesaaileeou,parraecunmUtion  douoe  ((ai  les  chariaiçnt  et  par  les 
de  leura  restes .,  se  sont  prépatées  ces  flots  qni  leur  faisaient  bhsiaàf ,  I0 
plus  ai^piennes  fionnattoiis  ealeaires  maiàiaiix  de  ce»  alluvîons  consU* 
que  nofs  voyons  aujou^'hui  s'ap^  tuèrent  d'abord  des  barres,  dans  le 
puyer  a^x  gpinds'  systèmes  de  mon-»  genre  de  celles  qu'on  retrouve  àl  em; 
tagnes^;><ain^s-  ifnDosans  de  rochers  bnochure  des  moîndres  ruisseaux  qui 
qui  furent dtern'elWent  bmits  et  de  ^  déchargent  dans  ia  Mer»  ces  btf^ 
couches  pierreuses  oii  ka  moindres  ree  s'étendirent;  leur  surface  finit 
pi^r^iPHles  :  véoMrent  ,  «t  dont  les  par  demeurer  à  découvert  dans  les 
crèt.c^  éuienf  dès  lors  lellemant  batpt  oasses  marées j  les  hommes»  poor 
tues  des  vagues ,  que  nul  4l^e  m-*  les  incorporer  à.  leur  domsine,  les 
gAnisénf^ffy  pouvatil  attacher;  ces  environnèrent  aussitôt  de  digues^' 
crites  .fihenue^  sont  demeu^s  sans  les  mirent  ainsi  à  Tabri  du  f^x;  ^^ 
foifsilea  ,^  fiomme  pour  nous  fair^  les  terrains  dus  à  ces  asarpatioo< 
eoi^nattre  de  quelles  roches  ae  corn-  n'en  sont  pas  moins  demeurés  ao* 
posé  lu,  croAne  réelle  du  ele(be,à  dessous  du  niveau  réel  des  moyens^ 
laq^eil^  la  suoeession  de  ses  h^ltans  eaus.  Quand,  soulevée  par  Mtos'* 
n'ajogMi qu'une  croûte  factice,  et  mot  pétes ,  aux  ^ndes  marées  deséc{u>* 
deme.^n  comparaison  de  la  première  noxes  ,  la  vague  furieuse  baie  Itf 
tormation  des  hantes  montagnes.  faibles  barrières  élevées  par  l'iodus- 
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liie  hiM*in«»«  «l  paryiflQt  à  inonder  tcrvfUes  uêés  fiardUs  coaiiAtisv  t'tfUnt 
lesi  poldos,  la  Mer  ne  fait  oàs  de  ren^lis  ém-  dëbtift  de»  f^^tms 
oonqnAte  i  elle   ventre   ftioiplcii^ent  nuuruiet    tutieq^os^ee    e|irèe     leur 
dans  le  domaîne  dont  cUe  a'éliit  iaisad  mort ,  loqt  die^enus ,  l^ir  leur  eppari* 
dépouiller.  La  Bfer  ne  9e  retire  pas  da-*  tion  an'-deasiie  des  eaus ,  ce  qurnoua 
▼astege  sur  las  oÀtes  provençales.  ^  fppdalis  des  Alpes,  des  Pyrénées  ou 
i{u'e]le  n*aoip\èU  sur  les  plages  ba-r  des  Coffdillîàres.jL«  reste  deaaœideas 
tuTea.  Lie  RhânOy  coMme  le  Bhin,  en^  qu'on  aperçoit  dans  k^contextare  dé 
traîne  ;  en>  déponillani  la  Talléc  qu'il  eesmeuUifnear  vient  de  causes  plusré- 
décUm  ,  dei  cailloux ,  du  saUe ,  de  eentes,.  e  est4*dire  dont  reffet  seinUe 
la  terre ,  avec  toute  aorte  de  débeiai  postérieur  à  l'émersion  de  chacune* 
€es  nsatériauB  sont  déposés  au  point  Fkior  eip^jiqoer  la  piupert  de  ces  ac- 
cu le  courant  fluvial  lutte  avec  lef  eidens>  on  doit  «tenir  comjpte  du  des^ 
iloti  de  la  Méditeriranée  avant  de  s'y  séi^enwnt^  des  couches  qui  s'y  tron-^ 
perdre;  il  se  fomm  un  ddUa.en  œ  vèrent comme interpoeëes et  sur-ajou* 
point ,  delta  qui .  ne  cessant  de  a'ac*  tées  v  ou  u]ut  en  àppu;yaient  les  bases; 
eroStre  ,  recule  de  plus  en  plus  les  dessèchement  qui  »  n'ayant  pas  suivi 
rivacen.  La  même  cbose  a  lieu  à  rem«>  une  fnarolia .  unilbiaiic  à  cause  de  la 
boudluire  du  P^«  ou  se  comblent  »n^  nature  diverse  de  ces  coucbes,  causa 
nuelleascnt  quelques  lacunes  véni-»  postérieurement  de  nofnbreun  affiis^ 
tiennes  ;  a  remhouohure  on  Nil ,  dmn  scipiens  ^  dés  écartemens .  des  brise* 
les  nonshreiix  «canaux  s'obstruent  de  mena  nouveaux  et  secondaires,  dooit 
îour  en  }our  ;  en  un  motdans  tout  l'u»  ^  eaux  plufiales.  ont  piiofité  -,  pour 
nivera^enobéquccndraitoiidegrands  eeeuser  if  lit  des  tornens  etles  val« 
cou»  â^ian  sonâ  comme  ka  moyens  Uns,  pour  arrondir 'les  angles  dea 
employés  par  la  nature  pour  nilEelet  eeesures,  pour  défigurer  le  produit 
les  ooDiinens.  et  pour  bâter  TenoMBr  des  fraoassemens  peimîlifs ,  pour  dé*- 
faremenl  des  Merj»  Les*deux  cas  dont  tmiincr  deafracasseniens  npuvaanx  ^ 
notts^eooas  déferler ,  netpnésenlent  ou^ur  former  des  laos  en  a'aoon* 
d'ailleurs  «ueun Jiapportaveo  la  q/ue»-  mutant  au  fond  de  plusieurs  oavitéf 
tiondele  diminutâon  géeérale  et  eon-  demeurées  sans  issue  au  sein  des  ter*- 
tînnelledes eannilaeui&oed^gVobe)  ni^s  as«levés.  Afouton&À  cescauSes 
ils  tienaent  uniqunnent  à  des  canseï  de  chaMgemens  f  écens ,  qui  ne-  per«- 
locales }  d'une  grande  \mporUinee  par  mettent  pias.de  reoennaf  tre  Tétetpri- 
rappoetanxHommes >.ils  ne  sont  qoe  mitif  dee cbeses ,  qu'il  existii  ^dans  k« 
de.pou  de/ considération  dans  TiniT  eouciieB  dei  la  terre  Mmvelle,  des 
mettsfitéderiuurrars.  bancsde  substances  faciiemeni  péwé 
0n  peutidsnclaee ,  de  :  la  dîmînuf  trahies  par  l'eau  y  eonehes  mTérieure^ 
taon  fEnduelle  des  mnxk  lassarfaoe  dontpluMors  but  été-maDllissi  soq^ 
do  ^obé'|.que>les  «otitineiii^  4)n  les  tesraioement  parl'effel  é€9  infiltra«- 
lltts  qoe;s^us  haftitona  maintenant^  lions,  et  qui ,  ayant  été  dissoutes- et 
iMi  pÉfésentÂren t  pas  touîouf  s  les  fer^  ontratnéeo  ^  ont  laissé  des  vidée im«^ 
nenqué  nous  Jeux  vey on»»'  Dasifragr^  mense^,  qui  donnèrent  liou  Ades  afr> 
naeoa  du.noyau pknwir<e ^  immenses  faissemeusdisiit plusieiM^suont  pumnu 
par  rapport  à  nous,,  mets  doiit  ia  dreilal|et*jOttbieoài'ioau4Duee,de 
nauteur  est  si  peu  considérable  par  ^astesespaoesqu'araitionflHtempsom^ 


eemfurea  de  murailles  eontuiues,  soit  tëes  de  1  évapora tion  opérée  à  la  sur- 
des  pdfitifei  plfil¥  ou  moine  écartées  face  do  |a  Mer,  -fut  un  élémien^  uoc^ 
les  tâiiee^  cîes  enu^,- et  dont  les  îo-    vieau  d'oi^nisatiou  végétale  et  aui*> 
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maie  svr.le  moaëe  naissant ,  «t,  s'il  globe  tel  qu'il  sera  lorsque  les  Mers 
élût  permis  d'employer  celte  exf^res-  s'en  hamecteroot  plus  aucun  jnint , 
eion ,  comme  sortant  dcseauxdeecui  et  que  gdë  selon  PéroO',  ou  mcen- 
«ouQ^iee.  On  vqit  déjà,  par.  ceci,  dië  salon  saint  Jean  rËfaneelisle , 
commei|t  les  terrains  d*eau  douce  se  il  présentera  l'aspect  du  glm  lu- 
purent  préparer  de  bonne  beure.,  naîre^  Nous  connaissons  trop  le  daii'' 
et  comment  ce  qui  avait  pu  avoir  ger.  des-  publications  bitives  pour 
lieu  sur  les  croupci.  de^  moptagnes  nous  engager  de  la  sorte  dans  le 
apparues  les  premières,,  putise  r^-*  domaine  des  conjectures  y  et  lartide 
Douvelier  .entre  les.anâstomo^ea  de  Mer  finim  pour  nous  on  cessent  i» 
leurbase,  sur  de  plus  îgDands  espaces*    données  positives.      • 

La  terre  babtiable  se  oo^Bj^osa  donc  Dans  cet  article  nous  n'avons 
primitiireflaent  darcbipelssansnomn  parlé  ni  des  TSrombes  on  Siphons, 
bre,  et  offrit  pactoui  la  figuee  que    ni. des  Ouyagmm,.ni  des  Tempétei} 

Îirésente  mainlenant.  la  .Polenéaie.  et  ces  dcmièses'  surtout  étant-  phis  du 
a  plus  grande  par^e  deir0eéap  Pa^f  domaine  de  la  poésie  que  de  celui  de 
cifique.  Nous  avons  y  sur  .une  suite  de  Tbistoire  «alurellev  nous- en  croyons 
mappemondes  qui  ne  Urderonipoint  la  desciiption  déplacée  dans  la  lels* 
à  voir  le  jOur,  tracé ,  de  oinq  cents  («on  d'un  vojageott  dans' un  ouvnfe 
toises  en  cinq  cents  toises  de  dimi«  du  genre  de'celui-<i.  te. Mous  eus- 
nution  ,  les  diverses. -figures  que  sm&^uoomme'tout  anti^,  disions- 
dnt.  prendre  successivement ,  avant  nous,  en- citisnt  an  horrible  oaop  de 
d'éti;e,ce.qu'd  est,  le  théâtre  de  noé  ^ent  dont-  nous  fûmes  le  jouet  pir 
misèrei.'Ces  cartes-  bous  paraissent  le  travers  du  «anid  deMdzambiqâe» 
devoir,  ycter  luoe.  vive  clarté  r  sué  renrësenier,  dans  un 'jour  douteux  t 
rbisloirede  la  créàlioa  :  «lies.  don«  le  clél  bumide  ét'menacé'pr  de$ 
neront  4es  moyens  cerinins.de.ren**  'vagues*  k[ae' soulevnit  le  soaiffie  d<s 
dre  compto.de  la  pronagation^idu  ^tans)  montrer^  notre  navire  tour 
mélange  ou.de  1  isolement  a  un  ftitonr  vi^cipitéîasqu'aincténëbreu- 
gmnd  nombre  d'espèces,  «végétales  «et  proloiMleurs,)rof»ntsées  derniers 
et  animales  à.laisurface  du  globe  i  goufiV^s  de  TOcëan;  :ou>  subitement 
elles  feront  vonr  combien. sont  .peu  élevé;su^une  lamé  ntogfesante ,  dont 
iondées  Iles  opinions  de  q«u&  qui  U  verdâtre épaisseur s'éor6«lait  bien- 
pillent  le  berceau  de.  plunieur»  err  i^t  enécnme  pbosphoriqoeou  bUo- 
pèces du  genre  humain, «ou  qui checr  f^ commela  nètgo. Mais  one rnsn»* 
cbent  les  .ooniréos  sur  lesquelles  ee  ^lii  Vemet  repr&ente  Taéinosph^ 
mêlèrent  des  races  sorties  de.ces:eart  chargé  de  lourds  nnagei/'IeS' flots  et 
pèeea,  véi's  des.poiinU»  de  la  ten*e  leiciel  prtsque.confondutf  daps  une 
x]ui  appdrAeoaiiiiil  À  la  meir  il  «n'y  a  même  temte  sombre»,  oii'  deu  dis* 
f«ut^lre  pas  lrois.mille.anfi{/^,MUî-  4iiigu«  ^  à  la  lueur  -de  J'édairv  ^ 
BAis^  Quand lon aura  jalleolÂv^ment  rOiseaii  dev  tem^iètes  se<fOu«Qt  ^' 
examiné 410s  cartes,  ou  résoudra  sans  tnor  d'un  navit^  ^lét  k  "périr,  donne 
difficulté  pi UsicttTâ  problèmes  d'.hÎAr  ^uoo  idée  bien  pl^JS^'exade  ducoor^ 
lolre.  naturelle  et  de  géographie  pby^  tt>nx'de  l'Océan  qi^tout  œ  qu'on 
ftique,  demewés  d'autant  plus  obs^    ^  p^ut  jamais  écrire,  a  •  (■*) 

curs,  qu'on  en  a vjut  raisonné davanr  '  .    1     j- 

•tage,  eans  avoir,  essayp  préalable-  »  MÉRA.  bot.  PHJLN.L'Ail>r«<*« 
ment  de  renionter  à  ce  quon  pourrait  Madagasoar  mentionné  sous  ce  00^ 
appeler  .aussi  les  élymologies  dans  par  Flacourt ,  paraît  Atre  le  SecMft- 
le»  sciences  physiques.   ,  ne^nde  Gommerson.^.ce0Ot  [^-i 

Le  fond  ttela  Mer  ne  nous  éUnt  .  .     -  '  1. 

^as  connu  comme  la  surface  de  la  *  MERASPERMA,.  box.  c^tpt. 
.teiTc,  nous  nfajqttterons  pas  mx  (Ct^«/»/vé«?),fWfin^que.a  eupu« 
xarte^  que  ^ous  proynettont  celle  du   -genre 'p^rmi   ce  q^'il  uomm^  ^ 
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Goofenref  $  mais  il  en  ^l  les  t^bt»  «or  la  ûioe  intérieiire  ;  «on  oyaire  est 

inarticulés ,  cse  qui  npus  ferait  croir^  surmonte  d'un  stjle  à  deux  stigma* 

qup  oe  sont  des  Ectospermes  qu'a  tophores  très-longs  et  arquas  en  de* 

voulu  dësigoer  ce  naturaliste.  Il  en  hors*  Ces  caraetères,  que  nous  avons 

dit  encore  les  tubes  cfwnpriniës ,  et  en  abrégés  pour  ne  présenter  que  les  plos 

cile  des  espèces   améncaines  eplre  isaillaus,  n'ont  nas  été  ainsi  exposés 

lesquelles  est  le  dic/ipiom^,         (9«)  par  Sprengel*  L'iavolucre  intérieur 

est  entièrement  de  '\j^  composition  de 

*  MERATIE.  Merafia,  bot.  fbak.  Cassini ,  qui  refuse  d'admettre  Texis- 

Loîseleur  Desiongchamps  avait  établi  tence  d'un  seul  ovaire  supportant 

sous  ce  nom  un  genre  doiit  le  t^(>e  trois  corolles  de  S^nanthérées ,  le»- 

était  le  Ca/^c<z«X/utf3jti/iEC(;jr,^.î  mais  quelles  contiendraient  chacune  des 

ce  même  epnre  ayant  été   noipmé  orjfanes  génitaux;  il  suppose,  avec 

Càimonaniaus  [f^,  ce  mot)  par  Liod-  jraisoti,  quelque  erreur  d  observation 

ieyj  le  nom  de  JT^ra/M}  était  resté saps  de  la  part  de  &)rengel ,  erreur  qui 

emploi.  Gassini  s'en  est  servi  poiir  aura  donné  lieu  a  des  différences  ima- 

rempDftcer  cçlui  de  Oe/tVia ,  proposé  ginaires.  Ainsi,  ce  que  ce  dernier 

far  C.  i^rengel  (Bullet.  de  la  Soc.  botaniste  a  considéré  comme  le  péri- 

hilomat.,  avr.  i8*i3J,   pavpe  qu'il  carpe  de  l'ovaire,  n'est  qu'un  second 

existe  déjà  un  autre  genre  dédié  par  involucré  tel  que  celui  qui  est  ima^- 

Humbolot  et  Bonplçmd  au  professeur  giné  par  Cassini  et  dont  nous  avons 

Delile.  y.  làUÂR.  Le  Meraiia  de  Cas-  développé  la  structure.  Le  Mtrû^ia 


double  ;  l'extérieur    beaucoup  plus  £a)ndé  sur  le  M,  biflora^  et  qui  rece* 
{pranil ,  formé  de  trois  folioles  libr^  ^  vrait  celui  à'Eli^ira,  V*  ce  mot. 
inégales ,  à  peu  près  orbiculaires ,        lia  M^aatu  d£  Sfbenoex*  ,  Mera" 
ëchanerées  à  la  base ,  muoronées  au  iin  Sprengedii,  Cass.,  DeiiliaBerterU^ 
sommet ,  membraneuses  ,  réticulées  Spreng.,  loc^  cU.^esi  une  Plante  bér- 
et topidules,  l'une  d'elles  pi  u^gran-  bacée ,    annuelle,  légèrement  bis^ 
de  pies  deux  autres  à  peu  prè^  égales,  pide ,  et  ayant  quelque  ressemblance 
superposées  et  opposées  è  fa  première;  extérieure  avec  un    Melampodium* 
involucré  intérieur  beaucoup    plus  Elle  a  des  feuilles  opposées, pétiolées, 
petit  que  l'extérieur,  composé  pro-  oblongues ,  lancéolées,  un  peu  cré- 
bablemcnt  de  trois  écailles  oblon-  nelées  et  à  trois  nervures  ;  les  cala* 
gués ,  conaces ,  glabres  i  soudées  en-  tbides  de  fleurs  sont  jaunes  et  ras- 
tre  elles ,  formant  par  leur  réunion  semblées  en  faisceaux  à  l'extrémité 
un  étui  obovoïde  oblong,  triquètre,  des  tiges  ou  poriées  sur  des  pédon- 

3ui  embrasse  étroitement  les  ovaires  cules  courts  et  axillaires.  Cette  Planta 

es   fleurs;  réceptacle  ponctiforme ,  est  originaire  de  l'Ajuéiique  méridio* 

probablement  nu  ;  calatbide  compo-  naleprèsdu  fleuvede  la  Madeleine,  oh 

sëe  de  trois  fleurs,  deux  au  centre  elle  a  été  découverte  par  Bertero.(o..K,) 
ayant   une  corolle  dont  le  tube  est       MERCADONIA.  bot.  phan.  Pour 

long  et  gr^le,  le  limbe  a  cmq  divi-  Mecardonia.  r.  ce  mot.         (o..n.) 

sions;  cinq  antbères  à  peme  cohe-  .    n^r^r-Aicin^i?         a  i     • 

rentes;    l'ovaire  en   partie   avcfflé,        ^Ç^RCANETTE.om 

n'ayant  qu'un  style  è  deux  branches  ^«  Sarcdle  d  été.   r.    Canard. 

écartées;  la  fleur  du  bord  est  uni-  •  «.«W/^rst  rine         /au  ^^^"^'\ 

que,  sa  corolle  est  è  peu  près  aussi  ^  *MERCOLFUS. ois. (Aldroyandc. 

longue  que  celles  dix  centre .  offrant  ^3^'  ^«  RoUier.  r.  ce  mol.    (dh..z.) 
un  Umhe  en  coruet ,  non  étalé ,  fendu        MERCORET.  bot.  fuan.  L^undes 
TOME  X.  37 
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noms  Tatgnîres  de  la  Mercuriale  coifi-  da  feu ,  en  laissant  sur  le  charbon  un 

muue.                                          (b.)  globule  d'Argent.  On  ne  connaît  de 

Satyre,  r.  ce  mol.                      (b.)  J^^^^^  ^^^„„  ^  dodéaédit 

'  MERCURE.  MIN.  Genre  de  la  rfaomboîdal  ou  simple,  ou  modifié 
classe  des  substances  métalliques  au-  sur  tes  angles  et  sur  ses  arêtes,  et 
topsides  y  compose  de  quatl-e  espèces,  le  Mercure  argental  lamelliforme  ^  ta 
dont  l'une  ottre  le  Mercure  à  Pëtat  lames  minces  ou  en  dendnles  super- 
natif, et  les  autres  le  présentent  com-  ficielles  étendues  sur  difôrentes  Ca- 
bine avec  le  Soufre,  le  Chlore  et  gués.  L'un  des  Cnstauz  décrits  pir 
l'Argent.  Ces  dernières  sont  connues  Haiiy,  est  la  réunion  de  six  forma 
sous  les  noms  de  Mercure  sulfuré  ,  différentes,  et  possède  is3  faces.  Le 
Mercure  muriaté  et  Mercure  argental.  Mercure  ai^ental  ne  se  trouve  au V 
1 .  Mkbcube  Î7ATIF.  Métal  blanc,  li-  cidentellement  ça  et  là  dans  ({oelques 
quîde  è  la  température  ordinaire  ;  pe-  mines  de  Mercure ,  snrtoutdans  celle 
saut  spëcifiquemeiit  1 3,58  ;  se  con«  de  Moschelandsberg ,  dans  rancien 
gelant  à  la  température  de  40"*  centi-  duché  de  Deux-Ponts.  Sa  gangue  est 
grades  au-dessous  de  zéro  ,  et  se  to-  tantôt  un  Grès ,  tantâl  une  Argile 
latilisant  par  l'action  d*une  chaleur  lithomarge. 
'peu  élevée.  Le  phénomène  de  la  cou-  S.  MERCtiUB  mrsiATi,  on  laieni 
gélation  du  Mercure,  observé  pour  Chlorure  de  Mercure.  QueeMber, 
la  première  fois  en  Sibérie  nar  De-  Hbmerx,  Wem.  Substance  d'un  ^» 
lislc  et  Gmelin,  dans  les  tnermo-  de  perle,  fragile  et  volatile  par  raction 
mètres  dont  ils  faisaient  usage ,  a  été  du  feu  ;  déposant  du  Mercure  lors- 
reconnu  depuis  et  étudié  par  Bra un,  qu'on  la  passe  avec  frottement  sur 
iEpinus ,  Black  et  Cavendish.  Ce  Mé-  une  lame  de  Cuivre  humectée  ;  cri»* 
tal,  en  se  solidifiant,  cristallise  en  tallisant  en  prismes  à  base  carrée, 
octaèdres.  Ses  usages  dans  les  arts  terminés  par  des  pyramides;  lesdi- 
économiques  et  dans  la  médecitie,  mensions  du  prisme  fondamental  i^ 
ainsi  que  ceux  de  ses  nombreuses  sont  pas  encore  bien  connues.  Cest 

Ï)réparati0ns,  seront  indiqués  dans  un  bi-chlorure  de  Mercure,  conte- 
a  suite  de  cet  article  oii  ce  Métal  nant  1 5  parties  de  Chlore  et  85  parties 
sera  considéré  sous  le  point  de  vue  de  Mercure.  Ce  Minéral  se  rencontre 
chimique.  Le  Mercure  natif  existe  quelquefois  sous  la  forme  de  concré- 
tout  formé  dans  la  nature ,  mais  tou-  ttons  mamelonnées  ou  fibreuses,  dans 
îours  en  petite  quantité;  en  sorte  les  cavités  d'un  Grès  secondaire  à  Al» 
qu'il  ne  fait  jamais  seul  l'objet  d'au-  maden  en  Espagne  ,  et  dans  la  mine 
cune  exploitation.  Il  accompagne  du  duché  de  Deux- Ponts, 
fréquemment  le  Mercure  sulfuré;  se  4.  Mercure  sitlfurA,  vulgaire- 
trouvé  en  globules  dans  les  fissures  ment  Ci/iau^/v.  Bisulfure  de  Mercuiei 
du  Minerai  et  quelquefois  disséminé  composé  de  i4  parties  de  Soufre  et 
dans  foute  sa  masse.  8B  de  Mercure;  d'une  couleur  rouge 
a.  Merctt RE  argental.  Amalgame  foncé,  passant  au  rouge  bruniof- 
naturel  d'Argent  ;h5drargirured'Ar-  frant  dans   sa   poussière  une  belle 

Sent,  Beud,;  substance  d'un  blanc  teinte  de  rouge  écarla  te;  solubleseu- 
'Argent,  cristallisant  en  dodécaèdre  lement-dans  l'Acide  ni tro-mariatiqtte; 
rhomboïdaly  et  composée  de  deux  se  volatilisant  complètement  au  cba- 
atomes  de  Mercure  pour  un  atome  iumean,  en  donnant  une  flamme 
d'Argent ,  ou  en  poids  de  65  paities  bleue  et  une  odeur  sulfureuse  ;  his- 
delklSrcure  sur  35  parties  d'Argent,  sanc  nn  enduit  d'un  blanc  métal- 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1,4,3.  lique ,  lorsqu'on  le  passe  avec  frotte- 
Elle  donne  du  Mercure  par  la  dîstîl-  ment  sur  le  Cuivre;  ses  cristaux  ?* 
lation ,  et  se  décompose  par  l'action  rapportent  au  système  rhomboédn- 
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que,  et  Hatty  a  adopté  pour  forme  dans  plusieurs  autres  parties  de  i'Al- 
iondamentale  un  rhomboïde  aipi  de  leuiagne  et  dans  les  deux  Amériques. 
71^  48*y  qui  n'offre  point  de  )oints  (o.  bei..) 
très*sensibles  parallèlement  a  ses  fa-  Il  a  été  seulement  question  )  us- 
ces,  mais  qui  se  divise  très-nettement  qu'ici  du  Mercure  considère  mi« 
par  des  coupes  parallèles  à  l'axe,  en  nêralogiquement ,  c'est-à-dire  des 
donnant  les  pans  d'un  prisme  hexaè-  divers  états  sous  lesquels  cet  im- 
dre  régulier;  le  Ginnabre  pèse  spëci-  portant  Métal  se  présente  dans  la 
fiquement  environ  7;  il  est  facile  à  nature.  Pour  compléter  son  histoi- 
gralter  avec  le  couteau  $  ses  formes  re ,  nous  exposerons  les  combinaisons 
présentent  ordinairement  les  pans  du  chimiques  qu'il  est  susceptible  de 
prisme  hexaèdre  régulier,  combinés  contracter  avec  les  autres  corps,  et 
avec  les  faces  de  trois  rhomboïdes  en  même  temps  nous  ferons  connat- 
différens ,  qui  tous  dérivent  du  rhom-  tre  les  utiles  applications  qui  en  ont 
l>oïde  primitif  par  des  modifications  été  faites  aux  sciences  et  aux  '  arts, 
simples  sur  les  angles-plans  des  som-  .  Le  Mercure  métallique  existe  na* 
mets.  Les  autres  variétés  dépendan-  turellement  dans  plusieurs  mines 
tes  de  la  structure  sont  :  le  Mercure  (/^.  Msrgur£  natif),  mais  jamais  en 
sulfuré  lanulkùre  ,  Vécqilleux  ou  inassesconsidérables; l'immense quan- 
granuleux^  ie fibreux ,  le puMruleMf  tité  de' celui  dont  on  fait  usage  dans 
ait  vermillon  natifs  et  le  compacte,  les  arts,  s'obtient  artificiellement  en 
Quelquefois  cette  dernière  variété  est  décomposant  par  la  chaleur  le  Mer- 
feuiiletéeou  testacée;  mais  alors  elle  cure  sulfuré  ,  après  l'avoir  mélangé 
est  mélangée  de  bitume;  c'est  le  Mer-  avec  de  la  Chaux  vive  ou  de  l'Argile. 
cure  sulfuré  bituroinifère ,  ou  Mer-  Les  procédés  distilla toires  sont  plus 
cure  hépatique.  Le  Mercure  sulfuré,  ou  moins  perfectionnés  selon  les  dif- 
surtout  celui  qui  est  bitumineux ,  est  férens  pays  oii  ce  Métal  est  en  explot- 
la  principale  mmede  Mercure  que  l'on  talion.  Dans  le  Palatinat ,  on  emploie 
exploite  pour  fournir  aux  besoins  des  des  oornues.de  fonte  que  l'on  place 
arts  et  des  manufactures.  Il  se  trouve  dans  des  fourneaux  à  galère,  et  qui 
presque  uniquement  dans  les  ter-  sont  lutées  à  des  récimens  extérieurs 
raîns  secondaires,  et  c*est  particu-  coutenant  de  l'eau.  JDans  les  mines 
liérement  dans  le  Grès  rouge ,  dans  d'Almaden  en  Espagne  et  d'Idria  en 
le  Grès  houiller  et  les  Arsiles  schis-  Istrie,  où  Ton  opère  plus  en  grand,  la 
teuseset  bitumineusesqui  i'accompa-  distillation  du  Minerai  de  Mercure  se 

Sent,  qu*on  le  rencontre  en  abon-  fait  dans  deux  pavillons  séparés  par 

nce.  Ces  Argiles  renferment  des  une  terrasse  inclinée  vers  le  milieu  en 


Tétat  charbonneux ,  des  coquilles  fos-  tion ,  par  ce  procédé ,  est  très-impar- 

sîles  ,  etc.  Tous  les  Minerais  de  Mer-  l^ite ,  et  Ton  assure  qu'il  se  perd  une 

cure  sulfuré  sont  très-riches,  même  grande  quantité  de  Mercure, 

celui  qui  est  bitumineux ,  qui  ren-  La  liquidité  de  ce  Métal ,  sa.pesan->> 

ferme  81  parties  de  métal ,  et  qu'on  teur,  son  éclat  vif  et  argentin,  la  pure- 

peat  regarder  comme  le  plus  impor-  té  et  l'homogénéité  qu'on  lui  fait  ac^ 

tant  4  parce  qu'il  existe  en  couches  quérirpar  plusieurs  opérations  chimi- 

très-puissantes.  Les  principales  mi-  ques,  la  facilité  avec  laquelle  il  peut 

nés  de  Mercure  sont  celles  dldria  ,  s  unir  à  d'autres  Métaux  et  former  ce 

dans  le  Frioul;    d'Almaden,  dans  aue  l'on  nomme  des  Amalgames,  sont 

la  Manche ,  en  Espagne  ;  et  du  Pa-  des  qualités  précieuses  qui  en  rendent 

latinat,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  les  usages  aussi  importans  que  vari^. 

Il  existe  encore  des  exploitations  de  . L'exploitation  des  mines  d'Or  et  d'Ar- 

Meroos^  en  Hongrie  >  en  Bohême^,  gent  en  consomme  d'immenses  quan-» 
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tilë» ,  puifqtte  le»  nûiea  cU  Mercure  nombre  de  gaa.  Lei  anatomUtes  en 

du.  PëiXMi  et  de  l'Aiiiérîi|iie  inëridkH>  oompofent  leun  injections  dëlicatOL, 

nale  ^  dont  le  produit  annuel  est  et  le  font  pénétrer  dans  lei  tubes  les 

pourtant  de  17  a  18  cents  quintaux  plus  déliés  des  systèmes  Yasculaire  et 

métriques ,  sont  tellement  insuffisaii,*  nenreus.  Sous  forme  mëtalliane  le 

tes  pour  lesbesoÎQS  des  mines  d'Or  Mercure  est  très^mplpyé  en  médecine, 

et  d  Argent  de  ces  contrées ,  que  la  Ce  n'est  pas  dans  un  ouvrage  de  la 

plus  grande  partie  du  Mercure  d'Ëu-r  nature  de  ce  Dtctiounaire  ,  c|u'oa 

rope  passe  en  Amérique ,  et  qu'on  a  doit  exposer  les  effets  ihérapeuUquei 

même  eu  recours ,  en  1789 ,  a  celui  et  laotion  pernicieuse  de  ce  Métal  sur 

qui  s'exploite  en  Chine  dans  )a  pro-^  l'économie  animale  ;  nous  derons 

ftnoe  de  r¥un«-Nan.  Il  estbon  aob»  nous  borner  à  citer  les  principales 

serrer  que  par  lefiet  d'une  politique  préparations  qu'on  lui  &it  sabir. On 

imprévDvante  et  mesquine,  TEspar  divise  le  Mercure  dans  les  corps  graSi 

gne  vouUnt  tenir  ses  colonies  d' Amë^  résineux  ou  gommeux  »  de  xwûin  k 

riquedans  une  dépendance  absolue  y  atténuer  ses  globules ,  et  à  un  tel 

avait inlerdi t  rexploiuition  des  mines  point  ou'iis  deviennent  irapercepû-r 

de  Mercure  du  Net  Veau^Moode  ,  et  oies  même  à  la  loupe;  on  obtient  per 

qu'elleenvoyait  d'Europe  tout  le  Mer^  ce  moyen  des  préparations  externes 

cure  nécessaire  anx  mines  d'Or  du  et  internes  fort  usitées  dans  les  meU- 

Pérott  et   du  Mexique.  D'un  autre  dies  syphilitiques  et  cutanées,  pié* 

cAté,  elle  avait  proscrit  sur  le  Conti-  parations  que  l'on  connaît  sous  les 

nent  européen  la  culture  des  Végé*-  noms  d'onguent  mercuriel»  Mercan 

taux  utiles ,  et  dont  l'acclimatation  eommeux ,  pilules  mercurielles,  etc. 

étaitpresque  certaine.  Mais  les  révolu-  Les  opinions  sont  partagées  sur  l'eut 

tions  politiques  ont  annulé  tous  ces  du  Mercure  dans  ces  préparatioos; 

r^lemens.  arbitraires.   L'Amérique  selon  les  uns  |  il  reste  k  l'état  mè* 

peut  bire  usage  des  ressources  dont  tallique ,  selon  les  autres ,  il  a  déji 

la  nature  s'est  montrée  prodigue  en-  subi  un  premier  degré  d'oxidalion. 

vers  elle,  tandis  que  l'Espagne  doit  Quoique  le  Mercure  n'ait  pas  des»* 

se  trouver  très-heureuse  aujourd'hui  veur  et  d'odeur  nuisibles ,  il  ooramu' 

de  lui  emprunter  quelquesHines  de  nique  néanmoins  à  l'eau  dans  laquelle 

ses  richesses  naturellesj  telles  que  la  on  le  fait  bouillir  un  foùt  très-dàa* 

Canne  à  sucre,  le  Gacte  de  la  Coche-  gréable,  et  qui  lui  fait  acquérir  des 

nille,  etc.,  qui  sont  maintenant  en  propriétés  vermifuges, 
pleine  culture  sur  la  c6te  de  Malaga.       Le  nombre  des  combinaisons  que  le 

Comme  le  Mercuro  ne  devient  so«  Mercure  produit  avec  les  autres  corps 

lide  qu'à  un  froid  très-vif  (4o^  centi-  est  très  -grand ,  car  souvent  arec  ta 

grades  au-dessous  de  o  ),  qu'il  n'en-  corps  simple  il  en  forme  deux  ou  trois, 

tre  en  ébuUition  qu'à  une  chaleur  dou  naissent  ensuite  è  l'infini  d» 

fort   élevée  (  36o^   centigrades  au-  combinaisons  multiples.  Nous  nemen- 

dassus  de  o  )y  et  qu'ainsi  u  peut  res*  Uonoerons  ici  que  celles  dont  les  arts, 

ter  liquide  entre  des  limites  de  tem-  les  sciences  et  surtout  la  médecine 

pérature  qui  comprennent  4oo  de-  ont  su  tirer  parti, 
grés  (  comme,  d'un  autre  c6té,  depuis       Ayec  l'Oxigène,  le  Mercure  donne 

o  à  100  degrés  ,  il  se  dilate  unifor-  naissance  à  oleux  oxides  ;  l'un  (pro- 

mément  selon  Dulong  et  Petit ,  de  toxide  )  qui  existe  combiné  avec  les 

'/ssSd  pour  chaque  degré  centigrade  ,  Acides ,  et  forme  des  sels  au  nisi" 

ce  Métal  fluide  est  d'une  grande  utî-  mum ,  mais  qui  ^  selon  &uibottrt ,  ne 

lité  pour  la  confection  des  thermomè*  peut  être  séparé  de  ces  composés  sa- 

tresetdeebaroroètres.Lesehimistesen  lins ,  sans  se  transformer  en  un  mé- 

forment,  leur  bain  ou  cuve  bvdrar*  lange  de  .deutoxide  et  de  Mercure 

gyro-pneunaatic|ue ,  instrument  si  né-  métallique.  On  l'obtient  en  traitant 

cessaire  pour  l'extraction  d'un  grand  ^r  la  Potasse  ou  la  Soude  un  pi^ 
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to-sel  de  Mercure ,  par  cxempie  ,  le  bre    de   prëpiratioiie    antitfyphîlîti'- 

proltHnitratc:  le  précipite  se  forme  qoee  et  aiitlp9i>ri(|ae8 1  le  ■ouft-^ul- 

en  ooe  mette  netrAtre ,  dont  TMia-  fête  de  Mercure ,  eadeniieifiettt  nom- 

l7seadoniië4pouriood'Oxi|(ène.  Le  mé  Turbith  minéral,  et  ^ue  Ton  doii« 

qnentilë  de  ce  dernier  principe  étant  neit  comme  Yomltif  et  diiplioréti^e. 

nn  multiple  per  un  nombre  entiev  de  Le  Mercure  ferme  deux  combinai*- 

eelle  du  deutovide ,  nont  pentoat  »  tont  a^ec   le  Cblore ,  teroir  :  un 

contre  le  sentiment  de  Guibourt,  qne  proUKcblorure  et  un  dettUnshlonire. 

le  précipité  neir ,  connu  dana  let  Le  premier  qui  a  rieçn  tttccetsive- 

pbarmaciet  tous  le  nom  dé  Biercare  ment  les  nom»  de  Galomel)  préetpité 

eoluble  de  Hahneman ,  est  bien  un  blanc ,  Mercure  dont ,  Mnriate  de 

Îrotoside  et  non  nn  timple  mélange»  Meroare  ,   contient   iS    partîet   de 

le  dentoside  de  Mercure ,  nommé  Cblore  et  loo  de  Mercure.  Il  est 

endennemenl  précipité  rouge ,  préoi^  blanc,  jaunittant  à  Kair,  tant  saveur 

pité^rte,  etc.,  est  d'une  conlenrqtai  et  intoloble  dans  Teau.  On  l'obtient 


produire.  Les  anciens  de  de  Mercure  distous  dans  reau  par 
ekimisiet  le  composaient  directement  le  tel  marie  ou  eblontre  de  Sodium, 
en  ebeufint,  pendant  long*tempt ,  le  Ce  dento-eblorere  mereuriel  est  nu 
Mercure  atec  le  contact  de  l'air  dent  médicament  très^titétoitcom  me  pur- 
ée qn'ilt  nommaient  l'enler  de  Boyie,  eatlrtermiftige,  toit oomme tntitypbi- 
creM*è<«dire  dent  une  térie  de  matrat  litiqae^  LedeutoHshloruredeMereure 
k  fond  plat  y  et  Tracés  sur  nn  fonr»  génërtlement  connu  tout  le  nom  de 
neatt  è  galère.  On  Tobtient  anjoiir^  tublimé  corrosif,  et  qui  dans  la  no^ 
d'bui  TOBncotip  plut  facilement  en  menclaturé  de  Guyton  et  de  Letoi- 
exposant  an  feu  te  proto-nitrate  ou  tier  était  désigdé  tous  celui  de  Mq«- 
le  deuto^nitrete  de  liereure ,  jusqu'à  riate  oxigéné  de  Mercure ,  le  dento- 
ee  ^il  ne  te  dégage  plus  de  rapeurt  chlorure  ,  ditons-nout ,  se  compote 
rultlantet.  Si  le  nitrate  employé  ett  de  56  parties  de  Cblore  sur  loo  de 
bien  cristallisé ,  le  dentoxide  a  une  Mercure.  Il  est  en  peint  lanellenx 
belle  Oouleur  rouge  omngé  ;  elle  est  eu  en  aiguilles ,  d'un  beau  blanc  qui 
d'autant  plut  pâleaue  le  nitrate  ett  ne  t'altère  point  k  l'air,  il- n'a  pat 
pitis  piiltérutent.  Le  deotoxîde  de  d'odeur ,  mais  ta  tavenr  ett  d'âne 
Mercure  contient  8  pour  100  d'Oxi»    Acreté  excessive  ,  laissant  dent  la 

?ène  f  il  est  légèrement  soluble  dans  bouebe  un  goàt  affheux  $  en  un  mot , 
eau  I  et  sa'  solution  verdit  le  tirop  c'est  un  des  plut  dangereux  poitont 
de  Yiolette.  Let  ckirurn^eot  rem**  o ne  la  chimie  ait  fait  connaître.  H  se 
ploient  comme  etcbarrotique ,  pour  dissout  très-^hcilement  dans  l'eau  el 
ronger  les  chairs  fongueuses^  'Trituré  dans  l'Alcoboi.  Parmi  les  divers  pro«- 
convetteblemetitavecdescor^gras,et  cédé»  en  usage  pour  la  préparatioir 
dans  une  très-faible  proportion ,  il  nit  du  sublimé  corrosif,  nous  citerons  le 
la  b^iee  de  pinsieurt  pommtdet  anti-  suivant  :  on  mêle  6  parties  de-  sid- 
opbtbalmfiquet.Enseeombintmtavec  ftte  de  Mercure,  4partiet  de  cble- 
!«s  divers  Acides,  les  (htldes  dont  nous  rure  de  Sodium  et  une  pertie  de  pé- 
venont  de  perler  forment  un  grend  roxide  de  Manganèse.  Le  tout  intro- 
nombre  de  tels  dont  quel(|ues-unt  duit  dans  un  matms  è  fond  niat ,  on 
ont  été  employés  en  médecine.  Tels  chauffe  graduellement  jutq^o  à  porter 
sont  t  l'aoétàte  de  protoxide  de  Mer*^  au  rOuge  le  fond  de  celui-ci.  Dant 
cure ,  qui  Caitait  la  base  des  pilulei  cette  oj^ration  l'ozigène  du  péroxide 
ou  dragées  de  Keyter,  long^tempt  de  Manganèse  et  de  l'oxide  de  Mer- 
préifibnitéës  datât  les  affections  ty-  <mrecontenudant  letolfale  te  j>orte 
pbîlitîquet;  lét  nitrates  de  Mercure ,  sur  lé  Sodium  et  fiirme  de  la  ooode 
employés  aussi  dans  un  grand  nom*-    qui  s'unit  à  l'Acide  sulforique ,  tan- 
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dis  ^ue  1«  Chlore  et  le  Mercure  se  Phosphore,  etc.,  n'ayant  qu'un  inté^ 
subUment  à  l'état  de  deuto-chlorure.»  rét  très-borné ,  nous  ne  pouvons  les 
Ce  corps  a  de  nombreux  usages  en'  eicaminer  ici  :  mais  il  n'en  est  pas  de 
médecine  et  dans  les  arts.  On  ladr  même  de  certains  amalgames  ou  al- 
ràinistre  A  rintérieur  ,  en  solution  liages  du  Mercure  avec  quelques  Mé- 
ou  en  pilules ,  mais  à  des  doses  très-  taux  ;  nous  devons  au  moins  men- 
faibles ,  contre  la  syphilis  ;  à  Texte-  tionner  ceux  qui  iont  d  une  utilité 
rieur  ,  sous  forme  oe  lotion ,  contre   très*grande. 

les  maladies  de  la  peau.  L'emploi  de  On  se  sert,  pour  étamer  les  glaces, 
ces  remèdes  nécessite  toujours  bea  u*  d'un  amalgame  d'Ëtain  qui  s'applique 
coup  tle  prudence  de  la  part  du  pra-  de  .la  manière  suivante  :  une  fouille 
tirfcQ.  Tout  le  monde  connaît  les  d'Ëtain^  mise  sur  ud  plan  borisonlal, 
effets  redoutables  du  sublimé  corrosif  est  recouverte  d'une  couche  de  Mer- 
iiigéré  à  une  plus  forte  dose  dans  cure  qui  s'y  combine  par  sa  suHâce 
l'économie  animale;  mais  comme  il  inftrieure r on  fait  alors  glisser  des- 
se  décompose  facilement ,  et  qu'il  est  sus  une  glace  »  afin  d'expulser  le 
ramené  4  l'état  de  prolo-clilorure  par  Mercure  en  excès ,  et  on  la  charge  de 
la  plupart  des  substonces  organiques  JMÛds.  Si  le  verre  a  été  préalablement 
Qu  rOxigène  domine ,  on  a  indiqué  nien  desséché ,  l'amalgame  ne  larde 
une  foule  de  contrepoisons }  le. plus  pas  è  y  adhérer  fortement.  Avec  VÉ- 
e^cace,  lorsqu'on  s'y  prend  à  temps ,  tein  et  d'autres  Métaux  »  le  Mercure 
est  l'Albumine  ou  leblancd'osuf.  On  forme  des  alliages  utiles  aux  arts  et 
fait  entrer  la  sublimé  corrosif  dans  aux  sciences ,  mais  que  nous  nous 
plusieurs  préparations  destinées  à  la  bornerons  è  indiquer;  tel  est  laU 
conservation  des  pièces  anatomiques  liage  de  Darcet  qui  se  fond  à  une 
et  des  objets  d'histoire  naturelle.  ^.  température  inférieure  à  celle  de 
les  mots  Hebbixr  et  Taxidxbmix.    l'eau  bouillante  ;  tel  est  encore  l'aU 

Les  sulfures  de  Mercure  sont ,  -  de  liage  que  l'on  emploie  pour  augmen- 
mêmeque  les  oxides  et  les  chlorures,  ter  l'intensité  d'action  des  macnines 
au  nombre  de  deux  :  l'un  noir  et  électriques. 

l'autre  rouge.  Le  premier  (proto>sul-  L'amalgamed'Or  s'obtientep  pion- 
fure  )  n'est  consiaéré  par  Guibourft  géant  TOr  rouge  de  feu  dans  du  lier* 
que  comme  un  mélange  du  se«-  cure  chaud.  On  sépare  le  Ifercure 
cond  avec  du  Mercure  métallique,  non  amalgamé  en  le  faisant  Iraver- 
Cependant  la.  même  raison  que  ser  une  peau  de  chamois.  L'amalga* 
nous  avons  donnée  peur  le  protoxide  me  qui  reste  dans  celle-ci ,  est  bUnc, 
peut  être  alléguée  en  faveur  de  et  contient!  une  partie  d'Or  et  une 
l'existence  du  proto-sulfure.  Le  sul-  demi-partie  de  Mercure.;  il  sert  a 
fure  rouge  (  ipersulfure  )  vulgaire-  dorer  l'argent  et  le  cuivre  sur  les- 
ment  nommé  Cftnabre ,  et  quand  il  est  queb ,  après  les  a vpir  bien  déoapé»  t 
pulvérisé  Vermillon,  contient  16  ilsufl^t  de  l'appliffuer.  On  chaiifie  eu- 
parties  de  Soufre  et  100  de  Mercure,  suite  pour  volatiliser  le  Mercure»  et  on 
C'est  le  plus  commun  des  Minerais  donne  à  la  dorure  le  ton  de  ooaleur 
de  Mercure,  mais  il  n'offre  pas  désiré  en  la  recouvrant  d'une  bouillie 
ordinairement  la  {>ureté  de  celui  de  Nitre,  d'Alun  ou  de  Sel  menn.  On 
quiest  produit  artificiellement  et  dont  fait  diauffer  de  nouveau,  on  lave  è 
la  peinture  fait  un  ^rand  usage.  Sa  l'eau  bouillante  et  l'on  essuie  la  pièce, 
préparation  co^^iste  a  incorporer  une  .  U  est  un  amalgame  trîple  qmcon- 
partie  de  Mercilre  dans  4  parties  tle  seiTe  la  fluidité  du  Mercure  ;  c'est  ce* 
Soufre  en  fusion,  et  è  sublimer  le  lui  de  trois  parties  de  ceMétal,  une  de 
mélange  dans  un  vase  approprié.  Bismuth  et  une  de  Plomb.  Gomme  ces 

Les  combinaisons  que  le  Mercure  deux  derniers  Métaux  ont  moins  de 
forme  evec  les  autres  corps  simples  prix  que  le  Mercure,  il  n'est  pas  rare 
non  métalliques,  tels  que  l'Iode,  le    de  rencontrer,  dans  le  commerce, 
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celii&«€t  falsifié  au  moyen  de  Tainkilga-  ]*annuelle ,  M,  aanua ,  L. ,  qui  infeste 

me  en  question  $  mais  oo  le  reconnaît  tous  Les  lieux  cultivés.  Elles  partîci- 

iàcilement  en  ce  wxWfaUla  queue  y  pent  eux  propriétés  purgatives  de  la 

c'est-ii*dire  qu'au  lieu  de  foimer  des  famille  dont  elles  font  partie,  (a.d.^.) 

globules  sphériques,  lorsqu'on  le  di-  MBRCURIÂSTRUM.  bot.  pAak. 

vise  »ur  un  plan  de  vorre,  û  prend  (  Heistcr.  )  Syn.  d'Acalyphe.  r.  ce 

alors  des  formes  irrégulières  en  lats*-  ^^^^              "^                ^^          /^  % 

sant  des  traces  grises  et  sans  éclat  luVni?  rurrinr^wrir                 L 

métallique.                             (o..M.)  ^^^\  °^  GIROFLE,  bot.  fhan. 

^  Même  chose  que  Antofles.  /^.  ce  mot 

MERCURIALE.  Jfe/rttna/î#.  BOT.  «t  Girofle.                                (b.) 

PHAN.  Genre  de  la  famiUe  des  E;u-  MÈRE  DES  CAILLES.  Nom  que 

phorbiacéeSy    et  placé  par  les  au*  l'on    donne  assez  vulgairement  au 

teurs  systématîcfues  dans  la  DioBcie  Râle  de  Genêt.  A'.  GaIiLINulb. 

Ennéandrie,L.bes  fleurs  sont  roonoï«  .^                                     (db..«.} 

qnes  ou  plus  ordinairement  dioïques;  MËRENDERE.  Merendem.   bot. 

leur  unique  enveloppe  est  un  calice  boan.  Une  Plante  des  Pyrénées  que 

tri   ou  plus    rarement  qoadriparti.  l'on  avait  coofiaindue  avec  le  Buîba^ 

Dans  les  mâles  j  on  trouve  des  éta*  codium  vemum ,  auquel  elle  ressem- 

mines  au  nombre  de  huit  ou  douze ,  ble  en  effet  d'une  manière  frappante 

ou  davantage ,  dont  les  filets  libres  et  par  le  port  ainsi  que  nar  les  dimen- 

saiUans  sont  tennués  par  une  an*  sions  et  les  couleurs  ae  sa  fleur^  est 

thèreà  deux  lobesdbtinctsetglobtt-  devenue  le   type  d*un  genre  établi 

lenx;  dans  les  femelles,  deuzstvles  par  Ramond  (  BuUct.  de  la  Société 

courte,  élargis  etdenticnlés  dans  leur  rhilom. ,  n^^jp  p.  178 ,  t.  19)  et 

contour;  un  ovaire  partagé  eii  deux  adopté  par  De  Caudolle  dans  la  se* 

lobes  par  un  sillon  profonil  ^  que  conde  édition  de  la  Flore  Française. 

soit  de  chaque  cdté  un  filet  stérile 9  Ce  genre,  <]ui  appartiei^t  à  la  famille 

à  deux  loges  renfermant  chacune  un  des  Colchicacées   et  à   rHexandria 

ovule  unique;  le  fruit  est  une  capH  Tri{;ynie  ,  L. ,  est  ainsi  caractérisé  : 

suie  à  deux  coques  revêtue  d  aspéri-  péruinthe  divisé  jusqu'à  la  base  en 

tés  ou  d'un  duvet  tomentenx.  Les  six  segmens  rélréciji  en  onglets  allon-^ 

espèces  de  ce  genre  sont  au  nombre  gés,  sur  lesquels  sont  insérées  six 

de  dix  environ j  à  tiges  Criitescentes  étaroines  à  anthères  longues,  étroi-i 

ou  le  plus  ordinairement  herbacées,  tes,  pointHes,  sagittées»  droites  et 

Il  est  a  remarquer  qu'il  y  en  a  deux  adhérentes  eux  filets  par  leur  base  ; 

seiilemetit  exotiques,  Tune  originaire  trois  ovaires  réunis  par  leur  partie 

de  rinde ,  l'autre  du  Sénégal ,  et  que  inférieure ,  surmontés  chacun  d'un 

{irécisément  dans  ces  deux  seules ,  style  simple  ;  capsule  à  trois  lobes 

es  co^es  sont  souvent  au  nombre  droi^ ,  non-renflés ,  semblable  à  celle 

de  trois  et  les  feuilles  alternes.  Elles  des  Colchiques.  La  principale  difi*ë- 

sont  opposées  dans  toutes  les  autres  iceoçe  qui  existe  entre  ce  genre  et  le 

qui  croissent  en  Europe;  dentées  ou  Bf^/àoeodium ^  consiste  dans  la  plu-: 

entières,  stipulées  et  se  teignant^  en  raïité  des  styles  du  Mereadera.  Ce 

séchant,  d'une  couleur  bleuâtre  plus  caractère  ne  peut  avoir  beaucoup  de 

on  mohis  foncée  ;  les  fleurs  sont  aiil-  valeur  ;  car  ayant  observé  le  BufbO'* 

laires  ou  terminales;  les  mâles  sur  co^/iu/o  sur  le  vivant ^  nous  avons  vu 

des  épis ,  on  Us  forment  de  petits  pe*  qu'il  offiraît  aussi  réeUement  troia 

lotons   acoompaffnés   chacun  d'nne  styles  ;  mais  ces  styles  étant  Boqidés 

bractée;  les  femelles  tantôt  solitaires,  dans  presque  ^oute   leur  étendue, 

tantât  en  épis  00  bien^  en  faisceaux,  simulent  la  structure  d'uasty)esipiple 

Deux  espèces  sont  communes  dans  et  ttiquèti^e.  Comme  ils  ne  sont  uni& 
nos  environs  ,  la  Mercuriale  vivace,  que  par  un  léger  tissu  cellulaire,  qj)^ 
Mercuriaiù  jw^nnù,,  V-  »  ^.  f  nr^ut    peut  Içs.séparer  san^  lacération ,  pour 
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t^u  qu'on    écarte   letii^  stigmates,  bolbe  florifère  s*enraciiie  immédîa- 

L'organisatioii  du  Mtnndtra  nou»  tentent  apr^  la  fiécondâtion,  et  prend 

semble  donc  tellement  semblable  à  subitement  son  accroissement  en  re- 

celle  du  Bulhocodium ,  qu'il  est  bien  poussant  l'ancien  bulbe  qui  seflëtrlt, 

difficile  d*admettre  la  séparation  de  s'aplatit  et  demeure  enferme  comme 

ces  genres.  L'auteur  de  la  Tbéorie  un  corps  étranger  entre  ses  prbpres 

élémentaire  de  la  Botimque  a  le  pre-  tuniques. Ma rscball-Bieberstein^atas 

mier  démontré  combien  il  était  un-  sa  flora  Taitrieo-Caueasrcaj  a  formé 

ppitant  pour  la  taxouomîe  de  se  te^  une  seconde  espèce  de  Merenàtra , 

nir  en  garde  contre  les  soudures  na-  sous  le  nom  de  M.  Caucasien ,  qui  a 

turelles.  C'est  donc ,  appuyé  de  ses  pour  synonyme  le  Bulbocodmm  tri- 

propres  principes,  que  nous  propo-  gjnum  d'Adams.                    (G..ir.) 

sons  d'éliminer  un  genre  qu'il  avait  *  MÉRENDÉRÊES.  bot.  phak. 

adopté  dans  sa  Flore  Française  avant  (Mirbel.)  ^^  Coi-CHiCAcéES. 

d'avoir  connu  la  véritable  organisa-  Mi^T^Tf-rnor-oi:»   ^ 

tîon  de  la  Plante  dont  on  lavait  se-  ^,  MLRETRIGE.  »fn?//w.  mou.. 

paré.  Quoiqu'il  en  soit,  le  Merendera  ^^^  ^"«  Lamarck  a  d  abord doadc 

J5r«r/*ocoAi/m,Ram.,D.C.etRedouté  «"  g«ire  quil  démembra  des  Vénus 

(Lîliacécs,  1,  tab.  a5)  est  une  Plante  «  wntié  et  auquel  il  donna  plus 

spécifiquement  différente  du  Buîbo^  J»*"»  j»  dénomiMUon  plus  convena- 

codium  pernum.  Si  Ton  admettait  no-  *>?«  de  Cytbérée.  r.  ce  mol.  Blain- 

tre  optnioil  relativement  à  sa  classi-  '*^«  >  dans  I  arucle  MoIiLUsqto  ,  a 

iicalion,  on  pourrait  la  nommer  But-  cwMf»^é  ce  nom  ponr  une  de  ses 

boeodium  Merendera.  Elle  ne  s*élève  ««»*»« uses   divisions   des  Vénus. 

pas  à  plus  d'un  décimètre  ;  son  bulbe  ^'  égateneiit  ce  root.            (d..d.) 

ovoïde   émet  à  la  fin  de  Télé  une  MER(^ANSER.  ots.  Yiéiik  «yn. 

fleur  solitaire  d'un  lîlas  purpurin ,  h  de  grand  Harle  ,  adopté  psr  Linflé 

laquelle   sUcc^ent  des  feuilles   H-  comme  nom  scientifique  de  cet  Oiseau, 

néaires,  concaves  et  étalées;  le  pé-  (DS..Z.) 

doncule  s'allonge  considérablement  MEBQrULE.JITe/^/iyf.  ois.  Genre 

après  la  floraison ,  et  poite  une  cap-  de  la  méthode  de  vieillot ,  qai  ne 

suie  qui  s'ouvre  en  trois  valves  lors  compi*eiid  qu'une  seule  espèce,  le 

de  sa  maturité.  Cette  espèce  croît  dans  OuiHemot  à  miroir  blanc  de  b  mé- 

leSr  pelouses  des  Hantes -Pyrénées.  th«^dedeTemminck. /^.Gut^LtMor. 

Desfontaines  l'a  aussi  trouvée  sur  les  (dr-z.] 

collines  des  envirotis  d'Alger.  Ra-  MERGUS.  x!>iS.  ^.  HaUlï. 

mond  a  donné  sur  révolution  de  sa  MERIANA.  bot.  ^han.  Le  genre 

racine  des  détails  extrêmement  eu-  aj^sj  ^ommé  parSwartz,  danslafa- 

ricnx.  Selon  ce  j» vaut  observateur,  mille  des  Mélastomacées,  nous  paraît 

elle  te  (impose  d  un  gros  bulbe  qui  devoir  être  réuni  au  genre  /îA«/fl. 

pompe  les  sucs  de  la  terre  par  de  Le  genre  formé  par  Adanson,  sous  le 

nombreuMs  radicelles,  et  nourrit  un  ^êrae  nom,    diaprés   Trew,  rentre 

Wès.petitbu!be  naissant  latéralement  dans  les  Antbolvzes.               (a.  R.) 

de  sa  base.  C  est  de  celui-ci  que  pro-  Ti«r.nrTXA                            mj 

Cèdent  les  feuilles  et  la  fleur  oui  per-  .  ME  RIDA.    bot.    fha*.  Wediei 


^.B...  ...»^.  w  pratiquée  dans  le  pre-  -^            -         -^  i  -     ,            «j 

mief .  Les  tudique?    pfopres  de  ce  «êrt^genre  que  bchrank  a  nomine 

petit  bulbe  donnent  naissance  au*  M^ndtana  ,àénoin\tï^U<m  «mpl^ 

feuîUes  et  aux  organes  de  la  fleur,  Ç«''i^"»1  ^^  I^^f  ^^  *'*^?  ^ 

excepté  aux  ovaire?et  aux  styles  qui,  de  Pof*j/flca,  qui  rentre  dans  oc 

ainsi  que  la  hampe,  sont  produits  genre,  r.  MbrioUKa.           (o*.»0 

pmr  ^  noyau  parcnchymateux.  Ce  MERIDIA'NA.  bot.  i»han.  Ce 
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g^re  >  ëtAbli  par  Linné  ^  Ait  rëtinî  qa'îls  sont  court»  dans  les  Mdëries  ; 

par  son  fils  an  Poriulaca,  Schrank  enfin  les  Scolies  en  sont  distinguées 

{in  Botan.   Zeiiung..  n"*  23>   >8o4,  par  le  second  article  de  leurs  an- 

p.  354}  Ta  rétabli  en  le  caractérisant  tenncs  ,qui  est  découvert  et  non  em- 

ainsi:  calice  nul;  corolle  à  quatre  boité  dans  le  premier.  Jurine  a  don- 

pélales;  huit  étamines;  un  style  (ou  né  à  ce  genre  le  nom  de  Tachiis\ 

3aatre?);  pjxîde  on  capsule  se  fen«  Fabricîos  l'a  placé  avec  ses  Bêthituè, 

ant  en  travei-s.  A  ce  genre  appar*  Ces  Insectes  Ont  la  tête  arrondie  ; 

tiennent  les  Porf£i/acaitfenW/tt/ia,L.,  leurs   antennes  sont  mon  il  iformes  » 

Suppl.,  et  P.  quadrifida ,  L.  et  Jaoq.  ftourtes  et  épaisses  ;  leurs  mandibu- 

GôUect.y  a,  p.  i^56  ,  T.  xvil,  f.  4,  ou  les  aont  fortes  et  arquées;  le  ^gment 

P.  iinifoiia  de  Forskahl.  L^  pre-  antérieur  du  tronc  est  de  figure  près- 

mière  croft  dans  Tlnde  orientale  ^  et  que  carrée  $  les  ailes  supérieures  n'ont 

la  seconde  en  Egypte.  Schrank  ( /oc.  point  de  cellule  radiale;  les  eellnles 

ci/.)  en  a  décrit  une  troisième  espèce  cubitales  sont  au  nombre  de  trois,  la 

sous  le  nom  de  M.  axiliiflom ,  et  seconde  est  très-petite  et  pétiolée ,  la 

dont  la  patrie  est  ignorée,      (cm.)  troisième  est  fort  grande  et  reçoit  tes 

*iknriiTrkTrv\r  •«^,  ^«««.  ^.^^  ^*"*  nervures  récurrentes  ;   l'abdo- 

e  ^^^^F}u^'  „     ;.lr^^    .  «««  «t  «^  ^«™e  d'ovoïde  allongé  et 

i^^^Z'^^^TJ^    T^^^  ^^P""'^?  1««  P^tcs  sont  courte!  et 

nom  par  Agardb    dans  son  Sj^siema  f  J,^,  ^;^^  les  cuisses  comprimées. 

^/garum^  nest  quel  état  muqueux       ^es  Insectes  se  trouvent  dans  les 

d  une  espèce  du  genre  Chaos  pénétré  aépartemens  méridionaux  de  la  Fran- 

de  cm  que  Ljngbye  appelait  ioii/ie/.  ^^^„  ^  ^^  ^^  j^,,j^  ^  ^^  ^,^^ 

/«,  quel  algoloçue  Je  Lund  nomme  eonnah  en^re   que   deux   espèces. 

{naru/is,  et  qui  sont  des  Lunulines  jy^^,,  ^j^^^^^  seulement  la  suivante  : 


Danois,  qiu  est .  sous  le  nom  de  Jtfe-  premiers  anneaux  de  l'abdomen  rou- 

r.^ipi,^r«ii/e    letvpe  desongenre,  ges;  sur  chaque  côté  de  celte  partie  est 

a  n  eût  pas  introduit  une  coupe  vi-  S^^Vangée  cfe  points  blancs.'       (o.) 

cieuse  et  un  nom  mutile  dans  une  or                            %    / 

science  déjà  trop  surcbagée  de  termes  MERILLO  ^  MERILLOS  ,   ME- 

confus.                                         (B.)  RISTIO ,  MERLIKA.  ois.  Noms  di- 

MÉRIB.   Mtna,    IKS.   Genre  de  ^^J^s  donnés  à  l'Emerillon.  ^^^au- 

Tordre  des   Hyménoptères,  action  -     *                                 .       ^     '\'^ 

des    Porté  -  Aiguillons ,   famille  des  MERI^K^IE.  bot.  fhak.  Pour Mœh* 

Fouisseurs,  tnbu  des  Scoliètes  ,  éta-  ringie.  P^.  ce  mot.                       (n) 

ÏÏLr*"  ^3Z  ""'  •^aîl-  ^"^  "^T"  MÉRINOS.  MAM.  Race  espagnole 

tères  :  prfpes    maxillaires    courts,  de  Moutons.                            ^%.) 

composés  d  articles  presque  sembla*-  ^    ^ 

blés  ,  avec  le  premier  article  des  an-  MERION.  Malurus,  ois.  Genre  de 

tenues  allongé ,  presque  cylindrique ,  Tordre  des  Inscctivoreë.  Caractères  : 

recevant  le  suivant  et  le   cachant;  bec  plus  haut  que  large  ,  comprimé 

mandibules  n'ayant  point  de  dentelu*-  dans  toute  sa  longueur  )  fléchi  et  lé- 

res.Cecenre  ressemblé  beaucoup  è ce-  gèrement  couii>é  vers  la  pointe  qui 

lui  de  Mysnne;  mais  il  s'en  distinguo  «st  un  peu  échancrée  ;  arête  distincte 

Sarce  que  ce  dernier  à  les  tnandibuies  qui  se  prolonge  même  }usqu*entre  les 

entées.  Les  Tiphies  e\  les  Tengyres  plumes  du  front  ;  base  garnie  de  pc- 

eB   sont    séparés   par  leut^  palpes  tiis  poils  rudes  ;  narines  placées  de 

manllBÎres^  quj  sont  longs^  tftndis  chaque  côté  du  bec ,  près  de  la  base^ 
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et  à  moitié  recouTertes  par  une  mena-  devant  dci  cou  bleus  ;  milieu  du  Ten- 

brane  ;  pieds  longs  et  grêles  ;  doigt  tre  blanc  ;  le  reste  des  parties  iofé- 

externe  uni  à  Tintermëdiaire  jusqu  à  rieures  ronssâtre  ;  bec  et  pieds  noi- 

la  première  articulation  ;  Tinteme  di«  râtres.  Taille ,  sept  pouces,  h»  fe- 

visé  ;   ailes  trèsrcourtes  ,  arrondies  ,  raeiie  n'a  point  de  bleu  aux  sourcils 

les  trois  premières  rëmi|;es  également  ni  k  la  gorge.  Cette  espèce  habite  les 

étagées ,  souvent  les  trois  et  même  les  parties  marécaffeuses  de  la  Nouvelle- 

Suatre  suivantes  d'égale  longueur  et  Hollande  oU  elle  se  nourrit  d'Insectes 

épassantles  autre»  ;  queue  très*lon?  et  de  larves  aquatiques, 
gue ,  conique;  rectiîces  étroites  et       ItfÂiuoN   BRACHYPriRE ,    Turdtu 

souvent  à  barbu^es  rares  et  déoomr  àracàypterfi^ ,  Latb.  Parties sup^u- 

S  osées.  La  formation  de  ce  genre  est  res  et  poitrine  d'un    brun  cendré; 
ue  &  Vieillot.  A  Texception  de  quel*  parties  mféiieures  grisâtres  ;  rectrices 
ques  espèces  anciennement  connues,  étagées;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 
et  que ,  jusqu'alors,  on  avait  répar-  neuf  pouces.  Ije  l'Océanie. 
ttes  dans  les  genres  Merle  et  Sj^lvie  »       MiRioK  Gapocier,  Sylyiamacrou^ 
celles  qui  le  composent  sont  nouvel-  ra ,  Latb..  Buff.;  pi.  eni.  76^,  ^g.  a  \ 
les  ;  elfes  ont  été  trouvées  dans  Tar-  Levaill.,  Ois.  d'Afr.,pl.  199  el  i3o. 
cbipel  des  Indes  et  dans  l'Océanie.  Parties  supérieures  d'un  jaune  brun  ,^ 
Deux  ont  été  rapportées  par  les  na«  avec  le  bord  des  plumes  ronssâtre  \ 
turalistes  de  l'expédition  de  décou-  \^s  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
vertes  autour  du  monde,  comman-  bec  brun  et  pieds  roux.  Taille,  cinq 
dée  par  le  capitaine  Fre^cinet.  Les  pouces  si^  lignes.  Ces  Oiseaux  se 
docteurs  Quoy  et  Gaimard  ont  pro<^  trouvent  en  qombre  a^sez  considén- 
curé  A  la  science  des  documens  oien  ble  dans  les  contrées  roéridionalei  de 
précieux  dans  les  descriptions  par-  ^Afrique  .  011  ils  visitent  avec  coq- 
laites  et  les  figures  bien  exactes  dont  fiance  les  nabitationa  des  colons-  L^ 
se  compose  la  partie  zoologique  du  vaillant,  qui  les  a  obseivés,  rapporte 
nouveau  voyage  autour  du  monde,  au  sujet  de  quelques-uns  d'eux  des 
Il  est  à  'regretter  que  la  maccbe  rapide  çboses  qui,  pour  plus  dHin  motif ,  ti- 
cju'exigeaient  la  sdreté  et  le  succès  de  citent  un  vif  étonnement  .Du  reste,  il 
1  expédition  .  n'ait  point  accordé  aux  paraît  assez  certain  qu'ils  se  nourris- 
naturalistes  le  temps  nécessaire  pour  sent  d'Insectes  ,   qiTils  construisent 
leur  permettre  toute  espèce  de  re*  leur  nid  avec  le  auvet  qui  entoure 
cherches  et  4'observations  relatives  la  graine  d'une  espèce  d'Asclépiade, 
aux  objets  qu'ils  ont  rapportés.  II4  nommée  par  les  colons  Capoc ,  que 
nous    eussent  infailliblement  tracé  ce  nid,  assez  volumineux,  laisse  une 
l'esquisse  des  mœurs  et  des  habitudes  entrée  à  la  partie  supétieur^  e^  que 
des  Menons,  et  nous  ne  nous  trou-  souvent  il  est  établi  dans  les  bifurca- 
verions  point  dans  la  tiîste  nécessité  tions  de  l'Arbrisseau  çiême.  Selon  le 


MÉRioN  BiNKioN ,  Hïuscicûpa  ma*  torze  jours. 

luckura ,  Lath.  ;  Malttru9  palutiiris ,  MiRioK  fluteitr  ,  Tutxiuê  êiblcent 

Vieill.  ;  Leyaill.,  Ois.  d'Afr. ,  pi.  1 99,  Tieill.»  Levaill. ,  Oiseaux  d'Afrique, 

fig.  a.  Parties  supérieures  d'un  brun  pi.   11a,  fig.  a.  Parties  supérieures 

feiTugineux  avec  la  tige  des  plumes  d'un  brun  roussâtre ,  tacbeté  de  noi- 

noirâtre;    sourcils  bleus;   tectrices  râtre;  rectrices  étagées,  4  barbules 

alaires  et  rémiges  noirâtres ,  bordées  rares  et  distantes  les  unes  desaotre&; 

de  brun  rou^satre  ;  barbules  roides  gorge  blanche ,  tachetée  de  noir*,  de- 

qui  ne  sont  en  quelque  sorte  que  dea  vant  du  cou  et  poitnnç  blanchâtres  ; 

soies  noires  placées  â  certaines  dis-  le  reste  des  parties  iuférieures  d'un 

tances  les  uoe$  des  autres  i  gorge  et  fauve  clair;  pcc  et  pi«ds  brusâtjra. 
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Ttîlle ,  sq>t  pouces.  Du  cap  de  Bonne-  l>r un  roussAtre^parsem^  de  tachesd^un 

Espérance  oii   il   ésaie  les  plaines  brun  plus  clair  ;  rëroiges  et  reetrices 

marécageuses  par  les  sons  tour  î  roussaires^tacheléesde  fauve;  sommet 

tour  graves  et  fiûiés  qui  constituent  de  la  tête ,  gorge,  devant  du  cou  et  poi« 

soncEant.  ftrin^  variés  de  roux  et  de  blanchâtre; 

MinioN  OAiiACTOTBy  Mal  ut  us  ga-  fe  reste  des  parties  inférieures  brunà- 
laciotes ,  Temm. ,  Ois.  oolor. ,  pi.  6^ ,  tre  ;  bec  et  pieds  noirâ^es.  Taille,  six 
f.  1.  Parties  supérieures  d'un  cendré  pouces  six  lignes.  De  la  Npuyelle-Hol- 
roussâtre,  parsemées  de  tacbes  striées  lande  où  il  se  tient  presque  constam- 
noirâtres  j  rémiges  bordées  de  ro^x  ;  ment  sous  les  buissons ,  courant  très- 
tectrices  alaires  brunes  i  rec^rices  bru-  vite,  au  point  qu'on  neut  facilement  le 
nâtres  term  inées  de  blanc  queprécède  prendre  à  travers  les  broussailles  pour 
nne  tache  noire  ,  sorge  blanche  ;  un  petit  Quadrupède, 
parties  inférieures  a  un  fauve  jau-  IttéBioN  koirstbouob,  Malurus 
nâtre;  bec  et  pieds  Jaunâtres.  Tail)e,  f^rundinaceui  ^  Yieill.  ;  Sylvia  hir 
six  pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande,  rundinacea ,  Lath.  Parties  supérieures 

MiiuoK    LETTGOPTÂRE,    Maluru^  noires  ;  menton ,  g|orge  et  devant  du 

Uuçopterus ,  Gaimard. ,  Voy.  autour  cou  d'un  rouge  brillant  ^  le  reste  des 


du  monde,  pi.  aS,  f.  a.  Parties supé--    parties   inféneures  blanc  avec  une 

rieures  d'un  bleu  noirâtre;  rémiges    large  ceinture  noire  sur  le  ventre; 

primaires  d'un  blanc  jaunâtre  ;  petites    tectrices  caudales  et  anales  orangées  ; 

tectrices  alaires  d*un  blanc  pur  ;  rec-   bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  quatre 

trices  et  parties  inférieures  bleues  ;    pouces.  De  l'Océanie. 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  trois  pou-       Mérion  AQ.U£U£OAzis.  ^.MifiioN 

ces  quatre  lignes.  De  la  riouveilfr-   Binnion. 

Hollande.  MiaioM  supbrbb^  Syhia  cyanea^ 

Méftioiv  ix>KôiBANDB  ,  Molurus  La tb.  Parties  supérieures  noirâtres; 
marginatiê ,  Reinw. ,  Temm. ,  Ois!  plumes  de  la  tête  noires  ,  longues  et 
col.  y  pi.  65,  fig.  9.  Parties  supé-  touffues ,  susceptibles ,  sur  la  nuque  ^ 
rieures  d'un  cendré  roussâtre ,  par-  de  se  relever  en  byppe  ;  front ,  par- 
semées de  taches  striées  brunes ,  en-  tie  des  joues  et  des  oreilles  d'un  bleu 
vironnées  d'un  trait  fauve  très-clair;  vif  et  foncé  ;  trait  oculaire  nob';  col-* 
rémiges  et  rectrices  d'un  brun  cen-  lier ,  gorge  et  dessus  des  rectrices 
drë ,  celles^i  très-étagées  ;  sourcils  et  bleus  ;  rémiges  et  rectrices  rousses , 
parties  inféneures  a  un  blanc  que  bordées  de  noir,  celles-ci  longues  et 
traverse  sur  la  poitrine  une  zone  de  étagées;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,- 
petits  points  noirâtres;  abdomen  et  cinq  pouces  quatre  lignes.  Delà  Nou- 
cuisses  d'un  fauve  jaunâtre  parsemé  velle-HoUande. 
de  stries  noirâtres  ;  mandibule  supé-  MiBipv  tacheta  ,  Malnna  macu'' 
Heure  brune,  l'inférieure  blanche;  Za/2^<,VieiU.  Parties  supérieures  brur 
pieds  noirâtres.  Taille ,  huit  pouces,  nés  ;  front  et  parties  inférieures  blan- 
be  Java.  châtres ,  tachetées  de  noir  ;  rectrices 

BAbrion  a  zx>Not7£  QU^uB  DB  itA  griscs  avcc  une  tache  noire  vers  Tex- 
ConiB,  Syluia  iongicauda ,  Lath.  ;  trémité  oui  est  blanche  ;  remues  bru- 
MoteniUa  iongicauda ,  Groel.  Parties  nés  bordées  de  blanchâtre.  Cette  es- 
supérieures  d  un  vert  olive  ;  sommet  pèce  offre  beaucoup  de  ressemblance 
delà  tête  roussâtre;  rectrices  longues,  avec  le  Mérion  galactote  de  Temm. , 
étroites  etétagées;  parties  inféneures  et  il  ne  serait  pas  impossible  que  les 
d*un  fauve  verdâtre;  bec  et  pieds  deux  fussent  ioentiques. 
noirâtres.  Taille ,  six  pouces  six  li-  Mbrion.  a  têtb  bleue  de  l'iub  db 
gnes.  LtJÇON,  àîuscicapa   cœruleocapilla^ 

Mis  ION  NATri,  Malurus  rexiilîs,  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  gris 
Gaimard,  Voy.  autour  du  monde,  ardoisé;  tête  d'uubeau  bleu  ainsi  que 
pi.  a3,  r  1 .  Parties  supérieures  d'un   la  gorgç  etle  dessus  du  cou  ;  une  large 
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tftclid  brune  sur  leâ  lectrices  alaires;  f  Uivaeées?  Confinées?)  Genre  fort 

rémiges  et  rectrices  noirttres ,  les  in-  obscur  forme  par  Ciro  PoUini  (  Si- 

termédiaires  de  cellesHïî  plus  longues  èllôt.  Ital.^  n.  si,  p.  42d, T.  tu,  fig. 

que  les  latérales  ;  parties  inférieures  1 1 ,  a,  b  ),  dont  le  nom  signifie  divisée 

cendrées  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  en  une  infinité  de  parties,  et  auquel 

quatre  pouces.  (dk..z.}  Fauteur  assigne  pour  caractères  :  tige 

*  MÉRIONE.  MerioneÉ.  mam.  r.  cyl'pdriquc  opaque,  fistuleusc  iuar- 
Gerboisk.  On  a  écrit  également  Mè-  *»culée,  trèsdivisée  en  rameaux  égale- 
niONj  mais  ce  nom  appartenant  déjà  Jûcnt  fijtuleux,  sans  articulations,  cl 
è  un  genre  d'Oiseaux,  le  mot  Mé-  ^«™'n^«  ««  ^rme  de  cil.  L auteur 
rione  nous  semble  devoir  être  pré-  **  ®"  mentionne  quune  espèce  ju  il 
féré.                               (18.  G.  ST.-H.)  npnime  Menzmiynd  aponint  5U1  ha- 

*  ^^«n  Ti-.i»»a  \r         ,        .  °**®  ^^^^  ^^^J^  facrmcs  Eugéoietis  ou 

*  MERIONUS.  INS.  Nom  donné  elle  supporte  5o  à  44  degrés  de  cha- 
par  Grerhier  à  un  genre  de  Cbaranson  kur  au  thermomètre  de  Réaumur  \ 
que  Latreille  n'adopte  pas.         (o.  J  elle  y  forme  sur  les  pierres  cl  sur  les 

Merisier.  BOT.  phan.  Espèce  du  ^meaux  inondés  comme  uu  gawa 
genre  Cerisier,  y,  ce  mot.  On  a  ap-  J  ^^  ^***  g*«  î  vue  au  microscope  U 
pelé  Mbrisier  a  ohappes  une  autre  ^**®  ^^  ^^  opaque  et  les  eitréinités 
espèce  du  même  genre,  Mbrisier  du  transparentes.  La  figure  de  ce  Végé- 
Canada  le  Betuia  lenta  et  Merisier  ^^  "  en  peut  donner  qu'une  idée  fort 
DORi,  aux  Antilles,  le  Mctpighia  >mpa"aue,  et  le  Merizomjrna  doii 
spicatOf  L.  ,  (b.)  *^*'®  considéré  comme  un  genre  dou- 
--_„-„,.  A  '  .  .  *®"*  jusqu'à  ce  qutl  ait  été  examiné 
MERISMÂ.  BOT.  CRYPT.  (  Champi"  avec  plus  de  détail.  (s) 
gnons.  )  Persoon  a  distingué  sous  ce  MimT  am  -.^  i  r- 
nom  des  Plantes  qui  avaient  été  d'à-  MEMiAN.  MerlatvfM.  pois.  Es- 
bord  confondues  avec  les  Clavaires,  Ç*^^  j*^^°"*  ^^^  ^"°  sous-georc 
et  que  depuis  Pries  avait  réunies  aux  ^^  ^■^®-  ^'  ^®  «»*''•  '*-^ 
Théléphores.  On  peut  le  caractériser  MEIRLE.  Tardas,  ois.  &enre  de 
ainsi  :  réceptacle  irrégulier,  ramenx ,  l'ordre  des  Insectivores.  Caractères  : 
à  rameaux  comprimés ,  dilatés  et  fila-  bec  médiocre ,  (rancbani ,  échancré , 
menteux  vers  leur  extrémité;  mem-  recourbé  et  comprimé  k  Ik  pointe; 
brane  fructifère  étendue  sur  leurs  des  poils  isolés  à  ton  ouverture;  oa- 
deux  faces ,  mats  portant  les  thèques  rines  placées  de  chaque  côté  de  sa 
particulièrement  à  l'inférieure;  on  base ,  ovoïdes ,  à  moitié  fermées  par 
voit  que  le  mode  de  division  et  la  «ne  membrane  nue;  pieds  un  pea 
forme  générale  de  ces  Champignons  {grêles  ;  tarse  plus  lon^  que  le  doigt 

que  la 

surface  inférieure  indique ^— ^,  -.. ,  ^ 

logie  avec  les  Théléphores.  mière  rémige  presque  nulle  eu  de 

L'espèce  la  plus  commune  de  ce  moyenne  longueur,  là  troisième  ou 

genre,  et  qui  lui  a  servi  de  type,  est  quelquefois   la    quatrième   la  plos 

ieitfemMacri«/a/t//7f,  Fers.,  Claua^  longue. 

Ha  laciniaia ,  Soir.,  Fung. ,  t.  i58..  Il  est  dans  toutes  les  parties  de 
Il  croit  en  automne  parmi  les  Mousses  l'histoire  naturelle  et  dans  Coroitho- 
dans  les  bois ,  il  est  irrégulièrement  logie  surtout  des  circonstances  oii  fe 
rameux,  à  rameaux  comprimés  en  for-  méthodiste  se  trouve  fort  erobnta^ 
iho  de  crête  d'un  jaune  sale;  il  adhère  pour  tracer  les  limites  qui  doiveat 
fortement  aux  Végétaux  voisins  quSl  circonscrire  un  genre.  Celui  des  Mer- 
enveloppe  presque  toujours  en  partie,  les  en  offre  un  exemple  remarquable  - 

(ad.  b. )  malgré  les  ^nres  nouveaux  auxqueh 

*  MERIZOMYRJA.  boï.  caTTx.  ses  sabdivisions  ont  donné  naissance , 
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ei  la  reparution  qu'une  éinàe  des  pluf  ^elques  reols  relatifs  à  leu r  histoire; 

a  pproioDdies  ^  a  permis  de  iàire ,  aans  Les  espèces  nombreuses  de  ce  genre 

des  genres  voisins,  de  beaucoup  d'au-  sont  les  suivantes  : 

très  qui  s'étaient  glissées  dans  celui-  Mehjub  d'Amboins,  Tardas  Am^ 

ô,  on  voit  encore  ses  nombreuse^  boinensis,  Lath.  Parties  supérieures 

espèces  toucber ,  de  manière  à  ue  pré-  d'un  brun  rongeâtre  avec  les  rectrices 

senter  que  des  dissemblances  ration-  alaires  intermédiaires  jaunes  ;  ree^ 

nellesy  d'un  c6té  au  genre  presque  frices  jaunes  inférieurement^  bec  et 

aussi  nombreux  des  Suivies ,  d'un  nu-  pieds  noirs.  Taille ,  dix  pouœa. 

ire  aux  Brèyes  et  même  se  fondre  in-  Mxru;  d'Amériqitb,  Turdus  Jme^ 

sensiblement  dans  les  Pies-Griècbes«  ricanas  »  Briss.   Parties  supérieurea 

Aussi  tout  les  auteurs  qui  se  sont  at-  noires ,  A  reflets  violets ,  les  inférieu- 

tacbés  è  vouloir  rendre  exclusif  les  res  d'un  noir  mat:  extrémité  deë  reo« 

caractères  génériques  qu'ils  ont  tra-  trices  et  des  rémiges  rousse }  bec  et 

céSy  ont- ils  échoué  lorsqu'ils  sont  pieds  jaunes.  Taille,  neuf  pouces, 

arrivés  aux  Merles,  et  ont-ils  été  for-  Mbri.s  ▲  aiorbttjbs,  Tardas  cri^ 

ces  d'avouer  qu'entre  telles  espèces  a^''^»  L9 th.  Partieis supérieures  dum 

formant  les  extrêmes  du  genre ,  mais  brun  rougeâtre  ;  sourcils ,  gorge  et 

3;ui  se  sont  trouvées  groupées  par  tectrices  anales  blancs^  joues  noires; 

es  dégradations  intermédiaires  m*  unepetite  touffe  blanche  sur  les  oreil- 

sensibles ,  on  remarquait  beaucoup  les;  rectrices  terminées  de  noir,  bor*- 

plus  d'anomalies  choquantes  que  Ton  dées  de  blanc;  devant  du  cou  et  poi- 

n'eif  observe  assez  souvent  entre  des  trine  d'un  fauve  rougeâtre;  abdomen 

espèces  de  senrc^  difierens.  On  peut  blanc  ;  bec  et  pieds  d'un  gris  bleuâ- 

conceyoir  a  après  cela  ie^  difficultés  tre.  Taille ,  dix  pouces.  De  la  Chine, 

que  l'on  doit  s'attendre  a  rencon-  Merlb  d'Aioue.  ^.  Màrtin-PA- 

Irerdans  la  détermination desMerles.  '  chcttk  Alcyon. 

Dans  le  dessein  d'arriver  plus  ai-  Merle  aux  ailes  courtes,  f^. 

sèment  à  la  connaissance  des  espèces ,  M^rion. 

on  a  subdivisé  le  genre  Merle  en  Merise  aux  ailes  longues,   f^. 

plusieurs  sections  dans  lesquelles  on  Langrayen  a  lignes  blanches. 

a  groupé  successivement  des  Merles  Merle    aux  ailes    rouges,    y. 

Sroprement  dits,  des  Grives,   des  Merle Mauyis. 

ïoquenrs ,  des  Turdoïdes ,  etc. ,  etc.  i  Merle  des  Ardennes.  y".  Merle 

il  est  résulté  pour  cette  opération ,  Mauvis. 

dans  laquelle  on  n'a  pas  reconnu  les  Merle  azurin  ,  Tardas  azureas  ^ 

avantages  que  Ton  en  attendait,  une  Temm. ,  pi.  974.  Parties  supérieures 

multiplicité  de  difficultés  semblable!  d'un  bleu  noirâtre ,  varié  de  brunâ- 

à  celles  qui  se  sont  élevées  primitif  tre,  avec  le  sommet  de  la  têtet^t  le 

vement  pour  la  formation  du  genre ,  bord  des  rémiges  et  des  rectrices  {l'un 

et  plus  de  la  moitié  des  espèces  pou*^  bleu  d'azur;  occiput,  nuque,  e^tés 

valent  trouver  place  dans  plusieurs  du  cou  et  croupion  d'un  bleu  foncé  , 

sections  indistinctement.  Ces  subdi-  brillant;  gorge,  devant  du  cou  et 

visions  étant  d'ailleurs  purement  ar^  poitrine  d*un  brun  olivâtre,  le  reste 

bitraires  ,  ne  faisaient  que  jeter  de  la  des    parties    inférieures   d  un    noir 

confusion  dans  le  travail  sans  aucu-  bleuâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  y 

nementl'allélier.  huit  pouces  six  lignes.  La  femelle  a 

U  est  difficile  de  donner  un  aperçu  les  couleurs  moins  vives  et  tout  le 

Sénéral  des  mœurs  et  des  habitudes  dessous  du  corps  d'un  noir  bleuâtre, 

'une  masse  nombreuse  d'individus  Des  Bloluques. 

diseéminés  sur  tous  les  points  du  Meblb  db  la  baie  d'Hudson.  W. 

globe»  aussi  nous  bornons -nous  à  Tboupiale. 

glisaer  è  la  suite  de  la  description  des  Meblb  Banawill-^will,  Tardas 

espèces  qui  nous  intéressent  le  plus  mascivorus ,  Lath.  Parties  supérieures 
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d'un  noir  bleuâtre  avec  les  ailes  et  lA  ddles  d'un  blanc  pur  :  bec  |aune  avec 

queue    brunes  ;    parties  inférieures  la    pointe    noire  ;   pieds   jaunâtres, 

blanches  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  TaiUe ,  neuf  pouces  six  lignes, 

neufpouces  quatre  lignes.  De  la  Nou-  Mxrle  a  bbc  bi^u,  Turdus  iene^- 

velle-Guinëe.  brosus ,  Latb.  Parties  supérieures  noi- 

MERI.B  Baki AI1B017  ^  TurdUs  Cano"  res  $  rémiges  bordées  de  blanc  ;  som- 

rus  y  Latb.  Parties  supérieures  d*un  met  delà  tête  brunâtre  ;  parties  infé- 

bran  foncé  avec  le   bord  extérieur  Heures   blanches  à  rezception   du 

des  tectrices  alaires  et  des  rémiges  menton  c^ui  est  noir  ;  bec  bleu  ;  pieds 

cendré;  sourcils  blancs  et  prolongés  ;  noirs.  Taille ,  six  pouces.  De  la  Nou* 

parties  inférieures  d'un  brun  cendré  ;  velle-Galles  du  sud. 

bec  et  pieds  jaunes.  Taille,  neuf  Merise  du  Benoai<b.  F'.  MsBis 

•pouces  ;  queue  longue  et  étagée.  La  Baniahbou. 

femelle  est  grise  ^  à  l'exception  des  Merle  blBu  ,    Turdus  cyaneus  , 

trois  rémiges  et  des  trois  rectrices  ex-  Gmel.  ;    Turdus  solitarius ,    I^th.  ; 

térieures  qui  sont  presque  entière-  Turdus  ManillensU ,  Latb.  ;  Solitaire 

ment  blanches.  Du  Bengale.  de  Manille ,  Buff. ,  pi.  enl.  564 ,  f.  a. 

Merle  a  barbe  blanche  ,  Turdus  ^f^}^^  supérieures  d'un  bleu  fonce  ; 

-  rémiges  et  rectrices  noires  ;  tectrices 


que  les  tectrices  alaires  bordées  de    inférieures  bleues  avec  [«  bord  des 
bleu  ardoisé  nâle:  rectrices  noires,    plumes  noir,  terminé  de  blanchâtre  ; 


stries  Diancnes  :  poitnne  d  un  cenare  "•  ~"  »  '*"  * *'"*-5^«  ^*  •-•'  •  -""  ~~  -  -- 

Weuâtrequis'ccCircirverslemaieu  ^run   noirâtre,  bordées  de  cendré 

du  ventre  5  abdomen  d'un  roux  vif;  bleuâtre .  des  taches  roussâtrcs  sur  la 

tectrices  anales  blanches  ;  bec  noi-  V^l%^.  «»  *«  devant  du  cou  ;  les  çarties 

râtre  ;  pieds  jaunes.  Taille ,  dix  pou-  inférieures  rayées  et  variées  de  bleuâ- 

ces  sixlignes.  Nous  avons  reçu  cette  ^^^  >  de  cendré  et  de  brun.  Us  jeunes 

espèce  de  l'île  de  Cuba ,  et  nous  en  «o°'  ^  un  brun  cendré  tochcté  de 

avons   envoyé    des    individus   aux  blanchâtre,  avec  une  nuance  bleue 

Musées  des  Pays-Bas  et  de  Paris.  ^ur  les  parues  supérieures.  Du  midi 

__  «  -.  _,  de  1  Europe  et  du  Levant  ou  ils  ha- 

Merle  Basset  de  Barbarie,  Ti/r-  j^i^^^j  les  montagnes ,  nichent  dans 

dus  Barbaricus ,  Latb.  Parues  supé-  i^  anfractuosités  des  rochers  les  plus 

Heures  d  un  vert  clair  ;  croupion  ,  escarpés,  dans  les  trous  de  ruines 

extrémité  des  tectrices  alaires  et  eau-  abandonnées  oii  ils  se  nourrissent 

dales  launes  ;   fémiges  et  reclnces  d'Insectes  et  de  baies  ;  ils  ne  descen- 

jaunâtres;  parties  inférieures  blan-  dent  dans  la  plaine  que  lorsqu'ils  en 

châtres ,  avec  des  mouchetures  sur  ^^^  ^^^^  L,^  j^  Jesoin.  La  ponte 

la  poitrine;  bec  brun .  launâtre  à  sa  consiste  en  cinq  ou  six  œufs  d'un 

base  ;  p»eds  jaunes.  Taille ,  onie  pou-  j,lanc  verdâlre. 
ces.  Espèce  douteuse  que  l  on  pré-       yi^joA  bleu-cendre,  r.  Tnou- 

sume  être  le  Loriot  femelle  jaune.  pj^^g  ^^  j^^  ^^i^  d'Hudson. 

BfEBLE   A    BEC   JAUNE.   F",  MerLE  MeRLE  BLEU  DE  LA  ChINS  ,  Turdus 

NOIR.  violaceusy  Lath.  Le  plumage  bleu 

MxBLE  A  BEC  JAUNE  d'Apriqus,  avcc  dcs  reflets  violets  sur  la  télé,  le 

.Turdus  AfricanuSy  Lath.  Parties  su-  cou  ,  les  tectrices  alaires,  la  poitrine 

périeures  noires  ;  devant  du  cou ,  poi-  él  le  côté  interne  des  jambes  ;  une  ta- 

trine  et  ventre  variés  de  roux  et  de  che  blanche  à  l'extrémité  des  deux 

.noirâtre;  abdomen  et  tectrices  eau-  petites  tectrices  alaires lesplus exler- 
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nés;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  huit  huit  pouces  six  lignes.  Du  Brësîl. 

P^^Sf**'         «     .       ^,  Meelb  BBirN  d'Haïti,  Ttf/Y/tt* /il». 

MBBi.BD»BoHiiiB.r.JASB01i.  cotus  ,  YicilL    Parties   supérieures 

MebmdiIbom^.MerxjïDraik*.  bfunei;  rectrices  latérales  j^n  gris 

Mmi.BDuBRisii.,  rtf/tfwB/-««-  bleuâtre,  terminées  de  banc;  ^r- 

liensts,   Lath.    Parties   sujpërieures  ^ies  inférieures  grises  tachetécTde 

«oires  avec  le  croupion  d  un  brun  brun;  bec  jaune;  pieds  bruns.  TaiUe, 

fcrrupneuBj  une  bande  blanche  sur  dix  pouces? 

le  miheu  des  ailes  ;  rectrices  étaffées  ;  ^/                       « ,    ,          ^     . 

les  latérales  bUnches ,  les  autres  ter-  ^  ^"*  **'^  ^'l^™**^^ >  T'''^^* 

rainées  de  cette  nuance  t  parties  in-  ff?*^'?"  *  H  .  *  '  ^"f "  »  P^'  *?*' 

férieures  dun  brun  pâle  rayé  de  noi-  ?^?;  .^**^*««  supérieures  brunes ,  les 

râtrej  bec  noir;  pieds  bruns.  TaUle.  inl«rjeures   blanchâtres  ;    rémiges  , 

huit  pouces.  rcctnces  ,  bec   et  pieds   noirâtres. 

MKBI.E  BRIIXANT  DB   CONOO.    F".  TaiUc ,  huit  poUCCS. 

SioiniNC  ioLATAMT.  Mbulb  brukbt  ,  Turdua  Capensis , 

Mbrubbrvkd'âbtbsikib,  r^n/irs  Lath.,  Leyaill.,  Ois.  d'Afrique,  pi. 

jibft8ÙucuSf  Lath.  Parties supérieu-  lO.*».  Parties  supérieures  brunes,  les 

res  brunes  ;  rémiges  et  rectrices  noi*  inférieures  brunâtres ,  avec  le  yentre, 

râtres  bordées  de  brun  clair  ;  gorge  les  cuisses  et  les  tectrices  anales  jau- 

brunâtre  ;  parties  inférieures  d'un  nés;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  sept 

l' aune  fà  nve  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  pouces.  D*  Anrique. 

luit  pouces.  MBRI.B  Brunoie  ,  Turdus  nigri- 

Mbkia  brun  du  cap  bb  Bonnb-Es-  ca/M,  Vieill. ,  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique , 

p^RAKCB.  f^.  Mbrjues  Sprbo  et  BRU*  pl-  ip6.  Parties  supérieures,  cou  et 

NET.  poitrine  brunâtres  avec  le  centre  des 

MBRX.B  BRUH  DES  Imdbs.  F"»  Meris  plumes  plus  toncé  ;  tâte ,  côtés  du  cou 

BAifiAHBOU.  et  gorge  d'un  brun  noirâtre ,  de  même 

MerIiB  BRUif  DB  i*A  Jamaïqub  ,  quo  les  rémiges  ;  ventre  blanc  ;  tec- 

Tunltiê  leucogenu» ,  Lath.  Parties  su-  trices  anales  îaunes  ;   bec  et  pieds 

Dérieures  noirâtres  avec  une  tache  noirs.  Taille,  sept  pouces.  D'Afrique. 

Dbnche  sur  les   tectrices   alaires  ;  BiIbri,b  buissokkier.  f^.  Mbsi^b  a 

gorge  et  ventre  blanchâtres ,  le  reste  pZiAStron. 

<HB  parties  inférieures  brunâtre  ;  bec  Mbblb Gadb an.  ^.  Mbhub  de  Mur- 
jaune  avec  Une  ligne  noire  k  l'extré-  dako. 

mité;  pieds  orangés.  Taille,  neuf  Meri.b  a  calotte  blanchb  ,  Ttfr- 

pouces  six  lignes.  duê  albicapillus ,  Vieill.  Tête ,  dessus 

Meule  BRUN  olitatre.  #^.  Mbrle  et  côté  du  cou ,  ailes  et  rectrices  in- 

GR1TET.  termédiaires  noirâtres;  le  reste  du 

Merubbrundb  PASSAGE.  /^.  Mbrlb  plumage  roux  ;  sommet  de  la  tâte  ti- 

KRRATiQUB.  5L"^^  ^^  blauc;  bcc  et  pieds  noirs. 

Merle  bruk  a  poitrine  noire,  Taille,  dix  pouces  trois  lignes.  Du 

Turdus  obâcurus.  Tout  le  plumage  Sénégal. 

brun  avec  une  teinte  noirâtre  sur  la  Merle  a  calotte  noire  .  Turdus 

foitrine  ;  sourcils  et  menton  blancs  ;  nigricapiUua .  Vieill. ,  Levaill. ,  Ois. 

ec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  neuf  d'Afrique,  pl.  108.  Parties  supérieu- 

pouces.  De  Sibérie.  res  d'un  brun  noirâtre ,  les  inférieures 

Merle  brun  et  roux  ,  Turdus  ru-  blanchâtres  ;  sommet  de  la  tête  noir 

fiutniriSy  Vieill.  Parties  supérieures  dans  le  mâle;  bec  jaune,  noir  à  la 

brunes  ;  gorge ,  devant  du  cou  et  haut  pointe  de  la  mandioule  supérieure  ; 

de  la  poitrine  blanchâtres,  tachetés  pieds  rougeâtres.  Taille ,  six  pouces, 

de  brun;  le  reste  des  parties  infé-  D'Afrique. 

-rieures  d'un  roux  vif;  bec  rougeâtre ,  Mbble  du  Canada.  V,  Merle  er- 

brun  à  sa  base;  pieds  bruns.  Taille,  ratique. 
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BCeri^k  dit  cap  d£  BomB-Espi-  Mbbu  ohaitvjk  »ss  PaiLunNis. 

BANCE.  y>  MjtniJi  Jaunoir.  y.  Martin  chauve. 

Meble  C  iiiP-N  éoRE ,  Turduê  tUri"  MbrIiB  ob  la  Ghinb  ,  Turdm  pers" 

ceps  y  Tumm.,  Ois.  col. ,  pi.  1 47.  Par-*  picUlaUM  ,  Lath.  ,   Buff. ,  pi.  enl. 

ties  supërioures  vertes  ;  tête  ,  gorge  el  6o4,  Tête  >  cou  et  haut  de  la  poitrine 

partie  du  devant  du  cou  noires ,  iri-  d*ua  gris  plombé  ;  dos ,  ailes  et  queue 

séesde  pourpre  et  de  vert;  tectrices  d'un  brun  cendré;  front  et  espice 

aiaires  a  un  vert  jaunâtre;  rdmiges  circulaire  des  yeux  noirs  1  parties  io* 

noires,  bordées  ae  vert;   rectrices  férieu  res  blanchâtres;  tectrices  a  nala 

noires,  terminées  de  jaane;  crou-  d*un  jaune  roussâtre;  bec  àoirjpieils 

pion,ventreet  abdomen  faunes;  bec  jaunes.  Taille,  dix  pouces.  De  li 

et  pieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  La  Chine.  La  femelle  ou  Vindividu  (pie 

femelle  a  les  couleurs  plus  ternes ,  et  l'on  regarde  comme  telle  a  tout  le 

le  noir  tire  sur  le  verdâtre.  Des  Mo-  plumage  d'un  brun  olivâtre  tirantsur 

laques.  le  blanchâtre  vers  la  gor|;e;  le  fmnt, 

Mbri^b  db  la  Garolikb.  Vm  M IBLB  les  joues  entourant  la  moitié  des yeat 

MONITEUR  FRANÇAIS.  et  le  mentou  d'un  roux  marron  vif; 

MxRLB  A  CASQUE  NOiB ,  Turdus  le  bec  brun,  noir  i  sa  base;  les  pieds 

atricapiliiis , 'tath.  t  Buff.,  pi*  enl.  couleur  de  corne.  Nous  ne  savons 

399.  Parties  supéiieures  brunes  avec  trop  si  l'on  est  bien  fondé  à  voir  dans 

la  tête  et  la  nuque  noires  ;  rémiges  ta»  cet  Oiseau  la  femelle  du  Merle  de  li 

chées  de  blanc  vers  leur  base;  rec<-  Chine  :  d'abord  on  ne  nous  Ta  encore 

trices  élagées ,  noirâtres  ;  les  latérales  envoyé  que  des  Moluques ,  et  sur 

terminée:»  de  blanc  ;  parties  inférieu-  une  trentaine  d'individus  qne  nous 

res  roussàtres ,  rayées  de  brun  vers  les  avons  vus  venant  de  Java  il  ne  s'en 

flancs  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  est  jamais  trouvé  aucun  qui  présenr 

neuf  pouces.  De  l'Amérique  méridio-  tât  les  caractères  du  Merle  delà 

nale.  Chine.  Cette  prétendue  femelle  est 

Merle  Cat-Birdt,  Turdui  Cat^  encore  dans  une  collection  sous  le 

Birdt,  Parties  supérieures  d'un  noir  nom  de  Tardas  fuscifrons  que  ooos 

cendré  avec  le  front,  le  sommet  de  lui  avons  donné  dès  le  premier  mo- 

la  tête  et  la  nuque  noirs;  rémiges  ment. 

fransées  de  gris  ;  gorge  et  ventre  d'un  Merle  Chocbi  ,   Tordus  Chochi^ 

ffris  bleuâtre  qui  prend  une  nuance  ar-  Yieill .  Parties  supérieures  d'un  bmn 

doîsée  sur  la  poitrine  et  les  Ûancs;  tec-  noirâtre  ;  tectrices  aiaires  bordées  de 

trices  anales  d'un  bmn  marron  ;  bec  roux  ;  gorge  et  devant  du  cou  blancs, 

et  pieds  noirâtres.  Taille ,  sept  pouces  striés  de  noirâtre  ;  lo  reste  des  parties 

six  lignes.  De  l'Amérique septentrio-  inférieures  roux;   bec  brun;  pieds 

nale  oii  on  lui  a  donné  le  nom  d'Oi-  d'un  gris  bleuâtre.  Taille,  neuf  pou« 

seau-Cbat  à  cause  de  son  ramage  dont  ces  six  lignes.  De  l'Amérique  méri- 

quelquesmodulationsimitentlemiau-  dionale. 

lement  au  point  que  l'on  pourrait  y  Merle  Chovcador,  Stumus  orna- 

être  trompé.  tus,  Daud.  ;  Corpus  spiendiduSyShs^, 

Merle  CENDRÉ,  f^.  Merle Tilly.  Levaill.,  Ois.  d' Afrique,  pi.  86.Par- 

Merle  cendré  d*Am6riqus.   /^.  ties  supérieures  d'un  vert  brillant 

Merle  Tillt.  irisé,  les  inférieures  noires;  bec  et 

Merle  cendré  de  Madaoasgab.  pieds  noirâtres.  Taille ,  huit  pouces 

^.  Merle  Ourovano.  six  lignes. 

Merle  cendré  de  Saint-Domin-  Merle  a  collier  d'Ahériqvi.  F» 

GUE.  y.  Merle  MOQUEUR  FRANÇAIS.  Stournea  collier. 

Merle   champenois,    f^.  Merle  Merle  a  collier  blanc  ,  T^n/i» 

Mauvis.  a/^ico//^,  Yieill.  Parties  supérieures 

Merle  chauve  de  Cat^nne.  ^.  brunes  avec  les  scapulaires  roossâ- 

Cor AcxNE cou-nu.  tres^  le  cou,  les  tectricàt  aiaires  et 
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eÉnda]esd'aiiffmardoisë;gorgeb1ati-  neuf  pouces  six  lignes.  DerAmérk^ 

che,  tachetëe  ae  noir  ;  un  large  collier  que  mëridionale. 

blanc  ;  milieu  de  la  poitrine  et  flancs  Mealb.  db  la  Dagitrib  ,   'turduê 

roux  ;  le  reste  des  parties  inférieures  ruficoUis ,  Lath.  Parti^  supérieures 

Uancjbecbleu,  jaunâtre  en  dessdus;  bruues  ;  cou  et  rectrices    latérales 

Sleds  iNruns.  Taule  >  dix  pouces.  Du  d'un  roux  vif;  les  deux  rectrices  ia- 

résil.  termédiaires  grises  $  parties  itaférieu- 

MxBXSDSSOOLOBdiixiis.  F'.Stovr*  rea  blanches;   bec  et  pieds    bruns* 

HB.  Taille,  onze  pouces. 

Mbrxjs  commun,  y.  MbrIéB  koir.  MjEBtiE  Dauma,  Turdtts  Douma  ^ 

MsBUE  A  coû  NOiB ,  Turdus  lUgH-  ^^'  î^*^*}«»  supérieures  noirâtres  , 

collis,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  ^^»^l  de  taches  lunulées  noires  j 

brun  ferrugineux;  tête  et  nuque  blan-  ^«'g^s  brunâtres  terminées  de  cen- 

cbes  5  trait  oculaire  jaunâtre  ;  rémi-  ^  «  tectnces  alaires  noirâtres  bigar- 

ges  et  rectrices  noirâtres  ;  tectrices  T^^  *^lr**?^  •  rcctnces  noirâtres  ; 

alaires  terminées  de  blanc;  gorge  joues  blanches;  parties  inférieure^ 

blanche;  cou  noir;  poitrine  et  jarS-  lunujées  de  noin  bec  ûoir;  piedjs 

bcs  iaunes;  le  reste  des  oarties  infé-  punâtres.  Taille ,  neuf  pouces.  Dec 

neares  brun;  bec  et  pieds  noirâtres.  "*2f''       r\                  ^     * 

Taille,  huit  iJouces.  ^^«  DiLBorao ,  Turdus  fnela- 

MjniiaconiJiUKDBBosE.f^.  Mer-  nophus  ,   Lath.  Parties  supérieures 

2^  ,IQ32  d  ^^  DTMn  olivâtre  ;  plumes  du  front 

BiBBiicx>raoNNÉ.r.MEtti.BGRi-  relevées  en  crête  jaune  ,  variée  de 

TJKi«BT  ^^^^'  '  "°^  tache  rouge ,  entourée  de 

Mebjcb  a  coxtrtb-qubub  de   la  "^^f»  de  chaque  côté  delà  lêtejré- 

MAKTnnQiTB,  Turdus  brachrurus  ,  mige»  et  reclncei  noires;  parues in- 

VieiU.  Parties  supérieures  brunes;  ferieures  brunâtres;  bec  et  pieds  rou- 

parties  inférieures  blanches  avec  les  p*-  Taille,  neuf  pouces.  Del  Austra- 

flancs  bruns  ;  bec ,  ioucs  et  pieds  **"?*        ^                              ^ 

noirt.   Taille,  huit  pouces  quab-e  Mebi.b  Domikicain  de  la  Chine. 

lienes  Martin. 

Mbblb  a  cratate  blanche,  r.  ^^^  Domintcain  des  Philippi- 

PEB-GRiftcHE  A  CRAVATE  BLANCHE,  J»*  »   J^rdus  Dommiconuê,  Lath., 

__                                     _  Buff.,  pi.  enl.,  n.  627.  ParUes  supé- 

JltaLE  A  CRAVATE  nB  Catenwb.  rieurcsTjrunes  irrégulièrement  irisée» 

^.  Bataba  k  CRAVATE  NOIRE.  jg  violct  ;  rcctricesli  reflets  Verdâtresj 

Merle   a  cravate   frisas,    y,  parties  inférieures  d'un'  gris  brunâ- 

PHTLiDoN.  tre  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  six 

MXRISCITL-JAUNBDITSiNlÊOAL.  J^.  pOUcCS. 

BfsBLB  Brcnoir.  Merle  voRiâ,  Turdus  auraîu$.  y. 

M^nhBCUlr-n^ùnf  Turdus  ntingû9-^  Slt)iTRN£. 

ter,  YieilL,  LevaîU.,  Ois.  d*Afri<jue  ;  Merl£*dor£  de  Madagascar.  fT, 

pi.  107.  f^rties  supérieures  d^un  gril  BfEitLE  SaVi Jala. 

brun  plus  foncé  sur  les  ailes  et  la  "  Merle  douteux  ,  Turdus  duhius 

queue;  sommet  de  la  tête,  j[Oues  et  Lath.  i^. Pril^on.                          ' 

gorge  noirs  :  devant  du  cou  e!  parties  '  MerleDraini  ou  Drenne,  Turdus 

inférieures  olanchâtres;  tectrices  ana-  pisciuoms ,  BbfT.  ^  pi.  enl.  489.  Parties 

les  jaunes;  bec  noir;  |>ieds  bruns,  supérieures  d*un brun  cendré;  joues 

Taille ,  six  pouces.  D'Afrique.  d'un  «ris  blanc  ;  tectrices  alaîi'es  bor- 

Merle oul-rouob ,  Turdus  Cafir^  dées  de  blanc,  de  même  §ue  les  trois 

lAth.  y.  Merle  aurrà  du  Gaf.  rectrices  latérales  ;  parties  inférieures 

BfERLE  Gimcu ,  Turdus  Curcus  ,  d'un  blanc  roussâlre ,  variées  de  ta- 
Lath.  •  Plumage  entièremeut  noir  chesbrunes,lancéoléessurla  gorge  et 
ainsi  que  le  bec  et  les  pieds.  Taille ,    le  devant  du  cou ,  ovales  sur  le  reste  ; 

TOME  X.  a8 
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becbmpjiaimeàlabaae;  pieds  jaunes,  parties   beavcoiip  moÎDi  TÎf».  De 

Taille,  onze  pouces.  Dans  toute  TEu-  «lava. 

'  >^ll .*  -^ M^A^^AZ «  lu-.... . «»-.-» -• 


rope  qu'elle  parcourt  périodiquement»       Mxsj.s  ^iiATiQ.179 ,  Turdus  migra 


orsque  les  trimas  ne  9  y  cotes  de  la  tête  auQ  gns 

font  plus  sentir.  Les  migrations  de  ces  avec  trois  'taches  blanches;  rectrices 

Oiseaux  s'exécutent  quelquefois  en  noires  bordées  de  gris;  gorge, derant 

troupes  assez  nombreuses ,  plus  sou*-  du  cou  et  poitrine  d'un  roux  orangé 

vent  isol^nent,  c'est-à-dire  par  cou-  avap  qualques^  mouchetures  noires; 

*ples.  Alors  ils  paraissent  s'arrêter  de  le  reste  des  parties  inférieures  Tarlé 

;pr^ërencc  dans  les  forêts  rocaiUeu-  de  blanc  et  de  roux  ;  bec  jaunâtre 

ses  sur  les  montagnes  couronnées  de  avec  la  pointe  noire  aitisi  que  les 

T^ênevi;iers ,  dont  les  baies  sont  .pour  fneds.  Taille ,  neuf  pouces.  DeVÂmé- 

éux  un  n^ets  très-friand;  ils  se  nonr-  irimie  septentrionale, 
rissent  également  de  fruits  et  d'in^       Merle  d'£spaons.  /^  Me£L£  i 

sectes  ;nichentr  avant  leur  départ  des  ïlastrok  blanc. 
'contrées  du  Nord ,  sur  les  Pins  et  les       Merle  espion;  Turdus  explaralor, 

Sapms  des  sombres  forêts  de  ces  di-  Yieill.,  Levail.,  Ois.  d'Afrique ,  pi* 

mats;  la  ponte  est  de  trois  ^  cinq  loS.  Parties  supérieures  brunes; te^ 

oeufs  d'un  blanc  verdâtre,  tachetés  trices   claires   et   rémiges  hoiritres 

de  vio|et  et  pointillés  de  roux..  Dans  bordées  de  blanc;  tcle,  cou  etsca- 

certains  cantons  1^  Draine  est  connue  pulaires  d'un  gris  bleuâtre;  tecliices 

sous  le  nom  de  Double-Grive;  en  caudales  et  rectrices  la  téraleisrouîses; 

général,  comme  gibier,  elle  est  moins  poitrine  d'un  roux  marron;  ventre 

estimée  que  la  Grive  ordii^ire.  n)ussâtr6 ;  bec  et  pieds  noirs*  Taille, 

Merle  d'eau.  ^.  Cincle.  huit  pouces.  D'Auîque. 

Merle  éc AILLÉ.  F'.  P/iil^on.  Merle  flutsur.  F*.  MiRÎoN. 

Merle   éclatant,    f^.    Stournb       Merle  frivole  ,  Turdus  frivolu»^ 

ÉCLATANT.    .  Lalh.    Parties    supérieures  brunes; 

•    Merle  éclatant  de  Çonqq.  F,  front  blanchâtre;   rémiges  grises; 

Stourne  éclatant.  rectrices  noirâtres  ;,  parties  supérieu- 

Merle  a  *  épaulsttes    rouoes  ,  Tes  blanches  à  l'exception  de  w  po»- 

' Turdus  ohœaicoplerus^  Temm.,  Oifl.  trine  et  des  cÔtës  du  cou  qui  sool 

color.  y  pi .  7 1 .  Pai:ties  supérieures  d'un  roux  ;  bec  lie^r;  pieds  centirés.Taille, 

noir  brillant,   irisé  de  violet  et  xle  huit  pouces   six  U^es.  De  te  IloU' 

bleu  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  noir  yelleHQf>)Wde, 
mat, bordées  de  reûetsvertsj  petites       Merle  fitlioineux  ,  Turdttsfi^'^ 

lêtttices alaires  d'un  rouge  vif;  bec  Mosu^-^  i^atfa,  Parties  supériiéwc^ 

et  pieds  noirs.  Taille,  sept  fxiuces.  d'un  brun  verdâtre;  gorf^etdenol 

'   Merle  ensanglanté  ,  Turdus  di^  du  ooiji  d'un  gris  clair;  poUi^îneblsn- 

par ,  Horlf. ,  Temm.,  .Ois.  color. ,  pi.  châtre ,  tachetée  dé  noici  bec€ea<lr^ 

137.  Parties  supérieures  d'om  jaune  pieds  jaunes.  Taille^  huit  poueei^ I^ 

olivâtre  ;  tête  et  nuque  noires  ;  rec-  \a^  Nouvelle-Uollande. 

trices  d'un  brun  noirâtre  ;  gorge  cou*  .   Msrle  Gba-Toitqi  ,  Turdus  alàf' 


inférieures  jaune;    bec  noir;  pieds  pieds  bruns.  Taille  «   six  pouces  si< 

cendrés,   ^ille ,  six  pouces    six  li-*-  lignes.  De  la  NouveUfr*Hollafl<l0* 
^nes.  Les  remelles  ou  peut-être  les       Merle  Gopo-Bram,  Turdus  croci- 

|eunes  ont  la  tête  d'un  brun  noirâ-  roslrtf,  La  th.  Par  tiesjsupériettresd  un 

tre  ;  la  gorge  et  la  poitrine  d'un  blanc  brun   roussâtre  $   c^és  de  te  tête 

rOQgeâtrc  y  les  couleurs  des  autres  bruns ,  tachetés  de  roucj  devaat  dii 
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oon  cciidpé  I  abdomen  blaDchétre'i  oen'dk^avoc  t^  bord  d<  chaque  plume 

b«e  01  pied»  noirs.  Taille ,  huit  peiiH-  Imioè  ;  bec  nohr  ;  pieds  d'un   gris 

ees  six  lignes*  De  la  Nouvelle -MoK^  bleuâtre.  Taille^  hnit  pouces, 

lande.  <     ^  Meai^bori»  aïétbvoirs,  3V/t/i^4 

M.£iii.s  A  oçROE  Noms  DEi^AiN'D-  Partes,    Lalh.    Parties   80përieure« 

Doi|iiMu£  y    Tm^^us    at9r  ^'  \AÙï^\  brunes;  tête  ^t  dessus  du  eou-fris, 

BuÀ'<,  pi.  enl.  55^;  F".  TROùl^lÀt^R.  ^i^^  de  bnin  ;  un*  espace  nu  der* 

iMfiiiI.£  A  GORGE  voivt^  /  Turthiê  riâre  Peeil;  rectrioes  terminées   de 

aSr0gtâtKiris>,  ïcfrhm.;  "tt^^réu^  dubhi» }  bjano;  milieu  de  la  gorge  noir;  partieë 

Becnst:  Parties  8 upépieures  d'un  cen-  infôrîéures  d'un  gris  clair  ^  rayé  de 

dré  olivâtre  $  tête  bnine^;  teèti^cee  lunules  brunes  ;  bec  et  pieds  jaunes, 

aiairett'  l>oKié^  de  j[aiinAtre;  fftee .  Taille,  dix  ponces.  De  la  Nouvelle- 

}ouei^/det^nt  du  eou  et  bant  de  la  Hellande. 

|)bitrîne  n^rs^*  ie' i<e»le  deai  pM'tiei|  •  MsnXiS  GrIte,  Turdtis  nwéhus , 

inférieures  Manchâtrei  flancs  rons«*  L.,  BuflT.,  pi.  enl.  4o6«  Parties  ^upé«- 

iiilte»,  taehei^  de- brun;   te^siriees  rieures  d^ un  brun  olivâtre;  tectrices 

anales  rousses,  terminées  doblànof  a4aines  bordées  et  terminées  de  jaune 

bec  noirâti^  àveo  là  base  de  la  men-^  roussâtre^  joues  jaunâtres;  gorge  bien- 

dibnle  inférieure  jaune;  pieds  bruns;  elie;edtës  du  cou  et  poitrine  d'un 

Taille /'dix  ponces  S)X  lignes,    IjCS  jaune  roussAire  Ucketé  triangulaire^ 

jeunes  ont  sur 4o  "poitrine  une  ]>angée  ment  de  brun  ;  ventre  et  flancs  blancs 

de  taches  longitudinales,  iês  'flaiic!f  avec  des  tacbes  ovoïdes  brunes;  bec 

cendi^és,  tacb^té^  de  brtm«  Ën'ÀHeu  jaunâtre;  pieds  bruns.  Taille,  huit 

ma  eue  et  en  Russie.             '        >•  pouces    six   lignes.    Cette  espèce, 

jUgBJLA  A  ooRGB  notoB.'^v  TJkK-!  comme  la  plupart  de  celles  qui  ont 
GABÀ  BSô  n'AAoBNTk                           'le  j^lumage  giivelé,  est  extrêmement 

MERZ^s(ORAf^]B<s  ÂLttBS*.  1^  Ptr-*  amie  des  voyages  et  paraît  visiter  al^ 

mecoaAX  GuAQtrABT/  '  -  '  •   -y-   '  "^  temeitvement  tontes  les  contrées  de 

Mebi^e  f  grand}  D£iC0MVA0inK.Ya->  FËurope.  Les  Grives  n'habitent  les 

fiéte  du  Mbrle  à  plastron  blailc.  contrées  tempérées  que  pendant  Thi* 

Mrri^e  Cgrakd)  d£  jfviT.  V*  En-  ver;  elles  y  arrivent  vers  TantOmne 

eomJBTÛt^  D'ËuBOPE/  ordinairement  par  bandes  nombreux 

Mrri^oris.  ;^.  MjbALB  a  BiiAStHoN  seB ,  qotdf^ttefois  isolées  on  réunie»  en 

Bt*AKc.                k  petites  lamilies.  Les  unes  séjournent 

Mbria  omis  BLEa ,  ^uipdia  dilutu9\  juvqu'au  printemps;  d'autres,  après 

iiSth.PlaYtiessupéj'ienres^iiiie^evee'  une  apparition  d^nmois  ou  deux, 

la  tête,  le  cou  et  le  droupioi^  d'«(ti<  gagnent 'des  pays  moins  froids,  re--' 

gris  arooisér  rectrioes  4'o«bt'^nnoi^  passent  ensuite  pour  aller  vers  le 

râtre;  parties  inféridures  d^ùti  'blane  noinl  se  mettre  à  l'abri  des  chaleurs 

bteuâtue  %   bea   et   pieds-  bleuâtres,  qui  panÂssenl  l^ur  être  fopt  inoom- 

Taille ,  huit  pouces.  De  la  Nouvelle-  modes.  Leur  vol  est  bas  et  tortueux  ; 

Hollancïe.         ^  elles   se  nourrissent    de   baies    de 

ftlBRi^  CTHTS  n£  &D(Oi ,  Tutctus  gfî^  fhiits ,  d'Infsectes  et  de  Yèi^s  ;  les  mâles 

^ett#,'Lath.    Fàrtieii'  supérieures  «et  sont  en  général  de  k  même  Gfrosseùr 

gorge  d'un  grîs- noirâtre;  dessus  de  la  que  les  femelles,  qui  n'en  diffèrent 

tête  et  du   cOtt  blanchâtre;  parties  qUe'par  moins  de  vivacité  dans  les 

itkférieure^' d'un  gtisrougeâtre;  bec  nuances;  il  en  est  de  même  des  jeu-* 

et  pieds  d'Qti  blanc  janpâtre.  Taille ,  nés.  Les  Grites  font  plusieurs  pontes 

dix-huit  pOi^eê.  Des  Indes.  '     '        *  dans  Tannée  et  ne  soignent  pas  long- 

MbrÙ  ohib%)b  ba  MÀB'mn(ît/B  ,^  temps  leurs  petits»  ce  qui  est  assez 

Tardas  cinereuii  Vieill.  Parties  supé^  ordinaire  chez  les  Oiseaux  de  grande 

Heures  â*>lfn  ^s  brun;  rectrices  la-  fécondité.  Elles  sont  agiles,  peu  dé- 

téi^sJes  terminées  inférieurement  de  ■  fiantes  et  n'ont  point  cette  âpreté  de 

blane;  parties  itifôrienres  d'i&n  gris  mœurs  que  Ton  observe  s»  souvent. 
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dans  kt  Oiseaux  de  passaffe.  Elles  se  olivâtre  9  deranl  du  cou  et  poitrine 
laissent  &cilenient  approcher  et  c*esC  brunâtres  »  nuancés  d'orangé;  gorgt 
pour  elles  le  plus  grand  malheur,  blanchâtre  striée  de  brun;  le  resta 
car  la  délicatesse  de  leur  chair  étant  des  parties  infe'rieures  d'un  k\m 
génëFalement  connue ,  il  n'est  point  orangé  ;  bec  et  pieds  Janoes.  Taille , 
ëe  moyens  de  chasse  que  Ton  n'em-  huit  pouces  six  lignes.  De  l'Afrique. 
ploie  contre  elles ,  et  tôt  ou  tard  elles  Mm<E  Griyst  ,  Turdus  minor^ 
deriennent  Tictimes  de  leur  con fian*  Lath.,  Yieill.  >  Ois.  de  l'Amérique  sep- 
ce.  Pendant  leur  première  apparition,  tentrionale ,  pi.  63.  Parties  supérieu- 
c'est-â-dire  en  automne ,  les  Grîvei  res  brunes  ;  rémiges  et  rectrices  bor- 
recherchent  les  baies  du  G^mouiller,  dées  de  brunâtre;  parties  inférieures 
les  fruits  de  l'Eglantier,  de  l'As-  d'un,  blanc  roussatre,  iadietë  de 
perge ,  etc.  Pendant  la  seconde  ne  brun  ;  milieu  du  ventre  et  tectrices 
trouvant  plus  que  des  Limaces  et  anales  d'un  blanc  pur;  bec  et  pieds 
quelques  insectes ,  elles  font  maigre  bruns.  Taille,  six  pouccs$. 
âière,  aussi  les  chasseurs  qui  sq  Mvbi^e  a  oho^bic.  V*  Msui 
montraient  si  ardeus  4  les  poursuivre  Go}x>-Beau. 
pendant  l'automne  ,  les  dédaignent*  Merle  ▲  obos-bbo  ,  Turdut  àenr 
ils  au  printemps.  Comme  leurs  unions  sicosias,  YieilL  Parties  supérieures 
BonI  durables,  les  deux  sexes  tra-  brunes  avec  le  bord  des  plumes  bni- 
vaillent  en  commun  â  la  oonstruo-  nâtre  f  rémiges  intenolédiaires  tenni- 
lion  du  nid  <|ui  fait  leur  première  nées  .de  blanc;  rectrices  bmnes  ter- 
eccupation  printanière  ;  ils  s  établis-  minéesL  de  blanc  ;  tectrices  caudales 
sent  sur  des  Arbres  de  moyenne  hau-  bordées  de  blanc  ;  parties  inférieures 
teur  et  quelquefois  sur  des  buissons  ;  blapi;h.âlres ,  variées  de  brun  ;  gorge 
ce  nid  fonné  de  mousse  et  de  feuilles  et  milieu  du  ventre  blancs  ;  bec  très^ 
sèches  est  revêtu  extérieurement  d'un  fort  et  long ,  brun  de  même  crue  les 
mortier  de  terre  lié  par  des  petites  pieds.  Taille,  dix  pouces  six  ligues, 
tiges  flexibles;  la- ponte  consiste  eu  bêla  Martinique, 
cinq  ou  six  œufs  d'^n  vert  foncé ,  Meru;  OftossdB  Grive.  F",  Mebii 
parsemé  de  tadies  noirâtres.  Les  Drains* 
Grives,  dont  maints  avleurs  van-  MsRiiE  de  Gui.  ^.  Merise  Du  AïKf* 


tent  le  chant  mélodieux  et  presque        Miurj^e  de   la  Guiake,  Tiif^ 


„      .  répètent  _  .         _    _^.__^ ^„  _ 

voltigeant.  Hors Vépoq ne  de  l'arrivée  nés  ;  gacge  grise  ^vec  des  stries  bra- 

et  du  départ,  on  ne  les  trouve  réu-  nés;  .a?v$Mf  du  cou  blanc  ;  le  reste 

nies  que  par  petites  bandes  de  huit  dos  partiesinférieures  roussâlre;  bec 

à  dix  individus  qui  paraissent  corn-*  et  pieds,  bcuns.,  Taille,  six  pouces 

poser  une  famille.  six  ugues. 

Merle  Griyelet,  Turdus  auro^        Merle  Ho  ami,  Turdus  SinensUf 

capiUuSf  Lath.,  Vieill.,  Ois.  de  l'A-  Lath.  Parties  .supérieures  d'un  brun 

mér.  sept.,  pi.  64.  Parties  super ieu-  roux;  sourcils  jaunâtres;   rectrices 

res  d'un  brun  olivâtre  ;  sommet  de  la  mai  quées  de  six  baade$  uoif^  i  f^" 

tète  d'un  jaune  orangé;  sourcils  et  ties  mférieures  d'un  roux  .^uuaire. 

moustaches  noirs;  parties  inférieures  La  femelle  a  le$  sourcil^  blancs  ;  tout 

blanches   tachetées   de  noir  sur  la .  le  pluiiiage  d*uiie  teîi^t^  uniforme  Je 

poitrine  et  le  ventre;  bec  et  pieds  blanc  rou^^  strié  de  noiralre  sur  la 

bruns.  Taille  y  cinq  pouces.  Des  États-  tête  et  le  cou;  bec  et  pîods  jaunes. 

Unis.  ïaille  ,  neuf  pouces.  Pe  la  Chine. 

Meble  Griyerav,  Turdus  oliva--       Merle  Hoche-Qçsus.  Tw^us  Mo^ 

ceuê y  Lath. y  LevailL,  Ois.  d'Afrique,  /ac<7/a ,  Vieill.,  Ois.  de  1  Amer,  sept., 

pi.  98.  Parties  supérieures  d'un  brun  •  pi.  65.  Parties  supérieures  d'onbtuu 
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olhrâtre;  baiiid»  oenliire  blîiiièhe  se  les  boi»  des  grandes  hauteurs  deiHe 

prolongeant  sur  Toeeipat  ;  gorge-,  de  MaScàretgney  Iota  de  l'Honraie 

devunt  du  cou  et  poitrine  blancs  ;  qvMl  connaît  peu  et  dont  le  séparent 

flancs  et  ventre  rousailtres  ;  toutes  ces  ses  mœurs  ^  solitaires.  Rarement  il 

parties    inférieures   mouchetées   de  approche  des  habitations ,- et  nous 

bmn  {  bec  brun  ;  pieds  jaunes.  TbtUe,  trouvons  les  détails  suivans^  sur  cet 

cinq  pouces  trois  lignes.  Oiseau ,  dans  la  Relation  du  voyage 

mxKLx  UrtrvpÉ  uv  cap  bb  Bomts-  en  ouatve  fies  des  mers  d'Afrique, 
JEsFksLAVCE  ,  Turdiis  Cafer,  lAth.  ^  par  Bory  deSaiût-Vincent(T.  i,  p. 
Buff.y  pi.  enl.  563,  fig.  1.  Parties  stBH  008):  «c  pfous  avions,  dit-il,  fait  halte 
périeures  brunes  avec  les  plumes  du  aux  Trois-Jours,  dans  les  hautes  Ib- 
dos ,  des  ailes  et  du  croupion  bor-  rets ,  vers  six  cents  toises  d'élévation, 
dëes  de  blanchâtre  ;  tête  noire  ,  or-  pour  df  ner  avec  des  Merles  que  nous 
née  de  plumes  longues  et  étttntes,  avions  tués  en  route.  Ces  Merles  ne 
susceptibles  de  se  râever  en  huppe  sont  pas  les  mtoes  que  ceux  d*£a- 
irisée  de  violet  ;  goree  notre  ;  devant  rope  (  TuMus  Borèonkiiê  ,  Gmel. , 
du  cou  et  poitrine  d  un  brun  irisé  }  S^êi.  Nat, ,  xii,  t.  1 ,  p.  8ai  )  )  leur 
▼entre  gris  avec  le  bord  deê^  plumes  plumage  tire  sur  l'ardoise  et  le  bas- 
blanchâtre  ;  abdomen  et  tectrices  tre  ;  ils  font  entendre  une  espèce  de 
caudales  blancs  ;  tectrices  anales  grincement  chevix>tant  et  aigu ,  qui 
ronges  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  m'a  parn-  être  leur  seul  ramage  ;  ils 
huit  pouces  trois  lignes.  sont  d'un   très-bon  goût  et  d'une 

MjB]a<B  mrrri  nr  ul  CSnan.  ^t  stu ladite  incroyable  ;  en  certains  en- 

Martin.  droits  peu  fréquentés,  on  peut  en 

filERia  mvrk  DS  Sihiatb,  Tardas  tner  avec  des  gaules;  à  peine  par- 

SunUensis ,  Lath.  Parties  supérieti-  tenf^ils  au  coup  de  fusil  ;  et  j'en  ai 

res  d'un  brun  femi^neux  ;  tète  et  vu  tuer ,  qu'on  avait  manque  d'un 

cou  nc^rs  ,  la  première  garnie  de  premier    feu ,    sans  qu'ils  '  eussent 

plumes  effilées,  k  reflets  raétalKquesi  tiougé  de  place.  » 

rémif^es  et  rectrices  noires;  petites  Busri«sdbs  Îles  Sandwich,  Terr;- 

tectriees  alaires  d'un  vert  irisé  ;  par-  thn  Sandwicheam  ^  Lath;  Parties  su- 

ties  inférieures  d'un  gris  cei>dfé;  bec  périeures  brunes  ;  sommet  de  la  tête 

bran;  pieds  noirs.  Iwie)  huil  pou-  et  cou  cendrés;  parties  inférieures 

ces.  brunâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Iraille, 

|fEiii<V3BS  h.ES]>S8  Akis,  Turduâ  cina  pouces  trois  hgfeies. 

paeifictu ,  Lath.  Parties  supéitenres  nstax  lUBùMfVif.TiÉhluâ  impôr^ 

cendrées;  cdtés  de  la  tête  blattes,'lavéé  ltf/zf/5,yicitl. ,  Lev. ,  Ois.  d-Afric{.,  pi. 

debrun;  un  trait  noir  entrer le^beeet  106.  Parties  supérieures   d'un  vert 

l'œil;  remises  noires  terminées  de  oKvâlre;  rémiges  et  rectrices  latérales 

blanc  ;  parties  inférieures  blanchâ-  bordées  de  jaunâtre  ;  parties  inférieu- 

très,  avec  les  cêtés  du  cou  et  de  la  resd'unvertfoncé.Becetpiedsbruns. 

Ç>itrine  brunâtres.  Bec  et  pieds  noirs,  l'aille ,  sept  pouces.  D'Afrique.    ' 

aille,  cinq  ponces ti^s  lignes.  Mbri^b  djbs  Indes,  Tardas  orien* 

Msiii«B  'DB  MLàsCAHBioifB  ,    TUF^  talis ,  Lath.,  Btafl*. ,  |>1.  enl.  975^.  Par- 

daa  Borbonicas  ^  Lath.  Parties  snpé-  ties  supérieures   noires  9    croupion 

rieures  d'un  cendré  olivâtre;  sommet  cendré  ;  les  trois  tectrices  latérale^ 

de  la  tête  noir  ;  grandes  tectrices  alai-  terminées  de  blaoç  {  cou ,  mouMbdke 

res  variées  de  brun  et  de  roux  ;  ré*  noirs  ;    ffrande»  rémiges  en  partie 

miges    bordées    extérieurement    de  bordées  de  btaa^;  parties  infiérieu- 

roux  ;  poitriue  d'un  cendré  verdâtre;  res  blanches  ;  queue  étagée  ;  bec  et 

le  reste  des  parties  inférieures  iaunâ-  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouices  six 

tre  avec  le  milieu  du  ventre  blanc,  lignes. 

B^  et  pieds  îaunes.  Taille,  sept  pou-  Mbrlb  de*  t«A  Jamaïque  ,  Tardas 

ces  trois  lignes.  Cet  Oiseau  vit  dans  Jamaieensis,  Lath.  Parties  supériecï- 
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Tt$  d*nB  brun  cendre  i   pAsûgas  et  nenxig  kruttiiM»  $    tachte  -oqpbilt 

lectrices  noirâtres  i  tête  brun»;  gor^  noinq  $  gorge  fougt;  parties  infiérieo- 

et  devant  eu  c^  blancs  avec  dea  rea  d^un  blanc  bfUDitre  s  teolrioei 

atriea  brunes;  peitrine  cendrée;  le  noires,  eic,,  etc.  ^.  AocsMTfim. 

reste  des  parties  inférieures  blanc  i  •   Msai»b  dit  LÂB&iiBon.  /^.  Teov- 

bec  et  pieds  brytos.  Taille  »   neuf  fiax«B( 

pouces*  Mbiule  db  Lbschshauxst,  TViv/m 

MbbIiB  aux  jambes  BOonES.  P^^  Le$okâ^miiU  i  VieilL  Sommet  de  U 

Merise  Tizxy.  téte,croupion.DoicâUes;teetriccsalai- 

Meru  JÂBOTEua.  ^.  Mebub  BHDit  ses ,.  tectrices  latérales.  «1%  estrëmité 

nu  SàNioAi*.  des  autres  blanches  >.  le  mste  du  pla^ 

Mebi«b  jEAN-FniniRic 4   Turdu^  nm^  noir,  ainsi  queX^  beo;  pieds 

p/upuicsi-mê  9  Latb. ,  l^TailL^  'Ois.  rougeâtres.  TailUt  neuf.pOvoSB.  Des 

d'Afriq. ,  pi.  S.  Parties  supérieures  Moâqoes* . 

d'un  brun  olivâtre  i  front  et  sourcils  MbkiiB  nn  LssirKirR  >.  Tio^in»  «Sv^ 

blancfii    auréoU    des    jeux   ngour  s  m,  VieilL  Parties snpéneavessnacs; 

Î^orge .  poitrine I  croupion  et  tectriôes  rémigef  et  tedrioes  noiras  bordées  de 

atérafes  d'un  roux  vit;  c|ueue  étagée;  blanc,  aui  est  la  tHiance  du  froat,  d^ 

bflc  elpieds  cendrés.  TaïUoi  six  pou*  foues  ,  d'une  paitie  des  tectrices  alai- 

ces  six  lignes.  D'Afrique.  res»  de  la  gorge* et  du  ventrei  devant 

JV1«BX£. JAUNE.  ^.  hoMiçai  u'Ëv*^  du  epfi>  poitrine ,  croupion . et  uc- 

BOFB.      ,  triccs  caudales  blancs^ ni jés  de  gris; 

^f^BDUE  JAUKE  BV^vi  |  Turdu$  mûr  bec  «t  pieds  neirs.  Taille,  six  pouces. 

lapicSfirus^  liatbp ,  J^evipll.,  Ois,  d'A-  BiEBi^E  Lbucophbts,  Turdu»  loh 

Crique  |..pL  117..  Sommet,  nuque  et  cafi^tj^s^  iMÙk.   Parties  supéneores 

ç6i4s  de  la  tête,  poitrine  «  abdomen  noims;  parties  inférieures  ,  lewcib 

eit  tectrices  anales  d'un  jaune  dore  |  et  tacbes  alaires  d'uiBk  blanc  pur;  jua* 

le  .reste  du  plumsge  noir  (  les  plumes  bes  noires  variées  de  blanc;  ^^J^ 

de  la  nuque  susceptibles  de  se  rele*  pieds  noirs.  Taille ,  sqpt  pouces.  De 

x«r«nbuppe;  becetipiedsnokâtres.  b  NouveUe-HolUnde. 

Taille,  orne  ppuce^.  De  TOcéanique*  Merub  Li^tobme  ,  Turdus  pUm^ 

.    M^pu«E  Jau:koijr  nu  cav  de  Bonn»»  L.,  BuC  >  pL  enb  490.  Parties  sapé- 

Esjpfi^AJ((C£ ,  Turdus  Mono  »  Latb.  »  rieures  oendcées ,   ronssâtres  sar  It 

B^ifflT.,  pl.eol.  1919.  ^firtiessupérieu*  baut  du  dos,  et  le  milieu  destcc* 

res  d'un  noir  brillant  ipisé,  lesin£é-  triées  «lairB&';  seareîls  Mènes;  ieoes 


z^eurcs  d'u^.noir  met  j  rémi^  d'un  uosres;  gorge  et  poîtiine  ronssMres, 

brun  jaunâtre  avec  l^xlrénuté  plus  taebMéis  de  noir  t  flattes  roux»  t>* 

f^ivcée.  Bec  et  pieds  noirf.  TaUle  ,  cbésdenoir  entouré  de  bbncf  ^ 

onze;pduc«s>  La  femelie  est  un  peu  tre  blano  «    tectiioes  noires,  To* 

plus  petite  f  ^elle  a  les  parties  supé*  terne  terminée  de  grie;  beo  et  pieds 

rieuvc^  plus  teines  et  d  i^n  gris  varié  noirâtres^  .Taille  ^  dix  pouces.  £n 

de  noii]âtâ:^  SAC  la  tête  »  le  cou  et  k  Enrope.   Pendant  leurs    migietioDS 

poitrine.  qui  s  effectuent  en  tr^upesinonaioiitf 

,lf£B<4E  AuxiouES  jpi^uïs,^iri«ria^«M  nombreuses  qne  celles  des  Grive^i 

i^an^ff  Latb.   Parties  supérieures  mais  cependant  un  peu  pins  tard  » 

cYffj44i<!«s  >  tacbe  oculair^e  bleue;  ré*  ises  Oiseaux  choistssent  pour  lieux  de 

npÂgn^.et  tectrice^  sL'un  brun  fermgir  repos  les  forêts  les  plus  sombres  et 

4leux,  ;  parties  infémure^  blancbes  %  kn  moins fréqnentées  ;  aussi  les  ^^^' 

y>0Çt  et  pieds  blei:^r^^.  Taille,  onae  om  prendre  «directement  leer  foutc 

ppucits.  De  la  Nouv^lle-^Uollande.  par  les  grandes  vallées  de  la  Suisse 

JMj^RjE^E  AUX  JOUES  i^piitE^* /^.P«t-  dc  la  Souabe  et  de  la-  Fraecoaie. 

i-ÉDoN .  ,  Quand  ils  sont  pcesaëj  pa  r  le  be»»»  > 

.    NsBi«£  DU  KAMtsqBAsrxA,  £uniu8  ils  se  répndettt  dans  les  mam»  et 

KcunfaçJitulenm,  Wh.  Parties  «upé-  les  priûries  bunides»  â  la  redusxhe 
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dM-VeriekdeiLMiAcas*  ClHuiMgt«*  {munâlrd  et  de  noir;  o6t^  du  cou  , 

hier  y  1m  Lifeome»  nool  moûn  catîk  potime  et  odtës  du  ventre  blanchâ-» 

mées  ^ue  le»  Gtivee  tn»^  tacheta  de  noirâtre  ;  flancs  et 

Msai«B    LnoBNS   1»  GatxiiiiB)  tectncesadairesînfëriearesd'unron 

Turditê  Cayanm^  Leth.  M  leMemUe  TÎf;  aiMleinai  blanc;  bec  noir;  PJeÀ 

asses  4  U  prMdentB  espèce  •  pour  cendrés.  -  Taille,  huit  pouces.  CrEu'« 

n'en  paraître  qu'une  siMpieTanélë.  rope.    Le  Ma  avis  a  des  habitudes 

MiJUiX  LisroBMB.  DU  (jAMADi..  ^.  «emblables  à  celles  de  la  Gme ,  et 

VLbbmjl  tBMiAViQVS.  les  migratfOtts  se  font  ordinairement 

MxBuc  A  i«oif&  aae ,  Tundifê  Ion»»  de  ooncert  sealement  On  a  remarcpié 

gùrouââi  LaCh.  Parties  supérieures  au'il  suivait  de  préférence  la  direction 

olivâtxet  ayeo le  oronpion  unne;  soo*»  aes  ternûn»  maréca geux ,  tandis  que 

cils,  beri  des  tntcioes  alairs»  et  des  la  Grive  traverse  également  1^  terres 

réniges  jaunâtres  ;  tectrices  intermé^  labourées  et  les  grandes  forêts.   1) 

diairee  brnaea,  les  a«tre»  d'un  iaune  niche  dans  les  buissons ,  et  son  nid  de 

obscur;  pirlies  inférieures  d'us]aune  même  bâtisse  que  celui  de  la  Grive  . 

p4U«  TaïUe,  aeuf  pouces.  De  TOoéa»  renferme  six  œufs  d'un  blanc  verdâ^ 

nioue.  tre ,  taché  de  noirâtre. 

Alioiui  A  &0VM1IS  QnsvEy   Turduê  Mxrlb  MAlanom.  K.  'Phisâdov: 

asacrvHTMa,  Lath.  Pamies  supéneu-  Mbhui  vt   Mindakao  ,    Turdui 

re$  d'un  ninr  pourpré  ,  avec  le. erou-  Minàmaensis,  Lath.  Parties  supéri'eu-r 

pion  blanc  I  rémiges  mnr  mat  ;  teo^  res ,  gorge ,  haut  de  la  poitrine  d'un 

triées  très*étacées  ;  les  latérales  ou  noir  briliatat  irisé  en  bleu  ;  bande  sur 

eatièrenieiÉI  blanches  ou  terminées  l'aile  et  parties  inférieures  ht  anches  s 

de  cette  mumce;  nértiea  inférienres  becetpiedsbruns.Taille,  sept  pouces, 

orangées;  bec  noiri  med»  jaunes.  MniiS  Mou>xit A ,  Tiirdas  mona- 

Ta&Ue  »  orne  pouce».  Ue  l'Archipel  cha^  Lath.  Parties  supérieures  d'un 

des  Indee.  brun  jaunâtre;   rémiges  noirâues  , 

MsBiA  A  loNOVB  Qvxux  DU  SâifA-  bordées  de  gris  ;  tectrices  alaires  et 

«AI..  ^«  SiuuBHS  TXia^-DOfti.  rectrices-  brunes  bordées  de  'jaune  ;; 

MnLx  A  i«uiiU£B8,  F',  PBxvtamim,  lâle  et  oAtés  du  cou  qui  se  termi-' 

Mou  DE  MAoé  9  Turdu»  Miami ,  Dent  en   pointe  sur   la    poitrine , 

Ticill.  Fartîesr  supérieures  d'un  gris  noire  1  parties  inférieures  îau  nés;  bec 

bknâtrc;  quelques  tacbee  blandies  rougeâtre;meds  cendrés.  Taille,  neuf 

imr  le»  tcdvîna  akîns;  tête  »  forge ,  ponces  six  lignes.  D^  Abyssinie. 

devmst  du  cou  et  poitrine  d'un  puuv  Mbiii.k  use  MoLUQUie.  F'.  BBàvir 

eUiriabdomenblaDc;  bec  )att|iâtr»v  sd-Madaoascad. 

hnm  è  k  .pointe}  pîedsrengeAttw.  Hjuilb  de  eumitaone.  Yariété  du 

Taille  t  sept  pouces  six  lignes^  De  Merle  &  plastron  blanc, 

rinie.  MsBi*B  Moquxus,  Turdua  Orpkeua^ 

MBBXSDxAlADAOAMAa.f^^Msaur  Lath.;  7Wr</ir«/x»fyjr/o^<''i  L.  Parties 

l^ABAtmBé^  supérieures  d*un  gris  brunâtre;  une 

BCsELS  DBS  MaIiODIIIES^   Turdoê  grande  tache  blanche  oblique  sur 

JFaMloMdiif  Quoj  et  Gaimard,  Voy.  les  tectrices  alaires ,  accompagnée  or- 

«ulour  du  monde.  Partie»  supéneu*-  dinairement  dé  petites  mouchetures  ; 

res  hroiics»  les  iufiirieuraa d'un  roux  sourcils  blancs;  rectrices  noirâtres 

usées  vif»  strié  de  noifâtre  sous  la  bordées  de  blanc  :  parties  inférieures 

|^ge>  dessous  des  tectrices  d'un  brun  blanchâtres  tachetées  de  blanc;  bec 

'  1  bec  et  piedt  noirâtre» 


K  Taille ,  et  piedé  noirâtres.  Taille ,  neuf  pou- 
onze  pouces.  ce».  De  l'Amérique  septentrionale. 
MSE&E  JiArvis  y  TttFduê  lUoêUê ,  Soemom ,  ainsi  que  celui  de  quelques- 
If.,  Bttff*,  pi.  enl.  5u'  Pavlias  supé-  unes  des  espèces  suivantes ,  lui  vient 
rieures  d'un  brun  ohvet  senrcilslar-  de  la  facilité  nvec  laquelle  il  contre- 
ge»  et  bbwfihâtre»  ;  jone»  ^riée»  de  fait  le  chant  de»  autres  Oiseaux; 


4#f  Mfi&  UEK 

'  BtoiLBMoQinBURCBNDBét  2Wt/ifà  oii'ik  Miôblêiit  ëpitnittfr  le 
^»/f/2/«  ,  Yieill.  Parties  supërieurcs  de  la  aodëtë  ;  iU  ee  réantssent  alors 
ceadrëea;  rémiges  et  tectriàes  alains  en  troupes  plus  on  moins  nombreiH 
supërieures  d*uQ  br  un  fonce  »  bordées  ses  :  hors  ce  temps ,  ils  viTent  isolés  ou 
de  gris  ;  rectrices  brunes,  irréguliè*  seulement  par  couples.  Ils  ont  le  tend- 
rement terminées  de  blanc  ;  sourcils  pérav^ent  vif  et  chiiud  :  aussi  ressen- 
et  parties  inférieures  blanchâtres  s  tent-iis  de  bonne  hetn*e  le  désir  de 
poitrine  grise;  ûancs  cendre,  striés  s'nnir;  le  printemps  n'a  point  en- 
oe  brun;  bec  et  pieds  noirs. Taille  »  oore  dissipe  les  frimas ,  que  déjà  le 
huit  pouces  trois  lignes.  De  TAmé»  oouple  s'4>ccupe  de  la  construcbon 
xiaae  septentrionale.  du  nid;  il  le  compose  de  duvet  et  de 

M^RLS  Moi^usua  jteàiiçàis.   ^.  mousseyrerètnsexlërieurementd'aDe 

Uj&n](«s  Boux.  couche  de  mortier  de  terre.  Ce  nid, 

Mbrlb    Moqubur     TniujL.    V>  placé  dans  les   broussailles,  i  peu 

HzRiiS  TuiMA.  d'élétation  du  sol ,  renferme  quatre, 

Mbbi^e   Nabxbob.     V.    Stoubmb  cinq  ou  six  osu&yerdÉtres,  tachetés 

yioi^T.  de  fauve  ;  la  ponte  se  renouvelle  deax 

Mbrlb  de  Naumank,  TurduèNaw  fois;  mais  à  chacune  le  nombre  des 

manni^  Temm.  Parties  suoërieures  ooufs  diminue.  Le  Merle  se  nourrit 

d'un  roux  cendré  ;  sommet  de  la  tête  de  fruits ,  de  baies ,  de  Vers  et  d'In- 

et  oreilles  d*un  brun  foncé $8capu-  sectes;  ditms  l'état  de  liberté,  son 

laires  bordées  de  roux;  rémiges  et  chant  n'a  rien  de  remarquable;  il 

rectrices  interm^iaires  brunes  ;  reo->  se  borne  à  un  sifflement  très-court, 

trices  latérales  rousses,  de  même  que  qu'il  réitère  plus  souvent  le  malin  et 

le  croupion  et  les  côtés  du  cou  ;  par*  le  soir;  mais  si  Ton  s'est  occupé  de 

lies  inférieures  roussâtres,  avec  le  son  éducation ,  si  l'on  a  pris  la  peioe 

})Qrd  des  plumes  et  le  milieu  du  ven-  de  Tlustruire,  Taisancè  avec  laquelle 

tre  blancs  $  bec  et  pieds  bruns.Taille,  il  siffle  les  airs  qu'on  lui  a  appris,  la 

neuf  pouces,    lies  jeunes  {Turdus  facilité  avec  laquelle  il  répète  les  mots 

duklus ,  Naum.)  ont  les  parties  inie-*  qu'il  a  entendus ,  dédommagent  des 

rieures  blanche^ ,  tachetées  de  brun  soins  qu'on  lui  a  prodigués, 
noirâtre;  un  large  sourcil  brun;  des       Meuub  noir  a  jlxsjb»  mJLtfCBtSf 

teintes  roussâtres  aux  ilancs  seule-»  Turdu^  Uueopterus  ^  Vîeill.  Plumage 

mept.  En  Europe.  i9oir»  à  i'exeeption  du  pli  deTsile, 

Meble oe  New-Yorgk.  V»  Trov-v  4e  1  extrémité  des  ieotnces  alaîresct 

riAUEKoiR.  d'une;parlie  des  plumes  du  haut  da 

Merlx  noir  ,  Tardas  Marula^  !#.,  dos •  qui  isont  d'un  blanepurr  b^^^ 

QuS'-,  pi.  enl.  9  et  555.  Plumaee  en-  pieds'  noirs.  Taille  ,  six  poâces.  Da 

tièrement  noir  ;   bec  et  auréole  des  arésil.  • 

veux  )aunes. Taille,  neuf  pouces  six       MBRitENoiRETBLAKCD'ABtssiins* 

i|gnes.  La  femelle  est  d'un  brun  fu-  F'*  Pib-GriAcbb  BooBOir. 
ligineux;  elle  a  la  gorge  brune,  ta-       Mbrlb  hoir  bt  bi.amc  dbzaNoV' 

chetée  de  roussâtre;  la  poitrine  d'un  vbiocB-Gaiabs  vu  sud  ,  TurdKéjO' 

brun  roussâtre  et  le  ventre  cendré;  liions ^  Lath.  Parties  supérieures d  vu 

le  bec  et  les  pieds  noirâtres.  D'Eu-  bleu  ardoisé  avec  des  taches  vof^ 

rope.  Les  Merles  paraissent  séden-  sur  les  tectrices   alaires  ;  reetrioes 

taires  dans    le  voisinage  des  lieux  noires  ;  parties  inférieures  d'un  ^ 

qu'ils  ont  une  fois  adoptés  pour  leur  bleuâtre;  abdomen  îaune  foncé;  <f^ 

résidence;  pendant  rtivcr,  ils  re-  et  pieds  noirs. Taille,  huit  poi»^^'^ 

cherchent  les  endroits  plantés  d'Aj>  lignes.  ^^. 

bres  verts,  tels  que  Sapins  et  Gène-       Mbrlb  noir  bt  JAWB,  fff^^^ 

Vfiers  ,  et  s  y  font  un  abri  des  four-  aùaticu»^  Lath.  Parties  fi^f*?".^ 

réçs  les  plus  épaisses.  Ce  n'est  que  noires;  rémiges  et  tectrices  alsires 

pendant  les  journées  1^  plus  froides,  hpixiées  de  blanc  "et  de  )aone;  r^^ 


tiiçe»  d'un  noir  olMtve  ;'jMrfcbet'lii-  gw  H  raetriees  noires ,  eelles-d  ter- 

fôrieur»  jaunes  ;  bec  et  pieda  noin»  minées  de  jaune  y  parties  infërieureè 

TalUe,  cinq  pouces  six  hgnes.  De  la  blanchâtres  ;  bec  ann  brun  rougeâ- 

Cbine.  lie;  pieds  bleuâtres.  Taille,  onze 

MxBUBNom  Kl  FoumPRé»  Turduê  pouces* 

êpeciouis^  Lath.  Parties  supérieures  Mwulb  olite  dit  oa?  se  Bonns* 

d'un  noir  velouté  j  rectrioes  latérales^  £is(nuiAifeE.  V,  MEuiE  Griteiuv. 

quelques  taches  sur  les  rémiges  et  HxbXiB  oiiTys  des  Indes  ,  Turdtts 

parties  inférieures  d'un  rouge  in*  Indiens,  Lath.,  Bnff.,  pi.  enl.  564, 

tense;  bec- et  pieds  noirs*  Tailléy  huit  f.  i.  Parties  supérieures  d'un  vert 

pouces.  De  l'Inde.  oliTC  foncé  ;  rémiges  et  rectrices  bru- 

MEHXiB    MO)R  -  vovRFRi  A  TÈicm  ttcs ,  bordéés  de  verdâtre  ;  parties  in- 

€as3XtmiM,Turdu4]H)iioc€fiàaiu8.Toot  férieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  bec  et 

le  plumage  noir  à  refleU  pourprés;  pieds  noirs.  Taille,  hait  pouces, 

tête  et  cou  d'un  «ris  cendré;  bwiet  n^^^  ^uye  de  Saint-Domin- 

i>ieds)aunes.TaiUe,  sept  pouces. De  oue,  Turdus  HUpanioUnsU ,  Buff.. 

rAustralasie.  pi.  enl.  376 ,  fig.  1.  Parties  sunérieu- 

^*5*^A'?'^'*^'^Ï"S"  "^'^^  î-«  olîvâtresj  rémiges,  granc^  teo- 

2Ww5*^irici«.Uth.P»umMfenoir,  inces  et  rectrices  brunes  bordées  de 

â  J  exception  des  sourcOs  et  du  des-  ^crdâtre  5  parties  inférieures  d'un  gris 

soqs  des  ailes  <«ii  sont  blancs;  beo  verdâtrej  Bec  et  pieds  cendrés. TaSle, 

et  pieds  faunes.  Taille ,  hmt  pouces.  ^^  pouces. 

Merm  NOIRATRE  ET  Bi^jiClVrr.  Mbrlb  D  Onalasc«a  ,    Turdus 

dus  ieucomelus.  Parties  supérieures  O/itUaschkœ ,    Lath.    Parues   supé- 

d'un   brun  doré  ;   tectriccTalaires  "®»*^^  ^F^^^  y  tachetées  de  noiiA- 

bordées  de  jaune  vif;  gorge  et  de-  ^e;  rénuges  et  reclrices  noirâtres, 

vaut  du  cou  blancs ,  striés  de  brun  5  po^dees  de  brun  rau^eâtxe;  poitrine 

c6tés  de  kpoitrine  brunâtres  ;  parties  1*""®  •  *S^fî?*^«  ^«  ^^^^  5  ^^  «'  P*«^ 

iolérieures  blanches;  tectrices  ana-  ***""*•  Ta lUc ,  sept  pouces, 

les  tachetées  de  brun  ;  bec  et  pieds  MerIiB  Oran-Bbeu',  Turdus  chry- 

d'un  gris  bleuâtre.  Taille,  neufpou*  sogasUr^h^ih,,  Buff.,  pi.  enl.  331. 

ces  àeox,  lignes*  De  rAmérique  mé-  Parties-  supérieures  bleues  avec  le 

lidîonale.   >            «               .           .  bord  des  plumes-d'un  bleu  noirâtre; 

MEBi4lJ>Si«ANai7TSiaiE-2<Éi«iLNn£,*  parties  inférieures  d'un  jaune  oran- 

Xtf/>ii«saiMi^a/M.  Lath.  Plumage  d'un-  gé;  bec,  pieds    et  rémiges  noirs, 

brun  noirâtre  4 1  exception  de  la  pos»  Taille,  s^t  pouces.  D'A&ique. 

taûncet  du  Ytatre  qm  sont  blancs;  >  mbrm  a  oreuxes  BuatcHES.  r. 

becet  pieds  noirs.Taille,huitpouces.«  PhuAjon  Leucotis.                          ' 

lâjUUUE    OOHROOEFHAUS  ,     Tiirdus  .  ^            ^                        ^     ^       ^ 

Ochrocephalus,  Temm.,  OÎs.  cdor.,  Merle  Ourovano   Turdiu  Qur^ 

pL   i56.  Parties  supérieures  vertes  ^a^,  Lalh..Buff:,pL  enl.557,  f.  2. 

avec  une  nuance  centrée  sur  le  dos  ;  f  f  ^^^^   supéneures   cendrées  ;  têto 

sommetde  la  télé  et  joues  d'un  jaune  ^  »"  ▼«'^  noirâtre  ;  rendes  et  rwtn- 

d'ocn;lorum  et  moustaches  noin;  cesverdâlresîparUesinfâicuresdun 

coastrië  de  blanc;  gorge  blanche;  vertolivc;ventreiaunâtrB;  bec  jaune; 

parties  inférieures  dSn  vert  cendré,  ^  ^^'^'  TaJle,  huit  pouces.  Do 

varié  de  bhnchâtre^  tectrices  anales  Madagascar.. 

jaunes;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  Mbru  PAiiB,   Turdus  pallidus, 

dix  pouces.  Des  Holuques.  Lath.  Parties  supérieures  d'un  gria 

AIERI.E  ouTATRE  DE  BARBARIE,  jaunâtre; rectrioescendréesavecl^z- 

Turdus  TripoiUanuSf  Lath.   Parties  trémité  des  latérales  blanche;  par^ 

supérieures  d'un  îaune  olivâtre;  tec*  ties  inférieures  blanchâtres.  Taule ^ 

triGGs  alaires  lavées  de  brun  ;  rémi^  huit  pouces.  De  Sibérie. 


f4«  M»  an 

.  HAfUJUS  TAiMivtJt,  Tuyduêpêimtfi*  é^s  Uaa  anbM,  atitc  iéà  ailes,  U 

rum.\f^éTAtfQà;B.A.  <|iwQ0f  1*  tête,  1«  Kot^e,  !«  devant 

.   AtsBLS  p9    PARA09ÀTy    litniuê  d«  eou  et  U  baiil  4«  ui  poi(thaetioirs{ 

triuiiuSf  VifilU  PaïUiea  aupënearee  lerested'un  bleu  cendre;  bec  Jaune, 

d'un  brun  plombé;  sourcils  blan-«  TatHe,  neaf  pontes.  Du  Jlrésit 
cbâtree  ;  Joues  noirAtreS'9  eroupion        MbbjliB  ▲  fuim  bougis*  ^.  Merle 

,  d  un  )aune  dorëj  rémiges  noirâlns;  TtEXT. 

les  onee  ^.  douze  »  treise ,  quatorae  ,       »Mbbz.s  a  rXiASVBiOKKXf  amc  ,  Titfrfiri 

quinze  et    seizièmes   blancbes,  de  iorquaiuSy  L.,  Buff. ,  pi.  enl.  5i6. 

même  que  les  rectrices  latérales  el  ïout  le  piuaagii  notrttne ,  avec  ie 

toutes  les  parties  wférieure&;  bec  et  bord  des  plumes  gris  ;  uue  horge  pla- 

pieds  noiralres.  Taille  »  biiàt  pouces,  que  blanàie  traversant  le  haut  de  U 

MjsbIjE PxNBiTB.  ^. AifiBUs A OOR6E  pot trîne;  bec etpîeds noirâtres. Taille, 

koiRE  JSUMJB._  _  dis  pouces  sÎK  figues.  Ghezla  femelle 

'  ~  ~  et  les  jeunes ,  UMites  les  Boatcei  ont 

une  teiate|risâtr0*  Dans  les  centrées 
boisées  de  r£urope ,  ou  il  est  fort  se* 


joues»   tache   oculaire,    partie  de&  châtre  tacheté  de  brun  on  demo- 

tectrices  moj^ennes  etrémiges  noires;  geâtte ^  y  sont  au  nombre  de  quatre 

bec  brun ,  jaune  a  sa  base  i  pieds  a  six. 

rougeâtres.  Taille  ,  neuf  pouces.  De  Mbrz.b   A   foxTRnrB   lAintB.  K 

la  Nouvelle-Hollande.  MBEi«K.D'OvAi*A8eaKA. 

MsblbPersiqvb,  TurdusPenicus^  Mebi^  Pdbobé,  Turdm  êryihrop- 


▼entre  et  tectrices  anales  cendrés;  triées  alaires;  rectrioesbbnches;  bee 

bec  et  pieds   jaunes.  Taille,  onse  brun;  pieds  roux.  Taille,  dis  pmices. 

pouces.  En  Perse.  Ou  Sénégal. 

PSHIT  BiKRXK  DX  JUA  eÔTS  DU  Ha*         MxftUt  DV  VO«T  Ja«K0QK,  3Wtf 

I.ABAJU  f^.MsRLETBBAiN.  hodiu*  ^  Latb.  Bartics    •VP^*^ 

Petit   Mbhlx  db  i.'tui  Pakat,  d'un  brun  rougefttrei  téta  ''^^^^ 

TétrdM  coaior,  Latb.   ^.  Stovbiix  rémiges  et  vecttfices  plombées  et  bsr* 

CB  ANTBUR.  dées  de  blanchâtre  ;  «arties  iiiMfiee- 

Merx^  pbtitb  Gbitb.  y,  MBBI.B8  res  blanekâtres  «rec  lemilien  du  eoa 

Grivx  et  Gritxt.  et  delà  peitrtDebrnBâtM;bMH«i^ 

Merise  petite  Gritb  drC^tesey.  pieds  bruns.  Tnlle ,  neuf  poaeei- 

^.  Merle  Gritet.  .  MsBii^GRrrB  m  vovê  '*ÇJJf' 

Merle  petite. Grive  de  gui.  f^.  Turdiu  hûnnonicmy   Lath.  P*?** 

Merle-Grive.  supérieures  d'un  brun  clair  ;  i"^"^ 

Merle  petite  Grive  des  Philip-  et  reetrices  noirâtres;  P^'^^J^ 

PiNES,  Tardas  P/tilippensis ,  Lath.  rieures  blanehâtres ,  striées  «je  ow^ 

Parties  supérieures  d'un  brun  oUvâ-  bec  et  ^eàs  cendrés.  Tailit»  W"^ 

tre;  devant  du  cou  roux,  tacheté  de  pouces  six  lignes.  ^  ^ 

blanc;  parties  inférieures  d'un  blénc        Merle   proIfvkçal.   ^*  '^^ 

îautiâtre  ;  bec  et  pieds  brans.  Taille ,  Drainb.  «... 

sept  pouces.  Merle  a  QVBVBBLAiroBE.  r,  i» 

Merle  bbs  Philipputes.  f^.  BRâvs  qitbt  BVEum.  rurdta 

PEaPQIUPPlNES.  MbRLE  a  QUB17B  COURT*)  'JlLu 

Merle  a  piebs  Jaunes^   Tarda»  bnpicmtda»^  VtetU«  Pirties  s^p^ 

flapipes ,  Yieill.  Partiu  supérieures  rieures  d'un  brun  roussâtfei  *^^ 
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boid  te.  piiiiBM  dhra«  téîme  plui^  cM«  du  4«a  blancs  jles'pifrtiesla- 

foncée^  «ne  kmgiie  néustaclie  vovêb^  férieures  d'un  blaoe  roastffitre ,  'fine- 

sâtre^recCrices  temÛDëds  d«  inuB»*  ment  vayë'és  dé  brun;   habite   les 

9alré|  gorge  et  parties  infërimircs  (»ltts  faârutes  motitagnes  de  l'Europe. 

UaàcM,  striëct  de  bran;  poitrine  Mzrlb  rosb.  ^.  Mahtih  tios]î£.tK. 

roossâlre^  teccrioes  anales  rouiMs;  MEIII.B  dc  hosbaûx.  /^.  SYiiTiE 

becbmn  y  jannâtre  en  dessous;  pieds  RotmsBROLLB^ 

JoAtt  et  iaïuies.  Tailk ,  neuf  pouces*  •  Mbai.»  iioeroB.  P^.  MMKLSrBtiTVJS. 

Da  Brésil.  *  Mbkle  movPBKKB. /^.  Mi^ftbE  Jiîtr- 

MxBt»B    A.  QXnSVS  B0TJ8SB,    TurdUê  DOIS. 

Tuficaatàm ,  Lath^  Parties  supérieures  Mbei^b  kovssatrb  ,  TbMus  rafa-^ 

d*un  brun  olivâtre;  réaaiges et  ree-»  h».  Fardes  supérienres  brubés ,  awo 

trices  noir&lres ,  les  latéi*aks  de  oel-«  l^extrémité  des  tectrices  alaîres  blan- 

les-ci  terminées  de  roux;  tectrices  châtre)  sourcil  blanchâtre  jeorge  et 

cftiidaies  rousses  ;  parties  inl^ieères  devantdu  cou  blancB  y  striés  oe  brun; 

d'un  bJa&c  pourpré;  bec  et  pieds  ç6(és  delà  poitrine nQirâtres,.celle« 

soirs*  Taille,  six  pouces  six  ligues,  ci  et  le  ventre  d'un  roux  iauve  \  ab-* 

Du  cap  de  Boniie-Ëspéranoe.  dcHuen  blanc  \  teetrices  anales  blan*> 

,   Mjoius xicLAMEirR)  7V/«AEr« /vc/a«  châtres,  (achetées   d'olivâtre f   bec 

nuUoty  Yieili.,  Levaill.,  Ois.  d'Airi-^  noirâtre  >  blanchâtre  è  là  base  de  la 

que^  pi.    io4^   Parties  supérieures  mandibule  inférieure;  pieds  brtms^ 

brunes  ,  variées  de  gris  bleuâtre  et  Taille,  huit  pouces.  Nous  avons  reçu 

d*olt  vitre;  rémiges  noires,  bordées  cette  espèce  avec  celle  que  nous  ayons 

de  gris  bleuâtre;  recirices  intermé*»  nonimée  Striée  y  de  Java,  oii  son  âp- 

diaires  noirâtres,  leslatérales)aune8^  parition  est  périodique, 

bordées  de  noir;  parties  inférieures  Meri.b  AouiMEBOixE.  F*.  STtiViE 

fauves;  bec  cendré;  pieds  jaunes.  Rovssbroi.le. 

Tadle,  a^t  pouces.  D'Afrique.  Me&le  Rotrx,  Turdu9  rufûsy  Lath., 

Hbriaos  Rio-J^nsmo.  f^.  Go-  Buff,  pi.  enl.  645.  Parties  snpërieu- 

TmoA.coilDON'BiiBu.  res  d'un  brun  roux  ;  rétniges  et  rec- 

MsRus  Rocar  ,  Turdua  mpestriêt  trices  brunes  bordées  de  roux  ;  deux 

Yieill.,  Levaill.,    Ois,    d'Afrique ,  niesblanches  sur  les  tectrices  alaires; 

pi.  lOf .  Parties  supérieures  brunes ,  fforge  blanche  ;  poitrine  grise  ;  flancs 


avecle  boni  des  plumes  roux  ;  gorge  i'un  roux  cendré;  tectrices  anales 
eioott  d'un  gris  bleuâtre:  rémiges  d'un  roussâtres;  des  taches  noirâtres  sur 
gris  foncé,,  bordées  de  bleuâtre  i  eroiH    le  cou ,  la  poitrine  et  les  flancs  ;  bec 


mcpie.  TARA  A  FRONT  ROVX. 

Hbroa  de  kocte  ,  Turâm  èmeaU^  •  Merle    roitx  a  coLi.rBR  kotr  , 

iiSf   Ltfth.;  Lanioê  infkuêtuë  min,  ^  Turdoa  a/ricoiiis,  'Yieill.,  Levaill., 

Gmel.,   Buff.,  pi.  enl.  5^9.  Parties  Ois.  d'Afrique,  pi.  iiS;  Parties  su- 

supérieures  noirâtres' arrec  Un  large  périeures  ardoisées  ;  tectrices  alarres 

espace  blanc  sur  le  dos;- tête  et  cou  tachetées  et  bordées  de  rour;  rémi- 

d'un  cendré  bleuâtre  ;   rémiges  et  ges  noires  bordées  de  roux  ;  une  ta- 

rectrices  ix^termédiaires  brtitoes  ;  par^  die  noirâtre  sur  les  oreilles  ;  gorge  et 

ties  infërieures  etrectrioes  littorales  d^aiit  du  coti  d'un  )aune  d'ocre  fbn- 

rouàses  ;  tectrices  anales  rousses  ter-  ce;  une  bande  noirâtre  sur  la  poilri- 

misées  de  blanc  ;  bee  et  pieds  noirs;  ne  ;  le  reste  des   parties  inférieures 

taille,  huit  pouces.  La  femelle  a  les  d'un  roux  jaunâtre ,  avec  le  bord  des 

pactics  supérieures  d\in  brunlemre,  plumes -brun  ;  bec  brun  ;  pieds  roua- 

aveo  quelques  taches  blancrhitres  ;  sâtreé.  Taille,  sept  lignes.  De  VAus- 

bordées  de  bron^  la  gorge  et  les  tralasîe. 
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Mbblb  db  &iurr*DoiCDfovs.  V*  la  tète  et  de  la  nuqae ,  les  rënîgés  et 
MsBisMoQUjEUB.  '    lei  teetricei   largement  bordées  de 

Mebub  DS8  BAVANsa ,  Turduspftk'  brun  rouasâtre  ;  un.  trait  fauve  entre 
iensUf  Vieill.  Parties  supérieures  a*an  la  narine  et  Toeil  ;  joues  blanchfttres 
noîr  qui  tire  au  brun .  toujours  enpâ-  avecdes  stries  olÎTâlres ;  menton  blan- 
iissant  à  mesure  qu'il  est  plus  voisin  châtre  ;  gor|;e,  devant  du  cou  et  haut 
du  croupion  ;  un  espace  nu  de  cha*  de  la  poitnne  variés  et  tachetés  de 
que  côte  du  cou;  tectrices  alaires  roussâtre  et  de  brun  sur  un  foad 
poires,  bordées  de  roussâtre;  rectri-  blanchâtre;  le  reste  des  parties  infé- 
ces  noires  terminées  irrégulièrement  rieures  blanchâtre  ,  tacheté  de  cen- 
de  blanc  s  parties  inférieures  jaunes ,  dré  ;  extrémité  des  tectrices  laténla 
striées  de  noir  vers  les  flancs  ;  bec  blandbe;  bec  noir,  jaune  à  sa  hase; 
noir;  pieds  jaunâtres.  Taille^  neuf  pieds  jaunâtres.  Taille^  huit  pouces, 
pouces.  De  1  Amérique  méridionale.    Jura. 

Mbri*Saui-Jala,  rirnto5/»4^e/w       UxBJ^EmS^n^àM.TuMm Surir 

rimua,  Gmel.,  Buff.,  pK  enl.  Wq  ,    ^"^ *   ^^\  Wo«»8«  dan  noir 

fig.  a.  Plumage  noir  a^  le  bord  de    brillant  avec  le  sommet  de  h  tcle 

chaque  plume  d'un  jaune  citron,    laune  ;  une  tache  jaunâtre  de  chayie 

beaucoup  plus  marqué  sur  la  poi-    côté  deUpoitnne,  et  le  croupion  d  un 

trinejOifirformeuTO  espèce  dcèol-    ]«  «ne  fauve;  parue  des  tecUicesalai- 

lier;  bec  et  pieds  noirsfTaiUe,  six    '«»..}*l«^?b« 5    bec  et  pieds  hnins. 

pouces.  De  fifidagascar.  ^^^f  »«  pouces  six  hgnes. 

«,  ^  ^  „  .,  BlxRLB  TACHETE,  Turdus  novim, 

HsuE  DE  Savoie,  f^.  Meri*  a    Lath.  Parties  supérieures  d'un  cendré 

PLASTRON  BLANC.  pbscur;  Utc  nouâtrc;  sourcils  fcrru- 

Merle  du  SiNÀoAL.   F",  Merle    gineux  ;  extrémité  des  tectrices  alai- 

BRUN DU SiNÉoAL.  rcs  mariée  de  brun  ferrugineux; 

Merle  Shan-hu,  .  Turdus  Shun^    parties  inférieures  roussâtres  ;  poi- 

y/itt,  Lath.  Parties  supérieures  brunes    irine  traversée  par  une  bande  bruoe; 

variées  de  verdâtre;  une  tache  blan-    bec  noir  avec  la  base  de  la  maodi- 

che  sur  Les  oreilles;  paupières ,  menr    bule  inférieure  jaune.  Pieds  jaunes. 

ton  et  gorge  noirs  ;  devant  du  cou  ,    Taille^  huit  pouces.  La  femelle  a  U 

poitrine  et  ventre  gris;  bec  noir;    poitrine  d'un  rooge  terne;  les  pwties 

pieds  bruns.  Taille ,  dix  popces.  De    supérieures,  d'un  gris  cendré  et  les 

la  Chine.  înléiieui^  grisâtres  ;  elle  n'a  paot 

Merle   Solitaire.    ^«    Merle    de  bande  noiie.  De  T  Amérique  sep 

BZ«EU.  lentrionale. 

Merle  Solitaire  de  Manille,  Merle TANAoïcBi,  TxrrtoJfd^ 
Tardas  ManilUiisis ,  Italh. ,  Buff.,  jro^ctfrieniM.  Lath.,  Buff.,  pl*i^°'' 
pi.  enL  636.  567,  fig.  i.  Parties  supérieures  dun 

MerleSolitairedesPhiliffines,  brun  verdâtre;  rtoiges  noires  in- 
Turdus  Eremila ,  Lath.  ,  Buff. ,  pi.  sées  en  vert  et  en  violet  ;  tectnees 
cul.  339.  G»  deux  Oiseaux  ne  diOe-  inair«|ttées  d'une  tache  oblenguejaaBei 
rent  presque  en  rien  du  Merle  blev.  rectnces  d'un  vert  doré ,  bordées  de 
Merle  Sfréo  ,  Tuidus  bicotor ,  bleue;  poitrine  d'un  brun  rooz,  ie 
LaUi.,  LevaiU.,Ois.  d'Afrique.  Plu<-  reste  des  parties  inférieures  bleocj 
mage  brun  .  irisé  en  vert;  crpupion  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  sepip^'C" 
et  ventre  blancs.  Bec  brun  y.jaunâ-  ces.  De  Madagascar, 
tre  à  la  base  de  la  mandibule  infé^  Merle  tannA,  Turdus  miafd^i 
rîeure;  pieds  bruns.  Taille,  dix  pou*  Lath,  Parties  supérieures  d'un  l^f^^ 
ces.  Du  cap  de  Bonne-Espérance.  roussâtre;  tectrices  alaires  brunâtres t 
Merle  sTRii  ,  Turdus  striatus,  bordées  de  roux;  croupion  et  tectn- 
Parties  supérieures  d'un  brun  olivâ-  ces  caudales  d'un  gris  brun;  ^^^ 
trc,  avec  les  plumes  du  soinmct  de    tache  compi^sée  de  points  no*nitreS) 
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SBrties  în£lrieures  bknches ,  variées  Mniui    Tsmv  -  Gbawaii.     ^. 

e  taches  braises  ;  bec  brun,  |aunft-  Mbri^s  Ochbocéfhaxjb. 

trcâlâbascdcsapartîcmfëneurc;  Mhulb  tuhbtjlent  ,   Turdits  iit^ 

Diedsroa|câlPes.  Taille,  huit  pouces,  quietus,  Lath.    Parties  supérieures 

De  1  Amérique  septentrionale.  moires ,  les  inférieures  blanches  ;  bec 

Hsnui    TMUiiOT.    ^.    filBittB  A  long,  noir  ainsi  ouc  les  pîeds.  Tailla, 

ttASTRON  BLAWc.  Sept  pouces  six  lignes.  De  la  Nou- 

MMII.B  A  TÉM  BiOTB ,    Tir/rfM  velle^iollande. 

cranocephaiUM  *  LaOï.  Parties  supé-  •.            ,—    ,_.       ^     ,     ^„, 

fleures  liruncs  5  sommet  de  la  tSte  ,  M*hm  DTJwiTiA,  TurdiuUli^ 

d'un  bleu  foncé  j  rémiges  noirAtn»  ^^**  »  ^«^  ^«Mn^gc   d  un  bran 

terminées  de  blanc;  tectrices  brunes,  ~H»  *  avec  les  rémiM  et  tectrices 

terminées  par  une  tache  triangulaire  ****5f»  bordées  de  npirâlrc  i  tix^tnces 

blanche;  parties    inférieures   d'un  ^""yj^^J^y  s  arrondissant  à  l'extrë- 

blanc  jauiStre ,  wyées  et  tachetées  "*^i^  ^«  ^**  ^'\^^\}  **«^  ^ J^^.p*  «^«7 

debruîi;  bec  et  pieds  bleus.  Taille,  ««^^?*  l?*«^:  **"•«»*•  Tw^e»  *»»* 

huit  pouces.  De  U  Nouvelle-Galies  PO^P^^- 

du  sud.  BIerub  i»  YAM-DiiiCBW^  Ttinhm 

MsRLX  A  oiTB  NoiRX  D17  OAF  M  Hotfm^ H^ikuuUœ  ^  Lalk.    Plumase 

BovNB-EsPiRAMCB.     ip^.   MsiuuB    A  d'un  gris  de  plomb,  à  r«xceptton  da 

CASQUB  vom.  la  tête ,  de  la. gorge ,  de»  aibs  et  do 

BIJ&HI.B  A  tAtb  TACHCTiB,  TitrdM  la  queue  qui  sont  noirs  ;  tectrices  la* 

puncfatas^  Lath.  Parties  supéiieures  térales  termôiées  de  blanc;  bec  et 

Jbrunes,  tachetées  de  nojr  ;  unie  tache  pieds,  noir».  Taille,  aiz  ponoes  «îk 

rousse  sous  Toril  ;  «purcils  et  menton  lignes. 

blancs  ;  poitrine  bleuâtre  ;  parties  in*f  MerIiB  TABii  db  moi7X,  Tunius  rw» 

iàrieures  d'un  blanc  rousstirç,  tache*  fovariegaius.  Parties  supérieures  d'ua 

tées  de  noir  ;  bec, noir;  pieds  faunes,  bleu  ardoisé  varié  de  noirâtre;  som- 

Taille,  onze  pouces.  De  la  Nouvelle-  met  de  la  tfîte  et  nuque  d'un  brua 

Hollande.  noirâtre  strié. de  roux;  petites  tectri- 

Mbrue  'TnéiCA:  F'.  Mbblb  Mo*  ees  alatres  terminées  par  une  tache 

<^UEirB  Taii^Li.  d^uni>lanc  roossâtre;  gorge  et  de*- 

Mebi«B:  Tijjdt  ,    Turduè  .pUimr'  vaut  du  oou  blanchâtres;  cdtés  du 

heuâ^y^Tk,  L^th.  Parties  supérieures  COtt,  ev  mitttfu'  de  la  pciinne  variée 

d'uu  gris  ai^oisé;  tçctrices^ terminées  ^f9ia.  et  de  bleu  noirâtrei  le  reste 

S\  $Ianc  ; ,  raouf  tfiphe  nou»  ; ,  j^rge  4es  parties  inférieures  d'un  roux  Ttl;r 

anche,  ,stii^  de,  noir  g  ppi^ine  à  t|ékception  des  tectrices' analj^lqUl 

d'un  cendré  bleUiairê  ; .  VfQutre  blanc  9  soml'un  hlsnc  cendyé ;  beci^oirâtre; 

bec  et  pieds  rouges.  Taillfr,.di36pou<^  pieds  jaôn^rés.  l'aille ,' sept 'pouties. 

ces.  De  l'Amérique  septentiriouai0Mi  Délava;                    '     '     ! 

MeblX'  TouBn4i4«^  :#^.    Mbiwi  MAttB  a  vbktrb  JAtmi  ,''T«^ïft« 

LiTORKB.] .               .1.1            .  rol  iwc/ïflif^^  Lath.  ij^.  PuatooN      .^ 

MSRXX  TKICOLOR  A  Z^OM^TT^A'ÇTniS»  '    BfklULB'    A  '  '  ViTNTRX  '   bâA]tO](     DU 

Tt/rr/tfs  rr/co/or,  Lath-,  LeyaîM.,  Ois-  9kKkQk'ù.  ^.  Pïb-Gbiêchb  BacbA-' 

d'Afrique,  pi.  ir4.  Partiel  supérieMrr  KEBi. 

rcs  d'un  noir  bleuâtre^  çtx^ifpioia'iH  Mbri-b  rBBD&T|fE*DB  tA  Ghinb, 

extrémité  des  tjectrices  j^térale»  d'iu^  Turdua  vjrescens,  Lath.  Parties  supé- 

blanc  pur;  gorge ,  cou  est  partie  i^P-  rieures  d'un  vert  grisâtre  ;  sourcils  , 

téricurc  de  la  poitrine  noirs;  le  reste  mdustaches,  ventre  et  tectrices  a na- 

des  parties  iOTérieures'  rôux  ;  queue  les  blancs;  ^orge  grise,  tachetée  de 

très-étagée;  becbflin  ;  "pied^  roux.'  blanc;  poitrine  et  flancs  roussâtres  ; 

Taille,  doafte^ â  treize pbuces.  rémiges  et  tectrices  brunes;'  bec  et 

Mérite  A  TROTS  Qvst».*'^.  ouatas  pied»  îaonAttfea^' Taille,  six  pouces 

DU  P^K^GVAT.          .     . .'  ««  lignes. 
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iMzBLE.  Verbim.    y.    THn,ûéos  'MERLUS.  toiB.'J^.lisBtr. 

WERii     VEBT     d'Angola»      r.  MEROGTH;S.Mïy.EcrUd*iMqo«lr 

Stourne                                          «  ques    éditions  itf<ro/«.  Pline  ciu 

.    Mew-e  vert  a  coLi^iBR  p^'ÇonW.  5''"^  ^^  ^^"^  '5**'^  f  ®  ^*^  !«»,?«»• 

r.  Pa-Gttii;ciiE  VERTE  A  coImer.  ?°f^  V[f?  ^ow^***,  une  P«itc 

MeÎuiE  VERT  potfÉ.  r.  Stoçrnb,  v^^c  q"*  devenait  bUi^îJifi  quaod  01^ 

Merle  vert  DE  LlLE-DB-FRA.ycç^  la  uouaii,     ...                     (p.) 

Tttrrftts  .yaz^ri/û/w/5,Lath.,  ]Bpff.,  pi.  MEROtXW.  Meroiôn.  WS.  Genre 

enl.648,f.  a.iT:  Stoprne  eni^Kt-EUR,  de  l'onlredé*  Dîpières,  faraillcdcs 

Merle  VERT  Et  jatî^e  ,   TùrJus  Notacamhës ,    iribà   <Je5',8yrphies, 

gutturatis  ,  Lalh.  Parties  supédeures  établi  par  Meigen ,  èf  ayaht  pourca- 


Hoiiftade.  .j  ; ..  couchëes    sur   le    coçpà;    antennes 

MsBiiÉ  YBRT'  A  au)WOtTB  Qt^EfTE  DT?  l^aticou^  pi  OS  coiirles"  j/uç  la  tête, 

SépïioA^.   /^:  grptmK*  tbrt-doR*.  écartées'?'  leut    tr6«ièmé  article  en 

MBmb^  vBKT  wm  lioLiT<iUE».  'Pi  palette ,  presque  irigonc ,  finissant  ctt 

B^kv%  mr  9i3SNOiii.t.       .  ;  :     ■  pointe ,  avec  iiiîe  soie  bîarticulëe  ia- 

MmLE  V*RT  A  TÉW'îTOiRfi'BÈrf  tericïireimentj  pîeds  j^ostA-icursaysnt 

îiciLmîfoas.^.  Brève  OB4ft»lLt«M-.  Us  cirtisres   et  les  jan^bcs  arquées. 

NE«.  i^treille;  dahs  toi^s  ^es  ouvrages, 

MSRI.K  vKïlBt  nu  RoTAittiE  OK  «  téuAl  tjé  genre  à  ses  Milésiës;  ce 

JuiDA.  r.  STOtfRNB*  •  '     '  li-'est  oiWfdani leàfamïllcs  nalqrdles 

-  MsR£E  VîOLET  A'  vfîinwE  Rlaho  cTU-ll  Vsk  adopic.  L^espècê  qui  lui  sert 

Mt  JkriDA.  ^*  SvomiNfe.'   '(0!*..^.)  de  type  est!  . 

vulgaires  de  re^pèced^taïwifçi^  fu  n^tT^l^T^f'^'-'i^^ 

-*r^^        r       KK     ^       ^  JL\     '^  c^rps  est  Yioir ,  mais  tout  courerl 

MBR-LE8M  El»  MERliÈÏTR  dWV  d^on  duvet*  grii  "Jaùuilrc.  Lfe  corselet 

Vieux  Aonts  de  la  lî&Afi^elie  du'M^fte;  a  une  batide  noire ,  transversie  •  l'ab- 

doint  «tf  apfteliiitiM  pètifé*  M  «Hall  tki'  domen  ■  est  couvert  ^'uh  dtivet  d'ài( 

MerteL  .  .  ,        =-        iw   h*1)'  }aune-roussâlrc,  à  commencer  du  se* 

MJEiaÛfiTMEfcttJS.  iff/Z^c^^^^^^^  !t?-l*°''v?'^î]?/*'^î  petrtesraies 

POIS.  Espèce  du  genre  Gàdè ,  t^up  4q  f ,^i^^^*  '  blan Aâtfcs.  Les  pales  pos- 

80iw-g*nre  «ler&î.  /^  Gaw.  tërtèures^niles  cuisscitrès-rè^ 
•    ^          -^                             '(»  1  '®  jambe»  arquées  dans  les  ma- 

MBRtUCaUS-  JPOJS.  Rafiiiesque  î^,  ^"-î^^^-  L'abdomen  de  la  femelle 

a  établi  sous  ce  nom  un^cnre  ^  îSîi!Pf.r*.iÇî?''  ^^  «>"»?!»"'  '^ 

dépens  des  Gadis  et  ddnne  Merlu  «^«^"d  ,■  troisième  et  quatrième  an- 

ou  Merlus  ilaitle  type..  Il  vadipi-  S?*^*  ^^î  *^^^?^  1^"^  ^^  P^'*^ 

ÎnaU  une'  Woncie  ^eVpèce  ^^A  ^'1  ^  ^"^  ^'''  '^^^''^''''  ^^"^  ^^ 

|/i«/-iW«  sur  les  côtes'ile  $ii3X  £e  "tZT^t!^^^  commune  aux  cnr«- 

cenre  dont  il  est  question,  qui  répond.  ">»«  de  Pans.  (oj 

i  peu  près  au  sous-genre  Merluche,,       MËROPS*.  Qis«  (Lîian.)  S^n*  <^' 

n'a  pas  été  adopté  par  Jies.ichibjo-  Guêpier.  A^.  ^èmot.     \  .    (M.«0 

ME11L13CHE.  TOI».  Sott^-grtaré der  *« «««wÇcwirt».       -    ;    •       ^») 
Gade,  r.  ce  mot.                        (B,)         ♦  MERSÀ.  ois.  (Pallas.)Sjn.  dé 
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Canard  ooiir9mu&y)e«iw«'^«GANA.BSk  qiM  oipnil*  tèt  .mmanfie  par  ^  un 

ipHp.z,)  4inneau    élastique  oomplet ,  large', 
M£RT£NSIA.   bot.  fbam.  Urié i transYenal , c* s'ouim pat'iinfe 
Geure  placé  dan»  la  P^nlaiidrie  Di^  fente  longitudinale;  Le»  Qi^ieheui^ 
g^iye.  L..,  voisin  du  CellU  on  Jfi^  4i0èrttit  réellement  des  Mertensiesr, 
cocô<i/f«/> et  qui  présente  les  caraotàres  qvant  an  faciès ,  en  ee  que;  les  -pfn^ 
suivans  :   (leurs  polygames:  calic»  -nules  des  preinièrefl  sont  profondé- 
quiaqiiéparti  au  fond  auquel  «'insèx  -ment  pinnatifid^ ,  tandis* que;  celles 
jrentcmq  étamines  apposées  à  ses  4i-r  -des  sésondes  sont  linéaiMJtt  et  en- 
visions  ;  deux  st^^les  £i£dessurmoaT  -CLères;  il  en  résulte  nn  poft=  très*- 
tant  un  ovaire  unilocnlaire,  dana  le*  difiérent-,  nais  qui- ne  suffirait  pa$ 
qudsetroave un pvule unique pendii  pout  foRiner  dans  genres;  si  loù 
au  sonxmeL  Le  fruit  e^t  une  drupa*  n'y  avait  trouTé  d'autres  caratitères^ 
JLes  espèces  de  ce  genre  sont  des  Ar«  Vas!  oe  qui  a  engagé  plusieors'  ho- 
bres  11  feuilles  alternes ,  égales  à  leur  tanistas  a  snivrC' L'opinion' de' Ro^ 
basé,  tràs-entières  et  marquées  idanf  Jbert  Brown ,  et.  à  réunir  les*  Mûf^ 
le  sens  de  leur  longueur  de  trois  ner^  ^»9ia  aux    GiêicAênia:  Les  •  Plantes 
Tures,  De  leurs  aisselles  partent  des  quA  Wilidanow  range  dam  le  genHe 
grappes  de  tleurs,  ou  bien,  dans  les  JtfariijpMn    sont  des    frondes    plu- 
irameaux  non  floriferes,  des  aiguillon^  aieuralbis  dieliotomes'i  <<i't)ne>  fdr^ 
Bcf  ituires  ou  géminés.  La  présence  de  me  très-régulièreret  foH  élégnnte  ; 
ces  aiguillons  fait  distinguer  au  pre-  les  pinnules  siiuples ,  étroites  »  laaMa 
mier  coup  -  d'oeil  les.  Arnr es  de  ce  aUongée9y .  pefpendiçulaiireasM» «â  KàV 
genre,  des  Micocouliers  dont  le$  ra-  cbif  dichotome,  sont  en^g^éval/lfèé- 
tneaux  ^ont  inermes  :  ils  en  diffèrent  rapprochées ,  entières ,  §puvent;glau- 
ansai  par  leurs  styles  bifides  et  non  oues  en  dessous i  elles  portent  ale|Ar 
fllSlnpIes.' Les  espèces  de  .Cellis  qui  lace  inférieure  cfes  grouj>es  peu^om- 
pr^mteiit  ce  double  caractère  doi-  breux  de  capsules  nues.  Ce  genre  est 
vent  donc  être  reportées  aux  Jfer/e/i-  entièrement  propre,  àlat  aân^iN|ua- 
sm  :  on  en  connaissait  Une;  Kuntb  toriale  des  deux   éontînens^  è^,^u;c 
en  a  déci?t  trois  nouvelles 'de  rAroé7  '^^o°^  australes.   La  seule  .q^ècc 
rique  équa tonale  [Not^.  Çeri.  tt  Spec!^  .onnnué  annieià  du  tFO^ique  iju^an- 
9,  p.  So,tab.  i5o)  en  établissant  le  ^cerest la  Jfa/MMicrj^/ai/cM^qtii habite 

£  remiter  ce  genre.  Il  est  dédié  à  F.  C  le  Japwa  j  ktautrea  esftèces  \cr0isséi)t 

[èrten^,  botaniste  de  Brème,  connu  -dana  l.'AméviqiM  éqirinoxiale,   atfx 


fittfiué  géné|ri^aement  une  eàjpèce  de  Jlaacareigne.                                 .  , 

Mmonairè  (r.  ce  mol),  n  a  étë  MIHIUA.  bot,  PHÀ»f, Pour Ifca^ 

encore  consacré  a  uft  genre  de  Fou-  pr^  ce  mot:                                 '  (a.1 

^-                               '^•''•'•^  MÉRtJLA.  w.  ^.  MiEUM. 

H  &  R  T  E  N  SI£.  Merténêla,  bot-  MÉROLE,  MêmUud.  BOt:  ettnr,, 

€ntn^,(fbu^res:  )  €e  genre ,  établi  (  Champignons.)  Le  nom  tle  Merutwa 

5ar    Willdenow  ^    est    très  -  voisin  appliqué  d'abord  À  un  grand  taembre 

es    Gleicheniay   auxquels  il  a  été  oe  Champignons,  a  depuis  été  litnité 

réoni  par  H.  Brown.  11  fo^rae  avec  il  cpelquas  capèoes   qui  paraissent 

ce  genre  et  le  Platizoma  de  Broip^ii  avoir  porté  primitivement  ce  nom  ; 

la  petite  tribu  des  Gleiciieniées.,  La  leaautres  ferment  4e  genre  CaAM^rre/- 

frudificaliaii    de   ces    trots    genres  ius.  (^. 'GHAKVBimxs).  On  pbut 

diffibe   à  peine;    elle   conaiate    eu  donner  le  caractère  suivant  au  genre 

cap^uLes  sessilçs,   réunies    en  pâlit  JfwWava,  Jtel'que  Nées  d'ËsenbecIi 

nombcç,  en  groupes  arropdi#>  qha*  ai  Fries  lont  circonscrit  -.  -chapeau 
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îrrégiiii«r  p  étendu,  sessile;  membrane  bli^  ions  ce  nom  nn  ^re  de  la  Diœdo 

firucûlere ,  occupant  sa  surface  iafé-  Triandrie,  L. ,  dont  il  n'a  décrit  qoe  la 

rieuse ,  garnie  de  plis  ou  de  veines  structure  des  fleurs  mâles.  Elles  soot 

sinueuses  f'  anastomosées ,   flexueu-  agrégées  en  capitules  Sessiles  sur  les 

ses,  formant  des  cellnles  irréguliè-  branches.  Le  pértanthe  est  à  trois 

res ,  et  portant  des  thèques  épaisses,  dirisions  oyales  a'ifpiièé ;  les  étamines ; 

Toutes  les  Plantes  de  ce  jfenre  crois-  au  nombre  de  trois ,  ont  leurs  filets 

sent  sur  les  bois  poums  ,  et  par-  catnllaires  de  la  longueur  du  calice, 

tîcidièrement  sur  les  solives  des  pla-  et  les  antbères  k  quatre  sillons.  Cette 

fonds  des  appartemcns  bas  et  hnmi-  descri^ion  incomplète ,  qui  n'cstpts 

des  ;  elles  forment  de  larges  plaques  éclairas  par  plus  de  détails  dans  It 

charnues,  ou  d'un  aspect  cotonneux ,  figure  de  Forster,  nepermet  d'établir 

marquées  de  veines  épaisses  souvent  aucune  bonne  considération  sur  ce 

plus  coloriées  «  qui  s'étendent  rapide  genre.                                    (o.  Jf.) 

ment  sur  le  boû,  entreti^nent  t'hu.  mÉRTX.  Xe,yx.  ihs.  Genw  de 

midité  A  sa  surface ,  et  hâtent  sa  des-  i^^^dre  des  Coléoptères .  section  des 

truction.  Cest  ce  qui  leur  a  fait  don-  Tétramères.faiidlledesXjlopbgcs, 

ner  les  noms  de  MeruÙMs  serpem,  t^ibu  des  itogossiuires ,  élsbUpir 

MerulmêrmelloêUê^MertêUmvMtar  Latreille,  et  ayant  pour  caractères: 


'espèce  d'Antilope  du  pays  des  que  la  tête  et  terminées  par 
GafreSy  mentionnée  sous  ce  nom  par  sue  de  trois  artides;  mandibules  bi- 
le père  Lobo.                                (b  .)  fides ,  peu  ou  point  saillantes  ;  palpes 

IJIERVETLLE  A  FLEURS  JAD-  ^r^s-courts;  les  maxillaires  saillani. 

«ES.  BOT.  PHAN.  L*un  des  noms  vul-  ^  genre  se  distingue  des  Utrédies 

gaircs  de  Vimpa/iens  nolitangeiv,  U  «\  ^es  Sjlvams ,  parce  que  ceux-ci 

(ii\  n  ont  pas  les  palpes  saillans;  ileii 

MERVEILLE    D'HIVER,     bot.  séparé  des  Trogossites  et  des  Pfosto- 

PHAïr.  Variété  de  Poires.              (b.)  .^»  P?r  *«*  mandibules  qui,  dans 

MiM>vi7TrTir  Tifi  i)iriir\n   -^«»  ceux-ci,  sont  tres-forles  et  avancées. 

BlERYEnJ^  DU  PEROU,  bot.  ^^       ;^  ^  ^^  ^^^^y^  ^^  ^  ^^  In, 

PHAîT.  D.ou  le  nom  soie^tifique  tte  ^^^g,  ^        ^^  ^^  jj^  ^^  ^^  aa 

i^*2^fe  ^^TT  "^  «P^:»;^*  Sud.  parLabilUrdière  et  Riche;  il 
U  BeUM«^-MuU  lors  de.son.  intro-  ^.^  lUs.  voisin  de  celui  des  Lyctes, 
ducuon  dans  loi  jardm»  de  France,   i^^j^  jj  ^.^^  distingue  par  la  massas 

;  *  M^^rnTHKRÎTTM  wa w  jiL  ^^  *^«  antennes.,  composée  de  trois 

,MJl4v;ftOUXlM!'luUM»  MAX.  Bo*  articles     Undîs  au*il  n'v  en  a  qns 

l^WfANoi^^  Act.  ocad.  Cœa.LàH  deux  i. celle  des Vycles.  La  seule V 

ïÛi^!'^'!S^i  ^'T^  ^^^  ^^  pèce.cdnnue  de  ce  genre  est  : 

en  Sibérie    elquimdiquem^^^  ^05fi,Lâtr.,  Gen.  Cmsi/ei IniTA, 

rainant  de  très-grandes  dtnién$ions.  °j     '    ^a  i    EUe^  est  loncue  d'eu- 

Yl^A  J«q««**"HP«rli«tlàBéfr ces  |;i;,^„  {J  fg-  \^       d»^^  j^rii  obscur, 

débns,  devra  probablement, -selon  j>ube^cfenle,  ponctuée  avec  désignes 

1  anatomisteallemand^devenirletjfe  {çiev(<c«^Tormanl  une  sorte  derëticula- 

d^n  nouveau  genre  quilpropose  de  tion  ou  de  grandes  mailles  sur  les 

nommer  ^e/yco/Ae«i/«.Dautresii»^  ^,^^^^^    Les  antennes  et  les  pâtes  û- 

turî,Ustes  pensentau  con  raireque  ces  ^/^^  ^ur  le  fauve.                       (o) 

dents  pourraient  bien  nelkY  que  des  ».^«\                          «        o— 

dents,  de  Chameau  ou  de  Girafe.  ^  MESA.  bot.  pba».   Pour  ito»- 

(ie.o.sT.-H.)  ^.  ce  mot.                               («») 

MER  Y  TA.  BOT.  raAN.  Forster  MËSAL.-  moll.   Nom  dono^  par 

{CAaraç/.,  G^n^  JPituU.,  n.  60  )  a  éta-*  Adansoii  (  Voy.  au  Sénégal ,  (1- 10) 
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à   uoe  Coquille  qu'il  place  à  tort  vent  des  .fragm«n&  4'<^Ke  dont  le 

dans  son  genre  Gërithe;  elle  appar^  volume  a  lieu  de  surprendre  |  et  ,de 

tient  aux  Turritelles  ;  les  auteurs  ne  leur»  pelite»  serres  ,  elles  Aakissent 

Tout  point  encore  mention nëe  :  c'e4t  Tlnsecte  et  le  dépècent  avant  de  l'a- 

pourtant  une  espèce  intéressante  en  valer.  Elles  poursuivent  ordinaire^ 

ce  qu'elle  pourrait    servir  de  pas-  ment  leur  proie  )usque  sur  les  plus 

sage  entre  les  Turritelles  et  le  genre  petites  ramifications  des  brancnes, 

Froto  proposé  par  Defrance.  V.  ces  et,  j^rvenuesèlcurezlrëmité,  elles 

mots.                                       (p. .H.)  s'y  tiennent  «usipendues ,  sans  que  le 

balancement  qui  résulte  de  leur  po^ 

MËSANGE.  Parus,  019.  Genre  de  sitioai  apporte  aucun  obstade  à  leur 

l'ordre  des  Granivores.  Caractères:  cb^e  qu'elles  continuent  sur  les 

bec  assez  fort,  droit ,  conique ,  com-  petits  Insectes  qui  neuvent  voltiger 

primé ,  conr t ,  pointu ,  non  ëcbanorë,  autour  d'elles.  Tous  les  plans  inclines 

garni  de  petits  poils  è  sa  base  et  ou  vertioattx  dea  rocbers  comme  des 

irancbantauz  bords  des  mandibules;  murailles  «  sont  ^areoume  et  visités 

mandibule  supérieure  quelquefois  un  de  la  même  nianière  par  les  Mésan* 

pe  u  recourbée  vers  les  na  rincs  placées  ges  ;  et  il  est  bien  rare  que  les  Insee^ 

de  cbaque  côté  du  bec  et  la  pointe  tes  qui  s'y  étaient  réfugiés  leur  éebap- 

prés  de  sa  base ,  arrondies  et  presque  pent.  Quand  ,  fatiguées  de  la  nour* 

entièrement  Cacbées  par  de  petites  riture  des  lasecte»,  ou  quand   die 

plumes  dirigées  en  avant  ;  pieds  as-  venante  leur  manquer^  k»  Mésanges 

sez  robustes  ;  quatre  doigts  :  trois  en  ont  recours  aux  fruits ,  aux  semences 

avant  entièrement  divisa,  un  en  ar-  et  surtout  aux  mines  oléagineuses^ 

rière  dont  l'ongle  est  plus  fort  et  |>lus  qui  sont  pour  elles  an  mets  favori , 

reeonrbé  que  les  autres  ;  la  première  elles  ne  bn>ien|  point  ces  substanesi 

rémige   de  moyenne  longueur    ou  végétales^  ainsi  que  le  font  la  pht-» 

presque  nulle,  la  seconde  de  beau-  part  des  Oiseaux  gianivores,  mais 

ooDp  mains  longue  que  la  troisième  elles  les  divisœkt  à  coups  de  bec,  et 

qui  dépasse  toutes  les  antres ,  plus  en  avalent  des  fragmens  qu'elles  ont 

courteansst  que  les  quatrième  et  cin-  soin  de  monder  de  toute  matière  qui 

q^uième.  Vivacité ,   courage ,    bar-  ne  pourrait  é^m  digérée.  Quelque- 

diesse ,  perfidie ,  ardeur  belliqueuse  fois ,  devenant  encore  plus  omnivo^ 

et  fnèntt  une  certaine  férocité ,  sont  res,  elles  se  jettent  sur  les  charognes 

les  traits  les  plus  saillans  du  carac-  qu'elles  rencontrent,  pour  en  déta- 

tère  des  Mésanges  ,  que ,  malgré  la  cber  de  petits  lambeaux ,  è  la  manière 

réuimni  de  tdles  qualités,  le  besoin  des  Rapaœsi  enfin  elles  visitent  les 

de  vivre  en  société  tient  presoue  tou-  nids  des  petites  espèces  d'Oiseaux, 

jours  groupées  par  bandes  ae  dix,  guettent  les momen»  d'absence  de  la 

douze  et  même  plus.  Abondamment  cauveuse ,  attaquent  la  progéniture 

répandues  dans  tous  les  climats ,  les  sans  défense ,  la  détruisent  en  percent 

BC^ansges,  quelle  que  soit  l'espèce  qui  le  ciAne  pour  sucer  la  cervelle.  C'est 

prédomine  dans  un  canton  ,  offrent  surtout  dans  la  captivité  que  se  dé-> 

partout    la  plus  grande  similitude  cèle  l'humeur  lîéroce  des  Mésanges  ; 

dann  laan  habitudes)  partout,  on  les  toujours  elles  finissent  par  se  déhar- 

trouve  oonstamment  à  la  recherche  rasser  des  autres  Oiseaux  qu'on  leur 

des   Insectes  et  des  larves  réfugiés  adjoint ,  e|  il  arrive  bien  rarement 

soaa  réoorce  des  Arbres  dont  elles  qu'une  seule  Mésange  ne  reste  point 

parcourent  la  suriaoe  dans  toutes  les.  maîtresse  abscrfue  de  la  volière.  Nous 

ciix«etioiis ,  en  a'v  tenant  fortement  avons  vu  plusieurs  fois  le  résultat 

eraraponnées  par  les  ongles,  eu  mcmn  d'un  semblable  hrigandaae  commis 

de  muscles  ^nt  la  vigueur  doit  être  en  une  seule  nuit,  et  tous  tes  compa- 

exftx'ême*  Elles  font  de  leur  bec  fort  gnons  d'esclavage  étendus  ,  le  orine 

et  pointu,  un  levier  qui  détache  sou-  percé  d'un  coup  de  bec.  Oe  tons  les 
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Oisillons  a  uxquels'oo  tend  des  pîégcs,  d'ordinaire,  n'épargnent  pas  même 
nucun  n'y  donne  plus  facilement  que  leurs  semblables  :  il  faut  que  cbez 
la  Mésange,  surtout  lorsqu'elle  est  tous  les  Animaux,  la  nature  ait  place 
Attirée  par  les  cris  d'une  congénère  la  tendresse  maternelle  au-dessus  de 
captive ,  que  dans  cette  circonstance  toutes  les  passions ,  qu'elle  en  ait  fait 
elle  cherche  imprudemment  à  déli-  généralement  la  sensation  la  plus 
vrer;  cette  confiance  aveugle  forme  puissante.  Quoique  les  Mésanges  ren- 
un  certain  contraste  avec  le  fond  de  dent  d'assez  grands  services  au  cul- 
son  caractère.  Du  reste ,  ceci  n'est  tivateur  par  l'étonnante  destruclion 
pas  un  grand  bonheur  pour  le  chas-  qu'elles  font  parmi  les  Insectes ,  sur- 
seur,  car  cet  Oiseau  ne  lui  ofire  qu'une  tout  dans  le  premier  état  de  ceux-ci, 
chair  peu  abondante  «  dure  et  d'un  on  est  cependant  obligé  de  leur  faire 
fumet  désagréable.  On  en  prend  beau-  une  guerre  à  outrance ,  dans  les  can- 
coup  à  la  pipée ,  et  l'acharnement  tons  où  l'on  s'occupe  de  l'éducation 
avec  lequel  une  sorte  d'antipathie  la  des  Abeilles.  Un  seul  couple  de  ces 
porte  à  attaquer  courageusement  la  Oiseaux  suffit  pour  anéantk  eo  peu 
Chouette ,  sert  encore  i  favoriser  de  iours  tout  un  essaim  et  rendre 
cette  chasse.  Le  chant  ou  plutôt  le  ainsi  la  ruche  improductive. 


tes  à  rëpoque  des  amours  qui ,  pour         •  ^^..         "  ^^  , 

r  ^T.";  n^l'    jITT.  m„ U  hZ  gère  différence  dans  la  confom.atiou 

bonne  heure.  Uéia ,  des  le  mois  de  <?„  i^^  «  .  ^«  i      «  *  j«  T^.i..{m:iP 

i-,    .       j  •' !•      .      •!» -» »'U  t)ec  ou  seulement  delextienuu; 

fëvner,  dans  nos  climats,  ils  sappa-  j^  .     _      »... ,  ,  .      ^   ni_ 

•  .1      -  ^:u»^.   --  JL^«««t     «»  de  la   mandibule  supérieure,  lem- 
nent  :    les  sociétés   se   rompent;    et  _,•   ^l    ♦-«*  u        »  ^    '^  v.y    j««*  «> 

•  »  1      ^1 j \  1^'    :  mmck  s  est  borne  a  établir  dansée 


très  -  familière,  se  retire  dans  les  bois;  «  VA  V  j  •  ;  'f^«nf 

là, ils  s'occupât  biefttôt  de  la  consl  r.°„!,.  •J*'?'''"""'"'  ^-l    A  ^S 

trùcion  de  leur  nid.  Ce  petit  édifice  ?.  "Ji' '**  ''t"''  *ff  '  |^f  <'  t^± 

est  un  véritable  chef-d'œuvre  d'ar-  '•»*  Moustaches  et  les  Rém.z.  e .«  d 

chitecture  ,  il  est  placé,  soit  dans  les  ?•"  '=°""",'"'"«  t°'  '"*  "^    ,  Lll 

bifurcations  des  œuro^nes  touffues  Hqu.es  «  marécageux    dans  1«)0«^ 

des  Arbres,  soit  dans  lecreux  de  leurs  S^"'"  ""  *!*  ''?«'=»«*•  ^"*'"*"f„  ,1 

troncs   vermoulus  ,  soit  enfin  dans  ^"'""^f^  physique*,    Çeux-a  ont  U 

des  trous  de  murailles,  dans  des  crc-  f^'^'^   'l^'"'»*  ?"  M  T  JSl^oi 

vasses  de  rochers.  La  ponte,  toujours  S«"«  •  '«nd'^.q^^»  1«  Mésange»  I  ont 

fort  nombreuse,  est  suivie  d'une  in-  "*"  moyenne  longueur, 
cubation  de  douze  à  quatorze  iours.        Mésange  des  ai^pes  sunamisics?. 

Les  parens  soignent  leur  famille  avec  Parus  alpinvs^  L^th.  Parties  sup^ 

des  attentions  d'autant  plus  admira-  Heures  noires  avec  le  bord  des  plu- 

blés  que  l'on   conçoit  plus  difficile-  mes  cendré:  petite  moustache  blaocb^' 

ment  que  deux  petits  êtres  puissent,  rémiges  noires  en   dessus,  ccndréfs 

par  leurchasse,  pourvoir,  pendant  un  eu  dessous  ;  tectrices  alaircs  noires 

temps  assez  long,âi  la  nourriture  de  terminées  de  blanc;  reclrices  noirej 

vingt  autres.  La   tendresse  qu'ils  lui  avec  une  tache  blanche  à  rexirémité 

témoignent,  et  le  conrage  avec  lequel  des  latérales  qui  sont  pltis  l<>OjS^J.^^ 

ils  la  défendent  contre  toute  attaque,  que  les  intermédiaires;  parties  inf^ 

est  encore  un  autre  sujet  d'étonné-  rieuresrougeâlres,  tachetées  de  noir; 

meut  sur  la  singularité  et  la  bizarre-  bec  et  pieds  noii^lres.  Taille  ^  cinq 

rie  des  mœurs  de  ces  Oiseaux  qui ,  pouces  six  lignes.  De  Perse. 
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MisÀKOE  AMiRiCAiNE.  /^.  Sylvik  pendant  les  plus  grands  fVoîds;  c'est 

DES  Sapins.                         *            -  là  aussi   quelle  établit  son  nid,  où 

MÉSANGE  AVOVREUSE  ,  Parusamo-  l'on  coinptequelqucfoîsjusqu'àvingt- 

rD^u«,Lath.  Plumage  d'un  noir  bleuâ-  deux   œufs  d'un    blanc    rougeâtre 

tre,  d'une  teinte  un  peu  plus  claire  pointillés  de  i*ouge   et  de  brun.  En 

en  des*sous;  petites  tecticesalairesbor-  Europe. 

dées  d'un  fauve  clair,  les  grandes  Mésange  a  bouquet.  ^.  Mis  anoe" 

bordées  de  roussâtre ,  ce  qui  dessine  huppée. 

sur  l'aile  deux  bandes  ;  queue  four-  Mésange  bruinée,  y.  Mésange 
chue;  bec  noir  avec  la  pointe  oran-  chaiibonniére. 
gée;  pieds  noirs.  Taille,  cinq  pouces  Mésange  brune  a  poitrine  noire^ 
six  lignes.  De  Chine.  Espèce  dou-  Parus  fiiscus,  Vieill.,  Levaill.,  Ois! 
teuse.  d'Af. ,  pi.  1 54,  fig.  i  .Parties  supérieures 
MÉSANGE  AZURÉE,  Patus  cYaniis ^  brunâtres j  sommet  de  la  tête,  cou , 
^alL^  Parus  Sulbie/tsis,  Gmel.Fnriles  gorge  et  poitrine  noirs  ;  large  mous- 
supérieures  d'un  bleu  d'azur  ;  front,  tacbe  blanche;  rémiges  intermédia  i- 
tempes  y  ainsi  qu'une  grande  tnchc  res  et  tectrices  alaires  supérieures  bor- 
sur  la  nuque  d'un  blanc  pur  ;  sommet  dées  de  blanc  ;  tectrices  alaires  infé- 
de  la  tête  d'un  blanc  bleuâtre  ;  bande  lîeure:^  brunâtres;  rectrices  noires 
oculaire  d'un  bleu  vif;  grandes  tectri-  les  intermédiaires  terminées  de  blanc, 
ces  alaires  bleues,  bordées  de  bleuâ-  les  latérales  bordées  de  même;  flancs 
treet  de  blanc;  rectrices  înlermédiai-  et  abdomen  d'un  ^ris  roussâtre  ;  bec 
res  bleues,  les  latérales  bordées  et  et  pieds  d'un  çns  plombé.  Taille, 
terminées  de  blanc,  moins  longues  quatre  pouces  six  lignes.  De  la  Ca- 
que les   autres  ;    parties  inférieures  frerie. 

blanches;  bec    et    pieds    noirâtres.  Mésange    des  Canaries.  Yariétë 

Taille,  cinq  pouces   six  lignes.  Du  delà  Mésange  bleue, 

nord  de  l'Europe.  Mésange  du  cap  de  Bonne-Espé- 

MÉSANOE   de    BaHAMA.    P^.  GuiT-  RANGE.  /'".  MÉSANGE  PeTIT-DeUIL.' 

guit  SUCRIER.  MÉSANGE  Cap-Négre,  Parus  otrl- 
Mésangr  de  liA  baie  d'Hudson.  V.  ceps ,  Horsf. ,  Temm.,  Ois.  col  or.,  pi. 
MÉSANGE  PÊCHE-KEsiiicH.  287,  fig.  2.  Parties  supérieures  d'un 
MÉSANGE  BARBUE,  y.  MÉSANGE  Cendré  bleuâtre  ;  sommet  de  la  tête , 
Moustache.  côtés  du  cou ,  gorge  cl  poitrine  d'un 
MÉSANGE  BLEUE ,  Parus  cœruUus ,  bleu  d'acier  poli;  joues  ,  partie  de  la 
L.,  Buff.,pl.  enl.  3,  fig.  a.Parties  su-  nuque,  épaules  blanches;  tectrices 
pérteures  bleuâtres;  sommet  de  la  alaires  bordées  de  blanc,  ce  qui  des- 
tétc  d'nn  bleu  nzuré  ;  sourcils ,  front  sine  une  bande  transversale  sur  l'ailé  ; 
et  occiput  blancs;  tempes  et  collier  rémiges  et  rectrices  cendrées,  bor- 
bleus;  bas  du  cou  et  partie  du  dos  dées  de  bleuâtre;  rectrice'  latérale 
d'nn  gris  verdâtre;  grandes  tectrices  blanche,  bordée  intérieurement  de 
alaires  tenninées  de  bleu  ;  gorge  et  cendré  ;  parties  inférieures  blanchâ- 
raie  longitudinale  sur  le  milieu  du  très  avec  une  bande  noire  sur  le  mi- 
ventre  d'un  noir  bleuâtre  ;  poitrine ,  lieu  du  ventre;  bec  noir;  pieds  bruns, 
flancs  et  abdomen  jaunes  ;  bec  et  Taille  ,  cinq  pouces.  De  Java, 
pieds  noirs.  Taille,  quatre  pouces  Mésange  a  capuchon  noir.  ^, 
six  lignes.  Cette  espèce,  de  toutes  la  SYlvie  mitrée. 
plus  querelleuse  et  la  plus  méchante,  Mésange  a  ceinture  blanche, 
est  aussi  plus  que  les  autres  dominée  Parus  Sihiricus^  Latb.,  Buff.,  pi. 
par  l'instinct  ac  la  prévoyance  ;  elle  enl.  708,  fig.  3.  Parties  supérieures 
amasse  dans  les  trou  s  d'Arbres,  an'elle  d'un  brun  cendré  ;  sommet  de  la  téta 
a  adoptés,  des  graines  dont,  sans  doute,  et  dessus  du  cou  d'un  gris  brun  ;'tec- 
elle  fait  usage  aux  jonr*;  de  disette,  triées  alaires,  rémiges  et  rectrices 
C'est  dans  ces  trous  qu'elle  se  blottit  bordlées  de  gris  ronssâtre  ;  parties  in- 
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férkaresrovssâtres ,  ime  plaque  noire  ci  pieds  noirs.  Taille  »  cioq  jpooces 

sur  k  gorge  descendant  sur  la  poi-  huit  lignes.  La  femelle  a  le  dessous 

trinèi  cette  pI^<}Ue   est   bordée  de  du  corps  d*ttn  ^auneroussltre. 

cbaquc  c6ié  par  une  bande  blanche  MAsange  a  ooubomue  rouos  ,  Pa- 

qui  tonne  une  esp^  de  ceinture  ;  bec  ntê  griseuê ,  Lath.  Espèce  douteose 

et  pieds  noîrtitres.  TaiUe ,  cinq  pou-  qui  pourraltbien  être  la  SylvisKoi- 

ces.  De  SibMe.  tslet. 

MiSANOE    ÇEVDAiE.      P^.     StLYIB  MisANOE    CrIt^.     ^.    UisAKOE 

cendrIs*  Buppis.                           ^ 

MfiSANOS   CHAPEBONNiE.    /^.    Mi-  MésAVOB  i.   CBOUPION  BCiXLÀTl. 

8AKOB  HUPpAb.  ^.  StlVIB  A  CIIO1FPI0N(b0UOB. 

ttiSAKGB    CHARBOKNiiBB ,     PoTUê  MésAKOE  A  CROUPIOlf  lAUNB.  F- 

major ^  Linn.,  Buff..  pUenl.  St^fîR*  i*  Sylvie  a  cboupion  javnb. 

Parties  supérieures  a'unTertotiiratrey  MisAicoB    BORis.    F.  Tansaka 

fête ,  gorge ,  devant  du  coU  et  milieu  Tiirà. 

du  ventre  noirs  i  tempes  blanches  ;  pe-  MisAKOB  A  gobob  MorEE .  farut 

tîtes  tectrices  alaires  et  croupion  cen-  paJuôtriêfXu.f  Lath.  y.  SlisiHos 

dréni  une  bande  blanche  sur  les  ailes  ;  KisKis. 

rectrioes  d'un  cendre  noiritre ,  avec  MisANGE  grise  a  gohgb  lAinn*^- 

celles  eBtërieures  en  partie  blanches  i  Sti.vib  gbisb  a  goboe  JAimE. 

tectrices  anales  blanches ,  bordées  de  Mésange  orisb  a  joues  blanches, 

cendre ;e6tés  de  Tabdomen  jaunes;  Paruê  cinereiis^Vieïli.f  Levail.yOis. 

beo  et  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  d'Afr.,  pL  iSg,  fig.  s.  Parties  supé- 

pouces  huit  ligne     '  -^  ^       -         ^ -         j.  i.  .a.. 

qui  tire  son  nom 

tude  cra'elle  a  de , ^ 

qui,  oans  les  forêts»  fabriquent  le  blanchâtre ,  les  six  rectrices  latëralcs 

charbon,  établit  son  nid  dans  des  blanches  ;   grandes  tectrices  tXùns 

creux  d^Arbres  ;  elle  le  construit  de  frangées  de  blanc;  ventre  et abdonen 

mousse  et  de  duvet  ;  la  Cemelle  v  dé-  d'un  blanc  rosé  s  bec  et  pieds  gris. 

pose  huit  ou  quinxe    csufs  blancs  Teille ,  quatre  pouces  six  lignes.  îk 

pointillés  de  rouge.  C'est  l'un  des  Java. 

jpetits  OiseauE  les  plus  communs  de  MisAKGB  GBisErTE«  Pantt  ciBe- 

la  France.  rascens ,  Vieille,  Levaill.,  Ois.  d'Afr-i 

MésANosCuiNoiSBi  Pan/3 iSiVieAsiSf  pi.  i38.  Parties  supérieures  d'un gns 

Lath.  Parties  su^rieures  d'un  brun  bteuâlre;  sommet  de  la  tête  et  dessus 

ferrugineux,  les  inférieures  de  même  du  cou  noirs;  un  demi-collier  blaoc 

que  la  tête,  d'un  brun  roussatre;  ré-  entre  le  cou  et  le  dos  ;  une  cnvatc 


MÉSANGE  COIFFÉE,    f^.   MÉSANGE  brunes  ;  tectriccs  alaires  brunâtres , 

HtTPPÉB.  franeées  de  blanc  ;  rectrioes  noires , 

MisAKGE  A  OOLLIER.  F.  Syltib  borc&es  de  gris  bleuâtre  ;  bec  noir  ; 

MtTRÉE.  pieds  bleuâtres.  Taille ,  cinqpoaces 

MisANOEDE LA c^TE DÛ Ma3uabab,  six lignes. D'Afrique. 

Parus  Jlfa/a5anci/<,  Lath.  Parties  su-  Grosse  Mésange.    ^.  UisASoi 

périeures  d'un  gris  foncé  ;  remues  et  ghabbonniérb.                              , 

lectriœs  alaires  noires ,  avec  quel-  Gbqsse  Mésange  bleue.  /^«  ^^'' 

queS  taoiies  blanches  sur  cellessû  ;  siiNGE  azubÉe. 

reetrices  d'i|n  rouge  pâle  k  Texcep-  Mésange  a   grosse  t1iv>  Paru^ 

tion  des  deux  intermédiaires  qui  sont  /n4ic/t>ce/}^<zi^  »  Lath.   Parties  supe- 

noires  ;  gorge  noire  ;  parties  inférieu-  rieures  noirâtres;  trait  frontal  blanc, 

rts  d'un  rouge  tirant  &  Torange  ;  bec  de  même  qu'une  bande  asscs  large 
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sûr  les  aîl«^  elles  trois  rectricesUté-    /^^  Itsth.  Parties  SM{Kirisures  d'ua 
nies  y  dont  l'extrémité  cependsiit  est    gi-j^  cendré;  sommet  de  la  rète, nuque 


et  pieds  noirs.  Taille ,  quatre  po«ces.  i^i-n^  des  rectrices  latérales  et  dessous 
Les  phimes  de  la  nuque  et  dn  cou  j^  rémiflgs  blancbitr«s;  bec  et  pieds 
sont  presque  décomposées,  ce  qui  noirs. TauSt» cinq jpouœs.QerAmé- 
fait  paraître  la  tète  d'un  Tolumetrès-  fy^  septentrionale, 
considérable.  La  femelle  a  le  dessus  |i[îsAi7OEKviA4CSGi|^,P0rirsJiri|/«4;- 
du  corps  d'un  brun  clair  et  le  dessous  fcik^  Laib.  Rlancbe,  avec  un  large 
)atttte  ;  en  outre  toutes  les  rectrices  ij^i  oaulaire  et  un  collier  de  letnie 
sont  noires.  De  V  Australasie.  liyide,  Oe  la  Sibérie.  Espèce  douteuse. 

lUsAnos  HuwiSi  Fa/vs  crUiatus^  MisAi^os  ov  JLiànqu^doç.  /^.  Mi- 
L,  Bnff.,pl.  enl.  Sos,  fig.  a.  Parties  ^j^^%  Riiciz. 
supérieures  d'un  brun  roussâtre^cen-  MAsanos  i  XiOKomt  qvsvjc.  faruê 
drë;  )ones  et  côtés  du  cou  blancbâ*-  çaudqtui^  L.«  fuff*,  pi-  enl.  tos, 
très;  sommet  de  la  tète  couronné  gg.  3.  Parties  supérieures  cendrées  j 
cFune  huppe  qui  s'Aève  en  pyramide ,  milieu  du  dos ,  rlmfj»  #  croupion  et 
et  dont  les  plumes  sont  noires  ,  bor-  fçctrices  intermédioues  noirs;  tète , 
dëes  de  blanc  ;  une  petite  raie  traos-  eou ,  gorge  et  poitrine  blancs  ;  sca- 
▼ersale  noire  sur  les  tempes  ;  collier  pulaires  rougeètres;  erandes  tectrices 
noir;  parties  inférieures o'un  blanc  «)tîres  bordées  de  blanc,  de  même 
roossètre;  bec  noirâtre;  pieds  plom-  que  les  rectrices  latérales;  queue 
bés.  Taille;  quatre  pouces  six  lignes,  ifès-longut.  cunéiforme  j  bec  et  pieds 
Cette  Mésange  quitte  rarement  les  poirAlres*  Taille ,  cinq  pouces  huit 
grandes  forêts  européennes  où  abon-  lignes.  La  femelle  a  un  large  sourcil 
dent  les  Genévriers  et  autres  brous-  j^f  qui  se  prolonge  sur  la  n^i^oe  et 
saflles  constamment  Tertes:   c'est  14    y^  ^  réunir  au  trait  du  milieu  du 

Su'elle  fait  sa  poule  dans  les  creux  ^Joi.  Cette  petite  espèce  européenne 
es  Tienx  Arbres  ou  dans  des  nids  qui  s'êloigoe  un  f»eu  de  ses  congénè- 
abandonnés  ;  elle  consiste  en  dix  ou  ^^s  par  la  nature  des  barbules  de 
douze  ceufs  blancs  marqués  vers  le  plumes  du  corps  v  qui  sont  en  quel- 
gros  bout  de  petites  tacfaesd'un  rouge  que  sorte  décomposées,  apporte  un 
obscur.  art  tout  particulier  dans  la  construc- 

BlisANOB  îixmkz  db  Catxnitb.  ^.  tion  de  son  nid.  Lorsqu'au  mois  de 
Syi^tiz  Buppis  y  Sytvia  elata,  Latb.^  mars  elle  déserte  les  jardins  pour  se 
dont  Vieillot  a  lait  son  genre  Ttran-  j^fugier  dans  les  bois ,  elle  choisit  un 
BEAU.  buisson  bien  touffu  et  peu  élevé  pous 

MésANos  BUTpiE  DE  I.A  Cabolike,  y  établir  son  n\à,  que  toute  l'industrie 
MisAVGB  A  BtTFPB  ORISB ,  Partts  ^i-  bumaioe  n'imiterait  qu'imparfaite- 
color,  Latb.  Parties  supérieures  d'un  ment.  Adosséau  tronc  etdansla  bifur* 
gris  ardoisé }  une  tache  frontale  noire  ;  cation  des  branches,  il  présente  dan» 
sommet  de  la  tète  garni  de  plcimes  sa  forme  celle  d'un  o»ufposéyer  ticale- 
grises  allongées  et  relevées  en  huppe  ment ,  et  sur  le  cèté  une  et  quelque- 
pointue  ;  tectrices  alaires  bordées  de  fois  deux  petites  ouvertures  corres* 
roussâtre;  parties  inférieures  d^'un  pondantes,  de  manière  que  la  Mé- 
hlanc  roussâtre  ;  flancs  et  tectrices  sauge  peut  entrer  dans  le  nid  et  en 
anales  roussâtres  ;  bec  et  pieds  gris,  sortir  sans  se  retourner.  Ce  nid,  oui  a 
Taille ,  cinq  pouces  six  lignes.  D0  ordinairement  huit  pouces  de  nau- 
VAmérique  septentrionale.  teur  sur  quatre  de  base ,  est  composé 

MÉflAKox  lAVKiç.  r,  Stltib  TA-    deLichcns,  de  Mousse  etdeLainc  cu- 
CRBriB  DB  bovobatbjs.  trelacés  avec  une  adresse  admirable  ; 

MisAMOB  KiflXis ,  Fanfê  ùiricapU'    U  est  g^rni  intérieurement  de  plumes 
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et  de  duvet.  La  ponte  est  de  quinze  son  nid  au  milieu  des  joncs  et  des  ro- 

ou  vingt  œufs  blanchâtres,  pointillés  seaux ,  mais  toujours  au-dessus  delà 
de  rouge  vers  le  gros  bout.                 ^hauteur    aue  peuvent  atteindre  les 

Mes ANGB  LUGUBRE  y    Porus  lugu-  caux  dans  le urs  ciiies  périodiques  ;  U 

hrisj  Natt.  Parties  supérieures  d'un  ponte   consiste  en  six    ou  huit  €eu& 

brun  cendré  ;  sommet  de  la  tête  d'un  rougeâtres  tachetés  de  brun, 

brun  noirâtre;  rémices  et  rectrices  MisANOE  de  Nankin,  Pan/5 //îrfi- 

ccndrées,  liscrces  de  blanchâtre  ;  tem-  eus ,  L.  Parties  supérieures  cendrées, 

pes  et  parties  inférieures  blanchâtres;  avec  les  rémiges  et  les  rectrices  noi- 

gorge,  devant  et  côtés  du  cou  noirs  ;  râtres  ;  sommet  de  la  tête  d'un  jaune 

bec  noirâtre  ;  iris  brun  ;  pieds  cen-  verdâtre  ;  sourcils  blancs  ;  une  tache 

drés.  Taille ,  six  pouces.  Celte  Mésan-  jaune  sur  les  rémiges  qui  sont  en  ou- 

ge  que  l'on  pourrait  confondre  avec  tre  bordées  de  cette  nuance  ;  rectrices 

la  Nonnctte  cendrée,  en  diffère  essen-  latérales   vcrdâtres  ,    terminées    de 

licllement  par  la  force   plus  grande  blanc;  gorge  et  devant  du  cou  jau- 

de  son  bec ,  et  des  pieds  plus  robus-  nés;  le  reste  des  parties  inférieures 

tes,  outre  plus    d'étendue  dans  la  jaunâtre  avec  les  flancs  gris;  bec  en 

queue.  Elle  est  des  provinces  oricn-  partieja  une  «puis  brun  ;  pieds  noirâ- 

talcs  du  midi  de  l'Europe.  très.  Taille  ,  cina  pouces  six  lignes. 

Mis  ANGE  DE  MARAIS,  f''.  M  éSANGE  MÉSANGE    DE     NaRBONNE,    PoTUi 

BÉMiz.  On  confond  aussi    sous  ce  Narbonen&U ,    Gmel.    F".    MisA5G£ 

nom   la   Mésange  Nonnbtte  cen-  RiMiz. 

DRÉE.  MiSANGE     NOIRATRE    d'ÂFRIQUX  , 

Mésange  de  montagne.  ^.  Mé-  Parus  Afer^  Lath.  Parties  supérieu- 

SANGE  RÉMiz.  res  brunes  ,  les  inférieures  blanchâ- 

MÉSANGE  de  MONTAGNE  DE  Stras-  tres  ;  côlés  de  la  t$te  et  tour  des  yeux 

BOURG.    ^^  MÉSANGE   PETITE  CHAR-  blancs  ,  de  même  qu'une  tache  sur 

BONNiÉRE.  l'occiput  et  ^n  trait  sur  les  cotés  da 

MÉSANGE  Moustache ,  Pflri«  ^/ar-  cou;   gorge  et  ^leue  noires;  bec  et 

miens ,  Lin.,  Parus  Russici/s^Gmcl, ^  pieds  noirâtres.  Taille  ,  quatre  pou- 

Bu(r.,pl.  enl.618,  fig.  i  et  2.  Parties  ces  six   lignes.  Vieillot  la  considère 

supérieures  rousses;   tête  et  occiput  comme  une  variété  d'^ge  de  la  Më- 

d'un  gris  bleuâtre;  moustaches  for-  sange grise  à  joues  blanches, 

mécs  de  plumes  noires  et  longues,  M  Es  ange  noire  d'Afrique,  Fj«/^ 

descendant  sur   les   côlés   du   cou;  /i/^er,Vieill.,Levaill., Ois. d'Afrique, 

grandes  tecîrices  alaires  noires ,  bor-  pi.  1 87 .  Tout  le  plumage  noiravec  un 

décs  de  roux  ;  rémiges  brunes  bor-  peu  de  blanc  sur  les  tectrices  alaires, 

dées    de    blanc  ;    tectrices  élagées  qui  sont  en  partie  bordées  de  cette 

rousses  ,     les    lalér.^les    bordées   de  nuance  de  même  que  les  rémiges  et 

blanc;   corj'e    et    devant     du    cou  l'extrémité  des  rectrices  latérales;  bec 


jaune;  pieds 

noiiâtres.    Taille,   six   pouces   trois  anales  terminées  de  blanc, 
lignes.  La  fnnellc  n'a  point  de  mous-        Mésange  noire  a  tête  DORiE.  F, 

taches  noires.  Toutes  les  parties  supé-  Manakin  a  tête  d'or. 
"rieurcs,  h  tête  comprise,  sontrous-        Mésange  noire  ou  Cela,  Parus 

ses,  tachetées  de  noir  sur  le  dos;  les  0»/^,  Ln  th.  Plu  ma  ee  entièrement  noir 

tectrices  anales  sont  d'un  roux  clair,  à  lexccptiou   de  deux  taches  jaunes 

Cette  espèce  habite  le  nord  de  l'Eu-  sur  les  ailes  et  les  lectrices  caudales; 

rope;  elfe  c-.t  très-abondante  en  Hol-  bec  blanc  ;   pieds  noirs.  Taille, ciuq 

lande  dans  les  vastes  marécages  que  pouces  six  lignes.  DclTude. 
cette  province  renrcrmc;  elle  établit        Mésange  de  NoR^vèGE,/'a^<5  5//^^ 
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met ,  La  th.  Psrties  supérieures  d'un  cendrées  ;  sommet  de  la  tête ,  nuq  ne  ^ 

vert  Jaunâtre  ;  gorge  et  poitrine  Jau-  %^^'fS^  et  devant  du  cou  noirs;    un 

nés,  celle-ci  tachetée   de    marron;  grand  espace  sur  la  nuque  et  un  large 

ventre  bleu;  abdomen  jaunâtre;  bec  4rait  sur  les  côtés  du  cou  blancs; 

noir  en  dessus,  jaune  en   dessous;  deux  bandes  transversales  de  la  même 

pieds  noirs.  Taille  y  cinq  pouces.  nuance  sur  les  ailes;  parties   infé- 

MésANOE  ISoNNETTE  C£NORÉ£,  Pfl-  Heures  grisâtres;  ventre  olanc;  queue 

rus  paluslris,  L. ,  Parus  atricapillus ,  légèrement  fourchue  ;  bec  noir;  pieds 

Gmel.^  Bufir.,pl.enl. 5y  fig.  3.  Parties  plombés.    La   petite    Charbonnière 

supérieure;) grises,  nuancées  de  brun  ;  moinscommune  que  la  Charbonnière, 

sommet  de  la  tête  et  partie  de  la  nu-  habile  les  mêmes  régions;  elle  quitte 

que  d'un  noir  profond  ;  tempes  blan--  les  bois  en  automne   et  se  répand 

châtres;  rémiges  et  tectrices  alaires  alors  dans  les  jardins  voisins  des  ha- 

brunes,  bordées  de  blanchâtre  ;  par-  bitaiions.  Elle  niche  sur  les  Arbres , 

ties  inférieures  d'un  blanc  brunâtre ,  et  sa  ponte  consiste  en  une  vingtaine 

avec  la  gorge  noirâtre;  bec  et  pieds  d'œufs    blancs    tachetés    de    points 

noirs.  Taille ,  quatre  pouces  trois  H-  pouiprés. 

gnes.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  Mésange  (petite)  a  tête  koibb, 

tête  brun  et  la  gorge  grise  ,  variée  de  K.  Mésange  Nonnette  cenorée. 

brun.  En  Europe;  très-abondante  en  Mésange    ue  Poju)GN£.    J^,  Mi- 

Hollandç  oti  elle  établit  son  nid  dans  sange  Rémiz. 

les  Arbres  cireux  des  jardins  et  des  Mésange  Pinson.  V,  Stlyib  a 

vergers.  EU  le  y  dépose  dix  a  douze  coi«i.I£b. 

œufs  blancs ,  tachetés  de  pourpre.  Mésange  a  queue  foubchue  ,  Por 

MisANGE  A  PANACHE.  K^  MÉSANGE  rusfurcatus ,  Temm.,  Ois.  color.,  pi. 

uuppÉB.  ^°'7>  "8*  *•  P**'^'®*  supérieures  d  un 

__,'„.                            „  gris  bleuâtre  ;  sommet  de  la  tête  et 

MESANGE  PâcHE.MSHicu ,  Parus  ^^^^^  ^»^^  g,is  olivâtre  qui  passe  en 
H«rfjo«ici/5,Lalh.  Parties  supérieures  cendré  sur  le  dos;  loru  m  et  auréole 
d  un  cendré  verdalre  ;  sommet  de  la  j^s  ^^^  -^^^^^  .  jeux  larges  mous- 
tête  d  un  brun  ferrugineux  ;  un  trait  taches  d'un  gris  bleuâtre;  rectrices 
blanccndessousdcsyeux;gorgenoire;  inégales  brunâues  ,  terminées  de 
une  bande  blanche  sur  la  poitrine  qui  ^^ir  ;  les  deux  grandes  lectrices  eau- 
est  brune  ainsi  que  le  reste  des  par-  ^^ies  terminées  par  un  petit  croissant 
ties  inférieures;  croupion  d  un  blanc  ^\^^^,  rémiges  noirâtres  bordées  de 
roussaire ;  remiges  et  leclnces  brunes  j^une  ;  tectrices alaires  noirâtres bor- 
bordées  de  cendré;  bec  et  pieds  noirs,  j^es  de  roux  vif  ;  parties  inférieures 
Tai  le ,  cinq  pouces  six  lignes.  Tou-  d'un  jaune  fauve  avec  les  Aancs  içrb  ; 
tes  les  plumes  du  corps  sont  a  bar-  poitrine  d'une  teinte  mordorée,  bec 
bules  longues  et  âches.  De  l  Améri-  ^  .,^^^8  bruns.  Taille  ,  cinq  poUces. 
que  septentrionale.  De  \^  Chine. 

MÉSANGE PENDULINS.  ^.  MÉSANGE  MÉSANGE  RÉMIZ,  Parus  penduli- 

RÉaf  iz.  72  f/5 ,  La  th . ,  Parus  Narbonensis,  Gmel . , 

MÉSANGE  DE  Perse.  V,  MÉSANGE  Buff.,  pi.  eul.  6i8  ,  fig.   3.  Parties 

DES  AL.PES  suNAMisicES.  Supérieures  d'un  gris  roussâlre;  som- 

MÉSANGE  Pstit-Deuii«,  Parx/«  Ca-  met  de  la  tête  et  liuque  cendrés; 
pensiSf  La  th.  Parties  supérieures  d*un  front ,  joues ,  région  des  yeux  et  ori- 
sris  cendré  ;  les  inférieures  d'un  cen-  fice  des  oreilles  noirs  ;  croupion  cen- 
dre clair  ;  rémiges  noires  bordées  de  dré  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres 
blanc;  rectrices  noires  en  dessus  ,  bordées  de  roux  blanchâtre,  celles- 
blancfaes  en  dessous;  bec  et  pieds  ci  terminées  de  blanc;  gorge  blan- 
noirs.  Taille,  cinq  pouces.  Des  Indes,  che  ;  une  teinte  rosée  sur  les  autres 

MÉSANGE  petite  CHARBONNIÈRE  ,  parties  inférieures;  bec  noir,  droit , 

Parus  aier,  Linn.  Parties  supérieures  un  peu  allongé  et  fortement  poinltt.« 
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iris  iatne  ;  pieds  d'un  gris  plombé.  MâsAMOs  »k  Viroihib.  V.  Stltu 

Taille,  amire  pouces  trois   tigses.  a  oroonqnjavme.              (dk..z.) 

La  femelle  a  les  couleurs  gtSaérale-        vrùA^Tio    m  r> 

ment  moin*  TÎves ,  et  le  rosé  des  par-  ., .ÏP^^-  /'««i»"-  cntst.  (knre 

IMS  inférieures  se  change  en  jaSne.  Ç^l>I«rRa6nesquedan»i;ordrete 

Cette  espice ,  qui  habiu  les  contrée»  ««^capodes  Macroures ,  vmsm  des  Pa- 

orienlal^iéridionalesderEurope,  ^t^^JL  !*  'Tj  ^  l""^  jE*"'."" 

se  tient  presque  toujours  dans  le  "*.'*'«!  ^*»«  ^*?'"  *»"  «**  "??"• 

wi8inage!d«5tangs,  au  mUieu  des  "!L*!i*^'!3'*l^i'"^'',  P"™"T 

Roseaux  et  des  Plante»  aquatiques.  P»""*  de  pieds  chéfiforme ,  U  seconde 


mé  avec  un  duvet  qui  s'échappe  des    '*   ■?*        «t' u? • 'ï"'^'  *^''*î'  *î 
bourgeons  de  Sa^de  et  de  PeVÇUer.    JP?"**»  sont  biépmeuse» ,  le  dos  «t 

Ce  nid  qui  a  la  forme  d'une  boune  ^P""*"?*'  i**  *""?  ^»'"*-  ^'  T' î 

est  suspJndu  aux  rameaux  flexibles  f  «"».  ^."""l*»  ?°"""«  transverate  et 

des  Arbres  qui  bordent  les  marais  Je'««>«ëes  nar  deux  apçendic«mem- 

et  les  ruUselrui;  l'intérieur  est  U-  b^"""».  0  paraît  avoir  plus  de  n»- 

pi^  des  matières  les  ^us  duveteuses.  P<»f  **  *»««  '«  8*»"  ^i*^^  *P  •▼«  'f 

et  l'entrée  est  pratiquée  sur  le  cAté.  ""'•"es»                                         (o) 

La  femelle  y  dépose  cinq  k.  six  œufs  *  MËSAR.  on.  Syn.  vulgaire  de 

blancs,  fiaiblement  lâchetés  de  roux.  Fauvette  grise.  f^ihri.TiE.  (OB..t.J 

^ii;^X"ef«-.ri:.p^^^^^  ..î'^F^^r™"™-  "^ 

MisAVox  DB  RosKAvx.  Nom  aue  MESEMBRTON.  bot.  phâk.  I9om 
saccessivement  ont  reçu  les  Ms*  employé  par  Âdaxuon  (  FamÛies  des 
8AN6B8  MovsTACBSy  A  LONGUE  QTJECB  Plantes ,  Yot.  9 ,  p.  949  )  pouf  dési- 
et  RixciB.  gner  le  genre  Me^mbryanihemum  de 

Mi8AMG£iiouaBCE2n>fi]&D£LANou-  Dillen  et  Linnë.  f^.  FicoiDE.  {o..9.) 
^TjAJBrTàÛJj.'LSiDB,  Parus  Novœ-Z  élan-       ,.^«^«,^^^„      _.  « 

^MB ,  Lath.  ParUes  supérkares  variée»  ^,  MESENGÈRE  ilÉSENGLE.  o«. 
de  rouge  ,  de  cendre  et  de  brun  ;  front  r^?  vulgaires  donnés  à  la  M«aDge 
roux  ;  sourcils  Wancsj  partie  des  joues  charbonnière,  r.  M^samge.  (Dâ..l.] 
et  côiés  de  la  léte  oendHs  ;  rémiges  MÉSENTÈRE,  zool.  anat.  T. 
brunes  ;  rectrices  mtormédiaires  noi-  PimToiNB. 
res ,  les  autres  d'un  cendré  rougeâire 

avec  une  tacha  brune  vers  le  milieu       *  MËSENTËRINE.  folt?.  Espèce 
de  chacune  ;  parties  inférieures  d'un    du  genre  Explanairc.  /^.  ce  mot. 

gris  roussâtre  ;  bec  brun ,  ncnrâtre  a  (s.) 

fa  pointe;  pieds  noirs.  Taille,  cinq        MÉSENTËRIQUE.    Mesêniuva^ 
pouces.  BOT.  ciiYPT.  (  Champignons.  )  Pansooa 

MésAiïOB  DX  Sacbt.  V,  MésAVos  a  donné  ce  nom  &  un  genre  encore 
AZUiiéx.  très-imparfaitement  connu  ;  il  u^ 

MÊ8AN6B  A  TjfeTB  DX  VAiENcE.  F',  probablement  composéque  de Chan- 
Mésanox  BiiEVB.  pignons  encore  imparfaits ,  qui  fior- 

Mbsangx  a  TÊTE  KoiRE.  V.  MÉ-  ment  des  plaques  membraneuses  U^ 
SANGE  PETITE  CHARBOBrNiiBE.  étendues  sur  les  vieux  bois  et  les 

MisANGE  A  TÈTE  moibb  ou  Canada,  murs  humides  :  leur  tissu  est  hysr 
V.  Mis  ANGE  KiSKis.  soïde  et  en  même  temps  trémeUaKici 

Mi&SANGE  A  TEMTRE  RouoE*BnuN  peu t--étre  doit-ott  les  regarder coouBe 
Dj»  Indes  et  de  la  Grine.  y.  Mé-  le  commencement  d'espèces  de  M^ 
SANGS  DE  Nankik.  lulcs  {V.  cc  mot)  ou  comme  des 
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Bf  SBUt ,  Yoîsms  des  genres  Hypha  et  elles ,  la  première  uenrufe  riteuirenle 

HimatUia.  Hs  sont  particulièrement  aboutissant  à  la  neryui^  commune 

rtfOMrquables  par  les  sortes  de  veines  aux  seconde  et  troisième  cubitales  ; 

saillantes  rameuses  qu'Hs  présentent  trcnsième  cubitale  rétrëcie  vers  la  ra- 

à  leur  siuriacs  ,  et  qui  les  ont  fait  diale ,  recevant  la  deuxième  nervure 

conafMirer  à  un  Mésentère  :  c'est  à  ce  récurrente  ,  U  aaatriène    è   pein^ 

genre  ^e  se  rapporte  la  Plante  figurée  commencée ,  faiblement  tracée  ;  ab- 

par  Vaillant  (  Bos,  /'«r..,  t.  8 ,  fig.  i  )  domea  court ,  conique  ^  composé  de 

sous  le  nom  de  Coralkfungu*  argen^  cinq  Kcgmens ,  outre  Tanus,  dans  les 

teuê  tomentiformis.                (ad.  s.)  femelles,  et  de  six  dans  les  mâles  s 

*  MÉSHAT.  OIS.  L'un  des  noms  ï«l«»  d«  longueur  moyenne,  lesqua- 

iJ^       j    I    luà^l    -JTiL  ^^r^~  tre  premières  ïambes  munies  dune 

vulgaires  de  la  Mésange  *»«PPfe- ^-  «euirépine  à  leur  extrémité,  celle 

*"»^^'-                              <■*••*•>  des  antérieure»  simple ,  celle  Jes  in- 

MËSIER.  BOT.  PBAN.  Nomproposé  termédiaires  élargie  &  son  extrémité  , 

dansles  Dictionnaires  intérieurs  pour  échancrée,  bilobée,  l'un  des  lobes 

désigner  le  genre  WaUera ,  parce  que  en  forme  d'épine  ai^uë ,  l'autre  den- 

Gaertner  lavait  appelé  iîeeaia*  Ce  télé;  jambes  postérieures  ayant  deux 

nom  dibignant   déjà    un  geara  de  épines  dont  l  intérieure  plus  grande; 

Mousse  ne  pouvait  être  adopté.  F",  premier  article  des  tarses  plus  grand 

Waulbra.                                   (b.)  que  les  quatre  autres  pris  ensem- 

MESUER.  BOï.  MAW.  L'u«  des  ^e.  Ces  hyménoptères  se  distinj;uent 

-™.      ill-  ^  j   Wîfl-       -T^™  -Tr  àes  Mélecles  par  les  ailes  supéneures 

'^J"*f;o'*/?W      •^/'^T'^:  qui.  dans  celies^i ,  ont  la  Vreinîère 

S!^T«Îi?w^.i.T«i!ÎÏÏJ!;  «llile    cubitale  notablement   plus 

^^^^W^                   llV  irande  que  les  autres ,  tandis  qu'elles 

Ui4,h.r.  Fbaook.                    (b.)  a^^^  .    'J^^  ^^^^  j^^ Mésocbè/es ;  les 


Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  ,  l'épine  des  jambes  intermédiaires  » 

section  des  Porte-Aiguillons .  famille  dont  l'extrémité  n'est  ni  dilatée  ni 

des  Mellifères,   tribu  des  ApiaireSy  écbancrée.    Ce   genre  renferme  un 

établiparLepelletierdeSaint-Fargeau  petit  nombre  d'espèces  toutes  propres 

et  Serrille ,  aux  dépens  de  Mélectes  a  F  Amérique  méridionale.  Nous  ci- 

de  FabriciuSy  et  auquel  ils  donnent  terons  : 

pour  caractères  :  antennes  filiforinesy  La  MésocHiRB  BXCOIXWB»  Meso- 

uB  peu  brisées ,  s'écartant  l'une  de  càeira   bicolore  Lepeil.  et  Serville 

l'autre ,  de  la  base  à  l'extrémicé ,  corn*  (  Encyd .  méth. ,  article  Pu  YX^ÉBiMB)  ; 

posées  de  douxe  articles  dans  les  fe-  Melecia  bicolor^  Fabr.,  CrocUabico- 

melles  et  de  treize  dans  les  mâles;  /or,  J  urine.  Longue  de  six  lignes, 

roâcbeire  et  lèvres  assex  courtes ,  n'é-  noire ,  presque  velue  ;  abdomen  d'un 

tant  nas  plus  longues  que  la  taie  et  le  vert  métallique  en  dessus ,  ferrugi- 

coraeiet  pris  ensemble  ;  mandibules  neux  en  dessous  ;  antennes  noirâtres , 

pointues,  étroites  et  unidentées  au  d'un  brun  ferrugineux  en   dessus; 

cdiéioterae;  palpes  maxillaires  de  six  ailes  transparentes  avec  deux  tacbcs 

aitides  p  les  labiaux  de  quatre  ;  trois  noii*âtres.  Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

petite  yeux  lisses  disposés  en  ligne  (o.} 

transverse  enr   le  vertex  ;  corselet  *  MÉSOGLOJE.  Utesogloja.  wr. 

cottri ,  convexe  en  dessus  ;  ^usson  caTFT.  (  CAnodinéeê,  )  Genre  institué 

bidenté  ;  ailes  supérieures  ayant  une  par  Agardb ,  adopté  par  Lyngbye , 

cellule  radiale  qui  va  en  se  rétrécis*  dont  les  caractères  consistent  en  une 

saut  aprà»  la  troisième  cubitale  ,  son  masse  gélatineuse ,  allongée  en  ra- 

extrémité  arrondie ,  ^'écartant  de  la  meaox  composés  de  filamens  rameux, 

c^  y  et  quatre  cellules  cubitales  ;  les  articulés  ps(r  sections  transvei*ses  par- 

trois  preittières  presque  égales  entre  tant  du  centre  vers  la  circonférence , 
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et  produisant  à  leurs  exlrëtnîtës  et  the  fibreuse  ,  provenant  de  ta  Bohè- 

exLt:rieurement,  des  gemmes  obrou-  me,  a  éié  analysée  par  Freysrauth: 

des  nues  et  analogues  à   celles  des  elle  contient  44,569  de  Silice,  37,569 

Géramtes,  geni^e  avec  lequel  celui-ci  d'Alumine  ,  7,688  de  Soude,  7,087 

forme  un  passage  très-naturel.   La  de  Chaux,  et  i4,i95  d'Eau, 

consistance  des  Mésoglojes  ne  permet  (o.  del.) 

pas  de  les  séparer  des  Chaodinëcs ,  oii  MESOMORA.  bot.  fhan.  (Rivin.) 

elles  sont  très-voisines  des  Chœto-  Syn.  de  Cornouiller.                    (b.) 

r.^'fiu™  I^Ta^V^  **''^  .'«^"«'*  •MÉSOMPHIX.  Moix.  Toutes  les 

les  niamens  se  développent  dans  une  ^^   .        j'um-                  ..          ur- 

mucoMtiî  n:.rf,Vnî;Ar.  ^*^  ««P«<^«5  ^  ^eiices  qui  ont  un  ombilic 


pi.  65 ,  était  lusqu  ici  la  seule  espèce  m  ,  ^^^„,\    ^    x  c  \  ^    ««^  „^L« 

^^ '  j     „'     ^             T                j  A.  Lxxxviii,  p.  45)  ce  nomgeoen- 

connue  dans  ce  eenre.  L<es  rocs  de  r^            '  *^             .  •«       ^j    .  > 

Biaritz  et  de  Belfe-Ile-en-Mcr  nous  q"»- Cette  coupe  ne  peut  e.re«doçec 

en  ont  fourni  de  nouvelles.          (b.)  f"""  S«re  ;  a  pe.ne  peut-ellel  elr« 

V    y  comme  sous-division  du  gcurc. 

♦  MÉSOLE.  MIN.  Nom  donné  par  .                                    i^"^-) 

Berzélius  (Journal philosophique d'É-  *MES0MY0NES.  Mesomyona. 


dimbourg,  T.  vu ,  p.  7  )  à  une  subs-  moll.  Latreille ,  dans  les  Familles 
tance  de  la  famille  des  Zéolithes,*n  Naturelles  du  Règne  Animal ,  a  pro- 
masses globulaires  radiées  ,  de  cou-  V^^  ^«  diviser  son  ordre  des  Man- 
ieur blanche,  légèrement  translucide,  *«««*  ouverts  {  ^.  ce  mot)  en  deux 
pesantspéciriquemenl'2,37,etformée,  sections  :  la  première,  qu'il  nomme 
sur  100  parties,  de  42, bo  de  Silice  ,  Mésomyones ,  et  la  seconde  Plagy- 
28d' Alumine,  ii,45deChaux,5,63de  niyones(f^.  ce  mol).  Celte  première 
Soude,  et  12,70  d'Eau.  On  la  trouve  section  répond  assez  bien  aux  Mo- 
dans  les  îles  Féroë,  tapissant  les  ca-  nomyaires  de  Lamarck.  Latreille  la 
vités  d'un  Amygdaloïde  dont  la  pre-  divise  en  plusieurs  familles  qui  sont 
mière  couche  est  généralement  de  ^es  Ostracées,  les  Peclinides  et  les 
Mésoline  et  la  seconde  de  Mésole.  Oxigones.  r.  ces  différens  roots. 
Elle  est  accompagnée  de  Cristaux,  de  .  (D..H.) 
Siilbite  et  d'Apophyllite.    (g.  del.)  .      *   MESONEVRON-    bot.  pban. 

.  F".  MézONBTRON. 

*  MESOLINE.  MIN.  Nom  donné       ^   x.T«.oi-kTMxr^mT.     -mr  i-«« 

par  Berzélius  (Journal phil.  dÉdim-       *  ,^^°?X9^^-j ^u"''.**^! 

bourg ,  T.  vil ,  p.  7  )  4  une  matière  iHB.Genre  de  l  ordre desHymenopW- 

Wanchâire   cristalline,    formant   la  ••«?,!*««'??  ^«fP*""'*-^"  8" '»'"'•••  ' 


douze  articles  dans  les  femelles,  et 
*MÉS0L1THE.  MIN.  Nom  donné  de  treize  dans  les  mâlesî  niâcboires et 
par  Berzélius  à  une  Mésotype  d'Is-  lèvres  assez  courtes,  n'étant  pas pw* 
lande  mélangée  de  Scolézite ,  et  corn-  longues  que  la  tête  et  le  corselet  pris*"' 
posée  ,  d'après  l'analyse  de  Gehlen  semble  ;  mandibules  pointues,  éiTOi- 
et  de  Fuchs  :  de  Silice  47,46,  Alu-  tes,  unidentées  au  côté  interne  ;  p»l' 
mine  a5, 35, Soude4,87, Chaux  io,o4,  nés  maxillaires  de  six  articles,  les  la- 
Eau  i3,4i;  l'angle  du  prisme  fonda-  biaux  de  quatre;  corps  court;  corse- 
mental  est  de  91**,  ao',  suivant  les  let  court,  convexe  en  dessus;  ecus- 
mesures  de  Brouke.  Une  autre  Zéoli-  son  point  prolongé  posténeurem€n^  > 
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ayant  deux  dents  courtes  posées  sur  vasculaire  qui  existe  entre  les  deux 

son  milieu  ;  ailes  supérieures  ayant  membranes  du  Spermoderme  ou  en- 

une  cellule  radiale  pointue  à  sa  base,  vetoppe  de  la  graine.   V.  Sfërmo- 

allant  en  se  rétrécissant  du  milieu  vers  D£BM£.                                       (o..n.) 

rextrémité,  celle-ci  arrondie,  écar*  «.r.f,A^oT%r»ir<.«»,«,                       »,    * 

tée  de  la  côte ,  appendiculée  ;  et  qua-  MKOSPÏLERUM.  bot.  phan.  Pa- 

irc  cellules  cubitales ,  la  première  un  *"ce  Browne  (^fl/.  Ui^t,  ofJamaic,  p. 

peu  plus  petite  que  la  seconde ,  cette  a57)  dounail  ce  nom  a  un  genre  forme 

acrnière  presque  en  carré  long;  la  sur  une  Plante  dont  Linné  fil  sou  ^a/- 

premicre  nervure  récurrente  abou-  loiasuaveolens,tX(\MeVQ\it£i}X^Ti\xme 

lissant  à  la  nervure  qui  sépare  les  au  genre  fi>7)/M.  ^.  Hyptide.  (o-n,) 

seconde  et  iroisièine  cubitales;  troi-  MÉSOTHORAX.    IKS.    r,   Tho- 

bieme  cubitale  péiiolee,  presque  en-  j^j^x. 

demi'lune,   recevant  la    deuxième  \ 

nervure   récurrente ,    la    quatrième  MESOTYPE.  MiN.Zéolitbe  fibreuse, 

non  commencée,  mais  tracée;  abdo-  Espèce  du  genre  des  Silicates  dou- 

men  court  et  conique;  pâtes  de  Ion-  blés  alumineux  ,  ayant  pour  caractè* 

gueur  moyenne,  les  quatre  premières  res  ,  suivant  Uaiiy,  de  cristalliser  en 

jambes  terminées  par  une  seule  épi*  prismes  droits  rhomboïdaux  de  gS^ 

ne,  celle  des  intermédiaires  non  ai"  i/3  ;  de  fondre  avec  bouillonnement 

laiéc  à  son  extrémité  qui  porte  une  eitf  émail  spongieux;  de  se  résoudre 

dent  particulière;  jambes  postérieur  en  gelée  dans  les  Acides,  et  de  donner 

res  ayant  deux   épines   terminales*  de  Teau  par  la  calcination.  En  étu- 

Les  Mésonycbies  difFèrent  des  Me-  diant  avec  soin  les  variétés  de  ce  Mi- 

socbères  par  leurs  jambes  intermé-  néral ,  on  y  a  reconnu  depuis  deux 

diaires  ^  dont  Tépine  n'est  point  divi-  espèces  distinctes  quoique  très-rap- 

sée,  et  par  d'autres  caractères  tirés  procbées,  qui,  tantôt,  sont  isolées  et 

des  ailes, de  la  forme  du  corps,  etc.  tantôt  mélangées    ensemble,  et  qui 

Elles  se  distinguent  des  Mélectes  par  donnent  lieu  à  des    différences    de 


qu 

espèce  de  ce  genre;  c'est  :  de  ces  espèces  a  pour  type  la  Méso- 
La  MisoNTCBiE  BLEU ATRB ,  Meso*  type  de  l'île  de  Slafia  ,  analysée  et 
ny  chium  cœmlescens^  Lepeil.  et  Serv*  cfécrite  par  Gehlen  et  Fuchs ,  qui  lui 
(Encycl.  méth.,  article  Philérème).  ont  donné  le  nom  de  Scoléxite.  Elle 
Elle  est  longue  de  six  lignes  ,  noire,  est  blanche,  et  cristallise  en  prismes 
garnie  d'un  duvet  de  même  couleur,  droits  rhomisoïdaux  de  gi^  20 ,  selon 
L'abdomen  a  un  reflet  bleu  et  vert  Brooke ,  et  eu  prismes  droits  à  base 
métallique.  Les  ailes  sont  brunes  à  carrée,  selon  Beudant  ;  ces  prismes 
reflet  violet.  Cet  Insecte  se  trouve  au  sont  ordinairement  terminés  par  dès 
Brésil.                                            (o.)  sommets  tétraèdres.  EUeest  composée 

««wei^^nnc       -    /i^i  de Silice  46,75;  Alumine s4, 8a: Soudc 

■  *MES0Pl)S.BOT.CRYPT.(CA<i»i/,«-  „5      Chaux  ,4,i>o;Eru  .3,64.   La- 

gnons. ) On  a  dontii! ce  nom  aux  «ec-  ^y^^        d'Auvergne  est  le  lype  de 

UODS    des    genr,»    Agaric  ,    Bolet ,  ia,econde  espèce  qSi,  dans  son  état  de 

H;dne .  etc. ,  qm  renferment  les  es-  ^^^,^    ,^    VH^  ,^   ^^^^^  ^^^.^^ 

peces  dont  le  pédicule  est  cenual  ç.ar  iThombôïdaSx  de  gi»  4o'.  Sa  pesanteur 

opp«s.t.on«umoldeF/««ro^Mquon  ^^^^q         „l  de  3,6.  Elle  est com- 

a  donnëà  celles  qu.  compreiiDent  le»  ^^^  Ij.      j^  l'analyse  de  Klaproth, 

ejpèces  a  ped.cule  latéral,      (ad.  b.)  §^  g;,;'^^  ^^_  Alumine  a6  ,  Soude  .6 . 

*  MÉSOSPERME    bot.  phan.  De  Eau  9.   Elle  possède  deux   axes  de 

Candollc  (Mëmoires  sur  les  Légumi-  double  réfraction  ,   et  souvent   elle! 

ncuses,  p.  ^7)  nomme  ainsi  le  réseau  s'électrise  par  la  chaleur.  La  variété 
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^,^™*  la  p4u8  ordinaire  esl  cdlc  drie  Monogybie,  qui  fitt  adop(<f  pir 

qii  Hauy  Domin«  Prramidée ,  et  qui  Jussieu  et  ilamarck ,  et  placé  dans  la 

resulted'uneioidedëcroissemeatpar  famille  des  Borraginées.  R.  Brown 

u^c  simple  ranj;ée  sur  les  arêtes  des  {Prom.Flor,  Nau.'HoUand.,i^.k^)\t 

bases;   celles-ci  étant  À  la  hauteur  réunit  au  Tbu/Ti^ma;  mais  en  même 

dans  le  rap|>ort  de  8g  à  45.  —Les  temps  il  indiquai  qu'pn  devait  distraire 

^î7^iF"°^*P*'®**^®  Mésotype  sont:  de  ce  dernier  genre  les  Tounufirtia 

i"  la  Fibreuse  ou  Acîculaire,  en  fibres  Ainuiissima,  Swarlz,  volubitit^U.,  et 

ou  aiguilles  quelquefois  libres  et  Je  scandeuê ,  Soland.  nus.,  ei  il  exposa 

plus  ordinairement  divergentes  ;  telle  lesdifférences  d'organisation  que  pré^ 

est  celle  du  Puy  de  Marmant  en  Au-  sentent  ces  espèces,  différences  ^ 

J^C'ïo^.f  «t  de  Fasse  en  Tyrol  j  a*  la  nécessitent  rétablissement  d'un  nou- 

Cjrlobuhrorme  radiée  de  Montechio-  veau  genre.  Roemer  et  Schultes  (5f«- 

Maggiore  et  de  Passa;  5«  la  Concré-  êem,  ^eM.  T.  iv,  p.  6i  )  ontdonné 

Uonnée   mamelonnée   d'un    jaune-  le  nom  de  Metsêtvàmidia  à  ce  noo- 

brunâtre,  dite  I^ai/vIiiAe,  de  Hohent-  veau  genre,  en  adopuntles  canetères 

wid   en   Souabe ,    et   de  Bilin    en  tracés  par  R,  Brovm ,  et  qu'iU  oui 

Sohéme  ;  4<'  la  Floconneuse  de  Nor-  ainsi  exprimés  :  calice  quiaquépar- 

Wètfe }  5*  la  Compacte,  dite  Crocaliie,  titc  ;  corolle  infundibulirof me ,  dont 

de  Passa  en  Tyrol  ;  6«  enfin  la  Ter-  l'entrée  est  nue  ;  les  divisions  du  lim- 

veuse,  plus  ou  moins  altérée,  appeMe  be  ordinairement  tubulées;  Iwiei 

■pM    Tv^/*^  >   de  Dalécarlie    et    de  anatre ,  ou  par  avortement  4  an  ou 

lIleDiskoen  Groenland.  La  Méso-  deux noyauzmonospermes.R.  Brown 

type  est  presque  toujours  d'un  blanc  ajoute  que  l'embryon  est  droit  dans 

mal 5  mais,  par  suite  de  mélanges  le  T.  àinuiissima ,  et  arqué  dans  le 

étrangers ,  elle  est  quelauefois  colorée  T.  ifoiabiiù.  Les  onze  espèces  de  ce 

en  vert  ou  en  rouge  :  telle  est  la  variété  genro ,  décrites  par  Rœmer  et  Schul- 

a  Uquelle  on  a  donné  le  nom  d'Edé*  tes,  croissent  pour  la  plupart  daas 

"^^' —  La  Mésotype  se  rencontre  en  l'Amérique  meridiouale  et  dans  lei 

Mo^au»  dans  les  cavités  des  roches  Antilles^  (o..») 

BOT,  j»HAN.  Va- 


. (  dans  le  "''^''  "*""  *uâ.«».                             ,».) 

département  du  Puy-de-Dôme),  le  ♦MESSORE.  fois.  L'un  des  noms 

Phonolile  porphyrique  en  Souabe,  et  yulgaires  du  Gbabot«  ^.  Corr«.{B.) 

la  Wacke  amygdaloïde  aux  lies  Fé-  MircTirinuA                      aj    «n 

roë  ,  dans  le  tyrol  et  au  Groenland.  ,  MESTERNA.  bot.  phan.  Adajisoo 

MÉSOTYPE  ÉPOINTÉB.  ^.  APOPHYI.  I^^^^if  "  "^"^  '"  «^«^'^  J^^!^ 

MTB.                                    (G.  vEL,)  i^  ^-  Bimirne ,  réuni  par  Swam  « 

^            '  Lestia.  r.  ce  mol.                   (o..».) 

rJ^^^^^^^^P^^i^i  ^/S?.^-  MESTIQUES. bot.phan. On toi- 

£r  JT^'rTf'^  ^/  N«ker  (Elém.  g^  ^^,  ^  „^„    j.^,  ,^,  îles  de  U 

«S^;^!t'^?**"*^^'ï'***!^T  §onde,lescoucrétions  siliceus«qoi 

MZit.  ^  °    ^^  ?  "^"'J"  £^"'  *y^  *^  s«  f<>rAient  dans  les  Noix  de  Coco», 

MesfH/us  German*ca.  r.  Uè^iamb.  ^^  ^^^  Icsauelles  Usson  a  pubW  té- 

Mi7CDTrT7c   - »?**îi'i  ccmment  des  détails  inlëressans.  r. 

v^              '^^  ^"^^    ^-  ^*"  B»»et.  des  Se  Wat.  T.  vu,  p.  4o. 

'^'**-  (o..i«J 

MESSAGER,   ois.   r.  Secré^  ♦  MESTOTES.  bot.  pban.  «taii 

TAIRE.  Willugby  nomme  aussi  de  la  ^^  *>o™  <J"e  Solander ,  dans  se»  ma- 

sorte  un  Pigeon.  /^.  ce  mot.   (dr..z.)  «uscrits  médits,  avait  donné  au  genrç 

^                                         '  Chaillelia  de  De  Candollc.  Celu«-«i 

MESSERSCHMIDIA.  bot.  piian.  s*en  est  servi  pour  désigner  la  pr«- 

Linné  établit  ce  genre  de  la  Pentan-  mière  section  de  ce  genre,  laqwlk 
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se  Gtaipose  aQÎc|uement  an  ChailUHa    tîon  des  GnaDhali^ei ,  el  en  a  beau-» 
peituncuiaia.  (o..n.}      coup  ëtendu  les  caractères.  Selon  ce 

botaDÎste,  le  Metalasia  est  ainsi  ca* 


^- çj«,^,-. — ^„^„^^^^.„  gmieremeni  imonquees,  i^s  exte- 
rne dequatre  folioles  persistaDt»;  8^  ,ieurc5  o^^ie»  oblonnies ,  scarienses , 
pétales  sontennombreégal;  ses  ëCami-  plus  on  moins  pubescentes;  les  intcfi 
nesnombreDSMsesondenteotreen  înëdiaireslarg^,  obovales et scaricu- 
par  Ito  base  de  leurs  filets;  le  style  fegj  les  intérieures  oblongues,arron- 
se  termine  par  im  stigmate  épais  et  aies  au  sommet ,  blanches  et  pëtaloi- 
Mm«je.  Le  fmit  est  une  noir  té-  acs;  rëceptocle  très-petit  S  nu; 
tn^ou  conique,  dont  le  péri-  calalhide  composée  de  trois  ou  quatre 
carpe  de  consistance  conace  et  fon-  fleurons  égaux,  réguliers  et  heima- 
gne^se  fend  en  quatre  valves,  phrodîtes  f  corolles  dont  le  limbe  est 
et  renfeiifne  d  une  à  que tit;  graines,  fougô,  à  cinq  divisions  5  anthères 
Ce  fruit,  avant  sa  matunté,  laisse  «oSiesà  la  Base  de  longs  appenl 
exsuder  un  suc  tenace  et  glutmeux  ,  aices  subulés  et  barbus  j  ovairci  obo- 
eteette  graine  se  mange  comme  la  yoïdes,  oblongs,  glabres ,  surmontés 
CMeaiwe-CneesçècequeBurmann  d'une  aigreite  composée  de  petites 


^^^^1  j°  Ca/o/jArZ/nç  ,  croh  dans  ^^^^^  ioniques ,  libres ,  filiformes 

I  Inde  et  dans  I  île  de  Java  î  c'est  le  infôrieurcment,  épaisses  et  dentées 

N<^gauanumatJ\^m^h{HerB,Am^  sopéricurement.  Ces  caractères  ne 

par  R. 
que  par 

Seilitta-Têtampacam  y  doit  être  aussi  ^^v^nl^inx  observé  la  radiktion  d^ 

rapporlée  à  ce  g«ire.  Ce  sont  des  Ar-  foUolcs  intérieures  sur  les  écbantU- 

bustes  dont  les  feuiUes  sont  dépour-  \^^^  qu»ii  ^  observés ,  s'est  cru  auto- 

vues  de  veines,  et  dont  les  fleurs  axil-  ^^  ^  ^^1^^.^  ce  signe  difi^ércntiel  ;  il 

laires  ou  terminales  et  ordinairement  ^'cst  pas  probable,  cependant,  qu'un 

sohlaircs  répandent  une  odeur  agréa-  naturaliste  aussi  sévère  que  R.  Brown 

"'*•                                      C-^"  !*•  '0  se  soit  mépris  à  cet  égard  ,  et  nous 

*  MESI.  OIS-  (Saleme.  )  L'mi  des  »i™<>«»  mieux  croire  que  Cassini  n'a 
noM   vulgaira  de  la  Cresserelle ,  Ç»»  c"  i  w  disposition  des  Plantes 

Falco  TÙMuncuius.  r.  Faucoit.  (b.)  4*"«  ^  *^**  *^"  ^***  ^^  consiUTa- 

tion.  L  auteur  du  genre  y  a  réuni 

*  HÉTALASIE.  MeiaUuia,  bot.  lesGnaphaliummuricaiumfmucronû- 
PHAK.  Ce  genre  de  la  famille  des  tum  et  seripAioide»  de  Bergius  et 
Synantbérées  et  de  la  Syngénésie  Linné.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  indi- 
égale»  L. ,  a  été  proposé  par  R.  Brown  gènes  de  l'Afrique  méridionale ,  et 
(OUerv,  on  the  ComposUœ ,  p.  1  aé;  faciles  è  reoouDaitre  par  leurs  feuilles 
pour  différentes  espèces  placées  dans  petites  ,  roides ,  analogues  à  celles 
les  Gnaphalium  par  les  auteurs.  U  des  bruyères,  ayant  les  bords  roulée 
lui  attribue  pour  caractère  essentiel  :  en  dessus  ,  la  face  supérieiu*c  tomen- 
un  invoiucre  cylindrique,  pourvu,  teuse,  Tinférieure  convexe  et  pres^ 
dansla  plupart  des  espèces, d'un  rayon  que  glabre.  Ces  feuilles  sont  retour- 
cou  rt,Tbrmé  par  les  lames  colorées  nées  sens  dessus  dessous,  caractère 
et  étalées  des  écailles  intérieures;  qu'on  a  néglij^  dans  les  descriptions, 
fleurons  peu  nombreux,  tous  her-  esceptéparLuméquil'aexprimébriè- 
maphrodites  ;  rayons  de  Taigrette  ca-  vement  dans  l'^or/ua  Ciiffbrtianuê  ^ 
ducs ,  épaissis  et  dentés  au  sommet,  en  parlant  du  Gnapka/ium  ,muncar' 
Cassini,  ayant  adopté  ce  eenrc ,  l'a  4um.  Les  deux  espèces  dont  Cassini  a 
placé  dans  la  tribu  des  Inulëes ,  seç-  donné  des  descriptions  détaillées  ont 
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été   nommées  Meialasia   cymosa  et  d'économie   peuvent  être  écartées, 

M.  umbellata.  Elles  ont  pour  synony-  pai'ce  que  les  quantités  sur  lesauelles 

mes  les  Gnaphalium  murica/umy  L. ,  on  opère ,  sont  st  faibles,  que  la  dé- 

et  G.  virgatum^  Yahl.             (o..n.)  pense  ne  saurait  entrer  en  ligne  de 

^  compte;  il  n'en  est  pas  de  même  pour 

METALLIQUES.   MetaUici.    iNS.  les  travaux  en  grand  ;  tous  les  soins , 

Latreille  désignait  ainsi  une  division  toutes  les  combinaisons  du  mélailur- 

de  la  famille  des  Garabiques ,  compo-  gi^^g  doivent  tendre  à  simplifier  le 

sée  des  genres  Cycbre,Calosone,Ca-  plus  possible  les  procédés ,  à  cviui 

rabe  et  Panagée.  /^.  ces  mots  et  Gara-  p^j.  ^j^g  moyens  mécaniques  bien  ap- 

BiQUES.                                            (o.)  propriés,lapertedetempsetlamain- 

*  MÉTALLITE.    Hfetallites,    inô.  d^œuvre   qui  sont  le  point  le  plus  im- 

Genre  de  Cbaranson  établi  par  La-  Ç^^tant  dans  un  élabhssemen  consi- 

treille  (Fam.  Nat.  du  Règne  inim.),  ^^*'«^**-  Apres  avoir  profité  de  tousies 

et  dont  ce  savant  ne  donne  pas  les  avantages  que  neuvent  lui  procurer 

caractères.                                      (o.)  les  localités ,  il  doit  tourner  tout*  son 

attention   vers  le  choix   des  agens 


qu  ^  ^ 

nerais   et  d*en   obtenir  les  Métaux  veiller  à  ce  que  l'air  atmosphériqi 

dans  Tétat  de  ductilité,  de  malléabi-  même,  qu'il  est  obligé  de  faire  par- 

lité  ,  d'élasticité  qui  leur  est  propre  ,  ticiper  à  ses  opérations ,  ne  soit  point 

et  qui  les  a  rendus  d'un  usage  indis-  inutilement  prodigué;  tâcher  enûn 

pensable  à  l'Homme.  Les  procédés  de  tirer  parti  de   tous   les  produits 

qu'emploie  la  Métallurgie  sont  d'une  accessoires ,  nés  pendant  la  fusion,  de 

étendue  immense  ;  ils  participent  de  recueillir  ceux  qui  peuvent  se  dis- 

toutes  les  connaissances  économiques  siper  sous  forme   de  fluides  élasU- 

etindustiielles,  depuis  la  préparation  ques  ,  etc.,  etc.   Le  laboi-aloire  de 

du  sable  grossier  jusqu'aux  moyens  chimie   doit  donc    être  la  première 

de  constater  dans  une  masse  d'Or,  la  pièce  de  l'usine   du    mélallurgi»te: 

présence  de  la   plus   faible  portion  c'est  là  qu'il  détermine  la  nature  des 

d'alliage.  Les  travaux  métallurgiques  agens  qu'il  doit  employer  à  ses  opé- 

sont  toujours  précédés  par  des  essais  rations  ;  le   premier  est  la  chaleur 

docimasliques   destinés   à  tracer  au  q u'il obtient,  soit  des  matières Ytige- 

métallurgiste  la   marche  qu'il    doit  taies  directement,  soit  de  la  Houille 

suivre ,  et  à  le  diriger  dans  ses  tra-  ou  de  la  Tourbe  brutes  ou  dpurécs 

vaux.  Dans  ces  essais  qui  sont  en-  par  une  opération  préliminaire;  soit 

tièrement  du  ressort  de  la  chimie  mi-  enfin  du  Bitume  ou  de  l'Hydrogèac, 

nérale ,  l'opérateur,  alors  tout  chi-  lorsque  le  bas  piix  de  ces  combusti- 

miste  ,  ne  s'attache  qu'à  bien  con-  blés    peut   procurer   de   ravantajc- 

naître  la  nature  du  Minerai  qu'il   se  Quel  que  soit  le  corps  qui  çrodws'î 

propose  de   travailler  en  grand  j   il  le  calorique  ,  il  n'en  peut  être  de- 
en  distingue    '              •         •  .  .  «    \*r\^.^^M 

les  parties    | 
corps  étrange 

tellement  unis  ,  ceux  qui  en  forment  faible  intérêt  en  apparence  ,  me/ite 

la  gangue,  afin  qu'il  puisse,  selon  souvent  la  plus    grande   attention. 

que  l'exigeront  les  travaux,  écarter  Viennent  ensuite  les  Métaux  purs  ou 

préalablement    les    corps    étrangers  combinés,  sous  forme  terreuse ot»*" 

par  des  moyens  mécaniques,  ou  les  câline,  que  l'on  emploie  comme  a- 

faire   concourir   immédiatement    au  liage  ou  fondant,   le   Carbone» 

succès  de  ses  opérations.  Dans  tous  Soufre,  le  Phosphore,  etc.,  etc-V 

ces  détails  qui  exigent  beaucoup  de  laboratoire  on  passe  à  la  bocardene , 

connaissances  et  d'habitude ,  les  vues  ù  la  laverie ,  oii  les  Miucra*^  *° 
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successivement  réduits  en  fragmens  conduite,  les  manières  diverses  de  les 

plus  ou  moins  gros ,  à  l'aide  de  ma-  charger,  selon  la  nature  des  Minerais; 

chines  appelées  bocards,  dont  la  force  les  soxifflets  et  les  machines  soufflau- 

est  proportionnée  a  la  dureté,  à  la  tes,  les  trompes  etles  régula  Ceurs^  etc.; 

ténacité  du  Minerai ,  ainsi  qu'à  la  il  faudrait  un  espace  dont  nous  n'a* 

puissance  motrice  dont  on  peut  dis-  vous   point  à  disposer.  Il  est  plu- 

poser.  Quant  au  lavage ,  il  doit  être  sieurs  opérations  de  Métallurgie  où 

a  autant  plus  coûteux  que,  selon  la  la  chaleur  n*est  employée  que  com- 

valeur  du  Minerai,  Ton  e^t  obligé  me    moyen   secondaire.   C'est,   par 

de  multiplier  la  main-d'œuvre  et  de  exemple  ,  lorsqu'il  s'agit  de  séparer 

recourir  aux  plans  inclinés ,  aux  ta-  TOr  ou  l'Argent  natif  des  corps  étran- 

blés  garnies,  etc.,  etc.  On  arrive  à  gers   avec  lesquels  ils    se  trouvent 

Tateher  de  grillage  ;  il  peut  être  éta-  unis ,  soit  à  l'état  de  simple  mélange , 

bli  en  plein  air  ou  sous  des  hangards.  soit  à  celui  d'alliage.  Alors  on  pul- 

Dans  le  premier  cas ,  il  consiste  en  de  vérise  la  mine  aussi  bien  lavée  que 

simples  tas  de  Minerais  entremêlés  possible ,  on  la  broie  j  on  la  triture 

d^autant   de   matières  combustibles  sous  la  meule  avec  une  quantité  de 

qu'il  en  faut  pour  préparer,  alimen-  Mercure  suffisant  pour  en  former  un 

ter  et  consommer  le  grillage.  Pour  amalgame  que  l'on  introduit  dans  des 


dinairement  les  opérations  du  grillage  l'Argent  restent  au  fond  de  la  cornue 

n'ont  pour  but  que  d'attendrir  et  de  d'oii  on  les  retire  pour  les  porter  au 

diviser  le  Minerai,  a  Qn  d'en  faciliter  creuset,    après   toutefois   en    avoir 

postérieurement  la  fusion;  quelque-  constaté  le  titre.  C'est  cette  opération 

fois  on  cherche ,  par  ce  moyen  ,  à  qui  mit  long-temps  une  partie  du 

faire  naître  un  jeu  d'affinités  entre  les  Nouveau- Mon  de  dans  la  dépendance 

constituans    du    Minerai,   d'oii   ré-  du  coin  de  l'Europe  qui  possède  les 

sultent  des  composés  nouveaux  ,  plus  inépuisables  mines  dAtmaden.  F". 

favorables  à  la  fusion  ;  d'au  ires  fois  Mbjlcure.  (db..z.) 

enfin  les  principes  qui  obéissent  à  la 
loi  d'écartement ,  sont  assez  précieux        MÉTAMORPHOSE.  Metamorpko^ 

fiour  être  recueillis;  alors  le  métal-  sis.  zooii.  bot.  Ce  mot,  passé  de  la 

urgiste  doit  conduire    les  vapeurs  My thologie  dans  le  langage  des  scien- 

dans  les  cheminées  de  condensation ,  ces  physiques ,  signifie  :  changement 

d'oii ,   par  des  moyens  appropriés  ,  d'une  forme  en  une  autre;  il  est  exac- 

Ton  puisse  détacher  les  produits  su-  tement  synonyme  de  transformation 

blimés.  La  fonderie,  qui  est  l'usine  ou  et  de  transfiguration ,  mais  non,  corn- 

la  partie  de  l'usine  dans  laquelle  âe  me  nous  le  trouvons  quelque  part,  et 

traite  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  fu-  comme  le  répètent  certains  auteurs 

aion  proprement  dite ,  est,  sans  cou-  qui  se  renferment  dans  le  r61e  de 

f redit,  l'objet  le  plus  important  de  la  copistes,  du  mot  transmutation  sy- 

Métallurgie.  llest  à  regretter  que  les  nonyme  de   transubstantiation.   Les 

bornes  dans  lesquelles  nous  sommes  Métamorphoses   ou   transfigurations 

obligés  de  nous  renfermer,  ne  nous  sont    partout   dans    la    nature;   les 

permettent  pas  de  nous  y  arrêter,  et  transmutations  ou  transubstantiations 

en  effet,  pour  donner  une  idée,  mê-  ne  sauraient  être  admises  dans  la 

me  très-Superficielle ,  des  opérations  majestueuse  régularité  de  sa  marche 

qui  s'exécutent  dans  les  fourneaux,  immuable;  aussi  un  Homme  sensé  , 

ainsi  que  des  fondans  qu'on  y  em-  qui  peut  bien  concevoir  comment  un 

ploie;  pour  décrire  toute  espèce  de  Cocos  devient  un  Palmier,  un  Ol^uf 

forges  et  de  fourneaux ,  leur  disposi-  un  Oiseau ,  uneChenille  un  Papillon, 

tion  générale,  leur  construction ,  leur  par  l'eûTet  de  Métamorphoses  succès- 
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ftWes,  ne  sattraît  ajonter  (oik  oer-^  c'ëlaiti  âSans  doute ,  afin  Aipproinier 

taîns  cAapgemeiis  qni   seraient    de  chaque  erëature  à  Fëlat  des  autres 

véritables  tninsobstan  lia  lions ,  a  ussi  créatures  par  une  ineryeiHeii8ebaniio> 

impossibles  qoe  la  transmulalion  des  nie ,  etc.,  elc« »  Nous  n'infoquerons 

Mëtanxy  à  laquelle  crurent  si  ferme-  ni  le  ténnoi^nage  d'Oride,  ni  celai 

méat ,  durant  tant  de  siècles  ,  nos  âo  La  Fontaine ,  ni  Jupiter  tauretn, 

bons  aïeux  que  dupaient  des  alchi-  serpent, cygoe,  ou queiqa'autrecbo- 

mistes  de  toutes  les  espèces.  se ,  ni  même  Tarlute ,  pour  proorer 

C'est  par  rapport   k  Fentomolo*  que  c  les  transformations  dans  Te»* 

S'e  tmiquement  qu*on  a ,  jusqu'ici  pèce  humaine  sont  d'ordinaire  des 
itts  les  Drcttonnaire»  d'histoire  na-  additions  à  l'extérieur  i  que  lHonuiM 
tureHe»  traité  des  Métamorphoses;  se  dérobe,  tandis  «ne  l'Aninal  se 
nous  ie9  considérons  sous  un  point  montre  à  nu,  et  quu  se  dégrade  ton- 
de Tue  plus  générah  L'engagement  )ours  et  ^'avilit  en  se  traTestisMot, 


Toyé  du  mot  dtemLiiE ,  et  dans  le*-  terfille.  T.  xx ,  p.  347.)  Nous  pren^* 

quel  votre  collaborateur  Aadouin  drons  sealement  la  liberté  de  fût 

disait:  «Qnelqoe  variées  que  soient  obserrer  au  prosateuv  naturaliste, 

les  formes   dans   les   quatre  états  dontnous  venons  de  transcrire  qod- 

d'OBiif,  de  Larves,  de  Nymphe  et  ques  lignes,  que  les  Méiamorpho- 

d'Inaecte  parfait,  on  reconnaît  qu'el-  ses  en  histoire  naturelle ,  ne  eonsts- 

les  sont  au  développement  successif  tent  dans  aucun //vr(/eairMse;neA/,€em- 

des  parties ,  comme  cela  se  voit  dans  me  tendrait  à  le  faire  croire  sa  de^ 

ton»  tés  Animaox  qu'ils  soient  Ovh  nière  comparaison  ,  naats  qu'elles  sV 

pares  ou  Vivipares.  Il  nous  a  donc  pèrent  par  des  dépouiUemens  socoes- 

pan  nécessaire  de  présenter  dans  un  sifs,oe  qui  nons  paraît  être  dtaoEiétra* 

seul  et  unique  cadre,  ces  diverses  lement  Vopposé.  Quoi  qu'il  en  soit, 

Kriodes  \  nous  en  traiterons  au  mot  peu  de  phénomènes  proirrttit  inieox 

ÉTAKOR7HOSE.  »  Ce  seiait  abuser  que  les  Métamorphoses,  l'unité  de 

de  la  patience  du  lecteur  que  de  le  plan  que  suivit  la  nature  dans  sa  ma- 

renvoyer  encore  au  mot  OËuf  ,  sous  nière  de  procéder ,  quand  elle  voulut 

S  rétexte   que   l'Œuf  est   le   point  créer  des  êtres  organisés,  sasoeptibles 

e  départ  de  toute  Métamorphose.  d*on  développement  dont  le  dernier 

Pour  tenir  la  parole  donnée,  nous  terme  s'arrête  ans  conditions  d'au  ré- 

allons   conséquemment   tracer    un  sultent  les  espèces  ;  «  elle  neprodoj-' 

aperçu   des    changemens    par  les-  sitpaslesAnimaux  toutâ  lafois,dit 

quels ,  comme  d'essais  en  essais,  la  le  grand  Lamarck,  mais  successif^ 

natnre  conduit  toutes  ses  créations,  ment,  et  dans  celte  prodactioiiydl^ 

de  la  forme  radimentaire  oii  nons  les  n'a  pu  compliquer  leororgaaisatiott 

voyons  dans    leur    état   absolu   de  que  gradaclieinent,  en  commeoÇSBt 

simplicité,  jusqu'à  la  forme  quicom-  par  la  plus  simple ,  et  terminsnt  par 


apte  à  se  reproduire.  phoscs.  Les  Animaux  les  plus  sin^* 

Nous  ne  aemanderons  pas  «c  qtietle  pies  furent  comme  des  coups  d'assaii 

a  pu  être  l'intention  de  la  nnture  en  de  véritables  fœtus ,  et  des  capaci|o 

attribuant  des  formes  si  diffi^rentes  oiise  tix>uvèrent  renfermés  les  fs™* 

au  même  être  dans  les  diverses  pha-  mens  d'un  certain  nombre  ^'^^ 

ses  de  son  existence ,  qu'on  le  pren-  nés ,  susceptibles  d'aocroisseiQ^^  ^ 

drait  pour  une  chose  toute  autre  ?  )>  qu'une  même  force  poussa ,  seiC  tons 

Noos  répondrons  encore  moins  <c  que  ensemble  ,  soit  les  uns  après  itf  >^ 
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1res  y.et  dans  divers  rapipdrts^  t»u  die*  ct&ns  les  Entotoaires  »  \a  $irîé  déft 
grë  d'accrûisdemeiit  oëcessaii^  pour  Métamorphose»  c}ui  sont ,  pour  elia* 
atteindre  aux  formes  définitives  qui  que  formation ,  une  répëtilion  de  e» 
devaient  finer  la  place  de  chaque  qui  s'opéra  dans  l'ensemble  de  la 
créature  dans  l'ensemble  de  l'uni*  création  même,  passant  du  simple  tfa 
vers  en  y  perpétuant  sa  race.  Il  composé,  ainsi  que  vient  de  nous  le 
s'ensuit  que  tout  être  oiiganisé  asset  dire Villustre  auteur  derHistcttre  des 
avancé  par  sa  complication ,  pour  Animaux  sans  tert^res. 
que  des  combinaisons  fortuites  ne  Cependant  beaucoup  de  lUdiaires» 
suffisent  plus  pour  le  reproduii-e,  s'avança nt  vers  les  séries  d'Animaux 
ne  peut  provenir  que  d'un  germe ,  plus  complets ,  sans  que  Ton  y  puisse 
et  dans  ce  sens'le  système  de  l'o*  encore  a  percevoir  d'ovaires^^multi* 
vorisme  est  parfaitement  raisonna-  plient  toujorns  par  boutures ,  et  la 
ble.  Auparavant ,  des  corps  d'une  nature  en  donnant  des  graines  ans 
telle  simplicité  que  nul  organe  Yégétaijx  parfaits  ne  leur  a  pas  inter^ 
n'y  déterminait  de  centres  vitaux  ,  dit  lout  autre  mode  de  reproduction^; 
pouvaient  »  une  fois  ci^ié^  par  diver-  mais  lorsque  ces  modes  accessoires  de 
i»es  combinaisons  des  forhies  primiti-  reproduction  ont  lieu  ,  il  ny  a  pas'db 
ves  que  prend  la  Matière  tendant  vers  Métamorphoses ,  c'est  Tindividu  luir 
Torganisation,  se  perpétuer  par  divi-  même  qui  se  perpfStue ,  et  non  sa  li- 
sions ou  par  boutures  (  d'autres  corps,  gnée  avec  laquelle  rien  ne  lui  sau^ 
également  susceptibles  de  se  rorupre  rait  être  désormais  commun.  Aussi 
en  fragmeos  reproductifs,  pouvaient  voil-on  crue  tout  Arbre  venu  de  bou- 
en  outre  émettre  des  pitïpagutes  qui  ture  ou  ae  plant  enraciné,  est  en  tout 
n'étaient  pas  plus  leurs  ovaires  ou  pareil  au  sujet  dont  il  fit  partie  infé- 
leurs  œufs ,  quelesbulbines  de  certai-  grante,  tandis  que  les  Arbres  proVemia 
nés  Liliacées  ne  sont  leurs  semences  ;  de  graine  sont  presqu 'autant  de  va- 
mats  dès  que  deux  organes,  quelque  riétés,  oti  peu  a'individusse  ressem- 


lion  de  l'un  et  l'autre  ne  permet  plus  férens  quant  à  la  forme  et  à  la  saveur 

lemodedegënërationtomipare, parce  de  leurs  fruits,  lorsque  toutes  les 

que  ces  organes  étant  dgalement  indis-  branches  d'un  même  Pommier,  con- 

pensables  4  l'exercice  de  la  vie ,  tout  verties  en  boutures  ,  donneront  des 

déchirement  qui  les  disjoindra  il,  chu-  pommes  absolument  pareilles  à  celles 

serait  nécessairement  la  mort  de  cha-  que    produisait    l'Arbre    multiplié, 

que  moitié,   oii  ne  se  trouveraienl  C'est  du  moins  ce  que  prétend  Van*- 

{>lus   les    conditions    nécessaires   à  Mous  ,  auquel  l'horticulture  doit  un 

'existence  spécifique  de    l'être  bi*  grand  nombre  de  découvertes  impop- 

naire.  Plus  le  nombre  des  organes  tau  tes  du  même  genre, 

s'accroît,  phis  la  vie  se  développe;  Il  ne  sera  pas  question  dans  'cet 

mais  plus  aussi  elle  se  subordoune  article  de  tous  les  changemens  qu'é^ 

î  Tintégrité  d*un  être  qui  ne  se  peut  prouvent  les  graines  et  les  ceufs 

plus  morceler  impunément.  La  na-  une  fois  introduits  da  ns  le  plan  de  la 

titre  y  doit  doue  ajouter  des  moyens  nature,  pour  atteindre  au   dernier 

de    reproduction  sans    soustraction  développement  dont  les  Végétaux  et 

de  parties ,  que  ne  pourrait  plus  ré-  les  Animaux  sont  susceptibles.  Meus 

parer  l'être  qui  les  aurait  perdues;  ne  suivrons  pas  non  plus  les  Meta- 


4>vaircs  dans  Us  petits  Cruslacâ  et    sation  et  VidttAriov ,  ou  répéter 
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une  partie  de  ce  qu'on  a  dëjà  trouve  eût  jainais  pu  deviner,  nous  Icrépé- 

daos  les  articles  Génération,  Gisn-  tons ,  que  ces  trois  choses  n'en  étaient 

MiNATXOK    et  même    Mammifères,  aucune?  La  surprise  que  causeraii  la 

£n  nous   restreif;Qant  ici   à.  traiter  diîcouver te  d'un  pareil  fait  ne scr<iit- 

des   Métamorphoses   daus    le  règne  elle  pa  a  encore  augmentée  en  voyant 

animal ,  oii  ce  mot   est    t^liis   par-  que  la  Clienille ,  la  Clu^salide  et  le 

liculièrement  employé,   nous    rap-  Papillon  sortent  en  outre ,  pour  y  re- 

pcllcrons  que  c'est  qssez  n'cemmcut  tourner  ,  d'une  première  ou  quatiîè- 

qu'elles  furent  un  objet  d'attffutiou  me  forme,  qu'a  son  aspect  od  sciiii^ 

et    de  recherches   pour  les  natuni-  bien  plus  tenté  de  prcLilre  ()our  une 

listes.  Les  anciens  s'y  étaient  peu  ou  graine  que  pour  un  produit  animal? 

point    arrêtés,    et    quoiau'Aristote  I)es  naturalistes  ,  qui  trouvent  toi.  t 

paraisse  avoir  su  que  les  Papillons,  simple  qu'un  oeuf  non  vivant,  àAUi 

les  Abeilles  et  les  bcarabées,  en  sor-  le  sens  du  mot  vivre,  provenu  d'un 

tant  de  Tœuf,  passaient  par  divc-.s  Oiseau  ,  devienne  à  son  tour  un  Oi- 

états  ,  avant  de  se  montrer  tels  qu'ils  seau  vivant  dans  toute  l'étendue  du 

finissent  par  être;  peu  avant  le  temps  mot ,  et  qu'un  œuf  inerte,  venu  d'i.u 

oii  les  Redi ,  les  SwammQrdam  ,  les  Papillou  pour  redevenir  Papillon  en 

Goëddart,  les  Malpighi,les  Leuwe'n-  passant  par  l'état  d'inertie  et  pi esque 

hoëck  et  autres  savans  ,  commencé-  de  graine  appelé  Chrysalide,  dTesnalu- 

rent  è  sonder  les  mystères  de  la  ua-  ralistes  ne  veulent  pas  admettre  des 

ture  ;  MoulTet ,  père  de  l'entomolo-  Métamorphoses  tout  aussi  naturelles, 

fie ,  prenait  les  Nymphes  aquatiques  peut-être  moins  extraordinaires  encore 

es    Libellules    pour   des    Animaux  et ou'on  pourrait appeler/At'f/iei^iaice 

tout  difierens  sous  le  nom  de  Saute-  qn  elles    consistent  dans  le  pasà^i^e 

relies  aquatiques.  L'erreur  était  ex-  (l'une  existence  végétale  à  une  auifi* 

cusable;  on.  pourrait  sans  être  taxé  de  même  nature,   par  l'interroêde 

j»: cj..i:i^  \.:  v^ ^-:«-.« «^.,«     A*,-,^   -.«^«- i»  ««:-« ^i    r«»i*  in- 


Gonnaître,  par  exemple,  chez  lis lar-  Poulets  et  des  Vers-à-C5oie  a  rend" la 

Tes  de  Giusins,  nageantet  vivaut  dans  merveille  des  Métamorphoses  d'Oi^ 

l'eau  comme  du  petits  Poissons ,  les  seaux  et  de  Lépidoptères  tout-^à-i^>^ 

mêmes  Animaux  que  ces  incommodes  triviale  ;  la  seconde  qu'il  est  diflicne 

volatiles  qui  nous   tourmentent   de  à  certains  savans  ,  chez  qui  toutes Ic' 

leur  piqûre  en  sonnant  Talaime.  Qui  cases  de  la  mémoire  se  trou  vent  occu- 


pant  sur  la  feuille  de  l'Ortie  dont  pas  mises  au  jour  avant  tout  au^K** 
elle  déchire  pour  s'eu  nourrir  les  cependautcesnaturaliste>quitrait(:Q( 
feuilles  coriaces  au  «moyen  de  puis-  avec  un  certain  mépris  1  idée  de  pis- 
santes mandibules,  la  Chrysalide  pagules  ou  oeufs  vi vans,  capi>l>l>^' 
d*un  jaune  roussâtre  ,  inerte  ^  sans  pour  disséminer  les  espèces  dont  n- 
bouche ,  et  suspendue  par  sa  pointe  le  sortirent ,  de  choisir  un  site  conveii»' 
long  de  quelque  mur  oii  rattache  bte  à  son  développement,  et  qui  ne 
plus  étroitement  encore  une  ceinture  sa  ura  lent  consentir  à  voir  un  Zoocan^c 
eu  soie;  enfin  cette  brillante  lo ,  l'or-  passer  à  l'étal  léthargique  analogue  =^ 
nement  du  jour  qu'on  en  surnommisi  celui  d\ine  Chrysalide  ,  pour  •^•><' 
le  Paon  ,  voltigeant  dans  les  airs  oii  la  longer  en  temp^t  et  lien  sous  la  ^^>  ""' 

soutiennent  de  grandes  ailes  rouges  d'un    tube  confcrvoïdc ,  voient  0^*5 

-  -        -                      **  .          .  .                         -         )rénen' 
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I>.tcinaires,  étics  qui  ne  se  ressem-  mutations  auxquelles  nous  avons  du- 

hlent  guère  plus,  seiou  nous,  que  claré  ne  pas  croire,  parce  que  ce  n'est 

ne  se. ressemblent  des  Colibris,  des  pas  seulement  depuis  le   35   février 

Perioquets,  des  M i  rèms  ,  des  Tor-  i8a3,  que   nous  observons    et   que 

tues  ou  des  Crocodiles ,  qui  sont  ab-  nous  laisontions.  Ce  sont  ici  Jes  idées 

solunient  un  même  êlre ,  seulement  de  Gîrod  -  Chantraiis  presque   tex- 

SDus   des   formes  diverses    qu'il    est  lucllemant  repioduiles;  ce  .sont  cel- 

donnë  à    cet    être    polymorpUe    de  les  d'Agardh ,  qui  appcile  également 

Î>rcndre,  selon  des y/m/i5^as///c>/.'3  in-  à  son  secours  l  histoire  du  Conjcrua 
lérentes  à  sa  naîuie;  ils  assurent  /Wi//aAi//s  ,  espère  de  notre  genre 2?/*^- 
qu\in  tel  Protée  lanlôt  sphérique,  />a/7i^/r//{z  à  laquelle  nous  n'avons  pas 
tantôt  membraneux,  tantôt  anguil-  conservé  son  surnom  de  mvtabUis ^ 
loîde  et  contractile  ,  tantôt  en  forme  pBrcj*  qu'il  indique  ses  changemens 
de  navette  coriace ,  pointu  aux  deux  prétencfus  d'Animalcules  en  Confer- 
bouti ,  tantôt  enfin  en  forme  de  bâ-  ves,  et  de  Gonferves  en  Animalcules , 
ton  cylindrique,  tronqué  par  les  mais  simplement  parce  que  la  Plrtnlu 
extrémités  ,  ne  vit  que  jour  décevoir  est  aussi  capricieuse  dans  ses  formes 
tout  micrographe  qui  serait  tenté  de  que  le  Broussoneiia  ,  par  exempte  , 
reconnaître  dans  les  Enchélides,  les  oii  nous  commençons  à  nous  étonner 
Vibrions,  les  Naviculês  et  les  Ba-  qu'on  n'ait  pas  encore  eu  recours 
cîllaires  des  espèces  distinctes,  ap-  pour  prouver  cju'un  Fiçuier  peut  de- 
partenant  à  des  genres  ditFérens;  et  venir  un  Mûrier;  car  les  feuilles  du 
comme  tout  est  extraordinaire  dans  Broussoneiia,  selon  son  âge,ressem- 
cettc  manière  de  voir,  ce  que,  dans  blent  à  celles  de  l'un  ou  de  l'autre 
notre  Ignorance  de  la  grammaire.  Arbre.  Agardh,  dans  un  petit  ouvra- 
nous  appelons  des  Microscopiques  ge  assez  mal  imprimé  en  i8ao  (Dis- 
[y.  ce  mot),  ainsi  que  nos  Arlhro-  seriatio  de  Metamorphosi  /ilgarum), 
diées,  qui  sont  la  même  chose  sous  un  est,  après  Girod  -  Cbantrans,  le 
nom  qu'il  nous  a  plu  d'iuvcnier  ,  premier  qui  se  sott  égare  dans  la 
*  produiraient  une  mucosité ,  dans  Té-  lausse  route  des  transmutations  ou 
paisseur  de  laquelle  chaque  indi-  transubstautiations  qui ,  nous  le  ré- 
viduduProtêequi  s'est  si  fort  joué  de  pétons,  ne  sont  pas  des  Métamor- 
nous, s'associe  a  des  individualités  de  phoses,raais  de  pures  impossibilités, 
même  forme  pour  constituer  des  fila-  ïrès-acîonné  à  l'élude  des  Conferves^ 
mens  simples  ou  ramifiés,  lesquels  vé-  le  professeur  de  Lund  a  yu  des  Con- 
gèlent au  point  d'avoir  été  jusqu'ici  ferves  partout,  et  la  nature  entière 
pris  pour  des  Plantes,  mais  qui,  se  réduit  pour  lui  à  des  Gonferves 
tout  végéians  et  sans  vie  qu'ils  puis-  travesties.  Un  petit  Fucus  l)ien  co- 
sent  paraître ,  ne  sont  pas  des  V  égé-  riace ,  compacte  dans  son  tissu  et  for- 
taux  ,  mais  sont  des  Animaux  véri-  tement  coloré  en  pourpre  ,  croît -il  , 
tables!  On  s'élaie  pour  soutenir  de  parasite,  à  la  base  du  tube  d'une  Con- 
telles  doctiines  du  témoignage  d'un  ferve  filamenteuse  ,  bien  verte ,  ca- 
savant  algologue  qui  écrivait  â  leur  pillaire  et  fragile  :  c'est  la  Gonferve 
principal  auteur  :  «  J'ai  fait  voir  à  qui ,  sous  le  nom  de  Mirabilis ,  se 
\\n  grand  nombre  de  personnes  le  chnnge  en  Fucus  ,  ou  le  Fucus  qui 
Conjerifa  mutabilis  dans  son  état  de  toujours  Mirabilis  se  change  enCori- 
Plante,  le  3  août,  se  résoudre  le  5  en  ferve?  Un  Telephora  ou  toufe  au- 
molëcules  douées  de  locomobilité;  les-  tre  fougosité  naissante ,  apparaît-elte 

âuelles  se  sont  réunies  le  6  en  forme  sous  une  figure  byssokle  :  c'est  une 

e  simples  articulations ,  et  ont  re-  Gonferve  qui  se  métamorphose  en 

constitué  le  lo  la  forme  primitive  de  Champignon?  D  après  cette  manière 

la  Gonferve.  »  On  voit  qu'il  n'est  plus  d'envisager  les  choses,  on  finirait  par 

question,  après  la  citation  d'un  tel  voir  le  même  être  dans   un  Chêne 

lait,  de  Métamorphose,  mais  de  trans-  et  dans  son  Gui,  et  \7k,  baguette  de 
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Cirec   ue   produisait    pas  des  cQcU  tracicns.Oii  a  vu,  quaddHa^ëque^ 

pjui  abasuurdissaiis ,  que  u'eu  crce  liuii   de    ces  Animaux    qui  mérite- 

le  microscope  de  quelques  obierva-  raient  qu'on  étjbltt  pour  eux  une 

leurs!...  classé  a  part  dausle  règne  animal, 

Dans  le  sens  oii  se  doit  prendre  le  qu'ils  naissaient  Poissons.  Chez  ces 

mot  Métamorphose  en  histoire  natu-  oatraciens  la  larve  appelée  Têtard , 

l*clle  t  il  s*eutend :  d'une  suite  de  ré-  est  toit  dififéiente  de  lYlat  d'adulte; 

volutions    opérées   dans   Téconomie  herbivore,  ses  iutestius,  qui doitenl 

d'un  être,  en  vertu  de  laquelle,  taudis  un  jour  être  courts  et  disposés  poor 

que  certains  organes  sont  portés  au  une  nourriture  animale,  sont  longs 

plus  haut  degié  de  développement  et  contournés  ;  dans  plusieurs  de  ces 

qu'il  est  de  leur  nature  d'atteindre ,  Tôlaids  fe  verra  d'abord  unequece 

if'autres  demeurent  slatîonnaires  ou  qui  doit  tomber  lorsque  quatre  pâtes 

semblent  s'annihiler;  d'où  il  résulte  y  apparaîtront;  il  n'est  pas  jusqu'au 

que  les  rapports  des  fonctions  de  ces  sjstcme  respiratoire,  si  comphque', 

organes  venant  k  changer  en  rai.son  qui  ue  soit  destiné  à  passer  du  node 

de   la    prépondérance  que  les   uns  branchial  au  mode  pulmonaire.  Les 

prennent  sur  les  autres ,  l'être  éprou-  artères  sortant  du  cœur  pour  aller 

ve   successivement  de  tels  change-  aux  branchies  s'oblitèrent,  à  l'ex- 

mens  dans  sa  manière  d'exister,  qu'il  ception    de    deux    rameaai    iofé- 

peut  ne  lui  rester,  au  terme  de  son  rieurs  qui  se   rendent  au  poumon 

développement,  presque  rien  de  ce  lors  de  la  transformation  dénoitive; 

qui  le  constituait  lorsqu'il  naquit,  aussi   les  branchies   meurent  et  se 

Les  Métamorphoses  s  opèrent  par  détachent  comme  des  feuilles  la- 
métastase,  c'est-andire  par  le  transport  nées,  et  les  poumons  se  développent. 
des  forces  vitales  sur  tels  ou  tels  or-  En  même  temps  que  les  branchies 
ganes,  ou  par  des  dépouillemens  cessent  de  recevoir  du  saog  ar- 
successiis  qui  font  apercevoir  des  tériel,  la  queue  en  reçoit  moins, 
formes  nouvelles.  Les  Métamorphoses  là  moelle  épinière  se  relire  du  pn^-. 
par  métastase  sont  plus  particulières  longement  caudal ,  par  une  sorte 
aux  Animaux  qui  sortent  de  l'œuf  d'ascension  qui  a  également  lieu 
ou  de  l'utérus  sous  la  forme,  à  peu  dans  le  fœtus  humain  ,  et  tous  ces 


cornes  ou  autres  parties  qui  se  mon-  portent  la  puissance  nutritive  et  celle 

Irent  tour  &  tour;  il  n'est  pas  jus-  du    sang    artériel.    Ce    qui  arrive 

qu'à  des  viscères  d'une  grande  im-  dans   les  Cousins    et  dans  les  U- 

portanoe  qui  ue  puissent  en  subir  bellules  n'est   pas   plus    extraoHi- 

l'influence  puissante;  ainsi,  par  exem-  naire  ,  et  nous-niéme  qui  nous  ph* 

pie  ,  l'estomac ,  d'abord  composé  de  cous   tellement   au-dessus  des  Am- 

la  seule  i)oche  qui  s'appellera  Caii-  maux,  que  toute  comparaison  avec 

lette  dans  les  Humioans,  se  com-  eux  choqucnoireorgued,  nous  avons 

pliquera  au    point   d'être   composé  éprouvé   une  Métamorphose  an*'^ 


u:i  ,    et    celles   qui    ont   iieu    par  ae  Dotai  se  lerma  cans  noue  i^—  ) 

addition  de  membres  ,   où  par  des  pour  métamorphoser  en  Mammuêi^  i 

changemens  de  formes  plus  ou  moins  ce  qui  durant  neuf  mois  ^*^^^.\^ 

remarquables,  sont  celles  des  Ba-  qu'une  sorte  de  larve,  héê  H^ta- 
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«iCHplMM^yC^ez  le  reste  des  Reptiles,  Insectes  q|ii  na^&entiivec  six  pate^, 

se  ImmcP^^^   ^  A^^    changeipens   de  mais  dont  les  ailes  cacliëcâ  ou  rcn- 

fieau;  che^E  les  Oiseaux  ce   ne  spiU  feimëes  dans  une  sorte  d'<*caillc  qui 


ciît  comme  des  espèces  distinctes  des  périodes  diverses;  celte  çlssse  ren- 
individus  d'âge  différent.  La  plus  re-  terme  deux  ordi^s ,  le  premier  00m- 
marquable  de  ces  Métamorphoses  de  prend  lea  Insectçs  oii  le  second  étal, 
plumage  est  celle  qu*éprouveut  les  oppelëNjmplieouSeJTii-^>nipbc,prë- 
vieilles  femelles*  Plusieurs ,  vers  Vé-  sentant  soi  t  Tappareuce  de  pieds  et  <rat- 
poqoe  où  se  perd  ïa  UcuUë  gépé-  les,  soit  la  réaJitjë  de  ces  deux  choses, 
«sijice .  prennent  la  livrée  des  maies ,  ils  ne  sont  point  réduits  a  den(ieurcr 
ce^uî  les  a  fait  confondre^  chez  les  ensevelis  sous  l'apparence  léthargique 
Faisaïuiy  avec  les  métis  appelés  Gi*  ou  de  la  mort ,  ann  de  passer  â  leur 
quiyrts.  Ifcs  Métamorphoses  des  Pois-  dernière  forme;  tels  sont  le  reste  des 
«ODS  s^nt  moins  évident^  ainsi  que  Névroptèt  es  ,  les  Hyménoptères  et  les 
oeile^  de  toqt  être  qui.  vivant  esseui-  Coléoptères.  L'autre  ordre  se  cora- 
tiellement  et  toujours  aans  l'eau,  n'é-  posait  des  Lépidoptères ,  oii  la  larve , 
prouve  guère  le  nesoin  de  se  modifier  munie  de  pieds ,  communément  ap- 
pour  ciuin^r  de  condition  animale,  pelée  Gbcnijile ,  sujette  à  des  dépouil- 
Les  Rauiaues  et  nos  Microscopiques  lemens  préparatoires  ,  vit  comme 
n'en  subissent  probablement  d  aucu-  pour  manger  qn  chanceant  plusieurs 
ne  99rte» comme  si  dans  la  produc-  }o\$  de  peau,  iusqu  à  ce  qu'ayant 
tion  de  ces  êtres  aquatiques  et  d*essai,  choisi  un  lit*!!  oe  repos ,  elle  s'y  en- 
la  nature  s'étant  borna  au  dévelopr  spurdit  ru  une  Chrysalide  è  travers 
Dément  de  la  vie,  par  les  procédés  renvcloppe  coriace  de  lequel  le  on  peut 
les  pins  simples ,  n'avait  pis  ]  ugé  né-  bien  apercevoir  les  changemens  qui  se 
cesaaire,  après  avoir  atteint  son  pre»  préparent,  mais  qui  n*a  ni  pâtes,  ni  ai* 
ssier  but,  d*y  ajouter  des  rudimens  les,  ni  bouclie ,  ni  auot  que  ce  soit  ok 
fVorgBnes  susceptibles  jiar  leur  déve-  l'on  puisse  reconnaître  un  Animal  vf* 
Joppcraent  d'élever  de  telles  ébauches  vant.  Dans  Ja  quatrième  classe  enfin , 
•tt  rang  des  Animaux  complets.  rentraient  des  espèces  qui  étant  d'à- 
Dans  les  Articulés,  long-temps  re-  bord  des  larves  en  sortant  de  l'œuf, 

Eurdés  indifféremment  comme   des  sans  pieds  comme  des  Vers,  ou  avec 

nsectes  ,   les   Métamorphoses  plus  six  pieds  au  plus,  se  transforment  en 

frappantes,  s'opérant  par  des  ciian-  Nymphes,  mais  sans  changer  de  peau, 

geroens  de  formes  souvent  du  tout  de  sorte  que  cette  peau  venant  A  se 

«a    tout,    présentent    d'admirahleà  durcir, et  l'Animal  s'y  trouvant em- 

piiénqmènes.  Swammerdam.  qui  le  prison  né  à  l'état  de  Chrysalide,  en 

premier  porta  un  regard  phiiosophi-  sort  enfin  avec  des  ailes:  ce  sont  les 

que  dans  leur  examen ,  y  établit  qua-  Diptères. 

iie  classes.  Dans  la  première ,  oii  ces  Réaumur  ,  qui  s'occupa  particu- 

Métamorphoses    suivent    un    coûts  lièrement  des  Métamorphoiies  chez 

moins  varié ,  étaient  comprises  celles  les  Lépidoptères ,  Linné  et  Fabricius 

des  Aplèm,  qui  U  plupart  sont  au-  ont  modifié  ces  distributions  ;  de  nos 

iourd  nui    des   Myriapodes ,  h  qui  jours  Huber  de  Genève ,  Dutrochel , 

poussent  des  anneaux  ou  segmens  mvigny,  Marcel  de  Serres,  et  notre  il- 

avec  leur  paire  de  pieds  ,des  Arach-  lustre  oollaborateur  Latreillc  ,  ont, 

nides  et  des  Crustacés   sujets  è'  de  par  des  i^ervations  précieuses  •  ou 

simples    changemens    d'enveloppe,  par   des  considérations   nouvelles , 

Dniis  la  seconde  ,  «e  rangesicnt  les  leté  un  grand  |our  sur  uns  malière 


4io                    MET  MET 

SI  curieuse;  e  tmn  in  tenant  on  s^accorclc  gitudinaî  s'écartent  au  contraire  en 
A  distinguer  les  Métamorphoses  des  cinq  ou  six  espaces.  Dans  le  Cerf- Vo- 
Insectes  en  incomplètes  ou  partielles  ^  lant,  espèce  du  genre  Lucane,  le 
qui  modifient  l'être  ,  et  en  complètes  ,  cordon  médullaire  n'a  plusauequa- 
qui  en  translormcnt  la  totalité.  Dans  tre  ganglions  assez  gros;  sa  larve  en 
toutes,  les  changemens  intérieurs  en  avait  huit  outre  un  nerf  récurrent, 
commandent  de  correspondans  à  l'cx-  Les  CheniHesde  la  plupart  des  Bora- 
tcrieur,  c'est-à-dire  que  ceux  du  bices  ,  particulièrement  cèle  du 
dehors  sont  conséquens  de  ceux  du  Cossus  ,  avaient  doute  gangH<»nsî  les 
dedans;  car  jusqu'aux  trois  princi-  Papillons  en  ont  moins  par  le  rappro- 
p;uix  systèmes  organiques  tout  y  subit  chemcnt  d«  ces  nœuds.» 
des  transfoi  mations  ,  et  l'on  sent  Des  êtres  chez  lesquels  ce  qui  re- 
quellc  inûuencc  ces  transformations  présente  ie  cerveau  vane'della  sorte 
des  appareils  nerveux,  nutritif  et  re>i-  ne  devratetif,  ce  nous  semble,  coa- 
piratoire  ,  doivent  avoir  sur  l'instinct  server  aucitoc  des  idées  qu'ils  parent 
'même  des  créatures  oii  elles  ont  lieu,  avoir  dans'leur  pVemîur  étatyeliwas 
Cest  donc  avec  pleine  raison  que  disons  idées,  car,  quelque  étroit  quoi 
Yirey,  dont  nous  saisissons  toutes  les  en  suppose  Te  cercle,  il' faut  i  la 
occabions  de  citer  un  bon  passage,  larve  des  idées  pour  subvéwràses 
dit  :  «  Le  système  nerveux  doit  jouer  besoins  et  pour  choisir  le  lieu- de  sù- 
ici  un  rôle  auquel  on  n'a  pas  ac-  reté  oîi  elle  se  retirera  afin  de  s'en- 
corde assez  d'attention.  Nous  avons  gourdir.  Par  quelle  sorte  de  mémoire 
fait  remarquer  que  la  Chenille  ayant  cependant  le  Lépidoptère ,  qui  pompe 
un  autre  instinct  que  le  Papillon,  indifiercmmeftt  du  miel  de  toutes  les 
et  les  diverse^  larves  d'autres  gen-  fleurs  ,  se  souvieut-il  que  dans  son 
res  de  vie  que  l'Insecte  parfait,  il  jeune  temps  il  broyait  tel  ou  tel 
fallait  bien  que  l'appareil  excitateur  feuillage,  et  dépose-t-il  ses  œufs  a 
de  toutes  ces  opérations  éprouvât  portée  de  la  Plante  qui  doit  nourrir 
des  changemens.  Nous  avons  fait  la  une  pro2;énilure  qui  ne  recevra  pai 
comparaison    de  rinsecle   avec  ces  ses  leçons? 

Iictits  orgues  portatifs,  dont  le  cy-  Dans  l'appareil  nutritif,  les chan- 

iudre  a  difFérens  aiis  notés  i'Ur  son  gemens  ne  sont  pas  moins  étranges; 

pourtour,  et  qui  exécutent  chrfcun  de  ils  subordonnent  la  machine  à  des 

ces  atrs,  selon  qu'on  avance  ou  qu'on  appétits  divers  ;  si  la  bouche  et  les 

recule  le  cylindre.  Pareil leuient   le  iutestins  ne  changent  pas  de  fourme 

système  nerveux  ou  la  séi  ie  de  gan-  dans  les  Articulés  à  Métamorphose 

glions  le  long  du  cordon  me.!  ulloire  incomplète,  ces   parties  se  dénatu- 

tiouble,    se  aéployant   diversement  rcnt  entièrement  dans  les  Insectes  a 

chez  la  lai  ve  eti'Anim}*!  parfair,  doit  Métamorphoses  complètes  ,  et  k^p 

exciter  des   actions  différentes  dans  variations  sont  véntablemimt  ato- 

l'un  etdans l'autre,  mais  .«ppropriées  râbles  en  cfe  qu'elles  font  connaître 

à  l'état  des  organes  externes.  Ainsi  la  quelle  multitude  de  moyens  sait  etn- 

larve  du  Scarabée  nasicorne ,  qui  vit  ployer  la  nature  pour  ne  jamais  se 

dans  le  tan  ,  a  ses  ganglions  nerveux  répéter  dans    ses   productions,  q«i 

tellement  rapprochés  qu'ils  ne  com-  sont  le  résultat  de  lois  d'autant  çlus 

posent  qu'une  masse  fusiforme,  et  les  fécondes     qu'elles    paraissent    eHje 

rameaux  qui  en  sortent  se  rendent  en  moins  "  nombreuses.    Ainsi  plus  le 

divergeant ,  Comme  des  rayons,  aux  canal  alimentaire  se  raccourcit,  P'H* 

divers  organes  :  il  existe  en  outre  un  l'Animal    devient    curnivorc  ou  se 

autre  nerf  a tiTiloîjMie  au  récurrent  de  nourrit    d'alimens    subslanliels.  ha 

rHomT'nd,"ct  Jjui  «yc  dislrihute  en  ra-  Chenille  vorace  qui,  par  le  moyen 

mcauxavec  des  ^inj^lFons  à  rcstomac.  de  ses  robustes  mâchoires,  déchire  et 

Chez  le  même  Animal   complet  lés  broie    un'  'fcuillapgê  stJuveril  coriace 

ganglions  du  cordon  médullaire  Ion-  dont  elle  cdusfVrtime'jusquVi  trois  w^ 


MET  MET  471' 

son  pot^  dàm  niM  journéteyvétilftbk  dfiDa  saii  itttestin  court  comme  celui 
macbine  k  mnnger,  a  son  •  intestin  des  Tigres  et  des  Loups,  f où t  Animai 
éoonn^mcBt  dilatéet  boursouflé  coin-,  vivnnt  qu'elle  peut  atteindre  .  et  dé- 
mêle colon.  Les  larvés  ées  Gnépes  vientmoins^sanguinairysàiiies^reqye 
etdes  Ahcîilcsont  un'feslomacsv vaste  son  intestin,  de'  Mét&mor{>hosès  en 
qu'il  en  ocoupé  prévue  tout^rifatë—  Métamorpboses ,  6' allonge;  «amélio- 
lieu p  ;  ma is  loi-sque  ces  Anitt^ait JK  Mm t  ration  dé  caractère ,  dit  ^core  Virey , 
parvenus^  Tdtat  parfait ,  leut" pansé  fort  rare  chez  les  Insectes  et  chea  les 
se  vcsseiJ*  e  y  aïnfi  T  Abeille  ne  conserve  Hommes.  » 

plus,  d'un  vaste  laboratoire  nutritif,  ^       hcÈ  o4iangcmens  dans  le  système 

que  déutt  *pdcfaeji à  nifiel*  inégales';  et  respiratoire  ne  sont  pas  moins  'sin- 

le»  Papillons ,  dkns  la  trompe  dc^^  guhers    que     les    prëcédeos  r   il  a 

queU  Savigny   a    reconnut  •  de»  '  pré- '  déjà  clé  question  dé  ceux  qu'éprou^ 

ces  correspondi^ntes  avx  mâchoires,'  vent 'les  Têtards  pour' devenir  des' 

n'employant  plus  ces  parties  aux  mé-  Batraciens^;    i4^    sont    à    peu    près 

mes  osages  consorombteurs/on^t  aussi  f^aretts  dans  beaueoup  d'Insectes  qiui , 

leur  'estomatï  bien  plus  petite  ee  qtfi  en  passant  de  l'état  de  larves  âquati^ 

est   le  cont^*aire  dès  Ruminaos ,  c^bs  qUesnaeféaTrtes;^  l'état d'Inseetesvo^ 

f^rands  VertélM'és  on  ndus  sf^na  vu  Inns  aériens,  écbang<ent  leuts  br^tt- 

que  l'estomac;  formé  d' ut^é- seule  po-;  chies  ou  lausses  branchies  contre  des  ^ 

cbe  dans  le  fiHùi  ^  «q  maltipHvtit  en*  trachées  ,-ct  ce  qni  paraît  assez  bizarre' 

quatre -dAiis'l*adaIfev<^t'^eM6  fornt0*  dans  la  pUipàfrt  de  ces  larves,  c'est 

multiple  dé'restômac '90  ¥èp4Îoâuit<  que  c'est  v&i's  l'anus  qit'e.xis te  te  tube 

encore  €bez  les  lasecteB  ^  où  nous  mi  par'  kquel  'In  riespi ration  a  li«u.  Ne* 

ivtrouvons  Iréis  et' quatre  d mis  liés  '  net i»  \éCànt' proposé  dana  cet  arttde 

Orthoptères,  qui  sctar  (ionSéqUem^-  qu« \d'éxpb^er  quelques- généralités* 

ma»tMbl)fOre<l.  O^i^Vimrit-^oé'pas,  a^ppelëliS-  f)jfr  l'ordi^  alphabétique  ,' 

rédacteurs' 


►giqwe' 
in  dé' 

la  comfrfication ,,  établir  parmi  les  fa-'  faire  cpuni»^e  les  mervei4les  de  dé^' 
milles  a'-lnsecles  quelles 'SOUt  celtes  tail' que  présente  l'histoire  des  'Mé-^f 
qcii^  années  lUr  un  plan  analcfgue,'  itfmo^phoses  chez'  les  '  Insectes;  itl 
peuvent' être  considérées)  oomtne  re^  s*' occupera  de  ces  Animaux  au  sortîi^' 
fM>éseilQtint  des 'familles  dfordres  plus'  de  leur  berceau,  même,  c'est-à-dire' 
élevés^' dans  un  embranchement*  db«  a^n'hiot  OEvF.  En  attendant  noitS' 
calteoré;ition,oû'jusquedt»nslesréftul-  nous  bornerons  à  la  remarque  sUî-^' 
fats  hë»pius  disparates,  en  apparence,  vante,  qui  nous  paraît  mériter  qu'ozi 
Naillé>  encore  rôvidence  d;  une  mar*-    la  prenne  en  considération.  '  'ï 

uhe  tDHltérablemettt  soumise  à- l'unité  "Tous  les  Animaux  dont  la  compli'*^' 
«la  plan.  En  générsrl  les  larves ,  ayant  cation  organique  nécessite,  pourqu'ilfl- 
1  uiiestin  plus  vaste,  so'rft  herbivOrés  ;  puissent  se  perpétuer ,  un  autre  mode  * 
plusieurs }  par  le  resserrement  et  les  de  reproduction  que  le  mode  tomipa^J* 
ctiangleniensdece  fondement  de  leur  re,  sortent  ou  d'un  propa{;u]e,  ou  d  un( 
existence,  deviennent  de«  Animaux  œuf  dans  lequel dureat  exister  rudi^' 
de  proie;  tant  il  est  rare  de  voir  les  menlairement  les  moindres  partiiés' 
mœurs  des  créatures  vivantes  ne  pas  conetHutives  de  leur  être.  Cèpendaklt 
tendre  è  la  destruction  mutuelle  se-  le  propagule  ni  l'œuf  ne  peuvent  étl^ei 
Ion  que  des  forces  .s'y  développent,    considérés,  chesBCes  Animaux,  cotd** 


L. ,  dont  la  larve  est  si  féroce  qu'on    tions  ou  du  mouvement ,  car  nr  ^k- 
l'appelle  Ver- Assaasîo  ;  elle  en^outtt    mouvement^   ni  les  scnsalionf  n*j' 


474                     MEf  MfiT 

eacUtcnt.  La  crëattii*e  qui  t^j  pi'«fiiur«  qtte  »  porter  d«n»  U  ChcniUe .  l'or- 
&  Ja  vie  réelle  ii'qd  sortira  qu*ea.  gaoe  génëratem*  qui  s*j  trouyail  de^ 
irertu  d'aoe  suite  d'effortii  opérés  iQeui;é  iitipuîéwint,  vçrs  ie  degi'éde 
intérieureineiit  par  Inaction  organîte*  prépondérance  qu'il  est^  de  »a  tu- 
trice, toute -puiMaotn*  mais  réduite  ture  d'atteiqdre»  £lle  ne  procède 
au.  rôle  d'à geiit  secondaire  y  dès  apria  point  oomnie  ces  magiciens  qui 
la  naissance  oii  l'insiinçt ,  ce  premier  changeaient  dos  baguettes  en  Ser- 
intellect  rudimcntaire  interne,  com-  peiia ,  et  qui  faisaient  des  Greuouii- 
tnandé  par  Torganisation  même ,  suf-  les  sans  Télaids préalables;  mais $8- 
fil  pour  déterminer  la  créature  'qui  fjemenl  circonspecte  »  elle  rentre  dans 
a.  vu  le  jour,  à  rechercher  d'elle-  sa  maiche  habituelle  par  un  retour 
même  ce  qui  lui  est  bon  en  évitant  ce  sur  elle-même ,  et  Ja  Chrysalide  équi- 
quilui seraitdommageable. L' A^nimal  valente  au  tombeau,  par  rapporta 
c^t  alors  éinancipé ,  et  la  prépondé-  la  Chenille  dont  elle  termine  Véxis- 
nance  ou  la  subordination  des  parties  tence  manques  ,  devient  ooinme 
QQoaliiuAiveSy  les  unes  par  rapport  uu  nouvel  oauf  par  rapport  à  l'Io- 
aux  autres,  avec  le  jeu  de  toutes,  secte  parfait,  qui  s'y  revêt  de  celte 
modifieront jta vie  selon  les  besoins  de  hnllante  parure  nuptial^  avec  1>- 
cUaque  âge.  L'amour  sera  le  but  dece  auelle  on.  le  voit,  apparaSii^e  au  )our 
iMcvcilleux  mécanisme  ; .  de  nou-*-.  ne  la  résurrection^  ILt  cette  Qiry»- 
'«eaux  oittis  en- seront,  le  résultat  i.  lide,  ceuf  ou  aépulçre  intermédiaire, 


rances,  marqumii  donc  les  deux  ektré»  d'union  ou  comme  un  temps  d'ar- 

noiifésdela  carrière  an intale.  Cepen-  rêt  entre  deux  OAodes  très-dutiocls 

daat  une  exception  sero1>le  avoir  lieu  d'existence  ches  ui)  même  Animai* 

cheyi  les  Insectes  à   Métamorphose  (*•) 

oooiplète  „  notamment  chez  les  Lépif-  *  M£TÂPLEXIS,  bot.  vhak.  Bo- 

doptères  ,  oii  la  Chenille  consomma*  hert  Brown  iMem^  qf  If'em*  Sficitt'^ 

Irice  «fit  si  dififérenie  du   Papillon  i^p.  48)  esjL  lauteur  de  eegenreqoi 


pour 

ici  néanmouis  l'exception  confirme  la  itmne  k  cinq  petites  folioles  en  ca** 

règle*  AusortirdeTceuf  la  Chenille  est  puchon  ,  alternes  avec  les  antjtcrrs; 

di^enue  tout  ce  qu'elle  pouvait  être  *  masses  poUiniques  renflées,  peodan- 

îLne  lui  manque  cten  d'un  Animal  tes,  fixées  par  le  côté»  sti^ale  en 

parfaitement  complet  ;  mais  Je  déve^  forme  de  bec  allongé,  indivis.  Aucun 

foppement  des  diverses  partins  quija  nom  spécifique  n'ayant  éfé  iinpo^^  " 

composent  s'est  opéré  selon  un  tel  la  Plante  qui   a  été  considérée  p^^r 

équilibre,  que  celtes  de  ces  parties  l'nutenr     comme    type    géDérique> 

qui  eussent  dû  se  trouver  ,  par  leur  Scb(iltes(  Sysi,  f^egti*^  6,  p«  i")  1"' 

prépondérance  ,  aptes  è  la  reproduc-  adonnéceluide  Jfe/o/i/ejri.siS/0irffAMi, 

lion,  sont  demeurées  confondues  parai-  en  l'honneur  de  la  personne  qiN  1  « 

lèlementavec  les  autressans atteindre  rapportée  de  la  Chine.  C'est  un  80u$- 

ib« leur  but  culminant.  La  nature  ce-  Arbrisseau  volubile,  glabre, dont  1» 

pendant  ne   condamnera    point    la  feuilles  sont  coixli formes ,  les  Ocurs 

Chenille  à  laisser  une  place  vacante  disposées  en  grappes  pédonculéiis^^ 

dansson  sein  maternel,  roa,is  telle  est  interpétiolaires.  Une  seconde e5pèc« 

l'in^ÏMiibilité  des  lois  qui  la  rendent  de  ce  genre  a  été  décrite  par  Sprragel 

féooode ,  qu'on  ne  la  verra  pas  non  {Neue Entedck.^ i , p>  aQsJquilaoo»- 

plusiy-au  moyen-  d'ane  sorte  de  mi-  mée  MetapiûxU  mucronaia»  S»  ^^ 

raok  ott  de Urassubstantiation  brus-  est  frutescente,  cylindrique)  «^  ra* 


MET  MET  4^5 

HMMix  iîmltê  ;  set  feuilles  font  oppo*  bl»ii€b4tre8  oa  v«rdAtrcs ,  font  dispo* 

së«  f  pétiolëes ,  oblongues  ,  presque  sëes  en   ombelles  presque   se&ules. 

nordilormeft,  mueront  et giaMc^uesi  R.  Brown    a  nommé ,  cette  Plante 

les  péckmcttles  sont  plus  courts  que  MelasieJma  parvifiorum.  (g..n.} 

^  ^f^^  portent  environ  six       mÉTATHORAX.  ins.  ^.TiIoiiax. 
fleurs  dispos«$es  en  ombelle.    Celte 

Plante  croit  au  cap  de  Boone-Espé-       MÉTAUX,  min.  Les  chimistes  el 

raiioe.  (o.  .N.)  les  minéralogistes  ont ,  de  tous  temps, 

réuni  sous  celte  dénomination  com- 

*  MET  APTÈRE.  Ife/ajp/era.coKCH.  mune  des  corps  simples  qui  avaient 
Gem-e  proposé  p»r  R^finesque  dans  pour  caraclèies  d*6tre  opamies  en 
aa  Monographie  des  Coquilles  de  masse ,  d  avair  un  certain  ni illaiu 
L*01iio  insérée  dans  les  Annales  gé-  quil  est  dii&cile  de  déunir»  mais 
nërsles  ties  Sciences  de  Bory  de  qu'on  n'a  besoin  de  désigoier. que  par 
5aint*Yin0ent  et  Drapîei ,  pour  un  le  nom  d'éclat  mé4ailiquef  taut  il  est 
dteembremeoc  des  Uuio  »  qu'il  ca-  propre  k  cette  plasse  de  s u)>$ tances  ; 
FactérÎBe  de  la  manière  suivante:  de  posséder  une  grHZ^je  densité ,  su- 
eDqttillf  ovale ,  triangulaire,  dilaté«  péricure  eu  général  à  celle  de  toutes 
«oatla  posliSrieu rement  9  ligament  inr  les  pierres  $  de  prendre  un  beau  poli  ; 
eliné  sur  l'aile;  dent  bilobea,créne-  d'être  bons  conducitfurs  du  csilorM}iue 
lëe;  dent  lamellaire  courbée,  déta-  et  de  l'éleciricité,  e|c.  Cette  cla^ise 
chée  du  bord  de  Taile;  a:ie  estramé*  de  corps  a  reçu  une  grande  exicnsiou 
diai;  -contour  à  peine  épaissi;  trois  depuis, la  découverte  importaute  de 
impressions  musculaires.  Mollusque  Davy  sur  la  composition  des  Alcalis 
seasfhUble  à  œlui  de  V  U/tio.  Ce  genre,  et  des  Terres  ;  mais ,  en  même  ^mps, 
«llabli  sur  de&  formes  extérieures  et  les  limites  d'abord  si  tranchées  qui 
surtout  sur  le  prolongemewit  en  forme  la  séparaient  de  la  classe  des  corps  ocn 
d'aile  du  o6té  postérieur,  ne  peut  métalliques,  se  sont  efiacées  peu^à 
être  conserve  ;  k  peine  pourrait-il  peu  ;  pi usii>urs  des  nouveaux  Métaux 
ibrmer  une  division  très- seconda  ire  ont  perdu  cette  grande  densité,  qiû 
fftrmi  les  Muletles.  ^.  ce  9101.  était   un  des  traits  caractéristiques 

(9..S.)  des  anciens,  et  quelques-uns  sout 

*  MET  ASTEL  M  A.  bot.  riiAJf.  asMs  légeis  pour  surnager  sur  l'eau. 
GeoredelafamilledesAsclépiadérset  II  y  a  passage  des  corps  métalliques 
d«  la  Pentandrie  Digynie ,  L. ,  éia«  propfrèoMnt  dits ,  aux  corps  non  mé- 
bit  par  R«  Brown  {Mem.of.if'ern,  talliques  auxquels  Bcrzéliu.<  9  cm 
Socitt*^  1 ,  p.  69)  qui  lui  a  donné  pour  devoir  donner  le  nom  de  Métalloïdes, 
caraoïères  essentiels  :  corolle  presque  par  certains  corps  tels  que  le  Slli- 
canipoDuléc  dont  la  gorge  est  cou-  cium  ,  qu  on  hésite  à  placer  de  pré~. 
ronaéc  par  cinq  dénis  placées  sur  les  iérenced;in»rune  oui  autre  division* 
sinus  du  limbe  ^  anthères  terminées  Mais  en  adoptant  la  coupe  proposée 
par  une  membrane;  masses  polliui^  par  Haûy  dons  la  classe  des  Métaux , 
qucs  comprimées,  fixées  par  leur  on  a  l'avantage  d'accorder,  jusqu'à 
sumnMt  aminci  et  pendantes  ;  stig*  un  certain  point ,  la  nouvelle  mé- 
male  mutique.  Ce  geni  e  est  consti-  tliode  avec  l'ancienne ,  en  laissant 
lue  sur  Je  Cynamchum  parviflorym  de  ensemble  dans  un  même  groupe  tous 
Swarfs  (^/or.  Jnd,  occid,^  ij  p.  5S7),  lesMétaux  anciennement  connus  «  les 
Plaate  qui  croît  dans  les  localités  seuls  qui  mi^ritent  ce  nom  dans  les 
montueuses  des  Antilles  et  au  1res  îles  arts  et  qui  intéressent  vivement  le 
de  l'Amérique.  Elle  a  une  tige  très*  naturaliste*  Haiiy  donne  le  nom  de 
longue^  divisée  en  rameaux  Gliformes ,  Métaux  hëtéropsides  à  ces  nouveaux 
volubilis  et  divariqucs.  Ses  (cuilies  Métaux  reconnus  ou  admis  par  ann*. 
sont  distantes,  pélîolées,  ovales  et  logie  dans  les  Terres  et  les  Alcalis^ 
flerminëe»  en  points.  Ses  fleurs  peiites,  qu'on  n'a  ijamai^  vus  dans  la.  natum 
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arec  IVclat  métallique  qaî  leur  est  la  teiate  varie  selon  que  le 'Minerai 
propre,    et  qui  ne  sont  pns  même  estenmasseou  en  poussière.  Les  Hé- 
stt<^cpptibles  dexister  natureUement  taux  sont  parfairement  opaques,  à 
à  l'ctat  libre.  Tels  sont  le  Polassitim,  m^ûns  qu'on  ne  les  réduise  en  feuilles 
le  Sodium  ,  le  Cdcium,  leStronlium,  extrêmement  minces ,  auquel  cas  ils 
le  Magnésium,  eic.  Le  même  savant  acquîèrent  un  certain  de^ré de  traos- 
donne  le  nom  de  Métaux  autopsides  lucidité.  Leur  densité  l'emporte  eë- 
(c'est-à-dire  qui  s*offrent  d'eux-mê-  néralement  de  beaucoup  surcclle des 
mes  sous  leur  véritable  aspect)  aux  autres  substances  :  l'Elain,  le  plus 
Métaux  qui  se  trouvent  naturelle*  léger  des  Métaux  usuels ,  a  une  pe- 
ment  à  Tét^t  métallique,  ou  qui  s'y  sauteur  spécifique  de  7,3;  lePlalioe, 
laissent  ramener  aisément  au  moyen  qui  est  le  plus  dense.  Test  si  fois 
dii  charbon  :  ce  sont  les  ï^euis  dont  plus  que  l'eau.  Les  Métatix  ont  eu 
nous  ayons  àpnrierici;  ils  sont  au  général   peu  de  dureté;    mais  ànns 
nombre  de  vingt-sept ,  dont  quinze  quelques-uns  cette  qualité  peut  être 
seulement    sont    remarquables    par  augmentée  par  l'art.  C'est  ainsi  que 
leurs  usages.  Les  voici  rangés  dans  l'on  est  parvenu  à  convertir  le  Fer 
Tordre  de  leur  pins  gfatlde   utilité  en  Acior,  qui  à  son  tour  peut  servir 
d.Vnsjles  art??  :  le  Fer,  te  Plomb,  le  à  travailler  le  Fer  et  les  autres  Mé- 
Cttivrë',  l'P^ti^in  ,  le  Zinc ,  le  Mercure,  taux.  L'élasticité  des  Métaux ,  qui  est 
TArgent ,  VOr,  le  Platine,  TAntimoi-  en  nipport  avec  la  dureté,  peut  être 
rré";  te  Bîsmuîîi,  le  Cobalt, ''rArsenic,  aussi  accrue  par  des  mo^sartifi- 
lé  Chrome  et  le  Manganèse.  ciels  :  l'Aoier;  dont  sont  faits  les  res* 
'  Les  Métaux  forment  la  classe  Itf  Softs  de  montres,  est  trè^iasttque, 
plusimpdrtante  des  corps ,  puisqu'on  quoique  le  Fer,  dans  son  état  nata- 
les eT^{Sloie   dans    presque  tous   les  rel ,  ne  le  soit  que  U'às*-pcu.  L'one 
art¥  Ytëce<saires  à  la  vie,  qu'ils  «er-  des  propriiétés  les  plus  importantes 


I j         ^^        ,j^        ..„      ,, « .         _ W  --W        ^^        -^.^^^.         ..|^.....-  ^.<W.W. . ~- 

des  causes  lesplus  actives  du  projetés  marteau  ,  et  prendre  de  cette  manière 
des  sciences  et  de  la  civilisation.  Par-  la  forttie  qu'on  veut  leur  donner, 
courons   rapidement  les  principal  Tous  les  Métaux  ne  jouissent  pM  ce- 
propriétés  physiques  auxquelles  ils*  (fondant  de  eette  propriété;  mais  il 
sont  redevables  de  cette  prééminencei  est  ir remarquer  quepresquelousceui 
ëi\r*\À  plupart  des  autres  substances*  qui  furent  connus  des  anciens  la. pos- 
uaturelies.  La  plus  remarquable  d<3  sédaient.  Cette  propriété  est  accrue 
ces  propriétés   est   l'aspect   brillant  par  la  chaleur;  par  Tefiet  du  mar- 
qui  les  caraclérise  et  qu'ils  conser—  t(»ii,  les  Métaux  acquièrent  plus  de 
vent  jusque  dans  }eui*s  moindres  pnr-  densité  et  de  dureté.  Voici  la  liste 
ties.  Quelques  substances  parmi  les  des  Métaux  malléables  et  l'ordi^ede 
pierre? ,  telles  que  le  Mica  et  la  Dial-  kur  malléabilité:  TOr,  TArgent,  le 
lagc ,  n'ont  qu'une  fausse  apparence  Cuivre,  l'Etain , le  Platine.,  lePlomb, 
de  cet  éclat ,  qui  di>paraît  dès  qu'on  Je  Zinc  et  le  Frr.  La  ductilité  consiste 
raye  leur  surface  avec  un  corps  dur.  dans  la  faculté  qu'ont  certains  Miné- 
Cet  éclat  est  dû'â  la  faculté  qu'ils  ont  ranx  de  se  laisser  allonger  en  fih 
de  réfléchir  en  ti'ès- grande  abon-  Lorsqu'on  lesi  force  à  passer  par  Hes 
dance  les  rayons  lumineux ,  ce  qui  trous  de   différens   diamètres.  Pour 
les  rend  particulièrement  convenables  qu'un  fil  puisse  êtxe  étiré ,  il  Éautq«« 
à  la  confection  dei  diverses  sortes  de  le   Métal  ait  urne  grande  ténacité  ^ 
miroirs.     Indépendamment   de    cet  l'Or,  l'Argent,  le  Fer,  l'Acier,  kCui" 
éclat  très-vif,  que  le  poli  fait  encore  vrc  sont  ceux  qui  sont  le  plus  o«l'' 
ressèriir,  les  •  MélKiux*  ont  une  cou-,  nai  rement  employés.  La  ténacité  d'un 
ktti^qui  lemr  est  propre,  »iai6  dont  iil  métallique  est  la  propriété  qu'il 
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a  de  résister,  s^tis  se  rompire ,  à  Vcf-  k  nature ,  (Quoique  THoittine  ait' su  ti- 

tbrt  d'un  poids  suspendu  *  à  4'tme  de  rer  parti  de  certains  d'enlreeux  eten 

ses  eitrémitës.  Il  esl  des  Métaux  qui  faire  d'utiles  applications ,  leur'appa- 

se  brisent  par  la  percussion  au  tieu  de  rition    n'éxcile  maintenant  prèsdne 

se  laisser  étendre  r  tels  sont  le  Cobalt,  aticun   désir   d'en    approfondir   les 

rAniimoine  et  le  Manganèse.  Les  Mé-  causer  ni  de  découvrir  les  lois  qui 

taux  sont  non-seulement  dita tables  président   à    leur    formation.-  Cottc 

par  la  ebaleur,  mais  encore  fusibles  sorte  d'iudifiTérence  de  la  port   des 

àdci  degrés  de  tempérai urc  très- dif-  pb\9iciens  atteste  leur  impuissance 

férens,  selon  les  espèces.  11  en  est  un,  a  réduire    les   faits*  observés  en  un 

le  Mercure ,  qui  est  liquide  à  la  tem-  corps  de  doctrine  qui  puisse  être  place 

V\0**^#|*I*^     4%*.«4>>«naa.<k  .     44'nxla.A^    <«•'>*    <-<%•«*  n*i    «««««^  «r  ^a<s   <<.A«A*.MAa  A'Vn«»*.Aê        IsiarwATM 


la   phis  'irMente  chaleur  qu'il  soit  pli^  d'h^jpotbès^S  contradictoires  ,* et 

possible  de  produire.  pa**'  cela  même  trop  peu  dignes  éé 

Les  Métaux  se  rencontrent  t^re-  confian ce^^ malgré  Iputôrilé  de^  Dc^ 

ment  purs,  ou  à  Tétat  natif,  dans  les  (uc  ,  des  Saussure  et  de  UtM  A'^ikr* 

couches  rin  globc^On  le»  ti ©vive  plus  très  physiciens  célèbres  «fjfWse  sodé 

ordinairenient  unis  ensemble  à  1-ërat  livrés   à    eé   genre*  de*  recherchés: 

d'alliage;  ou  blenà  l'état  de'Mineraî«;  Elle  est  encore*  loin   die   pt^ënt^ 

c'est-à-drre' combinés  avec  1«J  prin*  quelques-^unes'rfe  ces   thwfjes»  Sà^ 

cipesminréralisatetirs,  téli$que'm>ti''  fisfarsame^ V''^'   ''^i^^  desqtnfllM  il 

gène,   le  Soufre,  le  Oii'bone;>eic:.  ;  soit i>b^stble  de  tirer  des ' indoèrieM 

quelquefois  enfin  k  Téta fdc  î^el  ,•  Irti^*  ter tain^* f;ur  la  mani'èî^b  don f  s«ipWi* 

que  leurs  Oxides  sont  unw  aux  Acid^  sentiront' dAns  la  suite  des  saisoliS'lèi 

carbonique,  sulfurique ,  hydroéhlo-  phénomènes   aîmoSphériques.  «TftJp 

riqu€,ctc.  Pour  ce  qui  concerne  la  long-teiAps  le  .charlflti(nismeï«étt*  n 

recberobedes  Minerai<ru4ilei  et  leurs  imposé  sur  ee  point  li  ia'dré^u^i^ 

tr;)iteroens  métal lursiques^  voyez  les  pulîlique^  aujourd'lmr  on<t<^eMlfttl 

mots  GièEM£NT  i  MrifBs,  MiibcnAis  que  ce>  phénomènes  sont!  l'iéî^rÉpdné 

et  Metaixusgie*  (o.  del.)  foule  de  causes  agissantes  domfil^ft^»- 

MÉTEIL.  BOT.  PTiAX.  ^cl'nnge  des  P'^ci-^tion  et  le  calcul  <*^s  fôrces-dtJta 

j;rains  de  Froment  et  dé  Seigle  ,  se-  75?^  uécmairement  nous  éélwpipflf  1 

mes  et  rc^côltés  ensemble.  (b.)  ^^  ^«"*  ^9»^  »  ««  «^"^T  ^  ^^^se^v^iidn 

..^•,^^,,  ^  '  ,'       ,  pure  et  simple  des  faits,  etIsêJWWWér 

MLTLL..  BOT.  PHiLN.   Espèce  du  J  j^g  exposer  d'une  raîanièrti»mii  soit 

genre  Datura.  r.  ce  mot.  (b.)  ^„  haimonie  avec  le*  loi^g^riérrflèô 

MÉTÉORES.  Pftrmi  les  pbénomè-  de  la  physique.  C'est  le  bitt*q:«e«9as 

nés  qui  prennent  uaissamce  au  sein  nous  proposon."*  d'atteindre  dMis»cet 

de   notre   atmosphère   ou    dans    les  article,  en   même  temps  q^ié  iHym 

régions  de  l'espace  adinccnte&à  celle-  examinerons  l'importance  4e  l'actiMt 

ci ,  phénomènes  que  l'on  nomme  Mé«-  des  Météores  sur  les  êtres  qui  eompo* 

téores ,  l^es  uns,  comme  les  Globes  de  sent  le  vftste  domaine  de  U  miUire. 
f  u ,  les  Aurores  Boréales  f  sont  atci-        Les  Météores  sont  aqueux^  fgnéi  on 

dentels,et  excitent  en  nous  unaortcick  aériens ,  selon  que  TEau ,  le  Feu  ou 

d'autant  plus  vif,  que- leur  on gitt« est  l'Air  semblent  y  jonerle  prin($ipal 

moins  déterminée  ;  les  autres,  au  toxi"  rôle?  dans  la  pinpart-des  cas  ils  sont 

tiikîre  ,  comme* la  Pluie,  1.1  Neigey  les  ^oduits  simultanément,  ou   plutôt 

Ventspar4«arrr^quenceetleurconti-  il»  rie  sont  que  de«  conséquences  Iéis 

nuelieaueoession,  n'étonnent  pi  lis  no*  uus  des  autres.  Ain;;i  îles  Mctcore^ 

tKfeupMt;  mais- quoiqu'ils  exercent  aqueoic  surviennent  en  mènife'<teiwpp 

-tMi«  ^riuidfe inllu«noesur-lt^ eorps  de  ou  imraédiatemeftt nptfcs lestMétëones 
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«érieDft,  et  de  temps  à  autre  îU  sont  la  sarffct  des  rivières  sont  leslieui 
aeoQinpagnés  de  quelques  Météores  'qu*occu(ient  le  plus  fréqucronieD lies 
lumineux.  Au  nombre  des  grandes  brouillards;  souvent  ils  j  sont  su- 
ceuses qui  les  déterminent ,  les  plus  lionnaire»  pendant  plusieurs  semai* 
agissantes  sont  le  Calorique  et  TElec*  nés ,  tandis  que  les  sommets  de»  mon- 
tricité  :  le  preniier  de  ces  asens  phy-  tagnes  qui  les  encaissent  jouissent  de 
siques  évapore  les  Eaux  delà  surface  toute  la  sérénité  du  ciel  :  c'est  alors 
du  globe  ,  les  dissout  dans  l'Air,  en  un  spectacle  admirable,  et  dont  iiau» 
forme  des  vapeurs  invisibles  qui ,  par  avons  été  souvent  témoin  en  Suisse; 
un  refroidissement  graduel ,  serésol-  que  de  contempler  du  baut  dune  de 
vent  en  brouillards,  nuages,  pluie,  ces  sommités  La  vafite  plaine  de» 
rosée ,  neige ,  givre ,  grêle  et  grésil.  brouillards  que  le  reflet  des  rayons so- 
XiCS  BrouiUardê,  qui  sur  la  mer  laires  rend  semblable  à  une  mer  d'ar- 
{>rennent  le  nom  à^  Brumes,  sont  gent>  et  qui  est  terminée  dans  le  loin- 
i'ormés  de  globules  aqueux  flottans  tain  par  une  suite  de  récifs ,  €'est4- 
^ansTAir,  ou  ,  suivant  de  Saussure ,  dire  par  les  points  oulmH>>o^  ^^ 


près  doutent  maintenant  de  cet  état  trées  équinoxiales.  La  liauttur  des 

vésiculaire  de  la  vapeur  observée  par  montagnes ,  la  vaste  étendue  desesm 

de  Saussure  :  en  effet ,  l'expérience  qui  sont  à  proximité  ,  la  température 

«air  laquelle  ce  savant  s'est  appuyé  si  élevée  du  fond  des  plaines ,  et 

lie  nous  semble  point  oonfirmative  de  l'action  d'un  soleil  perpendiculaire, 

•a  ibéoifie.  La  vapeur  du  Café  et  celle  donnent  naissance  4  un  grand  nom- 

de  rfiau  chargée  d'encre  ne  pou  va  ieot  lire  de  circonstances  météoi^ues  io- 

Aire  jttoires ,  parce  que  le  corps  colo-  connues  k  nos  chmats  secs  et  temfé' 

rant  n'était  point  volatil ,  et  censé*  rés.  Ecoutons  le  récit  qu'en  fait  ooire 

quensment  qu'il  ne  pouvait  s'écbap*  collaborateur  Bory  de  Saint-Viaccnt 

per,  pendant  Tébuintion  de  ces  li*  (Yc^.  aux  îles  des  mers  d'Afri<|a<, 

«niides/<}uede  la  vapeur  d'Eau  pure,  i ,  p.  S«§  )  dans  son  excursioa  a  |^ 

d'il  eAt  employé  un  liquide  coloré  plaine  des  Chicots  de  l'ile  Mascarei- 

avecunesusbtance  volatile, alors seu-  gne:«Nous  jouîmes  d'un  spectacle 

lement  il  aurait  pu  conclure  de  la  réservé  à  ceux  qui  voyagent  oans  les 

ODuIeurbiancbâtredesglobules,qu'ils  liautes  montagnes.   Le  vaste  espace 

étaient  creux  à  4'intérieur,  puisqu'ils  par  lequel  les  deux  plaines soot  sép 

euraîenidû  paraître  noirs  s'ils  avaient  rées  s'était  rempli  peu  à  peu  de  aua- 

été  pleins»  Dans  les  brouillards,  ces  ges  d'un  blanc  éblouissant;  ccsnua- 

glopules  ou  vésicules  sont  plus  ou  ges  y  étaient  arrivés  en  brouillards 

moins  gros  ,  et  se  groupent  entre  eux  par  la  partie  inférieui^  de  rencaisse- 

de  diverses  manières;  ce  qui  déter-  ment,  ou  en  groi  flocons  semUabUs 

naine  la  plus  ou  moins  grande  inten^  a  des  paquets  de  coton  qui  tooibai^^ 

silé  du  phénomène.   11  n'y  a    per-  mollement  en  cascades  de  la  dmeda 

sonne  qui  n'ait  été  témoin  de  quel*  gros  morne;  ils  se  confondaient  avec 

ques*Hins  de  ces  brouillards  si  épais ,  t'horixon ,  de  sorte  que  le  sommet  sur 

qu'au  milieu  du  jour  il  en  résul-  lequel  nous  étions ,  et  la  plaine  à» 

lait  une   obscurité  pour  ainsi  dire  Fougères^  avaient  l'air  de  deux  de^ 

OocCume;  et  l'on  saitque  sur  les  bords  placées  sur  un  océan  de  neige.  La^ 

de  la  Tamise  de  pareils  évéoemens  leil  derrière  nous ,  débarrassé  ^^| 

lësiébreux  ne  sont  pas  rares.  Quel-  peurs  qui  l'avaient  éclipsé  V^^. 

quefbis  les  brouillards  afiêctentdésa-  une  partie  du  jour,  se  réflecfaf^'^ 

gréabiement  le  sens  de  l'odorat  sans  dans  les  nuages  »  et  y  prodais^t  ce 

^ne  Ton  sache  è  quoi  peut  tenir  cette  grands  cercles  concentriques  oa  f«'< 

{larticuUrtté.  Le  fond  des  vallées  et  vagues ,  peints  des  couleurs  df  I  «f^' 
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6n^:i^^  oii  l'omugé  seiriblait  dominer,  lentisur .  Ces  globules ,  arast  aue  VAW 

Nos  cmibres  allongées,  se  dessinant  qu'ils  emprisonnent,  sont  plus  su»- 

sur  les  vapeurs ,  étaient  comme  en*  ceptibles  que  les  couches  ambiante^ 

▼ironnées    d'auréoles   :   ce   dernier  d'Air  atmosphérique  de  s'échauffer 

phénomène  était  bien    moins    sen-  par  les  rayonsï  solaires  et  par  les  ravons 

sible    que  Tespèce   de   parélie  que  calorifiques  qui  leur  sont  envoyés  de 

nous   admirions  ,    et   feus    de    la  la   terre  ;    cet  échauflfement  détei^ 

peine  à  le  faite  distinguer  à  celui  mine  une  dilatation  de  TAir  contenu 

de    mes  camarades  de  voyage  qui  dans  les  inter^tices,  et  le  nuage  se 

était  à   mes   cdtés.  »    Pour  qu  un  trouve  alors  dans  les  conditions  d'un 

brouillard  puisse  se  produire  à  la  sur-  aérostat  qui  s*élève  en  vertu  de  sa  lé- 

fece  des  rivières ,  il  est  nécessaire  que  gèreté  spécifique.  Les  couleurs  dont 

la  température  de  celles-<:i  surpasse  tes  nuages  sont  affectés  ne  sont  que 

celle  de  la  couche  d'Air  qui  repose  des    jeux   de   lumière  qui    varient 

immédiatement  au-dessus;  il  faut  de  à  Tinfini    par   les  décompositions, 

plus  que  cet  Air  soit  calme,  car  on  a  les  réflexions  et  les  réfractions  rë* 

observé  qu'un  courant  d'Air  sec  em-  sultant  de  leurs  formes  et  de  leur 

péchait  le  brouillard  de  se  produire  situation  par  rapport  au  corps  lu- 

malgré  la  différence  de  température  mineux  et  au  spectateur.   La   for^ 

3ue  présentaient  l'Eau  et  la  couche  mation  des  nuages  est  la  même  que 
'Air  adjacente.  C'est  ce  qu'on  ob-  celle  des  brouillards  dont  ils  ne  diSft- 
serve  sur  le  Danube  qui  n'a  aucun  rent  d'ailleurs  à  aucun  égard  ;  ils 
brouillard,  quoique  sa  température  prennent  naissance  plus  spécialement 
l'emporte  deplusieurs  degrés  sur  celle  sur  les  flancs  et  les  sommets  des  mon- 
de la  couche  atmosphérique.  Il  sem-  tagnes  par  Tefièt  de  la  condensation 
blerait  alors  que  le  courant  d'Air  sec  de4a  vapeur  dissoute  danS'Us  couches 
dissout  complètement  le  brouillard  d'Air  les  plus  voisines  de  ces  monta- 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  se  produit,  gnes.  N'occupant  d'abord  qu'une  pe- 
Oe  même  que  les  brouillards  ,  fite  étendue ,  ils  s'agrandissent  insen- 
les  Nuages  sont  composés  de  globu-  siblement  et  finissent  par  se  détacher 
les  aqueux  suspendus  dans  VAir  ,  pour  être  emportés  au  gré  des  vents; 
et  qui  sont  i-éunis  en  groupes  de  on  les  voit  ensuite  s'amonceler ,  for- 
formfes  très-diversifiées.  Ces  grou-  mer  des  nuées  épaisses  qui  ordinaî- 
pe:t  n'ont  pas  la  même  densité,  puis-  rement  se  résolvent  en  pluies  abon- 
que  les  uns  restent  généralement  à  dantes;  quelquefois  ils  restent  épars 
unehauteur  peu  considérable,  tandis  et  disséminés  dans  l'atmosphère* 
que  les  autres  siélèvent  aux  plus  Ces  groupes  aériens  semblent,  dans 
hautes  régions.  Selon  Gaj-Ldssaq ,  le  leur  course*  vagabonde ,  éviter  de  se 
nuage  monte  dans  les  airs  par  l'im-  heurter,  et  lorsqu'ils  sont  portés  par 
pulsion  des  courans  ascendùns  qui  les  vents  vers  la  crête  des  montagnes, 
réiultent  de  la  différence  de  tem-  ils  en  sont  vivement  repoussés ,  et 
pérature  entre  la  surface  de  la  terre  par  une  sorte  de  bond  ils  franchis- 
et  les  régions  élevées.  Fresnel  a  donné  sent  cette  crête  pour  passer  dans  une 
récemment  (  Auu.  de  Chimie  et  de  autre  vallée.  Ce  phénomèue,  que  uoiift 
Physique ,  T.  xxi ,  p.  69  et  960  )  une  avons  observé  dans  la  chaîne  de  mon- 
autre  théorie  de  la  suspension  des  tagnes  subalpines  de  la  France  mé- 
nuages.  Elle  résulte  de  ce  que  ceux-  ridionale ,  ne  paraît  pas  avoir  été  pri& 
ci  Ont  une  pesanteur  spécifique  en  considération  par  les  météorolo- 
moindre  que  celle  des  couches  in-  gistes;  il  est  pourtant  de  nature  à 
férioures  de  l'aihmosphère  ;  en  ef-  mériter  tout  leur  intérêt  en  ce  qu'il 
fet ,  la  ténuité  des  globules  aqueux  indique  les  circonstances  dans  les- 
est  extrême,  et  ils  renferment  en-  quelles  les  nuages ,  doués  d'une  pro- 
tre  leurs  interstices  de  l'Air  qui  ne  priété  répulsive  et  réciproque ,  no 
peut  s'échapper  qu'avec  beaucoup  de  peuvent  s'amonceler  ni  se  résoudra 
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eu  pluie.  Mais  quelle  est  la  cause  de  chute  de  pluie  plus  abondante  -,  car 

celte  repulsion?  ne  serait -elle  pas  des  coteaux  peu  élevés  agissent  as- 

due  à  l'élcctricilé  qui ,  étant  alors  de  sez  sur  la  direction  des  veul^  et  des 

même  nom  dans  les  nuages,  aurait  nuages  pour  que   la  pluie  Ae  di^tri- 

pQUi\e0ct,  suivant  la  théorie  ,  de  les  bue    inégalement  sur  un  esf>ace  de 

empêcher  du  se  confondre?  Coite  ex-  terrain   peu    étendu.   On   estime  la 

plication  nous  parait  simple  et  natu-  quantité  d'eau  qui  tombe  annuelle- 

relie  ,  mais  ellu  demande  a  être  véri-  ment  par   la    hauteur   qu'auiait   la 

fiée  par  des  expériences  directes,  et  masse  Tonnée  de  la  réunion  de  toute 

dont  l'exécution   ne  serait  pas  iiort  celle  qui  tombe  successivement  sur 

diin,cile.  Bory  de  Saint- Vincent,  dans  une  même  surface  hori^^ontale.  De- 

le  coin  s  de  ses  voyage»,  fui  plusieurs  puis  long-temps  on  a  multiplié  les 

fois,  témoin  d'un  phénomène  analo-  observations  à  cet  égard»  et  il  a  été 

gue  à  celui  que  nous  venons  de  décri-  possible  d'en  conclure  que  la  quant 'té 

re.  L'explication  qu'il  en  donne  nous  annuelle  de  pluie  est  plus  considé- 

Ï>araît  aussi  tiè.s-plausible  :  quand  rable  dans  les  régions  inier tropicales 
es  petits  nuages  coureurs  sont  portéi  que  dans  les  autres  :  ainsi  au  Cap- 
pari  es  vents  contre  les  flancs  d'une  Françai s, dans  Tile d'Haïti, il  tomtje 
montagne ,  ils  ne  voyagent  point  avec  par  an  3o8  centimètres  d'eau ,  tandis 
une  rapidité  aussi  grande  que  celle  qu'à  Upsal,  en  Suède,  on  n'en  compte 
de  leurs  moteurs;  ceux-ci  arrivent  que  43  centimètres;  à  Paris  et  à  Lon- 
donc  beaucoup  plus  tôt  contre  l'obsta-  ares  le  terme  moyen  est  de  55  ccoti- 
cle;  là  ils  sont  réfléchis  ,  et  repous-  mètres;  mais  en  certaines  provinces 
sent  ainsi  dans  leur  marche  rétro-  de  Fiance  et  d'Angleterre,  peu  éloi- 
grade  les  nuages  qu'ils  avaient  d  a-  gnées  des  grandes  villes  que  nous 
borp  dirigés  sur  cet  obstacle.  ^  venons  de  nommer, la  quantité  d'eau 
Lorsque  les  nuages  p'ont  pu  passer  qui  tombe  annuellement  se  monte  à 
à  l'état  de  vapeur  invisible ,  et  qu'au  plus  du  double.  Ces  anomalies  indf- 
contraire  ils  se  sont  condensés  au  quent  l'iufluence  des  montagnes  et 
point  de  se  convertir  en  gouttelettes  ,  des  forets  dont  nous  avons  parlé  plus 
celles-ci  tombent  sur  la  terre  tantôt  haut.  Mais  si  les  climats  équalonauT 
légèremcntetsous  forme  d'un  brou  il-  reçoivent  dans  le  cours  de  TanDée 
lard  très-dense,  qui  reçoit  alors  le  une  quantité  d'eau  plus  considérable 
nomde/^r^/z'/ie,  tantôtavec  impétuo-  que  les  autres  contrées  du  globe,  le 
site  et  en  gouttes  très-grosses,  telles  temps  pendant  lequel  la  chute  s'en 
que  nous  les  voyons  dans  les  pluies  opère  est  infiniment  moindre,  ou,  en 
a'orages.  Mais  la  pluie  se  présente  d  autres  termes ,  le  nombre  des  jours 
dans  tous  les  états  intermédiaires  à  pluvieux  augmente  lorsqu'on  s'a  van- 
ces  deux  extrêmes;  les  pluies  par  ce  de l'équateur  vers  les  pôles. Tous 
torrenssont  plus  communes  en  été  et  les  voyageurs  nous  décrivent  les  pluies 
dans  les  pays  chauds  du  globe ,  et  les  de  la  Zône-Torride  comme  des  a  ver- 
bruines  au  contraire  s'obsci  vent  plus  ses  épouvantables,  qui  quclquefoisdc- 
fréqueroment  pendant  les  saison^  truisent  les  récoltes,  mais  dont  U 
froides  et  dan$  les  climats  tempérés  chute  est  souvent  désirée  avec  impa- 
ct polaires.  On  a  remarqué  qu'il  pieu-  tience,  car  le  terrain  desséché  et  brûlé 
vait  davantage  dans  les  contrées  mon-  par  les  feux  perpendiculaires  d'un 
tueuses  que  dans  les  pays  de  plaines ,  soleil  qui ,  pendant  plusieuis  mois, 
et  nous  avons  signalé  en  parlant  des  n'est  jamais  voilé  ,  a  besoin  de  ces 
forêts(^.  cemot)  rinfluence  que  ces  énormes  quantités  d'eau  pour  être 
masses  de  Végétaux  avaient  sur  la  for-  abreuvé  et  faire  sa  provision  d'eau 
mation  des  pluies  de  dégroupement ,  pour  les  mois  suivans.  Une  remarque 
et  par  suite  sur  la  végétation  gêné-  analogue  à  la  précédente  se  faitlors- 
rale  du  pays.  Il  paraît  que  la  hauteur  qu'on  compare  les  sa^isons  entre  elles; 
des  montagnes  ne  détermine  pas  une  il  tombe  géaéi*alenient  plus  d'eau  en 
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été  qa*«ii  hiver ,  et  cependant  le  ne  s'attache  point  aux  Mëtaux  polis 
nombre  des  jours  pluvieux  Teroporte  et  particulièrement  à  l'Or.  Nous  ver-     ^ 
dans  cette  dernière  saisoo  sur  ceux  rons  liieutôl  que  dans  la  production 
de   la  première.   Les  contrées   que  de  ces  deux  sortes  de  Météores ,  les 
nous  habitons  difierent   encore  de  circonstances  sout  tout-à-fait  oppo- 
celles  qnî  sont  situées  entre  les  tropi-  sées,  c'est-à-dire  que  st  les   broiiil* 
qaes  par  rirrëgulantë  des  circons-  lards  exigent    pour   leur  Ibrriialion 
tances  météorologiques.  Dans  les  cli-  que  l'Air  soit  pius  froid  que  la  sur- 
mats  chauds  Tannée  offre  toujours  f:ice  du  globe,  c'est  le  contraire  pour 
une  saison  pluvieuse  qui  détermine  la  ro^ée.  Plusieursbypqthèsesont  été 
la  crue  périodique  et  réglée  des  Ûeu*  faites  sur  la  production  de  ce  der- 
-ves  et  des  rivières;  aioài  le  déborde-  nier  phénomène.   Comme   on   avait 
ment  du  Nil,  dont  l'époque  est  si  remarqué  que  la  rosée  se  déposait 
constamment  régulière,  n  est  causé  quelquefois  sur  la  surface  inférieure 
que  par  les  pluies  abondantes  qui  ces  corps  ,  on  en  avait  conclu  que 
fondent  à   une   époque   déterminée  dans  ce  cas  elle  s'élevait  de  terre,  et 
sur   les   montagnes   de   TAbyssinie  conséquemmenl  qu'elle  était  ascen- 
et  des  .pays    voisins    de  l'équateur  dante,  tandis  que  le  plus  souvent  elle 
oii  les  affluens  du  fleuve  qui  ferti-  était   descendu  nie.   Ces  faits   divers 
Jisep  l'Egypte  prennent  leur  source,  se  trouvent  expliqués  très-naturelle- 
Dans  les  contrées  tempérées ,  telles  ment  par  la  théorie    proposée   par 
que  l'Europe  et  les  Etats-Unis  ,  la  Wells ,  et  que  ce  savant  a  appuyée  de 
chute  des  pluies  n'arrive  point  dans  nombreuses  observations.  Pendant  les 
un  temps  circonscrit  et  limité;  elle  y  belles  nuits  des  saisons  chaudes ,  lu 
est  au  coutiaire  fort  accidentelle  et  température  des  corps  placés  à  la  sur- 
intermittente  ;  cependant  on  a  ob-  face  de  la  terre  diminue  beaucoup 
serve  que  lorsque  les  pluies  commeu-  parle  rayonnement  du  calorique  qu  ils 
çaieot  vers  les  approches  des  équi-  avaient  accumulé  dans  la  journée , 
noxes  et  du  solstice  d'été  ,  elles  du-  et  dont  la  perte  n'est  point  compensée 
raient  pendant  un  temps  assez  con-  par  l'acquisition  d'une  quantité  suilî- 
sidérable.  Virgile,  chantant  le  nua-  santé  de  calorique  qui  serait  rayonné 
geux  (kion  et  les  pluvieuses  Pléiades,  des  parties  supérieures   de  l'atmos- 
uous  a  fait  connaître  à  ce  sujet  les  ob-  phère.    Ce    reiroidissement    persiste 
nervations  de  l'antiquité  païenne ,  les-  parce  que  les  corps  adjaccns ,  on  ceux 
quelles  étaient  au  fond  les  mêmes  que  qui  mettent  les   corps  refroidis  en 
celles  de  nos  agriculteuis  chrétiens,  communication  avec  la  terre,  ne  sont   ' 
A  la  maligne  influence  d'une  nébu-  ordinairement  pas  de  bons  conduc- 
leuseconslt^^ation,  ceux-ci  n'ont  fait  tcurs.  La  couche  d'Air  qui  repose  sur 
que  substituer  le  pouvoir  redoutable  les  corps  refroidis  laisse  alors  déposer 
des  bien  heureux  sa  in  t  M  édard  et  saint  une  partie  de  l'eau  qu'elle  tenait  en 
Gervais.  dissolution ,  et  c'est  ainsi  que  se  pro- 
La  Roséeesi  un  Météore  aqueux  que  duit  la  rosée.  On  conçoit  que  ce  phc- 
roDobservependantlesmatinéesetles  nomène  no  doit  point  avoir  lieu  s'il 
soirées  de  printemps  ,  d'été  et  d'au-  se  trouve  des  corps  interposés  entre 
tomne  ;  'elle  se  dépose,  sous  forme  la  terre  et  les  parties  supérieures  de 
de  gouttelettes,  principalement  sur  l'atmosphère,  car  le  rayonnement  du 
les  Ceuilles  des  Plantes;  en  certains  calorique  produit  par  ces  sortes  d'é- 
pays  secs,  comme  par  exemple  rJlalie  crans  sera  suffisant  pour  réparer  ce- 
roéridionale,  elle  est  assez  forte  pour  lui  qu'aurontperdu  les  corps  placésstn* 
suppléer  à  la  pluie  et  entretenir  la  la  surface  terrestre,  c'est^-dire  que 
verdure.  On  ne  peut  l'assimiler  au  l'échange  étant  à  peu   près  égal ,  la 
brouillard  puisqu'elle  ne  trouble  pas  température  des  uns  et  des  autres  ne 
sensiblementla  transparence  de  l'Air,  sera  pas  sensiblement  altérée.  C'est 
et  eUeoffre  ceci  de  particulier,  qu'elle  ainsi  que  les  nuages  empêchent  lu 
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formation  de  la  rosée,  et  d'autant  ceut-ci  se  déposent  ientemtnifiir  In 

ptuà  qu'ils  sont  moins  élevés,  parce  coips,leurcnstaUisBtions'opèreavK 

qu'alchrs  leur  température  propre  est  régularité,  mais  les  cristaux  ne  soal 

moins  basse.  Le  vent  peut  également  pas  aussi  faciles  à  observer  que  ceax 

s  opposer  à  la  production  de  la  rosée  de  la  neige ,  parce  que  les  globules 

en  apportant  sur  les  corps  refroidis  aqueux  dont  est  formé  le  brouillsnl 

de  nouvelles  couches  d'Air  plus chau-  étant  de  la  plus  grande  ténuité,  m 

des  qu'eux  et'  qui  rétablissent  leur  peuvent  se  convertir  qu'en  ciistaux 

température,  en  faisant  évaporer  la  également  d'une  extrême  petites^, 

rosée  à  mesure  qu'elle  se  forme.  Dana  certaines  contrées  boréales , 

C'est  en  raison  de  leur  grande  con-  et  sur  quelques  sommets  des  Alpei, 

ductibililé  et  de  la  faiblesse  de  leur  la  neige  offre  une  leinle  rouge  irèt- 

rayonnemenr,queles  Métaux,  comme  prononcée.  Cet  accident,  quines'eb*> 

l'Or,  l'Argent,  le  Cuivre  et  l'Ëtain ,  serve  que  sur  des  espaces  peu  étmt» 

se  refroidissent  peu,  et  conséquem-  dus,  a  souvent  ^occupé  l'ailaDlion 

ment  qu'ils  ne  se  chargent  point  de  des  naturalistes.  De  Saussure  y  annt 

rosée  ;  celle-ci  continue  k  se  déposer  reconnu  le  premier  la  présence  dune 

au  contraire  sur  les  feuilles  des  Yé*  substance  organique  ,  on  éiitt  attc 

Ï^étaux,  sur  les  bois,  etc.,  tant  que  jusqu'à  dire  que  cette  substance  de 

M  température  de  ces  corps  est  moms  nature  végétale  n'était  autre  cIkhc 

élevée  que  celle  de  la  couche  d'Air  que  le  pollen  des  Conifères  ou  da 

qui  leur  est  conliguë  ;  et  cet  abaisse-  Arbres  verts  si  fréquens  dans  le?oir 

ment   de   température ,    continuant  sinage  des  neiges  perpétuelles ,  pol- 

pendant  la  nuit  entière,  peut,  en  len  qui  aurait  été  apporté  eo roaases 

certaines  circonstances ,  être  porté  au  pouureuses  par  les  vents.  Eu  géoënl, 

point  que  la  rosée  se  convertisse  en  on  u'a  pas  été  satisfait  de  cette  eipli* 

^eiée  blanche  f  c'est  ce  qui  a  lieu  du-  cation ,  et  encore  moins  de  celle  de 

rant  les  belles  nuits  du  printemps  quelques  chimistes  qui  atiribttiîeot 

et  de  l'automne,  car  on  croit  qu'elle  la  couleur  rouge  de  la  neige  i  la  pf^ 

est  déposée  sous  forme  liquide,  et  sence  d'Oxid es  ferrugineux  et  dau- 

que  sa  congélation  ne  s'opère  qu'a-  très  corps  inorcaniaues.  Cette  Ques- 

près  son  contact  avec  les  corps  qui  se  tion  reprit  de  l'intérêt  lorsque  Vet- 

trouvent  à  la  surface  de  la  terre.  pédition  du  capitaine  Ross  en  M 

On  doit  au  con traite  attribuer  uni-  eut  rapporté  de  cette  neige  rou^ 

queiuentàun  abaissement  de  tempéra-  ttouvée  sur  de  la  pierre  calcaire  dtas 

ture  dans  l'atmosphère  elle-même,  la  baie  de  Baffîn,  par  60^  de  lati- 

la  formation  de  la  JVe/^;  elle  se  pro-  tude  nord.  Le  docteur  Wollastoa, 

duit  sous  forme  de  Uocons  blancs  et    le    célèbre    peintrey- naturaliste 

pendant  l'hiver  dans  nos  plaines  ,  et  '  Bauer  ,    l'ayant  examinée  au  au- 

en  été  sur  les  sommets  des  hautes  croscope  ,   y    ]*econnurent  la  ^ 

montagues  :  lorsque  ces  flocons  nei-  sence  de  globules  excessivement  pe- 

geux  tombent  par  un   temps   très-  tits ,  que  Bauer  crut  être  un  UmOt 

calme,  on  leconnaît,  k  l'aide  de  la  etqu'd  nomma  U.  niuaiiê.  Le  ban» 

loupe ,  qu'ils  sont  formés  d'un  as-  Wrangel  (  Mémoires  de  rAcadéfliic 

semblage  de  cristaux  en  étoiles  à  six  de  Stockholm  ,  pour  l'anoée  18*^ « 

rayons.  Le  capitaine  Scoresby  a  vu  première  partie,  p.  71)  ayant  ob* 

dans  les  régions  boréales,  et  par  un  serve  avec  beaucoup  d'attention  use 

temps  en  apparence  serein ,  tomber  singulière    production   d'une  belle 

de  cette  nei^e  qui  présentait  alors  des  couleur  cramoisi ,  qui  couvre  le*  f^' 

formes  entièrement  régulières.  C'est  ches  de  l'tle  d'Alanil  en  Suède, r^*!*" 

encore  dans  un  abaissement  de  tem-  portée  au  genre  JLmrana  sous  leiiot<^ 

pérature  atmosphérique   qu'il   faut  de  Z..  kenneiina.  i\  mit  de  la  flàge 

reconnaître  la  cause  du  Givre  ou  de  la  sur  une  pierre  couverte  de  cette  pro^ 

4x>ngélatton  des  brouillards  :  comme  duction,  et  cette  neige  prit  aotAt^ 
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re/céqurla autOH  d'après  de*  caraclères  qu'iU  puisseat 

liaé-À  penser  ^ue  la  L^iraria  ier*»  exprimer.  On  a  dit  que  les  gréloDsii'of«> 

Mtdàimm  ëteiC  une.  Plante  analogae  à  frenc  point  de  traces  de  cristallisa- 

Ti/.  tUuaiiê  y  €t  que  eeUr^oi  v  dans  les;  tion;  c  estpourtant  d'après  cet  état  par* 

irigioi|s  boréales ,  anra  tlë.  entraînée  liculier  de  l'eau  aue  Bosc ,  en  1768 , 

d«»roeiMft  par  les  eaux  q»i  se  seront  crut  reconnaître  la  figure  de  ses  cris^ , 

eseuke  calées  et  auront  comnmnioiié  taux.  .L'intérieur  des  grêlons   qu'il 

knr  4ei»le  à  Ja  '  heige-  Toiaiiie.  C  est  observa ,  présentait  des  géodes  ou  ca* 

ausÉÎ  Topiaion  de  Riebftrdson ,  bota-  vités  hérissées  de  petites  pyramides, 

nnlt^do  I  expédition  -  du   capitaine  f^.  Exv .  Le  volume  considérable  que 

Fnivliltn  ,    qtn   en   <^ecueiiiil    sur  les  grains  de  grêle  présentent  qtiel<* 

«le»  flsostes   «^e-  leree   le   lon^   dep  quelois  (car  on  en  a  vu  qui  pesaient 

torrenayprès -du  fort  de  rentreprtae,  plus  d*uoe  demi -livre)  a  beaucoup 

Murtio^naJalâtncle.BravvnetDeGan*  embarrassé^  les  physiciens    qui  ont 

d^lJejMntd'aoaardpodr  élasser  celle  voulu  se  faire  une  idée  juste  de  leur 

i>3FplOBawse  parnÉl  les  Argues,  sans  formation.  Ils  croyaient autnefois que 

oepcnàant  I4  prononcer  spr  le  genre  la  gréle  ootYtroénçait  k  se  former  soua 

de!oi'flU«  dotl  faire  partie";  AgardÉD  de  petites  dimensions  dans  les  ré-* 

Ta  plnoéq  dtins  son  notiTeau  genre  gions  les  plus   élevées  de  l'atmos-» 

/'/vrfkMvbcoa.  L'examen*  eoOTpnraiff  de'  phère,   et  qu'elle  en  acquérait  de 

l»  neige:  >ongn  *  des  Alpes  >el  eei|o  trés<<M>nsidërable8  par  les  nouvellea 

d«»aoBtrée8jteioires ,  avait t  fourni  ait  couches  dont  elle  se  couvrait  durant 

pfofawor  <Ue  CaÈÈdoÛm  lès.  ai^mes  son  grand  trajet  jusqu'à  noua.  Une 

j^Mnlm , geoavaartpénie  que  la  teinte  telle  explication  était  loin  de  satis-« 

exlmonmunr»  de  ces  neiges  estpro-  laire  l'esprit  de  ceux  qui  ne  se  con- 

dutio  par  lainiéme  cause.  tentent  pas  de  simples  idées ,  mais 

Ltfa  i^énomènes  qiie  noud  venons 

do  4éarîre  svoeiBclemeot ,  se  repré^ 

aoBtant-  tro^  souvent  pour  que  nou« 

devions  iasvter  jdIub  long-temps  sur  ^ur  ,  été   universellement  admise* 

lenr  espoÉttion*  Nous  albns  mainte-*  Peux  nuages  très-denses  et  fortement 

nrat   nous   ooeuper  d'un   Météore*  électrisés  en  sens  contraire  i^ntcensca 

keureosenant  i^us   rare ,   et  dont  attirer  et  repousser  ellerpalivement 

r^tmdifte/Opdinatrementlimitéeàuno  les  gréions  pendant  un  temps  assoa 

régifon  »|Mn    eoasidératile  , .  prouve  long  pour  qu'ils  puissent  se  charger 

qa'iiahDtsaprodttctbnàdes-ciroons-  d'un  grand  nombre  de  couches  »  et 

taoees  particulières  et  puMment  aoci«  souvent  acquérir  un  volume  énormes 

denlirilies.La^/étey  o'eokHàKlire  la  Cette  liypotluàse  est  d'autant  |dus 

chute  de  l'aaa  sons-  forme  de  mor-»  plausible ,  que  les  nuages  qui  vo^ 

esauxflârdinairement  globuleux  y  com"  missent  la  grâle  sont  toujours  pré»» 

pnoics ,  ék  la  congélation  ne  semble  oëdés  de  signes  indiquant  uns  ignMiH' 

«'être  ■  «péiiée  q«ie  par  couch^  suc-»  de  intensité  dans  leur  état  éle(Blri<*- 

cossives;  la  grêle,  disons-nous,  tombe  aue;  On  donne  une  idée  asses  exaele^ 

senleniont'râ  été  »  ou  tebt  an  plus  au  dans  les  cours  de  physique ,  do  cette 

prioSempsi  dans  cette  deonière  saison  formaiion  de  la  gr^^  par  l'attcnc^ 

les  gcmns'sdnft  petits, 'peu  consis**  tion  et  la  répulsion  successives  et 

taaus  t  et  on  Lear  donne  ajbrs  le  nom  prolongées  des  corps   placés  entre 

d^  4^wémL  L'apparition  de   la  grê*>  deux    plateaux    très -chargés-  d'é- 

lc,>>qiseiqae  subite,  est  facilement  lectricités  opnos^M*   Pour  ptiévenir 

pros0sniîe  par  les  gens  des  campagnes  ce   terrible   fléau,    on    a*  propose 

loraqo^ls  aperçoivent  itne  nuée  gri*  un  apperail  assas    simple    et  .qnî 

sâtre  préoéoéed'nnbntit'éclatant,et  a   reçu-  le  nom  de  paragréh  :   d 

a  jmnt  nn  aiipeet  nartîonUer  au'ds  re-  se  compose,  d'un . certain  nombn» de 

itsuiiseBtparFkabitadeplulAtqae  perches    érigées    verlkidemént    et 
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furmontëes    de    tiges     nultalUques  nMiseneorails les tvtasportailikdifl 

eommunîquant  au  sol  par  des  fils  distances. opiikidërables.iL'apparitioii 

également   métalliques.    L'effet   de  d'une  de  ces  aortes  de.  Météôreidé^ 


ipêcher  la  formation  des  courant  trouve  aursonpana^ 
gréions.  Mais  l'ingénieuse  hypothèse  plus  cm  moins  graode  msM  -de 
de  Yolta ,  sur  laquelle  repose  Ve%*>  nuages  ^  aekm'  qulil  occasioaft  ni 
plication  de  l'efficacité  des  paragrâ<«  changement  plus  o  a  moimeniiddiBS 
les,  est  loin  d'être  une  réalité  ou  au  la  température  et'  dans  les  aalMi 
moins  une  théorie  aui  concilie  toutes  circonstances  physiques  des  ooéshes 
les  observations  ;  a'ailleurs  Téléva-*»  qu'il  traverse.  Il  n'est  pas  de  ranar- 
tion  des  perches  n'atteint  jamais  les  Que  plus  populaire  que  celle  deJ'io- 
nuages  chargés  de  la  gi^le  et  de  $eê  fluence  de  certains  vents  sur  U>Bëré- 
élémens;  il  est  donc  bien  difficile  de  nité  du  ciel.  J^es  marîus.particBJié* 
se  former  une  idée  raisonnable,  d'à-  rement  ont /dans  letirs*  obsemtioos 
près  les  lois  de  la  physique,  de  la  routinières ,- des  moyens  plus  eeiMins 
manière  dont  agissent  les  paragréles  que  les  savane  dans  leurs  insimneas 
(  si  toutefois  leur  action  est  consta*  météorologiques  ,  car  ils  pponoiti- 
tée  par  Texpéiience  ).  L'Académie  quent ,.  sur  la  production  do  plui 
des  Sciences  de  Paris,  dans  sa  séance  léger  jnouvement  de  FAir  ,  q»d 
du  S  mai  i8a6  ,  a  exprimé  son  opi-  sera  l'état  du  ciel,  pendavfles  mo- 
nion  sur  la  nullité  théorique  de  ce  res  quâ  suivraiit.'  Ôans  ttos  oontréeii 
moyen  qui  a  été  préconisé  par  plu-  les  vents  du  nord  aiinoneent  pnsfK 
sieurs  sociétés  d'agriculture  de  pro-  toujours  un  temps  daiv.et  sec ,  tui* 
vince.  *  dis  que  ceux  du  sud  noué  amènent 
•  En  décrivant  les  Météores  aqueux,  infadliblementles  nuages^et  U  pluie. 
leur  assignant  pour  causes  principales  Le  froid  se  iait  plus  sentiR^è  Lùiur- 
les  modifications  de  température  et  face  de  la  terre  lorsque  1^  premios 
d'électricité  qu'éprouvent  les  cor|>s  soufflent;  les  antres :au  oontraiieélè*- 
placés  è  k  surface  du  globe  terrestre^  vent  brusquement  la  tempéntore  ée 
ainsi  que  ceux  qui  flottent  dans  l'at-  plusieurs  degrés.  -Ces  varialions  de 
mesphère ,  et  tes  diverses  -couches  de  chaleur  atmosphérique  peuvent  bits 
cette  atmoftphère  elle-même  ;  enfin  provenir  de  ce  que  les  veoti^  du  aord 
en  tenant  compte  -  des  réactions  traversenjt  -  dès  «dnes  froiéfs  (^poar 
occasionées  par  cei  variations ,  nous  ariziver  àruous ,  et  de  ce  que  eux  do 
uvons' passé  seus'  silence-  les  cir-  midi,  au  contraire,  apperteotstec 
constances  concomitantes,  de  ces  eux  k  odotique  desdinibtS'diaods 
prinaipa us  phénomènes;  Elles  fon*  qu'ils  ont  .parcourus  s- naifril  b0(>* 
mefit  mi\autre  ordre .  de  Météores  semble  '^lilon'  doit  •  »i«stc^*  è  cdte 
dont4esoiauBes  ainsi  que  les  lois  sont  cause  celle  du  rayennehient  de  m 
eneorie^  très^peu  oonnues.  Les  vents ,  surface  de  la  terre ,  qui  lnrsi|if«  its 
e'e8t-è*<-dire  les  mouvemens  de^  l'Air  vents  du  nord  ont  balayé  le  cid  ^ 
mtm'fcsphériqiiie  qui  foi  noent  des  cou*  que  tes  couches  supérieures-dé  ist- 
ranë' don»  la  direction  varie  4lans  mosphèiesout  trèi^froides)  doit-n^ 
tous  les'  sens  ^  semblent  procéder  cessa irement ,  ooimne  dans  le  cas  et 
de  la  formation  des  nuages,  ou  si  la- rosée,- y:  occasioner  un  al>a>|*' 
l'on  veut  de  la  condensation  de  l'hu*  ment^de  tempëinature. .  Les  veati  as 
miditë<eoBteoue  dans  l'Air  des  con-  midi,  au  contraire,  char^nt  il^^** 
IrëeséiDignécs)  ils  peuvent  également  atmosphère  de  nuages  épaisiia  é'une 
Sfttre- de  Impression  oue  les  nuages  énorme  quantité  Aie  vupeuis  afp'U'' 
exercent  sur  les  coucnes  mobiles  de  ses ,  empêchent  que  le  rayonaemttt 
l'Air,  et  iion««eulement  ils  nous  indt^  ne  tourne  au'  pré]udioe  de  ia  suriace 
quent  l'exîsteiicedesMétéoresaqueut ,  di|  globe  »  puisque  les  noagesetlfls  w* 
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peurs  dont  la  tetnpërature  est  assez  empêchent  aussi  la  piodaction  des 
élerëe ,  lui  reoToient  une  quantité  de  vents  alises ,  malgré  la  situation  de 
calorique  plus  grande  que  celle  qu'ils  ces  mers  entre  les  tropiques.  Certai- 
en  reçoirent.  nés  îles  des  mers  éqainoxiaîes  pré- 

Oans  les    régions    du   globe   si-    sentent  encore  des  vents  réguliers  qui 
tnëes  entre   leS'  tropiques  ,  on  ob-    paraissent  tenir  à  des  causes  locales. 
serve  des  vents  réguliers  qui  souf*    C'est  ainsi  qu*aux  îles  de  France  et  de 
fient  de  l'est  vers  louest  et  que  l'on    Mascareigue  on  conuait  des  vents  de 
connaît  sous  le  nom  de  yentB  alises,    terre  et  de  mer  arii  soufflent  altcrna- 
Voict  comment  on  explique  leur  ori-    ttvement  et  k  des  heures  tellement 
gine  :  le  soleil  dans  les  piys  équato-    fixes  que  les  marins  comptent  sur  ce 
riauv  échaufiPant  les  coucnes  d'Air  ,    phénomène  pour  aborder  ou  pour  ef- 
les  dilate  à  mesure  qu'elles  se  présen-    lectuer  leur  départ. 
tenté  son  inûuence  parle  mou^e-        L'impétuosité  desvents  est  souvent 
ment  de  la  terre;  il  se  forme  ainsi    extrême;  elle  occasioneles  our^igans 
comme  un    équateur  d'Air   dilaté  ,    et  les  tempêtes  qui  portent  la  désola* 
oonséquemraent   plus   élevé  que  le    tion  sur  les  mers  et  principalement 
resledeTatmo^phère,  etdont  lescou-    sur  les  terres  non  anritées  par  de 
ches  supérteores ,  n'étant  plus  soute-    hautes  chaînes  de  montagnes.  C'est 
nues  latéralement,  doivent  retomber    surtout  dans  les  îles  basses;  comme 
au  nord,  et  au  sud  vers  les  pôles,    les  AntUlcs  et  les  archipels  des  cli- 
Pour  remplacer  cet  Air  qui  forme  un    mats  équatorîaux  ,  excepté  ceux  de 
oonmnf  partant  de  Péquateur,  un  au-    la  Polynésie,  qu'ils  causent  les  plus 
tre  courant  en  sens  contraire  et  in-    gi^ands    ravages.  On    a    dit    qu'ils 
férieur   au   premier  s'établit  depuis    étaient  beaucoup  moins  violens  sur 
les  pôles  vers  l'équateur.  Les  p.ir-    les  hautes  sommités   que   dnrns  les 
licufes  d'Air  qui  composent  le  cou-    plaines.  Cette  assertion  nous  semble 
rant  inférieur  ne  possèdent  d'abord    bien  loin  d'être  démontrée,  et  nous 
qu'iptt  faible  mouvement  de  rotation    avons  été  témoin  d'ouragans  affreux 
égal  à  celui  des  parallèles  terrestres    qui  exerçaient  leur  empire  à  des  hau- 
qn'elles   abandonnent.  Mais  comme    teu rs  fort  considérables:  Les  observa- 
bles arrif  en  t  en  des  lieux  de  la  terre    tions  météorologiques  faites  sur   le 
oîi  sa  rotation  est  infiniment  supé-    Grand-Saint-Bernard,  nous  appren- 
rieiire  à  la  leur ,  elles  sont  renvojf ces    nent  que  les  tempêtes  y  sont   fré- 
de  l'ouest  è  l'est  p»r  les  obstacles    quentes  et  d*une  furie  extraordinaire; 
qu'elles  rencontrent  à  la  superficie  du    il  est  vrai  que  le  couvent  se  trouve 
globe,  obstacles  dont  la  vitesse  de  ro-    placé  dans  un   défilé   étroit  et  qui 
tation  est  d'autant  plus  grande  qu'ils    aboutit  À  d'immenses  vallées  par  oii 
se  trouvent  plus  rapprochés  de  l'é-    les   veuls  tendent   à   sVcouler  *avcc 

Îanteur.  Quoique  la  cause  «qui  pro-  violence.  Ainsi, dès  qu'il  est  constaté 
ttit  Ic!»  vents  alises  doive  également  que  les  tempêtes  éclatent  sur  les  Imu- 
agir  hors  des  tropicfùes  et  jusque  teurs,  elle:»  ne  sont  quelquefois  pofut 
dans  nos  climats,  son  effet  y  est  produites  uniqttement ,  cotniVie  on  l'a 
beaucoup  plus  faible  à  cause  de  la  également  prétendu,  par  des  cou- 
moindve  chaleur  du  soleil ,  et  de  la  rans  horizontaux  régnant  dnn^  les 
moindre  diffcrence  des  vitesses  de  la  régions  le<>  plus  basses  de  l'almos- 
rolfltion;  en  outre  les  variations  ac-  phère, régions  fortement  comprinues 
cidenielles  achèvent  de  rendre  nul  dans  un  espace  étroit  par  les  cou- 
cet  effet.  Les  vents  locaux  et  régu-  ches  supérieut  es  qui  rcMsient  à  leur 
liers,  queddus  les  mers  orientales  on    mouvement.  Les  Orages  différent  des 


çant  a  u  con  traire  leur  em  pire  que  un 
neos  et  leâ  îles  qui  les  avoisinent,    espèce  assez  limité ,  ils  ont  leur  siège 
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du  us  une  nnie  épaisse  formée  de  Tac-  «a  phëooiiiène  des  sèdits  (car  an  m 

cumulatiou  de  piusteurs  nuaf^es,  et  ils  observe  par  un  del  dont  la  sëréaité 

cessent  lorâquc  cette  nuée  a  disparu  ,  semble  être  générale),  il  est  da  moins 

ou  que  du  iiioiusellene:»e  liouyeplus  extrêmement  probable  quels  presiioD 

daus  les  conditions  propres  à  les  taire  atmosphérique  est  beaucoup  aagmen> 

naître.  Ces  conditions  consistent  sur-  tée  sur  quelques  points  da  lac;  miis 

tout  dans  la  condensa iton  rapide  des  cette  inégalité  de  pressiou  que  Via- 

vapeurs  aqueu:>es  qui  composent  les  cher  a  démontrée  par  l'obsertalionfia 

nuages  orageux ,  et  dans  l^  forte  dose  baromètre ,  n'a  pas  encore  été  czpli- 

d'électricité  dont  ils  sont  chargés,  quée  d'une  manière  satisfaisante,  de 

Aussi  les  orages  sout-ils  accompa-  même  qu'on  ne  peut  reoonntitre  iTee 


Electricité  ^  Texplication  simple  et  connexions  avec  la  production  des 
naturelle  que  Franklin  a  donnée  de  phénomènes  météorologiques, 
la  proiluction  de  ces  derniers  Mé-  Après  l'exposition  sommaire  des 
téores  lumineux ,  et  les  moyens  in-  phénomènes  principaux  qui  consli- 
géniaux  qu'il  a  imaginés  pour  se  metr  tuent  les  Météores  aqueux  «t  sérieos, 
trc  à  l'abri  de  leurs  funestes  effets»  nous  devrions  peu  t-4tretriiiter  ici  de 
Les  Tromàes  sont  une  &orte  d'orage  la  même  manière  la  auestioo  dcf 
qui  se  présente  avec  des  circoostan-  Météores  ignés  ou  lumineux,  doit 
ces  particulières.  Le  nuage  offre  alors  les  causes  et  les  effi-ts  ont  tant  oocapé 
une  forme  de  cône  rcu versé  ou  d'en-  les  physiciens.  Nous  ne  pouvons  ce- 
tonnoir ,  déterminée  par  une  colonne  pendant  lui  accorder  qu'une  faible 
d'Air  tourbillonnant  sur  elle-même  attention,  parce  que,  i**  cette ciasie 
et  avec  une  telle  force  d'impulsion  de  [^énomènes  n'offre  presque  pas 
qu'elle  est  capable  d'enlever  de  gran*  de  relation  avec  l'histoire  naturelle 
des  masses  d'eau  et  souvent  des  proprement  dite;  a°pBrce<{u'«o a pla- 
corps  solides  d'un  poids  immense.  céàiort,parmilesMéléDre»ignds,cer- 
Ge  phénomène  est  fort  daneeroux  tains  corps  célestes  dont  rappariiioo 
pour  les  naviresdont  il  tortille  les  voi«  estaccid  en  telle:  tels  sont  les  Onaètes: 
les  et  les  agrès,  qu'il  fait  pirouet-  ou  d<ss  phénomènes  d'optique , con- 
ter et  que  souvent  il  inonde  d'un  mêles  Arcs«en-Giel^  les  Halos,  etc., 
déluge  d'eau.  Ordinairement,  du  qui  s#nt  dus  à  des  réfractions  et  à  des 
sein  de  cette  colonne  brumeu^e^  la  réflexions  accideotellee  de  la  Lu- 
foudre  éclate  comme  dans  les  au-  mière ,  produits  par  des  dispositioos 
très  nuages  orageux.  Les  trom-  particulières  des  nuages  et  dei  ti- 
bes  exercent  une  forte  pression  sur  peurs  aqueuses  par  rapport  au  coqtf 
la  surface  des  espaces  liquides ,  et  il  iumineu|:  et  à  l'observateur.  Deos 
en  résulte  sans  doute  des  différences  notre  article  sur  rElectricité,  noa^ 
trèi-marquées  dans  leur  niveau.  C'est  avons  cherchée  donner  dei  idées 
peut-être  à  une  cause  de  ce  genre  nettes  sur  le  plus  remarquable  da 
qu'il  faut  rapporter  rappaiition  d'un  Météores  ignés ,  c'est  -  à  -  dira  sar 
phénom^ène  assez  commun  pendant  l'éclair.  Nous  croyons  donc  <{!>" 
i'étésur  les  lacs  de  Suisse,  et  par  tic  u-  sera  suffisant  d'entrer  dans  qâel- 
lièrement  sur  le  Léman  oii  on  lui  oues  détails  sur  les  autres,  éoot 
donne  le  nom  de  Sèches,  Les  rives  de  1  histoire  est  bien  loin  d'être  aussi 
ces  lacs  s'élèvent  brusquement  en  connue.  Les  bolides  ou  globes  de  feu, 
certains  lieux  à  plusieurs  pieds ,  et  et  les  aurores  boréales  ,  ont  ^/^ 
restent  pendant  un  temps  plus  ou  jetés  ,  par  des  savans  illustres,  de  » 
moins  considérable  dans  cet  état  ex-  classe  des  Météores ,  parce  qa®*  ^*' 
traordinaire  d'élévation.  Si  ce  n'est  sent-ils,  le  lieu  de  la  scène  oîi  ^  ^ 
pas  une  trombe  qui  donne  naissance  passent  est  ptobaUement  «tnê  hfit^ 
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)hj tiques  et  ii&tronoroîqaeS| 
aucoup  plus  recul ëe  qu*oD 


de  Vatmosphère.  Il  n'est  guère  pos-    dërationt  physiques  et  ii&tronoroîqaeS| 
sibled'admetlre  une  telle  aistinction  ;    elle  est  be 


peut  nier  qu  ils  ne  soient  dé*  sossi  étroite  que 
pendans  du  globe  terrestre ,  soit  signe  ordinairement, 
qu'ils  émanent  de  liii-ménfe  ,  soit  Ce  que  l'on  nomme  Globe  de  Feu 
qu'ils  en  éprouvent  l'influence  at-  est  lapparition  d'un  corps  lumineux 
irnctive:  et  comme  ils  s'opèrent  è  d'un  diamètre  que  l'on  a  comparé 
une  faible  distance  de  nous;  comme  à  celui  de  la  pleine  lune,  sillonnant 
les  aurores  boréales,  ainsi  oue  nous  les  airs,  se  mourant  avec  une  vi- 
le Terrons  bientôt,  offrent  aes  rap-  lesse  eitraordinaire ,  en  laissant  après 
ports  arec  un  des  piincipaux  agens  lui  une  longue  trace  lumineuse.  Un 
physiques ,  et  que  les  globes  do  feu  tel  phénomène  est  bien  propre  4 
sont  accompagnés  ordinairement  de  jeter  la  consternation  parmi  le  vul- 
la  chute  de  substances  minérales  par-  gtfire  et  &  lui  inspirer  des  craintes  su- 
ticulières,  nous  ne  voyons  pas  pour-  perstilieuses  ;  on  dit  même  que  de 
quoi  en  leur  refuserait  le  nom  de  Mé-  grands  capitaines  ,  ayant  interprété 
téores,  c'est-è-dire  de  phénomènes  dans  un  sens  favorable  è  leurs  au- 
dont  l'atmosphère  ou  les  régions  ad-  dadeuses  entreprises  de  semblables 
jacentes  de  l'espace  sont  le  labora-  apparitions  ,  ont  inspiré  à  leurs  sol- 
loire.  Quelques  personnes ,  qui  ne  dats  une  confiance  qui  décida  de  la 
s'aperçoivent  pas  ou  qui  semblent'  victoire.  Nous  sommes  loin  sans 
avoir  oublié  que  notre  planète  doute  de  ces  temps  d'ignorance  et  de 
n*e8t  qu'un  point  dans  l'immensité  ci'édulité,  et  nous  n'y  voyons  pas 
des  inondes,  trouveront  peut-être  autre  chose  qu'un  puénomène  ua-* 
trop  vaste  le  petit  laboratoire  atmos-  turel;  cependant  i^  faut  avouer  que 
phérique  ainsi  que  ses  dépendances ,  nous  sommes  réduits  è  de  simples 
et   elles  diront   que  nous  ne   cir-  suppositions  sur  sa  cause ,  et  que  , 


aan  couches  inférieures  de  l'almos-  avérés  sur  toutes  les  circonstances 

phère,  c'est  préjuger  sur    la  cons-  qui  accompagnent  les  globes  de  feu  ; 

litntion  physique  de  l'espace  situé  on   sait  seulement  qu'ils  pieunent 

au-deU   de  la    couche   mince   que  naissance  k  une    grande  nauteur^ 

nous  assignons  à  celle-ci,  c'est  ad*  car  celui  de  1771   a  été  aperçu  si« 

mettreJk  une  faible  distance  de  nous  multanément  depuis  Je  midi  de  la 

unvideabsolu  et  subit  que  rion  n'a u-  France  jusqu'en  Angleterre,  c'esl- 

tcrise  à  supposer.  11  nous  semble ,  è-dire  sur  un  espace  terrestre  de  six 

au  C4^nlraire,  plus  naturel  de  croire,  degrés  de  latitude  et  de  cinq  degrés 

dans  une  question  qu'aucune  obser-  en  longitude  ;  on  a  estimé  sa  ïiau- 

vation  directe  ne  peut  éclairer,  que  teor  à  pins  de  80,000  mètres ,  son 

les   couches  de  l'atmosphère  ayant  diamètre  devait  être  au  moins  de  leoo 

une  densité   décroissante  à   mesure  mètres  et  sa  vitesse  de  plus  de  aooo 

qu'on  s'élève,  il  n'y  a  pas  de  limite  mètres  par  seconde,  c'est-è-<lire  pi  us 

tranchée  entre  l'atmosphère  et  l'es-  de  quatre  fois  celle  d'un  boulet  de 

pace  absolument  vide.  Nous  oserons  94.    Gomme  les   masses   pierreuses 

même  avancer  que  si  cette  limite  tombées  de  l'espace  ,  auxquelles  on  a 

existe,  ainsi  que  le  docteur  Wollaston  généralement  aonné  le  nom  de  Mé- 

Ta  prétendu  d'après  de  hautes  consi-  téorites ,  ont  été  souvent  précédées 
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par    l'apparition    de  détonations  et  pousserons  pas  plus  loin  Tëlude  de 

de  globes  de  feu,  il   était.  natui^I  ces  ëtonnans  phénomènes;  tout  au 

d-en  conclure  que  ceux-ci  sont  les  plus  jes   aurores  polaires  semble- 
signes  ou  ies    phénomènes   cohco*    raient  exercer  quelque  inflnence  sur 

mitana  de  la  chute   des  Météoiiles.  les  climats  oii  elles  se  montrent  avec 

Quelquefois  à  la  place  des  masses  une  griinde  intensité;  ce  serait  une 

pierreuses  on  a  yu  des  substances  sorte  de  compensation  que  Tauteur 

Î gélatineuses  sur  la  nature  desquelles  de  Tunivers  leur  aurait  accordée  pour 
'analyse  chimique  n'a  pas  encore  les  longues  nuits  qui  les  couvrent  de 
prononcé.  Le  phénomène  des  f/o/Tes  deuil  pendant  la  majeure  partie  de 
filcuiies  que  l'on  voit  si  fréquemment  Tannée.  Les  Météores  adiiens  et 
durant  les  belles  nuits  d'hiver  paraît  aqueux, au  contraire,  ontla  plusgran- 
se  rattacher  k  celui  des  globes  de  de  importance  par  les  effets  qu'ils  pro- 
feu;  il  n'y  aurait  de  différence  que  duisentsur  les  êiresrépandus4  la  sur- 
dans les  dimensions  du  Météore,  face  de  notre  g|obe.  Les  vents  enlr^- 
Mais  ce  que  nous  exprimons  ici  tiennent  l'admirable  équilibre  qui 
comme  une  probabilité  n'a  pas  en-  existe,  en  tous  lieux,  entre  les  élcmens 
core  été  appuyé  d'observations  po-  de  l'Air;  ils  évaporent  l'excès d'hami- 
sivites.  dite  des  contrées  basses,  tandis  qu'ils 
Dans  les  régions  polaires  du  globe  poussent  vers  les  régions  sèches  les 
terrestre  le  spectacle  des  aurores  bo-  nuages  formés  dans  les  pays  bru- 
réaies  est  assez  fréquent.  Ce  sont  des  meux  ,  et  qui  se  résolvent  en  pluies 
gerbes  de  lumière  qui  occupent  un  abondantes.  On  sait  que  les  mous- 
grand  espace  de  l'horizon ,  et  dont  le  sons  des  Indes  et  les  vents  alises 
centre  ou  le  point  de'  réunion  est  des  mers  équatoriales  sont  autant  de 
placé  dans  la  direction  du  méridien  bienfaits  pourcçs  climats,  et  dont  l'art 
maguétiquedelobservateur.  Une  telle  nautiquea  su  faire  son  profit.  Nous  ne 
relation  entre  1^  production  de  ce  reproduirons  pas  ici  ce  que  nous  avons 
curieux  phénomène  et  la  cause  du  dit  ailleurs  de  l'influence  des  Météo- 
niagnéti;>me  a  été  de  nouveau  con-  res  aqueux  sur  les  êtres  vivans;et 
iirmée  par  les  perturbations  que  les  oomme  ces  phénomènes  concoprent 
aurores  boréales  produisent  sur  l'ai-  à  déterminer  la  température  des  lieux 
guille  aimantée ,  et  qui  ont  été  cons-  oii  leur  répétition  est  plus  ou  moins 
tatées'vers  ces  derniers  temps  par  fréquente,  le  lecteur  trouvera  aux 
Arago.  Ce  savant  a  trouvé ,  en  corn*  mots  GéooRAPHix  et  TEMviiUTVBS 
puisant  les  archives  de  l'Observa-  cette  question  ti^aitée  sous  tous  les 
toire  de  Paris,  que  l'aurore  boréale  de  points  de  vue  nécessaires  au  nature- 
Dublin  observée  en  mai  1788  ,  et  qui  liste.  (0..N') 
fut  si  apparente  qu'on  la  vit  en  plein  MÉTÉORIDE.  bot.  phan.  Vwst 
jour  à  onze  heures  du  roatm  ,  comci,-  Jdeteorus.  V,  ce  mot.  (b) 
dait  avec  des  irregulantéstrès-mar-  *  «ôm^i-wi^Ti:»»!  t?  -  An 
quées  dans  la  marche  diurne  de  lai-  *  METEORIEN.  pois.  Espèce  du 
guille.  Des  observations  semblables  genre  Exocet,  r.  ce  mot.  (B.j 
viennent  d'être  répétées  è  Gasan  par  METÉORINE.  Jâeteorina.  bot. 
le  professeur  Kupier.  Le  pôle  austral  fhan.  Genre  de  la  famille  desSynaa- 
présente  aussi  le  phénomène  des  au*-  thérées  ,Corymbifères  de  Jussieu,  et 
rores,  de  sorte  que  la ' dénomination  delà  Syngéncsie  nécessaire,  L.,  éta- 
de  boréiiles  n'est  point  exacte,  et  bli  par  Gassiui  (BuUet.  de  la  Soc. 
qu'il  conviendrait  mieux  de  les  dési-  Philomat.^  novembre  1818)  qui  la 
ifner  sous  le  nom  d'aurores  polaires,  ainsi  caractérisé:  involucre  à  pea 
Les  Météores  lumineux  étant  pu-  près  campanule,  formé  de  folioles 
rement  acddentels  et  pouvant  être  presque  sur  un  seul  rang,  égalent 
rangés  parmi  les  causes  perturbatri-  appliquées,  lancéolées, souvent mcni- 
ces  des  lois  de  la  nature,  nous  ue  brancuses  sur  les  bords;  réc«p^<^^ 


MET  MET  4^ 

nu,'  plan*  «u  .coniqae/  p«a  ëlev^  tout  les  CaltndtdapluiHaUâ^i  C,  hy* 

mndaBt  la  ik>niisoii ,  toujours  |>liiB<  ^/ii/â ,  L.,  auxquelles  Gassini  impostf 

a  la  maturalkm:  cabthide  radiée;  les  noms  de  Mtteonua  gracUipU\tX 

composée  au  oentre  de  âenroas  nom*  M,  crasupeê.  La   première  est  une 

breux  réguliers,  hermaphrodites  prés  Hante  herbacée  ,  dont  la  tige ,  haute 

du  bord  du  disque.,  mâler  dans  le  mU  d'enyiron  deux  déci  mètres ,  est  droite , 

lieu;  à  la  circoniiéren'ce ,.  d'un  seul  rameuse,  garnie  de  feuilles  alternes, 

rang  de  demt-fleuxons  £emelles.  Les  sinuées ,  dentîculées ,  les  inférieures 

Heurs  marginales  du  disque  ont  un  spatbulées ,  les  supérieures  linéaires; 

ovaire  comprimé  des  deux  câtés,  oho-  la  tige  et  les  branches  se  terminenten 

irale  »  glabre ,  lisse ,  dëpoarru  d'ai-^  un  pédoncule  long  et  e rêle ,  portant 

§relte ,  muni  d'une  aile  sur  chacune  une  grande  calathide  dont  le  disque 
e  ses  arêtes  extérieure  et  in  térieiirjej  est  a  un  brun  foncé  au  centre,  les 
cet  ovaire  devient  un  akèiM  très-  rayons  d'un  beau  blanc  sur  la  sur^ 
large ,  à  deux  grandes  ailes  membra*  face  supérieure  des  fleurs ,  et  dun 
neuses  épaissies  sui:  leur  bord }  la  oo^  violet  purpurin  sur  leur  fMirtie  înfé- 
roUe  n'a  qu'un  tube  '  très^court ,  son  rieure.  Cette  Plante  est  originaire  du 
limbe  est  long ,  cylindrécé ,  à  cinq  cap  de  Bonne-Espérance  :  on  la  cul- 
divisions;  le  style  offre,  deux  bran«*  tive  ea  Europe  dans  les  jardins,  oii 
phes  divergentes,  larges v^  arrondies  ses fleursi >  d'à illeors  très-belles ,  sont 
au  sommet  f  bordées  de  deux  gros  fort  sensibles  aux  variations  atmos- 
bourrelets  stigmatiques  aocompaflnés  phériqaes .  Si  le  temps  est  serein ,  elles 
d'une  rangée  transversale  de  collée-*  s[épanouissent  à  sept  heures  du  ma- 
teurs*  Les  fleurs  centrales  du  disque  tin ,. et  «e  ferment  à  quatre  heures  du 
put  un  ovaire  avorté,  long,  étroit,  soir':  elles  restent  au  contraire  fer- 
gréle,  epmprimé ,  contenant  è  sa  base  mées  si  le  temos  est  pluvieux .-  Gepen- 
9in  rudiment  d'ovule  à  peine  ,f>croep*  dant  elles  nan'nooceat  point  les 
tible;  leur  style  offre  deux  branches  pluies  d'orage.  La  culture  de  cette 
notti .  divergentes  et  beaucoup  plus  riante^  «at  assez  facile  :  on  en  sème 
courtes  que  dans  les  fleurs  margina-^  les. graines  au  mois  de  mars  sur  cou- 
les. Les  fleurs  delà  cirfionfâMnoe.ont  che>et>même  en  pleine  terre;  elle 
la  corolle  en  languette  obloAgue  tri-*  fleurit  péndi^nl  les  imois  d<été.  Il  lui 
dentée  au  sommet;  le  sty leà  longues  fau t  unebonne  terre  -,  un  peu  légèi-e , 
branches,  pourvues  de  bourrelets  fréquemment  arrosé^  et  surtout  ex*- 
stigmatiques,  glabre  ;  le  frUit  presque  posée  au  soleil.  Les  autres  espèces 
droit,  oblong,cylindracé,  tnquèlre^  du  gemce  sont  également  indigènes 
Ce  genre  fait  partie  delà  tribu  dei  du^capdefiontte^-Espérauce.  (o..iï.} 
Calendulées  de  Cassini:  il  .a  été  Sot" 

mé  sur  des  Plantes  qui  étaient  pla-  i  M$T£ORIT£S.  min.  On  désipe 

cée^  par  Linné  dans  «on  genre  Ca*  sous  ce  uomiles  massés  solides*  qui  se 

lendula.  Necker,  en  1791,  levait  déyà  ptéoipitei^tdes  hautes  régions  atroos- 

constitoé  deux  genres  aoUa  les  nom^  phénques  à  la  surfiice  do  la  tefre ,  et 

àe.  GatUnàqfia  et  Leâifbodaa^  qui  qui  sontaccompagnéés  d'un  ensemble 

corr^ipondent  au  Meteorina  de  Oas^  constant  de  phénomènes,  dont  nous 

sini.  Ce  dernier  auteur  ne. s'est  pbisit  donnerons  puistbap  Texposilion.  La 

borné  à  ce  seul  demembtementdu  déooroinatîob  deMetéontes^doit  être 

Ccilendula ,  L*;  il  a  orée  en  ontre.les  pséférée  à  celles  d'Aérolithes^de  Pier- 

genres  Bltusium ,  Amoldla  et  Ca^On  res  de  1^  lune,  Biesres  du  ciel,  bolides, 

/is  {V,  ces  mots  au  Suppl^nent)  sur  et«. ,  qu'on  leur -don  ne 'quelquefois , 

les  Calendulafruiiioên^  L*,  C  c^"  en  c»  qu'elle  rappelle  simplement  le 

saiUheaUfolia  et  C  flaofsida  de  Veû'*  phénomène  maintenant  Incontestable 

tenat.  delà  tabule- do  ces  pieryes  ,  et  qu'elle 

Les  espèces  qui  doivent  être  regar-  ne  fait  rien  préjuger  sur  leur  ori- 

çlées  comme  types  du  genrejfîp/eoma;!'  gioe.  AUoun  fait  n  est  demeuré  plutf 


N 
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loag*leinp6.  nous  ne  durons  pÂsin-  combatlrv;  Quoi  qu'il  en  Mit  y  plur- 

cooQU  (car  les  auteurs  les  plus  res**  sieurs  socîëtëscëlèDreiM-entre  autres 

peclables  de  Tantiquité  en  ont  fait  Tlnstitut  de  Fr&nce,ëolaivëflfpar  les 

mention),  mais  étranger,  pour  ainsi  communications  posttiveB  que  leur 

dire ,  uux  fisistes  des  sciences.  De  tont  firent  despbysictens  et  des  cniraîstes 

temps,  et  dans  tous  les  pajs,  il  a  passe  dont  l'opinion  n'était  pas  à  déda'i- 

pour  avéré   dans   Tespnt  du   vnl-»  gner,  donnèrent  une  attention  parti* 

gaire  qui  a  conservé  la  tradition  de  cunère  au  phénomène  des  Météorite5« 

quelques  histoires  de  pierres  tombées  L'occasion  était  belle  ;  il  venait  de 

du   ciel.   Ainsi  nous  avons  vu   de  tomber  (a6  avril  i8oS)  une  plaie  ef* 

vieux  campagnards  faire  le  récit  des  frayante  dej>ierres  à  Laigle  (déparie- 

circoosiances  oii  ils  avaient  été  té-»  ment  de  l'Orne);  tout  le  mende  en 

moins,  disaient-ils  y  du  ToA/ieArd/om*  parlait  9  on  montrait  de  ces  pierres 

hé  en  piètre ^  circonstances  absolu-  dans  les  jardins  publics,  au  peuple 

ment  conformes  à  celles  qu'on  a  cons-  français,  qui ,  comme  à  son  ordinal* 

tatées  dans  la  chuta  des  Météorites,  re  ^  en  fit  un  sujet  de  plaisaulerfe  , 

Cependant  ,    ces  paysans   n'étaient  et  chanta  les-  pierres  de   la  lane« 

jamais  sortis  de  leur  province ,  oti  il   fiillait  bien  que  les  savans  pré* 

l'on  n'a  point  mentionné  d'Aéroli*  sentassent    leur  opinion.  Chaptaly 

thés  ;  ce  qui  nous  porte  k  croire  que  alors  ministre  de  l'intérieur,  proposa 

l'observation  de  ce  phénomène  ayant  donc  k  sesconègnes  de  l'Institut  aen- 

^.j  _j-i--__»_  j       .      .        .  ,  ^  commissaire  surle^  lieux» 

constater  la  vérité  des  faits , 
j  qui  fut  chargé  de  cette  mis- 

les  savans  ouvrirent  enfin  les'yeuz  sion>  fit  un  raoport  tellemeiit  dr- 

sur  la  chute  des  Météorites  est  tn**  oonstaneié  ,    tellement   «ppuyë    de 

core  très-récente.  Jusqu'à  ces  der«-  preuvee  convaincantes,  qutt  ne  fut 

niers  temps  ils  s'étaient  refusés  de  plus  permis  de  douter  de  la  réalité 

croire  à  des  faits  qui  leur  semblaient  de  la  chute  des  pierres  de  l'Atmos- 

zï  étranges  et  dont  ils  ne  pouvaieiH  pbère^ 


f|ue  et  1  Histoire  naturetle^  du  temps 

eur  avaient  acquises.  La  pierre  qui  vélocité,  et  dont  la  grandeur  est  sou- 

tomba  le  1 3  septembre  1768 ,  k  Luoé  vept  celle  du  disque  de  la  lune^  quel- 

fdépartement  de  la  Sarthe),  iai  ana-  quéibb  plus  petite,  mais  d'autres  fois 

lysée  par  Lavoisier,  Cadet  et  Fon^e«'  beaucoup  plus  grande.  On  a  vu  de  tels 

roux ,  qui,  dans  leur  rapport^  affir*  globes  lancer  des  étincelles,  ou  laisser 

mèrent  que  cette  pierre  n'était  point  derrièse  eux  une  traînée  hrillante  de 

tombée  du  ciel  ^  et  que  oe  n'était  lumière.  Cette  irive  darté  dispanit 

qu'un  Grès  pyriteux  firappé  p|ir  la  au  bout  d'une  k  deux  minutes  en 

mudre.  L'incrédulité  sur  ce  point  fit  laissant  ordinairement  k  sa  place  un 

donc  un  tort  réel  k  la  science  ;  elle  Pttit  MMge  blanchâtre ,  semblable  à 

ibumit  un  argument  de  plus  à  ceux  de  \k  fumée  et  qui  se  dissipe  après 

qui  soutiennent  qu'il  ne. faut  reiet<*r  quelques  instans.  On  entend  ensuite 

aucune  observation, quelque  absurde  une  on  plusieurs  détonations  aussi 

qu'elle  paraisse  d'abord ,  et  qu'il  faut  fortes  que  celle  d'une  grosse  j^iéce 

toujours  térifier  avant  de  se  pronon^  d'artillerie,  lesquelles  S6nt  suivies 

cer  hardiment  sur  son  impossibilité,  d'un  bruit  semblable  k  celui  du  rou- 

I^s^préjdsés  ches  les  savans  sont,  lement  de  plusieurs  tambours  ou  de 


iples  observateurs  qui 
n'ont  aucttoe  théories  défendre  ou  k    pierres  qni,  se  précipitant  avec  une 


grande  impétuoeiiéy  s'ettfb^cent  t^»  mar^  >79B>  ^  Salles  nrès  Villefran- 

ou  moins  iirofondëment.  Immédiat-  cbé,  d^arterneotdunhône.  Gelle-ct 

temeDt  après  leur  cbute,  ces  pierres ,  fut  examinée  par  le  rainéralo^ste  De 

très  «variables  par  leur  nombre  et  Drée  qui  donna  une  relation  de  sa 

leors  dimensions ,    sont   chaudes ,  chute. 

noirea  extérieurement ,  et  répandent  Ce  serait  butre-passerles bornes  que 

une  forte  odeur  sulfureuse.  La  chute  nous   nous  sommes  prescrites  dans 

des  Météorites  ne  parait  avoir  aucun  cet  article ,  que'  de  rapporter  toutes 

rapport  aveC  l'état  météorologique  les  chutes  de  Météorites  que  l'on  a 

de  i  atmosphère  j  elle  u  lieu  sous  tou-^  diiservées ,  depuis  que  les  circonstan-* 

tes  les  latitudes  et  dans  toutes  les  ces  du  phénomène  ont  été  bien  avé- 

saisons.  C'est  en  Europe  que  l'on  rées.  Des  catalogues  et  des  ouvrages 

a  rassemblé  le  plus  grand  nombre  ex^rofesso  ont  été  publiés  sur   ce 

d'observations;  mais  on  en  possède  sujet  par  des  savans  distingués;  tels 

Clément  qui  ont  été  faite»   avec  sont  les  Mémoires  de  Chiadni,  Izam 

soin  dans  les  climats  les  plus  éloi->  et  Bigot  de  Morogues,  oiiToA  trouve 

gnéé  de  nous  s  telle  est  celle  recueillie  la  liste  chronologique  des  chutes  de 

a  rile-de-Franoe  par  notre  collabo-  pierres  observées  depuis  1478.  ans 

râleur  Bory  de  Saint -»  Vincent ,   et  avant  l'ère  vulgairejusqu'à  nos  jours. 

consignée  dans  le  troisième  volume  Lorsqu'on  fui  bien  convaincu  de 


quatorze  mules  de  ISéna*  prit  de  circonspection  qui 

rèadans  les  Indes-Orientales.  Howard  notre  siècle,  oétourna  les  sa  van  s  de 

et  de  fioumon  constatèrent  A  Lon-  ces  brillans  systèmes  faits  seulement 

dres  l'analogie  d'aspect  et  de  compo»  pour  séduire  la  multitude ,  mais  qui 

sitioii  de  ces  derniers  Météorites  avec  ne.penvent  soutenir  l'examen  sévère 

les  Mécéoritas  d'Europe }  et  Vauque-  des  aiUis  de  la  vérité.  Aussi  les  faypo- 

lin  y  a^ant  de  son  coté  aaalvsé  les  thèses  que  l'on  a  proposées  sont-elles 

roéines  pierres,  en  conclut,  dès  1798,  peu  nombreuses ,  et  encore  ne  por* 

Su'elles  étaient  identiques  avec  celles  tent-elles  pas  toutes  les  caractères  de 
«  FranoB  et  d'Angleterre,  et  il  ex-  la  probabilité.  En  effet ,  toutes  ont 
prima  franchement  son  adhésion  aux  été  appuyées  de  tant  de  calculs  et  de 
idées  des  savans  anglais  qui  croyaient  données ,  qu'en  les  eiaminant  chacu- 
qu'elles  étaient  tombées  des  régions  ne  k  part ,  on  les  trouve  assez  plausi- 
sii^ri^res  de  l'enveloppe  atmosphé*  blés  ;  mais,  en  réfléchissant  aux  diffé- 
rique*  C*était  »  comme  il  est  facile  rences  et  même  aux  oppositions  direc- 
de  le  voir  par  les  dates ,  au  moins  cinq  tes  qu'elles  offrent  entre  elles ,  on  ar- 
années  avant  le  rapport  de  Biot  a  rive  a  cette  conclusion  que  si  l'une  est 
llnstitut }  de  sorte  que  les  savans  vraie,  les  autres  sont  fausses,  et 
anglais  paraissent  nous  avoir  précédés  qu'il  est  permis  de  dire  qu'elles 
dans  la  connaissance  de  la  vérité  sur  sont  de  la  classe  des  possibles ^  mais 
Tétonnant  phénomène  qui  fait  le  su*  rien  de  plus.  Les  uns  supposent  que 
jet  de  cet  article.  Il  est  juste ,  néan-  ces  corps  solides  se  seraient  formés 
moins ,  de  dire  que  plusieurs  phvsi-  par  la  condensation  de  leurs  élémens 
ciens  et  naturalistes  français ,  malgré  existant  à  l'état  gazeux  dans  les  1^ 
les  opinions  de  leurs  collègues  ,  gitans  élevées.  Plusieurs  phénomènes 
avaient  6ru  fermement  aux  Aéroli^  .chimiques  opérés  dans  nos  laboratoi* 
thés.  On  peut  citer  pour  preuve  ,  res ,  ou  sous  nos  yeux  des  corps  soli- 
rhistoilre  des  pierres  qui  tombèrent ,  des  et  opaques  naissent  subitement 
en  1790,  à  Juillao  et  à  Barbotan  en  de  gaz  invisibles ,  appuient  cette  théo- 
Gascogne, et  qui  furent  envoyées  è  rie;  mais  on  objecte  que  les  élémens 
Condotcet,  ainsi  que  la  pierre  qui  des  Météorites  étant  formés  par  des 
faillit  tuer  plusieurs  personnes,  le  la  Métaux  ou  des  substances  métalloï- 


impossibles  à  volatiliser  oar  nos  rk  qui  opmpte  beaucoup  de  secU- 

ens  actuels  ,  et  que  ces  âëmens  teurs. 

oavant  toujours  a  peu  près  com*        Enfin  des  volcans  lunaires  ont  été 
s  dans  les  mêmes  proportions  re-  supposés  ,  par  Laplace  ,  lancer  les 
es,  il  n*est  guère  probable  d'une  Météorites  avec  une  telle  force  d'iin- 
que  ces  Métaux  existent  ai  Tétat  pulsion,  que  ceux-ci  devaient  atlein- 
ux  dans  l'espace  ,  et  de  l'autre  dre  la  sphère  d'attraction  de  la  terre 
s  se  condensent  toujours  è  peu  et  s'y  précipiter»  La  direction  oblique 
de  la  même  manière  en  formant  suivant  laquelle  leur  chute  s'opère, 
masses  énormes ,  composées  de  exige  nécessairement  une  force  pro- 
cules  distinctes  et  séparées ,  ana-  jectrice  quelconque,  et  s'explique  as- 
es  À  nosGrèspourla  contexture,  sez  bien  par  la  théorie  des  volcans 
codant  quelles  données  certaines  de  la  lune.  Néanmoins  si  cette  force 
^de-t-on  sur  la  nature  dç  ce  qu'il  projectprice  continue  d'avoir  quelque 
I  plaît  de  nommer  substances  élé-  action  une  fois  que  le  Météorite  est 
taires?  Est-on  bien  assuré  que  arriyé  au  point  ou  il  est  attiré  par 
létaux,  ces  corps  signalés  au-  notre  f;lobe ,  elle  doit  être  infioiment 
i'hui  comme  simples ,.  ne  sont  modifiée  par  cette  dernière  force  qui 
les  produits  complexes  des  subs-  a  pour  efitet  de  rapprocher  de  la  pèr- 
es gazeuses  qui  constituent ,  soit  pendiculaire  ou  si  l'on  veut  de  la 
Losphère,  soit  les  régions  éthé-  verticalité  la  voie  que  parcourent  les 
,  ou  qui  s'y  trouvaient  répan-  Bolides  enflammés.   Ne  devrait-on 
?  Nos  connaissances  chimiques  pas  attribuer  plutôt  leur   direction 
trop  bornées  et  la  puissance  de  oblique  à  une  autre  fofx:ë  résultantde 
iture  trop  étendue  pour  ne  pas  Téclatement  produit  par  le  change- 
er  devant  ces  considérations.  nient  subit  de  température,  peut -are 
'autres  personnes  ont  imanné  même  d'agrégation,    que  ces  corps 
par  quelque  catastrophe  dont  éprouvent   dans   leur  contact  avec 
ignorons. et  les  causes.et  les  cir-  1  atmosphère?  Les  détonations,  lei 

lances,  une  planète  se  serait  bri-  ignitioos  et  les  sinuosités  lumineu- 

^  .'-1 •  ._.  j  .,.  ■ . : _.  1..  i^^^^irites 


it  a  se  mouvoir  dans  l'espace,  a  11-  sont  des  preuves  matérielles  ei  ap- 
it  fini  par  entrer  dans  la  sphère  préciables  à  nos  sens  de  l'ej^lication 
raction  du  globe  terrestre ,  oii  le  que  nous  présentons  ici,  tandis  que  la 
ement  qu'eues  éprouvent  parleur  Coroe  d'impulsion  des  volcans  delà 
ict  avec  l'air  atmosphérique  les  lune  est  une  supposition  sim|{leiiieDt 
ufTe  à  un  tel  point  qu'ils  devien-  possible,  mais  qui  n'est. appuyée  par 
lumineux  et  donnent  lieu  aux  au-  aucune,  observation  posiuve  de  ces 
ûrcoDStances  que  nous  avons  ex-  volcans  en  éruption.  Ce  n'est  pas , 
îs.Ûn  voit  que  cette  théorie  repose  cependant ,  que  l'excessive  intensité 
:  fait  d'une  catastrophe  qui  est  une  de  la  force  de  projection  qui  porte- 
thèse  fort  hasardée,  car  ces  idées  rail  les  Météorites  au-delà  de  l'attiac- 
ouleversemens ,  même  partiels ,  tion  lunaire  puisse  beaucoup  nous 
paraissent  difficiles  à  conci-  étonner;  on  a  Calculé  qu'il  suffirait 
avec  l'harmonie  nécessaire  au  pour  cela  qu'elle  fût  cinq  fois  plus 
me  de  l'univers,  système  oii  le  ïbirte  que  celle  qui  chasse. un  boulet 
léger  dérangement  doit  ame-  de  canon  |  or ,  oserons-nous  refuser 
les  perturbations  très-sensibles,  à  la  nature  des  moyens  asseï^ bornés, 
de  cela ,  on  observe  toujours ,  ou  aurions  -  nous  la  prétention  de 
is  aussi  long-temps  qu'on  s'est  croire  que  les  nôtres  soient  pr»' 
observer,  la  plus  constante  uni-  qu'aussi  puissans  ,  en  un  mot  pou- 
ité  dans  les  révolutions  des  corps  vons^nous  penser  qu'elle  n  a  pas  k  sa 
les.  Cependant  Tillustre  géome-  disposition  de  semblables  Cbrêes  aui 
•agi'ange  a  .embrassé  cette  théo-  sont ,  il  est  vrai ,  supérieures  à  celles. 
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qu'elle  dëploîe  dans  les  volcHikS  1er-   rait  dooner  lieu  aussi  bien  que  les 
restres?  théories  du  même  genre. 


Borj  de  Saint-YiDccnt,  qui  habibiit  en  avoir  assez  dit  sur  un  sujet  ou  les 

alors  un  autre  hémisphère,  avait  émis  données  sont  si  peu  certaines ,  et  con- 

nne  théorie  qui  offre  quelqu 'analogie  séquemment  sur  lequel  on  pourrait 

avec  celle-ci,  du  moins  quant  à  lo-  écrire  de  fort  beaux  volumes  sans 


îles  principales  d^Âfrique.  Il  a£tri~    ses  par  d  autres  personnes  peu  ver* 


ce  globe  fit   exonder  les  continens;  Téta t  natif.  Ces  corps  ont  en  consé- 

aloi*s  les  monts  ignivomes  offraient  quence  été  classés  dans  le  genre  FsR 

des  cratères  dont  la  profondeur  n*é-  par  les  minéralogistes.  Les  sections 

tait  rien  moins  que  le  rayon  de  la  que  l'on  a  proposées  parmi  ces  sin- 

tcrre ,  et  qui  possédaient  une  force  guliers    Minéraux   qui ,    d'ailleurs , 

d'impulsion  proportionnée  k  leurs  n'ont  point  d'analogues  dans  le  neste 

dimensions  gigantesques.  La  plupait  des  corps  inorganiques  répand  us  à  la 

des  pierres  météoriques  lancées  par  surface  ou  enfouis  au    sein   de    la 

ces  immenses  soupiraux  sont  retom-  terre,  se  distinguent  entre  elles  par 

bées  sans  doute  sur  la  terre ,  mais  des  caractères  extérieurs  assez,  cons* 

elles  ont  été  recouvertes  par  les  cou-  tans ,  mais  elles  offrent  une  compost- 

ches  qui  se  sont  formées  postérieure-  tion    qui  a  pour  bases    principales 

ment.  Cependant  quelques-unes  au-  quelques   élément    toujours    idenli^ 

ront  pu  être  portées  â  une  telle  dis-  ques,  comme*  le  Fer,  le  Nickel,  le 

tance  de  la  terre  que  l'attraction  pro-  Chrome ,  la  Silice  et  la  Magnésie, 

duiiepar  celle-ci  se  trouvant  consi-  Les    MÉTéoRiTEs  .  métai*i«iqvss  , 

deVablement  affaiblie  ,  les  Météorites  Brard  (Dict.  .des. Sciences  Nat,)»  -V^-* 

auraient  obéi  k  d'autres  forces   ca-  Uorisen  ,  Karsten  ,    sont    composés 

pables  d'en  faire  autant  de  petits  sa-  d'une  grande  pitiportion  de  Fer  mé- 

tellites  \    c'est-à-dire  de  déterminer  tallique ,  plus  ductile  et  plus  blanc 

une  circulation  particulière,  jusqu'à  que  celui  qui  provient  de.nos.fabn- 

ce  que  leur  gravitation  les  ayant  rap-  ques ,  et  qui  est  allié  à  une  Quantité 

proches  insensiblement  de  nous,  leur  plus   ou  moins  forte  de  Nickel.  La 

chute  se  soit  opérée  accidentellement  présence  de  ce  dernier  Métal  y  est 

avec  toutes  les  circonstances  que  nous  tellement  constante ,  qu'elle  fait  in- 

»•__    T  t__'„' *i . i»:ii:i,i .. *î i  mJïx? * 


quoiqu  elle  lui  eût  été  suggé- 
rée par  l'aspect  des  Météorites  si  sem-  t^re,  les  énormes  masses  de  Fer  natif 
blables  aux  autres  substances  travail-  (il  en  est  dont  le  poids  est  estimé  k 
\ées  par  les  volcans ,  par  ces  grands  plus  de  4oo  quintaux)  que  plusieurs 
phénomènes  terrestres  dont  il  avait  ^  voyageurs  ont  trouvées  en  diverses 
dit-il,  la  tête  toute  remplie.  La  facilité  régions  du  globe  ,  ont  été  reconnues 
avec  laquelle  l'auteur  sacrifie  son  pour  des  Météorites  Quoiqu'on  n'eût 
hypothèse  en  faveur  de  celle  de  La-  aucun  document  sur  leur  origiue ,  à 

Î>Iace  ,  nous   dispense  de  présenter  l'exception  des  deux  blocs  qui  tom- 

çs  objections  auxquelles  elle  .pour-  bèrent  à  Straschinil  près  d'Agram  eu 
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Croatie,  le  s  6  mai  1761.  Le  chute  proportion  de  Fer  (]o*ils  oontieoneiit. 
de  ces  bloca  fut  précédée  de  l'ap-  La  composition  chimique  des  Métëo- 
paritioa  d'un  globe  de  feu  qui  dé-  rites  pierreux  ne  diS^ic  que  dans  les 
tona  ensuite  arec  fracas  en  répan-  proportions  des  principes  constitutifs, 
dant  une    fumée   noire.    L'identité  ou  par  l'addition  de  quelques  corps 
de  leur  composition  avec  celle  des  qui  ne  s'y  trouvent   ordiDairemeot 
mânes  qui  existent  dans  rAmérique  qu'en  très-petite  quanlité.  D'après  le 
méridionale,  au  cap  de  Bonne-Ês-  tableau comparatii de vînçt-huitam- 
pérance,   au  Sénégal,   en  Sibérie ,  Ijses  faites  par  des  chimistes distin- 
dans  les  contrées  arctiques  de  l'Âme*  gués  sur  vingt-un  Météorites  difie- 
rique,  etc.,  ne  permet  pas  de  douter  rens  ,  ils  sont  généralement  form^: 
que  celles-ci  ne  soient  aussi  venues  de  aoi47  parties  de  Fer  métallique  eo 
des  régions  supérieures  de  l'a tmos-  grainsplusoumoinsgros  ,  enpaillet- 
phère  ;    seulement    il   y  a  lieu  de  tes,  en  filets  ou  en  petits  lingots  qui  se 
croire  que  leur  chute  date  d'une  épo-  croisent  fceFer  estordinairemeoialiié 
que  trèi*reculée  et  qu'elle  n'est  point  au  Nickel  qui  s'y  trouve  jusque  dans 
aussi  fréquente  que  celle  des  autres  la  proportion  de  6  pour  100 ,  mais 
Blétéorites,   puisque  nulle  part  on  auelquefois  n'y  existe  pas);  de  Silice 
n'en  a  conservé  le  souvenir.  Le  Fer  aontla  quantité  varie  entre  si  et  56; 
natif  météorique   est   caverneux   et  de  Magnésie  dont  la  préseuce,  deui 
comme  spongieux ,  couvert  à  sa  sur-  fois  seulement ,  n'a  pas  été  dërooa- 
fiice  d'un  enduit  oui  le  préserve  de  trée ,  mais  que  l'on  a  obtenue  quel- 
loxidation.  Outre  le  Nickel  qui  l'ac-  quefois  en  proportion  coosidérable, 
compagne  toujours,  ainsi  aue  nous  comme  95  à  3o  pour  100;  de  Soufre 
l'avons  dit  plus  haut ,  l'analyse  cht-  qui  y  est  assez  constant ,  et  qui  s'| 
mique  a  fait  encore  découvrir  de  la  rencontre  jusqu'à  9  pour  100.  Parmi 
Silice,  de  la  Magnésie  et  du  Gobait,  les  principes  additionnels^ ou  ceux 
li  est  assez  singulier  oue  le  Fer  mé-  qui  n'ont  été  découverts  que  dans  oa 
téorique  soit  principalement  consti-  petit   nombre  de  Météorites ,  nous 
tué  par  les  trois  Métaux  (Fer,  Nickel  mentionnerons  seulement  l'Alumine, 
et  Gobait)  qui  seuls  jouÎBsent  de  pro-  la  Gfaaux ,  le  Manganèse ,  le  Chi^me 
priétés  magnétiques.  et  le  Gobait.  Les  deux  prenaiers  ont 
Les  Mirio&iTBS  PUERBEUX ,  Brard,  manqué  dix -huit  à  vingt  fois  sur 
hc,  c//. ,  présentent  des  formes  indé-  vingt-huit  analyses ,  mais  aussi  on  les 
terminées;  leu    surÇaice  est  couverte  a  trouvés,  dans  quelques-unes, en 
d'arêtes  ou  angles  émoussés  par  le  proportion  assez  considérable.  Quant 
commencement    de  fusion  que   ces  aux  trois  derniers  Métaux ,  leur  pré- 
corps ont  éprouvé  ,  et  qui  les  a  en-  sence  a  été  constatée  ,  à  l'aide  de 
duits  d'une  sorte  de  fritte  vitreuse.  Ca  moyens  chimiques  très-délicats ,  par 
cassure  est  matte,  terreuse,  k  grains  ThénardetLaugier;  la  quanti  té  en  est 
grossiers,  analogue  à  celle  de  cer-  toujours    minime,   et   ils  ne  peu- 
tains  Grès.   Dans  deux   cas   seule-  vent  conséquemment  fournir  un  bon 
ment ,  la  texture  était  schisteuse,  ou  caractère  pour  distinguer  les  pien^ 
sensiblement  lamelleuse.  Souvent  les  météoriques.  Nous  pouvons  en  dire 
grains  sont  tellement  gros  et  séparés  autant  (lu  Garbone  qui  entre  dans  la 
que  l'exlérieur  de  ces  pierres,  ordi-  composition  du  Météorite  tombe',  en 
nairement  d'une  couleur  grise  cen-  1806,  près  d'Alais,  département  du 
drée,  présente  l'aspect  de  certaines  Gard.  Ce  principe  imprimait,  uest 
brèches.  La  dureté  des  Météorites  est  vrai ,  à  la  pierre ,  dts  qualités  pM'* 
considérable  ;  ils  rajcnt  le  verre ,  et  qoes  un  peu  différentes  de  celles  des 
leur  croûte  vitreuse  étincelle  sous  le  autres  Météorites ,  telles  qu'unew^- 
briquet.  Ils  ont  une  pesanteur  spé-  leur  noire  terne  dans  toute  sonq?ais- 
cifique  qui  varie  entre  5,5  et  4,5,  seur ,  la  propriété  de  Uchcr  les b>**°* 
d'après   la    plus   ou  moins   grande  comme  le  charbon ,  une  moindit  pe- 
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«uiteiir  ipâeifique ,  etc.;  cependant»  nuton^  ce  bôos  semble  ,  4e  former 

cette  «dditîoa  de  Carbone  ne  nous  un  nouveau  genre  pour  la  plante 

semble  point  sufibante  pour  motirer  au'ila  décrite.  C'était  aussi  ropinion 

la  séparation  de  ce  Météorite  cbar*  aeGaertner,  qui,  tout  en  donnant  le 

bonne uz   des    Météorites  pierreux ,  nom    générique  de    BarrUtgtonia  à 

Suisque  sa  composition  a  comme  ces  VEttgema  acuiangula^   L. ,  a)0utait 

erniers ,  pour  bases  essentielles  ,  le  que  cette  espèce  différait  tellement  du 

Fer  »  le  Nickel ,  la  Silice  ,  la  Magné-  Barringtoma  speciosa ,  qu'elle  sem- 

sie ,  enfin  toutes  les  substances  que  blerait  former  un  genre  particulier; 

nous   a?ons   énumérées  plus  baut.  mais  que  cependant  il  n'avait  pa« 

(o..M.)  Toulu  les  disjoindre ,  à  cause  des  rap- 


pour  objet  Tétude  cW»  météores  ;  c'eat    diverses  parties  de  la   fleur  et  du 


MÉTÉOROLOGIE.  Science  qui  a  ports  qu'elles  conservaient* dans  les 

diven 

fruit. 
Le  Meieoma  €occinett8esi  un  grand 

Arbre  à  rameaux  tortueux  et  ascen- 

tion  et  reipltcation  de  ces  pbéoomè*-  dans.  Les  feuilles  sont  ovales  obloif- 

nes.  /^.  MktéorE).                 (g..n.)  gués,  légèrement  dentées  en   scie, 

glabres ,  épaisses  et  pétiolées  ;  les 
METEORUS.  B<iT.  PU  AN.  Loureiro  fleurs ,  de  couleur  écartats ,  sont  por^ 
(FVora  Coçhui.^  édit.  Willd.»  p.  4g8)  tées  sur  des  épis  très<-longs  et  pen- 
a  décrit  sous  ce  nom  un  genre  qu*ii  dans.  Il  croît  dans  les  forêts  de  la 
a  placé  dans  la  Monadelpnie  Oodé-  Cocbincbine.                          (g..n.) 
candrie ,  L.^et  dont  il  a  ainsi  expri- 
mé les  caractères  :   calice  supère  à  *  METHOGAMPE.  iKs.  Genre  de 
quatre  divisions  peu  profondes,  ar*-  l'ordre  des  Lépidoptères  noelumes, 
rondies  et  dressées;  corolle  monopé«-  tribu  des  Pbalenites,  établi  par  La- 
taie  bypocratéri forme,  dont  le  tube  treille  et  comprenant  les  Phalènes, 
est  court,  le  limbe  è  quatre  segmens  dont  les  chendies  ont  douze  pâtes, 
ovales,  un  peu  réfléchis;   plus  de  f .  PHikiiÊNB.                               (o.) 
trente  étamines    ayant  leurs   filets 

grêles  flexueux ,  du  double  plus  longs  METHODE.  D'après  Tétymotogie 

quels  corolle,  réunis  in  féneurement  du  mot,  la  M:hnoDB  est  la  route  ra- 

en  un  tube  cylindrique;  ovaire  ar-  tionnelle  qui  nous  conduit  a  la  con- 

rondi ,  surmonté  d*un  style  filiforme  naissance  des  choses.  Cette  signifia 

et  d'un  stigmate  légèrement  épaissi;  cation  générale  et  métaphysique  est 

drupe  ovoïde,  octogone,  elabre,  CD-  en  effet  celle  que  les  philosophes 

riaca ,  couronnée  par  le  calice  persis*-  ont  donnée  à  ce  mot  appliqué  è  l'é- 

taot  et   ne  contenant  qu'une  seule  tude  des  sciences  abstraites,   cVst- 

graine  arrondie  et  cornée.  L'auteur  â-dtre  à  l'Idéologie  et  À  la  Logique. 

de  ce  genre  cite  avec  doute  comme  Mais  en  histoire  naturelle  il  a  reçu 

synonyme  le  Buionica  terrestrU  de  une   acception   différente  :    on   ap- 

Humph  (^«r^.^i»^oÂri.,l.  6,  t.  ii5),  pelle  MirHooB  un  mode  de    clas- 

dontGaertner  (i?e  Fruei.^u,  p.  97,  sification  ^on  lequel  les  êtres  de 

t.  101)  a  décrit  le  fruit  sous  le  nom  de  la  nature  sont   rangés  d'après   des 

Baningtonia  acuiangulaSî  Ton  com-  principes  qui  varient  snivan  t  l'espèce 

pare  la  description  donnée  par  ces  de  dass^cation  que  l'on  emploie, 

auteurs ,  on  trouve  que  le  Mettont»  L'utilité  des  classifications  en  his- 

fourrait  en  effet  être  rapporté  à  la  toire  naturelle  est  incontestable.  C'est 
lante  de  Rumph,  mais  plutôt  à  la  par  elles  que  celui  qui  s*occupe  de 
variété  alha  ,  ngurëe  tab.  116  de  cette  belle  partie  des  connaissances 
VHerb.  AmBoinefu^  y  et  dont  Linné  humaittes,peat  se  reconnaître  au  mi- 
fait  une  espèce  d'Eugeniasova  le  lien  de  cette  innombrable  quantité 
nom  d*E,  rocemaa»  Lottrcîro  a  ca  d'êtres  et  de  corps  dent  se  compose  le 
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domaincfdes  sciences  phjsM[aes:  elles  les  livres  qu'ils  ont  ëcrits  sur  celle 

sont  pour  lui  comme  le  ù\  d'Ariane,  partie  alors  informedesconnaissances 

C'esl  par  le  mo^en  des  Méthodes  ou  humaines.  Ce  n'est  qu'à  dater  de  li 

classinca lions  ,    qqe    le    naturaliste  renaissance  des  lettres,  oii ,  pnr  l'effet 

rapproche  les  êtres  seloa  les  ressem-  des  voyages ,  on  découvrit  une  mul- 

hlances  qu'ils  présentent,  qu'il  les  titude  d'oD)ets  jusqu'alors  inconnus, 

divise  en  un  certain  nombre  de  grou-  que  l'on  a  commencé  à  sentir  ia  né- 

pes   d'après  les  caractères  qui  leur  cessité  de  raneer  d'une  manière  quel- 

sont  communs  .  el  qu'il  acquiert  une  conque  ces  oDJets ,  afin  que  l'espiit 

connaissance  plus  approfondie  de  la  pi\t  en  embrasser  l'ensemble  el  ^u  il 

structure  de  ces  êtres,  des  rapports  tût  possibledcretrouver  chacun  d'eux 

qui  les  unissent  et  des  dififérences  qui  au  oesoin. 

les  éloignent.  En  considérant  d'une  manière  gê- 

On  s'étonne  de  voir  des  naturalistes  nérale  les  divei*ses  sortes  de  classifi- 

et  des  philosophes,  tels  que  Bu0bn,  cations  introduites  en  histoire natu- 

par  exemple,  s'élever  avec  autant  de  relie,  on  reconnaît  qu'elles  peuvent 

violencecontre  les  classifications  et  les  se  grouper  en  deux  grandes  séries. 

nomenclatures  systématiques.   Mais  Les  unes  sont  fondées  sur  des  consi- 

entraîné  par  son  génie  ,  qui  ne  pou-  dérations  qui  n*ont  que  peu  ou  point 

vait  s'assujettir  aux  entraves,  d'une  de  rapports  avec  la  nature  même  des 

Méthode  régulière ,  le  Pline  français  objets, et  qui  par  conséquenl  donncBt 

n'avait  pas  bien  saisi  le  but  de  ces  des  idées  incohérentes  de  leur  struc- 

Méthodes  ,  et  par  conséquent  n'en  ture ,  de  leurs  formes  ou  de  leur  corn- 

pouvait  concevoir  l'utilité.  Il  n'avait  position  :  telles  sont  les  dassificaliom 

pas  vuc[ue,  loin  d'avoir  pour  oBjet  par  ordre  alphabétique,  les  cla^sifi- 

de  rétrécir  l'immensité  de  la  nature  cations  géographiques  ou  celles  dans 

dans  Içâ  bornes  étroites  de  nos  con-  lesquelles  les  objets  sont  rangés  sui- 

cepLions,  ainsi  qu'il  l'a  si  souvent  re-  vant  le  pays  dont  ils  viennent,  le 

£  roche  particulièrement  à  Linné ,  les  classifications  par  ordre  de  gtandeur, 

léthodes ,  en  histoire  naturelle ,  n'a-  de  durée ,  etc.  Ces  classifications  ont 

vaient  pour  but  que  de  disposer  les  reçu  le  nom  à! empiriques.  Elles uonl 

objets  dans  un  ordre  assez  régulier  d'utilité  que  pour  ceux  qui  conoa^' 

pour  que  notre  esprit  pilt  en.embras-  sent  déjà  les  objets  envisagés  bOUS  le 

ser  lensemble,  et  saisir  les  traits  qui  point  de  vue  d'après  lequel  elles  o&t 

leur  sont  communs  ou  les  difierences  été  établies;  en  un  mot,  elles  ne  pea* 

qui  les  distinguent.  Mais  aujourd'hui  vent  servir  que  pour  des  catalogu 

il  n'y  a  plus  de  contestation  à  cet  destinés  k  donner  ime  simple  éni 

égara  j  tous  les  naturalistes  ont  re-  mération  ou  des  êtres  d'un  pays,  < 

connu    la   nécessité  des  Méthodes:  des  objets  réunis  dans  une colleotioO' 

cependant  tous  ne  sont  pas  d'accord  Bien  différentes  de  cette  premi^ 

sui*  les'  principes  qui  doivent  leur  espèce ,  les  claastficalions  A\\t^  "^ 

servir  de  base.  tkociiques  sont  fondées  sur  d'autres 

Les  -'      •'^     "•  -    •  •    '  ' ''"'"*"' 

jnues. 

9  occupe.   *«>      w\«Bv>«^\«w    ,.   B       l'A  10       %Mtm       %««»         ««■\^»««1C9     hllV9    «AC  a   «#iKnMa-.>> ,    .• 


es 
énu- 
ou 


accroissement    que   la^  mémoire   la  de  quelque  partie  des  objets  ^^^"^ 

plus    v^sle  ne   peut  en    retenir  le  embrassent  ou  de  leur  structure  gé- 

nom  ,  avec  les  traits  principaux  de  nérale  étudiée  dans  leur  etiseniD^' 

l'histoire  de  ces  êtres.  Aussi  voyons-  De-lk  deux  sortes  de  classîfi<'^f^,^ 


plus    v^sle  ne   peut  en    retenir  le    embrassent  ou  de  leur  structure  g6- 

1 i ;.- !_-: l«      __»   _i^    j.-_j'*-     J 1^....  an«eIDI>'^' 

01 

no i^  les  anciens,  auxquels  uniâom-    méthodiques  ,  les  Système» ,  ^    . 


hre    assez  limité    d'Animaux  ,    de    divisions  sont  fondées  sur  u0 
Plantes  ou  de  Minéraux  était  connu,    organe,  dont  les  modificatioB^  ^ 
ne  suivre  aucune  classification  dans   servi  à  former  autant  de  groupes 
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iinctSy  et  les  Méthodes,  dont  les  di^       Quand  <Ai  ^elte  les'  yeux  sur  rîm- 
visions  sont  établies ,  noh   C      ' 
l'étude  d'un  seul  organe,  mai 

près  les  caractères  tournis  pai  .  ^«-  ^.~«.-^. ,  —  -j    ,w-.  ^-.^.«  ,|«^ 
semble  de  l'organisation  étudiée  dans  confusion  et  désordre.  A  côté  d'une 
tous  ses  détails.  Plante  qui  végète,  étalant  tour  k  tour 
On  a  encore  désigné  ces  deux  es-  i^  fleufs  et  ses  fruits ,  on  voit  un 
pèces  de  classifications  sous  les  noms  Oiseau  qui  voltige,  un  Serpent  qui 
de  Méi/iodes  artipcielles  et  de  Métho-  rampe ,  utt  Quadiupède  qui  court , 
des  naturtlles.  Quoique  leur  but  soit  <>u  quelque  Reptile  étendu,  immo- 
essentiellement  le  même,  puisqu'il  bile  sur   ué  monceau   de   rochers. 
consiste  à  disposer  les  objets  dans  un  Tous  ces  êtres ,  ainsi  confondus  et 
Ordre  replier  et  méthodique,  ce-  mélangés,   vivant  souvent  les   uns 
pendant  Vesprit  qui  a  présidé  à  leur  sux  dépens  des  autres,  nous  offrent 
formation  est  tout-à-fàitdiflérent.  Une  en  quelque  sorte  Tiinage  du  chaos. 
Méthode  artificielle,  appelée  pàrticu-  Maissinous  les  examinons  avec  plus 
lièrement  Système,  empruntant  tous  de. soin  ,  nous  finissons  par  reoonnaî- 
ses  caractères  des' modifications  d*un  tre  qu'il  existe,  entre  certains  d'en**' 
seul  organe,  ne  nous  fait  connaître  tre  eux,  des  propriétés  communes. 
que  ce  seul  organe  et  les  différences  Ainsi ,  nous  trouverons  que  le  Qua- 
qu'il  présente  dans  les  êtres  qu^  Ton  drupède ,  oue  l'Oiseau,  le  Lézard ,  le 
compare.  Il  n'est  en  quelque  sorte  Serpent,  vivent,  se  meuvent  et  chan- 
qu'une  table  alphabétique  des  ma-  gent  de  place  &  volonté;  que  la  Plan- 
tières  ,  oh  les  caractères ,  qui  sont  la  te ,  immobile  sur  le  point  oui  Ta  vue 
basedela  classification,  jouent  le  r6Ie  naître,  R*accr<rft   par  l'allongement 
des  lettres  de  Talphabet.  Ainsi,  eu  denses  difitlrèn tes  parties  ;  que  le  ro- 
Zoologie,  un  système  fondé  Sur  le  cher,  au  contraire,  aitisi  que  toutes 
nombre  et  la  forme  des  dents ,  sur  le  l^s  autres  parties  solides  de  notre  glo- 
nombre  et  la  forme  dei  nageoires,  be,  non-seulement  est  immobile  et 
peut  être  très-utile  et  surtout  d*une  privé  dévie,  mais  que  son  accroisse- 
,.-......     .        ,          ..  ^.^..  r...  i„.     -•    -lieu  que  par 

>  molécules  dé 

__  ,  .  .        ajoutent  à  l'ex- 

que  !e  nomV?  eV  la  disposition  des  téncnret  ottaueraentent  sucéessive- 

nageoires.  W  en  est  île  même  en  Bo-  wént  Ta'ifia'sse.  Dès-lors ,  notre  esprit 

fanlqoe':  ffe" système  de  TournélVrt,  *yàtft  sam'quelq<*sr-unes  des  diffé* 

fondé  essâdHeiIemen^sur  la  forme  Aô  fencés  et  des  arttilé^ies'qui  existent 

périanthe',  celui  de  ïiihiife'/''sur  \éi  eAii^e  ces  trois' soHc's  de  corps',  eu^ 

modificÀiSôAs  diverses   âdk'^t'àminô^  fohhiera -trois   groupes  ou  cJaSses  ,. 

ctdespfstlls,  ne  nduS  foiit  enyîsager  fftitsî  q\i*(rti  toudrà  les  nommer.  Ce 

lés  Végétaux  qUè  'd'à près  un  tri^  premier  paà   vers   urt   arrangement 

pecii  hdmbrefl  organes  pour  qànÎHë  rtyéthc^dîque ,   en  fera- bientôt   faire 

ibuled'eViÂ'ports  naiûrèlii'y  îbiènK  d'atil'resî*  Ainsi  ,  après  avoir  réuni 

pas  brîséi^.  -^  ;    .     '   '  -^  -"ÎI^^";' i  ensemble itblûl  les  Animaux ^^'hom* 

Mais  il  n'en  ^st  pas  ÏTé  %» emte  cïank  Af»«  qUi  ^^rterâ  son  aetenlièn  uni^ 

une  (rfassificâVïon  «làtufeTO  'ou  M'é^  qû'eW^t.'ijdHVîë  'groupe','  hé  tardértr 


des  êtres  âlas^éS,  oui  sèh  4  formcVïé  pâtes  Wetrlemènt,  volent  et  s'élèvent 
caractère  diagnostique  ilç  cès'divi-  dans  les  airs^  entre  ceux  qui.  ay^nt 
sions.  quatre  pâtes,  sont  dépourvus  de  poils 
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el  rampent  k  la  sur&ce  du  sol;  en-  partiel,  en  ayoir  aaîaî  Teoseinble  et 

tre  ceux  en&n  qui  »  n'ayant  ni  patet  tes  détails  avant  de  pouvoir  irrÎTer 

ni  poils^  ont  le  corps  couvert  d*écail-  à  savoir  à  quelle  classe  il' appartient 

les  €t  naffent  au  milieu  de»  eaux.  Par  Mais  aussi  les  systèmes  ont  à  leur  tour 

ce  procédé  analytique  de  notre  esprit,  un  avantage  sur  les  Méthodes  ;  c*est  la 

les  Animaux  qui  forment  uu   des  facilité  de  leur  étude  et  de  leur  ap- 

groupes  primitifs  de  la  nature ,  se  plicalion  dans  la  pratique.  Va  sysiè- 

trouveront  eux-mêmes  divisés  en  un  me  n'étant  fondé  aue  o'apiès  un  seul 

certaÎA  nombre  de  groupes  secon-  organe,  il  suffit  aéiudîer  ses  modi- 

daires ,  qui  9  étudiés  chacun  avec  le  fications  pour  pouvoir  facilement  eu 

même  e>prit  d'analyse.,  |»ourront  se  faire  usage.  Aussi  »  le  but  et  le  résul- 

5 rêler  également  À  de  nouvelles  sub*  tat  d'une  semblable  classification  , 
ivisious.  Telle  est  la  véritable  sont-ils  simplement  de  faire  arriver 
marche  de  toute  classification  mé~  avec  facilité  au  nom  des  objets.  Sous 
thodique  et  natureli^^  L  examen  «it-*-  cé,rap)port  les  Méthodes  ne  peuvent 
tentif  de  U  nature  doit  précéder  içwtxg  leur  efre  comparées,  et  toutes  les  Sois 
ef\pèce  de  classification,  et  c'est  de  qu'il  ^^ agira  ae  dénommef  ou  dedis- 
cet  çxamen  que  doivent  naître. leS:  Unguçr  des  objets ,  les  systèmes  de- 
caractères  des  divisions  que  la  ua-  vront.avoîr.la  préférence.  Cependant, 
ture  semble  avenir  ainsi  indiquées  comme  dans  l'état  actuel  (peFhistoiie 
elle-même.  C'çst  lorsqu'on  le$  envi-  nalureUé^  la  science  ne  x^onsiste  pas 
sagesous  cepomt  de  vue»  qu'on  peut  da^s  ta  Qoonaissance  pure  et  simple 
appeler  ces  classifications  des  Mé/ào'  du  nom  des  objets^  mais -dans  celle  de 
des  /laUirellea ,  parce  qu'en  effet  elle^  leur  organisation  et  des  lois  qui  pré- 
se  rapprochent ,. autant  que  possible^  sident  a  leur  formation  et  à  leur  dé- 
de  la.  marche  de  la  nature;  pjén  dif-f  yeloppement,  c'est  vers  le  oerfec- 
férentçs  des  systèmes,  qî^J'ou  part  ûonnementdes  Méthodes  que aoivent 
de  prineipes  établis  d/^ncy/^et  aux*>  tendre  les  efforts  des  ^nafuralisleâ, 
quels  on  soumet  tpus  les  êtres  de  la  puisque  ces  Méthodes  ne  sont  que 
nature ,  qjoelle  que  soit  d'aiUeurs  la  rexpi;efsion  de  nos  connaissanees sur 


per- 
des diiux  sortes  de  classifiçatious  j  U    fection  où  sont  arrivées  les  brandie» 


et  différer  dans  loMtfs  le#  autres  pa»  groupes  dont   tous  les  individus  se 

tias  4e  laor.prgatULsation;  tandis  que  rè^emblent  par  tant.de  point!  eom- 

dans  uq^  Mélh^de  naturellp.  çi^f /|tijê§  tj^vin^  ^,  qu^ils  paraissent  être  en  quel- 

doivept, avoir,  ep  commfiii  ic^^iûraitf^  ji^!^;^V)e  l^,  meirnbres  a'ùne  mèo» 

les  plufi  s^^^ laps  de  leur.oi)gH^isàtiof|  ta'muie.'C'esiàcés  groupes  que  Ton 

totaV- lïffA  ^(^thode9..i9p^  d9nc  uu  %dàainé\enqj^deF^ffiUesfiaiurcUeg. 

avantage  im/uei^^eiSu^  Jies  ^j(ft<wç^»  ^^'jj^^  •rr'^]  ^P^^r^tP^.J^^  ^  une  ta- 
pMi«|u  elles  nous  font,  .^nw^^e^»;  Jpi 
ob|et^so^^s  tpiM  les  ppint^  dp  Vvuç  pos,- 

siUesiw  et  que  par  coni^ûei^j^  ellei  entre  èiçt' pa'f  _ 

90US  lés  font  réellement  connaître^  tails  de  l^ùr  organisation ,  qu'à  tout 

Car,  pour  arriver  à  la  détenùinatioi^  aujtref  ipçl^^i<îu  pris  'indistinctement 

d'un^Anifnal  ou  d'une  Plant^  d'aprèa  âahs^^.un  a'ulre  grô6|^   ou   famille, 

une  ])léthode  naturelle,  il  faut  ^'abord  Ainaî  |  de  toiis.  tempi  ;  lés  botanistes 

avoir  étudié  son  sujet  dans  i(^u tes  ses  même  avant  d'avoir  prononcé  ce  nom 
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defiuniiles  natunlteÊ^  avaîeot  lenti  établies  daDS  ces  derniers  temps  par 

les  rapports  intimes  cpil  existent  en-  les  zoologistes, 

tre  les  Graminées  ,  toutes  les  La*  L'étude  des  familles  naturelles , 

btées  ,  les  Ombeliifères ,  les  Cruci-  dans  la  Zdologîe  comme  dans  la  Bo- 

fères  ,  les  S^nanthérées ,  les  LégumS-  tanique ,  est  le  véiitable  point  de  vue 

neoses,  etc.  Aussi,  long-temps  avant  philosophique    d'après    lequel    on 

qn  on  soogeât  À  ancun  orrangement  doit  envisager  ces  sciences.  C'est  au 

systématique,  voyons-nous  les  Plantes  perfecttonnemeut  de  ces  groupes  que 

formant  ces  familles  rapprochées  par  les  naturalistes   de  nos  jours   em- 

la  force  même  de  révidence  dans  les  ploient  toutes  les  forces  de  leur  gé- 

ottvrages  de  Bauhin  et  des  autres  bo-  nie  et  de  leurs  méditations.  Mais  îl 

tanistes  de  la  même  époque.  n'est  qu*uu  seul  moyen  de  concourir 

11  en  est  de  même  en  2&oo1ogie:  dès  au  perfectionnement  de  cette  partie 

qu'on  a  commencé  à  étudier  la  science  fondamentale  de  ia  science  :  c*est  par 

avec  soin  ,  on  a  reconnu  les  affinités  Inobservation réitéréederorganisation 

de  certains  Animaui  entre  eux  ;  tels  intime  des  Animaux  et  des  Plantes; 

sont  le  Lion ,  le  Tigre ,  la  Panthère ,  c'est  par  Télude  comparative  et  philo* 

le  Lynx ,  qui  forment  un  groupe  dans  sophique  de  leurs  diverses  parties  et 

lequel  vient  naturellement  se  placer  des  fonctions  qu'ils  exécutent;  c'est 

le  Chatdomestique;  tels  sont  le  Loup,  en  suivant  chaque  oreane  dans  ses 

1«  Chien  '    **         »    -  1  1.          j    .  .     .     « . 

lesSarii 
moses 

les  Kanguroos^et  en  général  tous  les  qués  à  nos  yeux ,  qui  lient  entre  elles 

Animaux  munis  d'une  poche  sous  toutes  les  productions  de  la  nature. 

l'abdomen.  Certes,  ces  Animaux  se  Les  principes  des  Méthodes  doivent 

ressemblent    tellement   entre   eux,  varier  suivant  les  sciences  auxquelles 

qo*il  est  impossible  de  ne  pas  recon-  on  les  applique.   Aussi  renvoyons- 

Baftre  les  caractères  qui  les  rappro-  nous  aux  mots  Animal,  ConchyIiIO-» 

chent.  Aussi  n*est-il  personne  qui  logie,  Entomologie,  ÉRpéTOLooix, 

ne  sente  que  le  Tigre  ressemble  plus  Màmmalgoie,  Microscopiques,  Mi- 

aa  Lion  ou  au  Chat,  qu'au  Lotip  ou  n^ealooie  ,  etc. ,  oii  Ton  a  exposé 

a u  Chien  ;  de-là  on  peut  conclure  que  les  diverses  Méthodes  appliquas  à 

ces  Animaux  appartiennent  4  la  mê-  ces  sciences.  Nous  ne  parlerons  ici 

me  famille  naturelle ,  et  c'est  d»ns  ce  que  de  la  MAthode  natitrelle  en 

sens  que  ce  mot  est  aujourd'hui  em-  botanique  ,   parce  que   cette  partie 

ployé.  essentielle  de  la  science  n*a  pas  été 

Il  existe  donc  en  Zoologie  des  grou-  décrite  au  mot  Botanique.  Biais  ce« 
pes  que  l'on  pçut^  appeler  famillMk  pendant  nous  croyons  d'abord  de- 
naturelles,  aussi  bien  qu'en  Botan^  voir  définir  certains  termes  employés 

que.  Linné,  qui  fut  à  la  fois  ler^Sgis-  dans  toutes  les  espèces  de  classifi* 

lateur  de  toutes  les  branches  de  Inis*-  catioqs,   et    qui   ayant  quelquefois 


comparée  n'existait  pas  encore ,  c'est-  tions.  Ces  mots  sont  ceux  d'iNnrvi- 

è'dire  avant  les  travaux  des  Pallas  ,  nus,  Espaces,  YARiÉris,  Genres , 

des  Perrault)  des  Daubenton,  des  Obdrxs,  Classes. 

Hunter ,  des  Blumenbach ,  de»  Vicq-  Individus.  Ce  mot  a  une  stgnifica- 

d' Azir  ,  des   Cuvier ,  des  Geoffroy  tion  très-simple ,  mais  qu'un  exem- 

Saînt-Hilaire  et  des  Blainville,  sont  pie  fera  mieux  connaître  qu'uiie  dé- 

«n  général  tellement  naturels ,  qu'ils  finition.   Lorsqu'on    considère   une 

forment  en  quelque  sorte  les  familles  forêt  de  Pins  on  de  Chênes ,  un  Irou- 

TOMS  X.  S» 
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peau  de  Bœufs  ou  de  Mouton» ,  une 
réunion  d'Hommes ,  chaque  Pin  ou 
Chéoe,  chaque  Bœuf  ou  Mouton, 
chaque  Homme  enfin  pris  isolément > 
est  un  individu  des  espèces  que  l'on 
nomme  Chêne ,  Pin ,  Mouton ,  Bœuf, 
Homme.  Les  individus  sont  donc 
chacun  des  êtres  dont  se  compose 
l'espèce  en  général ,  considérés  isolé- 
ment. Mais  ce  mot ,  dont  le  sens  ri- 
goureux signifie  un  être  qui  ne  peut 
être  divisé ,  ne  s'emploie  que  dans  le 
règne  organique ,  c'est-à-dire  seule- 
ment pour  les  Aniniauz  et  les  Végé- 
taux, oii  il  est  Vidée  la  plus  simple  que 
Ton  puisse  se  former  des  êtres.  Dans 
le  rë^ne  inorganique,  il  n'y  a  pas 
d'individus;  il  n'y  a  que  des  masses 
formant  des  espèces  ou  des  variétés , 
qui  pouvant  se  diviser  à  l'infini ,  sans 
cesser  d'être  toujours  elles-mêmes^ 
ne  peuvent,  en  aucune  manière, 
constituer  des  individus.  C'est  donc 
à  tort ,  selon  nous ,  que  ce  mot  a  été 
employé  par  Quelques  minéralogistes. 
Espaces.  Il  est  extrêmement  diffi- 
cile de  donner  une  définition  rigou- 
reuse de  ce  que  les  naturalistes  ont 
nommé  Espace  ,  car  tous  n'ont  pas 
accordé  à  ce  mot  la  même  significa- 
tion. L'espèce,  dans  le  rè^ne  orga- 
nique,  est  la  réunion  des  indiviaus 
qui  offrent  les  mêmes  caractères  et 
se  reproduisent  avec  les  mêmes  pro- 
priétés essentielles  et  les  mêmes  qua- 
lités. Ajoutons  que  les  individus  qui 
forment  l'espèce  peuvent  se  féconder 
entre  eux  et  donner  naissance  à  d'au- 
tres individus  entièrement  sembla- 
bles, qui  jouissent  également  de  la 
propriété  de  se  reproduire  et  de  se 
perpétuer  par  le  moyen  de  la  géné- 
ration, à  de  très- légères  modifications 
près,  qui  nesauraient  altérer  essentiel- 
lement les  caractères  fondamentaux 
du  type.  S'il  arrive  quelquefois  que 
deux  espèces  différentes  se  fécondent, 
elles  ne  produisent  que  des  Hybrides 
ou  Mulets,  qui  sont  eux-mêmes  privés 
de  la  faculté  de  perpétuer  leur  race. 
Cependant ,  ces  Métis  ou  Mulets  peu- 
vent quelquefois  engendrer;  mais 
néanmoins  cette  faculté  n'est  pas  per- 
manente, et  la  race  n^  tarde  pas  à. 


MET 

s'éteindre,  si  elle  n'est  entretenue  par 
de  nouveaux  croisemens.  Les  belles 
observations  de  Prévost  et  Dumas  sur 
la  forme  et  la  grosseur  des  Zoosper- 
mes ou  Animalcules  spermatiques , 
et  sur  les  phénomènes  ae  la  généra- 
tion en  général ,  nous  donnent  une 
explication  de  ce  fait.  Ces  deux  ha- 
biles physiologistes  ont  trouvé  une 
heureuse  application  de  l'observation 
faite  dès  la  nn  du  siècle  dernier  par 
Gleichen  et  depuis  par  l'un  de  nos 
collaborateurs  ,  Bory  de  Saint -Vin- 
cent, au  sujet  de  la  liqueur  séminale 
du  Mulet,  qui  ne  contient  pas  de  Zoo- 
spermes, lesquels  dans  la  théorie  de 
Prévost  et  Dumas  sont  la  cause  de  la 
fécondation.  Néanmoins  ce  fait  n'est 

Êas  constant ,  puisque  l'on  a  vu  des 
lé  lis  de  Chien  et  de  Loup ,  par.exem- 
ple ,  produire  pendant  plusieurs  gé- 
nérations de  suite,  f^.  Mulets  et 
Htbkiditb. 

VARiirés.  Les  individus  d'une 
même  espèce  peuvent  offrir  les  mê- 
mes caractères  essentiels  et  néanmoins 
différer  entre  eux  par  quelques  ca- 
ractères qui  tiennent  k  des  circons- 
tances accidentelles.  On  appelle  va- 
riétés ,  ces  individus  qui  s  éloignent 
un  pei^  du  type  primitif  de  Fespèce 
par  des  caractères  de  peu  d'impoi^ 
tance.  En  Botanique  la  variété ,  dit 
Linné ,  est  une  Plante  qui  a  éprouvé 
quelque  changement  par  des  causes 
accidentelles ,  telles  que  le  climat ,  la 
nature  du  sol,  la  chaleur,  les  vents, 
etc.  On  doit  encore  ajouter  comme 
«tose  de  variation,  la  hauteur  des /leax 
At  croissent  les  espèces.  L'influence 
de  csfcauses  agit  surtout  sur  la  gran- 
deur', la  couleur,  ou  q^uelques  au- 
tres propriétés  aussi  peu  importantes, 
mais  elle  ne  porte  pas  son  action  sur 
les  caractères  vraiment  spécifiques. 
Ainsi  dans  l'espèce  du  Cheval,  oa 
doit  considérer  comme  de  simples  va- 
riétés le  Cheval  blanc,  le  noir,  le 
bai ,  le  pie ,  etc.  Il  en  est  de  même 
de  la  taille  qui.  ne  peut  servir  à  éta- 
blir de  véritables  espèces.  En  bota* 
nique  une  tige  plus  ou  moins  grande, 
des  feuilles  plus  ou  moins  profondé- 
ment  découpées  ,  des  fleurs  d'une 
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couleur  dîflRSrente,  simples  ou  dou-  les  elles  se  sont  développées,  elles  per- ' 
Hes ,  ne  sont  pas  des  caractères  spéci-  dent  leur  caraclère  particulier ,  pour 
fiques,  ils  n'annoncent  que  desimples  reprendre  celui  de  l.ejpèce  dont  elles  * 
Tariétés.  Remarquons  qu'en  général'  s'étaient  momentanément  éloignées. 
les  yariétés  ne  se  multiplient  pas  En  Minéralogie  les  deux  mots  Espèce 
oonstamment  [)ar  le  moyen  de  la  gé-  et  VARiiTÉ  ont  un  sens  tout-à-fait 
nération.  Ainsi  des  graines  de  Lolas  différent.  Haiiy  a  défini  Tespèce  :  la  . 
blanc  produiront  en  se  développant  réunion  des  mêmes  caractères  phy- 
des  individus  à  (leurs  violettes  »  QOm-  siques  et  chimiques,  et  des  mêmes 
me  dans  le  type  primitif,  et  d'autres  molécules  intégrantes  et  constituan-  * 
individus  à  fleurs  blanches,  mais  en  tes.  Mais  cette  définition  de  l'espèce  ' 
moins  grand  nombre.  Cependantdans  niinéralogique  varie  selon  la  théorie 
les  Plantes,  comme  parmi  les  Ani->  dominante  dans  les  sciences.  Plus 
maux,  il  y  a  cerlainei  variétés  cons-  récemment  Alex.  Brongniart  a  dit 
tantes  et  qui  se  reproduisent  tou-  que  l'espèce  est  la  réunion  des  indi- 
jours  avec  les  mêmes  caractères  par  le  vidus  composés  des  mêmes  principes ,  ' 
moyen  de  la  génération.  C'est  k  ces  combinés  dans  les  mêmes  propor- 
Tariélés  constantes  x|u'on  a  donné  le-  tions  définies.  La  première  de  ces  dé- 
nom  de  races.  Ainsi  dans  l'espèce  du  finitions  appartient  à  un  minévalo- 
Bœuf  {Bos  TaurtiSf  L.),  le  Zébu  ou  giste  essentiellement  cnstallographe. 
Bœuf  4  bosse,  forme  une  race  cous-  qui  met  la  forme  des  molécules  inté- 
tante, qui  habite  l'Inde,  la  partie  grantes  au  premier  rang  du  carac- 
orientale  de  la  Perse ,  l'Arabie  ,  la  tère  de  l'espèce.  La  seconde  est  celle 
partie  de  l'Afrique  située  au  midi  de  d'un  minéralogiste  -  chimiste  ,  qui 
r  Atlas  iusau'au  cap  de  Bonne-Espé-  regarde  comme  plus  importante  la 
rance,  et  Madagascar ,  etc.  Cette  race  composition  chimique  et  la  nature 
te  perpétue  au  moyen  de  la  généra-  des  élémens.  Ainsi  la  Chaux  car- 
tion.  Mais  transportée  dans  d'autres  bonatée,  le  Plomb  phosphaté,  le 
dimals ,  elle  dégénère  et  les  indivi-  Mercure  sulfuré  sont  autant  d'es- 
dua  qu'elle  proiluit  avec  nos  Bœufs  pèces  minérales  fort  distinctes.  Cha-. 
domestiques  finissent  par  perdre  cette  cune  de  ces  espèces  ofire  ensuite  un 
bosse,  qui  fait  le  seul  caractère  delà  nombre  plus  ou  moins  grand  de  va- 
race  des  Zébus.  riétés,  dont  les  caractères  varient  par 
De  même  en  Botanique ,  un  grand  leur  constance  et  leur  importance, 
nombre  de  variétés  ou  races  se  con-  Aussi  a-t-on  établi  plusieurs  subdi- 
servent  par  le  moyen  des  graines,  et  visions  de  l'espèce  ,  savoir  :  les  ^ous" 
cette  circoustance  est  fort  heureuse  ,  espèces^  les  pariétés  et  les  sous-variéiés. 
car  ces  races  sont  celles  des  Plantes  Les  espèces  ,  dit  Brongniart  (Elém.  . 
les  plus  intéressantes  soit  par  leur  miner.,  p.  63],  sont  formées  des  Mi- 
beauté,  soit  par  leurs  usages  écono-  néraux  qui  ont  la  même  composition 
nniques.  Ainsi  il  existe  une  grande  chimiaue.  Les  sous-espèces  renfer- 
quantité  de  variétés  dans  les  Céréales,  ment  les  Minéraux  d'une  même  es- 
oans  les  Légumineuses  ,  les  Cruci-  pècc  ,  qui  difierent  par  la  présence 
fères  et  en  général  dans  toutes  les  d'un  principe  accessoire ,  ou  par  le 
Plantes  cultivées,  qui  se  perpétuent  mode  d'agrégation  de  leurs  parties. 
de  graines  comme  les  espèces.  Aussi  Les  variétés  se  composent  des  Miné- 

Slusieurs  auteurs  ont-ils  cru  qu'on  raux  d'une  même  espèce ,  qui  ne  dif- 

evait  les  regarder  comme  de  vérita-  fèrent  que  par  le  mode  d'agrégation 

blés  espèces.  Mais  ce  qui  les  en  dis«  de  leurs  parties  ou  par  une  couleur 

lingue ,  c'est  d'abord  le  peu  d'impor-  remarquable ,  appartenant  à  de  gran- 

tance  des  caractères  d'après  lesquels  des  masses ,  dans  des  circonstances 

elles  sont  établies ,  et  en  second  lieu  semblables  ;  elles   renferment  aussi 

c'est  que  lorsqu'elles  cessent  d'être  quelquefois  àes  Minéraux  mélangés 

soumises  aux  influences  sous  lesquel-  lorsque  la  substance  étrangère  fwme 
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un  tout  preicfiKi  bomogèat  avet  Tct-  naturellet  appliquée  à  U  Botaaiqae. 

pioe  principale.  Enfin  les  souleva-  Pour  qu'un  genr«  foit  réellement 

riëtés  sool  celles  oui  se  composent  de  bon  et  naturel ,  il  faut  non-seule* 

Minéraux j»  dont  les  différences  sont  ment  nue  les  espèces  qu'il   réunit 

encore  moins  importantes  ^  telles  Sbnt  aieut    ae    commun    entre    elles    la 

celles  qui  résultent  des  formes  se-  modification  d*organe  qui  constitae 

coddaires ,  des  couleurs  fugaces ,  des  le  caractère  essentiel ,  mais  encore 

mélanges  très-apparens ,  etc.  Ces  dis-*  qu'elles  se  ressemblent  par  leur  port 

tinctions  n*ont-elles  pas  une  nuance  et  leurs  formes  extérieures.    C&o- 

d*arliitraire?  f^.  pour  déplus  grands  racier  non  facit  ^enûi,  a  dit  Linné. 

détails  l'article  mntttLAUMim,  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  ce  sage 

Gbnbes.  De  même  que  la  réunion  précepte ,  toutes  les  fois  qu'on  vent 

des  individus   semblanles  et  mdme  établir  un  genre.  On  doit  A  la  fois 

des  races  et  des  variétés  constitue  consulter  les  organes  d'apriei  lesquels 

l'espèce ,  de  même  la  réunion  des  es-  on  croit  devoir  établir  la  distinetion, 

pèces  qui  ont  entre  elles  une  ressem»  et  voir  si  leur  différence  entraîne 

blance  évidente  dans  leurs  caractères  avec  elle  quelques  signes  extérieun 

intérieurs  et  leurs  formes  extérieures  qui  justifient  la  séparation  du  genre, 

constitue  le  Gjbkbx.  Les  caractères  Ainsi  dans  le  Règne  Animal  les  gen- 


qnelles  on  établit  les  espèces.  Elles  re,  etc. ,  sout  fort  naturels ,  perce 
tiennent  è  l'organisation  de  quelque  qu'indépendamment  de  leur  carao- 
parlieessenlielle.  Ainsi  dans  les  Mam-  tcre  essentiel  et  commun  «  tontes  les 
mifères  les  caractères  des  genres  sont  espèces  ont  un  port  et  ies  formes  ex- 
principalement  fondés  sur  le  nombre  térieures  entièrement  analogues, 
et  la  nirme  des  dents,  sur  le  nombre  Ordrks.  £n  opérant  pour  les 
des  doigts ,  la  structure  des  omnes  genres  comme  on  a  (ait  pour  les 
intérieurs ,  etc.  Dans  le  Règne  >  é^é-  espèces  ,  c'est  -  è  -  dire  en  rappro- 
tal ,  c'est  principalement  dans  la  for-  chant  ceux  qui  conservent  encore 
me  ou  dans  la  disposition  des  dive»-  des  caractères  communs  ,  on  éta«* 
ses  parties  de  la  fructification  que  les  biit  des  Ordres,  si  l'on  n'a  égard  qu'à 
botanistes  puisent  les  caractères  par  un  seul  caractère ,  des  Famu.ubs  sa 
lesquels  ils  distinguent  ces  genres.  Oroiucs  naturels,  si  on  rapproche 
Mais  le  nombre  et  la  valeur  de  ces  les  genresd'après  les  caractères  ofierls 
caractères  sont  loin  d'être  les  mêmes  pa  r  toutes  les  parties  de  leur  organisa- 
pour  toutes  les  familles.  Un  çjsrao-  tion.  Ainsi  dans  le  Système  sexuel  de 
tèni  qui  dans  certain  groupe  serait  Linné  en  réunissant  les  genres  qvi 
de  Is  plus  haute  importance  devient  ont  le  même  nombre  de  styles  on  de 
pnsque  nul  dans  un  autre  ordre,  stigmates,  on  en  forme  ^es  ordres. 
AÎMi  dans  les  familles  très-naturel-  Mais  si ,  au  contraire,  on  n  examiné 
les,  SMumi 
Graminées 


lesquelles  on  établit  les  genres  ,  sont  tion  dans  leurs  si 

souyent  si  peii  considérables,  que  dans  les  diverses  parties  de  leurs  fleurs, 

d'autres  familles  ellet  serviraient  à  et  la  même  disposition  dans  leurs  or» 

peine  à  distinguer  les  esnèces  entre  canes  de  la  véeétation,  alors  oa  a 

elles.  Nous  reviendrons  plus  ^  dé-  formé  nne/kmUU  HOturelIê. 

tail  sur  cet  obîel  important ,  lorsque  Classes.  Enfin  les  Classes  qnisent 
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natarellM  rlunîis  par  un  cartolèrt  •eiiliodifidu,Qom9i<Mk*ë«d'uiMiniiiiè- 
plitf  général  «t  plus  large,  mais  Ioif-  rt  générale  et  abslraîle  ^  le  nom  H'ei- 
loun  propre  À  chaque  élre  qui  se  trou-  peoe.  Portant  plus  loitt  fon  att^^ntiod» 
véoontenu  dansla classe.  Parexemole  il  a  vu  qae  pa^mt  OÉ  grand  nombre 
Linné  y  dans  son  Sjstème  sexuel  oes  d'eèpèces  diffijraniles  unes  àeB  autres 
Mantes»  a  formé  uno  classe  de  tous  les  par  quelques  signes  »  il  y  en  avait 
genresqttiontoÎBqétamines;cetteola0-  un  certain  nombre  ayant  des  carao- 
se  se  cHrise  en  un  certain  nombre  d'or^  tères  commons  soitdaos  leur  struc- 
di'es  suivant  que  les  genres  qui  y  sont  ture  intime,  sc^it  dans  leur  port,  et  11 
réunis  ont  un  4  deux ,  trois ,  quatre ,  en  a  formé  abstraetivemeut  une  sorte 
cinq,  on  graïid  nombi  e  de  styles  et  de  de  groupé  ou  de  réunion  qu'il  a  ap- 
atigmateSé  De  mémeJussieu  aforro^,  pelé  un  gelire.  S'élevant  de  cetle 
dans  sa  Méthode  des  fnmilles  naturel-  idée  do  genre  k  une  Idée  encore  plus 
les  y  quinae  classes  dont  le  caractère  générale  «  il  a  formé  d'autres  gro»- 
cssentiel  est  fondé  sur  le  mode  d'in-  pes  qu'il  a  nommés  familles  natu- 
àertion  dei  étamines  ou  de  la  corolle  relies  de  la  réunion  doi  genras  ayant 
■Bonopétale  staminilère..  entre  eux  de  la  resaemblanoe  dsii^ 
En  suÎTant  une  marche  inYek*be  de  Tensemble  de  toutes  \ei  pi^rtîes  d(  ) 
celle  qaivient  d'être  établie,  nous  di*  leur  organisation.  Hais  les  espèces  1 
rons  dono  que  dans  une  élasstficatien  les  genres  et  les  familles  dans  le  sens  '• 
quelconque  les  premières  divisions  abstrait  que  tious  attachons  k  ces 
portenllenomdedasses.quelesctes*  mots,  n'e^lktenit  bas  dans  la  nature, 
ses  se  divisent  en  ordres  danalesiystè^  La  nature  a  créé' les  typeë  d'organi- 
mes  artificiels ,  en  familles  dans  les  sa  tien  d'après  lesquels  nons  avons 
Uëthodes  naturelles  ;  que  les  ordres  cru  devoir  établir  ces  divisions ,  mais 


'espèces  qui  elles-mêmes  enfin  sont  les  limites  qui  devaient  sépai 

dce eoUeotions d'individus.  espèces,  les  genrea  et  les  bmiilei  : 

On  a  souvent  a^té  la  dueslion  desa*  c'est  l'Homme  don  t  l'esprit  trop  étroit, 

voir  la  sens  précis  que  Von  doit  atta-  dont  les  sens  limités  ne  peuvent  emn 

cher  aus  mots  GenruNaiureU  et  Fo»'  brasser  dans  leur  ensemble  en  même 

mi^ieê  NaiureilM  f  et  fïïT  oonséqueut  temps  que  saisir  dans  leurs  déiaiVs 

si  les  genres  et  les  familles  eiistent  toutes  lesceuvres  de  la  création,  qui 

dans  la  nature.  Cette  question  ^  assez  a  établi  cesdivisions.  Elles  lui  permet^ 

petf  importante  en  elle-même ,  nous  tent  de  porter  successive  ment  son  at- 

parait  devoir  être  résolue  négative-  tentiou  sur  toutes  les  productions  de 

ntent  :  la  nature  n'a  créé  que  des  indit-  la  nature.  Car  s'il  en  était  auti^ntent , 

^dus^e  a  modifié  dans  chaound'^ux  si ,  en  effet ,  ces  divisions  a  Valent  é^é 

l'organisation  générale,  de  tnaniète  établies  par  la  nature  elle-même, 

que  l'on  peut  en  quelque  sorte  s'éle^  elles  seraient  fixes  et  invariables  ,  et 


iquée.  L'Hoihme,  ayant  appliqué  de    beaucoup   que 

les  forces  de  son  génie  à  la  contenv-  s'entendent  sur  ce  qu'il  faut  noitt^ 

pletion  de  la  nature,  a  fini  par  re^  mer  espèèé,  genre ,  tamille.  Chacun 

connaître  que  dans  la  multitude  des  d'eux  en  quelque  sorte  donne  une 

Végétaux  épars  sur  la  surface  de  signification  dâférente  è  ces  mets , 

notre  planète ,  il  y  en  a  qui  se  repro^  incotivénieut  inséparable  de  toutes 

daisent constamment  avecleà  mêmes  les  choses  que  THomme  a  ch^olié 

caractères ,  et  par  le  moyen  de  leurs  è  définir, 

5 raines  ^  il  a  donné  è  cetia  anccessioA        Cependant  on  péttt  employer  fté^ 

rêtrèsprovetiftiitoriginairementd'an  mots  de  genre  et  de  fiumlie  netti^ 
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relie ,  maïs  en  leur  donnant  une  au-  gëtaux.  «  J*ai  cru ,  dît-41  y  qu'on  pou- 
-  tre  signification.  Un  genre  ou  '  une  vait  établir  parmi  les  Plantes  des  fa- 
famille  seront  réellement  naturels  miiies  comme  il  en  existe  parmi  les 
quand  les  espèces  ou  les  genres  qu*on  Animaux  :  les  caractères  de  ces  fa- 
y  aura  réunis  formeront  en  quelque  milles  ne  doivent  pas  être  tir^  uni- 
sorte  une  suite  non  interrompue,  quement  des  orsanes  de  la  fructifica- 
c'est-à-dire  que  l'organisation  gêné-  tion ,  mais  aus^i  de  toutes  les  autres 
raie  se  nuancera  insensiblement  de  parties  du  Végétal  ;  cependant  nous 
l'un  à  l'autre ,  sans  offrir  ces  contras-  convenons ,  ajoute  Magnol ,  que  les 
tes  choquans,  qui  sont  contraires  à  caractères  les  plus  importans  sont 
l'harmonie  générale  de  la  nature,  ceux  que  l'on  tire  de  la  fleur  et  delà 
C'est  dans  ce  sens  seulement  que  le  graine,  comme  étant  les  parties  les 
mot  de  naturelles  pourra  être  appli-  plus  essentielles  du  Végétal  ;  mais  il 
que  à  ces  divisions  systépiatiqiies ,  ne  faut  pas  néanmoins  négliger  les 
établies  par  THorome.  autres  organes  qui ,  dans  plusieurs 

rès  avoir  posé  les  idées  généra-  circonstances ,  m  ont  été  d'ua  grand 
'  touchant  la  Méthode  ,  il  nous  secours  pour  caractériser  certaines 
este  à  porter  l'attention  du  lecteur  familles.  Il  y  a  dans  un  grand  nom- 
/uuiquement  sur  la  Méthode  naturelle  bre  de  Plantes  une  ressemblance  et 
dans  les  Végétaux.  Déjà  Ton  connaît  une  affinité  qui  existent  non  dans 
le  sens  que  l'on  doit  attacher  à  ce  chaque  organe  pris  isolément,  mais 
genre  de  classification,  et  les  points  dans Tensemble  de  l'oi^nisation , et 
qui  le  distin^entdes  systèmes  pu-  qui  fraflpent  les  sens  quoiqu'on  ne 
renient  {artificiels.  Il  nous  reste  donc  puisse  les  exprimer  par  des  mots, 
à  faire  dans  cet  article  l'application  Nous  citerons  pour  exemples  les  fa- 
des idées  générales  exposées  précé—  milles  des  Aigremoines  et  des  QaiBt^ 
demment  à  la  classification  des  Végé-  feuilles ,  que  tout  botaniste  reconnai- 
taux;  mais  nous  croyons  devoir  pré-  tra  pour  naturelles,  bien  que  les 
senter  d'abord  en  abrégé  l'origine  de  Plantes  qui  les  forment  difi^rentbean- 
ceite<  classification  des  Végétaux  en  coup  entre  elles  par  leur  racine,  leurs 
familles  naturelles.  feuilles,  leurs  (leurs,  etc.  :  on  peut 

Magnol  est  le  premier  botaniste  qui  aussi  puiser  d'excellens  caractères 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  Prodromus  dans  les  feuilles  séminales  et  leur  ge^ 
Historioi  generalis  Plantarum ,  put-    roination.  » 

bliëà  Montpellier  en  1689,  ait  tenté    s   Ces  idées,  que  Ton  trouve  toutes 
de  rapprocher  les  Végétaux  en  grou-    dans  la  ipréface  de  l'ouvrage  de  Bfa- 
pes  qu'il  désigne,  pour  la  première    gnol,  cité  précédemment ,  nous  pa- 
ibis,  sous  Je  nom  de  familles,  en  fai-    raissent  encore  aujourd'hui  de  li 
saut,  dit-il ,  ail  usioiî  à  la  réunion  des    plus  grande  justesse,  et  propres  i 
individus  formant  les  familles  dans    servir  de  base  aux  principes  fonda- 
la  société.  Lia  préface  de  cet  ouvrage,    mentaux  de  la  classification  natu- 
oii  il  expose  tes  principes  qui  l'ont    relie.  Partant  de  ces  idées  générales, 
guidé,  est   un  monument  très-re-    le  professeur  de  Montpellier  avait  eta* 
marquable  pour  l'époque  oii  il  a  été    bli  soixante-seize  familles  naturelles 
écrit,  et  renferme  en  abrégé  les  pr  in-    sous  la  forme  de  tableaux;  mais  A 
cipes  fondamentaux  de  la  classitica-    n'en  a  pas  donné  les  caractères,  et 
tion  naturelle.  Magnol  dit  qu'ayant    n'y  a  rapporté  que  les  genres  pnno- 
l'intcnlion  de  faire  une  histoire  gé-    paux.  Cependant  l'ouvrage  de  Ha* 
nérale  des  Plantes,  il  a  étudié  avec    gnol,  malgré  le  grand  nombre  (le 
soin    les   différens  systèmes  éUiblis    rapprochcmens  peu  naturels  qa'il  a 
avant  lui ,  mais  qu'il  n'a  cru  devoir    op>érés  dans  ses- umilles,  nous  jparai' 
en  adopter  aucun,  parce  que  tous  lui    renfermer  l'idée  mère  de  la  Métliade 
oniparu  rompre  les  affinités  les  plus    naturelle  des  Végétaux  ,   que  plus 
naturelles  qui  existent  ei\ue  les  Vc-     tard  d'autres  botanistes,  aidés  des 
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progrès  de  la  science,  ont  fëcondëe  sur  1  es  progrès  de  la  science ,  n'ayant 

«t   exposée    dans     tout    son    jour,  pas   été  apprécie  par  ses  contempo- 

En  1758,  Linné,  dans  ses  Classe»  rains  . 

Plantarum,  proposa  unç  distribution  Ce  fut  en    1759  que  Bernard  de 

des  genres  en  soiiante-sept  familles  Jussieu ,  en  établissant  le  jardin  bo- 

Baturelles.  Ce  grand  naturaliste  ayatt  tanic^ue  de  Trianon ,  y  fonda  sa  série 

dé|à  senti,  à  cette  époque,  aue  son  sys*  des  ordres  naturels.  Mais ,  de  même 

tème ,  tout  ingénieux  ^a  il  était ,  et  que  ses  prédécesseurs ,  il  donna  un 

malgré  son  uidité  pratique,  n'était  simple  calaloçue sans  caractériser  les 

qu'un   échafaudage   peu  solide,    et  groupes   qn'il  yen»it  d'établir.  Ces 

non  le   monument   durable  de  la  famiues,  présentées  par  Bernard  de 

science.  Aussi  le  yoit-on,  dans  la  Jussieu,  et  dont  son  neyeu,  Ant.* 

plupart  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  Laurent  de  Jussieu,  nous  a  transmis 

postérieurement  à  celte  époque ,  con-  le  tableau ,  à  la  fin  de  la  préface  de 

sidérer  les  familles  naturelles  comme  son  Gênera  Plania/vm^  sont  beau- 

Ja  seule  classification  qui  se  rappro-  coup  plus  naturelles  que  celles  de  ses 

che  de  la  nature.  «  La  méthode  natu-  préaécesseurs.  Le  sayant  botaniste  de 

relie,  dit-il,  a  été  le  premier  et  sera  ^aris  avait  étudié  aycc  un  soin  tout 

le  dernier  terme  de  la  Botanique  ;  le  paiticulier  l'organisation  des  difi*é- 

tray^il  habituel  àe%  plus  grands  bota-  rens  genres  de  Végétaux ,  il  les  avait 

nistes  est  et  doitètred'y  trayailler.  Il  soigneusement  comparés ,  et  c'est  en 

est  constant  que  la  méthode  artifi-  s'appuyant  sur  un  nombre  prodigieux 

cielle  n'est  que  secondaire  de  la  mé-  d'observations  et  d'analyses  ,  au'il 

tiiode  naturelle, et  lui  cédera  le pa9,  était   parvenu  â  construire  sa  Mé- 

si  celle-ci  vient  à  se  découvrir.  J'ai  thode. 

pendant  long>temps,  commeplusieurs  Adanson ,  observateur  passionné  et 

antres ,  travaillé  à  l'établir;  )'ai  obte-  voya^urinfatigable,  publia,  en  1763, 

nu  quelques  dëcouyertes;  je  n'ai  pu  son  livre  sur  les  familles  naturelles 

la  terminer,  et  )'y  travaillerai  tant  des  Végétaux.  Il  partit  de  cette  *  '-'- 

que  je  vivrai,  etc.  »  On  voit  par  ce  qu'en  établissant  le  plus  grand  1 

petit  nombre  de  citations,  que  nous  l>re  possible  de  systèmes,  d'après  t 

aurions  pu  au^enter  facilement ,  les  points  de  vue  sous  lesquels 

oue  Linné  était   bien    pénétré    de  pouvait  considérer  les  Plantes,  celles 

1  importance  de   la  Méthode  nalu-  qui  se  trouveraient  rapprochées  dans 

relie,  et  qu'il  en  sentait  la  supério-  le  plus  grand  nombre  de  ces  systèmes 

rite  sur  les  systèmes  artificiels.  On  devaient  être  celles  qui  auraient  en* 

doit  donc  s'étonner  que  ceux  qui  se  tre  elles  les  plus  grands  rapports ,  et 

disent  ses  élèves  aient  été  pendant  si  par  conséquent  se   trouver  réunies 

long-temps  les  adversaires  les  plus  dans  un  même  ordre  naturel.  De-là 

opiniâtres  de  cette  Méthode ,  et  qu'ils  l'idée  de  sa  Méthode  universelle  ou  de 

se  soient  autorisés  du  nom  de  leur  comparaison  générale.  Il  fonda  sur 

maître  pour  décrier  une  classifica-  tous  les  organes  des  Plantes  un  ou 

tion  que  lui-même  avait  proclamée  plusieurs  systèmes ,  en  les   envisa- 

la  meilleure.  géant  chacun  sous  tous  les  points  de 

Linné ,  de  même  que  Magnol  ^  ne  vue  possibles ,  et  arriva  ainsi  à  la 

donne  pas  les  caractères  des  familles  création  de  soixante-cinq  systèmes 

qu'il  établit;   il  semble  les  ranser  artificiels.    Comparant    ensuite    ces 

antsi  dans  un  ordre  tout-à-£iit  arni-^  différentes  classifications  entre  elles, 

traire  et  sans  suivre  de  Méthode.  il  réunît  ensemble  les  genres  qui  se 

Heister,eni748,daÀsson5f«lema  trouvaient  rapprochés  dans  le  plus 

/'/ais/aniin^Ae/ii/e,  a  également  pré-  grand  nombre  ;de  ces  systèmes,  et 


idée 
nom- 
tous 
on 


traces  avec  beaucoup  de  soia  et  de^  qu  il  estle  Ge/ie/YsoeJussieue 

dëlalls ,  et  pris  dans  tous  les  organes  contredit  le  plus  beau  rooDumc 

des  Végétaux,  depuis  la  racine  )us-  Tesprit  humain  ait  élevé  à  la  i 

qu'&  la  graine.  de  fa  nature.  Il  a  fait,  selon  la 

*     %M^T^  z. r..-. > ._o_ 1» i_  r* : i^    * ^j... 
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toutes  les  familles  qu'il  a  établies,  avec  des  genres  anciens ,  maisdoat 

et,  sous  ce  rapport,  son  travail  a  on  a  mieux  connu  la  structure, ou 

un  avantage  marqué  sur  ceux  de  ses  dont  les  nouvelles  découvertes  ont 

prédécesseurs.   Ces   caractères   sont  révélé  les  véritables alEnités.  liais  tel 

tracés  avec  beaucoup  de  soin  et  de^  qu'il  est  le  (;e/ie/'adeJussieuesl5aDs 

moDumentque 
science 
remar* 

Mab  ce  ne  fut  qu'en  1789  que  Ion  que  de  Cuvier,  la  mêuie  révolution 

eut  véntablement  un  ouvra j;e  com-  dans  les  sciences  d'observation,  que 

plet  sur  la  méthode  des  familles  na«  la  chimie  de  Lavoi:^ier  dans  les  scien- 

turelles.  Le  Gênera  Planiarum  d'An-  ces  d'expérience.  £1^ effet,  il  a  doo- 

toine-Laurent  de  Jussieu  présenta  la  seulement  changé  la  face  de  U  bo(a- 

science  des  Végétaux  sous  un  point  nique,  mais  son  influence  s'est  égal^ 

de  vue  si  nouveau  par  la  précision  et  ment  exercée  sur  les  autres  hnocbes 

Télégance  c^ui  y  règne,  par  la  profon-  de  l'histoire  naturelle,  et  y  a  intro- 

deur  et  la  justesse  des  principes  eé-  duit  cette  Méthode  philosophique  et 

néraux  qui  y  sont  poses ,  que  c  est  naturelle ,  vers  k  perfectionBeneat 

depub  cette  époque  seulement  que  la  de  laquelle  tendent  désormais  les  ef* 

méthode  des  tamilles  naturelles  a  été  forts  de  tous  les  naturalistes.  C'eit 

véritablement  créée ,  et  que  date  la  donc  dans  l'ouvrage  de  Jussieu  ({uc 

nouvelle  ère  de  la  science  des  Végé-  nous  puiseron:^  la  plupart  des  priB« 

taiix.  Jusqu'alors  chaque  auteur  n'a-  cipes  généraux  que  nous  allons  d'à- 

vait  cherché  qu'à  former  des  familles  bord  exposer.  ISous  aurons  également 

sans  établir  les  principes  oui  devaient  recours  à  ce  qu'a  écri  t  sur  la  Méthode 

servir  de  base  et  de  guiae  dans  cet  naturelle  notre  savant  collaboraunr 

important  travail .  L'auteur  du  Gênera  le  professeur  De  Candolle  de  Genèrei 

Planiarum  posa  le  premier  les  bases  dans  son  excellente  Théorie  étémea- 

de  la  science ,  en  faisant  voir  quelle  taire  de  la  botanique, 

était  Timportance  relative  des  difft-  La  Méthode  naturelle  a  pour  objet 

rens  organes  entre  eux ,  et  par  con*  la  recherche  des  rapports  ou  affiniiéi 

séquent  leur  valeur  dans  la  classi-  qui  existent  entre  les  différens  V^ 

ficalion.  Le  premier  il  établit  une  taux  pour  en  former  des  genres  i{ae 

Méthode  ou  classification  régulière  l'on  dispose  en  groupes  plus  ou  mouis 

pour  disposer  ces  familles  en  classes,  nombreux.  Dominés  familles  natu- 

et  tion-seulement  il  traça  le  caractère  relies  depuis  Magnol,  et  dont  tous 

de  chacune  dés  cent  familles  qu'il  les  individus  se  ressemblent  par  les 

établit,  mais  il  caractérisa  tous  les  caractères  les  plus  essentiels, 

genres  alors  connus,  et  qu'il  avait  Mais  que  doit-on  entendre  par  un 

ainsi  groupés  dans  ses  ordres  natu-  caractère?  c'est  l'expression  du cfaan- 

rels.  geinent  ou  d'une  modification  ^p^ 

C'est  l'ouvrage  d'Antoinc-Laurent  conque  qui  existe  dans  un  organe. 

de  Jussieu  qui  a  servi  de  base  à  plu-  Ainsi  quand  \q  dis  :  corolle  mono' 

sieurs  autres  du  même  genre  qui  ont  pétale  ,  étamines   monadelph» ,  1& 

été  publiés  depuis  \  tels  sont  ceux  de  mots  manopéiaU  et  motiade/piei  sont 

Ventenat  et  de  Jaume  Saint-Hilaire,  des  expressions  caractéristiques  qui 

^ui  n'en  sont  que  de  simples  traduc-  signifient  que  la  corolle  est  d'une 

tioDS.  Depuis  cette  époque  la  science  seule  pièce ,  que  ks  étamines  sent 

a  certainement  fait  des  progrès  im-  toutes  réunies  en  un  seul  tube  ou 

portans,  auxquels  l'auteur  du  Gênera  faisceau  par  lenrs  filets.  Mais  «a  ' 

n'a  paspeu contribué  lui^ménue  par  aussi  appliqua  le  nom  de  cane<^ 

SIS  diflSrens  travaux  ;  de  nouvelles  à  la  réunion  des  sisnes  ^»P^ 

milles  ont  été  établies ,  soit  avec  des  cpies  qui  distiafiuent  tes  espèces,  !<> 

genres  entièrement   nouveaux  ^  soit  genres ,  les  bmiUes  1  ka  classes»  <^l 
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et  c'est   dans  ce  lens  qne  l'on  dit  Végétaux.    Dans   la    reproduction  , 

caractère  spécifique  ,  camctère  gêné-  Vembryon ,  qui  est  le  but  et  le  nioven 

rique ,  caractère  de  famille ,  etc.  de  cette  fonction ,  puisque  c'est  a  sa 

C'est  en  étudiant  avec  soin  les  di-  formation  que  tous  les  autres  organes 

vers  caractères  des  Végétaux ,  c'est  concourent ,   et  qu'une  fois  formé , 


arriver  à  une  bonne  classification  des  important  dans  la  série  de  ceux  qm 
genres  en  familles  naturelles.  Pour  agissent  dans  cette  fonction.  Mnis 
parrenirè  ce  but ,  il  faut  rechercher  de  l'embryon ,  comme  de  toute  autre 
et  imiter  autant  qae  possible  la  mar-  partie ,  on  peut  tirer  plusieurs  sot* 
che  que  la  nature  elle-même  semble  tes  de  caractères  qui  n'auront  pas 
avoir  suivie  dans  la  formation  de  ces  une  égale  valeur.  Ainsi  on  conçoit 
groopes,  qui,  de  tout  temps,  ont  que  les  plus  importans  sont  ccun 
irappéles  observateurs  par  les  rap-  qui  tiennent  d'abord  et  essentielle- 
ports  intimes  qui  existent  entre  les  ment  à  son  existence  ou  à  son  ab-^ 
êtres  qni  les  composent.  Or ,  en  exa-  sence ,  puisqu'il  y  a  des  Végétaux  qui 
minant  attentivement  un  certain  en  sontdépourvus;  à  son  organisation 
nombre  de  ces  groupes,  on  voit  que  propre,  ou  à  son  mode  de  dévelop* 
parmi  les  caractères  qu'ils  présentent  pement ,  qui  est  une  conséquence  né- 


tent  dans  le  plus  grand  nombre  des  i^  Plantes  avec  ou  sans  embryon  ; 
familles;  quelques-uns  qui ,  constaos  i^  Plantes  avec  l'extrémité  cotvlédo- 
dans  un  certain  nombre  de  groupes >  naire  simple  ou  divisée  ;  3«  Plantes 
manquent  toufours  dans  d'autres  ;  cotylédonées  avec  la  radicule  nue  ou 
certams  enfin  qui  n'ont  aucune  fixité  renfermée  dans  une  poche  qu'on 
et  varient  daUs  chaque  ordre.  I^ons  nomme  coléorhize.Cesdenx  derniers 
avons  ainsi  quatre  degrés  de  caractè*  caractères  sont  absolument  de  même 
res  relativement  4  leur  constance,  valeur,  et ,  en  quelque  sorte ,  la  tra- 
Oa  conçoit  que  l'importance  de  ces  ductîon  l'un  de  l'autre;  car  toutes  les 
caractères  est  en  raison  directe  de  Plantes  qui  ont  l'extrémité  cofylédo*- 
lenr  pins  grande  invariabilité ,  et  que  naire  indivise,  c'est-à-dire  l'embryon 
dans  la  formation  des  groupes ,  on  ne  monocotylédone ,  ont  la  radicule  in- 
doit pas  compter  les  caractères ,  mais  cluse  ou  coléorhizée,  c'est-à-dire  qu'ils 
peser  leur  valeur  relative.  Ainsi  uu  sont  Endorhizes.  et  tous  ceux  qui  ont 

est- 
ont 
.  'ils 

ainsi  successivement.  Or.  nous  voyous  sont  Exorfuzes, 

que  celte  invariabilité  plus  ou  moins  Les    organes  sexuels   fotirnissent 

faraude  des  cifractères  est  en  raison  de  aussi  quelques  caractères  du  premier 

'importance  plus  ou  moins  grande  degré.  Nous  ne  parlerons  pas  de  leur 

de  l'organe  auquel  ils  son  t  empruntés,  présence  ou  de  lenr  absence ,  qui  sont 

Ainsi ,  comme  il  y  a  deux  fonctions  en  corrélation   d'existence   avec  la 

essentielles  dans  la  vie  végétale ,  la  présence  ou  l'absence  de  l'embryon , 

nutriti<m  et  la  reproduction,^  ce  sont  puisque  toutes  les  Plantes  qui  ont  un 

les  organes  les  plus  indispensables  à  embryon  ont  nécessairement  des  or- 

Vexercice  de  ces  deux  fonctions  qui  ganes  sexuels  et  vice  vend  s  le  seul  ca- 

•OQtflossiles  plus  invariables ,  et  qui,  ractère  cpnstant  et  qu'on  puisse  ran- 

par  conséquent ,  jouent  le  rôle  le  plus  ffer  parmi  ceux  du  premier  degré ,  est 

important  dans  la  coordination  des  la  position  relative  des  deux  orga-* 
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nés,  cest-&-dti'e  leur  mode  d'inser-  yraîmeot  monopétale  eutraine  tou- 

tion.  I^es  caraclères  que  L'on  peut  U-  jours  rinsertion  des  ëtamines  sur  la 

rer  de  cette  considération,  sans  avoir  corolle  elle-même,  etc. 
la  môme  valeur  que  ceux  que  four-        Mais  tous  les  organes  des  Plantes 

nit  lembrjfon^  sont  néanmoins  pla-  n  offrent  pas  dans  leurs  caractères  la 

ces  au  rang  des  plus  importans.  F',  même  constance  et  la  même  în varia* 

Insertion.  bilité  que  Tembryon  et  les  vaisseanx 

Les  organes  de  la  nutrition  nous  nourriciers,  et ,  sous  ce  rapport,  nous 

fournissent  aussi  des  caractères,  que  avons  encore  à  examiner  tioii  ordres 

le  professeur  De  Candoile  place  au  de  caractères.  Les  caractères  du  se- 

premier  rang  d'importance.  Or,  parmi  cond  degré,  avons-nous  dit,  sont  ceux 

ces  organes,  il  n*en  est  pas  de  plus  qui  sont  généralement  oonstans  dans 

essentiels  que  les  vaisseaux  nourri-  toute  une  famille,  ou  qui  ne  souffrent 

ciers ,  qui  néanmoins  manquent  dans  qu'un  petit  nombre  a'exccptions.  A 

un  certain  nombre  de  Plantes;  de-là  cette  classe  se  rapportent  les  csrac- 

deux  caractères  :  les  Végétaux  sans  tères  que  l'on  peut  tirer  de  la  corolle 

vaisseaux  ,  qui  sont  entièrement  foi^  monopétale,   j^lypétale  ou   nulle  , 

mes  de  tissu  cellulaire,  et  qu'on  nom-  ceux  que  fournit  la  présence  ou  l'ab- 

me  pour  cette  raison  Végétaux  cellu"  sence  de  l'efeidosperme,  ceux  que  Ton 

laires ,  et  les  Végétaux  pasculaires,  tire  de  k  position  de  l'embrvon,  rela* 
Mais  ( 
tantôt 
centre 

meut  et  la  nufrition  s'opèrent  ainsi  à  dre ,  les  uns  sont  constans  dans  qnel- 
rintérieur,  tantôt  ils  sont  placés  ex-  ques  familles,  les  autres  sont  in- 
térieurement, et  l'accroissement  a  constans  ;  par  exemple ,  le  nombre  et 
lieu  à  l'extérieur;  de-là  la  distinction  la  proportion  des  étamines ,  leor 
des  Végétaux  vasculaires  en  Endogè^  réunion  par  les  filets  en  un ,  deux 
nef  et  é.ro^é/itf5,  établie  par  le  savant  ou  plusieurs  corps  ou  faisceaux; 
professeur  de  Genève.  Torganisation  intérieure  du  fruit,  le 

Les  caractères  empruntés  aux  or-  nombre  de  ses  loges ,  leur  mode  de 

S  ânes  essentiels  des  deux  fonctions  déhiscence  ;  la  position  des  feailles 
u  Végétal,  la  nutrition  et  la  repro-  alternes  ou  opposées,  la  présence 
duction,  ont  une  importance  abso-  des  stipules  ,  etc.  Enfin  on  rejette, 
lument  égale,  comme  le  prouve  la  parmi  les  caractères  tout*à-fait  va- 
corrélation  qui  existe  entre  eux.  Ainsi  riables  ,  les  différens  modes  dén- 
ies divisions  fournies  dans  les  Vé-  florescence,  la  forme  des  feailles, 
gétaux  d'après  Tembryon  corres-  celle  de  la  tige,  la  grandeur  des 
pondent  exactement  à  celles  établies  fleurs ,  etc. 

par  le  moyen  de  vaisseaux  nourri-        Tels  senties  différens  degrés  d'un- 

ciers.  Les  Inembryonnés  correspon-  portance  des  caractères  que  foamis" 

dent  aux  Végétaux  cellulaires  ,  les  sent  les  Végétaux  pour  leur  coordi» 

Embryonnés  aux  Vasculaires  ,   les  nation  en  familles  naturelles.  Cette 

Monocotylédons  ou  Endorhizes  aux  importance ,  nous  le  fépëtoofi ,  est 

Endogènes,  les  Dicotylédous  ou  Exo-  surtout  fondée  sur  leur  invariabilité; 

hizes  aux  Exogènes.  Cette  correspon-  mais  néanmoins  ceux  même  que  nous 

dance  entre  des  caractères  pris  aans  rangeons  dans  le   premier   degré  , 

des  organes  différens  est  une  chose  c'est-à-dire  parmi  les  plus  fixes, 

importante  k  noter.  Ainsi  il  y  a  telle  peuvent  cependant  souffrir  quelques 

modification  d*organe  qui  entraîne  exceptions ,  mats  qui  confirmeat  la 

c:onstamment  telle  autre  modification  règle   générale   plutôt  qu'elles  n'y 

dans  un  autre  organ^.  Par  exemple  porteut    atteinte.    Ainsi    Tembryon 

l'ovaire  infère  nécessite  constamment  n'est  pas  unicniement  à  un  seul  ou 

un    calice   monosépale;    la  corolle  à  deux  cotylédons ,  plusieurs  Plantes 
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de  la  finDÎlle  des  Conifères  en  offrent  ractères ,  que  Ton  est  parvenu  k  rëu- 

un  plus  grand  nombre.  La  disposi-  nir  tous  les  genres  connus  en  famil- 

lion   des  vaisseaux  nourriciers  qui  les    naturelles.    Les    caractères    du 


la  famille  des  Cycodëes ,  qui  sont  des  lative  des  organes  sexuels  ^  doivent 
Endogènes  ou  Monocotylédons,  par  rigoureusement  être  les  mêmes  dans 
Torganisation  de  leur  tige  et  leur  tous  les  genres  d'une  même  fa- 
porl,  tandis  que  leur  embryon  est  mille.  11  en  est  de  même  de  ceux 
bien  réellement  à  deux  cotylédons ,  du  second  ordre,  dont  quelqu*un 
et  que  la  structure  de  leurs  fleurs  les  pourra  néanmoins  manquer.  Les  ca- 
place  tout  près  des  Conifères.  L'in-  ractères  du  troisième  degré  devront 
sertion  des  étamines  est  également  en  général  se  trouver  réunis  dans 
rangée  pa^rmi  les  caractères  du  pre-  tous  les  groupes  génériques  du  même 
mier  ordre,  néanmoins  cet  te  insertion  ordre  naturel;  mais  cependant  leur 
est  variable  dans  les  différens  genres  présence  à  tous  n'est  pas  indispensa- 
qui  forment  les  familles  des  Légumi-  nie.  Car  remarquons  ici  que ,  comme 
neuseSydesYiolacées,  etc.Maiscesex-  le  caractère  général  d'une  famille 
ceptions  sont  tellement  rares  qu'elles  n'est  pas  un  caractère  simple  ,  mais 
n'altèrent  en  rien  la  valeur  de  ces  résulte  de  la  réunion  des  caractères 
caractères.  Cependant  on  doit  en  de  tous  les  genres ,  quelques-uns  de 
conclure  qu'en  histoire  naturelle  les  ces  caractères  peuvent  ne  pas  exister 
caractères  que  nous  regardons  comme  dans  le  caractère  général,  surtout 
les  plus  fixes,  peuvent  néanmoins  .quand  ils  ne  sout  que  du  troisième 
offrir  quelques  exceptions.  degré.  Ainsi ,  quoique  dans  un  grand 
La  valeur  des  caractères  n'est  pas  nombre  de  Solanées  le  fruit  soit  char- 
la  même  dans  toutes  les  familles,  nu,  cependant  plusieurs  genres  à 
c'est-à-dire  qu'il  y  a  certains  carac*  fruit  sec  appartiennent  également  à 
tères  qui,  peu  importans  dans  quel-  cette  famille  ,  etc. .  etc. 
qocs  cas,  acquièrent  dans  d'autres  Nous  venons  d'étudier  le  méca- 
une  très-grande  valeur.  Ainsi  rien  de  nisme  de  la  formation  des  familles, 
moins  important  en  général  que  les  il  nous  reste  è  parler  de  la  coordina- 
caractères  qu'on  tire  des  feuilles  en-  tion  de  ces  familles  entre  elles, 
tièresou  déniées.  Cependant  ce.signe  La  forme  de  nos  ouvrages  didacti- 


1. 

tre  le  seul  vraiment  général  et  qui 

s'observe  dans  tous  les  genres  de  cette  entre  elles  la   série   linéaire;   mais 

famille,  lesquels  ont  des  feuilles  par-  cette  série  rompt  l'ordre  des  affinités 

iaitement  entières.  Il  en  est  de  même  naturelles.  En   effet,  les   familles  , 

de  la  forme  de  la  tige,  qui  est  constam-  aussi  bien  que  les  genres ,  n'ont  pas 

ment  carrée  dans  toutes  les  Labiées,  uniquement   des    rapports    avec   le 

Aussi  voyons -nous  que  dans  quel-  groupe  qui  les  précède  et  celui  qui 

ques  familles  les  caractères  de  la  vé-  les  suit.  Ces  rapports  sont  multipliés 

gëtation  sont  plus  fixes,  et  par  consé*  ,et  souvent  croisés.  Aussi  Linné  avait 

quent  ont  plus  de  valeur  que  les  ca-  parfaitement  senti  cette  vérité  lors- 

ractères  de  la  fructification.  qu'il  dit  que  les  familles  ne  peuvent 

C'est  d'après  les  principes  que  nous  être  placées  les  unes  à  la  suite  des  au- 

vendns    d  exposer    précédemment  ,  très  ,  mais  disposées  comme  les  terri- 

c'est-à-dire  en  comparant  attentive-  toires  ou  provinces  dans  une  carte 

ment  tous  les  oi:ganes  des  Végétaux,  géographique ,  qui  se  touchent  entre 

en  étudiant  les  caractères  qu'Us  peu-  eux  par  un  très-grand  nombre  de 

vent  fournir,  et  en  groupant  ces  ca-  points. 
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^  Mais  oomme  use  pareille  dispo-  enfin  les  deroiers  oeluî  de  Dlcofflt- 

sitlon    ne   peut   être   adoptée  dans  donéB.  On  a  donc  d'abord  réuni  les 

la   pratique  ,    îl   a  fallu  avoir  re«  familles  dans  oes  trois  graudei  divi- 

cours  il  une  classification  quelcon-  sions  primordialts*  La  seconde  série 

3ue  y   et  c*est   ici  que  s'est  intro*  de  caractères,  celle  qui  sert  Traimeot 

uite  une  partie  systématique  jusque  k  établir  les  da&ses  proprement  dites, 

dans  la  Métbode  naturelle*  On  a  cher"  est  fondée  sur  T insertion  relative  des 

ché  à  réunir  les  familles  en  classes  ,  é lamines  ou  de  la  corolle ,  toutes  le» 

comme  on  avait  réuni  les  genres  pour  fois  qu'elle  est  monopétale  et  qu'elle 

en  former  des  familles.  Ici  se  présen*  porte  les  étamines.  Or,  on  sait  qu'il  j 

tent  deux  voies  ;  Tune  ,  suivie  par  a  trois  modes  principaux  d'insertion, 

Jussien ,  consiste  À  s'élever  de  i'orga-  VHypogynÎQue^  la  Fériff nique t^ïEr 

nisation    la   plus  simple  k  la  plus  pi^/i/^f/e.  Ils  ont  servi  i  former  a»- 

compliquée,    c'est-à-aire  de  oom-  tant  de  classes, 
mencer  la  série  des  familles  par  les        Les  Acotylédons,  qui  sont Des-Ma- 

Byssus  et  autres  Végétaux  filamen«-  lement  sans    emlnryon,  mais  sans 

teux  à  peine  organisés,  pour  arriver  fleurs  et  sans  organes  sexuels  propre- 

graduellement  jusqu'à  ceux  dont  la  ment  dits,  n'ontpu  être  divisés  dV 

struclare  est  la  plus  complexe.  Dans  pris  cette  considération.  Onenafor- 

l 'autre  on  part,  avec  De  CandoUe,  mé  la  première  classe.  Les  Moooco- 

des  Végétaux  les  plus  complets,  et  tylédonsont  été  divisés  en  trois das- 

par  conséquent  les  mieux  connus,  ses  ^  d'après  leur  insertion,  et  l'on  i 
pour  descendre 
presque    non 
ces  Végétaux  d 

{>le ,  qui  forment  en^quelque  sorte        Les  familles  de~  Plantes  dicotjlé- 

e  passage  aux  autres  règnes.  Quelle  dones  étant  beaucoup  plus  nombreo- 

que  soit   celle  de  ces  deux  routes  ses ,  on  a  dû  cbercher  a  y  mulliplicf 

pour  laquelle  on  se  décide,  il   s'a-  le  nombre  des  divisions;  ^^  °*?^ 

git  d'établir  des  classes  ou  divisions  tout  système  ,  plus  le  nombre  do  di- 

pour  y  grouper  les  iamitles.  Or,  on  visions  est  grand ,  plus  son  utilité  et 

conçoit  que  les  caractères  de  ces  cla»-  sa  facilité  augmentent  daqs  la  ^^^ 

ses  doivent  être  fns  parmi  les  pi  os  oue.  Or,  nous  avons  vu  que  dans  lot^ 

fixes  et  les  plus  importans.  are  d'importance  des  organes,  la  oo- 

Le  célèbreauteur  du  Gênera  Pian-  rolle,  considérée  en  tant  que  mooop^ 

iarii/H  a  adopté  la  classification  sui*-  taie,  polypétale  ou  nulle,  était, âpre 

vante  :  Les  caractères  des  classes  ont  l'embryon  et  l'insertion,  TorgaBc?^ 

été  pris  successivement  dans  les  orga-  fournissait  les  caractères  de  la  pivs 

nés  les  plus  importans.   Or,   nous  grande  valeur;  c'est  donc  è  la  ooroiie 


position  relati^ve  desor^i.  

nés  sexuels  entre  eux ,  c'est-à-dire  dicotylédones  ,  on  en  ^'^^^^/'fV^J 

leur  insertion  {  P^.  Insertion  ).  Les  tain  nombre  qui  sont  *"^*Î*"*:j 

VégéUux  ont  donc  d'abord  été  divi-  privées  de  corolle,  c*«t-*^*^*  J- 

sésen  trois  grands  erabrancbemens,  n'ont  qu'un  périanthe  stiBpl«<^M 

suivant  qu'ils  manquent  d'embryon ,  lice  $  dPautres  (roi  ont  ^^"'' fjjje 

suivant  que  leur  embryon  ojffre  un  d'une   seule  pièce  on  "*^'*^JJJjg 

seul ,  ou  suivant  qu'il  offre  deux  co-  d'autres  enfin  qui  offrent  ">^,^^^ 

tylédons.  Les  premiers  ont  reçu  le  polypétale.  On  a  donc  ^**""*^,e. 

nom    à*Aeotvîédonés ,    parce  '  que  les  Dicotylédones  trois  Ç'^^^^^ 

n'ayant  pas  d'embryon,  ils  sont  né-  condaires ,  savoir  :  les  ^^f^^^^Q^ 

cessairement  sans  cotylédons  ;  les  se»  apétales  ou  sans  corolle  ;  i^  \%i^ 

eonds ,  celui  de  Monocofylédonée  ^  et  /édones  moncpéiaiei,  et  les  «^    • 


du  Gênera ,  suirant  comme    norhy 

iHis  «  |hIS  la  marCTe  même  de  la    par  sou  v»irviii 

eréatioB,  s'est  graduellement  ëlevë  du    /^.  Embryon. 


.  auteur  du  Gênera ,  suirant  comme    noràynee  dont  la  radicule  est  sonaee 
pas  à  pas  la  mardie  même  de  la    par  son  eifrëmitë  atec  Tendosperme. 
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iédoMCM  poiypétale$.  G'efI  idort  ^[a'oii  plas  simple  au  plos  compose ,  et  cha- 

a  employé  Itasertion   pour  diviser  que  ffenre,  chaque  famille  ont  ëtëpla- 

cliacun   de  ces  groupes  en  classes,  ces  Je  manière  qu'ils  soient  précèdes 

Ainsi  on  a  partagé  les  Dicotylédones  et  suivis  de  ceux  avec  lesquels  ils 

apétales  en  trois  classes^  savoir  :  les  avaient  le  plus  de  rapports.  C'est  en 

Apétales  épigynes ,  les  Apétales  pé-  suiiFant  cette  marche  ^ue  Ton  a  cher- 

rigynes  et  les  Apétales  bypogynes.  ché  k  conserver  l'ordre  des  affinités 

Quant   aux  Dicotylédones  monopé-  entre  les  genres  et  les  familles ,  au* 

taies  y  on  a  eu  recours  non  pas  k  1  in-  tant  que  le  permet  la  disposition  en 

sertion  immédiate  des  étamines  oui  série  linéaire.  Telle  est  la  classifica- 

sont  toujours  attachées  à  la  corolle ,  tion  des  familles  naturelles ,   ainsi 

mais  à  celle  de  la  corolle  staminifère  qu'elle  a  été  présentée  par  l'illustre 


Sues.  Cîes  dernières  ont  été  subdivi-  étude  si  approfondie  de  la  graine  et 
•s  en  deux  classes,  suivant  qu'elles  du  frnit ,  ayant  remarqué  que  la  di- 
ont  les  anthères  soudées  entre  elles  et  vision  des  riantes,  d'après  le  nom- 
formant  un  tube,  ou  suivant  que  cep  bre  des  cotvlédons  ,  offrait  un  assez 
anthères  sont  libres  et  distinctes ,  ce  grand  nombre  d'exceptions ,  puisque 
qai  a  fait  quatre  classes  pour  les  Di-  i*  quelques-unes  en  avaient  trois , 
.ylédones  monopétales.  Les  Dico-  quatre  ,  cinq  et  même  douze  :  a*  que 
lédooes  polypétales  ont  été  parte-  les   cotylédons    étaient   quelquerois 
•s  en  trois  classes ,  qui  sont  les  Di-  soudés  entre  eux  ,  de  sorte  qu'une 
^lédones  polypétales  épigynes ,  les  Plante  bien^  réellement  dicotylédone 
liy pë  taies  périgvnes  et  les  Poly péta-  ne  paraissait  avoir  qu'un  cotylédon 
Snypogynes.  Énfinon  a  formé  une  ou  même  en  manquer  totalenient  , 
emière  classe  pou  ri  es  Plan  tes  diooty-  avait  proposé  une  division  primaire 
idones  et  fleurs  véiîtablement  uni-  des  Végétaux ,   d'après  la  radicule. 
Huées  et  déclines.  Jussieu  est  donc  Cet  organe  en  effet  peut  offrir  des  ca- 
issi  arrivé  à  la  formation  de  quinze  ractères  de  premier  ordre,  au  moins 
lasses,  savoirs  une  pour  les  Acotylé-  aussi  constans   que   ceux  que  l'on 
ions,  trois  pour  les  Monocotylédons,  tire  du  corps  cotylédonaire.  Ainsi 
HonzepourlesDicotylédons.  Un'a-  la  radicule  manque  dans  toutes  les 
mit  d'aoord  pas  donné  de  nom  à  ces  Plantes  sans  embryon  ,   et  dans  les 
dasses  ,  mais  plus  tard  il  a  senti  la  Plantes  embryonnées ,  elle  est  tan- 
aécessité  de  pouvoir  désigner  chacune  tôt  nue,  tantôt  renfermée  dans  une 
é'elles  par  un  nom  simple,  et  il  les  poche  ou  coléorhize,  et  tantôt  sou- 
s  désignées  ainsi  qu'on  va  le  voir  née  entièrement  par  sa  ^se   avec 
dans  le  tableau  ci-Joint  (n«  I).  l'endosperme.   De-Iâ  la  réprtition 
Toiitesles  familles  connues  ont  en^  des  familles  en  quatre  grandes  sec- 
suite  été  rangées  dans  chacune  de  ces  tions  :  les  jirhizes ,  ou  Végétaux  dé- 
classes ,  mais  elles  n'y  ont  pas  été  pla-  pourvus  d'embryon  et  par  conséquent 
cëes  au  hasard.  Commençant  les  Aco-  ae  radicule  ;  les  Endorkizei  ou  ceux 
tjlédones  par  la  famille  des  Cham-  qui  ont  la  radicule  intérieure,  c'est- 
pignons  oii  l'organisation  est  la  plus  è-dire  enveloopée  par  une  coléorhize 
simple ,  et  la  famille  des  Champi-  qu'elle  est  obligée  de  percer  pour  se 
gnons  par  le  genre  Xucor  ^  qui  ne  développer;  les  Exorniftes  t^i  ont  la 
consiste  qu'en   de  petits  filamens,  radicule  extérieure  et  nue;  et  les  iS/- 


5io  MET 

Le  professeur  De  GandoUe ,  ainsi  sification  a  sur  celle  fi>ncUe  sar  l'in- 

que    nous    l'avons    dit    prëcëdem-  sertion.  le  seul  avantage  d'être  plus 

ment,   a  suivi  une  marcne  invei'se  facile  oans  Tusage,  en  ce  qu'il  est, 

de  celle  qu'avait  tenue  Jussieu.  Au  sans  contredit,  toujours  aisé  de  dëter- 

lieu    de    partir    des    Végétaux  les  miner  si  une  Plante  a  ou  n'a  pas IV 

J>lus    simples  ,    et    de    commencer  vaireinfère.  Mais  elle  offre  aussi  quel* 

a  série  des  familles   par  les  Gryp-  ques  exceptions  dans  la  pratique,  ea 

togames ,   il  a  cru  devoir  partir  de  ce  qu'il  existe  des  familles  CIt^éln^ 

ceux  dont  l'organisation  est  la  plus  ment  naturelles  ,  qui  offrent  à  la  ibis 

complète ,  c'est-à-dire  des  familles  ces   deux   modifications  de  lovaire 

qui  ont  le  plus  grand  nombre  d'or-  libre  et  infère  ;  telles  sont  les  Mêlas- 

Sanes ,  et  ces  organes  distincts  les  uns  tomacëes ,  les  Saxifragées ,  etc. 
es  autres,  et  descendre  ainsi  suc-  Au  reste,  et  nous  le  répëlon5,il 
cessivement  jusqu'à  celles  dont  l'or-  est  impossible  dans  une  série  linéai- 
ganisation  est  la  plus  simple.  En  suî-  re ,  la  seule  que  nous  puissions  suirre 
vaut  cette  marche ,  on  voit  graduelle-  dans  nos  livres,  de  consenrcr  toutes 
ment  les  Végétaux  perdre  quelques-  les  affinités  naturelles  de  Plantes , 
unes  de  leurs  parties  jusqu'à  ce  qu'on  parce  que  ces  affinités  sont  soaveot 
arrive  à  ces  Juepra  et  à  ces  Mucor  qui  très-mu Itipliées  et  croisées ,  et  qoe 
sont  en  quelque  sorte  les  premières  des  familles  appartenante  des cias»cs 
formes  de  la  matière  organisée  en  différentes  peuvent  avoir  eotre  elles 
Végétauf^  Ainsi ,  le  professeur  de  de  grands  rapports ,  bien  qu'elles 
Genève  commence  sa  série  par  les  fa-  soient  éloignées  l'une  de  l'autre.  C'est 
milles  dicotylédones  polypé/lales  qui  un  inconvénient  attaché  à  toute»  nos 
ont  les  étamines  attachées  au  récep-  méthodes  de  classification,  quenooi 
tacle ,  et  qu'il  nomme  7//a/a;n{/fo/iM  ;  ne  pouvons  pas  détruire  coropléie- 
il  passe  ensuite  aux  Calycifloree  ou  ment ,  mais  auquel  nous  remédio&i 
Poljpé taies  à  étamines  attachées  au  en  partie  en  indiquant  à  la  fin  de 
calice  ;  puis  aux  Corolliflores  ou  Mo-  chaque  famille  les  rapports  tohA 
nopétales.  et  aus  Monochlamydées  éloignés  qu'elle  offre  avec  les  aotm 
ou  Apétales;  ensuite  viennent  les  groupes  naturels  du  Règne  Végétal- 
Monocotylédons  ou  Endogènes ,  et  il  Ceci  posé ,  peu  importe  ensuite  le 
termine  par  les  Vésétaux  cellulaires,  point  de  départ ,  il  faut  toujounca 
On  avait  reproché  à  la  Méthode  choisir  un;  ainsi,  on  peut  aussi  bien 
de  Jussieu  que  les  caractères  des  partir  des  Renonculacées ,  {M^  où 
classes  tirées  de  l'insertion  relative  commence  De  CandoUe,  que  des 
des  étamines  ou  de  la  corolle ,  étaient  Champignons.  Ce  qui  est  vraimot 
non  -  seulement  d'une  vérification  important,  quel  que  soit  Tordre qu<)Q 
très-diificile  dans  la  pratique,  mais  adopte  «c'est  de  suivre  dans  la  dispo^ 
qu'ils  offraient  même  un  assez  grand  sition  des  familles  les  rapports  et  |e> 
nombre  d'exceptions  dans  des  famil-  affinités  qu'elles  ont  les  unes  avec  b 
les  naturelles.  C'est  pour  cette  raison  autres ,  et  sous  ce  point  de  vue  on  est 
que  dans  notre  Bo/anique  médicale  quelquefois  obligé  de  déroger  aux 
nous  avons  proposé  de  tirer  les  carac-  caractères  des  classes ,  et  de  rappro* 
tères  des  classes  de  l'adhérence  ou  de  cher  entre  elles  des  familles  <1>^^ 
la  non-adhérence  de  l'ovaire  avec  le  dans  l'ordre  rigoureux  de  la  classin* 
tube  du  calice  ,  et  nous  avions  formé  cation  ,  appartiendraient  à  deux  d^^ 
le  tableau  ci-joint  (  n''  II).  ses  différentes.  C'est  ainsi  que  i<^ 
Ainsi ,  la  première  classe  s'appe-  Alismacées  doivent  être  placées  nu- 
isit Acotylédonie ,  la  seconde  Mono-  près  des  Hydrocharidées ,  les  ^7 
Eleuthérogynie ,  la  troisième  Mono-  raginées  auprès  des  Dioacoréts,^^^' 
Symphysogynie,  la  quatrième  Apéta-  que  dans  les  Alismacées  etles^P*' 
1  ie  Sy m physogy o ie,  la  cinquième  Apé-  raginées  l'insertion  soit  p^^*^^^*!!! 
Ulie  Eleuthérogynie ,  etc.  Cette  clas*  Undis  qu'elle  est  épigyni<I^<^ 


MET  MET                    Cil 

deux  autres  £unilles.  Dan$  son  ëlat  charaue  ,  souvent  bosselle ,  de  la 

actuel  9  la  classification  des  familles  grosseur  du  pouce,  courbée  à  sa  paiv 

natureiles  est  loin  d'être  parfaite.  Il  tie  supérieure.  De  celte  courbure  naît 

reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  une  tige  cylindrique ,  lisse ,  faible , 

perfectionner  plusieurs  de  ses  parties;  presque  sarmenteuse ,  de  la  grosseur 

mais  Tëlan  est  donné.  Les  botanistes  d'une  plume  à  écrireetde  la  longueur 

de  toutes  les  nations  ont  senti  la  su-  d'environ  deux  mètres.  Vers  sa  partie' 

përiorîté  de  cette  Méthode ,  la  seule  moyenne ,  celte  tige  émet  un ,  deux 

qui  repose  sur  des  principes  vraiment  ou  trois  rameaux  opposés  et  pendans. 

philosophiques  et  naturels.  Tous  se  Ses  feuilles  sont  alternes  et  éparàes , 

rallient  sous  la  bannière  de  la  Bota-  à  l'exception  de  celles  qui  naissent 

ni^uefrançaUe*  oomme^  à  la  fin  du  sous  les  oranches  et  qui  sont  comme 

dernier  siècle,  les  chimistes  procla-  elles  géminées  ou  temées.  Elles  sont 

tnèrent  les  principes  de  la  chimie  de  étalées  ,sessiles  ,  lancéolées  ,  lisses , 

lavoisier.  Que  ne  doit-on  pas  espé-  très-en  lieras  ,  marquées  de  nervures 

rer  pour  les  progrès   futurs  de  la  longitudinales  parallèles  qui  se  réu- 

science  du  concours  de  tous  les  hom-  nissenl  pour  former  une  vrille  courte, 

mes   qui  cultivent    aujourd'hui  la  roulée  en  dessous  et  accrochante.  Les 

science  des  Végétaux?            (a.  b.)  fleurs  sont  solitaires  au  sommet  des 

Ï Pédoncules  qui  naissent  k  cdté  des 
^ éuilles,  dans  la  paitie  supérieure  de 

PBAM.  La  Plante  sur  laquelle  ce  la  tige.  Ces  pédoncules  sont  cylindii- 
genre  a  été  fondé  par  Toumefort ,  ques,  nus,  horizootaux  et  longs  à 
est  sans  contredit  une  des  plus  belles  peu  près  de  deux  centimètres.  Le 
de  la  nature.  Les  noms  emphatiques  bouton  de  la  fleur  est  hexagonal  et 
que  les  vo^geurs  et  même  les  bota-  d'une  couleur  verdâtre.  La  fleur  épa- 
nisles  lui  ont  imposés ,  prouvent  nouie  ofiine  d'abord  un  périanthe  co- 
combien  elle  a  excité  leur  admiration,  rolloïde,  partagé  en  six  divisions  très- 
Linné  changea  son  nom  générique  en  profondes,  lancéolées,  aiguës,  on- 
celui  de  Glwtosa^  auquel  il  ajouta  dées,  crépues  sur  les  bords,  relevées 
le  mot  «i^ier^a  comme  nom  spécifique,  vers  le  ciel ,  rapprochées  au  sommet. 
Mais  Jussieu  {Gênera  Plant.  ,  p.  48)  canaliculées ,  jaunes  depuis  le  milieu 
lui  restitua  son  nom  de  Meiàonica  jusqu'à  la  base  oii  l'on  remarque  une 
sous  lequel  Hermann  et  Plukenet  petite  protubérance  longitudinale  , 
l'avaient  anciennement  décrite  et  fi-  d'un  rouge  de  sang  dans  tout  le  reste 
gurée.  En  effet,  l'un  des  deux  mots  de  sa  longueur.  Au  bout  de  quelques 


par  ce  grand 

me,  un  nom  générique  ne  devait  pas  sanguine  qui,  lors  de  l'an  thèse,  n'affec- 

élre  formé  par  un  adjectif.  Rhéede  tait  que  leur  extrémité.  Les  étamines, 

{Hort,  Maiùb,,  7,  p.  107 ,  t.  87)  en  a  au  nombre  de  six ,  sont  un  peu  moins 

donné  une  bonne fieure, sous  le  nom  longues  que  le  périanthe;  elles  ont 

de  Mendoni,  Enfin  le  professeur  Des-  des  anthères  pleinesd'un  pollen  jaune, 

fontaines  a  publié  sur  cette  Plante  linéaires,  mobiles,  attachées  par  leur 

une  notice  complète  insérée  dans  le  milieu  à  des  filets  cylindriques  etdi- 

premier  volume  àes  Annales  du  Mu-  vergens  sur  un  même  plm  horizon- 

scum  d'Histoire  Naturelle.  tal.  Le  style  filiforme,  de  la  longueur 

La  MimoNiQUS  supkrbe,  Metho^  des  étamines ,  surmonté  de  trois  stig- 

nica  enperba,  Desf. ,  loc,  cii. ,  Redouté,  ma  tes  grêles,  est  d'abord  horizontal , 

Liliacées,  tab.  36,  vulgairement  Su-  puis  relevé  obliquement,  de  manière 

perbe  de  Malabar,  appartient  à  la  a  former  un  angle  aigu  avec  l'ovaire. 

faraùle  des  Liliacées  et  a  l'Hexandrie  Celui-ci  n'adhère  point  au  périanthe  ; 

Monogynie ,  L.  Sa  racine  est  ferme,  il  est  vert ,  lisse,  ovale ,  obtus,  à  trois 


^19  MET  MET 

angles  arrondis ,  marqué  de  six  sil«    1 3  ).  fille  a  environ  trois  ligna  de 
Ions ,  dont  trois  sont  plus  profonds,    long  ;  son  corps  est  noir ,  luinat , 


loges  renfermant  chacune  deux  ran-  Ç'^P»^*™?^^  >_,qïïî  °*"  «V  ï?'°'*  '^^ 

gées  de  graines  rouges  ,  itmdes ,  avec  ^^^ «sP«c«  différentes.  /'. Hybwm 

une  petite  ëminence  près  de  l'ombiUc.  ^^  Uybeidite .                            (u.) 

Cetle  belle  Plante  croît  naturelle-  METNAM.  dot.  tbjlv,  (Forstahl.) 

ment  sur  la  côte  du  Malabar  ,  ou  ,  gyn.  de  Passerina  hinuta,  L.    (b.J 

selon  Rheede ,  les  ha  bilans  la  culti-  "^     ^                                ^        \  * 

vent  pour  Tomement  de  leurs  jardins  METOPIE.    Heiopia.  nw.  Gcdr 

et  parce  qu'ils  lui  attribuent  des  pro*  de  Tordre  des  Diptères,  iamtlle  d^ 

prié  tés  superstitieuses.  Dans  nos  cli«  Atbëricères,  tribu  des  Muscides,  tfta- 

mats  ,  on  est  forcé  de  la  conserver  bli  par  Meigen  et  ayant  pour  canctè- 

dans  la  serre  chaude ,  et  mânie  il  est  res  :  cuillarons  grands ,  counut  b 

asses  rare  de  l'y  voir  donner  des  majeure  partie  des  balanciers;  ailes 

fleurs.  Après  la  floraison  qui  a  lieu  élevées;  antennes  guère  pins  longues 

en  été ,  on  eulève  les  racines  hors  de  que  la  moitié  de  la  face  antërienrede 

teire  pour  les  replanter  au  printemps  la  tête^  conttguës  à  leur  naissance  et 

suivant.                                      (O..N.)  terminées  par  une  pu let te  obloagae. 

Ce  genre  se  distingue  de  celui  de  Pin- 
,  MÉTHOQUE.  Methoca,  iNS.  Genre  sie  par  les  antennes  qui,  dans  ce  éer« 
de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  section  nier,  sont  écartées  à  leur  naissaoce, 
des  Porte- Aiguillons,  famille  des  Hé-  et  par  d'autres  caractères  tirés  deli 
térogynes  ,  tribu  des  Mutillaires  ,  forme  du  corps  et  des  ailes.  LesLit- 
établi  par  La  treille  et  a^ant  pour  ca-*  pes  en  sont  distingues  parle  portdtf 
ractères  :  mandibules  btdentées;  pal-  ailes  ;  enfin  les  Achias  ont  les  c6tés 
pes  maxillaires  aussi  longs  au  moins  de  la  tête  prolongés  en  coraes  etpor* 
que  les  roAchoires ,  composés  de  six  tant  les  yeux.  Les  antennes  des  Né- 
articles  ,  les  labiaux  n'en  ayant  que  toptes  sont  composées  de  trois  artides 
quatre.  Antennes  plus  longues  que  la  dont  le  dernier  est  en  plette,  trè- 
téta  avec  le  second  article  découvert  grand ,  oblone  et  portant  à  sa  b>se 
et  point  reçu  dans  le  premier.  Dessus  une  soie  simple,  longue  et  subulée. 
du  corselet  comme  noueux  et  articulé.  Les  palpes  sont  filiformes.  Ces  Dip- 
Ce  genre  se  distingue  des  Myrmo«-  tèrea  ont  trois  jeux  lisses  très-petits 
ses  et  des  Sclérodeimes  par  des  ca-  et  très-rapprochés ,  placés  en  tmn- 
ractères  tirés  de  la  forme  du  corse-  ele  sur  le  vertex.  On  les  trouve  daos 
let  qui  n'a  que  des  divisions  peu  mar-  les  bois ,  voltigeant  sur  les  feoilles  ; 
quées  en  dessus.  Les  Myrmécodes  en  ils  se  font  remarquer  par  la  ooolear 
sont  séparées  par  leurs  palpes  maxil-  argentée  très -ballante  Àe  la  pariie 
laires  beaucoup  plus  courts  que  les  antérieure  de  leur  tête;  nousnecoD- 
mâchoires  ,  et  par  le  second  article  naissons  pas  leurs  métamorphoses.  Ce 
des  antennes  qui  est  reçu  dans  le  pre-  genre  renferme  deux  espaces,  doot 
mier  et  caché.  Les  Mélhoques  sont  ta  principale  est  : 
de  petits  Insectes  dont  les  femelles  La  Metopis  a  LivuES ,  MetffpA 
sont  aptères  et  ressemblent  &  des  Mu-  labiatOy  Meig. ,  Latr.;  Musea  lohio»^ 
tilles ,  mais  elles  en  sont  distinguées  Fabr.  Sa  tête  est  entièremml  •'^ 
par  leur  corselet  noueux.  On  n'en  tée ,  à  l'exception  du  vertex  ;  s&l"' 
connaitque  deux  espèces  appartenant  lanciers  sont  blanchâtres.  Le  corps 
au  midi  de  la  France.  est  chargé  de  grands  poils  assefi^j* 

La  MiTHOQUB  icHNBVMONinx,  Me»  des ,  au  travers  desqaeb  on  *F^C^ 

tkoca  icJmeumonideBy  Latr.^  MuiiUa  surtout  sur  l'abdomen,  un  doveltr^ 

formicariay  Juiine  (Hyménopt.,  pi.  court  et  fort  brillant,  quisi  ^^ 


j 
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quelques  endi'oits  et  sous  certain  aâ-  tions,  lorsque  les  mêmes  dépôts  et 

pect,  ua  reûet  argentin.  Celte  es-  les  mêmes  couches  reo ferment  des 

Iyèce  est  commune  aux  environs  de  Pouddings  k  Cailloux  d'un  volume 

'arîs.                                             (o.)  très-dififérent  ,    entre    lesquels    on 

MET  OPIUM.    BOT.    PHAN.    La  *^^«?^«  toutes  les  nuances  inlermë- 

Plante  de  la  Jamaïque  sur  laquelle  diaires;  car,  dans  ce  cas,  des  expres- 

P.  Brbwne  avait  constitué  le  genre  sionsd'uu  sens  trop  précis  pourraient 

JUeiopium,  a  été  réunie  au  genre  J?>^£W  donner  d«  idées  inexactes  sans  évi- 

par  Linné.  De  Candolle  (  Prodrom.  *««■  ^  «™P^o»   du  langage  ordinaire. 

Syst.  Veget.  Nai.,  a,  p.  67)  en  a  fait  ^  Pouddino  et  Rochb.          (c.  p.) 

une  section  caractérisée  par  ses  fleurs  METROCYNIà.  bot.  phan.  Genre 


_         ,       -    par  Du  Petit-Thouars  ( 

a  des  feuilles  composées  de  deux  Madagasc. ,  n"  76)  qui  lui  a  donné 
paires  de  foliotes  avec  une  impaire  ;  pour  caractère  essentiel  :  un  calice 
celles-ci  sont  ovales,  pétiolées  et  très-  dont  le  tube  est  campanule,  le  limbe  à 
entières.  On  en  retire  une  substance  cinq  divisions  longues ,  réfléchies  et 
résineuse  npmméc  Doclor-Gum  par  colorées  j  cinq  pétales  droits;  dix  éta- 
les colons  de  la  Jamaïque.  (g..n.)  mines  dont  les  anthères  sont  insérées 
♦METOPIDS.iNS.Genredel'ordre  ^^  sommet  des  filets  hérissés;  style 
des  Hyménoptères ,  établi  par  Panzer  de  la  longueur  des  étamines  ;  gousse 
aux  dépens  des  Ichneumons,  et  n*en  courte  presque  réniforme,  monosper- 
diflférani  que  par  des  caractères  très-  ^e,  vemiqueuse  ou  plissée.  Ce  ^enre 
secondaires.  /^.  Ichneumon  et  Ich-  est ,  d'après  son  auteur ,  voisin  du 
KEUMONiDES.il  ne  faut  pas  confondre  Schotia  et  du  Cynometra.  De  Can- 
cc  genre  avec  le  Metopia^  de  Tordre  «^o^le  (  Prodron£,  SysL  P'eget.  Nat., 
des  Diptères.                                 (g.)  3,  p.  607}  Ta  placé  dans  la  tribu  des 

*  MÉTRIQUES  (CA.ILWUX).  oéoL.  J^'t^'^f  '  *'  *  **^^"'  l'unique  espèce 

Brongniart,  dans  son  Mémoire  sur  ^"/  **  ^^.  «>™Pose,  sous  fe  nom  de 

les  terrains  calcaréo-trapéens  du  Vi.  ^^l'^îl^l''' S^'^!^*'!^?''i';  9^^   "" 

"oyei 
lur 

arrond'isdont  l''"""*  ""  sommet  du  pétiole;  ce»  fo^ 

sont  composé*  les  Pouddings.  D'après  i'7"  *""'  ?»''''"="  '  «"iptigues,  obo- 

ce  géologue .  on  devrait  là  désigner  5?''"  °"  «^cliançrées.  Les  fleurs  sont 

ainli    en  raison  de  leur   volume  :  d'»POS^"  «»  «5p»s  «erres.          (o.,n.) 

Cailloux   métriques,   ceux  dont  Je  *METRODORE.^e//'(>r/b/va.  bot. 

diamètre   est   d  environ    un   mètre  ;  phan.  Genre  de  la  famille  des  Ruia- 

bimétriques  ,  diamètre  de  deux  raè--  cées  ,   établi  par  Auguste  de  Saint- 

très;  gigantesques,  diamètre  a u-des-  Uilaire  dans  sa,  Flore  du  Brésil,  et 

sus  de  deux  mètres  ;  péponaires  ,  de  qui  pré<>ente  :  un  calice  quinquéfîde; 

la    grosseur  d'un   potiron  ;   cépha-  cinq  pétales  beaucoup  plus  longs  et 

laii'cs ,    de  la   grosseur  de    la    tête  étalés  ;  cinq  étamines  très-courtes , 

d'un  Homme;  pugiliaires,  delà  gros-  dont   les  filets   subulés   et  chargés 

seiir  du  poing;  ovulaires,  de  la  gros-  d'anthères  cordiformes  se  réfléchis- 


cenlin,  propose  d'employer  des  épi-  ^■■^"?/«»"  ™^'8*f  «^f  Madagascar  , 
thèles  détcVminées  pour  indiquer  */«»;»«  composée»  de  deux  paires 
d'une  manière  précise  les  diverses    ^'  ?»'"''•'*•  1  "«f  f'»"^,»  «  1»  base. 


dimensions  des  Cailloux  a  i 


Cette  nomenclature  rationnelle  n'est  ets'épanche  sur  toute  sa  surface.  Ainsi 

malheureusement   pas  toujours  fa-  confondus ,  ces  organes  forment  une 

cile  à  employer  dans   les  descrîp*  masse   tuberculeuse   à    l'extérieur 
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fti4  MET  MET 

ereusëQ  k  Tiiitërieur  de  cinq  loges  <|aî    eaes  ^  saillantes  »  k  filameos  distincts; 
renferment  chacune  suspendus  k  l'an-    l'ovaire  offre  de  trois  k  cpatre  loges, 


encinalobeSy  du  milieu  desquels  part    phosperme  saillant  de  ranch , 

un  style  court,  dilaté  k  son  sommet  le  style  est  simple,  terminé  par  un 
en  nu  stigmate  obtus.  Le  fruit  n'a  stigmate  discoïde,  déprimé  et  égale^ 
pas  été  observé.  Ce  genre  ne  ren-  ment  simple.  Le  fruit  est  uoe  cap- 
ferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  suie  couronnée  par  le  calice  qui  est 
trouvée  au  Brésil  sous  les  tropiques,  comme  tronqué  a  son  sommet,  et  qui 
C'est  un  Arbrisseau  à  feuilles  oppo-  est  devenu  ligneux;  elle  ofire ordioai* 
sées  et  composées  de  deux  folioles,  ou  remeni  trois  loges  s'ouvrant  en  trois 
plus  fréquemment  d'une  seule  ,  en-  valves  septifères  par  leur  côlé  interne, 
tière  et  parsemée  de  points  glandu*  et  contenant  un  très-grand  nombre 
leux  transparens.  Le  pétiole  qui  les  de  graines  excessivement  petifes. 
porte  se  dilate  k  sa  base  en  deux  ap-  Les  espèces  de  ce  genre  sobioom- 
pendices  latérales ,  prolongées  à  leur  breuses  et  presque  toutes  origiiuires 
sommet  en  une  pointe  libre,  et  formant  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  œ  sont  en 
par  leur  ensemble  une  surface  con-  général  des  Arbres  ou  des  Arbris- 
cave.  Cette  surface,  appliquée  contre  seaux  fort  élégans  dans  leur  port  et 
celle  du  pétiole  opposé,  forme  une  remarquables  par  rexlrémeduretê  de 
cavité  qui  cacbe  et  protège  pendant  leur  bois  ;  leurs  feuilles  persistanles, 
un  certain  temps  le  bourgeon  termi-  entières,  sont  alternes  ou  opposées, 
nal.  Les  fleurs  d'un  pourpre  noirâ-  entières ,  lancéolées  ou  subulces, 
tre  sont  petites  et  marquées  de  points  parsemées  de  points  glanduleux, 
glanduleux ,  accompagnés  de  brac-  ainsi  que  presque  toutes  les  autres 
tées  et  disposés  en  panicules  termi-  parties  du  Végétal.  Les  fleurs  soot 
nales  ou  latérales.  Dans  quelques-  bien  plus  remarquables  par  la  Iod- 
unes  ,  on  trouve  le  nombre  des  par-  gueur  et  souvent  les  couleurs  très- 
tics  de  quatre  seulement  F",  Aug.  vives  de  learf  ëtamines  que  par  leur 
Saint-*Hii. ,  Fior»  Brasil. ,  vol.  i,.  u.  corolle;  elles  sont  quelquefois  wli- 
81 ,  tab.  1 6.                          (a.  d.  I.)  taires ,  mais  assez  souvent  réunies  en 

capitules  ou  en  épis  cylindriques  plus 
MËTKOSIDÉKOS.  bot.  phan.  Ce  00  moins  allongés  et  surmontés  quel- 
nom,  employé  d'abord  par  Rumph  quefois  d'une  touffe  de  feuilles.  Us 
Kmr  désigner  plusieurs  Arbres  du  grand  nombre  de  ces  espèces  sMt 
alabar  qui  rentrent  pour  la  plupart  cultivées  dans  nos  jardins.  Sous  le 
dans  le  genre  Mimusops  de  Linné ,  a  climat  de  Paris  elles  doivent  être  refl- 
été ensuite  transporté  par  Banks  et  trées  Thiver  dans  la  serre  tempérée,- 
Solander  à  un  genre  de  Plantes  de  la  mais  dans  les  provinces  roéridion«le5 
famille  des  Mjrlacées  et  de  i'Icosan-  elles  peuvent  être  cultivées  en  pleine 
dric  Monogynie ,  L. ,  qui  a  été  adopté  terre.  Mous  décrirons  ici  les  espèces 
par  tous  les  botanistes  modernes ,  et  qu'on  rencontre  le  plus  souvent  dans 
présente  les  caractères  suivans  :  le  ca-  les  jardins ,  en  les  divisant  en  deui 
lice  est  turbiné,  adhérent  par  sa  base  sections ,  suivant  que  leurs  finiilies 
avec  l'ovaire  infère  évasé  dans  sa  par-  sont  alternes  ou  éparses ,  ou  suivaDt 
tic  supérieure  qui  se  termine  par  un  que  ces  feuilles  sont  opposées. 

limbe  à  cinq  divisions  conrtet*;  toute  ,   r<     'n  .    1.                 A^^^-^i 

:     Jr      .      *      j        ,.         **     •     .  f  reuuJes  alternes  ou  eparse». 

la  fece  interne  du  calice  est  tapissée  *      ^  *  1^  «i^i   ^                  ^ 

d'un  disque» pariétal  qui  forme  un  MiTROsiniROe  A  panaches,  i^' 

petit  bourrelet  annulait  e  k  son  som-  trosidemê  Lophania^  Vent. ,  htà-  ^ 

met  ;  la  corolle  se  compose  de  cinq  Gels,  t.  69.  Cette  espèce  est  celle  qu*^ 

pétales  assez  petits  et  étalés  ;  les  éta-  l'on  voit  le  plus  fréquemment  dans 

mines  sont  tort  nombreuses.  Ion-  les  jaitlinsoii  elle  forme  un  Arbuste 


MET  MET                    5i5 

de  ùx  à  dik  pieds  de  haotetir;'  ses  rar4  les  «Iteracs  ,  ëloîgnëes ,  lancédëes 

meaux  soot  effiles  eC  souvenC  pen-  entières ,  glabres ,  coriaces  ;  ses  fleurs 

daûf  j  ses  feuillea  très-rapprocHécs ,  disposées  en  épis  cylindriques  comme 

lanctfolëe»,  entières;  glabres,  ponc-  dans  les  espèces  prëeëdentes,  ayant 

tuées,  k>nguesd'enviroR  trois  ponces,  ses  ëtamines  d'un  jaune  pâle,  bile 

krges  de  quatre  à  cinq  lignes,  quel-  dififôie  du  Metroiideros  Saligna,  dont 

guefois  légèrement  soyeuses  a  leur  elle  se  rapproche  beaucoup,  par  ses 

fico  inférieure  ;  les  fleurs  sont  dis-  feuilles  moins  lancéolées  et  ses  fleurs 

posées  en  uii  épi  dense  et  eylindri->  moins  grandes.  Nouvelle-Hollande 

que  au  sommet  des  rameaux;  leurs  Métrosioékos  a  feuilles  de  CÔ- 

étaraines,  longues  et  d*un  beau  rouge  bis  ,  Metrosideros  coridifolia   Vent 

pouceau,  constituent  une  sorte  de  Jard.  Malmais. ,  t.  46.  Cette' espèce' 

plumet  extrêmement  élégant  :  les  ca-  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande  ' 

lices  et  même  les  pétales  sont  relus  est  extrêmement  commune  dans  [^ 

et  soyeux  extérieuremeift ;  assez  soi»-  jardins;  elle  y  constitue  un  Arbuste 

vent  les  ë|)is  de  fleurs  sont  surmon-  de  quatre  à  six  pieds  de  hauteur 

tés  par  un  jeune  rameau  qui  ne  tarde  très^-rameux ,  ayant  ses  feuilles  al- 

pas  a  s'allonger.  Cette  csp^  est  ori-  ternes  et  ëparses,  très-rapprochëes 

gînaire  de  la  Nouvelle-Hollande.  courtes  ,  étroites  et  linéaires ,  ponc-^ 

MiraoBiDEROs    a    PEtJlLi.ES    DE  tuées  ;-ses  fleurs  sont  blanche    axil-. 

Saule  ,  MetrotÈden»  Saligmi ,  Vent.,  laircs,  solitaires  bu  réunies  au  nombre 

Jard.  de  Gels ,  t.  70.  Cette  espèce  a  de  trois  k  quatre  seulehient  ;  le  calice 

iMauoouD  de  ressemblance  avec  celle  est  ^abre  et  ponctué  ;  les  pétales  sont 

.  qui  précède  et  dans  son  port  et  dans  très-courts ,  arrondis  et  blancs, 

ses  earactères  :  elle  forme  un  Arbuste  j.j.  v     -n 

de  cinq  à  six  pieds  d'élévation ,  très-  Tt  Feuilles  opposées. 

Î [labre  dans  toutes  ses  parties;  ses        MjftTBosiDÉEOs  a  feuilles  lik^ai- 

euilles  sont  plus  étroites  et  (>lus  ian-  iiEs,  Meirv&ideroa  lineûrtè ,  Smith, 

céolées ,  surtout  à  leur  partie  supé-  Grand  Arbuste  originaire  du   port 

rieure  qui  est  très-allongée  ;  ses  fleurs  Jackson  ,  ayant  ses  rameaux  dressés } 

sont  un  peu  plus  petites  ;  ses  calices  ses  feuilles  opposées,  roides,  linéai- 

et  ses  pétales  entièrement  glabres;  res,  à  bords  recourbés  en  dessous 

ses  ëtamines  sont  blanchâtres.  Elle  longues  de  trois  k  quatre  pouces  ' 

vieat   également    de   la    Nouvelle-  larges  seulement   d'une  ligne;  ses 

Hollande.  fleurs  sont  très-grandes,  verdâtres, 

MirBOSioiROs  GLAUQUE ,  Ife/AMi-  formant   un    épi   cylindrique   très« 

deros  giauca,  Bonpl. ,  PI.  Nav. ,  p.  dense,  couronné  par  une  touffe  de 

96 ,  t.  34.  Cette  espèce  nouvelle ,  dé-  jeunes  feuilles  ;  les  calices  sont  velus 

crile  et  fiffurée  pour  la  première  fois  et  soveux. 

par  BonpIaDd ,  est  sans  contredit  la  MsTROsioi&aos  anomal  ,  Me/rosi- 
plus  belle  du  genre  :  elle  forme  un  deros  anomala ,  Vent. ,  Jard.  Malm., 
Arbuste  de  six  à  douze  pieds  de  hau-  t.  5;  Angopkora  cordijblia ,  Cavan.  ' 
leur;  ses  rameaux  sont  dressés;  ses  /c.  rar,^  4,  t.  358;  Metrosiderw  hU^ 
feuilles  éparses,  glauques,  lancéo-  PÀ/a,  Smith,  ExoL  Bot,,/k,  Petit  Ar- 
lées ,  glabres  :  ses  fleurs  sont  rouges  buste  de  trois  ii  quatre  pieds  de  hau- 
ponceau ,  beaucoup  plus  grandes  que  teur,  ayant  sa  tige  très-rameuse ,  hé- 
dansle  Jtfefn»ti/erDà  iîo/»ÀciA/a,  mais  rissée  k  sa  partie  supérieure;  les 
disposées  de  la  même  manière.  Elle  feuilles  sont  opposées,  sessiles,  cor- 
vient  de  la  Nouvelle-Hollande.  diformes ,  allongées ,  obtuses ,  coria- 
M érsostOBROs  pale  ,  Metrosideros  ces ,  un  peu  rudes  au  toucher  ;  les 
pûlUda^  BonpL ,  PL  Navar. ,  p.  101,  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  soli- 
t.  4i.  Cstte  espèce  est  pAie  et  glauque  taires  ou  réunies  plusieurs  ensemble. 
dass  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  au  sommet  des  rameaux, 
haut*  de  quatre  k  six  pieds  ;  ses  feuil*-       Outre  les  espèces  que  nous  venons 
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de  décrire ,  on  en  cultive  encore  plu-  L.;  et  le  SUon  inundaium^  L.  La  rtu- 
sieûrs  autres  dans  les  jardin.*;  ;  toutes  nion  de  ces  Ombellifères,  dont  cbacu- 
demandent  à  être  placées  dans  la  ne  a  fait  successivement  partie  de  plu- 
terre  ile  bruvère ,  et  doivent  être  ren-  sieurs  genres  diffiérens,  n  est  pas  gé- 
trëes  dans  1  orangerie  pendant  l'hi-  néralement  admise;  ainsi,  malgré 
ver;  cependant  on  peut  les  cultiver  l'analogie  du  port,  on  a  suffiiammcDt 
en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  considifré  le  ^œniculum  comme  un 
France.  On  lés  multiplie  soit  de  grai-  genre  distinct.  Le  SUon  iaundattm^ 
nés ,  soit  de  marcottes.             (a.  R.)  L.  ,   nous  paraît  aussi  devoir  être 

*  METROXYLON.  bot.  phan.  Le  ^^""T^  **^*  ^^''f  v"^ -.^^  "•*  *  ?"  "^ 
e  d    P  Imiers  établ*  sous  ce  nom  P™*^"®  *l"®  P*^  *®  iruit,  et  si  1  on  ne 

"^^^u  .^1  ^  Il  /  •     t'^   •      ^        JL  ,  considère  que  ce  seul  caractère  on 

p^r^olMi.^Kœntg.Jnn   tôt  Hevr.  réunir  beaucoup  diulm  Om- 

mot.                                       (O..N.)  f     H                            ^^^1 

*  METZGERIA.  bot.  cbtft.  (Rad-  MEUNIER,  zool.  Espèce  d'Able. 
di.  )  f .  JuNOERMAKMB.  On  donne  aussi  ce  nom  au  Qubot 

MEULIÈRE  (PijîHBE).  MIN.  r.  f™"'""',^'^''*.^''*"''.VJÎî'*!: 

/v«  «—  -.  G.,  -^                       •  ^re  appelé  ainsi  parmi  les  Oiseaux 

QUARW  et  SiLBX.  ^^  (j^^^i;^  manielë  et  un  Perroquet. 

MEU  M.  BOT.    PHAN.  Toumefort  C liez  les  Insectes  ce  nom  a  été  donné 

avait  institué  ce  genre  qui  appartient  à  plusieurs  Coléoptères,  tels  que  le 

à  la  famille  de:»  Ombellifères  et  à  la  mal  c  des  Hannetons,  le  Foulon,  enfin 

Pentandrie  Digynie;  mais  Linné  le  le  Ténéfarion  dont  la  larve,  sevonr- 

réunit    d'ubord    aux  Athamanlhes;  rissant  de  farine,  est  fort  recherciue 

il  fut  transporté  ensuite  parmi  les  pour  la  pâture  des  Rossignols,  (b.) 

jEfAusa  et  le.  Liguiticum.  Rétabli  MEUNIÈRE,  ois.  Sïn.vulg»it* de 

parJacquin, GaenaeretSprengel.il  w.           .  ■"              ■>      n.A^,^ 

présenta  les  caractères  suivans  :  cm-  »*''*'î''6«  "  •«"guf.  queue.  On  don^ 

t-»ii-   ^^^.v^.^     ;«..^)..^...   »^n^-«i  aussi  ce  nom  en  différentes  ptOTince* 

belle   composée;  involucre   général  à  i^  Corneille  mantelée.  ^.Wsge 

quelquefois  nul ,  plus  souvent  formé  .^      .***^"i«;  Mi«Mitiv     r 

3'une  à  cinq  foliole,  ëlroites  5  in-vo-  «"Co""^".                           (M-i) 

lucres  partiels  composes  de  folioles  MEYERA.    bot.  phak.  Adaoson 

linéaires,  en  petit  nombre  et  souvent  avait  formé  sous  ce  nom  un  genre 

placées  d'un  seul  côté;  fruits  ellip-  particulier  \iO\xt  V Hotosteum  uiM- 

tiques ,  prismatiques ,  à  cinq  côtes  laium;  mais  ce  genre  n'a  pas  été 

saillantes,  séparées  par  des  intervalles  adopté.  Le  raéme  nom  a  été  donné 

planes.  par  Schreber  à  un  genre  de  Sjdm- 

Le  Meum  atkamanticum  ^  Jacq.  ,  thérées  appelé  antérieurement ffff* 

Au&tr. ,  4,  è.  3o3  ;  AthamanthaMtum^  drap^v  Lpureiro  dans  sa  Flore  de  la 

L.  ,  est  une  espèce  assez  commune  Cochinchine.  F.  Entdrs.     (a. a) 

d,ns  le»  Alpes ,  les  Pyrénées  et  les  mÉZÉRÉON.  bot.  phak.  Espte 

Vosges.  Sa  t.ge,  un  peu  rameuse,  du  genre  Daphne.  f-.  ce  mot.    W 

S  élève  ordinairement  a  la  hauteur  de  &     **-*^  ^z     w.        ^ 

trois  décimètres;  elle  portedes  feuilles  MÉZ0NEyR0N.BOT.PHAN.GeDre 

deux  ou  trois  fois  ailées  et  composées  de  la  famille  des  Légumineuses,  voisin 

(le  folioles  très- nombreuses,  d*un  des  Cassai pinies,  établi  par  le  pro- 

vert  foncé,  glabres,  courtes  et  ca-  iesseur  Desfontaines  (Jfein.^''';^' 

pillaires.  p.  346  )  qui  lui  donne  les  caractères 

Sprengel  réunit  à  ee  genre  VASihu$a  suivans  :  calice  à  cinq  divisions,  qut- 

/iunius,  L.;\eP/iellandrium  Jlfii/ei-  tre    supérieures    orbîculaireSi  une 

///;«,  L.  î  le  Fœnieulum  vulgare  de  inférieure  concave,  en  iomae de cas- 

r^a^rtner ,  ou  Antthum  Fœnieulum  ,  que  ,   recouvrant  les  quatre  auues 


MTA  MIC                     hx-j 

ayant  rëpanouissetnent  de  la  fleur  ;  parviflorum.  Elle  est  ligurdc ,   loc. 

cordie  presque  rëgultère,  de  cinq  c//.,  t:  60.                                 (o..n.) 

pétales  arrondis    onguiculés ,  le  su-  MIASZITE.  min.  Nom  donnd  au 

përicur  un  peu  plus  petit  ;  dix  étami-  Calcaire  maguësien  hou vé  par Pallas 

nés  déclinées  et  plus  longues  que  la  ^^x  enviions  de  Miaska  en  Sibérie 

corolle,  avant  les  filets  distincts  ,  1ns  /^  n„,  v 

.l_i            •'■1                               y     -x             i  (O.  DEL.  J 

anthères  oblongues  et  à  deux  loges;  MUULARD  ,  MIAULLE  et 
le  styleéçalemcntdécliné  se  termine  MIAULEUR.  ois.  Dénominations 
par  un  stigmate  arrondi.  U  fruit  est  vulgaires  des  Goélands  et  des  Mouet- 
unegousse plane, foliacée  oblongue,  ^^  ^  ^^  ^^^  ,^^^  . 
rélrëcie  en  pointe  à  ses  deux  extré-  Mtorkn  a  ^^  \ 
mites,  unilocuUire  ,  indéhiscente,  ,  MIBORA.  bot.  pha.n.  Ce  genre  de 
polf  sperme ,  portant  sur  son  côté  se-  If  J»m»lle  des  Graminées  ,  établi  par 
minière  une  crêlc  saillante ,  meni-  Adanson  pour  l  JgnMii  nunima  ,  L., 
braneuse,  ondulée;  les  graines  sont  5"' «  ''«Ç^  »wccessiveroent  les  noms 
ovoïdes,  allongées,  Hsses.  Ce  genre  à^Knappm^MicagroUis,  Slurmia  et 
»e  rapproche  du  Caf5tf/»/«/a  par  beau-  ^àamagrosiis ,  a  été  décrit  dans  ce 
coup  de  caractères ,  mais  il  en  diflfère  dictionnaire  sous  ce  dernier  nom.  r. 
essentiellement  par  son  fruit;  il  a  ^hamaobostidjs.  (a.r.) 
a  ussi  des  rapports  avec  XHœmatoxy"  MICA.  min.  Glimmer ,  Wern . 
ium,  mais  dans  ce  dernier  la  gousse  L'une  des  substances  minérales  le  plus 
8*ouvre  en  deux  parties.  Le  profes-  abondamment  répandues  dans  la  na- 
seur  Desfontaines  a  décrit  et  figuré  ture,  Tune  des  plus  faciles  k  recon- 
deux  espèces  de  ce  genre  ;  Tune,  Me-  jiaître ,  si  l'on  se  borne  aux  indica- 
zoneuron glabrum,  loc.  cil.,  t.  10,  est  tions  des  caractères  extérieurs ,  mais 
un  Arbre  originaire  de  l'île  de  Timor,  qu'il  est  presque  impossible  de  dé- 
ayant ses  feuilles  doublement  pari-  terminer  comme  espèce,  parce  que 
pinnées  ;  ses  pinnules  opposées ,  com-  les  nombreuses  variétés  de  Mica  pa-^ 
posées  d'environ  quatorze  folioles  al-  raissent  cacher  sous  une  analogie 
ternes ,  elliptiques ,  obtuses ,  très-en-  d'aspect  fort  remarquable  des  diné- 
tières  et  petites  ;  les  pinnules ,  au  rences  essentielles  de  composition  et 
nombre  de  six  à  douze  paires,  sont  de  structure.  Nous  les  décrirons  ici 
opposées  et  accompagnées  à  leur  base  avec  tous  les  minéralogistes  sous  le 
de  deux  aiguillons  recourbés  ;  les  même  nom  de  Mica  ,  en  indiquant 
fleurs  forment  une  panicule  simple  et  dans  le  groupe  de  ces  variétés  les  di- 
pyramidale  au  sommet  des  rameaux,  visions  qu'on  a  cru  y  reconnaître  , 
lia  'seconde  espèce  ,  Mezonêtffvn  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  obser- 
pubescena ,  Dcsf. ,  /oc.  cit. ,  t.  1 1 ,  est  •  valions  viennent  les  confirmer  ,  et 
également  arborescente  et  originaire  rendent  indispensable  un  changement 
de  Java  :  ses  feuilles  bipinnées  se  dans  la  classification  et  la  nomencla- 
composent  de  seize  ou  dix-sept  paire»  ture.  Les  Micas  se  présentent  presque 
de  pinnules  opposées ,  accompagnées  toujours  en  lames  ou  en  feuillets 
de  deux  aiguillons  crochus  ;  sei  fo-  minces  ,  divisibles  en  lamelles  d'une 
lioles  sont  opposées  et  légèrement  grande  ténuité,  brillantes ,  flexibles 
pubcseentes.                             (a.r.)  et  élastiques;  fusibles  en   émail  au 

chalumeau,  et  quelquefois  k  la  sim- 

*  MIANGIS  ou  MYANGIS.  bot.  pie  flamme  d'une  bougie.  Leur  com- 

PHAN.  Du  Petit-Thouars  (  Hist.  des  position    est   encore    incertaine ,  et 

Orchidées  des  îles  d'Afrique)  donne  probablement  elle  est  variable  com- 

ce  nom  à  une  des  Plantes  de   sou  me  la  structure  cristalline.  Elle  se 

f;enre  j4ngorcfUs,  et  qui  croît  dans  rapporte    en   général  k  l'ordre  des 

'Ile-de-France.  Suivant  la  nomen-  doubles  silicates  ;  les  bases  combi- 

clature  admise  par  les  botanistes,  nées  avec  la  Siliee  sont:  l'Alumine, 

elle  doit  porter  celui  à* Angrœcum  la  Potasse  ,  la  Magnésie  et  le  tritoxi- 
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de  de  Fer.  H.  Rose  a  reGonna  dans  par  sa  grande  dia^^nale.  Tels  «oat 

les  Mîcas  la  présence  de  l'Âçide  Quo-  les  Micas  du  Saint-Gothard ,  ceux 

rique.  et  Peschier  de  Genève  celle  de  d'Âltenberg  en  Saxe,  de  ZAnawild 

l'Uziae  de  Titane.  D'après  les  caractè-  en  Bohême. 

Tes  tirés  de  la  cristallisation  et  de  la  3'^  Groupe  :  Micas  à  deux  axeS| 

double  réfraction,  on  peut  partager  avant  pour  formeprimitive  un  prisme 

rensemble  des  Micas  en  trois  groupes  rnomboïdal  oblique  (Boumoa  et  So- 

principaux  ,    qui   paraissent  encore  ret).Lepian  des  axes  passe  par  les  pett* 

husceptibles  de   nouvelles  subdivi-  les  diagonales  de  ses  bases.  Tels  sont 

sions.  les  Micas  enfumes  de  Sibérie ,  ceux  de 

1*^  Groupe  :  Micas  h  un  axe.  Ces  Brodbo  et  de  Kimito  en  Finlande; 

Micas  laissent  voir  une  croix  noire ,  le  Mica  jaune  de  Binn ,  etc.  Cest 

lorsqu'on  les  regarde  avec  Tappareti  aux  Micas  à  deux  axes  que  se  np- 

ima{;inéparBiot,  et  composé  de  deux  portent  la   plus  grc^nde  partie  dei 

lames   croisées  de  Tourmaline.   Ils  substances  qui  portent  ce  nom.  IVoitf 

ont  donc  un  seul  axe  de  douUe  ré-  ajouterons  aux    variétés  que  im$ 

fraction;  aussi  leurs  formes  seoon-  avons  citées ,  les  suivantes,  saDsqvui 

daires  paraissent  indiquer  pour  for-  nous  puissions  décider  auquel  4^ 

me  primitive  le  prisme  hexaèdre  ^é-  deux  derniers  groupes  elles  se  ratta- 

gulier  :  mais  Tintensité  de  la  double  chent.  Mica  argentin  de  Russie,  et 

réfraction    est    variable    selon    lefl  .d'ArendalenNorw^e;  MicadeUet« 

échantillons  de  diverses  localités  ,  en  Suède;  Mica  de  Cpuseraos,  d«as 

ainsi  que  sa  nature  qui  est  attractive  les  Pyrénées  ;  Mica  verdâtreduMeii* 

dans  tes  uns  (Micas  verdâtres  de  la  que;  Mica  violâtre  des  EtatsrUnii} 

vallée  d'Âla) ,  et  répulsive  dans  les  Mica  lépidolithe  de  Rosena  en  Mo* 

autres  (Micas  verdâtres  du  Vésuve  ,  ravie.  Les  Micas  à  deux  axes  di£^ 

Micas    volcaniques    des   bords   du  rent  des  Micas  è  un  axe  *,  «n  ce  qu'ils 

Rhin  ;  Mica  noir  de  Sibérie  ;  Mica  ne  renferment  point  de  Magnésie.  Ib 

rouge  de  Saint-Marcel  en  Piémont),  diffèrent  entre  eux,  même  ceux  d'an 

Tous  les  Micas  à  un  axe  contiennent  même  groupe,  par  récartemeot  des 

de  la  Magnéie.  Le  Mica  noir  de  Si-  axes  de  double  réfraction,  ({^y^ 

bérie,  analysé  par  Klaproth  ,  ren-  rie  entre  4o  et  8o  degrés*  Les  variétés 

ferme  suivant  ce  chimiste  :  49,5o  de  de  forme  et  de  structure  de  ces  Micas, 

Silice;  ]i,&o  d* Alumine;  aad'Oxide  sont  les  suivantes  :  Mica  rbomboj* 

de  Fer  ;  9  de  Magnésie,  et  10  de  Po-  dal  »  en  prismes  rhon^boïdaux  droits 

tasse.  Rose  y  a  trouvé  de  l'Acide  ou  obliques  ;  le  Mica  rectangulaire , 

fluorique ,  et  Peschier  de  TOxide  de  en  prismes  rectangles ,  à  base  droite 

Titane.  Les  variétés  principales   de  ou  oblique;  le  Mica  hexagonal  a  base 

forme  et  de  structure  des  Micas  à  un  droite,  réguUèrç  ou  simplement  sj' 

axe,  sont  :  le  Mica  prismatique,  en  métrique;  le  Mica  testaoé  ou  }da^ 

prismes  hexaèdres  r^uliers ,  ordi-  sphérique ,  engagé  dans  une  locoe 

Îiai rement  lamelliformes  et  groupés  granitique  k  Fel£path  rou^eâtre,de 

es  uns  sur  les  autres;  le  Mica  fo-  Dalécanie  en  Suède  ;  le  Mica  ^^ 

liacé,   en  grandes  feuilles,  auquel  la  ire  ou  écailleux;  le  fibreux  «JP' 

on  a  donné  les  noms  impropres  de  roé  ou  flabelliforme  ;  enfin  le  Mi^ 

Verre,  ou  de  Talc  de  Moscovie;  le  paillette,  en  parcelles  libres, disséim- 

Mica  écailleux  composé  de  lamelles  nées  dans  les  sables  ou  les  rocbcs 

ou  d'écaiUes,  qui  se  détachent  aisé-  solides ,  et  en-  petites  masses  sacca* 

meut  par  l'action  du  doigt.  roïdes  engagées  dans  le  Granité  (1^ 

a^  Groupe  :  Micas  à  deux  axes  ,  pidolithe). 

ayant  pour  forme  primitive  un  pris-  Les  substances  que  nous  veooo^ 

me  droit  rhomboïdal  de  60^  et  lao^.  de  décrire  sous  le  nom  de  Ibffj 

Le  plan  des  deux  axes  est  perpendi-  sont  très  -  abondantes  dans  le  ^^ 

Ciilaire  à  la  base  4u  prisme ,  et  passe  primordial.  Le  Mica  fait  partie  essen- 
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tifl&le  du  Grittiu ,  du  Gi^eiss  et  da    principes  coniiponns  ont  une  dispo* 
Micitfcliiste  i    et   ce&l   à  sa  dispo-    sition  différente.  Le  Quart»  y  est  beau- 
aition  en  feuillets  que  les  deux  dcr-    coup  plus  rare ,  et  les  lamelles  de 
nières    roches   doivent   leur  struc-    Mica  qui  formes t  ses  feuillets  sont 
ture   schisteuse.   Les   Schistes    taU    trèsp-ëtendues  »  et  presque  si^r  le  mè- 
queux,  les  roches  phylladiformes,  qui    me  plan.  On  en  distingue  deux  va- 
terminent  la  série  primitive ,  sont  en*    nétes  principales  :  le  Micaschiste  or- 
core  formés  en  grande  partie  de  la-*    dinaire ,  composé  de  couches  succès-* 
melles  de  Mica  empilées  les  unes  sur    sives  de  Mica  et  de  Quartz  grisâtre  i 
les  autres.  On  retrouve  aussi  ce  Mi-    et  le  Micaschiste  phylladiforme ,  ou  à 
néral  dans  les  dépôts  schisteux  du    grain  fin ,  que  1  ou  peut  confondre 
sol  ÎDlciinédiaire,  connus  sous  les    aisément  avec  le  Phyllade  propre- 
noms  de  Phyllades  et  de  Grauwackes;    ment  dit;  il  est  souvent  ooiorë  en 
enfin  on  le  rencontre  disséminé  sous    noir  par  le  carbure  de  Fer.  Les  Mi* 
forme  de  paillettes  dans  les  Grès  se-    néraux  que  Ton  rencontre  acoiden-  ' 
condaireSf  et  jusque  dans  les  sables    tellement  dans  cette  roche ,  sont  :  le 
meubles  des  terrains  tertiaires.  On    Grenat,  quelquefois  très-ebondant » 
trouve  aussi  le  Mica  abondamment    et  formant  souvent  des  espèces  de 
disséminé  en  lamelles  d'une  teinte    ncends  enveloppés  de  Mica  ;  Ta  Tour* 
ordinairement  noirâtre  dans  les  diffé*    maline  >  la  Staurotide ,  la  Macle  ,  le 
rens  dépôts  d'origine  ignée ,  tels  que    Fer  carburé  et  le  Fer  oxidulé.  Le 
les  Trachj'tes  ,   les  Basaltes  et  les    Micaschiste  appartient  aux  terrains 
Laves.  On  emploie  le  Mica  à  dififé*    anciens,  et  il  est.  peu  de  contrées  du 
rens  usages.  En  Sibérie ,  on  le  subs-    sol  primordii^l  oii  on  ne  le  rencontre, 
titue  au  verre  pour  en  garnir  les  fe-»    superposé  au  Granité  ou  au  Gneiss, 
nétres ,  et  on  s'en  sert  prmcipalemeul    II  renferme  un  assex  grand  nomki*e 

Eour  le  vitrage  des  vaisseaux  ;  on  en    de  couches  subordonnées  et  de  fif . 
lit  aussi  des  lanternes.  La  poudre    Ions  métallifères.  (o.  DEii.) 

d'or  ou  poudre  pour  l'écriture ,  n'est  ^ 

autre  chose  qu'un  sable  micacé,  dont  MIGHAUXIE.  Mickauxia,  bot. 
on  se  sert  pour  empêcher  l'écriture  fua.k.  Ce  genre  de  la  famille  des 
de  s  effiicer.  Campanulyées  ,    et  de   l'Octandrie 

Mica.  DIS  PEiMTBfs.  f^.  Gaaphitjb.  Monogynie  ,  L.,  avait  été  nommé 
et  FxR  GAimuBi.  Mindium  par  les  premiers   auteurs 

Mica  ysiit.  Syn.  d'URANiTE.  qui  ont  écrit  sur  la  botanique,  nQm 

(o.  o£ii.]      qui  fut  adopté  par  Adanson  et  Jus- 

*MICAGtlOSTIS.  BOT.  PBAN.    sîeu.   Néanmoins    l'Héritier,    dans 

(  D'Authoine.  )  Syn.  de  Càornagros-'    une  monographie  de  ce  genre,  chan* 

fis.  ^.  ce  mot.  (a.r.)     gea  son  nom  en  cçlui  de  Michauxia^ 

•  MICAPHYLLITE.MiN.Nom    f  ^.''îuT"^?".  '  ^-i**  "''""*'  ^l 

donné  par  Brunnerk  l'Andalousite ,  TI^a^I^^Vm^V^V  '^^f' 
v^A.J[,\,  .»«..  <i>H.«.r    tir    1.1    moire  du  respectable  voyageur  bota- 

A^CV^MI  -^w^  i  ;„i>  ni5te  Michaux.  Voici  sescsraclére. 
Atmalesde  «oH,  T.  l'i.  P-^^M    essentiels  :  calice  à  huit  ddcoapu- 

*  MICARELLE.  M«.  Nom  donné  !?. 'l"lt,'*'l  ,''°!?*i^  campanulée 
par  Ahildgaard  4  une  variété  de  P«a  *^*-Ç""  '  •  >"^'V-' "  '  '*".'^ 
«nthine ,  d'un   blanc   métalloïde ,    1^™'°*V,  ^    ,  '^'T^V   '"™?  ^ 

semblable  an  Mica  argentin.  ,»-.  Pa^  f;;":,îLt.\î^?  .*!!!)".  "'  '^^"'Z 

BAMTUIK*.  (a.Dtt.)  *  hu»  loçes  polyspermes ,  couronnée 

^^  ^  '  par  les  découpures  dn  calice.  Deux 

MICASCHISTE.  Mur.  GHmmert-  belles  Plantes,  que  l'on  cultive  dans 

cAtÇ^r,!  Werncr.  Roche  composée,  le»  fardins  de  botanique , constttueat 

oooMM  lie  Greisen,  de  Mica  et  de  ce  genre. 
Qwuts ,  mais  dans  laquelle  les  deux       La  Micbauxjs  hvpk  ,  Michauxia 
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campanuloides  y  i'Hërit.  ,  et  Lamk.,  Adopté  par  Gaertner  et  De  CandoUe, 
litusi,^  tab.  ^^b\  Michaux iastrigosa^  il  offre  les  caractères  suhrans  :  calice 
Pers.y  est  couverte  dans  toutes  ses  à  trois  sépales  pëtaloïdes ,  qui  loin- 
parties  de  poils  rudes.  Sa  tige  droite,  bent  aprè^  la  floraison  ,  ceint  d'une 
iierbacée ,  haute  d*environ  un  mètre,  bractée  spatbacëe  et  déhiscente  latéra- 
porte  des  feuilles  alternes  ,  variables  lernent  ;  pétales  au  nombre  de  six  à 
«lans  leurs  formes  ;  les  radicales  Ion-  quinze ,  disposés  sur  plusieurs  rangs, 
guement  péliolées  ,  entières,  sinuées  les  extérieurs  plus  grands  ;  étamines 
ou  lobées,  les  caulinaires  inférieures  nombreuse» ,  plus  courtes  que  les  pé- 
découpées ,  pinnatifîdes ,  les  supé-  taies,  à  anthères  linéaires;  ovaire» 
Heures  peu  divisées ,  presque  ses-  nombreux ,  agrégés  et  formant  une 
siles.  Les  fleurs  sont  grandes ,  blan-  sorte  d'épi  autour  d*un  réceptacle 
ches ,  sessiles  ,  penchées  et  disposées  ou  torus  pyramidal  ;  capsules  presque 
en  une  sorte  de  panicule.  Cette  belle  bacciformes ,  déhiscentes  par  le  som- 
Plante  est  indigène  des  vallées  du  met,  bivalves,  distantes  entre  eiies, 
Liban  et  de  quelques  autres  contrées  non  imbriquées ,  et  contenant  envi- 
de  rOrient.  ron  huit  grappes  rougeâtres.  Cegen- 

La  MiCHAUXiE  L1S8B ,  Michouxia  re  a  été  nommé  Champaca  par  Adan- 

lœpigatGy  Yentcn.,  Jard.   de   Cels  ,  son,    du  mot  Champac  qui,   dans 

tab.  81  ,  diffère  de  la  précédente  par  Tlnde-Orientale ,  désigne  en  général 

ses  feuilles  inférieures  peu  ou  point  toutes lesespèces de Mpchélîes.tilume, 

découpées ,  et  hérissées  seulement  de  dans  un  ouvrage  récemment  publié 

quelques  poils,  les  autres  paitiesdela  sur  les  Plautes  du  jardin  de  Buiten- 

Plunte  étant  presqu'entièrement  gla-  zorg ,  a  créé  un   genre  ManglUûa 

bres.  Ses  tiges,  un  peu  plus  élevées,  (  ^.  ce  mot)  qui   paraît   identique 

portent  des  feuilles  dentées  et  ciliées,  avec    le  Michelia,   Les   Plantes  de 

Les  feuilles  sont  éparse.s  et  pédoncu-  ce  dernier    genre   sont  des  Arbres 

lées.  Cette  espèce  a  pour  patrie  le  élégant,  à  feuilles  ovales   ou  lan- 

raont  Albour  en  Perse  oii  elle  a  été  céolées  ,   entières  ,  pétiolées ,   peo- 

découverte  par  Bruguière  et  Olivier,  ninerves ,  à  fleurs  axillaires ,  solitaires 

Le  genre  Michouxia  de  Necker  est  ou  géminées  ;  ils  croissent  tous  dans 

le  même  que  le  Lvysera  df  Linné,  f^.  les  Indes-Orientales  oii  on  les  cultive 

ce  mot.                                      (g..k.)  comme  Arbres  d*agrément,  surtout 

*  MICHE.  MIN.  r.  Abtolithe.  ^  c«««  de  Podeur  suave  que  leuis 

*  ..  t^riT^r  AT»T*  tleurs  exhalent.  Lmne  nen  connais- 

*  MICHELARIA.  bot.  piiàn.  ^.^    ^^  ^eux  espèces,  savoir  :  jlf/- 
Dans  ses  observations  sur  les  Gra-  ^helia  Champaca  et  M.  Tsjampata, 
miuees  de  Ja  Flore  Belgique ,  B.  C.  figurées  anciennement  par  Rhëcdeel 
Duinorlier  a  donne  ce  nouveau  nom  Rumph.  De  Candolle  W/.   Vtgei. 
générique  a  une  PFante  que  Leieune  ^^i^^,  et  Prodrom,  )  en  a  décrit  sept , 
avait  d  abord  décrite ,  dans  la  FlorQ  dont  quatre  nouvelles  communiquées 
de  Spa,  sous  le  nom  àe  Caloiheca  pg^  Buchanan  etWallich;  et  û\  ré- 
hromoidea    et  pour  laquelle  il  avait  labli  (  in  Delessert  Icon.  sel. ,  i ,  t.  85) 
constitué  plus  tard  le  genre  Z./*e/-//a.  le  m.  parviflora  de  Rumph.     (o..n.) 
Cette  création  de   noms  génériques  »«T/^T.TT*^Aiui7iue3                   *»^ 
n'a  pas  felé  adoptée  ,   parce  qui  la  MICHUACANENS.    mam.     (Fer- 
Plante  dont  il    est   question    n'est  napdez.  )  Nom  d  une  race  de  Chiens, 
qu'une  espèce  de  Bromus ,  à  laquelle  Vpi«ne  de  celle  connue  sons  le  nom 
Raspail  a  donné  le  nom  spécifique  ^  Alco.  r.  ce  mot.      .'i».  o.  st.-h.) 
fï auriculatus.  y.  Libjertie.     (o..n.}  MICINE.   Micinus»    bot.    crypt. 

MIGHÉLIE.  Miche/ia.  bot.  phan.  {C/iampignons,  )   Pour  Mycena.  F. 

Linné  est  le  fondateur  de  ce  genre  Agaric                                         (f.> 

qui  appartient  à  la  famille  des  Magno-  *  MICIPPE.  Micippa,  CRUST.  Genre 

liacëes ,  et  à  la  Pentandrie  Pdlygvnic.  de  l'ordre  des  Décapodes ,  famille  des 
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"Bnehyures  y  Vnhu  des  Triangulaires,  nom  les  Singes  des  terres  de  TOré- 

établi    par   Leach   aux   dépens  des  noque ,  et  spécialement  ceux  de  pe- 

Maïas ,  et  adopté  par  Latreitle  (Fam.  tite  taille ,  et  c'est  dans  ce  sens  qu  il  a 

Mat.  du  Règn.  Anim.)*  Les  carac-  été  employé  par  Joseph  d'Acosta  et 

tères  de  ce  genre  sont  :  antennes  ex-  par  Guroilla  $  mais  Buâbn  en  a  fait  le 

iérieures  insérées  en  dehors  des  fos-  nom  propre  d-uoe  espèce  du  genre 

settes  oculaires,  Yelues y  et  a;yant  leur  Ouistiti,   le  Jaccàus  argentatua   de 

premier  article  plus  long  et  plus  gros  Geoffroy  Saint-Hilaire.  y.  Ouistiti. 
que    le  second  ,    mais    cylindrique  (is.  o.  st.-b.} 

comme  lui  et  non  comprimé  ou  di-       MICOCOULIER.  0///«.  bot.  fh an. 

laté  ;    pieds  ^  mâchoires   extérieurs  ,  Ce  genre  appartient  aux  Amentacées 

ayant  leur  troisième  article  presque  de  Jussxeu  et  à  la  Polygamie  Monoe~ 

triangulaire ,  échancré  à  son  extré-  cie ,  L- ,  ou ,  si  Ton  divise  ce  grand 

railé  et  en  dedans;  serres  médiocres ,  groupe  en  plusieurs,  à  l'exemple  de 

plus  courtes  que  les  autres  pâtes,  Richard,  aux  Ulmacées  de  ce  dernier 

mermes ,  à  carpe  court  ;  mains  allon*  botaniste.  11  est  caractérisé  par  des 

gées ,  à  doigts  minces  et  peu  courbés  ;  fleurs  polygames  ou  monoïques  ]  un 

pâtes  proprement   dites  décioissant  calice  quinquéparti  ;  cinq  étamines; 

successivement  de  grandeur  depuis  la  deux  styles  simples;  une  drupe  ren- 

seconde  paire,  qui  n'est  qu'une  fois  fermant  une  graine  unique  dont  les 

et  demie  aussi  longue  que  le  coi*ps ,  cotylédons  sont  chiffonnés.  Ses  espè- 

jusqu'à  la  dernière;  ongles  longs,  ces  sont  des  Arbres  sans  piquans,  à 

grêles  et  courbés;  carapace  granu*  feuilles  alternes,  inégales  à  leur  base, 

ieuse  et  épineuse ,  médiocrement  di~  dentées ,  trinervées ,  plus  ou  moins 

latée  postérieurement ,  comme  trou*  roides  et  scabres  ;  è  fleurs  axillaires 

quée  en  avant,  avec  ses  côtés  peu  solitaires,  ou  disposées  ,  soit  en  grap- 

obliques  et   garnis   d'épines  ;   yeux  pes  dichotomes  et  souvent  géminées, 

portés  sur  des  pédoncules  assez  longs,  soit  plus  rarement  en  paoïcules.  Le 

un  peu  arqués  et  n'étant  pas  plus  nombre  de  ces  espèces  s'élève  à  plus 

gros  que  ceux-ci;  bord  antérieur  des  de  vingt,  après  qu'on  en  a  séparé 

orbites  muni  d'une  grande  pointe,  le  celles  qui ,  distiuctes  par  leurs  styles 

postérieur  coupé  par  une  fissure  pro-  bifides  et  les  aiguillons  dont  elles  sont 

fonde.  Ce  genre  se  distingue  des  au-  héiissées,  constituent  le  genre  Mer- 

très  genres  formés  aux  dépens  des  tensie.  y,  ce  mot.  Elles  sont  répai»- 

Maïaa  ,  par  la  position  des  antennes  dues  dans  le  nouveau  ainsi  que  dans 

hors  des  orbites  et  par  le  peu  de  dé-  l'ancien  continent.  Nous  devons  citer 

veloppement  de  leurs  serres.  Noui  ici  celle  q^u 'on  trouve  dans  le  midi  de 

citerons  :  l'Europe  et  qui  se  montre  même  en 

La  MiciFPE  PhiIjYRE,  Micippa  France,  oii  elle  porte  vulgairement 
Phifyra ,  Leach;  Cancer  PAiijrra,  le  nom  de /a^A;co////er,  de  Bois.de 
Herhst.,  Cane,  tab.  38,  fig.  4  ;  Jtfai'a  Perpignan  *  C'est  le  Ceùis  ausiraiisde 
PAiijrra,  Lamk.  Les  bords  latéraux  Linné,  Arbre  de  trente  à  quarante 
de  sa  carapace  sont  irrégulièrement  pieds  de  hauteur,  dont  le  bois  noirâ- 
épineux;  son  roSire  est  avancé  en  tre,  compacte  et  tenace,  est  employé 
pointe,  échancré  et  armé,  de  chaque  par  les  charrons,  les  luthiers,  les 
côté  ,  d'une  épine  recourbée  ;  les  tourneurs.  Plusieurs  autres  espèces 
mains  sont  glabres.  11  se  trouve  dans  ont  été  acclimatées  et  pourront  éga- 
la mer  des  Indes,  sur  les  rivagjes  de  lement  être  cultivées  avec  avantage. 
rile-de-France.                             (g.)  (a.  d.  ï.) 

•  MîPT  on  «t«    TTcrvA^^  j..  «-«..^       MICONIA.  bot.  phan.  Genre  de 

r       Ll^  n;f„n;     ^  ?„  ^  la  Décandrie  Monogynie,  L.,  établi 

Canard,  r.  ce  mot.  (b.)  ^^  ^^  ^^  Pavon  (  W.  Peruf..  ei 

MICO.  MAM.  On  désignait  autre-  CàiL  Prodrom.y  p.  6o)  qui  en  ont 

fois  d'une  manière  générale  sous  ce  ainsi  exposé  les  caractères  :  calice  à 


5aA  MIG  UIG 

ciiM]  denU»  sispèrt,  persbtant ,  4  cinq  notques  :  on  obaenre  dans  les  mâlci 

petites  dWùioDS  ovales  et.  obtUMS;  un  calice  eolorë,  composé  de  sixte* 

corolle  À  oitta  pétales  obovales  et  In^  pales,  dont  trais  alternes ,  inténean, 

aérés  sur  le  calice  |  dix  étamines ,  dont  pins  grands ,  {létaloïdes  |  et  trois  éts- 

les  Elets  soatioaérés  au-dessous  des  mines  libres    inférées   autour  d'ua 

onglets  des  pétales ,  et  ayant  leurs  disque  glanduleux ,  trildlM  $  dans  lei 

antnères  plisaées  et  éperonnées  pos<  feraellefe  ,  un  calice  partagé  jusqu'à 

térieurement  ;  cinq  petites  éca illes  bi*»  la  base  en  six  lanières  subolëes  ;  troii 

iides,  placées  au-dessous  de  chaque  styles  simples  et  courts  et  autant  dt 

paire  de  filets  d'étamines  et  entou-  stigmates  ;   un    ovaire  à  trois  logo 

raiitrovaire ;  ovaireovoïde,  surmonté  biovulées,  devenant  une  capaole (jue 

d'unstylesubuléetd'unstigmalesim*  surmontent  les  styles   persistans  et 

pie,  aigu  ',  capsule  également  ovçïde ,  qui  se  sépare  an  trois  coques  biyslves 

couronnée  par  le  calice  et  les  écailles,  et  dispermes  ;  les  graiues ,  cyliadii* 

à  cinq  loges  et  à  cinq  valves  ;  gi*aines  ques ,  ont  nn  embryon  gr^e  dans  on 

nombreuses  très -petites,  scobifor-  périsperme  charnu  de  même  forme 

mes.  Le  nombre  des  parties  de  la  un  ne  oonnatt  de  ce  genre  qu  aae 


et  dfes  loges  de  la  capsule.  Ce  genre  a  oourlement  pédonculées  et  sa  moa- 

été  compris  dans  la  £amille  des  Mé«-  trant  au  nombre  d'une  i  trois  dini 

lastomacées  par  Don  {Mem,  of  the  les  aisselles  de  ces  feuilles,  (a.  o. i.) 
Wemer.  Soc'ut, ,  vol.  4,  p.  S76),  Il  ne 

renferme  que  trois  espèces  indigènes  MICRAMTHEME.  Miawihenmm. 
des  grandes  forêts  du  Pérou ,  et  que  bot.  phav.  Genre  établi  par  le  pro- 
ies auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  et  fesseur  Richard  (  m  Michaux  fton 
du  Chili  ont  seulement  fait  connaîtra  Bor.  Jmeric, ,  1 ,  p.  io)et  appirtenaat 
par  de  courtes  phrases  spécifiques  à  la  fiimille  des  Primulaoées  etàii 
sous  les  noms  de  Miconia  pulveru--  Diandrie  Monogynie ,  L.  U  offre  Itf 
knia^  M.  tripUneruia  et  Jf.  émargé-*  caraetères  suivons  :  calice  à  qastro 
aaia.  (»..M.)  divisions  profondes,  subspathnlées, 
MTr-nn  c  j  M-  «^  les  deux  supérieures  un  peu  plus  P^ 
MICOU.  MAM.  Syn.  de  Mico.  -T,  ^^^,   ^^^^  très-oourte ,  pr«q« 

*=«  '"^*-  ("•  ®-  ST.-H.)  camçanulée  ;  tube  très-petil,  gljB« 

MICOURE.  j^rara.  mam.  Nom  de  intérieurement ,  limbe  à  qw«w  dif|r 

pays  des  Didelphes  chez  les  Guaranis.  «»?°«  ^éf;Bles  et  comme  ^Wm^  " 

fJ^\  division   supérieure   étant   la  p««» 

MICRAMPÉLIS.  BOT.  phan.  Ra-  cou^rte  j  deux  étamines  convcrga^^^ 

finesque  -  Schmaltx  appelle  ainsi  un  ?  ^^^U    recourbés  ,appendic«w 

genre  deCucurbitacéés  voisin  du  J!fo-  ^eur  base     à  anthères  ««wn^"^ 

mordica,  dont  il  diffère  par  son  fruit  Presque  ^idymcs  ;  ovaue  gloWW^ 

renflé , épineux , à  deux  Su troisloges  «urmonté d unstyle comt  ctdeai  ^ 

monosperraes.  Ce  genre,  éubli  pdur  ^«^  termme  un  ^^P^^^^^^^T^ 

une  Pfante  originaire  de  la  Pensyl-  f^^^^^^î  *»P»«^  «^^T^fl-r^unilo- 

Yanie,  est  trop  imparfaitement  connu  ^«^f  S»»  P«»*»»^  >  «^*'**"  'î^f.tUnt  ea 

pourpouvoTrltreadopté.  (a.r.)  culairc ,  polyspermc ,  «^^""^^ 

^  ^        '  deux  valves  j  les  grames  sont  ir»- 

*  MICRANTHEA.  bot.  phan.  Gen-  nombreuses ,  ovoïdes ,  stnees ,  «i»^ 

re  de  Ja  famille  des  Euphorbiacées  chées  à  un  tropbosperme  ^**"*^|gj 

et  de  la  Monœcie  Triandrie,  L.  ,  central.  Ce  genre,  fort  disÛDcjp»^^^ 

que  Desfontaines  a  fait  oonnaStve  dans  caractères  c[ue  nous  venons  ".  V^. 

les   Mémoires  du  Muséum  (vol.  iv,  car,  a  été  ainsi  nommé  à  caus«<»*^ 

p.  a&3^  tab.  i4l.Seb  fleurs  sont  mo-  tréme  petitesse  de  ses  fleurs,  m*  r^ 
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.type,  et  |iMqtt*ici  pcmr  espèce  ttntque>  tab.  1 1  et  i  s),  t*  desoriptioo ,  rq^^ 

le  Gdohifira  umbima^  Gmel*,  Sjsk.y  duite  dscas  le  Prodrome  de  De  Gaii" 

3a ,  o^  Micraniherruim  orbiculaium  ,  dolle ,  diffère  un  peu  de  la  prdcëdenle, 

Mich.f  FI.  Bor.,  i^  p^  10,  T.  11.  C'est  eq  ce  qu'elle  porte  à  six  le  Dombre 

une  petite  Plante  berbacëe,  vivace,  des  dents  du  stigmate  et  des  loges  de 

rampanle  ,  très-glabre ,  portant  des  Tovaire.                                 (a.  n.  J.) 

feuilles  opposées,  sessilcs,  arrondies ,  *  MICRANTHES.  bot.  phan.  Ce 

obtuses ,  entières,  et  des  fleurs  extrè-  „om  a  é\é    employé   par  Hawortb 

mcment  petites,  pëdonculées,  501-  ^synops.  Succul,  Flint,,  p.  5ïo,et 

laires  à  1  aisselle  des  feuilles.  Elle  Saxifmgearum  Enumer. ,  ^.  ^b)  i^mt 

croît  dans  les  lieux  humides  et  om-  ^  ^^^  nombreux  genres  qu'il  a  for- 

Wes  des  forets  delà  Caroline  et  de  mes  aux  dépens  du  genre  iS«i//ït«i  de 

la  Géorgie  ;€Ue  fleurit  en  août,  (a.r.)  Umé.  11  lui  a  attribué  pour  carac- 

•  ^rm)  AitfrrTxè<nc*    -mw-       -z  ^^^^^  essentiels  :  un  calice  dont  les 

MIGRANTHERE.  Mtcraafàera.  ^j^-  divisions  sont  étroitement  rap- 

jpr.  PBAN.  Genre  de  la  famiUc  des  pochées;  une  corolle  à  cinq  pétales 

Gutbfères,  et  de  la  Diœcie  Poljfan-  Sisj^ns,  sans  onglets  et  rubannéâj 

dric,  L.,  qui  présente  les  caracièi-es  les  filets   des   étamines  uniformes, 

suivans  ;  fleurs  dioiques;    calice  k  ij^^^    comprimés,  plus  courts  que 

quatre  folioles  colorées;  dix  péiales  fes  pétales.  Les  espèces  qui  composent 

inégaux  5  dans  les  mâle» ,  étamines  i^  AicréMiàes ,  aw  nous  ne  pouvons 

comme  une  simple  dis- 
sout des  riantes 

,.  .,  .    •    -  . -w^w- ,.,-w^,  à  feuilles  radicales 

^^'■*'.5M.^'»  prendrait  au  premier  gessiles,  lancéolées,  hérissées  de  pe- 

coup^i  œil  jour  deux  pores  (c  est  leur  ^ji^  ^i^      j    i  1^  f^^up^  ^  paraissent 

extrême  petitesse  qui  a  fourni  le  nom  singulièrementarticulés.  Uurs  fleurs 

du  çenre}^  dans  lesTemeUes ,  un  ovau-e  ^^  agglomérées ,  petites ,  verdâtres 

environné  de    filets    stériles  et  en  ^j  portées  sur  des  hampes  droites  et 

moindre  nombre,  couronné  par  un  fisiuleuses.  Hav^orth  y  place  le  Saxi- 

^igmate  sessile  et  qninquélobé.  Il  fiaea  Pensrhanica,  ù,ttleS.  aie- 

devient  uue  baie  p^riforme  ,  dont  le  racifolia,  Willd.  Il  y  comprend  aussi 

péricarpe  est   de   consistance    fou-  une  espèce  de  l'Amérique  du  nord , 

gueuse ,  et  dont  les  loges .  au  nombre  q^i  ^yait  été  confondue  avec  celle-ci, 

de   anq,    renferment  chacune  une  Jj  q^'ii  ^^^^  j|f.  /.i^^^        (o..N.) 

seule  graine  fixée  à  leur  angle  in-  «,y^T*  *mTr«»»»To                       iw 

terne,  les  deux  cotylédons  sont  sou-  ^  MICRANTHUS.  bot.  phan.  Nom 

dés  entre  eux  par  les  faces  en  contact.    ^<>°?^  Ç*''ï^^?,^^°^  *"  Çî""^^  ^^T 
La  seule  espècede  ce  genre  jusqu'ici    ^o/»*"  ^«  Willdenow.    r.  ce  mot. 

connue  est  le  M,  ciusiaides.  Arbre  wtwr^t%  t>t  trr%m                      ^^'iS'K 

originaire  de  k  Guiane ,  dont  les  in.  .  MiCRELIUM.   bot.  phan.   Cest 

iligènes  TappeUent  Pigliouara  Paly.  a>nsique  Forskahlanommé  un  genre 

Sa  hauteur  eSdedouze  mètres  envi-  âî    Syn^nthérées    établi    pour   une 

ron  ;  ses  feuilles  sont  opposées  et  vei-  ^Y^^^  ^e  l  Arabie  q«e  Vahl  a  réunie 

nées;  ses  fleurs  terminales,  les  femelles  P'"«  ^^^  ^"  S«o'«  Lct^pta,     (a.  h.) 

presaue  solitaires  ,  les  raales  en  pa-  MICROBASE.    Microbasis,    bot. 

nicul^  courtes  et  comme  dicboto-  phan.  De  Candolle  appelle  ainsi  les 

mes ,  portées  sur  des  pédicelles  mu-  fruits  des  Labiées  et  d  un  grand  nom- 


Ta  décrite  et  figurée  pour  la  première  tant  quatre  coques  généralement  dis-* 
fois  dans  les  Mémoires  de  la  Société  tinctes  è  Tépoque  de  leur  maturité» 
d*Histoire  Naturelle  (T.  i,  p.  aa^,    et  provenant  d'un  ovaire  unique  à 
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quatre  loges  monospernes ,  dont  l'aie  tribu  comprend  trois  genres.  V,  Lo- 

centrsil  était  fort  déprime.  Celte  mo-  MécHUSB,  Tachine  et  Tachytom. 

difîcation  de  l'niit  ne  diffère  en  au-  .    (o.) 

cune  manière  de  celle  que  l'on  a  MICROCHLOA.   bot.  pbak.  Le 

nommée  Fruit  gynobasique.     (a.  r.)  Nardu$  infiica,  L.,  ou  Rottboella  w- 

MICROCARPÉE.     Microcarpœa.  î«<^^«» Roib.,  Corom.,  9,p.  18, 1. 152, 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  ^^^^^  *«  type  de  ce  genre  propoié 


Icux  ,  à  cinq  angles  et  à  cinq  décou-  ^«s  ^P'S  «««t  simples  ,  uDilalëniui  « 

pures  peu  profondes;  corolle  bilabiée;  non  arliculcs  ;  les  épillets  sont  sej- 

deuxéumines  anlhériféres,  les  s  té-  «des,  unitlores,  composés  dune  iépi- 

rilcs  n'existent  pas  ;  capsule  bivalve  ,  <^^°«  membraneuse  à  deux  vakwpn»- 

à  cloison  opposée  ,  et  qui  devient  li-  ^"e  égales,  mu  tiques  et  aigufe;  la 

bre  par  la  maturité.  Cegenre  est  fondé  B;"»»*  ««^  formée  de  deux  paitteties 

sur  une  Plante  que  Kœnig  (  in  Retz.  P*»*, courtes,   mutiques .  velues;  le 

OA*.,  fasc.  5,  p.  10)  avait  placée  par-  «ombre  des  élatnines  varie  de  deux* 

mi  les  Pœderota.  R.  Brown  lui  donne  ^">}*  î  •  ®^»^»*e  «»'  surmonté  de  dcui 

le  nom  àQMicmcarpœa  musco$a.  C'est  »^y*«« ,  tennmés  chacun  par  un  sug- 

une  petite  Herbe  qui  ressemble  à  une  »»*'«  plunoeux. 

Mousse ,  glabre ,  à  feuilles  opposées  ^^  Microchloa  setacea ,  R.  BtDwn, 

et  à  fleurs  axillaircs,  très-peiites  et  f«'  »»«  P«iV*e  P*»»^^  annuelle,  doni 

dépourvues  de  bractées.  Cette  Plante  *^.  ^ci°«  fibreuse  est  surmontée  de 

croît  à  la  Nouvelle-HoUnnde ,  dans  pl«sieu«  chaumes  de  quatre  a  cinq 

les  contrées  situées  entre  les  tropi-  V^^^^  de  hauteur,  terminés  chacun 

ques.                                          (o.  .N  )  Pa^.  ""  ^P^  unilatéral  et  un  peu  ai - 

uT^n/-.r>«nn^.«  <l^e.  11   croit  non  -  seulement  dans 

MIGROCARPDM.    bot.     chypt.  f Inde,  mais  dans  T Amérique méri- 

(Z^^co/Jcr^/acee^OSchrader  avait  don-  dionale  et  à  la    Nouvelle-HoQande. 

né  ce  nom  à  un  geure  que  Persoona  (^.r.) 

nommé    Tridùa  ,    nom    qui  a  été  »  MICROCOLEUS.  zoot.?  bot.? 


togamesdi    

MICROCÉPHALE.  Microcepha-  de  substituer  ce  nom  à  celui  de  Vi- 

lus.  INS.  Genre  deCarabiques  men*  ginaire,  sous  lequel  nous  avions (fu- 

tionné  par  Latreille  (  Fam.  Nal.  du  bli  le  genre  dont  il  va  être  qucstioo, 

Règne  Anim.),  et  dont  no^s  ne  con-  dans  le  T.  i ,  p.  694  du  présent  Dic- 

naissons  pas   les   caractères.   Il   est  tionnnire.    Nous    nous    empressons 

voisin  des  Patrobes  et  des  Panagccs.  d'adopter  ce  changement  dû  à  » 

(G.)  sagacité  d'un  excellent  observateur, 

MICROCÉPHALES.  i8f/c/t?ce/ï/ia//.  dont  les  travaux  sur  la  Cryptoganijc 

INS.  Tribu  de  Tordre  des  Coléoptères,  méritent  la  plus  haute  confiance.  U 

section  des  Pentamères ,  famille  des  existait  d'ailleurs  dans  ta  Fbanêro- 

firachélytres ,   établie    par  Latreille  gn  m  le  un  genre  f^ûj^i/irtr/n  établi  par 

qui  en  faisait  une  section  de  la  fa-  Michaux.    Nou^sacrifions  donc  le 

mille  des  Brachél^tres,  et  ayant  pour  nom  vicieux  gqjfcious  avions  in''^" 

caractères:  tête  enfoncée  postcricu-  doit  dans  la  scdBî,  sans  tenir  beau- 

rement  dans  le  corselet ,  jusque  près  coup  à  ce  que ,  onns  les  calalof"^ 

des  yeux ,  n'offrant  point  d'étranglé-  cryptoga iniques,  on  xm^vmt  Micro- 

ment  à  sa  base  ;  corselet  trapézoïde,  coleuSy  Desmaz. ,  ou  f^a^nan^^  o- 

s'élargissan  t  d'avant  en  arrière.  Celte  L'important  est  de  bien  établir  les  ca- 
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raclèrefl  du  genre  qui  appartient  i  la  naire  sagacité  cet  excellent  observa- 
famille  des  Uscillariëes ,  dans  Tordre  teur  entrevoyait  la  nécessité  de  sépa- 
des  Arthrodiées ,  du  règne  Psycho-*  rer  cette  espèce  d'un  genre  oii  des 
diaire.  ^.  tous  ces  mots.  Ses  earac-  gaines  communes  n'emprisonnent  ja- 
tèrcs  sont  :  filamens  sinj|}les ,  sem-  mais  les  individus.  Les  alsologues 
blables  ,  par  leur  organisation  ,  à  ont  depuis ,  sur  les  traces  du  bota-> 
ceux  des  Osciliaires  proprement  dits,  niste  genevois,  laissé  les  Microcoléus 
mais  non  libres  ou  empâtés  dans  une  parmi  les  Osciliaires.  Deux  espèces, 
masse  muqueuse,  et  se  dégageant,  certainement  tranchées,  nous  para is~ 
par  une  sorte  de  reptation,  degafnes  sent  jusqu'ici  exister  dans  le  genre 
commune  k  plusieurs ,  dans  lesquel-  dont  il  est  question, 
les  ces  fi  lameos  sont  comme  fascicules.  i°.  MicrocoJeus  terre8iris{P^.  ylsn" 
On  y  distingue  bien  évidemment  ches  de  ce  Dictionn. ,  sous  le  nom  de 
deux  mouvemens  provenant  des  deux  Vaginaire  terrestre ,  fî^.  6 }  Desmaz. , 
états  sous  lesquels  se  présentent  les  Fasc.  Crypt.,  ii-,  n^  55;  Oscillatoria 
Microcoléus  i  le  premier,  celui  de  la  vagi  nota  ^  Vaucb.  ,  Conf.,  p.  900, 
masse,  est  une  sorte  de  reptation  pi.  xv,  fig.  i3;  O^cillaioria  Chthono^ 
lente,  purement  végétale,  et  com-  plastes  ,  )6.  ;  vaginata  ,  Lyngb., 
parable  à  celle  de  toute  Plante  qui  TV/i/.,  p.  93;  OscUiaioria  autumnaiiè^ 
croit  appliquée  contre  les  interstices  ^.:  Agardb ,  Sj^st. ,  p.  6fl.  Cette  es- 
du  sol  ;  le  second  consiste  dans  Tos-  pèce,  la  plus  anciennement  connue, 
cillaiion  et  les  flexions  légères  que  se  est  commune  aux  environs  des  fer- 
donne  chaque  filament  partiel,  lors-  mes  et  des  maisons,  dans  certains 
3ue  Tensemble  de  ceux-ci,  sortant  lieux  ombragés  des  jardins  clos;  c'est 
es  extrémités  rompues  de  la  gaine  elle  qui  rampe  quelquefois  sur  les 
commune  qui  les  tenait  emprisonnés,  pots  de  fleurs.  Nous  l'avons  constam- 
ayant  pris  en  quelque  sorte  l'essor,  ment  trouvée-  assez  appliquée  aux 
8  allonge,  chaque  filament  pour  son  petites  anfractuosités  du  sol,  entre 
compte ,  en  tâtant  le  terrain ,  s'il  est  lesquelles  on  voit,  à  l'œil  nu ,  ser-- 
permis  d'employer  une  telle  exprès-  penter  ses  faisceaux  comme  de  pe- 
sion.  Thore  nous  fit  pour  la  pre-  tites  lignes  d'un  noir  muqueux,de 
mière  fois,  ^ès  Tan  y  de  la  Repu-  la  grosseur  d'un  crin  ou  d'un  fort 
blique ,  remarquer  lespèce  qui  sert  cheveu,  secroisanc,  se  surmontant 
de  type  au  genre  Microcoléus.  Elle  les  uns  les  autres  de  façon  h  formera 
croissait  a  Dax,  sur  la  terre  humide  la  fin  une  sorte  de  plexus  luisant  et 
d'un  potoii  il  élevait  un  Héliotrope;  onctueux  ^u  toucher.  Dépouilléde la 
ayant  retrouvé  la  même  production  terre  qui  le  supporte,  ce  plexus 
sur  des  terres  grasses  au  canton  adhère  fortement  au  papier;  élevé 
d'Entre-deux-Mets  ,  vis-à-vis  fior-  durant  quelques  jours  dans  l'eau, il 
deaux ,  nous  la  communiquâmes  à  s'y  étend  ;  les  faisceaux  y  deviennent 
Drapavnaud ,  et  uous  avons  retrouvé,  fort  gros  ;  mais  le  Microcoléus  finit 
dans  l'herbier  de  ce  savant  ami  ,  bientôt  par  s'y  dissoudre  :  il  ne  lui 
après  sa  mort,  le  croquis  que  nous  faut,  pour  pit>spérer,  que  de  l'hii- 
en  avions  fait  sous  le  nom  de  F'agi'  midité ,  et  non  des  masses  de  liquide 
naria  Thorii.  Draparnaud  n'y  voyait  qui  le  noient.  Il  disparaît  aux  pre- 
qu'un  état  du  Conferpa  fontinalU  ,  mières  gelées.  La  figure  grossie  que 
Li.,  venu  hors  de  l'eau  :  telles  étaient  nous  en  avons  donnée  a  paru  à  Âgardh 
les  idées  que  nous  avions  tous  alors  lui-même  ,  présenter  parfaitement  sa 
de  rinfailhbilité  de  Linné,  que  nous  physionomie  :  celle  que  Desmazières 
osions  croire  à  peine  à  rexistenc>e  ajoute  à  ses  échantillons ,  n'est  pas 
d'un  être  que  n'eût  pas  mentionné  moins  bonne,  encore  que  ce  savant 
le  législateur  de  l'Histoire  Naturelle,  remarque  que  sa  gaine  y  est  plus  ar- 
Vaucher  en  fit  plus  tard  Tun  de  ^t%  rêlée  sur  les  bords,  et  qu'il  n'«  pas 
Oscillatoires  ;  mais  avec  son  ordi-  vu   les    filamens    devenir  flexueux. 
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Lyngbye  et  Agardk  les  00%  ynê  oom-'  Agardb ,  Syu.^  p.  Gt.  lf»us  nt  pou- 

me  aoufl ,  et  non»  erovoaB  nous  sott-  tod»    coaaentir  à  regarder  comme 

venir  c|ue  la  figure  du  présent  Dio^  appartenant  h  cette  espèce  la  figure 

tionnaire  ayant  été  deasinée  à  Lille ,  du  Fiora  daniea,  que  lui  rapporte&l 

chez   Desmazièrcs  même,   lorsque,  les  algolognes,  et  qui  nous  paraît 

en  1830,  nous  observâmes  ensemble  eonwntr  bctiucoup  mieux  i  un  Bait' 

le  Microcoieua  dont  il  est  question ,  et  giA ,  si  le  genre  Bangia  doit  éti«  con- 

quicroissaitdanasonUrdm, il  trouva  serré,  ce  qu'avait  entrevu  Âgarrfh 

cette  figure  parfaite.  On  voit  ici  en  G  dans  ses  premiers  ouvrages  (Sjn.^ 

un  filament  nu  au  très-fort  grossis-  •.  191).  Le Microcoléus  maritime  dif* 

sèment  d'une  demi-Ugne  de  foyer;  Fère  du  précédent  par  son  habitot; 

dé\9L  d'autres  petits  filamens ,  imper-  car  il  ne  s'éloigne  jamais  des  rivages 

ceptiblcs  au  grossissement  d'une  ligne  de  la  mer;  il  y  croit  dans  le  sable 

et  demie  que  nous  ayons  employé  en  imprégné  de  sel ,  souvent  inonde  par 

B ,  et  qui  paraît  celui  de  Desmaaières,  les  flots  amers;  plus  grand  dans  tou- 

se  montrent  à  rextrémité  comme  sor-  tes  ses  parties,  mais  ayant  poDrtaflt 

tant  du  tube.   Ce  qui  confirme  ce  les  fibmens  moins  visiblement  arti- 

qu'avait  enti^vu  avec  tant  de  justesse  culés  ;  ceui-ci  sont  souvent  tortneai 

le  savant  Vaucher,  lorsau'il  dit  (/oc.  et  comme  cdrdés  en  spirale»  dans 

eii.)  :  ail  est  assez  probable  que  cette  l'intérieur  des  gaines ,  ne  devesant 

espèce  ne  se  multiplie  pas  comme  les  droits  qu'aux  orifices,  par  l^aels 

autres  ;  mais  qu'au  coutinire  chaque  ils  rayonnent.  Leur  couleur  tire  sur 

filet,  après  s'être  séparé  du  fourreau,  le  brun ,  et  ils  finissent,  de  stratifica- 

grossit  el  devient  lui-même  à  son  tour  tion  en  stratification,  par  former  def 

une  enveloppe  qui  contient  plusieurs  couches  muqueuses  ^us  00  moias 

filets...»  La  propriété  qu'a  cette  Ar-  épaisses,  ce  qui  n'arrive  pas  danf 

tbiodiée  de  revivre  dès  qu'elle  est  bu*  l^pèce  terrestre.  (b) 

mectée ,  et  de  ne  pas  périr  comme  les 

autres  par  la  sécheresse ,  la  rend  en-       MIGR(XX>RTS.  bot.  mxs.  R»- 

oore  plus  remarquable.  Bayonne  et  bert  Brown  a  imposé  ce  nom  A  va 

Dax  sont  les  points  les  plus  méridio-  senre  nouveau  qu  il  a  établi  dans  la 

Baux  où  nous  ayons  trouvé  le  Micro-  famille  des  Labiées ,  et  auqiiei  il  1 

ooléus  terrestre.  Lyngbye  le  men-  donné  pour  caractères  :  un  câiice  à 

tionne  comme  croissant  sur  la  terre  cinq  divisions  peu  profond^;  use 

bnmide  et  ombragée  le  long  de  cer-  corolle    mono  pétale   irrégulière,  i 

tnins  ruisseaux  de  Norwège  ,  et  rap-  deux  lèvres,  la  supérieure  en  fonae 

porte  que  Hooker  l'a  retrouvé  jus-  de  casque  et  plus  courte,  l'iofërieure 

qu'en  Islande ,  mais  sur  un  terrain  à  trois  lobes ,  dont  celui  du  vd^ 

contigu   à   des   sources   thermales,  est  le  plus  large;  les  étamines  di- 

Nnllepart  on  ne  l'indique  comme  du  dynames,  les  deux  supérieures  ant 

mâsinage  de  la  mer,  ou  mouillé  par  incluses;  l'anthère  est  àdens  k^i 

les  flots  salés  de  celle-ci.  Il  suffît  a'a-  l'une ,  remplie  de  pollen ,  est  glabie; 

voir  observé   l'espèce  dont  il  vient  l'autre  est  stérile  et  velue;  les  deux 

d'être  question  ,  pour  ne  pas  com-  étamines  inférieures   ont  leurs  aa- 

prendre  qu'Agardn  y  ait  pu  voir  ime*  thères  è  deux  loges  stériles  et  vides. 


on  ne  saurait  retrouver  la  moindre  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce 

trace  de  gaines  communes.  des  Arbustes  à  feuilles  lerndes,  tm- 

a9.  Miorocoieus  maHUmus ,  N.;  O^  entières ,  à  fleurs  axillaires  soli(aa«> 

cUlaioria  CAt/ionupiaUetf  »,  Lvnvb. ,  munies  diacune  de  deux  bracM<'' 

Te»/.,  p.  99 ,  tab.  97 ,  fig-  «  ;  nofm.,  ces  fieurs  sont  blanches  ou  y*«î^ 

B9ng.fDêU9aCk)^fl,p.i9{cum4Con*)r  rines.  i^*^'' 


MIGROCOS.  aoT.  pbaii.  Ce ^«nre,  ^le  »  |iMqu*au  dberaîw ,  mais  tiinii* 

élMi  par  LiaBë ,  ne  diff&ra  point  du  aiianl  un  peu  de  groaseary  passé  le 

GrewitLf  auqliel  il  a  ëtë  réuni  d'à*  miiiea  de  1  antenne;  les  mandilMiles 

bord  par  Linné  lui-même»  el  ensuite  ne  sont  point  saillantes;  lesmâofaoirts 

par  Vabl  »  Roxburgh ,  Jussieu  et  De  et  la  lèvre  sont  droites ,  courtes  et  ne 

Candolle.  Cependant,  Gaertner  et  «'avançant  point  .en  manière  de  bec 

Smith  ont  voulu    le   conserver,   se  ni  de  museau  ;  les  palpes  maxillaires 

fondant  sur  le  caractère  que  présente  sont  deux  fois  plus  longs  que  les  la- 

son  fruit,  qui ,  selon  ces  botanistes,  blaux.  composer  de  cinq  articles ,  le 

est  i  trois  loges ,  et  ils  ont  décrit  sous  second  long ,  un  peu  en  massue  ;  les 

le  nom  de  Microcoa  plusieurs  Plantes  labiaux  de  tiois  articles  ;  la  tête  est 

qui  doivent  i*enirer  dans  le  genre  petite,  plus  étroite  que  le  corselet; 

Grewia,  V.  ce  mot.                (o..N.}  tes  trois  petits  yeux  lisses  sont  dis- 

MICRODAGTÏLE.    Xk'wdacty-  K'îtfi}..  5^»*  courbe  sur  le  Vertex  j 

lu*,  ow.  Nom  donné  par  Geoffroy  »?  corselet  est  court  ;  les  ai  es  supé- 

c  îl.  ïi-1  •  .    .    "        A    .  ^^^"'y,3  rieurcs  ont  une  cellule  radiale,  eran- 

^^':'î'       ni'l^r'^  r?«":i\  de.  se  rétrëcissani  après  la  pr'eLèr* 

ckohphu, ,  niiger.  r.  Cakiama  ^,j„j^  ^„j,i,^,^.  ^^j,P^j  «si  grande.   ' 

•  MICRODDS. iss. Genre dHymë-  ^i?lT,' «fit ^.F'if'"'*!^',**^'"/'  ^'^ 

noptères  de  la  tribu  des  Ichneumoni-  T^^tâ^^"^^'\  ^J^ïl  !f  uT 

des,  établi  par  Wées  d-Esenbeck   et  ^"k?.«U  !..  .!?c'„l.^r    f?^  '"'* 

\.       ,  S    T    »    '11^/1?        w^.  cunilale  est  très-grande  el  très-Ion- 

mentionné  par  Lalreijle  (  Fam.  Nat.  ^^  ^^n^j^^  liscoïdales  sont  au 

du  Règne  Anim.)  qui  «»e  donne  pas  ^      ^^^^  ^^       .      y,^^^^-^^^^^  ,^    ^^ 

ses  caractères  et  qui  ne  semble  pas  ^           .         ,      ^^^  postérieu?  de 

1  adopter.  H  parait  voisin  du  genre  yj^,  VaSdomen  est  petit,  court, 

^^^^^'                                       ^o.  )  inséré  4  la  partie  postérieure  du  mé^ 

MIC ROG  AST  RE.  Microga^ter.  sotborax ,  paraissant  presque  sessile , 

INS.  Genre  de  Tordre  des  Hyménop*  peu  convexe  en  dessus  et  caréné  Ion- 

tères , section  des  Térébrans ,  famille  gitudinalemeot    en   dessous;  la  ta- 

dcs  Pupivores ,  tribu  des  Icbneumo-  rière  des  femelles  est  plus  courte  que 

nides  ,  établi  par  Latreille  et  ayant  l'abdomen  et  dépasse  toujours  Tan  us; 

pour  caractères  :  bouche  point  avan«  ses  fourreaux  sont  un  peu  compri- 

cée  en  forme  de  bec  ;  palpes  laliieux  mes  ;   les   quatre  pâtes  antérieures 

de  trois  articles;  abdomen  petit ,  très-  sont  de  longueur  moyenne  ;  les  pos- 

aplati  et  annexe  au  œrsdet  par  un  térieures   sont  plus  fortes  et  leurs 

trèa-oouri  pédicule.  Ce  genre  se  dis-  bancb»  sont  Ires-^rosses  et  longues, 

tingue  du  genre  Bracon  par  les  par-*  lies  Microga^tres  sont   des  Hymé-^ 

ties  de  la  bouche  qui  sont  avancées  noptères  de  petite  taille  ;  leurs  larves 

dans  ce  dernier ,  et  par  la  languette  vivent  isolées  dans  le  corps  de  p*o 

qui  est  bifide.  Il  s'éloigne  de  tous  les  tites  Chenilles  telles  que  celles  des 

autres  genres  de  sa  tribu  par  le  nom^  Py raies,  ou  en  société  dans  des  Clie- 

bre  des.  article  des  palpa  labiaux  el  miles  de  moyenne  taille.  Nous  cite- 

par  d'autres  caractères  tinés  des  ailes  rons  : 

et  des  formes  de  l'abdomen.  Les  an-  Le  BIiobooastrb  niPRiMi ,   Hi- 

tennesdeaAIicrogastres  sont  longues,  erugû&ier  deprimaior  ^    Latr.  ;  Jak*^ 

sétacées,  mulliarticulées,  vibratiles,  tmumoa  deprimaior^   Fabr. ,  Jur. , 

insérées  au-desse us  du  front  et  ne  se  Panz.  IFaunm  Germ.  ,  iaso.  79,  fig.« 

xoulantpas  à  leur  extrémité;  le  pre»  11};     JBassiu    tleprimaior  ^    Pana. 

mier  article  est  assez  cros,  turbiné  y  Long  de  deux  Imes;  noir:  cuisses, 

un  peu  plus  long  que  le  troisième,  le  tambea  et  base  des  tarses  testacées  1 

second  est  entièrement  caché  dans  le  base  des  cuisses  antérieures  et  extré-» 

premier,  et  le  troisièroc  et  tous  les  sui-  mité  des  postérieures  noires;  pre* 

vans  sont  de  longueur  à  peu  près,  mijirs  segmens  de  Tabdomen  pâles 
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«n  dessous  ;  ailes  transpareotes ,  les  des  a  litres  Mâastomacéés,  munies  de 

supérieures  avec  deux  bandes  traos-  feuilles  petites  ,  très-rapprochée^  et 

vei-sales'brunes ,  (|ui  se  réunissent  un  comme  imbriquées ,  et  de  fleurs  soli- 

peu  dans  leur  milieu.  Cette  espèce  se  ta  ires  ou  géminées  placées   à  Tais- 

trouve  aux  environs  de  Paris,  da  larve  selle  des  feuilles.  Leur  calice  est  glo- 

vit  solitaire  dans  la  CKenille  d'une  buleuz ,  ayant  son  limbe  à  cinq  divi- 

espèce  de  Pyrale.  (g.)  sions  profondes  et  persistantes;  sa 

MICROLÈNE.    Microtœna.    bot.  !?"•"*,. CT^*  ^^""1  ff'^''?-  ^ 

PHAN.   Rob.    Brown    appelle   ainsi  T,?^^'^±*  ""^J*"^,!!' ^rf*-'?"? ' 

fD-..j..     nr-....rr„i/     .   •;!;    „.„\  ....  placé  au  sommet  du  hlet ,  termine  a 


/*/,Wc*  de  LabiUarâière  •  "«  "' "necap,„,e  ^ae     .   i„»5 

{mv.-Holl.,i,  p.  9,  ,  t.  118),  et  loges,  «ouvrant  en  trois  valves   Le 

qu'il   car«cté  ise    ainsi    :     lëpicène  docteur  Don  a  decr.t  cmq  espèces  de 

7*'         .'.«    .,«n^«^  «»  k:  .»!««    «I  .  ce  genre,  toutes  nouvelles  et  Tenant 

tres-pel.  e ,  un.Qore  et  biyalve  :_gl  -  ^^ «g^^j,-  ^_  méi-astohe  et  Mix^.^ 


me  double  ,  portée  sur  un  pëdicelle  __„.__„  ,.    .  , 

barbu,  plus  long  que  la  lépicènc;  tohacees.  .  \^k.%., 

valves  glahre,î  celles  de  a£"mc  ex-  ^^ ,,  g^^-jj^  ^^  Asdépiad&s  et  de  U 

teneure  sont  égales   et  termmées  a  tj,„, 1 ..     n--  -.:^    ^         '.  i.i- 

1  ^     °  *«      I      1  ireutandrie  Uigvnic ,  L». .  établi  o&r 

leur  sommet  par  uue  arête;  la  glu-  «     «^^  ,    t  -iS"      rjr         o     -  .  *^ 

melle  est  formée  de  deux  paleoles  op-         55         .  \.      j     j  ^,^^^^-^  ,  '^ 

nosées ,  alternant  avec  les  paillettes  J^n^  '  V^,^^    ^     l     ^ 

de  la  glume.  JLcsétamines  sontcons-  <!,• i  .,  «  «^  r  i 

*  °  a  ^^  .  j  .1  fié  ,  anguleux  ,  nu  a  son  oriUce,  plus 
tamment  au  nombre  de  quatre  ;  les  ^J  »  j  ^^^  ^  écaill«  in- 
deux st-gmales  sont  sess.fes  et  plu-  ,^rtes?ur  le  milieu  du  tObede  U  co- 
meux.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  ^„^    ^,  ,,^^^^,  ^^^  ^^        , 

Microtœna  stipoides  ,   Brown  ,    /oc.  u  ^  J^  r  • j        «i       ^ 

1;.     o.»  .,««  r:r..«:n'^.  «.;.,:«  J:ro  ,u  ^re  de  faisceaux  de  poils  ;  couroatie 


,        1            ^    ^     ?           V     1     ■„  raemtirane  ;  masses  pot  Uniques  corn* 

les  planes  et  courtes,  s.i  ligule  m- •    ^  .    c \t  .     ..  lîl  «       ^  •    • 

..f^^        «       ^       \     ^    ^  prim  ées,  fixées  par  le  sommet  et  peo- 

cisce,  et  ses  fleurs  poi tant  une  pani-    K  _.      ^*. .^"^^-^.ij  r»  -         *^ 

.    '       I  ,            ^                 (k  Yi\  dan  tes;  stigmate  apiculé.  Ce  genre  rra- 

cuie  pençnee.                           ^a.    .j  ferme  deux  espèces  nommées  par  R. 

^  MICROLÉPIDOTE.  pois.  Es-  Brown  Mic/vloma sa^Uiaium  elJfic. 

pèce  du  genre   Labre ,  et  d*Acan-  liaeare.  L'une  et  Tautre  sont  indigè- 

thure  du  sous-genre  Pryonure.  f^,  ces  nés  du  cap  de  Bonne-Espérance.  La 

mots.                                              (b.)  première  a  été  décrite  par  Linné  et 

MICROLECCONYMPHEA.    bot.  Thunberg  sous  le  nom  de  Cenv^ia 

PHAN.  (  Boerhaave.  )  Syn.  d'Hvdro-  '^f^V  '*  ^f^J}^^  Ta  "'T 

charide.  f-.  ce  mot.      '            >.J  f  ««'/'«-?'«««'«>*'»•  Cette  dernière . 

^    '  encore  pour  synonymes  le  C\  ttnttt" 
♦  MIGROLICIE.  Microlicia,  bot.  ^ora  de  Thunbergct  Willdenow,  et 
PHAN.  Dans  son  travail  sur  la  famille  le  Periploca  ienuijïora  de  Linné ,  qai 
des  Mélastomacées  {Mem.  Soc.  H^ern,  n'est  pas  le  même  que  celui  de  WilU 
Efiimb.  ,4,3*  part. ,  p.  367  ) ,  le  doc-  denow  et  de  Kuntb.  Ce  sont  dessou$- 
teur  Don  a  établi  sous  ce  nom  un  Arbrisseaux  sarmentcux,  à  feuilies 
genre  nouveau  pour  quelques  espè-  opposées  et  à  fleurs  en  ombelles  nais- 
ces  de  Rbexie ,  originaires  du  Bré-  sant  dans  les  aisselles  des  feuilles, 
sil,  et   fort  remarquables   par   leur  (G..y.) 
port.  Ce  sont  en  général  des  Arbustes  *  MICROMA.  bot.  crypt.  f /fr- 
ayant plutôt  le  port  des  Bruyères  que  7^o.r//ee5.)'Nom  donné  par  De  CandoUe 
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à  une  section  du  genre  ^/oma ,  et  leschavoiiUeS'ek  les  Arbres  dont  eUe 

élev^au  rengdegenre  par  Desvauz.  ffagoe  meta»  le  sommet.  Gkrck  et 

F".  Xyloma.                         (ad.b.>  Walkeneer  ont  observe  qu'elle  saute 

•  MICROMroM.  BOT.  OK^.  {Li-  H^^^^^f;^'  vS'ÏSL^J^ 

r       *  T>    ^.^•*  -.«^^  Mjt  ji*Aé^  affile  «  la  couise.  Un  inoiTiau  Ifr- 

chens.]Jermon  ^^^^J^^àé^  ^elle  qt»e  Clerck  élevait  lui  a  lait 

bhrsousce  nom  un  genre  p^^^^^^  .^  la  manière  dont  ces  Araignées 

t^hrmnuXl^UrceolariaUproi^  opèrent  la    manducation.    At^itôt 

i^anolanoides  et  le  ranolana  exas-  *;?  jj          ^       j^.          touche,  elle 
/^roc».  f-    w  V»     a.              V          'la  perçait  avec  les  griffes  de  ses  man- 

MICROMMATE.  Micrummata>  dibules ,  la  comprimait  ensuite ,  et  la 

AKACHN.  Genre  de  l'ordre  des  Pul-  mâchait  avec  ses  mâchoires  :    elle 

monaires  ,  famille  des  Aranéides  ,  semblait  faire  mouvoir  les  cils  dont 

section  des  Dipneumones ,  tribu  des  leur  c6të  interne  «est  muni ,  puis  la 

Latërierades ,  établi  par  Latreille ,  et  tournait  et  la  retournait  avec  ses  pal- 

auquel  Walkenaer  a  ensuite  donné  pes,  et  retirait  l'une  de  ses  griffes  pour 

le  nom  de  Sparasse  qui  n'a  pas  été  l'enfoncer  ailleurs.  L'on  vojrait  dans 

adopté.  Les  caractères  de  ce  genre  Tentre-deusdeces  mâchoires,  ou  dans 

sont  :  yeux  disposés  quatre  par  qua-  ce  qu'il  appelle  le  gosier,  une  matière 

tre    sur    deux    lignes    transverses  ,  écumeuse  ^ui  absorbait  les  sucs  nu- 

dont  la   postérieure   plus   longue  ;  tritiCs  expnmés  du  cadavre ,  et  qui 

mâchoires  droites  et  parallèles.  Les  rentrait  ensuite  dans  cet  enfonce- 

Micrommates  ont  le  corps  plus  ou  ment.  On  distinguait  plus  facilement 

moins   garni   de  duvet  j  leur  cor-  l'action  de  ces  divers  organes  lors- 

selet  est  en  forme  de  cœur,  tronqué  aue  le  cor|M  de  la  Mouche  était  ré- 

en  devant  et  peu  élevé  ;  les  mâchui-  duit  d'un  tiers;  toute  sa  substance 

res  sont  longitudinales,  parallèles,  molle  ou  liquide  étant  épuisée,  l'A- 

très-écartées  l'une  de  l'autre,  etar-  nimal  en  rejetait  les  restes.  Elle  net* 

rondies  au  bout.  La  lèvre  est  courte  toyait  ensuite  les  extrémités  de  ses 

et  presque  demi-circulaire.  Les  pâtes  palpes  en  se  servant  des  griffes  de  sss 

sont  longues ,  leurs  tarses  sont  ter-  mandibules,  de  ses  mâchoires,  et  k 

minés  par  mi  article  offrant  en  des-  l'aide  surtout  d'une  matière  liquide 

sous  un  duvet  plus  ou  moins  serré,  qu'elle  faisait  sortir  de  l'cssophage. 

formant  une  sorte  de  brosse  divisée  La  femelle  rapproche  et  lie ,  avec  un 

en  deux  parties  égales  par  un  sillon  grand  nombre  de  fils,  trois  ou  quatre 

longitudinal  qui  s  étend  jusque  sous  feuilles  dont  elle  fait  un  paquet  qui 

les  crochets  de  l'extrémité  ;  la  se-  a  comme  une  forme  triangulaire  ;  son 

conde  paire  est  la  plus  longue,  la  intérieur  est  tapissé  d'une  soie  épaisse, 

première  ensuite ,  et  la  «quatrième  et  au  milieu  de  ce  nid  est  placé  le 

après.  L'abdomen  est  ovalaire  ,  sou-  cocon  qui  est  composé  de  la  même 

vent  mou.  Ce  genre  diffère  de  celui  matière,  mais  plus  renforcée;  il  est 

de  Sélénope  par  la  disposition  des  rond,  blanc,  formé  d'une  seule  oon- 

veux  qui  sont  placés  six  en  avant  et  che ,  et  la  ténuité  de  ses  parois  per- 

cle   front,  et  aeux  en  arrière.  Les  met  très-bien  d'y  distinguer  les  œufs. 

Thomises  s'en  distinguent  par  leurs  Clerck  en  a  compté  environ  cent  qufr- 

mâchoires  qui  sont  mclinées  sur  la  rante.  C'est  en  juin  ou  en  juillet  que 

lèvre.  Les  espèces  de  ce  genre,  que  la  femelle  les  pond;  ils  sont  de  la 

quelques  auteurs  ont  désignées  sous  grandeur    d'une^  graine   de    rave , 

le  nom  d'Araignées- Crabes ,  sont  peu  sphériques ,  d'un  vert  clair ,  luisant , 

oombreuses,  et  leurs  mœurs  ne  sont  avec  des  cercles  blancs  sûr  un  des 

pas  encore  bien  connues.  La  seule  côtés  :  ils  ne  sont  point  agglutinés 

qu'on  ait  observée  jusqu'à  présent  dans  le  cocon ,  et ,  comme  ils  sont 

sous  ce  rapport  (M.smaragdina)  se  très-lisses,  ils  coulent  comme  At% 

trouve  au  printemps  sur  les  Plantes ,  gouttes  de  Mercure  quand  ils  sont 
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cooservation  de  sa  postëritë  ;  les  pe-  abdomen  d*un  jaune  veraétre ,  ntc 

tits  oui  naissent  vers  la  fin  de  jaillet  une  raie  verte  le  long  du  milieu  dn 

ont  aes  couleurs  plus  pâles  que  les  dos ,  et  une  plaque  noire  à  U  partie 

adultes.  Latreille  divise  ce  ^nre  en  sexuelle  dans  la  femelle;  poils  très- 

deux  sections ,  ainsi  qu'il  suit  :  courts  et  d'un  brun  jaunâtre.  Cette 

f  Corps ,  Tabdomen  surtout,  garni  espèce  est  commune  aux  enviroos  de 

d'un  duvet  serré  qui  le  colore  ;  yeux  Paris  et  dans   toute  l'Europe.  EUe 

intermédiaires  postérieurs  plus  petits  se  trouve  dans  les  bois.          (c, 

que  les   intermëdiwrM    •ntërieurs;  *MICROMYZIDES.»cr««r«*. 

ceux-ci ,  ainsi  que  les  latéraux  de  la  .^„   ^      -Y,    j    i.    j.  j     i/ .a,- 

même  ligne ,  beiucoup  plus  gros.  Tùv^'^'^^l  11  ^  ''"^/*'—     C 

ikj.LJ?.«.«.««  A»^^rA«*«»>^o    «r»  établie  par  Fallen,  et  réunie  par  La- 

ai2Sv/a«<&«i  V^alken.yHist.des  Àran.,  .            l  i 

tab.  a.  Longue  d'environ  dix -huit  MICROPE,  Micropus,  BOT.raiH. 

millimètres  ;   tronc  et  palpes  d'un  Genre  de  la  famille  des  Spanthôrées 

fauve  pâle,  garnis  d'un  duvet  clair-  et  de  la  Syngénésie  nécessaire, L, 

semé  grisâtre  ;  mandibules  assez  for^  anciennement  établi  par  Toamefort 

tes  et  noirâtres  ;  yeux  d'un  rougeâtre  sous  le  nom  de  Gnapkalodes,  quia  été 

brillant  ;  bord  antérieur  du   tronc  conservé  par  Adanson  et  Honcb. 


tites  lignes  noires  :  les  côtés  du  dos  égales,  ovales,  lancéolées,  pbneseC 

sont  picotés  de  noir;  milieu  du  ven-  membraneuses  ;    l'intérieur  à  dnq 

tre  occupé  par  une  grande  tache  très-  écailles  égales ,  coriace»  et  bériss^ 

noire ,  échancrée  antérieurement;  pa-  de  longs  poils  ;  chacune  de  celteHt 

tes  garnies  de  piquans  noirs ,  avec  enveloppant  complètement  une  Ûev 

des  anneaux  noirs  aut  jambes.  Le  de  la  circonférence  ;réceptade petit» 

mâle  est  un  peu  plus  petit  et  d'une  tantôt  nu ,  tantôt  muni  Je  cinqp' 

teinte  plus  claire;  ses  palpes  ont  le  lettes  irrégulières,  membraoeuses, 

dernier  article  en    massue  ovoïde,  séparant  les  fleurs  du  centre  de  celles 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Espagne  de  la  circonférence  ;  calathide  doot  If 

par  Léon  Dufour.  disque  est  composé  de  cinq  ^tanif- 

tt  Corps  à  duvet  clair-semé ,  et  régulières  et  mâles ,  la  circonférence 

laissant  paraître  la  couleur  naturelle  également  composée  d'à  peu  prè$cin<f 

de  la  peau  ;  les  deux  yeux  intermé-  fleurs  tubuleuses,  très-^êles  et  t^ 

diaires  antérieurs  notablement  plus  melles;  ovaires  de  la  arconféreoce 

petits  que  les  autres;  les  latéraux  et  comprimés  des  deux  côtés,  obovales, 

antérieurs  plus  gros.  dépourvus  d'aigrettes  ;  ceux  du  <ii$- 

MiCROMMATK    SKARAGDtNE,    Mi-  que  nuls  OU  presque  totalement  *Tor- 

erommata  smaragdina^  Latr.;  Sparas-  tés.  Ce  genre  a  pour  tjpes  deux  nf^ 

sus  smaragduluSfWsAk.  ;  Aranea  sma-  tes  qui  croissent  dans  l  Europe  men- 

ragduia,  ¥abr, ,  vindissimafDegéer,  dionale  et  tempérée  :  la  P^^'^ni' 

Clerck  ,  Aran. ,  pi.  6  ,  t.  4.  De  gran-  Micropus  supinuSy  L.  et  LaiM-.  *  *j 

deur  moyenne  ;  tronc  et  pâtes  d'un  Gén.,  t.  694 ,  f.  1 ,  croît  dans  W'^^' 

vertdegramen  ,  avec  des  poils  courts  lités  sablonneuses  et  marità»**-  ^ 

«t  noirs;  crochets  des  mandibules  et  seconde  ,  Micropus  erect»i  l^**  * 
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trouve  dans  les  champs  et  sur  les  cô-  Plusieurs  auteurs  ont  placé  la  seule 

teaux  arides;  nous  ravons  cueillie  espèce  de  ce  genre  avec  les  Staphy- 

en  abondance  près  de  Fontainebleau,  lios;  ses  ély  très  sont  en  effet  bien 

Persoon  a  en  outre  décrit  d'après  La-  plus  courtes  que  l'abdomen  comme 

gasca  une  espèce  qui  a  de  l'affînitë  dans  ces  Insectes;  mais  ce  caractère 

avec  la  précédente ,  et  qu'il  a  nom-  ne  leur  est  pas  exclusivement  propre 

mée  il/,  discoion  Celte  Plante  croît  puisque  les  Escai  bots  et  beaucoup  de 

près  de  Madrid.  Le  FiloM  pygmœa ,  Plitidules  le  partagent  avec  eux. 

L. ,  a  été  rapporté  par  De!»fon laines  Le  Micropépi«£  sili^onn^  ,    7di^ 

et  De  Candolle  au  genre  Micropusi  cropeplus  porcatus ,  Latr.;  I^iiidula 

mais  cette  Plante  doit  rester  parmi  picota,   Herbst.  ;   Staphylinus  par^ 

les Filago.  F',  ce  mot.             (o..N.)  calus  ^   Oliv.yCol.  ,   t.   3,    p.    35  , 

n.  5o ,  pi.  4  y  Rg.  3.^.  Il  est  long 
MlCROVK^hE,  Micropeplus.  rss.  d'une  ligne }  son  corps  est  ovale. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  noir;  sa  tête  est  petite,  son  corselet 
section  des  Pentamères,  famille  des  est  rebordé  sur  les  càiés,  très-rabot- 
ClavicomeSy  tribudes  Peltoïdes,éta-  teuz,les  élytres  n'atteignent  qu'en- 
bli  par  Latreille  aux  dépens  des  Sta-  viron  la  moitié  de  la  longueur  de 
phyiins  de  quelques  auteurs  ,  et  l'abdomen ,  elles  sont  marquées  cha- 
ayant  pour  caractères  :  palpes  très-  cune  de  trois  lignes  longitudinales 
peu  distincts;  les  maxillaires  ayant  élevées;  le  dessus  de  l'abdomen  a 
leur  second  article  rentlé;  anten-  quelques  impressions; la  base  des  au- 
nes logées  dans  une  cavité  particu-  tennes  et  les  pâtes  sont  brunes.  Cette 
lière  du  corselet  en  massue  solide,  espèce  se  trouve  aux  environs  de  Pa- 
Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  ris  dans  les  matières  animales  et  ve- 
au très  de  la  même  triou  parce  que  les  gétales  corrompues.                      (g.) 

minées  par  une  massue  de  deux  «r-  ...j  „  _„_•'.    .1   •j.è     ''"'""" 

ticlea  et  logées  dans  une  cavité  du  »"«!  Çe  nomàcelu.de  S»er^«/<2,/«/«, 

corselet ,  ce  qui  n'arrive  p«  dans  les  ^^^7^  m-  1  ^  "''  **'•'  ^'"^'J'^'"' 
autres.  Les  antennes  des  faicropèplcs  ^' *'ï«  ^.^  "'"^?!"' ï  ""?]*  «",  *^*'*°- 
sont  plus  courtes  que  le  coiielet ,  K*™""»  °  "  ?"«*'«  »''°P'^-  (*") 
leurs  deux  premiers  articles  sont  plus  MICROPÈZE.  Micropeza,  ins. 
srandsquelessuivans, globuleux;  les  Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  fa- 
deux  derniers  sont  très-grands,  et  for-  mille  des  Athéricères ,  tribu  des  Mus- 
mentÂeux  seuls  une  massue  solide  et  cides  ,  établi  par  Mcigen  et  adopté 
globuleuse  ;  les  mandibules  sont*  ar-  par  Latreille  (  Fam.  Nat.  ).  L?s  carac- 
quées  vers  leur  extrémité ,  pointues ,  tères  de  ce  genre  sont  :  cuillerons  pe- 
bidentée4,sans dentelures; les  palpes  tils;  balanciers  nus;  ailes  écartées, 
maxillaires  sont  très-petits ,  beaucoup  vibraliles;  antennes  courtes.  Ces  Dip- 
plus  épais  dans  leur  milieu  ,  amincis  tères  ressemblent  beaucoup  aux  Té- 
à  leur  ext^-émité  et  terminés  en  une  phrites  avec  lesquels  Fabricius  les 
pointe  particulière;  les  labiaux  ne  sont  avait  placés,  mais  ils  eu  différent 
point  visibles;  les  mâchoires  sont  bi-  par  les  formes  plus  allongées  qu'ilg 
iîdes,  leur  lobe  intérieur  ayant  la  affectent}  leur  tête  est  presque  (*lo- 
f or  me  d'une  dent;  la  lèvre  est  prcs^  buleuse,  le  corselet  est  ovalaire  ou 
que  carrée,  dilatée  et  arrondie  sur  presque  cylindrique  et  aminci  en  do- 
les  côtés;  son  extrémité  est  un  peu  vant  ;  l'abdomen  a  presque  la  mêrua 
plus  étroite,  tronquée,  entière;  le  forme  et  se  termine  en  pointe  coni- 
menlon  est  transversal ,  petit  et  en-  que  ;  les  pâtes  ,  surtout  les  posté- 
tier;  les  clylr^  sont  beaucoup  plus  rieures,  sont  longues;  les  antennes 
courtes  que  l'abdomen;  les  tarses  sont  insérées  près  du  milieu  de k  face 
ont  leur  premier  article  très-court,  aqtérieure  de  la  tête ,  courtes ,  de 
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trois  articles  dont  les  deux  premiera 
beaucoup  plas  courts  et  dont  le  troi- 
sième en  forme  de  pilette ,  en  carre 
long  aTec  une  soie  simple ,  dorsale  et 
située  près  de  sa  base.  Les  ailes  de  ces 
Mouches  sont  quelquefois  couchées 
Fane  surTautre.  Nous  citerons  : 

La  MiCROïÉzB  Ponrr,  Mictopeta 
Puacium  ,  Latr. ,  Mèis.  ;  Tephrliis 
Punenim^  Fabr.,  SchelT.,  Dipt,  tab. 
4  y  fig.  s  $  elle  est  d'un  noir  pourpré 
ou  cuivreux  :  la  base  de  l'abdomen  et 
les  pieds  sont  fauves;  elle  a  un 
point  noir  près  du  bout  de  chaque 
aile.  Cette  espèce  se  trouve  aux  en- 
virons de  Paris. 

La  Mtiaea  eyn^fsea  de  Linné  ap- 
partient aussi  à  ce  genre  ;  elle  répand , 
suivant  Degéer,  une  odeur  forte  aue 
l'on  peut  comparer  à  celle  de  la  Mé« 
lisse.  (o.) 

«MICROPHENIX.  ou.  (Fabncio  de 
Padoue.)  Syn.  de  Jaseur.  f^.  co  mot. 

(DR..Z.) 

*MICROPHTHIRES.  MicropàiM- 
m.  AEACHK.  Latreille  (Fam.  Nat.  du 
JRègn.  Anim.)  a  réuni  sous  cette  dé- 
nomination les  genres  d'Arachnides 
trachéennes  qui  sont  toutes  narasi- 
tes,  et  n'ont  que  six  pi^ds;  cest  la 
dernière  femille  de  la  classe ,  elle  ren- 
ferme les  Araignées  les  plus  impar- 
faites. F'»  Carts,  Lkftb,  Aobltsie 

et  ASTOMB.  (o.) 

MICRO PORUS.  BOT.  cRnr. 
(  Chùmpignona,  )  Nom  donné  par  Pa- 
lisot  de  Seauvots  à  un  genre  séparé 
des  Bolets ,  mais  oui  fait  partie  du 
genre  Poly ponté  ae  Michel  i,  réuni 
par  Linné  aux  Bolets  et  rétabli  depuis 
par  Fries.  f^.  Poltpobb.       (au.  b.) 

MIGROPS.  MAK.  Espèce  de  Cacha- 
lot du  sou^genre  Physeter.  ^.  Ca- 
chalot, (b.) 

MIGROPTÈRE.  Microptèrvs.  pois. 
Oenre  de  l'ordre  des  Acanthoptéry- 
giens ,  et  de  la  famille  des  Percoïdes , 
établi  par  Lacépède  qui  lui  donne 
pour  caractères  :  un  ou  plusieurs  ai- 
guillons et  pas  de  dentelures  aux 
opercules;  un  ou  point  de  barbillon 
aux  mâchoires;    deux  dorsales,  la 
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seconde  très  «-basse,  plus  petit 
formée  de  rayons  mous.  Les  d 
sont  en  velours  sur  plusieurs  ra 
et  la  gueule  fendue.  Le  corps 
épais  et  comprimé.  On  n'en  eon 
qu'une  seule  espèce, dédiée iD 
niieu  ,  et  figurée  pi.  m  du  tomei 
l'Histoire  des  Poissons.  Sa  patrie 
pas  connue.    Sa  caudale  formi 
Croissant.  Les  pectorales  et  Ta 
sont  fort   arrondies.    Elle  a 
rayons  aiguillonnés ,  et  sept  arti 
à  fa  première  dorsale,  quatre mo 
la  seconde ,  deux  aigntlloDiiés  et 
tre  articulés  à  l'anale.  (I 

MICROPTÈRES.  ins.  Nomdoi 
par  Gravenhorst  aux  Insectes  coW 
tères  que  Cuvier  a  nommés  Brad 
très ,  ou  au  grand  genre  Siapkyl 
de  Linné.  ^.  BRAoaiLiTRSs  et  I 

THYJAXl.  a 

BfICROPUS.  OIS.  (Meyer.)  T. 

TÏNBT. 

MICROPUS.   BOT.   FHAN.   r. 
OROPB. 

MICROPTLE.  Micnpyla. 
PHAK.  Nom  donné  par  Turpio  i 
ouverture  extrêmement  petite  «^ 
entrevue  par  un  grand  nombre  d^ 
servateurs,  quel^n  remaitpiesv 
tégument  propre  de  certaines  { 
nés ,  sur  le  bile  on  non  loin  de 
cicatrice,  ou  ouelquefois  daus 
point  tout-i-fait  opposé  à  cette 
trice.  et  k  la<^elle  viennent, 
cet  oDsenraleury  aboutir  les  taissi 
destinés  à  transmettre  le  fluide 
condant.  Mais  l'existence  de  ces 
seaux  n'est  pas  encore  bien  démj 
trée,  et  quelques  botanistes  la  sic<*^ 
absolument.  Une  observation  impur*' 
tante  à  faire,  relativement  an  Miciv* 
pyle,  c'est  qu'il  est  toujours  plac^^  1 
lace  de  la  base  de  l'embryon ,  c'est-#- 
dire  de  la  radicule.  C'est  pour  cette 
raison  que  le  célèbre  Rob.  Browa  « 
proposé  de  le  considérer  oornni*  ^' 
vaut  à  indiquer  la  base  de  la  gn^f • 

(1.  »•) 

MIGROSCOMA.  Moix.  RéA  don- 
ne ce  nom  à  VJscidta  Conchjloga^ 
L.  r.  Ascimx.  (»•«•) 
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«MICROSCOPIQUES,  eom.  Dmm  eflel ,  len  déoomiofttioiu  dVAmorpbet 
un  esni  publié  réoenment  et  tiré  et  d'A^traircs ,  propoféts  ptr  uo 
au  nombre  lealement d'une  centaine  naturaliste  du  premier  ordre  (qui , 
d'exemplaires ,  comme  Tavant-iXMi-  naraissant  ne  pn»  trop  aîouter  loi  à 
reur  d'un  Speeies  que  noua  préparons  i[eaâatenGe  des  éires  dont  il  est  ques- 
depuis  plus  de  Yingt-cînq  ans ,  nous  tion ,  ne  Jeur  en  donne  pas  moins  des 
a^ons  proposé  ce  nom  pour  désigner  noms  )  ne  sauraient  être  admises ,  car 
la  classe  que  composent  les  êtres  vi-  si  l'on  en  excepte  les  Amibes  et  quel- 
vans,  d'abord  vaguement  appelés  ques  autres  Microscopiques ,  il  en  est 
AnimslcoleSy  et  improprenoient,  de-  P*rmî  ^^  moins  compliqués  dont  !■ 
puis  MUller,  Infusoures.  Vous  ne  re^  tonne  est  peut-être  plus  déterminée 
viendrions  pes  sur  les  motifii  qui  et  mieux  arrêtée  que  celle  des  créa- 
Bous  ont  engagé  a  proposer  ce  cban-  tores  des  premières  classes  i  et,  quant 
geroent  de  nom,  ai  parmi  les  person*  à  la  privation  d*un  estomac  ou  d'un 
nesauxlnmiêresdesqueUesnousavens  tube  alimentaire,  il  serait  téméraire 
soumis  notre  premier  travail  pour  en  de  prononcer  à  cet  égard  j  les  verres 
obtenir  des  a  vis^  il  ne  s'en  était  trouvé  groasissans ,  qui  nous  font  connaître 
une  que  nos  raisons  n'ont  pas  con-  les  infiniment  petits  ,  n'en  nuilti* 
vaincue ,  et  qui  nous  écrivait  à  ce  su-  pliant  sans  doute  point  asses  le  vo* 

J'et  :  «  Tous  me  perraettres ,  Mmisieur ,  t ume  pour  permettre  i  notre  faiblesse 

le  vous  témoigner  ma  surprise  de  d*yaneroevoirdes  organes  qui  peuvent 

l'ëtrange  préférence  que  vousdonnea  fort  bien  exisler.  Ou  ne  peut  pas  nier 

au  nom  de  Microscopiqufê  sur  ceux  l'existence  d'organes  qui  nous  écbap-> 

A'In/asoirnelà'jiMimaiailestfcâTtB''  peut  dans  les  Microscopiques ,  avec 

ferment  des  idées  positives  et  plus  plus  de  fondement  qu  on  aurait  pu 

déterminées;  si  tous  les  infiniment  nier  l'existence  de  ces  êtres  même 

petits  de  la  création  avaient  été  com-  avant  Tinvention  du  précieux  ins- 

pris  dans  votre  traité ,  l'insignifiance  tmment  qui  nous  les  révéla.  Il  en 

de  votre  désignation  me  choquerait  était  de  même  pour  la  dénomination 

moins  ;  mais  restreindre  à  une  partie  d'Infuêoireê  qui  renferme  à  la  vérité 

des  êtres  Microscopiques  la  valeur  de  une  idée  positive ,  mais  précisément 

cette  appellatbn,  c'est  bouleverser  une  idée  positivement  fausse  :  ce  fut 

toutes  mes  idées  grammaticales.  »  le  grand  Millier  qui  la  proposa  ;  elle 

L'auteur  de robservation  ajoute,  dans  inoHpierait  des  êtres  se  développant 

Je  même  st^le ,  qu*on  ne  saurait  rai-  ou  vivant  dans  les  infusions  seul»- 

sonnablement  employer  un  adjeclif  ment;  cependant  Millier  lui-même 

comme  nom  propre  en  bistoire  natu-  était  loin  de  lui  donner  une  telle  si- 

relle.  Déterminé  que  nous  sommes  à  gnification  ,    et   ne  renversait  pas 

réformer  ce  qui  serait  hasardé  dans  moins  toutes  les  idées  grammaticales, 

nos  publications ,  nous  ne  demande^  lorsque  sur  près  de  quatre  cenis  pré-, 

rions  pas  mieux  que  de  trouver  une  tendus  Infusoires  qu  il  fit  oonnaîtrep 

autre  désignation  plus  capable   de  il  n'en  était  pas  la  sixième  partie  qui 

satifaire  notre  correspondant.  11  suffi*  vécût  dans  les  infusions,  tandis  que 

ra,  pour  juger  du  peu  d'impor lance  le  reste,  habitant  les  eaux  pures, 

que  nous  mettons  au  mot  Microsco*  meurt   dans    l'eau  corrompue.    Le 

piques ,  de  lire  ce  que  nous  avons  nom  d'Aniasalcule  ne  convenait  pas 

écrit  au  sujet  de  ce  root  qui  renverse  davaoiage;  si  nous   nous   en  rap- 

toutes   les  idées  grammaticales   de  portons  au  Oktionnaire  de  l'Aca* 

notre  critique.  On  y  trouvera  que  demie ,  il  signifie  peiU  Animal  $  or 


reçu  comme  bien  bon ,  mais  comme    nos  Microscopi^es  des  Animalcules 
"  tre;  en    dans  le  sens  ou  l'entend  le  régu- 


moioB  imujpsant  que  tout  autre; 
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lateur  du  langage.  Ce  mot  d*Ani-  section  ou  par  rémission  de  gemoiD- 
malcule  peut  renfermer  une  idée  les ,  quand  elle  n'est  pas  spontanée; 
juste,  mais  à  coup  sûr  non  une  vivant  sans  exception  dans  les  eaux, 
idée  positive,  sumsamment  res-  On  nous  accusera  encore  probabl^ 
t  rein  te  pour  désigner  une  classe  zoo-  ment  de  répéter  dans  cet  article  à  peo 
logique;  car  il  est  une  époque  de  près  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  sor 
Texistenoe  oii  tout  être  vivant,  quelle  le  même  sujet  :  nous  avons  plusd  une 
que  soit  sa  taille  et  le  rôle  qu'il  joue  fois  eu  occasion  d'entendre  cerlaines 
sur  le  globe,  n*est  qu'un  Animalcule,  personnes  reprocher  à  feu  notre  amlel 
Nous  devions  donc  préférer  entre  les  collaborateur  Lamourouv,  de  repith 
noms  impropres  ou  insuffisans  usités  duire  dans  ce  Dictionnaire  sur  les  Po- 
jusqu'à  nous,  celui  qui  ne  donnait  Ijpiers  ce  qu'il  avait  rapporté  decei 
pas  d'idée  fausse ,  et  nous  nous  Animaux  dans  ses  précéaeos  ouvra- 
sommes  arrêté  à  un  adjectif,  il  est  ces  et  dans  les  exceUens  articles  doat 
vrai ,  quand  on  l'emploie  conîoint&*  u  enrichissait  la  belle  Encyclopédie 
mental  un  substantif  pour  en  préciser  de  la  veuve  Agasse;  mais  peut-on 
l'attribut ,  mais  qu'il  n'était  pas  plus  si  aisément ,  de  trots  ou  quatre  ma- 
interdit  en  histoire  naturelle  d'éle-  nières  différentes ,  rapporter  les  ro^ 
ver  à  la  dignité  substantive  que  le  mes  faits?  tout  le  monde  ne  possède 
mot  Quadrupède  et  tant  d'autres,  pas  une  telle  faconde ,  que  la  nature 
Kous  eussions,  à  la  vérité,  pu  cons-  nous  a  complètement  refusée.  Il 
truire  un  nom  grec  de  six  à  huit  syl-  n'en  est  pas  des  sciences  positives 
labes  avec  deux  ou  trois  voyelles  de  comme  deschpses  d'inLaginatioo  sus* 
suite  pour  trancher  la  diificuUé  ;  ceptibles  d'être  brodées  en  mille  fa- 
mais  nous  n'avons  recours  à  de  pa-  çons;  on  ne  peut  guère  énoncer  les 
reils  moyens  qui  hérissent  trop  sou-  vérités  dont  elles  se  composent  que 
vent  le  langage  de  la  science,  que  dans  les  mêmes  termes,  a  moins  de 
lorsque  nous  ne  trouvons  aucune  au-  se  jeter  dans  ces  déclamations  oii  se 
tre  ressource  dans  la  langue  qu'em-  complaisent  les  auteurs  qui  tirent  à 
ploie  tout  le  monde ,  et  qui  sumt  pour  la  feuille ,  ce  que  les  rédacteurs  coas^ 
se  faire  comprendre.  Le  nom  de  ciencieux  du  présent  livre  se  sont 
Microscopique  ayant  d'ailleurs  sa  rigoureusement  interdit, 
ri^cine  dans  le  bel  idiome ,  oh  notre  Entre  les  Microscopiques  se  trou- 
critique  peut  puiser  afin  de  nous  en  veront  donc,  non-seulement  des  êtres 
fournir  le  remplacement,  nous  de-  qui  n'offrent  par  leur  forme  aucun 
mandons  pour  l'amour  du  grec  qu'on  rapport  apparent  avec  le  reste  des 
lui  veuille  bien  faire  grâce  jusqu'à  ce  Animaux ,  et  qui  ne  paraissent  être 
qu'on  ait  pu  renfermer  dans  celui  que  des  molécules  agitées,  non  encore 
qu'on  y  substituera  les  caractères  asservies  en. apparence  à  un  pl*D 
suivons  qui  sont  ceux  de  la  classe  d'organisation  parfaitement  détermi- 
pour  laquelle  on  veut  absolument  un  né  ;  mais  on  trouve  chez  eux  les  êtres 
nom  substantif  d'origine  :  Animaux  par  lesquels  la  nature  semble  s'être 
invisibles  à  l'œil  désarmé,  dont  un  essayée  à  produire  la  vie,  pour  ^ 
grossissement  considérable  peut  seul  modifier  ensuite  en  conséquence  de> 
révclerles formes, plusoumoinstrans-  formes  qui,  une  fois  imprimées 
luciries ,  dépourvus  de  membres  (  les  à  la  matière  ,  sont  demeurées  pro- 
appendices  ou  queues  qu'on  aperçoit  près  à  transmettre  ce  précieux  ré- 
cbezplusieurs  ne  pouvantêlre  réputés  sultat  de  l'organisation.  On  trooi^ 
tels);  où  l'on  n'a  pu  encore  découvrir  encore  chez  les  Microscopiques,  no** 
d'yeux  véritables ,  même  rudimen-  seulement  les  ébauches  ou  se  r^* 
ta rres  ;  contractiles  en  tout  ou  en  par-  connaissent  les  sources  de  din^ 
tiej  éminemment  doués  du  sens  du  classes  animales  plus  élevées,  is*'» 
tact;  se  nourrissant  par  absorption  ;  encore  celles  de  la  végétation  rndi* 
dont  la  génération  paraît  s'opérer  par  mentaire  et  primitive.  Il  sera  donc 
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essentiel  désormais  d'indiauer  lcs.ein«>  on  n'en  obtint  souvent  que  de  mauvais 
braochemens  par  lesquels  on  peut  résultats,  «cet  on  était  loin  de  se  dou- 
remonter  des  Blicroscopiques  aux  ter ,  avons-nous  dit  ailleurs ,  quand 
Acalèphes  libres  de  Guvier ,  à  ses  on  discourait  sur  les  prétendues  plu- 
Vers  intestinaux  qui  sont  devenus  les  mes  des  Papillons ,  sur  les  Anguilles 
£ntozoaires  de  l'illustre  Rudolpbi ,  du  vinaigre  qu'on  figurait,  avec  des 
aux  Crustacés  ,  aux  Radiaires ,  et  têtes  de  Serpens ,  sur  des  pâtes  de 
vers  ces  êtres  ambigus  qui ,  tenant  Moucbes  ou  sur  des  brins  de  soie  effi- 
également  de  la  Plante  et  de  TAni-  lée  ,  que  les  micro^prapbes  fussent 
mal,  ont  mérité  que  nous  leur  a{>pli-  pirvenus  vers  les  limites  du  néant  de 
quassipns  le  nom  de  Psychodiaires.  l*étre,  et ,  s'il  est  permis  d'employer 
P^'  ce  mot.  Quand  les  nommes  au-  cette  expression,  jusqu'aux  confins  de 
rpnt  trouvé  des  moyens  plus  efficaces  Tinfini.»  Pour  grossir  les  objets ,  on 
d'observation  oue  ceux  doift  ils  se  employait  de  petites  bulles  de  verre, 
servent  a^joura'bui ,  il  est  probable  quelquefois  remplies  d'eau ,  et  l'on 
qae  les  genres  de  Microscopiques  oui  regardait  à  travers  ces  lentilles  gros* 
s  embranchent  ainsi,  devront  ^tre  aé-  sières ,  pour  obtenir  cinq  ou  six  aug- 
placés  et  portés  dans  la  classe  dont  mentations.  Les  lentilles  se  perfeo- 
ils  semblent  être  l'origine  ou  l'ébau-  tionnèrent ,  on  les  disposa  de  fiiçon 
cbe  en  miniature;  mais  nous  avouons  à  ce  que  la  lumière  frappât  de  tout 
notre  insuffisance  pour  prononcer  sur  l'éclat  possible  ce  qu'on  y  soumettait; 
un  {>oint  de  cette  importance  dans  la  mais  comme  pour  obtenir  la  plus 
classification  des  êtres  ^  nouis  préfé-  grande  quantité  possible  de  cette  lu- 
rons laisser  à  des  successeurs  plus  miére,il  fallait  qu'on  r^ardât  dans 
avancés  dans  la  carrière,  le  sein  de  le  sens  d'oii  elle  venait ,  les  liquides 
lever  nos  doutes  exposés  de  bonne  étendus  sur  le  porte-objet,  y  coulant 


turément  établis.  cilement  à  saisir  leurs  caractères.  Les 
Avant  de  nous  étendre  sur  les  Mi«  lentilles  ordinaires  ,  construites  dans 
croscopiques,  il  devient  indispensable  le  svstème  d'alors,  ne  grossissant- 
de  dire  un  mol  sur  l'instrumeat  oui  d'ailleurs  que  cinq  ou  six  fois  ,  on 
remplace  le  fil  d'Ariane  dansledéoa-  eut  l'heureuse  idée  d'en  accroître  la 
le  de  leur  histoire,  et  à  l'aide  duquel  {tuissance  au  moyen  d'autres  len- 
nous  avons  établi  notre  classification  tilles  ajoutées ,  et  dont  le  foyer  coïn- 
provisoire.  Les  anciens  ne  le  connu-  cidait  i^  mais  c'était  sans  cesse  verti- 
rentpas,  etlorsqu'ilfut  inventé  on  ne  calement  que  se  faisaient  les  obseï*^ 
se  doutait  pas  des  grands  change-  vations ,  de  sorte  qu'il  était  de  plus 
inens  que  son  emploi  devait  tât  ou  en  plus  diflicile  d'éviter  des  erreurs 
tard  introduiredansla  science.  C'est  à  qui  se  multipliaient  en  raison  du 
la  Hollande  que  nous  le  devons.  Deux  grossissement.  Il  fallut  une.paiience 
grands  physiciens,  Hartzoeker  et  Leu-  admirable  de  la  part  de  ceux  qui  em<» 
-yvenhoeck  ,  Ty  inventèrent ,  à  peu  ployèrent  les  premiers  de  tels  moyens 
près  simultanément.  Leur  découverte  pour  en  obtenir  la  moindre  certitude { 
ne  fut  pas  d'abord  appréciée  comme  on  parvint  enfin  à  placer  le  porte- 
elle  méritait  de  l'être ,  et  les  premiers  objet  horia^ntalement  en  l'éclairant 
observateurs  qui  marchèrent  sur  les  de  bas  en  haut  au  moyen  d'un  miroir 
traces  des  deux  grands  hommes ,  n'y  réflecteur  ;  alors  le  microscope  fut 
paraissent  avoir  d'abord  cherché  que  un  guide  sûr  et  un  instrument  corn- 
des  moyens  de  divertissement ,  à  peu  mode.  On  put  bientôt  en  compliquant 
près  comme  de  nos  jours  on  usa  du  son  mécanisme  obtenir  des  grossis- 
kaléidoscope.  Lesinstrumens  dont  on  semens  de  deux  à  trois  cents  fois ,  et 
s$  servait  étant  d'ailleurs  i^uparfi^its ,  enfin  de  mille ,  avec  la.  plus  grande 


/ 
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nellelë.  Il  arrÎT»  nimnmoh»  qu'on  penûo  «t  Qiristoplie  Oolomb  avaient 

n'avait  d'aunneiitatioii  qu'aux  dë^  dércibé  la  connaissance  ûvl  yérilabie 

peut  de  la  clarté  et  de  l'étendue,  du  syatèmo  céleste  et  du  nouveau  cooti- 

chanp  d'oJMervation.  Il  était  réservé  nent  à  quelques  philosophes  de  L'aa- 

à  Selit^e  d'imaginer   un  appareil  tique  Grèee 7  (^uoi  qu'il  en  soit,  ha- 

excellent ,  à  l'aide  duquel  les  corps  bitué  depuis  vingt-cinq  ans  i  Tiisan 

coques   eux-mêmes  peuvent  être  des  mioroscopes,  ayant   essayé  de 

soumis  à  la  plus  figeureuse  investi-  tous,  dès  l'âge  de  quinze  ans ,  et  ifous 

gstion.   Les   microsoopes  construits  étant  arrêté  pour  nos  observations 

d'après  les  procédés  de  cet  ingénieux  les  plus  délicates  à  celui  que  nous 

mécanicien    laissaient    déjà   peu  a  avions  fait  nous-roêine  construire vm 

jj-î —      j   !.__.•„• —    -C7 1800,  par  un    fort  habile  optidea 

appelé  Hochette,  nous  ayons,  malgré 
^anciennes  habitudes  et  les  pré- 
oen fondre  avec  un  *se«-disant  ingé*  ventions  qui  en  étaient  résultées  en 
nîeur  du  même  nom,  y  ajouta  divers  fbveur  de  notre  propre  instrument, 
perfectionnemens  nouveaux,  a u-delÀ  adopté  Je  microscope  de  Seiligue, 
desquels  il  serait  difficile  de  rien  construit  par  Vincent  Cheyalier  fils, 
trouver.  On  obtient  par  le  secours  du  dès  que  nous  l'avons  connu, 
microscope  de  Selligue ,  construit  par  Les  mystères  révélés  par  Leu- 
Vincent  Chevalier  fiU,  -des  résultats  vrenboeck  paraissaient  incroyables. 
semblables  à  ceux  que  donne  le  mi<*  Une  classe  de  savans  qui,  pour  avoir 
oroscope  solaire ,  avec  cet  avantage  appris  beaucoup  de  choses  ,  n'en 
qu'oin  n'y  voit  pas  leulemenl  le  sim-  tiennent  pas  moins  au  vulgaire  par 
pie  eontourdes  corps  ,  devenus  opa-  plus  d'un  c6té ,  ou  de  ces  esprits su- 
qnes  ,  comme  aux  ombres  chinoises  perficiels  encore  qu'éclairés ,  qui  foDt 
ou  dans  nos  grossières  lanternes  ma*^  profession  de  mépriser  ce  qu'ils  n'ont 
giques ,  naais  avec  leurs  moindres  dé-  pas  étudié,  préféreraient  mer  des  ve- 
tails ,  avec  leurs  teintes ,  en  un  mot  rites  nouvelles  an  parti  plus  raison- 
tels  qu'ils  sont  réellement  dans  la  nable  delà  vérification.  De  tels  anta- 
nature.  On  a  prétendu  contester  à  gonistes  alléguaient  l'incertitude  des 
Selligne  le  mérite  de  l'invention ,  en  résultats  du  microscope,  où  chacun, 
avançant  que  ton  microscope  existait  selon  eux ,  voyait  à  sa  manière  ou 
bien  avant  qa*il  en  eût  occupé  l'Aca*-  comme  il  voulait  voir.  Cependant  l6 
demie  des  sciences  $  il  n'est  pas  dou-  découvertes  microscopiques  furent 
teux  que  le  célèbre  Ëuler  n'eût  in-  attestées  et  accrues  par  Hill,  Baker, 
diqné  des  règles  ,  d'après  lesquelles  Joblot,  Ledermuller  ,  Goeze,  Wril- 
se  pouvait  construire  lappareil  que  berg ,  Eichorn,  Gleichen.  Koësel, 
noua  recommandons  au  inonde  sb^  Patias ,  Spallanzani ,  Néëdharo^,  et 
vant  $  mais  Ëulern'i 
ment<kmné  la  comj 

ses  écrits  il  eût  été  fi „ ^     _, 

celleos  microsoopes ,  l'usage  s'en  se-  en  donna  l'exemple  :  les  Anguilles 

rait  plus  t^  répaudu  ,  et  l^n  eu  eût  de  la  pâte  et  du  vinaigre  furent  pour 

communément  tioiivé  chez  les  opti-  lai  une  source  de  plaisanteries  qu) 

oiens,  011  ils  ont  été  néanmoins  jus-  ne  valent  pas  mieux  que  celles  qui 

qu'ici  fort  rares ,  perce  que  irès^eu  a  faites  sur  les  Coquilles ,  et  qtf 


plioations  importantes  des  sciences  cet  ingénieux  Protéc  devraient  ^^ 

exactes  aux  objets  d'utilité ,  dont  on  disparaître  dans    leurs  nombreases 

n/ait  contesté  la  propriété  aux  inven-  réimpressions. 

teuiB.  N'a«t-on  pas  soutenu  que  Go-  On  est  surprb  de  voir  encore  au- 
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)<»iird'h«i^lMhpmintsqu'on  pbeeam  nière.  Des  couni»  semblAbles  k  etùx 

8omnM$  ée  la  semoe^  alLéguer  oon-  d'une  rÎTière ,  agissant  dans  une  di« 

tre  kl  obserratioDS  microseopiqiiea ,  recdon  eommime  ou  dans  TÎngt  sens 

les  raisoDoemens  rebattus  des  pre-  divers,  peuvent  doonei^  encore  une 

nuersdétraoteursdeees  observations,  apparence  de  mouyement  à  ce  qui 

Dece qu'ils  n'ont  pas  daigne  appren-  n  en  a  pas ,  mais  on  ne  tarderApoint 

dreàvoir  à  travers  des  verres  grossis*  k  reconnaître  ce  qui  tient  à  Tefiet  de 

sans ,  ils  concluent  qu*on  n'j  saurait  tels  oourans.  L'ëvaporalion  peut  aussi 

rien  distinguer;  ils  oublient  que  leurs  produire  .des  anomalies  sur  le  liquide 

yeuai  eurent  besoin  d'un  long  exer-  oii  nagent  les  corps  observis ,  mais 

ciceetdela  rëguiarisatioD  pnr  le  tact,  il  sera  bientôt  facile  k  Tobservateur 


pas,  en  modinantles  moyens  de  vision  y  quart  de  ligne  qui  nous  a  donne  le 
s'astreindre  à  l'tftude  aune  nouvelle  grossissement  certain  et  le  plus  con- 
manièred'apercevoir  les  choses.  A  jant  sidëraUe,  était  l'extrême  rapproche- 
jeté  ipielqucs  regards,  conune  au  ha>  ment  de  celte  lentille  et  oes  corps 
sard ,  à  travers  des  instrumens  tm->    observés 9  il  résultait  de  ce  rappro- 

Sarfaits  ou   mal  construits   qui  no    chement  que  la  surface  de  l'eau ,  en 
onnaient  rien  d*arrèlé  ,  ils  suppo-    vertu  d  une  attraction  exercée  par  la 
sent  toujours   que  les  microscopes    forme  globuleuse  de  la  lentille ,  s'y 
sont  trompeurs,  et  d'après  les  moin-    appiimiait,  et ,  la  venant  humecter, 
cires  contradictions,  plus  apparentes    jetait  le  trouble  dans  les  plus  belles 
que  réelles,  qui  se  trouvent  chez  les    observations  à  l'instant  oh  nous  al- 
auciens  micrographes ,  ils  persistent    lions  saisir  quelque  fait  nouveau.  On 
à  répéter  que  ceux-ci  n'ont  pas  bien    est  parvenu  à  remédier  à  ce  malheur^ 
-vu.  Il  est  vrai  qu'un  microscope  mal    en  plaçant  la  goutte  oh  nagent  les 
lait  peut  être  une  source  d'erreurs  s    Microscopiques  entre  deux  lames  de 
mais  de  bons  instrumens  bien  faits ,    verre  très-minces;  il  reste  entre  elles 
tels  que  ceux  dont  nous  avons  l'ha-    assez  de  place  pour  que  les  Animal- 
bitude  ,  sont  d'un  'usage  aussi  com-    culcs  y  puissent  nager  en  tout  sens , 
mode  que  certain,  et  l'on  y  reconnaît    même  en  plongeant ,  et  le  petit  océan 
les  objets  portés  à  des  grossissemens    ne  mouille  plus  la  lentille.   D'ail- 
ënormes  avec  tant  de  netteté  ,  que    leurs,  dans  le  microscope  nouveam  , 
nous  avons  constamment  trouvé  voir    on  n'éprouverait  j^ère  un  tel  incon- 
comme  bous,  des  personnes  entiè-    vénient,la  multiplication  des  eros- 
rement    étrangères   à   toute    espèce    sissemens  s'opérant  au  moyen  oe  la 
d'investigation  de  ce  genre ,  quand    combinaison  des  oculaires  ,  et  la  len- 
nous  les  avons  appelées  au  spectacle    tille  la  pins  forte  demeurant  toujours 
merveilleux  que  montre  le  micros-    k  une  distance  assez  considérable  du 
Gope.   Des  gens  de  la  plus  grossière    porte -objet.  Cet  avantage  énorme 
ignorance,  et  qui  ne  se  doutaient  pas    n'a    point   été   assez  apprécié    par 
de  l'existence  des  verres  grossissans,    les  membres  de  la  commission   de 
ont   vu,  tout  aussi  bien  que  nous-    l'Institut  chargés  d'examiner  le  mi- 
méme,  nos  petits  Animaux,  et  paria-    eroscone  dont  nous  désirons  voir  se 
gc  notre  admiration.  Il   suffit  d'un    répanore  l'usage  ;  on  v'a   guère  ad* 
peu  d'habitude  pour  échapper  à  l'in-    miré  que  la  grandeur  des  propor- 
fluence   des  moindres  causes  d'er-    lions  obtenues ,  dans  la  transparence 
l'eurs.  Les  irisations  peuvent  en  pro-    des  objets ,  et  jusque  pour  l'ooserva- 
duire,   il  faut  pour  n'y  jamais  être    tion  des  corps  opaques .  quand  c'était 
trompe  s'exercer  k  faire  agir  le  mi-    l'éloignement  et  la  fixité  du  porte^ 
1  oir  réflecteur  sur  le  porte-objet  afin    objet  qui  méritaient  surtout  les  plus 
d'y    varier  les  iaflexioo»  de  la   lu-    grands  éloges.  Avec  le  nouveau  mi- 
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croscope  nous  sommes  panrenu  à  voir  guière  en  enrichit  {>liis  tard  TËocj* 

sans  difiiculté  et  sans  être  exposé  à  dopëdie  Méthodique ,  en  y  ajoaunt 

les  perdre  de  vue  par  ooUement  à  la  les  fig^uresque  MoUer  n'avait  [Msr^ 

lentille  y  les  plus  petits  Animacules ,  produites  dans  sa  Zoologie  Danoise,  et 

précisément  de  la  grosseur  qui  leur  quelques  planches  non  moins  eucles 

fut  donnée  dans  les  belles  planches  empruntées  de  Roësel.  La  qoaraDt^ 

de  MUller.  Jusque-là  nous  n  y  étions  siiième  Urraison  de  cette  importante 

arrivé  qu*avec  les  plus    grands  ef-  collection ,  contient  conséquemmeoi 

forts  de  patience  y  ce  qui  nous  fait  ce  qui  existe  jusqu'ici  de  plus  salis- 

supposer  que   la   plupart  des    mi-  faisant  sur  les  Microscopiques.  Guy 

crograpbes  avaient  coutume  d'exa^  trouve  dans  quatre-vingt-trois  pages 

gérer  un  peu  leurs  figures  pour  en  de  texte  à  deux  colonnes ,  un  specitt 

rendre  plus  appréciables  les  contours  explicatif  de  vingt- huit  planches, 

et  les  caractères.  C'est  selon  nous  un  contenant  près  de  onze  cents  figures, 

excès  dans  lequel  on  ne  doit  jamais  oiisontreprésentées  trois  cent  quatr^ 

retomber,  et  qui  introduit  une  cause  vingt-cinq  espèces ,  vues  de  tous  les 

d'erreur  de  plus  dans  un  genre  de  côtés. 

recherches  oii  Ton  ne  saurait  trop  Millier  »  instituant  une  classe  noa- 

recommander  de  circonspection  et  de  velle ,  la  divisa  en  dixnsept  genres 

fidélité  dans   les  moindres  détails  ,  de  la  manière  suivante  : 

l'épaisseur  d'un  cheveu  devenant  de  ^          p,    g            ^^  ^          „. 

la  plus  haute  importance  dans  les  «^ -g^. 

proportions   des  corps  soumis   aux  ri  u  s.           ^^^'' 

nois.qui  en  fit  enfin  une  science.  ®Ç  ^^  Ia^i».     ^^..«^  ^r,\\nAncÂ(i 

SonÛÎÎtoiredesVers  etson  Prodrome  *;  ^'1'=**^"  «  «="'?*  'ï''"*""  ^ 

de  la  Zoologie  Dauoîse  ,  furent  le»  **^.*^-^^^           '    ,iiong<  (5,  es- 

premiers  essais  que  ce  réformateur  a      > 

livra  au  public.  Umelin  s'empara  de  P  *^^^'*      »»  Membraneux 

ISmïéîitio:^  6.<^c//^«..,corpsovale(.es. 

nom,  un  cinquième  ordre,  appelé  ^  P    ^Kolpoda-,  corps  sinucui  (16 

Infusoiees  ,   compléta    enfin  ,    en  g-^èces  1 

la   terminant     la  classe   des  Vers.  l^Gonium;  corps  anguleux  (5  es- 

On  ne  possédait  que  peu  de    figu-  ^aI^      *      •»       r 

res,  la  plup«-t  grossières,  de  tant  P  ,0' Bursariai  corps  excavé(5es- 

d  êtres   ajoutés     au    catalogue    des  nècs) 

êtres  vivans ,  et  qui  ne  sauraient  être  P®  ®  '•                                  nr&aifi 

réputés  connus  qu'autant  qu'on  en  a  0|U>bj5  U.  —  Ayant  des    rg 

parfaitement' constaté  l'existence  par  externes. 

de  parfaites  représentations.  Le  ma-  *  -^«w.                ^ 

gnifique Traité  intitulé:  Animalcula  11.  Cercaria;  glabres,  ayaoi 

ïttfusoriaffluuiatilia  et  marina^ipsxnX  queue  (sa  espèces).                '\vk{^ 

en  1786.  On  y  trouve  cinquante  plan-  la.  Trichodai  ?«"«  ou  ciu 

ches,  ofirantfl'excellentes  images  de  espèces).                              o«fdices 

trois    cent   soixante  -  dix    espèces,  i3.  Xe/Dwa;  «y»"*  ^^"P*^ 

gravées   sous    diverses  faces.    Bru*  corniculés  (i4  espèces). 
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i4.  ^tffia/i/o/>tf5i  ayant  des  appen^  même  il  n'en  existerait  qu'un  petit 

lices  cirreux  (7  espèces).  nombre,  j'en  eusse  fait  une  classe  à 

i5.  Leucophra  ;   velus  &  toute  la  part  d'après  la  considération  du  ca- 

urface (96  espèces).  ractère  éminent  qui  la  distingue.» 

i6.  Vorticelta\  ciliés  à  Torifice  (76  (Anim.  sans  vert.  T.  i ,  p.  SgSOLa- 

:spèces).  marck  a  donc  établi  une  première 

'^*  Munis  de  test,  classe  des  Infusoires ,  d'oii  il  repousse 

_,      ,.              'y'j\  M    'n  toutes  les  espèces  oii  Ton  peut  distin- 

xi.Brachionmi  ciliés  à  lonfice  guer  la  moindre  complication.  Il  for- 

aa  espaces;.  „^g^  p^^„j.  ^Jg^^  ^^  ^^  montrent  déjà 

Gnelin,  qui  publia  son  sixième  des  poils  ou  cirres,  addition  orga- 

/olume  avant  l'apparition  du  travail  nique  très-importante,  l'ordre  pre- 

>o5thume  de  Miiller,  et  qui  n'avait  mier  de  sa  seconde  classe  sous  le  nom 

3u  pour  guide  dans  sa  compilation  coramnn^e Polypes  c/7<V«(T.ii.p.i8j. 

que  les  premiers  essais  de  ce  grand  Réunissant  les  Kérones  avec  les  Hi- 

aaturaliste,  ne  mentionne,  dans  un  mantopes  en  un  seul  genre,  divisant 

3rdre  contraire,  c'est-à-^ire  descen-  au  contraire  les  Cercaires  en  deux, 

dant,  que  les   genres  BracfUonus  ^  sa  classe  première  répond  è  peu  près 

Worticetla^  Trichoda^  CercariOf  Leu'  aux  quinze  premiers  çenres  de  son 

cophra,  Goniurrii  Cotpoda  {Ko/poda),  prédécesseur  ;  elle  est  divisée  en  deux 

fa/amœcium,  Cyclidium^  Bursaria,  ordres:  celui  des  Infusoires  nus,  et 

^ibriOy  Enchelis ,  Bacillaria  (  com*-  celui  des  Infusoires  aopendiculés.  En 

S  ris  depuis  dans  le  genre  F'ibrio  de  reconnaissant  l'excellence  de   telles 

liilier),  F^oluox  et  JHonas»  De  tels  bases,  nous  devons  cependant  faire 

genres  étaient  la  plupart  insuifisans.  remarquer  combien  les  Animaux  ap- 

Dès  Tan   i8i5,  le   savant  Lamarck  pelés  Polypesciliés,  qui  forment  bien 

avait  senti  la  nécessité  de  réformer  la  réellement  un  ordre  au  moins  dans  la 


f  usoires  comme  la  première  de  sa  mé-    appendices  qui  furent  primitivement 
tbode ,  il  caractérisa  de  la  sorte  les    comparés  &  des  pieds. 


contractiles;  n'ayant  point  de  bou-  mentdes  Anima ux qu'il  appelle Zoo- 
che  distincte,  aucun  organe  intérieur,  phytes  ou  Animaux  rayonné^.  Sans 
constant,  déterminable;  oii  la  gêné-  examiner  si  le  nom  de  Zoopbyles 
ration  est  (Issipare  ou  subgemmipare.  (Animaux  Plantes)  convient  à  la  gé- 
a  Ainsi ,  poursuit  celui  que  nous  ap-  néralité  des  êtres  que  le  savant  pro- 
pelons à  juste  titre  le  Linné  de  la  fesseur  considère  comme  formant  son 
France,  ces  Animaux  ,  n'ayant  point  quatrième  embranchement^  nous 
4le  bouche ,  point  de  sac  alimentaire,  pouvons  assurer  que  lenom  de  Rayon- 
ne se  nourrissent  que  par  l'absorption  nés  ne  peut,  sous  aucun  prétexte, 
qu'exercent  leurs  pores  extérieurs  convenir  à  nul  de  ces  véritables  In* 
ou  par  imbibilion  interne  ;  ainsi  \  fusoires  de  la  première  classe  dé*  La- 
leur  organisation,  qui  est  la  plus  sim-  marck,  oii  ne  se  reconnaissent  ni 
plç  de  toutes  celles  qu'offre  le  règne  cirres ,  ni  tentacules ,  ni  membre  ,  ni 
animal,  présente  par  son  caractère  quoi  que  ce  soit  dont  on  puisse  inférer 
nn  degré  particulier  qui  les  distingue  le  moindre  rapport  avec  un  organe 
éminemment  de  tous  les  autres  Ani-  rayonné  quelconque.  Cuvîer  parait 
maux.  Je  me  suis  assuré  qu'il  en  d'ailleurs  avoir  rejeté  la  cinquième 
existe  de  semblables;  car  j'en  ai  ob-  et  dernière  classe  de  son  quatrième 
serve  moi-même  plusieurs  :  et  quand  embranchement  à  la  fin  de  son  ex* 
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cellent  ouvrage ,  sans  attacher  beau-  Tordre   alplMibMque  ne  doil  pU 

ooup  dHmportance  aux  êtres  qu'il  y  amener. 

comprend  ;  et   comme  fatigué  par  Gymmodéb.  Ce  premier  ordre  de 

l'immensité  de^  son  travail ,  il  8  est,  notre  classe  des  Bucrosoopique»  r- 

borné ,  en  diminuant  arbitrairement  pond  à  la  classe  entière  des  lofusoîm 


vaut  k  la  dignité  d'ordre,  appelant  saurait  distinguer  la  moindre  in» 

Infusoires  homo^nes  tous  ceux  oii  dorKanes  internet.  Comme  forma <i( 

Tonne  reconnaît  pas  d*organe  dis-*  matière  muqueuse  et  de  matière  agu^ 

tinct.  Il  extrait  en  outre  les  Vorti^  santé ,  seulement  pénétrés  de  cor- 

celles  de  sa  dernière  classe ,  pour  les  pusçules  Jbyalins ,  dus  à  ceqae  nooi 

reporter  dans  le  voisinage  des  Po-  appelons  ibrm?  vésiculaire  (r.  Mi- 

lypes  à  bras ,  rendus  célèbres  par  le9  tikrb)  »  leur  masse  est  parÙtemeot 

travaux  de  Trembley ,  mais  qui  n'j  diaphane  et  nage  souvent  avec  U plus 

ont  guère  de  rapport.  Nous  étant,,  étonnante   rapidité  danJk  toutes  les 

^ieiu 
ÔDé^oisBK 

instrument  pour  la  recherche  des  une  telle  natation  se  peut  opérer.  Cet 

êtres  singuliers  qu'il  décèle  ;  certain,  êtres  se  détwminant  dans  leurf  moa- 

par  les  dessins  sans  nombre  que  nous  veipens  pour  une  direction  ploi^  ^ue 

en  avons  faits ,  et  d'après  des  notes  pour  une  autre  ,  évitant  en  lt>orii>ot 

que  nous  en  avons  tenues ,   de  la  les  obstacles  ^elon  au'ii  est  lucei* 

constancedes  formes  qui  s'y  manifes-*  saire  ,  sachant  fort  oien  disccrper, 

lent,  peu  des  Animaux  décrits  par  è  mesure  nue  Veau  qu'ils  babiteot 

MuUer  ou  par  les  autres  microgra-*  s'évapore,  les  points  oii  ib pourrcol 

phes  nous   ont  échappé;   nous  en  prolonger  leur  exi&tenca,  perce quu 

avons  découvert  un  nombrebien  plus  y   reste   de  l'eau  plus  loog^|^o>P|' 

considérable  Qu'on  n'en  avait  trouvé,  cherchant  en  général  à  s'abiiter  du 

et  sur  tant  de  taits  acquis,  nous  avons  jour  trop  brillant  que  porte  sur  coi 

essayé  de  former,  dans  l'Encyclopédie  le  miroir  réflecteur,  ces  étref,ai' 

par  ordre  de  matières,  une  classifica-*  sons  -  nous  ,   sont  bien  évidemment 

tioa  qui  nous  semble  la  moins  impar-  doués  de  volonté;  et ,  cepeodsnt,  U 

laite  entre  celles  qtii  fuirent  jusqu'ici  volonté  ne  peut  résulter  que  d  uo 

proposées.  Mous  l'avons  suivie,  et  mode  de  raisonnement  déterminé  pat 

nous  nous  proposons  de  la  suivre  dé^  la  faculté  de  percevoir  et  de  €Oiape~ 

sormais  dans  les  articles  dece  Diction-  rcr  l'effet  des  pMei'ceptions- 

naire  qui  traiterontdes  genres  de  Mi-  Tout  être  qui  agit  spontanément  ^ 


joint.  Les  caractères  de  chaque  ordre,  trevoyaiept  pas  de  traces  de  ip^f!^ 

de  chaque  famille  et  de  chaque  genre,  nerveux  dans  certains  êtree ,  eo  <w 

2ui  s'y  trouvent  contenus,    seront  conclu  que  de  tels  êtres,  pnves 

tablis  avec  nlus  de  développement  nerfs ,  étaient  insensibles ,  ^f^^ 

dans  les  articles  respectifs  qui  seront  la  sensibilité  ,  première  ^^^^^^^ 

consacrés  à  ces  genres ,  à  ces  famil-  de  la  vie  animale ,  ne  po"^^^'^^ 

les  et  à  ces  ordres.  Nous  entrerons  absolument  que  de  la  P^^^^^  .q| 

ici  dans  quelc^ues  détails  sur  les  mots  svstènie   nerveux*   CependaPt, 

seulement  qui  ont  été  omis  dana  le  Gymnodés  ,  qui  ^o^^'^.^»  ^ '^'.  ^ 

cours  de  notre  Dictionnaire,  et  que  les  seules  créatures  évidemmea 
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vantes  qui  soient  privées  de  ce  qu'on  tares,  deviennent  indivisibles  et  sou-. 

▼eut  être  la  raison  de  tout  sentiment  :  mis  k  un  mode  de  génération  gemml- 

des  êtres,  déjà  très-compliqués  par  pare,  qui  est  encore  une  ébauche;  ils 

l'addition  doi-ganes  visibles ,  sait  ex-  cessent  d'être  tomîpares  ;  des  propa- 

teméi,  soit  internes ,  manquent  aussi  gules   internes  commencent  à  s'y  re- 

de  nerfs.  INous  nouvons  amrmer  n'a-  connaître  ;  une  sorte  de  système  ner- 

voir  rien  vu  même  d'analogue  dans  veux  devient  dès-lors  indispensable 

les  Hydres  ou  Polypes  d*eau  douce  »  pour  ajouter  une  sensibilité  plus  puis- 

dont  personne  ne  saurait  aujourd'hui  samment  excitative  &  l'ensemble  cons- 

contester  la  sensibilité  exquise,  et  la  titutifde  créatures  dont  la  reprodno- 

plupart  des  très-grands  Animaux  Mé«  tion  dépendra  désormais  de  Vattrait 

dusaifes  que  nous  avons  eu  oocasioii  qui  porte  un  sexe  vers  l'antre. 

de  disséquer  vivans,  n'en  présentent  Long-temps  on  ne  conçut  pas  de 


dëveloDpement  des  Microscoj^iques ,    jourd'huiencore^on  ne  conçoit  pas  de 
on  croit  reconnaître  au  contraire  que    perceptions  sans  nerfs  ;  il  faudra  finir 


l'apparition  d'un  système  nerveux  est  psr  admettre  un  mode  de  perception 

l'une  des  dernières.  A  la  simplicité  qui  ne  nécessite  pas  de  nerfs.  L'idée 

parfaire  des  Gymnodés,  viennent  s'a-  de   générations    spontanées    révolta 

imiter,  bien  avant  la  moindre  appa-  d'abord  de  très->bons  esprits ,  et  le 

rence  de  réseau  et  de  ganglions  ner*  microscope    en   démontre   pourtant 

veuXyi'intestîn,  ou  du  moins  évidem*  l'existence.  Ces  assertions  seront  sans 


api__ 

plus  tard  encore.  Beaucoup  d'êtres  l'examen  de  créatures  oii  des  nerts  et 
vivans  parcourent  toutes  les  périodes  des  sexes  sont  incontestables ,  ne  sau- 
de  leur  existence  sans  la  moindre  ap-  raient  consentir  è  ne  pas  avoir  tout 
parence  d'aucune  autre  modification.,  connu;  mais  lorsque  l'habitude  des 
Les  dis  et  poils  cin^eux  qui  nous  sem-  observations  du  genre  de  celles  oii 
blent  préparer  un  système  addition-  nous  nous  sommes  long-temps  et  pa- 
nel destiné  k  la  respiration ,  viennent  tiemment  exercé ,  sera  très-répandue , 
après  l'intestin  et  l'ouverture  bue-  et  que  pour  étudier  la  nature  on 
cale,  et,  se  compliquant  en  vibratiles  adoptera  la   marche  du  simple  au 


grand  rêle  dans  I  exercice  de  la  vie  ;  où  la  vie  n  est  pour  ainsi  dire  encore 

le  développement  d'un  très  -  grand  qu'un  cas  fortuit ,  une  seule  molécule 

nombre  deMicroscopiques  s'est  arrêté  presque  insécable  peut  être  un  Ani* 

W.  Après  l'importante  introduction  mal    complet.   Les   admirables  lois 

des  cirres  vibratiles  et  des  roiatoires  créatrices  qui  ont  fait  de  cette  mole- 

propres  à  la  respiratipn ,  vient  celle  cule  une  Monade,  MonaSy  agissant 

d'un  système  circulatcfire ,  et  le  cœur  pour  son  compte  ,  peuvent  élever  le 

se  montre;  de  sorte  que  rébauche  même  être  à  un  degré  de  complica- 

intestinale  et  buccale  est  bientôt  sui-  tion  oti  d'autres  molécules  internes 

vie  del'ébaucherespiratoire,  et  celle-  exerceront  par  leur  réunion  une  vie 

ci  de  la  circulatoire.  Alors  les  êtres  collective ,  sans  que  cette  vie  coUec- 

3 ni  y  tant  qu'il  n'existait  pas  en  eut  tive  détruise  la  vie  individuelle  que 

e  centre  d'action  vitale,  pouvaient  reprend  chaque  partie  constitutrice 

être  le  résultat  de  générations  spon-  lorsqu'une  cause  quelconque  vient  & 

tanées,  ou  dans  lesquels  la  reproduc-  l'individualiser.   Le  fait  est  avéré  : 

tion  avait  lieu  par  divisions  ou  bon-  Miiller  l'a  tu  ,  nous  Pavons   vu  , 
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vingt  autres  observateurs  l'ont  ëgale*  tîculés  par  les  Gnistacës,  dont  îUsont 
ment  vu;  les  Pandorin  es  le  présentent  comme  dés  ébauches  en  minUtuR. 
à  cba^e  instant.  Lorscpi'une  com-  Un  test  capsulaire,  univaWe  ou  bi- 
plication  de  plus ,  telle  que  l 'épaissis-  valve ,  invariable  dans  ses  formes  spê- 
sèment  de  noire  matière  muqueuse  cifiques,  a  fixé  les  limites  d'un  être 
dans  laquelle  se  trouvent  agglomé^  oui  ne  se  pourrait  plus  dédoublera 
rSes  des  molécules  vivantes  ,  ne  per-  aiviser  sans  mourir  aussitôt.  C'est 
met  plus  à  celles-ci  de  se  dégager  ,  alors  que  des  moyens  de  reproduc- 
que  des  bulles  de  matière  yésiculaire  tion  nouveaux  devenaient  iodispa- 
s  y  viennent  mêler,  et  qu'une  mem-  sables  ,  et  des  propagules  internes 
brane  vient  emprisonner  Tensemble  dont  la  forme  approcne  déjà  ru<iimeiH 
qui  résulte  de  tels  mélanges,  un  tairement  des  ovaires  qu'on  distingue 
Animal  complet  provient  de  cette  dans  les  Entomostracés ,  Ttenoeiit 
merveilleuse  complication  :  nulle  mo-  compléter  l'organisation  ,  mais  ne 
lécule  ne  s'en  peut  plus  dégager  sous  constituent  néanmoins  pas  encore  de 
peine  de  la  vie  ;  et  pour  se  reproduire,  véritables  Ovipares.  Il  en  est  de  ce 
l'être  ainsi  composé  n'a  plus  que  la  mode  de  reproauctioncommede  celui 
voie  du  dédoublement  ou  de  la  sépa-  qui  s'opère  par  des  gemmules,  or- 
ration  en  parties  égales  ,  d'oii  résul-  ganes  qui  dans  les  Cryptogames  com- 
tent  deut  Animaux  pareils  a  celui  plétement  privées  de  sexe,nepeo- 
dontiis  furent  des  moitiés.  L'histoire  vent  être  considérés  comme  desgrai- 
des  Gymnodés  ne  va  pas  plus  loin  ,  et  nés  dans  l'acception  que  la  botaoique 
pour  n'être  pas  composée  de  faits  donne  k  ce  mot,  eacore  que  ce 
nombreux  elfe  n'en  est  pas  moins  gemmules  ressèment  les  Végctius 
digne  d'admiration  parce  que  son  dont  ils  sont  sortis, 
étude  permet  peut-être  à  la  persévé-  On  dirait  que,  dans  le  tesldesCros- 
rance  numaine  Tespoir  de  soulever  todés,  la  nature  a  voulu  essayer  les 
le  voile  mystérieux  qui  nous  cache  les  formes  des  enveloppes  plus  résistantes 
plus  importans  secrets  de  la  nature,  et  souvent  si  bizarres  des  Malacos- 

Ce  qui  concerne  les  Tricbodcs,  tracés.  Les  Animaux  compris  dans 

les  Stomoblépharés  et  les  Rotifères,  cet  ordre  sont  généralement  un  p« 

troisième ,  quatrième  et  cinquième  moins  petits  que  ceux  des  trois  pn* 

ordres  de  la  classe  des  Microscopi-  miers,  mais  moins  grands  que  la  plo: 

ques,  n'ayant  point  encore  dû  trou-  part  de  ceux  qui  constituent  cdm 

ver  place  dans  notre  Dictionnaire ,  des  Rotifères.  L  aspect  quc4eurdoo- 

sera  traité  lorsque  l'ordre  alphabé-  ne  le  test  dont  ils  sont  protèges, p 

tique  amènera  ces  mots.  Mais  il  de-  rend    reconnaissables    au   V^^f 

vient  nécessaire  de  traiter   encore ,  coup-d'oeil  ;  mais  nul  autre  caracwi* 

sous  le  rapport  des  généralités ,  ce  qui  que  ce  test  protecteur,  si  ce  n  est  ub 

concerne  te  cinquième,  dont  il  n'a  /ac/«  particulier  et  des  habitudes  «f  m* 

pas  été  question.  blables  dont  la  vivacité  forme  letono, 

Crustodés.  Nous  avions  long-temps  ne  les  unit  intimement.  Ainsi,  les 

regardé  tous  les  Animaux  è  qui  ce  présen tent des  organes  rotatoices 

nom  peut  convenir  comme  formant  complets,  d'autres  de  ''""Pf  ?, ^'^^t 

une   seule  famille  dont  nous  nous  vibratiles ,  et  il  en  est  de  paria»^ 

occupâmes  à  l'article  Brachiontdes.  glabres    dans   toutes  leurs  p^  ^ 

Mais  les  Brachionides,  dans  l'état  de  Ceux-ci  sont  munis  de  ?"^"  ug; 

nos  connaissances  accrues  ,  ne  peu-  d'appendices  caudifomies;  ceux-  ^ 

vent  plus  former  qu'une  simple  fa-  portent   d'appendices  ^''"^"°   jy- 

mîUe  de  cet  ordre  important,  oti  les  pèce;  aucun  cependant  ncstr^ 

Miscroscopiques  ayant  reçu  toutes  les  morphe  dans  l'étendue  du  ^^^^ 
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au'on  aperçoit  dans  la  transparence  nés  de  Tordre  des  Trichodës ,  aux  vé- 

aes  enveloppes  ,  est  à  la  vérité  plus  ritablesBrachionides;  le  genre  Anou- 

ou  moins  contractile  dans  sa  petite  relie,  qui  appartient  aux  Cilharoïdes, 

prison;  mais  sa  forme  est  déj4  sjrmé-  a  déjà  été  décrit;  mais  c'est  k  tort 

trique.  La  plupart  orésentent ,  parmi  que  nous  lui  avions  attribué  des  rota- 

d*autres  ébauches  a*organes  internes  toires  coni|jdets.  Les  cirres  vibra  tiles 

qu'on  peut  diviser  en  régions  ana-  n'y  sont  bien  certainement  disposés 

loques  à  celles  dont  les  empreintes  qu[en  faisceaux.  Le  genre  Plœsconte 

existent  sur  la  carapace  des  Crustacés  qui  appartient  à  celte  famille  nous 

complets  ;  la  plupart  »  disons-nous ,  occupera  en  son  lieu  ;  il  nous  reste  à 

présentent  un  cœur  bien  évident ,  parler  du  |^enre  Coccudine ,  que  nous 

qu'on  avait  cru  mal  à  propos  être  Tor-  avions  omis. 

^ane  de  la  déglutition.  La  position  Cocovdinb,  Coccttcf/aa.  Le  quatre- 

interne  de  ce  cœur  d'essai ,  la  rapi-  vingt-deuxième  et  dernier  de  notre 

dite  de  son  agitation  oii  l'on  reconnaît  tableau ,  ce  genre  a  pour  caractères  : 

les  mouvemens  de  systole  et  de  dias-  un  corps  moléculaire  adhérent  au 

tôle ,  outre  une  coloration  prononcée,  fond   df'un   test  cristallin  évidé    et 

indiquent  des  fonctions  oicn  difi<f-  libre  sur  les  bords  en  forme  dé  petit 

rentes;  mais  les  Crus todés  ont  évi-  capuchon,  comme  une  Patelle  Test 

deinment  une  bouche,  et  un  intestin  dans  sa  coquille;  l'Animal  peut  em- 

oii  la   dilatation   par  plénitude  est  ployer  les  deux  faisceaux  de  cirres 

souvent  très-visible  :  aussi  la  plupart  dont  il  est  muni,  l'un  antérieurement, 

vivent-ils  évidemment  de  proie;  l'ab-  l'autre  postérieurement ,  pour  nager 

sorption,  k  laquelle  leur  armure  s'op-  et  pour  marcher,  ce  qu'il  lait  k  la  ma- 

pose  sur  la  plus  grande  partie  ae  nière  des  Insectes  aquatiques  sur  les 

leur  sucface  ,  ne  suflisant  d'ailleurs  corps  inondés,  lorsqu'il  s'applique 

plus  pour  les  substanter.  Trois  fa-  tn  retirant  les  organes  vibratiies  en 

milles  se  groupent  dans  l'ordre  des  dedans ,  contre  les  Plantes  des  marais 

Grustodés.  ou  contre  tout  autre  corps  mis  en  in- 

f  Les  Brackionides,  Les  modifica-  fusion  :  on  dirait  uu  petit  Coccus. 

lions  que  nous  avons  fait  subir  k  Nous  citerons  comme  exemples  dans 

cette  famille ,  sont  suffisamment  in-  ce  genre  :  le  Coccudina  Keronina , 

diquées  dans  le  tableau  ci-joint,  et  N.;  Kerona  Paiellay  Miill.,  Inf.^  t. 

ne  changent  rien  à  l'exactitude  de  ce  33,  f.  16, 17;  Encycl.,  pi.  18,  f.  i-4; 

que  nous  en  avons  déjÀ  dit  au  T.  11  et  le  Coccudina  Cimex^  N.  ;  Tricào^ 

ae  ce  Dictionnaire.  da ,  Miill.,  In/. ,  pi.  22 ,  f.  91 ,  aS  ; 

ff  Les  Gymnostomées  sont  totale-  Encycl. ,  pi.   17,  T.   i5,  oui  est  la 

ment  dépourvues  de  rotatoires  et  de  petite  Araignée  aquatique  de  Joblot, 

cirres  vibratiles  ;  ce  sont  des  Brachio-  pi.  10,  f.  i5. 

s  ides  imberbes.  Mais  elles  n'en  sont  Nous  avions  encore  omis  dans  les 

Ï>as  moins  des  êtres  fort  éloignés  dans  précédens  volumes  de   ce  Diction- 

'échelle  de  l'organisation  des  Gym-  naire  les  genres  suivans  : 

nodés, glabres commeelles.Leurcom-  Gyoes  ,    Gyges.    Les   caractères 

plication  est  déjà  fort  grande.  On  y  qui  placent  ce  genre  parmi  les  Yol- 

voit  un  orifice  buccal  très-distinct,  vociens ,   consistent    dans  la   forme 

et  non-seulement  un  appendice  eau-  sphérique  ou  ovoïde  du  corps ,  au 

dal  s'y  reconnaît,  mais  cet  appendice  centre  duquel  sont  agglomérées  les 

est  évidemment  articulé ,  tandis  que  molécules  constitutrices  ,   qui  sein- 


ment ,  soit  aux  deux  extrémités,  mais  dirait  suspendu ,  de  sorte  qu'il  de- 
on  n'y  distingue  pas  de  queue.  Elles  meure  ,  dans  quelque  position  que 
semblent  former  le  passage  des  Kéro-    l'Animal  prenne,   un  anneau  trans- 
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lucide  â  son  pourtoor.  Les  espèees  nmeaaz  cîreiilaires  d'une  manière 
du  genre  Gygesdifl^rentdesYoWooes  plus  ou  moins  distincte;  sa  couleot 
psir  cet  aoneau  remarquable;  ils  en  est  d'un  gris  tirant  sor  le  hàtmé-, 
ont  du  reste  les  habitudes  et  se  trou-  nous  l'avons  trouyée  parfois  dans 
veut  aux  mêmes  lieux.  Nous  citerons  de  Tean  où  nous  élevions  dee  O»- 
oommeexemplesile  Gx;jfe«Wn'</M,N.;  dllaires  ;  a**  Craierina  Lagemula^ 
Encycl.  DK.,n^a;  f^olvox Granulumy  N. ,  Urinai  de  Joblot,  pi.  8 ,  f.  a ,  et 
Miill. ,  Inf,^  pi.  3 ,  fig.  3;  Encycl. ,    Bouteilles  dorées  du  même  auteur, 

81.  1 ,  f.  3y  et  le  Gyge$  Eneheloideê  ,  pl.  8,  f.  4-5,  pi.  7,  f.  i5.  Obroode, 
[.;  Encycl.  Die,  n^  3;  EnchelU  légèrement  coo  tractile,  s'amincisstDt 
4<m<7j»,  Mikll.,pl.  4,  f.  4,  5;Encycl.,  en  cou  antérieurement  oii  elle  ett 
pi.  a^  f.  5.  ouverte ,  et  par  où  elle  s'applique 

HiRoimiifEUiX,  Hirunàinêlla.  Les  quelquefois  à  de  petits  corps  ëtrao- 
caractères  de  ce  genre  qui  le  placent  gersqni  la  bouchent,  et  qu  elle  em* 
dans  la  famille  des  Bursariées  sont  :  porte  avec  elle  en  nageant.  Elle  ac 
corps  membraneux,  concave  ioférieu-  trouve  dans  plusieurs  infusions  vë- 
rement  avec  une  demin^loison  mem«-  gétales ,  particulièrement  dans  eel- 
braoeuse  qui ,  régnant  à  l'extrémité  les  de  Céleri;  3^  Craierina  Stat^ 
inférieure  de  l'excavation ,  rappelle  la  torea^  N. ,  Joblot,  pi.  7,  f.  6.  Oblon- 
forme  desCoquilles  du  genre  Navicelle  gue,  conique,  amincie  poslérienre- 
(Lamk.)  vues  au-dessous.  Mais  U  les  ment;tant6ten  pointe,  tantôt  obtuse; 
eitrémités  s'allongent  en  pointe ,  en-  s'évasant  souvent  beaucoup  antérîeu* 
tre  deux  petits  appendices  latéraux  ,  rement,  ou  se  rétrécissant  parfois ea 
prolongemens  de  la  substance  même  cou  de  bouteille  ;  la  plus  variable  et 
de  l'Animal,  dont  la  figure  étrange  la  plus  simple  de  toutes  par  sa  traos- 
rappelle  celle  des  cerfs-volans  de  pa-  parence ,  elle  se  trouve  comme  la  pré- 
pier  dont  s'amuse  l'enfance.  Nous  cédente  dans  les  infusions  de  Céleri, 
n'en  connaissons  qu'une  espèce  ;  elle  h'Encàelis  piridis ,  Miill .  »  Inf. ,  pi .  4 , 
est  perceptible  à  Toeil  nu ,  c'est  VHi--  f.  1  ;  Encvcl.,  pi.  9,  f.  1  ;  et  1  Eitickelk 
rundineUa  quadrieuspis ,  N. , Encycl.  fritillus ,  MiiIl.,  pi.  4 ,  f.  aa,  a5;  En- 
Dic.  ;  Bunaria  HirundineHa^  Mûll. ,  cycl. ,  pi.  a ,  f.-  9,  appartiennent  en- 
Inf, ,  pi.  17,  f.  9-13  {  Encycl. ,  pi.  8 ,  core  au  genre  Craierina. 
f.  9-11.  CépHALODEXiLB  ,     Cepholodelda. 

CRATioiNE  ,  Cro/enAfl.  Ce  genre  ,  Corps  musculaire,  comme  vaginé, 
comme  le  précédent ,  af>partient  à  la  se  plissant  selon  les  divers  moove- 
famille  des  Bursariées;  ii  a  pour  ca**  mens  de  T Animal,  à  l'extrémité  an- 
ractères  un  corps  membraneux,  cy-  térieure  duquel  se  forme  un  étrangle- 
lindracé ,  coroplétemeut  urcéolé.  Les  ment  qui  en  sépare  comme  une  .«>rte 
Cratérines  seraient  de  véritables  Ur-  de  tête,  à  laquelle  ne  se  distingue 
céolaires  si  leur  orifice  était  cirreux;  néanmoins  encore  ni  orifice  boccal , 
on  dirait  des  enveloppes  vivantes  ni  apparence  de  cîrres.  Un  appen- 
d'Animaux  qui  semblent  manquer  dice  caudiforme  bifide  place  ce 
dans  leur  intérieur.  Les  pi'incipales  genre  dans  la  famille  des  Urodiées; 
espèces  sont:  i^  Craierina  margarina  y  on  en  trouve  les  espèces  indîfférem- 
N.,  en  coupe  ovale,  obtuse  au  côté  ment  dans  les  eaux  douces  ou  dans 
fermé,  tronquée  du  côté  ouvert;  na«  celfes  des  infusions.  Nous  citerons 
géant  assez  vivement ,  indifféremment  comme  exemple  le  Cephalodella  Ca- 
en  avant  ou  en  arrière,  mais  plus  tesimus^^.;  /^/roce/ra,  Lamk.,  As. 
souvent  par  le  côté  buccal  ;  tournant  sans  vert.  T.  i ,  p.  448;  Cercaria, 
aussi  sur  elle-même  dans  le  sens  de  Mûll. ,  înf, ,  t.  ao,  f.  10;  Encycl.» 
sa  longueur;  formée  de  molécules  pl.'9,f.  a2 ,  aS,  et  le  Cephaiodeiia 
rondes,  distinctes,  longitudinale-  Lupus y'^.\  Furcocerca y\^nùk,,hc. 
ment  sériâtes  en  côtes  de  Melon  ci7.  ;  Cercaria,  Miill.,  pi.  20, f  t4, 
et,  en  même   temps,   disposées  en    17  ;  Encycl. ,  pi.  9, f.  a6,  39. 
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Le  genre    Ezêchiéline   pouvant  3^.  he  J^olpoxLunula  de  Millier, 

être  considéré  comme *le  type  de  la  Inf.,^.  7,  t.  3,  f.  ii  ;  Encycl. ,  pi.  1, 

famille  des  Rotifères,  sera  traité  à  fig.  6.  Corps  hémisphérique,  composé 

l'article  où  il  sera  question  de  ces  de  corpuscules  ciastallins,  parfaite- 

Animaux.  Il  suffît  pour  le  moment ,  ment  translucides,  eu  forme  de  crois- 

afin   de   détruire  une  erreur  qu*on  sant  et  dont  le  nombre  est  coubidéra.- 

essaie  de  nouveau  d'accréditer,   de  hle.  Cette  singulière  créature  mani- 

signaler  la  résurrection  des  Rotifères  feste  un  mouvement  double,  c'est-à- 

desséchées  comme   une    fable   dans  dire  que  la  masse  et  la  molécule  s'y 

toute  l'étendue  du  mot.  II  n*est  pas  ajgiteut    indépendamment  Tune    de 

moins  radicalement  faux  que  ces  Âui-  1  autre. 


des  Rotifères  pour  en  avoir  trouvé  une  de  cupule  mouvaute,   bivalve,  dé- 

ou  deox  fois  aans  sa  vie ,  s'exposerait  pourvue  de  cirres  et  aue  nouâ  ne 

k  sevoirdém.entiparlemicrogiaphele  pouyons  rapporter  à  nulle  de  nos  di- 

moins  exercé.  visions  d  ordi  e. 

Quant  aux  familles  nouvellement  Quant  auxYoATicjSLLES,  composées 


dc^s  genres  qui  s'y  groupent,  suffira  que  lians  les  planches  j4  ,  26  et  26 

pour  les  faire  connaître  sans  que  nous  de  l'Encyclopédie ,  elles  n'appartien- 

entrions  dans  de  plus  longs  détails.  nent  pas  4  la  classe  des  Microscopi- 

Outre  les  Microscopiques  que  nous  ques ,  dont  elles   s'éloignent  même 

sommes  parvenus  à  soumettrai  l'or-  beaucoup    quoiqu'elles  y  confinent 

drc  méthodique  exposé  dans  le  ta-  avec  les  Urcéolaires.  Simples  Véçd- 

bleau  ci^joiot ,  il  en  existe  dans  plu-  taux  durant  nue  partie  de  leur  exis- 


inandons'la  l'ccherche  auxraicrogra-  fleurs,  deviennent  de  véritables  Ani- 

pfaes ,  parce  qu'ils  nous  paraissent  raaùx,   communiquant  lipM^  faculté 

fort  extraordinaires.  Tels  sont  :  vitale  aux  rameaux  qui  les  prqdui- 

1**;  Ce  que  Gleichen  a  figuré  plu-  sirent.  Devenus   adultes    pu  mûrs» 

sieurs  fois  sous  le  nom  de  Jeux  de  car  ces  deux  expressions  conviennent 

nature  et  de  Balles  ramée>.  On  dirait  également  ici,  ces  Apimaux-Flears 

des  individus  de  Monas  Punctum  ou  se  détachent  de  leur  pédoncule  au 

Bulla  placés  à  la  distance  de  deux  temps  qui  leur  est  prescrit  pour  jouir 

ou  trois  fois  leur  diamètre,  et  unis  enfin  d*une  liberté  absolue}  on  ne  sau- 

par  des  corps  filiformes  qui  les  tien-  rait  qu'arbitrairement  contraindre  de 

drâient  assujettis  comme  pour  former  telles  créatures  ,  Plant^  jurant  la 

un  Animal  double.  moitié  de  leur  existence  ,   Animaux 

9^.  Ce  que  le  même  auteur  appelle  durant  l'autre,  ^  rentrer  dans  l'un 

Chaos  ou  Informes ,  et  que  constitue  des  deux  vieux  règnes  adop(^  par 

une  masse  sans  figure  déterminée  ,  les  naturalistes  pour   reufernier   la 

composée   dé  molécules  confuses  et  totalité    de  la    création    organique, 

inégales,   oit  l'on  ne  voit  rien  qui  Celte  manière  de  voir  est  encore  l'une 

puisse  faire  supposer  une  organisa-  de  celles  contre  lesquelles  s'élèvent 

lion  quelconaue ,  mais  qui  cependant  divers  naturalistes  qui,  n'ayant  pas 

n'en  manifeste  pas  moins  tous  les  in-  eu  l'idée  d'établir  un  règne  de  plus , 

diccsdela  vie,  allant,  venant  et  na-  ne  consentiront  que  difficilement  à 

géant  en  tous  sens.  l'adopter  ;  mais  il  arrivera  une  épo- 
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que  où  les  observateurs ,  )  ugean  t  d  a-    Genre  de  la  P0I3  andrieMofioeynie.L, 
^rès  les  faits ,  l'adopteront.  Alors  on    récemment  établi  par  LabUlardik 


qui    1  auront  caractères  suivans  :  calice  persisiaot, 

combattue;    ^u*iroporte  ,   elle  n*en  à  cinq  ou  rarement  à  sii  folioles,  doat 

est    pas    moins    aans    la    nature?  trois  placées  sur  une  rangée  inlëiictut; 

en  attendant^   on  nous  a   déjà  as-  coron ule  pétaloïde,  formée  de  diii 

sez  vivement  reproché  d'avoir  voulu  douze  pétales  distincts;  étaminesQOiB- 

exclure  du  Ciitalogue  des  Animaux  breuses  (environ  trente),  hyponnes, 

telle  ou  telle  Yorticelle ,  par  la  raison  à  filets  légèrement  soudés  par  Ubase, 

Suejusqu'iciccs  Vorticellaires  avaient  et  à  anthères  bilocuiati  es,  réoiformes; 

té  classées  dans  le  règne  animal ,  et  ovaire  globuleux  ,  supère,  sunuooit 

qu'on  les  avait  vues  courir  fréquem*  d'uu  st^le  simple  et  d'au  stigmi«> 

ment  et  vivement  sur  le  porte-objet  cina  ou  six  lobes  ;  capsule  ovée  à  dix 

du  microscope.  Nous  n'essaierons  pas  ou  douze  loges ,  et  à  autant  de  valrs 

de  contester  que  les  ^orUcella  cyathi-  cjui  portent  les  cloisons  sur  leur  mi- 

ii<i,j7Z///7/ia  et/)a/e//i/z<2  par  exemple  ne  lieu;  graines  solitaires  dans  cbqix 

vivent  d'une    manière  parfaitement  loge,    fixées  au  sommet  des  valm, 

décidée  à    certaine  époque   de  leur  contenant    un    périsperme  cbaniii, 

durée ,  et  dans  toute  l'étendue  du  mot  et  une  radicule  supère ,  infléchie  $ar 

vivre  ,  n^ais  comme  il  nous  est  dé-  les  cotylédons  foliacés.  Cegeonot 

montré  que  le  développement  du  pé-  rapporté  par  son  auteur,  qui  sa  * 

die  ule  y  précède  le  globule  animé,  et  donné    une  excelleute  figure,  |  » 

qu'avant  que  celui-ci  ait  apparu,  ce  famille  des  Ternstrœmiacées;etiiest 

Eédicule  constitue  un  véiitable  filet  nommé  ItTicrosemma  à  cause  ae  si 

vssoïde  végétant,  nous  ne  voyons  corolle  en  petite  couronne péwloide. 

pas  à  quel  titre  on  rayerait  plutôt  ht  Microsemma$alicifoli(LMy^'^ 

ces  Vorticelles  du  règne  végétai  que  loc,  cii. ,  tab.  67,  est  un  Arbiii*»» 

du  règne  animal.  Il  faut  les  laisser,  des  îles  de  la  mer  du  Sudf,  dres^i' 

selon  leur  âge,  dans  chacun  des  deux  branches  nombreuses ,  cyliodriques. 

règnes,   ou   ne  les   laisser  ni  dans  glabres,  cendrées,  tern  tuées  para'' 

Tun  ni  dans  l'autre,  il  n'y  a  qu'à  ramuscules  jaunâtres  et  pubcsceitf^ 

choisir.  Nous  reviendrons  sur  ce  point  Les  feuilles  sont  elliptiques^obloo- 

a  u  mot  PsYCHODiAiRii.  gucs,  coriaces,  glabrei ,  irèirtùtif^^ 

On  pourrait  être  surpris  de  nous  ou  crénelées  et  ondulées;  w^[ 

voir  terminer  cet  article  sans  y  dire  un  pétiolées  ,  vertes  en  dessous ,  brun^ 

mot  des  lueurs  de  la  mer,  que  l'on  at-  en  dessus ,  à  petites  nervures  paf* 

tribue  communément  à  ses  nombreux  lèles  ,  anastomosées  et  pro^"!"'^" 

Microscopiques  ;  ce  oui  est  encore  une  des  deux  côtés ,  la  ""^^'^^/f  «le.' 

erreur  matérielle.  Nul  doute   qu'il  roussâtre  et  légèrernenl  P'p^^j^j, 

n'existe  dans  l'Océan  beaucoup  d'Ani-  Les  fleurs  sont  réunies  v^^y**^'?^^^. 

malcules ,  des  Crustacés  et  même  de  des  branches ,  portées  sur  d«  P*^^ 

gros  Animaux  très-phosphorescens ,  cules  munis  de  bradées  ®"*^"'j,,' 

qui  contribuent  à  sou  éclat  nocturne ,  fauves  ,  velues  et  caduques.  l&-  ' 

comme  il  existe  des  Lampyres  et  des  .          ^.    ../.j^ 

Taupins  qui  brillent  sur  la  terre  et  *   MICROSOLÈNB.  f^'^^ 

dans  les  airs,  en  contribuant  k  la  *  polyp.  Genre  de  l'ordre  des       r 

beauté  des  nuits  de  nos  campagnes,  rées,  dans  la  division  "^'/L.V 


point  a  été  éclairci  à  l'article  MLeh.    binée  ou  informe ,  ^^y^^Zfg^t 
F",  ce  mot.  (B.)      capillaires,  cyHndnques,»^^ 

•  MICROSEMMA.  bot.  phan.    comprimés,  pirallèlesetriPP'^ 


MIC  MIC                     547 

t>mmuoiquaiit   (rëquemmeot  entre  du  centre ,  aU  |iom(>re  de  six  à  douze, 

!ux  par  des  ouvertures  latérales  d'un  dont  le  limbe  est  divisé  en  deux  le- 

liamèlre  à  peu  près  égal  a  celui  des  vres;  akènes  surmonté?  de  dents  très- 

ubes.  Les  Microsolènes  ne  sont  pas  courtes.  Ce  genre»  trop  incompléte- 

rès- rares  dans  le  Calcaire  à  Polypiers  ment  caractérisé  pour  ^u'on  puisse 

les  euvironsdeCaenj  les  petits  éciian-  déterminer  ses  affinités  immédiates  , 

liions  ont  une  forme  en  général  tur-  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce, 

>inée,  les  gros  sont  tout-à-'fait  irré-  Mictx)spemium    nummulariœfoUum  , 

[uliers  et  presque  toujours  détériorés.  Lag. ,  mdigène  de  la  Nouvelle-Espa*- 

^t3  plus  souvent  T intérieur  des  tubes  gne.  C'est  une  oetite  Plante  herbacée 

is t  rempli  d'une  matière  ca Icaire  spa -  dont  la  tige  est  bliforme,  décombanle, 

hique;  nous  n'avons  trouvé  qu'un?  simple.  Hérissée,  munie  inférieure- 

;eufe  fois  ce  Polypier  avec  ses  tubes  ment  de  feuilles  opposées,  portées  sur 

rides.  Les  parois  de  ceux-ci  sont  cou-  de  courts  pétioles ,  arrondies ,  près- 

bndusdans  la  masse,  ou  plutôt  les  tu-  que  cordiformes,  ou  légèrement  ova- 

>es  paraissent  creusés  dans  la  substan-  les.  Les  fleurs  sont  terminales  sur  des 

:e  du  Polypier  :  ils  sont  très-petits,  ca-  pédoncules  à  deux  ou  trois  divisions, 

biliaires,  cvlindroïdes,  perpendicu-  (g  .k.) 

!aires,  parallèles,  séparés  par  des  in-  *  MICROSTACHYS.  bot.  pban. 

te rvalles  pleins,  irréguliers,  et  d'un  Nous  avons  séparé  plusieurs  espèces 

irolume  à  peu  près  égal  à  celui  des  dugenre  Tra^/a  pour  en  former  le  ^Z- 

;ubes.  Ces  intervalles  sont  percés,  crcu/ocA/j,  qui  est tout-à-faitdistinct, 

iuivant  la  longueur ,  d'une  mfinité  comme  on  peut  s'en  convaincre  par 

le  trous  qui  tout  communiquer  de  l'examen  de  ses  caractères  qui  sont 

toutes  parts  les  tubes  les  uns  avec  les  lessuivans  :  fleurs  monoïques;  calice 

lutres,  et  cette  disposition  rend  la  triparti  ou  composé  de  trois  folioles 

nasse  du  Polypier  autant  celluleuse  dont  la  préfloraison  est  imbriquée  ; 


qu'ils  forment  de  petites  aires  rayon-  fléchies;  trois  stigmates  ;  capsule  gla- 
nantes dont  les  limites  ne  sont  point  bre  ou  armée  de  pointes  régulièrement 
listincles  ;  la  grandeur  des  aires  et  le  disposées ,  à  trois  coques  arrondies  ou 
iiamètre  des  tubes  varient  un  peu  sur  prbmatiques,bival^s, monospermes; 
es  divers  échantillons  que  nous  avons  graines  lisses.  Ses  espèces  sont  des 
observés,  mais  nous  n  avons  pu  dé-  Arbres  ou  des  Arbrisseaux,  ou  plus 
:ouvrir  de  différences  assez  tran-  rarement  des  Herbes.  Les  feuilles  al- 
:hée$y  et  surtout  assez  constantes  ternes,  quelquefois  accompagnées  de 
>our  établir  plusieurs  espèces.  Ce  petites  stipules  caduques,  sont  flne- 
^enre  ne  renferme  d'autre  espèce  que  ment  dentées;  les  fleurs  sont  dispo- 
:elledécrite  et  figurée  par  La mouroux  sées  aux  aisselles  de  ces  feuilles  ou 
dans  son  Exposition  méthodique  des  un  peu  au*dessus;  les  mâles  en  énis 
Polypiers,  et  qu'il  a  nommée  Jlf/c/x^-  extrêmement  courts  et  grôles;  les 
%olena porosa.                       (E.  d..i«.)  femelles  solitaires ,  et  courlcment  pé- 

donculées.  Une  bractée  munie  laléra- 

*  MICROSPERME.  Microspermuau  lement  de  deux  glandes  accompagne 

BOT.  FHAN.  Genre  de  la  famille  des  une  ou  plusieurs  fleurs.  Aces  genres 

Synanthérées,  Corymbifères  de  Jus-  se  rapportant  le  Tragia  Chameteoy  L., 

sieu,  etde la  Syngénésie  égale,  L. ,  éta-  les  T.  cornicutata  et bicornis  de  Vahl. 

bli  par  Lagasca  {Gen.et  bpec.  Plant. ^  Auguste  de  Saint-Hilaire  vient  d'en 

p.  35)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  invo-  faire    connaître   une    espèce    nou- 

lucre  campanule  à  plusieurs  folioles  velle  (  Mém.   du   Mus.,   vol.   xu, 

égales;  réceptacle  nu  ;  fleurons  de  la  p.  34o);  Martius  et  Zuccarinien  ont 

circooférence  plus  grands  que  ceux  aussi  décrit,  parmi  leurs. Plantes  du 
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Brëâil,  quelques-unes,  sous  le  nom  c</. ,  Lamk.,  IlL,  t  189.  C'est qk 

générique  de  Gnemidosiacâvs,  Elles  Plante  annuelle  irès-commuoe  dau 

sont  toutes  originaires  de  l' Amérique  toutes  le»  Antilles ,  oii  elle  croit  m 

tfquatoriale,  le  Brésil,  la  Guiane  et  leborddescheminsetlesTiettimar]. 

les  Antilles.  On  pourrait  les  partager  Ses  tiges  sont  beibacées,  rameuses, 

en  deux  sections ,  comprenant  l'une  étalées,    giétes,   k  cinq  angles  et 

les  espèces  dont  la  capsule  est  à  coques  comme  noueuses.  Les  feuilles  soot 

prismatiques    et   régulièrement    nr-  éparses,  ovales,  obtuses,  réti^eii 

mées  de  pointes  ;  l'autre ,  les  espèces  leur  base  en  un  pétiole  court.  La 

dont  la  capsule  a  ses  lobes  arrondis  fleurs  sont  fort  petites,  fomaoïda 

et  glabres.  Le  Sapium  obtusifolium  de  épis  géminés ,   ooposés  aui  feuilles. 

Humboldt  et  Kuntb  rentre  cUns  cette  Elles  ^nt  blancne:; ,  dressées  et  nor 

dernière  par  quelciues-uns  de  ses  ca»  siles.  Le  cnlice  est  monosépale,  rdgu- 

ractères.  ^.  Adr.  aeJuss. ,  Ëuphorb.,  lier,  corolliforme,  piesaue  caiD|)aoa- 

pag.  48  y  t.  16  ,  n^  5o.         (a.  d.  j.)  lé ,  k  cinq  divisions  ovales  et  qd  pn 

nf  Tr-Ti  ncTt?xii  njT  4     «^«    «,, .  ^  étalées.  Ces  étamines ,  au  oombrcde 

r A    \    c      w    A      Al'*  Ax^^  cinq  ,  sont  insérées  au  lonQdttCliicf 

trenrede  la  ramilie  des  Asclepiadées  _.^i^    .             •  .^rj^  ..l»-r«**4v•<• 
»»  ^^  1    d     .     j  •    n-         «   /      ^i«  cnii  est  cbamu  et  solide, allernes avec 

.^«;  ,    -.  „c\      ,•   I»          «  %x  '  A  A^  sions.  Les  anthères  sont  temiioaW, 

sacf,i,  p.  a5)  qui  la  caractéri>é  do  .  »    «              *j'j            i>^..;».«<» 

1^         -^^       •"   .              Il       .     .  elobuleuses  et  didvmes.  L  ovaire  e» 

la  manière  suivante  :  corolle  rolacee,  °     ,.      ,           \     J-    \^  «u.™..  uni 

^  '        JCA                              .      •     1  appliqué  sur  le  disque  cturnu  qui 

qumquéfide  ;    couronne    s.am.nale  W  J                       1         ^^  J^ 

monophylle  charnue,  à  cma  lobes  al-  „    P   ,„,,  P^,  J,  ^^  „h,gri„<  «tému- 

ternes  avec  les  anihères:  celles-ci  ne.  "       b"""»"»"»  "  •-    8             . 

«>n.  point  .er.inees.par  une  men.-  rA"i>i  ouTrlûde^/s^n'i^i^ 

u'^i,  rnrbfirar  iSS-n-:"  ^-tr  r  rr^t'rct 

«..:  «.»        ••          f  M-     1  «       *T        .  vergens.  Le  fruit  est  un  sKeiie  gwr 

lts«?gS"a%S;ÏÏLe&*-  |-fe;  '"'"""•""'  ""mT 

iemmaru6erosunt,K.Br.,loc.cit.,eBt  '                              „mn^ 

une  Plante  herbacée ,  glabre  et  dres-  MICROTHUœRBIA  ocMICRU- 

sée.  Sa  racine  est  tubéreuse;  sa  tige  TUARSIA.  bot.  phan.  f'.THOCAi- 

simple    infërieurcmenl ,    garnie    de  sis. 

feuilles  trèa-petiles ,   'ameuw  supé-  mICROTIS.  Mienti».  bot.  «««• 

ncuremen t ,  et  munie  de  feuilles  op-  ^  j^       g                   „g  ,i„ri  un  vc»- 

corolles  ont  une  couleur  purpur.ne  ressemblance  de   port»»»,^ 

?„1    !'j".°°'K^''n"'^.'M      r''  genre /'A„oMyto«,  et  qu'il  «r«|<; 

forment  des  ombelles  «cssiles  late-  »j     j^  j,  „^Ji,e  suivante  :  kj»  « 

raies  et  terminales.  Cette  Plante  croit  ^  irréeurer  ei  muÛes  les  folioles 

dans  les  contrées  de  la  Nouyelle-Hol-  iatérales%xtem^  sont  sessiles ,  pU- 

lande  situées  entre  les  tropiques.  ^^  au^essous  du  labell*  î  «  J»''. 

Turr-nnc'PmtrTr  »r-       .      "^Z^,  rieures  sontà  peu  près  5enïblab««« 

mCROSTOME.  Microstoma.Tou.  ^^^^^^  Lelabelleestoblong.obtu^. 

bous-genre  d  Esoce.  r.  ce  mot.  (b.)  ^jj^^^  ^  ^^  y^^^  .  j^  ^^^i^  «[ 

MIGROTÉE.  ^icA>/ea.  BOT.  PHAN.  comme  en  entonnoir;  Tanthere^^ 

Genre  de  la  famille  des-Atriplicées  et  placée  à  son  sommet ,  et  un  pe^ 

de  la  Pentandrie  Digynie,  L. ,  établi  partie  postérieure;  «'^^'"'""ÎL 

par  Swartz  (P/vrfr. ,  &3)  et  auquel  chaque   côté  d'un   P*^*^  „*P^)Ufl?. 

Rohr  a  donné  plus  tard  le  nom  de  membraneux  et  eofonnedorew 

Scàol/era,  <jui  n'a  pas  été   adopté.  Chaque  loge  renferme  d***'"^^ 

Ce  genre  se  compose  d'une  seule  es-  polliniques  pulvérulentes,  •*!J*JJj[ 

pèce,  Microtea  Jebilts^  Swart2,/oc.  par  leur  base  au  sommet  du  stip" 
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Ce  genre  se  compose  de  «îk  espèces  sépara  lions  des  rëciocs  bien  marquées 
en  y  comprenant  VOphrys  unifoiia  par  des  lignes  enfoncées.  L'abdomen 
de  Forsier,  ou  Epipactis  porn/b/ia  de  des  femelles  est  formé  de  sept  piè- 
Swartz  qui  en  fait  partie.  Ce  sont  des  ces  ;  le  front  est  rabattu  comme  celui 
espèces  herbacées,  terrestres,  glabres,  des  Géca reins  et  des  Occipodes.  On 
ayant  des  bulbes  arrondis  et  entiers  ,  ne  connaît ,  jusqu'à  présent,  qu'une 
unest'ule  feuille  fîstuleuse,  c^Iindri-  seule  espèce  de  ce  genre;  c'est  : 
que ,  munie  d'une  gaine  très-longue.  Le  Mictyhe  ia}Vgicx^ve ,  Jtfictyris 
Lie»  fleurs  sont  petites,  verdâtres  ,  longicarpus  ^  Latr.  {  Gen»  Crust.  et 
quelquefois  blanches,  disposées  en  un  Ins.  T.  i ,  p.  4o).  Il  est  petit  et  jau- 
ë|timulliflore.  Ces  espèces  sont  toutes  nâtre,  il  a  été  rapporté  des  Indes- 
originaires  de  TAustralasie.     (A.  n.)  Orientales  par  Péron  et  Lcsueur.  Les- 

♦  MTr-TnDHTiiwr    ««,-     TT    M^«  '^"  et  Gamot  l'ont  recueilli  sur  les 

n.op«T  cô'es  de  la  Nouvelle-Hollande  et  à 

Amboine.  (g.) 

J„*?i*^J^^^  if  "''"^  *'"?"•  M  "T*  MIDAS.  MAM.  BKPT.  et  INS.  Pour 

de  1  ordre  des  Decano  les  ,  tamilie  des  »r_  j^^    rr  ^^  «.^.                         r«  a 

Brachy  ures ,  tribu  àe8  Quad.  ilalère».  ^r'''^-  ^'  «*  "*"•                      <»-^ 

établi  pitr  Latreille  et  ainsi  caiactëri-  *  MIE  DE  PAIN.  Medttla  Panis. 

se  :  antennes  intermédiaires  très-peii-  bot.  crtpt.  (Jacquin.)  Espèce  du 

tes,  à  peicM  biBdesau  bout,  leur  pre-  genre  Bolet.                                    (b.) 

mier  article  pluf^t  longitudinal  aue  ^heqia.  «ot.  phan.  (Schrebcr.) 

transversal  ;  carapace  bombée ,  plus  ^,  Re,,,^^^  d'Aublet.  (Persoon.)  f^i 

étroite  en  avant  qu  en  arrière  ;  yeux  Abundinaire 
peu  écartés ,  placés  en  avant ,  porléi 

sur  un  court  pédoncule ,  et  non  logés  MIEL.  Matière  sucrée,  élaborée 

dans  des  fossettes.  La  treille  avait  cPa-  par  les  Végétaux  ,  recueillie  par  les 

bord  placé  ce  genre ,  d'après  la  forme  Abeilles ,  et  préparée  dans  l'estomac 

du  corps,  dans  la  section  des  Orbicu-  de  ces  Insectes ,  avant  qu'ils  la  dëpo- 

la  ires,  à  côté  des  Atëlécycles  ,  des  sent  dans  les  alvéoles  de  leurs  gâ- 

Thies ,  dos  Pimotbères ,  des  Corystes  ^  teaux.  Pour  l'obtenir  il  ne  s'agit  que 

des  Leucosies  et  des  Ixa  ,  genres  qui  de  rompre  la  mince  cloison  de  cire 

appaitiennent  à  d'autres  tribus.  Mam-  qui  tient  le  miel  renfermé  dans  l'ai- 

tenant  il  le  range  entre  les  Gëlasimes  véole ,  et  de  le  faire  écouler  du.  gâ- 

et  lesPimothèrPs;  il  diffère  de  céder-  teau.  Il  est  blanc ,  jaune  ou  rouge- 

DÎer  genre  par  des  caractères  tirés  des  brun;   très  -  compacte  ou  mollasse; 

antiennes  intermédiaires,  des  Occipo-  offrant  des  grains  cristallins  plus  ou 

des  et  des  Gëlasimes,  parla  forme  moins  gros  et  brillans,  suivant  les 

du  test  et  les  proportions  des  articles  espèces  d'Apiaires  qui  l'ont  préparé, 

des  pieds-mâchoires.  Les  articles  in-  les  Végétaux  d'oiiil  a  été  pns,lecli- 

férieurs    de    leurs  pieds-  mâchoires  mat,  et  le  degré  de  pureté  résultant  de 

extérieurs  sont  fort  larges  ,  foliacés  sa  préparation  ;  de  ces  mêmes  causes 

et  très-velus.  Les  pieds  sont  longs ^  aussi  dépend  le  plus  ou  moins  de 

dimii                                         '  '                '  '            '.^   ï    »«•  I    /-t-..- 

deur 


a;^ 

comprimé  et  sillonné  Lt>s  serres  sont  mise  h  fermenter ,  produit  une  espèce 

grandes,  avancées,  et  forment  près  devin  que  l'on  nomme  Hydromel 5 

de  leur  milieu ,  en  se  dirigeant  brus-  ce  vin  éprouve  k  son  tour  la  ferraen- 

quement  en  bas ,  un  coude  irès-pro-  talion  acéteuse;  elle  est  en  partie  so- 

noncé:  leur  carpe  est  très-allongé.  La  lubie  dans  l'Alcohol  qui  ne  toucbe 

carapace  est  presque  ovoïrle,  molle,  pas  au  véritable  sucre  crtstallisable  ; 

un  peu  plus  large  et  tronquée  posté*  du  reste  elle  jouit  de  presaue  toutes 

rieurement;  elle  est  renflée  avec  les  les  propriétés  du  sucre  quelle  sup- 


flf^O 
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plëe  dans  beaucoup  de  cas.  V,  Abbil- 
liES.  On  a  aussi  appelé  MiSL  Aé- 
RiSN  la  Manne.  F",  ce  mot.   (dr..z.] 

*MIELLIN.  BOT.  CRTPT.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Bolet  du  Noyer, 
Boleius  Juglandis,  (B.) 

MIËMITE.  MIN.  Nom  donné  par 
Karsten  à  un  Calcaire  magnésien  de 
couleur  verdâtre  et  quelquefois  blan- 
châtre, qui  se  trouve  près  de  Miéino 
en  Toscane.  On  peut  rapporter  à  la 
même  variété  les  concrétions  du  pays 
de  Szakowacz  en  Styrie .  formées  ' 
d'un  assemblage  de  corps  «le  couleur 
verdâtre,  qui  sont  des  espèces  de  po- 
lyèdres serrés  Tun  contre  rautre.  Leur 
configuration  pseudo-cristalline  pa- 
raît êtrerefièt  ae  la  compression  qu*ils 
se  faisaient  subir  mutuellement  pen- 
dant leur  formation  dans  le  même 
espace.  (o.  del.) 

MIGA.  MOix.  (Adanson ,  Yoy.  au 
Sénég. ,  p.  116,  pi.  8.)  Espèce  du 
genre  Buccin  bien  caractérisée  ;  Bru- 
guière  Ta  mentionnée  sous  le  tiom  de 
Buccinum  Miga ,  dénomination  qui  a 
été  adoptée  par  Lamarck  qui  joint  À 
la  synonymie  le  Buccinum  s/oiaium 
de  Gfnelin ,  quoique  celui-ci  ne  rap- 
porte pas  le  Miga  d' Adanson  dans 
la  syàonymie  de  son  espèce.  (d..h.) 

*  MIGN  ARD.  OIS.  Espèce  du  genre 
Gobe-Moucbe.  J^.  ce  mot.     (dr..z.) 

MIGNARDISE,  bot.  phân.  Nom 
vulgaire  donné  par  les  jardiniers  aux 
Dianihus  Armeria  et  plamosus ,  L. 
y*  Œillet.  (b.) 

MIGNONET  BLANC  et  ROUGE. 
BOT.  FHAN.  Noms  vulgaircs  du  Trèfle 
des  prés.  (u.) 

MIGNONNE.  BOT.  phan.  Une  va- 
riété de  Pêches  et  la  Mauvisque.    (b.) 

MIGNONNETTE.  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  du  Draba  verna  et  de  l'Ho- 
iosieum  umbellatum.  On  a  aussi  ap- 
pelé Mignon  nette ,  le  Réséda ,  la  Lu- 
zerne Lupulinc  et  le  Poivre  concassé 
de  lepicerie.  (o.) 

*  MIGRAINE.  BOT.  PBAN.  De  Jfi/- 
tegraines,  La  Grenade  fruit  du  Gre- 
nadier dans  le  midi  de  la  France,  (b.) 
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MIGRANES.  CRU8T.  Cavier  don» 
ce  nom  aux  Crustacés  du  genre  Ca- 
lappe.  f^.  ce  mot»  (g.; 

MIGRATIONS,  zocxl.  Les  Ani- 
ma ux  peuvent ,  eu  é^ard  à  leur  mode 
d'habitation  j  se  diviser  en  deux 
classes: les  uns  restent  pendant  tooie 
la  durée  de  leur  vie  dans  les  répxaa 
ou  ils  ont  pris  naissance,  ou  da 
moins  ne  s'en  éloignent  que  fort  pni, 
et  par  des  causes  particulières  et  îb- 
dividuelles  qu'il  est  presque  loujoun 
assez  facile  d'apprécier.  D'autres, 
au  contraire ,  entreprennent  soit  pé- 
riodiquement dans  certaines  sai^oos 
de  l'année,  soit  non  périodiquement, 
des  voyages  de  long  cours,  et  se  ren- 
dent à  des  distances  quelquefois  tiés- 
considérables  y  le  plus  ordinairemeot 
pour  y  passer  un  certain  laps  de 
temps,  a'autres  fois  même  pour  s'y 
établir  tout-à-fait.  Ce  sont  ces  vojages 
ou  excursions  périodiques  ou  irrégu- 
lières  ,  temporaires  ou  durables, 
qu'on  a  coutume  de  désigner  sous  les 
noms  de  Migrations  ou  Ëmigrattons. 

U  n'est  pas  besoin  de  posséder  des 
notions  approfondies  sur  Torgantsa- 
tion  des  aitFérentes  classes  qui  com- 
posent le  règne  animal,  pour  sentir 
que  toutes  les  espèces  chez  lesquelles 
les  mçiivemens  de  progression  s'exé- 
cutent par  des  causes  quelconques 
avec  lenteur  ou  difficulté ,  et  par  con- 
séquent avec  peine  et  fatigue,  ne 
peuvent  émigrer,  ou  que,  »i  elles 
émigrent,  elles  ne  peuvent  faire  que 
de  très-petites  excursions.  On  con- 
cevra de  même  que  celles  qui  entre- 
prennent des  voyages  de  long  cours, 
doivent  se  trouver  parmi  celles  qui 
peuvent  se  déplacer^  non  pas  saos 
tatigue  9  car  il  n'est  pas  de  mouve- 
ment qui  s'opère  sans  action  mas- 
culaiie,  et  par  conséquent  sans  fati- 
gue; mais  du  moins  avec  très-peu  de 
fatigue.  On  voit  donc ,  à  priori,  que 
sans  parler  de  plusieurs  Mammifeits 
et  de  plusieurs  Reptiles,  que  J'îa- 
perfection  de  leurs  organes  de  loco- 
motion retient  nécessairement  dans 
le  canton  oii  ils  sont  nés,  pres- 
que toutes  les  espèces  appartenant 
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Wiux  deux  classes  qae  nous  venons  de  qui  leur  convient.  Ce  phénomène  est 
nommer,  doivent  ne  pas  voyager  ou  sans  contredit  l'un  des  plus  rémar- 
ne  voyager  que  très-peu ,  et  que  les  quables  qui  aient  fixé  Tattention  des 
espèces  dont  les  Migrations  sont  re-  observateurs.  On  sait  que  dans  plu- 
marauables  par  leur  étendue  et  leur  sieurs  des  espèces  que  nous  venons 
rëgiilarîté,  doivent  au  contraire  se  de  citer,  les  individus  qui  doivent 
rencontrer  parmi  ces  Oiseaux  pour-  faire  partie  de  la  même  troupe,  se 
▼us  d'ailes  que  leurs  formes  et  leurs  rendent  tous  sur  le  même  point  à  la 
dimensions  rendent  propres  k  un  vol  même  époque ,  et  qu'ils  partent  tous 
soutenu ,  et  parmi  les  Poissons ,  aux-  ensemble  de  ce  lieu  de  rendez-vous , 
quels  les  modifications  de  leur  queue  rangés  dans  un  ordre  régulier,  et  dis- 
et  de  leurs  membres ,  la  figure  gêné-  posés  de  la  manière  la  plus  propre  à 
raie  de  leur  corps  et  principalement  leur  permettre  de  vaincre   avec  le 
la  nature  du  milieu  dans  lequel  ils  vi-  moins  d'effort  possible,  la  résistance 
vent  plongés,   rendent  les  mouve-  deTair.  «Ce  vol,ditBufibn,  en  par* 
mens  de  locomotion  si  peu  difficiles  lant  des  Migrations  de  TOie  sanvage, 
el  si  peu  pénibles.  C'est  en  eflet  ce  se  fait  dans  un  ordre  qui  suppose 
qui  a  lieu,  comme    nous  allons  le  des  combinaisons  et  une  espèce d'in- 
montrer  en  présentant  quelques  re-  telligence  supérieure  À  celle  des  au- 
marques  sur  les  Migrations  consîdé-  très  Oiseaux...  Celui  qu'observent 
rëes  dans  les  différentes  classes.  les  Oies  semble  leur  avoir  été  tracé 
On  a  noté  un  assez  grand  nombre  par  un  instinct  géométrique  r  c'est  à 
d'exemples  de  Migrations  faites  par  la  fois  l'arrangement  le  plus  com- 
divers  Mammifères,  et  particulière-  mode  pour  que  cbacun  suive  et  garde 
ment  par  plusieurs  espèces  de  Car-  son  rang ,    en  jouissant  en    même 
nassiers  et  de.  Rongeurs»   Mais  ces  temps  d'un  vol  libre  et  ouvert  devant 
exemples  sont  presque  tous  plutôt  soi ,  et  la  disposition  la  plus  favora- 
des  faits  indiiriduels  que  des  faits  spé-  ble  pour  fendre  l'air  avec  plus  d'à- 
cifiques,  en  ce  sens  que  ce  sont ,  è  vantage  et  moins  de  fatigue  pour  la 
l'égard  de  la  plupart  des  espèces cbez  trouoe  entière;  car  elles  se  rangent 
lesquelles  ils  out  été  observés  ,  des  sur  deux  lignes  obliques  formant  un 
faits   exceptionnels   et    contraires  à  anele  à  peu  près  comme  un  Y,  ou,  si 
leurs  habitudes  générales.    Cepen-  la  bande  est  petite,  elles  ne  forment 
dant  les  excursions  assez  régulières  qu'une  seule  ligne;  mais  ordinaire- 
dé  Tbatis  (  F",  ce  mo\    à    Particle  ment  chaque  troupe  est  de  quarante 
Chien)  et  d'un  très -petit  nombre  ou  cinquante.  Chacun  y  garde   sa 
d'autres  Mammifères,  et  surtout  les  place  avec   une  justesse  admirable. 
voyagf*s  du  Lemming ,  sont  très-re-  Le  chef,  qui  est  à  la  pointe  de  l'angle 
marquables  et  dignes  d'attention  ;  et  et  feîîd  l'air  le  premier,  va  se  reposer 
nous  ne  manquerions  pas  de  les  faire  au  dernier  rang  lorsqu'il  est  fatigué  , 
connaître  ici  avec  quelque  détail,  si  et  tour  à  tour  les  autres  prennent  la 
l'on  ne  Teût  déjà  fait  ailleurs,  (f^.  première  place.  » 
Lbmhino  au  mot  Campagnol.)  Temminck  a  aussi  fait  sur  les  Mi- 
Les  Migrations  des  Oiseaux  sont  grations  des  Oiseaux  quelques  ob- 
connues  de  tout  le  nionde.  Il  n'est  servations  fort  curieuses.  <cli  est  cer- 
oresque  personne  qui  ignore  que  les  tain  ,  dit  ce  célèbre   ornithologiste 
Merles ,  les  Grives,  les  Fauvettes  et  (Manuel  d'Ornithologie,  T. i,  p.  384), 
le  Rossignol ,  les  Hirondelles ,   les  que  tous  les  Oiseaux  qui  émigrent. 
Coucous,  les  Colombes,  les  Pluviers,  voyagent  en  troupe  ou  en  famille; 
les  Grues ,  les  Cigognes ,  les  Hérons ,  que  les  jeunes ,  chez  le  plus  grand 
les  Oies,  les  Canards,  les  Harles ,  nombre,  ne  voyagent  point  avec  les 
et  beaucoup  d'autres,   vont,    dans  vieux,  ou  que,  partant  en  famille, 
certaines  saisons  de  l'année, chercher  ils  se  séparent  pour  se  réunir  en 
dans  d'autres  climats  la  température  troupes   composées    d'individus  du 
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même  âge;  les  jeunes  reTÎenDeot  ra-  faits  à  l'appui  de  celte  idée,  si  sou- 

rement  dans  les  mêmes  lieux  qui  les  vent  célébrée  par  les  pjoëtes  latins: 

ont  vu  naître ,  ce  qu'il  est  très-facile  mais  quelques  obseryations  lui  sont 

de  suivre  chez  toutes  les  espèces  ou  aussi   coutraires.  Nous  citerons  un 


livrée  des  vieux.  Dans  telle  contrée ,  pard  (Mém.  sur  le  Coucou  ,  Joum. 

onne  trouve  que  les  jeunes  âgés  d'un  de  Physiol.  ezoéiim.,  juillet  i8â4j, 

ou  de  deux  ans  ;  dans  telle  autre  que  ayant  manqué  presque  entièrement, 

des  individus  adultes ,  et  jamais  ou  comme  cela  n'était  jamais  arrivé  de 

très-accidentellement  des  individus  mémoire    d'Homme,   la    Primevère 

dont  le  plumage  indique  qu'il  n'est  ainsi  que  les  Navettes  coromc!Dçantà 

point  encore  parvenu  à  l'état  adulte ,  fleurir  à  la  fin  de  décembre ,  les  Soi- 

mêlés  avep  ceux  dont  le  plumase  a  gles  épiant  au  milieu  de  mai^s  ,\a  Vi- 

acquis  son  dernier  degré  de  perfec-  gne  abritée  offrant  des  fleurs  à  la  fin 

tion  ou  de  stabilité.  Tous  les  Oiseaux  de  ce  mois ,  la  végétation ,  en  un  mot, 

des  genres  Falco,  A/dea^  Podiceps^  se  trouvant  au  printemps  d'un  mois 

Colymbus ,  Larus.  Lestris,   Peleca-  plus  précoce  qu'à  l'ordinaire ,  le  Cou- 

nus^  Ca/'èo,  et  quelques  espèces  d'au-  cou  ne  devança  cependant  point  m& 

très  genres  en  fournissent  de  nom*  époque  ,  et  ne  chanta  que  le  a5  mar». 

breuses    preuves  ^ qu'il    serait   trop  II  en  fut  de  même  de  l'Hirondelle.  » 

long  de  détailler  ici.  »  L'hypothèse  dont  nous  venons  de 

Nous  venons  de  voir  que  les  jeu-  parler,   et  d'après  laquelle  on  a  dit 

oes  individus  ne  reviennent  que  ra-  peut-être  avec  plus  d'esprit  que  de 

rement  daus  les  lieux  oii  ils  ont  pris  justesse,  que  «  ce  n'était  pas  une  ins* 

naissance  ;  il  n'en  est  point  de  même  titution    uniquement    superstitieuse 

des  adultes ,  cofnme  l'oût  prouvé  des  que   celle   du  collège  des    augures 

remarques  faites  sur  les  Hirondelles,  à  chlamydes  violettes  chez  les  an- 

les  Cigognes .  les  Grues ,  les  Hoche-  ciens  Romains ,  »  peut  cependant  être 

Queues  et  plusieurs  autres  espèces,  admise;  mais  seulement  tout  autant 

Sar  divers  observateurs  au  nombre  qu'on  ne  lui  donnera  pas  trop  d'e^- 
esquels  nous  citerons  Linné  et  Spal-  tension.  On  peut  très-bien  concevoir, 
lanzani.  La  science  possède  même  un  par  exemple ,  que  certaines  modifier- 
grand  nombre  de  laits  qui  démon-  lions  atmosphériques  ,  préludes  d'un 
trent  que  plusieurs  espèces  revien-  changement  de  température ,  puis- 
nent  tous  les  ans  couver  dans  les  me-  sent ,  quoique  insensibles  pour  nous, 
mes  lieux  et  pondre  dans  le  même  être  ressenties  de  TOiseau,  et  qu'il 
nid;  et  les  personnes  qui  habitent  la  lui  soit  ainsi  possible  de  nous  iodi- 
campagne  ont  même  presque  toutes  quer  par  avance  ce  que  nous  devons 
d'assez  fréquentes  occasions  de  faire  à  notre  tour  ressentir  :    dans  celle 
par  elles-mêmes  de  semblables  ob-  manière  de  voir,  il  serait  affecté  et 
servations.  agirait ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi , 
Nous  devons  dire  ici  quelques  mots  comme  le  font  un  hygromètre  ou  un 
une  opinion  fort  répandue  parmi  baromètre.  Au  contraire,  quelle  que 
peuple  des  campagnes,  et  qui  a  soit  l'éieuduc  d'intelligence  et  de seo- 
même  été  adoptée  par  plusieurs  na-  sibililé  qu'on  veuille  attribuer  i  un 
turalistes  :  c'est  celle  qui  voit  des  in-  être  quelconque,  la  raison  se  refusr 
dices  certains  des  variations  futures  à  croire  qu'il    puisse   pressentir  e* 
de   la  température  dans  les  époques  nous  révéler,  comme  par  une  sort? 
de  Migration  des  Oiseaux  de  pas-  d'inslincl  de  divinalion  ,  ce    qui  a* 
sage,  et  qui  attribue  aiusi  à  ces  êtres  doit  arriver  que  dans  uu  ierops  ^ 
remarquables^  une  SOI  te  de  prévision,  ou  moins  éloigné. 
On  cite  un  assez  grand  nombre  de        Nous  ne  dirons  rien  ici  dcsIWp' 
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t îles  ni  4es  Poissons;  its  Reptiles,  la  cause  des  Migrations,  periodi^ 

parce  que  leurs  voyages  se  bornent  quesdes  Poissons  est,  suivant  la plu- 

à  de  courtes  excursions  d'un  can-  part  des  îcthhyologistes ,  le  besoin 

Ion  dans  un  autre,  et  ne  peuvent  qu'ils  éprouvent  dans  lasaison.de  la 

véritablement    être  embrassés  sous  propagation  ,  de  recbercher  des  lieux 

le  nom    de  Migrations  ;    des   Pois^  .favorables  pour  déposer  leur   frai, 

sons  ,  parce  que  les   fa  ils   très-re*  On  ^ait ,  qu'à  la  mime  époque  ,  un 

marquables  que  présente  leur  bis-  grand  nombre  d'espèces  pat  rai  celles 

toire  ont  été  ou  seront  eipodés  avec  qui   n'émigrent  pas ,  remontent  les 

tout  le  détail  nécessaire  soit  dans  plu-  neuves  dans  le  même  but. 

sieurs  articles  spéciauv  (f^.  Clups,  Quant  aux  causer  des  Migrations 

etc.),  soit  dans  1  article  Poissons  (  F,  périodiques  des  Oiseaux ,   il  en  est 

ce  mot  ).  deux  dont  il  est  assez  facile  de  se  ren- 

Piirmi  les  Invertébrés,  il  e^t   un  dre  compte.  Ainsi  on  conçoit  que  les 

petit  nombre  d'espèces  dont  les  Mi-  espèces  essentiellement  msectivores 

t;rations    sont    dignes    d'attention»  qui  habitent  les  climats  tempérés,  ne 

iels  sont  quelques  Crustacés,  et  queU  peuvent  y  demeurer  dans  la  saison 

qties  Insectes.,  parmi  lesquels  on  doit  froide,  et  qu'elles  périraient  nécessai- 

surtout  remarquer   ces  Sautei  elles,  rement,  si  elles  n'allaient  dans  d'à  u- 

qui,  s'a^vançant  en  nombre  infini,  très  régions  chercher  la  noun*iture 

ont  plusieurs  fois  porté  la  désolation  qu'elles  ne  peuvent  plus  trouver  dans 

dans  plusieurs  contrées,  et  exercé  des  leur   pairie.  Une  autre  cause    non 

ravages   que    l'imagination    conçoit  moins  puissante  est  le   besoin  d'é- 

difficilement,  et  à  la  réalité  desquels  chapper  aux  variations  de  la  tempe- 

on    a    peine  à    croire ,    malgré    le  rature.  C'est  ainsi  qu'une  multiludc 

témoignage    unanime    d'un    grand  d'espèces  ,  après  avoir  passé  le  prin- 

nombre  d'historiens  anciens  et  mo-  temps  et  l'été  dans  nos  climats,  se 

dernes.  Au  reste ,  ces  Migrations  des  retirent  à  la  fin  de  l'automne,  et  vont 

Sauterelles  et  de  quelques  autres  !»•-  dans  des  régions  plus  méridionales , 

sectes  ne  sont  nullement  comparables  retrouver  la  douce  température  que 

à  celles  des  Oiseaux  et  des  Poissons:  nous  n'avons  plus.  Réciproquement, 

elles  sont  irrégulières  comme  celles  beaucoup  d'autres  espèces  ne  fréqueo- 

des  Lemraings,  et  heureusement  plus  tent  nos  côtes  que  pendant  la  saison 

rares  encore.  froide ,  et  les  quittent  à  la  fin  de  l'hi- 

II  nous  reste  maintenant  à  indiquer  ver  pour  se  rapprocher  des  régions 
les  causes  des  faits  dont  il  vient  d'être  polaires.  Tels  sont  principalement  un 
question.  Nous  voyons,  dans  toutes  grand  nombre  de  Palmipèdes;  et  tels 
les  Migrations  non  périodiques ,  une  sont  aussi,  parmi  les  Passereaux ,  les 
multitude  d'Animaux  sortant  en  fiecs-Croi^cfs.  a  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
troupes  innombrables  des  lieux  qu'ils  remarquable,  dit  Temmmck  ,  c'est 
habitent  ordinairement ,  et  dévorant  qu'ils  nichent  et  se  reproduisent  dans 
tout  ce  qu'ils  rencontrent  sur  leur  nos  climats  dans  la  saison  rigoureuse 
passage.  11  est  probable,  pour  les  In-  de  l'hiver  ;  ils  émigrent  en  été  vers 
sectes  dont  nous  avons  parlé,  et  il  pa-  les  régions  du  cercle  arctique,  d 
raît  certain  à  l'égard  des  Lc^mmings,  C'est  à  ces  deux  causes  que  les  or- 
que les  causes  de  ces  voyages  si  re-  nilbologistes  ont  généralement  rap- 
marquables  résultent  d'une  multipli-  porté  les  voyages  périodiques  desOi- 
cation  considérable  d'individus,  ame-  seaux.  Mais  il  s'en  faut  bien  qu'elles 
nant  nécessairement  la  destruction  nous  les  expliquent  d'une  manière 
des  substances  qui  forment  la  nour-  tout-è^fail  satisfaisante,  comme  le 
riture  habituelle  de  l'espèce  et  de  prouvent  plusieurs  expériences  qu'il 
celles  qui  peuvent  la  suppléer,  et  par  est  aussi  facile  de  vérifier  qu'il  est 
suite  les  besoins  et  les  souffrances  de  difficile  de  les  analyser.  Un  Oiseau  de 
la  faim.  passage ,  qu'on  prend  le  soin  de  tenir 


554  MIK  MIL 

dans  une  température  constante ,  et  paiorium  plusieurs  espèces  pour  a 

auquel   on    donne    une  nourriture  former  des  ^/ita/iia;  tels  sont:  les  £. 

convenable,  éprouve,  comme  dans  scandens ^  kerbaceum ^  poluhiU ^  àt»- 

l'état  de  nature ,  le  besoin  d'émîgrer  ticulaium ,  iomentosum ,  etc.  Lesnoo- 

lorsque  l'époque  du  départ  est  venue,  velles  espèces  décrites  par  les  ^uteois 

n  annonce  son  désir  par  des  balle»  tiiés   ci-dessus  ,  ont  augmenté  de 

mens  d'ailes ,  par  de  Tagitation ,  par  douze  le  nombre  des  Plantes  qui  com* 

des  élaccemens  ;  et  si  l'on  continue  à  posen  t  ce  genre  et  qui  croissent  loule 

le  retenir,  il  ne  tarde  pas  à  périr,  sans  dans  les  contrées  chaudes  de  l'Ané- 

qu'on   puisse,   par  l'examen  de  ses  rique.  Ce  sont  des  Plantes  betbacm 

organes  internes,  se  rendre  compte  ou  ligneuses,  vol ubiles,  rarement ir- 

des  causes  de  sa  mort.  Cesexpéricn-  borcscentes,  &  feuilles  opposées,  ^ 

ces  remarquables ,  dé)à  faites  pour  fleurs  blanches  ou  violettes  et  dispo- 

plusieurs  espèces,   Tout  été  surtout  sées  en  cor^mbes.  Nous  ne  parierous 

avec  beaucoup  de  soin  pour  le  Cou-  ici  que  d'une  seule  de  ces  espèces  oui 

cou   par  le  docteur  Gaspard ,   dont  offre  quelque  intérêt  en  ce  qu'on  lui 

nous  avons  déjà  cité  l'intéressant  Mé-  a  attribué  des  propriétés  eflBcacescon- 

moire  :  les  effets  obtenus  sont  même  tre  la  morsure  des  Serpens.  Le  Ifi- 

si  constans,  que    ce   physiologiste,  jt<z/ria  Gi/aco,  Humb. et nonpl. (Plu* 

après  un  assez  grand  nombre  d'expé-  tes  équinoxiales  ,  a ,  p.  84 ,  t  i09},a 

riences,  a  cru  pouvoir  conclure  que,  une  tige  herbacée,  volubile,  •  n- 

«  dans  nos  climats ,  on  ne  peut  point  meaux  cylindriques,  sillonnés,  hi- 

élever  de  G)ucous,  quelques  soins  risses,  garnis  de  feuilles  ovales,  près- 

qu'on  leur  donne.  »      (is.  o.st.-h.)  que  acuminées,  rétrëcies  i  la  mm, 

MTrmrT     «•».,    -,*«„    i?-  x«    j.,  «tentées  ,  veineuses -réticulées.  Le> 

..^rlK  l^^:Zf       ^fn^  fleurs  som  en  corymbesaiillalres,  au 

genre  Orvet,  r,  ce  mot,  (b.)  ^^^^^^  ^^  ^^^^^>  ^^^^  ^^  j„^l„c„ 

MIKANIE.  Mîkania.  bot.  fhan.  à   quatre    folioles.  Cette  Plante  ^ 

Ce  genre  de  la  famille  des  Synanthé-  nommée  ôuaco  nar  les  habitaoi  de 

récf^  Corymbifères  de  Jussieu  ,  et  de  l'Amérique   méridionale  ,  prè^  ^^ 

la  Svngénésie  égale,  L-,  fut  établi  bords  de  la  Madeleine;  mais  elle  ne 

Sar  WiTidenow  sur  une  Plante  que  nous  semble  pas  la  même  que  le 
[utiset  Linné  fils  avaient  placée  dans  Guaco  sur  lequel  Miitis  a  fait  ses  el- 
le genre  Cacalia.  Il  a  été  adopté  par  périences  contre  la  morsure  des Rep* 
Humboldt  et  Bonpiand ,  dans  le  se-  tiles  venimeux,  y,  Guaco.  (o.v) 
oond  Tolume  de  leur.  Plantes  ëqui-       ^j^  ou  MILLET,  bot.  ma».  Ce 

«°Î:!.''"{./1^'"/""'    ^f  ^"  ®Ta7  -O'"  «t  donné  à  diverse,  Gr.mi.tej 

—•^^  ^^»  ^* •  a    •  1      ^        .A  «n  diucrcnles  légions  de  w  tetre.  ^ 

qui  en  ont  ainsi  fixe  les  caractères  :        i ,,. .   i^  .     ? .^ ,  ^-  France  e 

Lolucreco^pôséd'unpe.ilno.bre-/^,^^^^^^^^ 

de  folioles  presque  égales  :  réceptacle         ;  4        '^j^ ,«  oiseau. 

nui   calatL«le    formée    d  un    peut  «„«  l'on  élève  en  cage.  r.PxMC.  Ce 

nombre   ^fleuron»    tubuleux    et  ^  ^  composé  son  gew 

hermaphrodites,  anthères  saillantes  ;  V  ^     i^i^u,,  p(,„,e,  su  «o«; 

stigmate    très  -  proéminent   à  deu«  bre  desquefies  ne  se  trouve  ws  kM^ 

branches  divanquéesi  akènes  i  cinq  ^u,.,;^.  ^.  MiMOM.  LeMiliCha» 

angles  ,    surmontés    d  une    aigrette  j  „»  j    ^^  ^^  j„  A»..ll«  * 

poilue.  Ce  genre  est  extrêmement  ^1-  j  VHolcus  spicalu, ,  sui"«^ 

sin  de  lEupctortum,  il  n  en  diflftre  ^Pg,^,   ^n  d'autres  colonies .  U* 
essentiellement  que  par  le  peut  nom-  4    j         -^^  j„  jfiiium4'' 

br.de  folioles  de  son  mvotucre  et  de  ^^    „^i,^  ^   l'g^ 

ses  fleurons,  ainsi  que  par  ses  an-  "i"'"'"  »     "  ii^„„..„  fo.,<. 

thères  saillantes.  D'âpre»  «*»  l«5«*re»  *"■**'""•  ^'  H""*^''  '     ' 

différences ,  on  a  retiré  du  genre  Eu-       MILAN,  ois.  et  rois.  Espcn  « 
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geore  Faucon,  formant  le  type  d*uu  {laun.  Inssct.  Germ.^  fasc.  8a,  ub. 

kous-genre.  y.  Faucon.  On  a  appelé  i5)j  corps  d'un  vert  noirâtre,  luisant, 

Mii^AN  MARIN  une  espèce  du  genre  avec  les  genoux  blancs. 

Trigle.  r.  ce  mot  et  PAHOTAQrB  ^  ^es    deux  pi«l.  postérieurs  , 

^     "Y  dans  les  mâles  prttfcipaleinent,  beau- 

MILANDRë.  Galet/s.  pois.  Espè-  coup  plus  grands  que  les  autres;  a 

ce  de  Squale,  devenue  type  d'un  sous-  cuisses  ordinairement  renflées  et  den- 

genre.  f^.  Squale.                       (b.)  telées  en  dessous  et  à  jambes  arquées. 

T  .ÎÎ^D^^'  ^•.  '"^^-  (Diosconde.)  •  Abdomen  conique  ou  Iriangu- 

L  If.  fielon  applique  ce  nom  au  Quer-  lairc  Spilomyia  et  Heiiophiius,  Meig. 

eus  coccifera,                                (b.)  ».    /                           ^         »        a 

MiYtrcri?     -m,',     •                ^             j  MlLESIE     DIOPOTHAUCB ,     Miieêia 

MILtolE.  MiUsia.  iNS.  Genre  de  diophihalma,  Latr.,Fabr.;  SpUomyia 

I  ordre  des  Diptère»  famille  des  i//o/)A/>4fl//nû,Meig.,Panz.(/ai/«.i/w. 
Aiheiiceres ,  tnbu  des  Syrphies  , éu-  ^e^. , fasc. 72,  lab.  aS) j  noire, pres- 
bh  par  LatreiUe  qui  lui  donne  pour  que  glabre ,  avec  plusieurs  lacbes  sur 
caractères  :  antennes  beaucoup  plus  le  corselet  et  six  cercles  iaunes  sur 
courtes  que  la  tête  ,  ayant  leur  iroi-  l'abdomen  ;  cuisses  postérieures  den- 
sièmeariideenpaleltepresqueovoïde,  t^gs;  celle  espèce  ressemble  â  une 
comprimée ,  très  obtuse  à  son  extré-  Guépc  ;  elle  se  trouve  dans  les  bois , 
inilé  ou  en  forme  de  cône  allongé  ;  «u,  environs  de  Paris. 

trompe  beaucoup  plus  couite que  la  **   «ij                              t.    ,  . 

tête  et  le  corselet  ;  prolongement  an-  „      Abdomen  presque  cyhndrique. 

térieur  et  en  forme  de  bec  de  la  tête  ^'"««'^  »  «eig. 

court ,  perpendiculaire  ,  sans  proé-  Milésie  lente  ,   Milesia  segnis  , 

minence  &  sa  partie  supérieure;  ailes  Fabr.,Latr.;  Eumeros segnis ,  Meig., 

couchées  l'une  sur  l'autre  au  bord  Degéer,lns.,t.  6, pi.  7,  fig.  10.  Corps 

interne.  Ce  genre  a  été  divisé  par  presque    glabre,    allongé;    corselet 

Meigen  qui  a  établi  à  ses  dépens  les  bronzé  ;  abdomen    long  ,  aplati  en 

genres  Eumeros^  Spiiomyia^  Helio^  dessous,  roussâtre  au  milieu  ,  noir 

phiitts  y   Chrysogaster y    et   quelques  aux  deux  extrémités;  cuisses  posté- 

autres.  Plusieurs  ont  été  adoptés  par  Heures  grosses  et  épineuses  ;  celles 

Latreille  (Familles    I^faturelles    du  du  mâle  ayant,  près  de  leur  origine, 

Règne  Animal  ) ,   d'autres  ont    été  un  crochet  écailleux,  courbe  et  très- 

rejetés  par  ce  savant  et  confondus  pointu.  Elle  est  très-commune  sur  les 

avec  des  genres  déjà  établis  ;  comme  fleurs.                                            (a.) 

cet  entomologiste  ne  donne  pas  les  MILIAIRE.  kbpt.  oph.  Espèce  du 

caractères  de  ces  genres  ,  nous  n  en  genre  Erix.  ^.  ce  mot  et  Couleu- 

parlerons  pas  ici ,  et  nous  conserve-  ybs.                                              (b.) 

ions  le  genre  Milésie ,  tel  qu'il  l'a  »«TTT4nTT»»                       t 

présenté  dans  le  Règne  Animal  par  MILIARDM.  bot.  phan.  Le  genre 

Cuvier,etdansleDictionnaired'His-  ^"^  ,î*«°*^!?  "  étabh  sous  ce  nom  , 

foire  Naturelle,  édition  de  Délci  ville.  Paraît  devoir  rentrer  dans  le  iSTi/ii/m 

II  y  divise  ce  genre  ainsi  qu'il  suit  :  «"»  dépens  duquel  il  avait  été  formé. 
t  Les  deux  pieds  postérieurs  peu  ^  Mii-IUM.                             (o..N.) 

différens  des   autres.   Chrysogaster ,  ^MILIOLE.  Milîola.  holl.  Genre 

Meig.  deMultiloculairescréépar  Lamarcky 

Les  espèces  de  cette  division  ont  la  dans  sa  Philosophie  zoologique,  pour 

palette  des  antennes  proportionnelle-  des  corps  mici  oscopiqiies  qui ,  dans 

ment  plus  longue  que  oans  les  divi-  certaines  couches  de  Calcaire  coquil- 

sions  suivantes ,  et  quelquefois  même  lier,  forment .  avec  quelques  cTebris 

en  forme  de  cône  allongé.  d'autres'tests  de  Mollusques,  la  masse 

MuisiE  bbonzIe,  Milesia  œnea,  principale  des  collines  (|ui  sont  corn* 

Lalr.  ;  Eristalis  œneus ,  Fabr.,  Pànz.  prises  dans  cette  formation.  Ce  genre 
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fut  d'abord  compris  dans  la  famille  p^  par  le  double  emploi  de  Mondbrl 

des  Lenticulacëes ,  qui  reafermaient  pour  les  Milioles,  ne  cite  ce  genre 

Sept  genres  présentant  peu  d^analo-  que  dans  les  rapports  indiquée  par 

gie  enrre  eux;  c'est  ainsi  que  celui  cet  auteur,  et  ne  mentionne  nulle  part 

qui   nous_  occupe  était  en    rapport  ni  les  Milioles  deLiraarck  ni  les  Pol- 

~              -----  -  .                 avec  quel- 

conlu- 
(^.  ce  sicm.  Le  genre  MiHoIe  peut  étt*e  ca- 
mot&uSu[)plëment)éprouvadenom-  ractéri'ié  de  la  manière  suivante  : 
breux  et  a'utiles  changemeos.  Le  Animnl  inconnu;  coquille  transverse, 
genre  Miliole  fut  groupé  avec  les  Mé-*  ovale ,  globuleuse  ou  allongée ,  mul- 
lonies  et  les  Gyroconites,  pour  for-  tiloculaire;  à  loges  transversales,  en- 
mer  la  familleties  ^phérulées.  Mont-  lourant  l'axe  et  se  recouvrant  alter- 


qui   nous   occupe,  ecaii  en    rapport  ni  ics  luiiioies  ne  iJimarcK  m  i 

avec  les  Gvrogoififes  ,   les  Lenticu-  lonies  :  ce  qui  fait  penser  avec 

lines,  etc.  Uan s  T Extrait  du  Cours,  que  raison  qu'il  y  a   eu  ici^ 

la  famille  des  Lenticulacées  (f^.  ce  siom.  Le  sonre  MiHole  peut  éi 


confondre  avec  celui  de  Lamarck  ;  il  oblongue.  Les  Milioles  sont  de  pe- 
en  est  tout  différent,  ayant  été  fait  tites  Coquilles  multiloculaires ,  de  U 
avec  une  espèce  de  Mélonie  (/^.  ce  grosseur  des  grains  de  millet;  elles 
mot).  Il  parait  que  cet  auteur  igno-  sont  plus  ou  moins  ovales,  globu- 
rait  au  reste  l'exislence  du  genre  de  leuses,  quelquefois  sublrigones.apla- 
Lamarck  ,  puisqu'il  le  proposa  de  ties  ;  la  place  de  Taxe  est  perpeadi^ 
nouveau  sous  le  nom  de  PoUonte.  culaire  à  celui  des  tours  de  spîre,  ce 
Nous  ignorons  pourquoi  Guvier  a  qui  est  l'inverse  de  ce  qui  ;i  lieu  dans 
conservé  ces  deux  genres;  il  a  été  toutes  les  Coquilles  discoïdes;  leurs 
induit  en  erreur  par  le  Polloute  de  logos,  par  conséquent,  sont  pluslar- 
Monlfort;  il  le  so'pare  des  Milioles,  ges  que  longues  ;  elles  sont  iransver- 
parcequc,  dît-il  ,les  Folloutcs  out  les  sales,  elles  enveloppent  l'axe  dans  sa 
chambres  percées  au  deux  bouts,  et  la  longueur  et  se  recouvrent  toutes  suc- 
dernière  ouverte  dans  toute  sa  Ion-  cessivemeut;  la  dernière  est  ouverte, 
gueur.  Nous  avons  revu  la  fîgure  de  et  si  ou  la  brise,  on  retrouve  Tavanl- 
Soldani  copiée  par  Montfort  ;  nous  dernière  ouverte  de  même  ;  celte  ou- 
avons  aussi  fu  attentivement  ce  que  vert ure  très-petite  est  ordinairement 
dit  Monlfort  sur  cette  Coquille^  et  orbiculaire,  quelquefois  oblongue,  et 
nous  n'avons  rien  trouvé  de  ce  que  se  trouve  dans  quelques  espèces  sup- 
dit  Cuvier.  Férussac  ne  commit  pas  portées  par  un  col  court  et  un  peu 
la  même  faute;  il  réunit  les  Pollontes  étranglé.  On  connaît  dt>s  espèces  vi- 
aux  Milioles  dans  ses  Tableaux  sys-  vantes  et  fossiles  de  Milioles,  elles 
témaiiqi'es.  Lamarck  conserva  la  fa-  sont  peu  nombreuses, 
mille  des  Sphérulacées  de  l'Extrait  Mii..iolsgrim.%.Ça.ntb, IfiV/o/ârfA- 
du  Cours  dans  son  dernier  ouvrage;  gens^  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T.  v, 
elle  resta  composée  des  mêmes  genres,  p  55i,  ^^  i,  et  T.  ix,  pi.  17,  &f;.  i; 
et  les  Milioles  s'y  trouvent  dans  les  tùid.,  Anir|fi.  sans  vert.  T.  tu,  p.  61  i, 
mêmes  rapports.  Blainville  (article  n*'  i;  Def.,Dict. desScienc.  Nat.  T. 
Moi^i.vsQUE  du  Dict.  desScienc  Nat.)  xxxi,  p.  68;  c'est  la  plus  grande  et 
en  adoptant  la  famille  des  Sphéru-  la  plus  remarc^uable  des  espèces  par 
lées  de  Lamarck  ,  qu'il  nomme  Spbé*-  la  forme  particulière  de  l'ouverture- 
rulacées  (A^.  ce  mot),  y  laissa  les  Mi-  Miliole  Trigonulk,  Miliola  Tn- 
Holes  et  les  Mélonics,  en  éloigna  les  gonula^  Lamk.,  Anim. ,  loc.  cis.,tà 
Gyrogonites  que  l'on  a  reconnu  être  même  plancbe,  fig.  4;  ibid.^  An»* 
une  graine  fossile  de  Chara  ,  et  v  sans  vert.,  loc.  cil,\  Def.,  Dict.  •»* 
ajouta  deux  petits  genres  proposa  Scienc.  Nat., /oc.  ci/.  (o.J) 

{>ar  Defrance  :  Séracénairc  etTextu- 
aire.  Latreille ,  probablement  trom-       MILIOLITE.  MilioUies.  HOix. 
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Genre  établi  par  Monifort  poar  une  valves  et  à  trois  loges  pol  y  spermes. 

Co<|uille  qui  appartient  au  genre  Më^  Le  Milla  biflora ,  CS v. ,  toc.  cit. ,  est 

lontr  de  Lamarck.  V,  ce  mot  ainsi  une   Plante  dont  les  «acines  ,  bul- 

que  MiLiOi^.  (D..B.)  beuses  et  fasciculées,  émettent  des 

feuilles  étroites,  subulées,  un  peu  ca- 
MILIUM.  BOT.  piiAN.  Genre  de  la  nalictilées ,  glabres  et  entières.  Une 
famille    des    Graminées  ,    et    de   la  bampe  droite  sVlève  de  leur  centre, 
Triandrie  Diç^nie,  L. ,  ayant  pour  et  porte  deux  Ûeurs  blanches  accom- 
caractères  piincipanz  :  lépicène  uni-  pagnées  de  trois  bractées  courtes  et 
ilore,  à  deux  valves  ventrues;  glu-  aiguës.  Cette  Plante  est  01  igînaire  du 
me  renfermée  dans  la  lépicène  à  dewx  Mexique.  (o..^.) 
v.dvrs  entières  presque  égales  ,  l'ex- 
térieure   Ordinairement    surmontée        MILLEFEDILLE.  jéc/ti/iœa.nÔT. 
d'une  aréle  k  peu    près  terminale  ;  phan.  Genre  de'  h  famille  des  !Sy* 
trois  élamines  courtes;  deux  styles  nanthérées^Corymbifèresde Jussieu, 
velus,  terminés  chacun  par  un  slig-  de  la   section  des   Ânthémiitées  de 
mate  en  pinceau;  caryopse  arrondie,  Cassini,  et  de  la  Syngénésie  super- 
enveloppée dans  la  giume.  Ce  genre  flue ,  L.  ,  ayant  pour  caractères  :  un 
établi  par  Linné  fut  1  éuni  awt  u4gro»-  involucre  cylindracé ,  composé  d'é- 
/»  par  Lamarck  Palisot  de  Beau  vois  ,  cailles  imbriquées^  réceptacle  corn- 
dans  son  A.ero.stographie,  Ta  conservé,  mun  ,   saillant,    hémisphérique   o^ 
mais  il  a  formé  pltisieurs  nouveaux  même  conique  ,  tout  couvert  a  écail7' 
genres  sur  des  espèces  qui  étaient  les  paléacées,  analogues  à  celles  4o 
réunie»  au  Miiium  par  les  auteurs.  On  l'involucre ,  mais  plus  minces  (  fleUrs 
en  compte  plus  de  vingt  espèces  ^lui  radiées;  demi-tleurons  généralement 
sont  des  Plantes  herbacées  à  fleurs  peu  nombreux  ,    femelles  ,  fertiles'^,' 
disposées  en  panicuies.  Celle  qui  doit  ayant  le  limbe  de  leur  corolle  ligule  ^  j 
être  con^idéiée  comme  type  du  genre,  large  ,  assez  court  et  trilobé  ;  fleurons 
est  le  Miiwm  effusum ,  L.,  dont  la  hermaphrodites,  fertiles,  ayant  leur 
tige  est  droite ,  haute  souvent  déplus  corolle  tubuleuse ,  évasée  en  cinq  lo- 
d'un  mètre,    garnie  de  feuilles  li-  bes  réguliers.  Le  style  se  termine  par 
néaires,  divariquées  ;  les  fleurs  spnt  deux  stigmates  recourbés  et  élargis 
disposées    en   panicule   lâche.  Cette  vers  leur  extrémité.  Les  fruits  sont 
&raminée  croft  dans  les  lieux  om-  prismatiques,  anguleux,  dépourvus 


ît  fort  recherché  des  bestiaux.   On  savoir  :  Jlf/V/e/c;/////»,  qui  comprenait 

>eut  en  dire  autant  du  Jlîilium  pa-  celles  qui  ont  leurs  feuille»  (iécoujpées 

'adoxum  ,    L. ,   qui   croît   aussi    en  en  lobes  très-nombreux  et  très-fins  , 

**rance  et  dans  le  midi  de  l'Europe,  et  Ptarmica  réunissant  les  espèces  j['. 

(o..ir.)  feuilles  simples  et  lancéolées.  Lesies-' 

MILLA.   BOT.    PHAN.    Cavanilles  pèces  du  genre  Mil lefeuil le  soiit  en 

Tcon.  rar.t  a,  p.  76,  t.  196  )  a  donné  général  des  Plantes  herbacées  et  vi- 

e   nom  &  un  genre  de  THexandrie  vaces ,  qui  croissent  pour  la  plupa^V 

f onogynie  ,  L.,  ayant  pour  carac-  dans  les  diverses  régions  dé  l'Europe 

L'res  essentiels  :  un  périanthe  corol-  et  spécialement  dans  les  montagnes. 

>ïde  infundibuliforme ,  &*  six  divi-  En  France  on  en  <^ompte  environ  une 

ions  ouvertes  ,   ovales ,  dont  trois  vingtaine  d'espèces  ,  dont  plus  de  la 

ternes   plus  étroites;  six  étamines  moitié  se  trouvent  dans  les  Alpes  , 

isérées  sur  l'entrée  du  tube  ;  ovaire  les  Pyrénées  et  les  autres  chaînes  de 

ipérieur,  pédicellé;  un  style  sail-  montagnes.  Ces   espèces  ont  tantôt  . 

int  surmonté  de  trois  stigmates  glo-  les  demi- fleurons  de  la  circonférence.  ; 

uleux  ;  capsule  triangulaire ,  à  trois  blancs  ,  cftantdt  jaunes  ;  quelquefois 
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ses    rameaux  qimdrangulaires  ;   ses  ncs  très-nombreuses;  ordiiiaii-eroent 

feuilles  grandes,  sessiles,  ovales,  mai^  trois  styles.  Planles  herbacées  ou  Ai- 

auëes  de   points  translucides  ;    sea  bustes  à  fleurs  azillaires  ou  paDicu- 
eurs  soDt  solitaires  ,  pëdonculëes  ,  lées ,  à  feuilles   rarement  linéaires. 
ayant  jusqu'à  trois  pouces  de  diamè*  On  compte  dans  celte  seclion  soiiao- 
tre,  lorsqu'elles  sont  bien  ouvertes,  tc-dix-neuf   espèces    dont  plusieuri 
et  son  ovaire  surmonté  de  cîna  styles,  croissent  en  France.  Tels  sont  les 
On  cultive  cette  espèce  dans  les  jar-  Hypeticum   quadrangulum ,  L  ;  H. 
dins,  au  voisinage  des  murs  ou  sur  repens ,  L,;  H.  crispum,  L.]  H.  ha- 
ies rocbei^  ou  elle  pix>duit  un  très-  mi/usum ,  ta.; H.  per/orâium jh.ill 
bel  effet  par  ses  rameaux  allonges  en  elodes,  L.;  //.  tomentoium^  L.;  H 
fonne  de  feston.  Elle  doit  élra  cou-  hinutum^  L.;  H.  /wmmuiarium,L] 
verte  pendant  Thiver.  On  cultive- en-  II.  pulchrum  ,  L.;  H.  dentatum,  Loi^ 
core  (uns  les  jardins  plusieuis'autres'  sel.;  H,  rnoruanum  ,  L.;  Il.Jimtria- 
espèces  appartenant  a  cette  section  ,  tum^  Lalnk.;  /7.  ciliatum^  bmk.; 
telles  sont  :  Hypericum  càinense,  L.,  /T.  àyssopi/blium ,  Villarsj  ff. lin(t- 
Aman,  ou  //.  munogynum^  I>.,  Sp.,  rifblium,  Vahlj  //.  diili  L. 
Cuit.  Bot.  ftlag.,   t.  534  i   U  ascy-  ^^^  Bbathv»,  Cboisj. 
rum^  L.  j  H,  pyramtdatum ,  Vent.,  *  i  *  *  i                  *         j 
Malm^  t.  118;  //.  baiearicum  f  L. ,  Calice  de  cinq sëpaleseotiers.éginr 
Gurt.  Bot.  Mag.,  t.  157.  et  souvent  loul-à-fait  semblables am 

t+  Tridesmos  ,  Choisy.  ^«"'»!^«  î  ëtamines  nombreuses;  irors 

^  ..      .        ,,      .*      ,     /    ;  ou  cinq  styles.  Arbustes  a  fleoiî  $0- 

Calice  faimé  de  cwq  sépales  égaux  litaii es  et  a^illaires  ,  k  feuilles  ira- 

et  enUers  j  élimines  réunies  en  trois  briquées ,  souvent  linéaires  et  subo- 

faisceaux  pémcdbformcsî  ttfoif  sty-  l^^^  ou  veriicillées  et  très-^ppreK 

les.    Arbustes,  à   fleurs  a  xi  Haïr  es  et  ché*s.  Cette  section  renferrae  orne 

longuement  pédonculées.  Celte  ^ec-  espèces  toutes  exotiques  et  pour  b 

tion  ne  wnprend  que  deux  espèces  ,  plupart  originaires  de  rAmériqaewé- 

1  une,  Hyp,  biflorum ,  Lamk. ,  origi*  ndionale. 

naire  de  la  Cbme,  l  autre  ,  H.  or-  j^ous  ne  devons  pas  tcrminei' cet 

//ci//a/£/;»,Lamk.^de  Madagascar.  article  sans  dire  quelques  mois  <i« 

f++   E1.0DEA  .   Choisj-.  propriétés  médicales  attribuées  an 

Calicedecînqsepaleséiîauxetcn-  M^»ep«ï't«is    ordinaire,    ^j^tm^ 

tiers;  troisslyleljéi.'^minèspeu'nom-  P^rforatum    y     si  commun  d»« 

breuses,  de  neuf  à  dix-buit;  réunies.  ^^"*  nos  bois     Lorsquon  le  h  J- 

Plantês  berbacées.  rougeâtres;  fleurs*  ^^^  «*«"  lesdoigts,  il  répand  «« 

parfois  rouges,  axillaires  ou  réunies  ^«"''  aromatique  et   résiDeu>;  . 

au  sommet  dei  rameaux.  Celte  sec-  "^^ur  est  légèrement  acre;  jutua 

tion  avait  éti  érigée   eii  genre  par  ^«  ^"^  ^""^^'^  "^..V*^^®    .     Ste 

Puvsb  môr.  Am,  bor.\  sous  le  nom  "^^^"^  ^  "°  médicament  eioMat  « 

A'Elodeai  mais  il  existe  déjà  un  au-  F^P''f  ^^?^î^^!^'•^^^'^'.'^  «m,?, 

tre  genre  sous  le  même  nom  ,  établi  intestinal.  Il  jouissait  aussi  dunei»ej 

antérieurement  par  le  professeur  Ri-  grande  réputation  dans  letrai^^^ 

chard  dans  la  famille  de?  Hydrocba-  'l**^  F^^es  ,  a  1  époque  ou    u^,ea 

ridées.  A  cette  section  appartiennent  '  î^'^'.r*;"  ^^î*""^^  n""^         ft^^fJ^ 

trois  espèces  originaires  'de  T  Améri-  ^  **"»*«  *^**^  \^^^^\^  on  a.  h^^^ 

que  septentrionale ,  savoir  :  Hyp.na-  '"«f  ^^  pJ'Wttés  fh^unes  de  Milie^ 

ludosum ,  H.  rirginicum  pi  H  Mu-  t"^»^^"'»  *"*  communiquent  une  bd^- 

losum.          .                               "^  couleurrouge,piî**aitrouruno^' 

... .      '                     ^i    .  lentremèdépourfavorisérlacicatru' 

tttt  PbRfoiuria  ,  Choisy.  ^j^n  des  plaies  simples  et  des  ulctf«. 

Calice  de  cinq  sépales  égaux,  en-  Quelques  médéelns  ont  mêmeeiflp'«J* 

tiers,  dentés  ou  glanduleux;  étami-  ceffe»  Plante   dans  le  lraite»pn*°* 
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Qèvres  graves  et  de  plusieurs  autres  Elles  cknvent  former  un  genre  à  part, 

maladies  fortdifféreiites.  Mais  l'oubli  et  n'appartiennent  peut-être  pas  à 

oii  elle  est  tombée  de  nos  îours  parle  la  division  des  Polypiers  foramiués 

peu  en  laveur  de  son  efficacité.  ou  Milléporées,  comme  nous  espé- 

IjHypericum   elodes  répand  une  rons  le  démontrer.  K,  No]j:«ifor£s, 

odeur  très- forte ,  et  nous  pensons  Débarrassé  des  MuUipores,  le  genre 

que   cette   Plante   serait   beaucoup  Millépore  reste  encore  composé  d'é* 

plus  active  que  les  autres  espèces  lémens  assez  hétérogènes,  que  Ton 

de  ce  genre.   Néanmoins  elle  n*est  divisera  sans  doute  encore  quand  les 

pas  employée.  (a.  h.)  Animaux  des  espèces  qui  le  compo- 
sent seront  mieux  connus.  Ainsi  le 

MILLEPERTUIS  (  Famille  des ).  MiUepora  alcicomis  des  auteurs  avec 

BOT.PBAN.byn.  d'Hypéricinées.  r.  jequel  Lamarck  farme  ses  JM.  squar^ 

ce  mol.                                     (a.r.)  rosa,   compluncLta ,  et   peut-être  le 

MILLÈPES.MOLL.  Klein  (Jir«Mo(f.  ^-  aspera  ,  sont  remarquables  par 

05//-flc.,p.99)aformécegenrepour  «""  pores  petits ,  inégaux,  ronds» 

une  sous-division  des  Slrombcs ,  qui  ^  ouverture    subdenticulée  ,  épars  , 

répond  très-bien  au  genre  Plcrocèfe.  ^''..Ç*^*^"*»^  *'•"  nombreux  «    extré^ 

t^  rp  mot                                rn  M  ^  ™*^^  ^^^  ramcaux ,  rares  sur  le  reste 

du  Polypier  ;  par  leur  surface  fine<- 

MILLEPIEDS.  1N3.  On  donne  vuU  ment  rugueuse  et  criblée  de  lacuno* 

gairement  ce  nom  aux  Insectes  que  sites  extrêmement  petites,  mais  visi- 

Latreille  a  nommés  Myriapodes.  /^.  blés  à  la  loupe.  Tous  les  auteurs  at- 

ce  mot.                                         (o.)  tribuent  à  ce  Polypier  une  substance 

MTT  T  V  PHTIMT*;  «^r  t  *  K^^  ^«1  intérieure  solide;  cependant  elle  n'est 

MILLE-POINTS.  MOLL.  Nomvul-  point  compacte:  en  Vexa  minant  avec 

gaue  et  marchand  du  tonus  Ima^  g^  irès-fortes  loupes,  on  s'aperçoit 

^''*»^'                                           ^"'^  qu'elle  est  lacuneuse;   on  l'entame 

MILLEPORE.  MiUepora.  roLTP.  très-facilement  avec  le  burin.  Nous 

Genre  de   l'ordre  des  Milléporées,  en  avons  plusieurs  fois  extrait,  au 

dans  la  division  des  Polypiers  entiè-  moyen  de  cet  instrument ,  des  Sert 

rement  pierreux ,  a5ant  pour  carac-  pules ,  des  Balanes  ou  autres  Coquil^ 

tères  :  Polypier  pierreux ,  solide  in-  les ,  souvent  sans  les  casser,  quoi-- 

térieurement,  polymorphe,  rameux  quelles  fussent  presque  entièrement 

ou  frondescent ,  muni  de  pores  sim-  englobées  dans  cette  substance.  La 


] aires  à  l'axe  ou  aux  expansions  du  dans  la  substance  :  en  la  îractujant^ 

Polypier.    Lamarck  a   séparé    avec  on  s'aperçoit  que  quelques  pores  pé« 

raisou  du  genre  Millépore  de  Linné  nètrent  jusquau  centre  des  cxpan- 

un  assez  grand  nombre  de  Polyniers  sions,  et  ceux-ci  présentent  de  pe- 

dontilaformé  plusieurs  genres.  Mal*  tits  diaphragmes  calcaires,  dont  le 

gré  cette  élimination  ,  le  genre  Mil*  nombre  varie  de  deux  ou  trois  à  sept 

lépore  ainsi  restreint  est  encore  très-  ou  huit.  Ces  Polypiers  croissent  pur. 

artificiel ,  et  les  espèoes  qu'il  renfer-  toute  leur  surface  en  couches  d  un 

me  n'ont  entre  elles  que  fort  peu  d'à-  tiers  de  ligne  è  une  ligne  d'épaisseun^ 

nalogie.  L'on  est  étonné,  en  effets  souvent  facilesà reconnaître  parleurs 

de  voir  encore  figurer  parmi  les  Mil-  nuances  difiiSrentes,  et  démontréea 

lépores  ces  productions  singulières  plus  certainement   encore  par   U» 

que  Lamarck  en  avait  d'abord  sépa-  corps  étrangers  qu'elles  recouvrent 

rées  sous  le  nom  de  NuUipores,  et  et  englobent  de  leur  substance  piei- 

qu'il  y  a  réunies  dans  son  grand  ou-  reuse. 

vrage  sur  les  Animaux  sans  vertèbres.  Les  formes  de  ces  Millépores  sont 
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peu   arrêtées;  ils  ont  une  tendance  l'^oiimal  rentre  d«D  s  sa  cellule.  Cdte 

ï  crdlrc  en  «pansions  aplaties  ,  fit  oi-ganisalion    pawît   trè» -singulière 

les  espèces  très-ramenses  ont  cons-  d^as  un  Animai  de  la  famille  ds 

tainnien  1 1  eurs  rameaux  plus  ou  moins  Polypes. 

comprimés;  on  les  troure  souvent  pa-  Le  Millépore  rouge  présente  une 
rasites  sur  les  divers  corps  submer-  autre  manière  d*être.  Sa  surface  pU- 
ffés"  il  est  assez  commun  de  trouver  ne,  lobée  ou  légèrement  rameuse, 
des  Gorgones  dépouillées  de  leur  est  couverte  de  pores  très -petits, 
écorce  recouvertes  de  toutes  parts  anguleux ,  irrégulièrement  disposés 
par  ces  Polypiers  ;  on  en  a  vu  sur  des  et  lout-è-fait  superficiels;  il  cnrft  par 
bouteilles ,  des  briques ,  des  tuiles ,  toute  sa  surface  et  semble  formé  de 
des  morceaux  de  bois,  des  noix  de  lames  poreuses  superposées  ,  dont  les 
Cocos  etc.  On  pourrait  former  un  porcs  ne  seoorrespondenl  point  d'une 
genre 'de  ces  Polypiers,  auxquels  on  manière  exacte,  de  sorte  que  iors- 
réunirait  le  Pocillopore  bleu  de  La-  qu'on  le  casse  dans  le  sens  vertical, 
marck  (  Madrepora  inieniincia ,  L.  5  «on  n'aperçoit  qu'une  substance  com- 
miUpora  cœnilea,  Pall.  ).  dont  la  me  spongieuse,  ou  l'on  remarque 
structure  se  rapproche  infiniment  des  pourlan  l  des  traces  de  couches.  Wous 
Millépores  dont  nous  parlons ,  el  qui  en  avons  fracturé  dans  ce  sens  plo- 
n'en  difièrent  que  par  la  grandeur  sieurs  échantillons ,  dans  lesquels 
«les  cellules.  nous  avons  remarqué  entre  les  ooa- 
•  Le  MiVlépore  tronqué  se  distingue  ches  une  lame  mince,  blancbe,  due 
de  tous' les  autres  par  ses  rameaux  à  la  présence  d'une  couche  de  liol- 
tSuîours  cylindriques;  par  ses  porcs  lipore  qui  avait  recouvert  aeciden- 
petits  ovalaires,  disposés  en  quin-  tellemenfccs  Polypiers  pendaut  leur 
eonce'  presque  réguuer,  constam-  croissance.  Lorsqu'on  1^  fracture 
inept  recouverts  par  un  opercule  dahs' le  sens  horizontal,  c'est-à-dire 
eorné;  par  ses  cellules  dont  la  ca-  suivant  la  direction  des  couches,  <m 
vite  cs't  plus  grande  que  les  pores  aux-  retrouve  les  porcs  très-distincts,  dis- 
quels elles  aboutissent.  Sa  surface  ex-  posés  comme  à  la  sut  face  >  mais  ils 
térieure  est  comme  veniie;  cepen-  sont  plus profonds.Nous ne connais- 
dant  examiné  avec  de  très -fortes  soosresMalépoxestubttlifèreetpinoé 
loupes ,  son  tissu  paraît  lacuneux  ou  que  par  les  figures  qu'en  a  donnée 
plutôt  pomleux  et  d'un  aspect  tout  Marsigli  et  les  descriptions  de  PalJas; 
particulier.  Ce  Millépore  ne  s'accroît  mais  nous  croyons  pouvoir  avancer 
que  par  l'extrémité  des  rameaux;  qu'ils  n'ont  que  fort  peu  de  rapports 
les  cellules  de  la  circonférence  sont  avec  les  Polypiers  ci- dessus  men- 
peitModicqlaires  à  l'axe  du  Polypier;  tiennes  ;  peut-être  même  devrail-oo 


cnefl^t  de  la  airecuon  ae   a  a:ie.  v*b  «^ihiciucu»  veux  um  vi<iiv««mc  *«ï»^%»»«- 

Polypier  n'encroûte  jamais  les  corps  rons  deCaen  ,  que  Lamouroux a  rap- 

marins  ,  et  sa  ibrme  ne  varie  point,  portés  à  ce  genr0  ,  ce  sont  bien  les 

Donati  et  Gavolini  ont  observé  l'A-  Millépores  par  excellence  ;  mais  ils 

nimal  du  Millépore  tronqué  ;  il  est  ont  encore  un  aspect  qui  leur  et 

allongé,  renflé  dans  sa  partie  moyen-  particulier  :  l«ttrs  pores  très-petits, 

ne ,  aminci  en  arrière  ûans  le  point  excessivement  «nombreux  ,   ont  de» 

par  lequel  il  s'attache  au  fond  de  sa  formes  anguleuses,  souvept  hex»^ 

cellule,  aminci  également  en  avant  nales;  ib  sont  i^rrappgés  entce  esi 

oli  il  se'  termine  par  une  sorte  d'en-  comme  les  ouvertures ffesra^opsJ'A- 

f«nnoir  évasé  au  fond  duquel  est  Ja  beilles  )  les  édiules  ont.Ia méine^; 

bouqhejducol  de  cet  entonnoir  nais-  mê:  elles  sont  perpendiculaifes  à 

sent  deux  petits  muscles  qui  s'atta*»  l'axe  du  Bojypier,  et  jsip^Mnées  les 

•bent  à  l'opercule  et  le  ferment  quand  unes  des  autres  p^ijc  des  .«j^oi^jans  ex- 
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[^essivemeut  miqces.  Ces    Polypiers  Spiropore  j   Idmonée.   f.    tous   ces 

croissentpar  toute  leursurface,ew  al-  mots.                                   (e.  D..I4.) 

longeanticurscellules;  quand  celles-  *   MILLÉPCWIITE.     MiUeporUa. 

a ,  par  leur  croissance  cxcentncjue ,  ^^^  LaireilIctFani.  Nal.  du  hègn. 

venaient  ks  ecarjçr  de  leurs  voisines,  Aniin.)a  divise  les  Polvlhalames  Dë- 


Ceslde-la  que  dépend  la  présence  ^^^^lent    bien    Wlcrogèn«.    Voici 

de  petiu  pores  en  eutourant  de  plus  ^^^^^^  ^^     .^^p^  ^^  f,ouvc  carac- 

erands ,  disposition  qm  se  voit  1res-  ^^,  j^^.  ^^  coquille  n'offre  plus  de  si^ 

frëquemment  sur  les  Millépores  des  .    ^  apparent  ni  d'ouverture  exté- 

Calcaiies  des  environs  de  Caen.  Us  fjeure,   bu,  si  elle  eiiste,  elle  est 

affectent  diffërenles  formes;  ce  sont  entièrement   appliquée  sur  le  tour 

des   masses  diversement  lobées    ou  j-écëdent ,  rcxlrémité   externe    du 

brancbucs ,  plus  ou  moins  souvent  Jj^^^j^^  s'avançant  et  se  confondant 

anastomosées     quelquefois    des  ra-  ^^^^  ,^j   rinléiieiir  de  la  coquille  csf 

nieaui  allongés  et  fort  élégans  ;  ils  j-^j^^  ^^  ^^^  j^^^^j^^  j^      j^^^  1 

encroûtent  souycbt  des  Serpulcs  ou  ^^  ^^^  ^^    ,^j^^  poreuse  que  ccîlu- 

des  Coquilles.  Tant  que  l  ou  ne  con-  j^^^^ .  ^^  ^^^^  ^^^  tantôt  discoïdalc 

naîtra  pas  mieux  les  Animaux  des  ^  ,rès-aplalie ,  tantôt  presque  glo- 

M.llépores,  on  peut  les  hisser  réu-  ^uleuseou  presque  ovoïde.les  geu- 

nis  dans  un  genre  caractérise  par  la  ^^  compris  da ni  ce  groupe  ati  nom- 

petitesse  des  pores  et  e  défaut  de  la-  j^^^  j^  ^^^^^       ^^^^  distribués  de  la 

mes  inlerneà  en  étoiles;  mais  nous  manière  buivaule.  Quoique  Lntreillq 

sommes  convaincu  que  la  découverte  ^^  ^^^^  abstenu  de  citer  les  genres 

des  Animaux  fera  établir  de  nouvelles  j^  Monlfort  qui  lui  ont  semblé  dou- 

divisions   génériques,    de|à  rendues  ^^^^    jj  ^.^^  ^        ^^-^^  ^^^-^        |. 

évidentes  par  1  étude  seule  des  Poly-  ^^^^^^  ^^>^^  ^^  impossible  dV 

P^^«-                  -                    .  ,  doptcr. 

Ce  genre  renferme,  parmi  les  es-  '1       .„ 
pèccs  vivantes,  les  J»f//Wïi3a£/ar-  t  Coquille   ayant    une    ouverture, 
rosa  ,   comptanatà  ,  atckoniia  ,    «^  "»ai«  appliquée  sur  le  tour  précé- 
dera ,  iruticata ,  tubulifera ,  pinnaid ,  ^^^^  ^^  cachée. 
riibra\  et  parmi  les  fossiles  lès  ^7 ///e-  1.  lotérieur  de  la  coquille  roulé  en 
pora  dumeiosa^  pyrifohniSf  conifera^  spirale. 
corymbosa.                          (£.  D..t.]  a  Un  oràbilic  ou   un  mamelon  an 

centre. 

*  MILLÉPORËES.  FOf.TF.  Ordre  ABCfiioiE ,  Ilote. 

ëubji  par  Umouroux  dan«  la  section  ^  ^^^^  d  ombilic  ni  de  mamelon  au 

des  Polypteis  pierreux  foramiDés-  Il  centre, 

lui  alliibue  pour  camçtéres  :  Poly-  '  HéLBNioE. 

pierspiert  eux,  polymorphes,  solides,  x     »•        j    t            «n                ^ 

compHclcs  iriiéricureineni  î   cellules  a  In^^neur  de  la  coquUle  rayo^é. 

très-pHÎtes  on  porîfoimes,  éparses  GEi.i«viii£,  C^LIBB. 

ou  sériales,  jamais  UmelleuNCS.  quel-  ^Coquille  n'ayant   aucune   trace 

qttefois  cppendanl  a  parois  légère-  ^       d'ouverture 

ment  irtriëes.  Il  y  rapporte  les  gt-nrcs  ,,  Coquille  subclobuleusç  ou  subo- 

O^uliie,  Rptéroruè,  Ijunnlitc,  Or-  ^    .           voïde. 

bulile,Ocdlaire,  Mélobérie,  Eudiie,  _      .         \.           '      ^. 

Alvéolitie,  Dislicliopore  ,  Homère,  Borélie,  Miwqmte,  Culusuioe, 

KruscDrterne,    Wésie  •    Thëonée ,  Oyrooonite. 

Çhry^aprie ,  Nil|ëppi« ,  TérébeUaire ,  4 .  Goqu ille  discoïdale. 
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«  Coanîlle  rayonnce.  buieux  et  mâles ,   celoî   da   bord  . 

RoTALiE ,  ËGÉONE.  unîque  ,  en   languette   et  femelle; 

fi  Coquille  a  cercles  concentriques.  "^^^  ÏÏ^**ÎV^  '  ^^P^"7"  d'aigrette. 

^                  ^,     .                „^  Cavanilles(/co«.,  tab.4  et  333)  reu- 

TiNOPORB,  Wbôlite,  Nvmmu-  nisjj3^  à  ce  genre  deux  Plantes  [MU- 

LIE ,  LicoPHRE,  DiscoLîTK.  y^^-^  co/f/rfl^cr^û  et  M.  angusilfolia) 

Parmi  ces  genres  de  Montfort  y  qui  qui  ont  formé    les  types  du  genre 

presque  tous  peuvent  être  des  sujets  Plaueria  de  Jussieu  ou  f^ermi/uga  de 

de  discussion,  nous  remarquerons  que  Ruiz  et  Pavon.  F'.  Flàvéris. 

les  Cellulies  et  les  C^iibes  ne  semblent  Les  MiHeria  quinqueflora  ou  Jf. 

avoir  aucuns  rapports  entre  eux,  si  dickotoma^  Cav.  ^  loc  cU.^  i,  t.  89  ^ 

l'on  en  juge  d*après  la  description  de  et  jlf.  btfiora  ,  L.,  sont  des  Plantes 

MoDtfort.  Nous  ferons  observer  éga-  herbacées  ,  à  feuilles  opposées  ,  en- 

lenieut    que    le    genre    Gyrogonite  tières;  À  fleurs  jaunes  terminales  ou 

ayant  été  reconnu  pour  une  graine  axillaîres ,  aggloméi*ées  ou  disposées 

de  Ghara,  ne  doit  plus  se  trouver  encorymbes.  Elles  croissent  au  Mexi- 

ici ,  et  pous  ajouterons  que  les  trois  que  et  dans  l'Amérique  méridionale. 

çenrcs  Borélie,  Miliolite  etClausulie  (G..y.} 

de  Montfoit,  ont  été  faits  pour  trois  MILLESI^CES.  bot.  fhan.  Syn. 

espèces  d'un  même  genre  que  La-  vulgaire   de  Galament ,    espèce   da 

niarck  a  nommé  Mëlonie  [f^.  ce  root),  genre  Mélisse,  p^.  ce  mot.             (b.) 

Quant  au  dernier  groupe,  il  présente  »*tt  t  rrn                         ■?     a       j 

des  éldmcns  tout-à-fait  hétéiogènes  :  MILLEf.  rept.  oph.  Espèce  da 

d'abord  les  genres  Tinopore  et  Sidé-  geûre  Crotale,  r.  ce  mot.             (a.) 

rolite  n'en   doivent  former   qu'un  MILLET,  bot.  phan.  /^.  Mn..  On 

seul;  ils  ont  des  rapports  avec  les  a  appelé  vulgairement  : 

Niimmulies.  Ce  dernier  comprend-  I&illet  d\Afbiqub,  le  Sorgho, 

il  les  LenticuUtes  de  Lamafck?  cela  Mili,et  de  CnivEEH,  Vlmpaiieiu 

est  probable;  mais  Latreille  ne  le  dit  ^^qH  jf^^  tanjiere 

pas.  Les  deux  autres  genres  sont  re-  Mijulet  iTamÔto;  le  Lithospermum 

connus  pour  des  Polypiers  d  uu  me-  officinale, 

me  genre ,  dont  les  Discolites  forment  Millet  d'Inde  ,  le  Sorgho,  diver- 

Je  comrtieiiceinent  dune  série ,  et  les  ges  Graminées   comestibles   et  ius- 

Licophres  la  fin.  Nous  renvoyons,  qu'au  Maïs 

pour  d'autres  détails ,  aux  mots  des  Mijllet  sauvage  ,  le  Melampy- 

genres  cites  dans  cet  article,   (d.  .h.)  rum  arvense ,  L. 

MILLÉPORITES.   poltp.    On  a  ,  Mjli-et   du  soleil  ,  le  Grémil , 

quelquefois  donné  ce  nom  aux  Mil-  LitAospermum  officinale,  U.^^ic.  (b.) 

lépores  fossiles.                   (b.  d..l.)  ♦^flLLÏNE.  MUUna.  bot.  phan. 


genre 

/^.  Faucon.  (j>r:..e.)  -_.       ,  -  «     «.r      m 

(Dici.  des  Se.  Nat.  T.  xxxi,  p.  89) 

MILLÉRIE.  Milleria.  bot.  phan.  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  involucre 

G%nre  de  la  famille  des  Synantbé-  dont  les  folioles  sont  disposées  près- 

rées ,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  de  que  sur  un  seul  rang,  uu  pea  in^^i' 

In  Syngcnésie  nécessaire,  L.,  établi  les,  appliquées,  oblongues-Iancéc^ 

par  Linné,  adopté  et  réformé  par  lées,  aiguës  au  sommet^  carénées, 

Jussieu  et  Kuntu  qui  Tout  ainsi  ca-  embrassantes;  la  base  de  Tinvoliiefe 

ractérisé  :  involucre  à  trois  folio^ei  entourée  de  petites  écailles  irrégs/i^* 

inégales,  l'extérieure  plus  grande;  rement  disposées ,  inégales  ,  lascéo- 

réceptacle  nu;  fleurons  au  nombre  léés ,  subulées ,  arquées  en  dediKiis; 

de  dTeux^  cinq,  ceux  da  disque  tu-  réceptacle  plane, marqué  de  fooscltes. 
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il  rëseaa  charnu ,  denticulë  ;  cala-  est  urcëolé ,  portant  k  ion  bord  supd- 
thide  '  composée  de  demi  -  fleurons  rieur,  dnq  anthères  disposées  en 
nombreux ,  hermaphrodites ,  ayant  rond.  L'ovaire  est  à  trois  loges  ,  cou- 
leurs corolles  garnies  de  poils  épars  tenant-  chacune  une  à  deux  graines 
sur  le  haut  du  tube  et  le  bas  du  hm-  attachées  à  l'axe  central ,  et  dépour- 
be  ;  akènes  oblongs ,  cylindracés  ,  vues  d'endosperme. 
ridés  transversalement,  prolongés  Ce  genre  ,  dédié  à  Colin  Milne, 
en  un  col  long  et  gvéle,  surmontés  auteur  d'un  Dictionnaire,  d'Inslifu- 
d'une  aigrette  plumeuse.  Ce  genre  tions  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
est  placé  par  son  auteur  entre  le  Tra-  de  botanique  ,,se  composed*une  seule 
^pogQn  el  le  Tàrincia ; 'û  diiSère  da  es^ce  nommée  MUntfaeduiisjRoxh.f 
premier  [lar  son  port  et  par  son  in-  loc.  cii.  ;  c'est  un  grand  Arbre,  origi- 
vol ucre;  il  ressemble  par  le  port  aux  naire  de  l'JEnde,  ayant  des  feuilles 
Thrincia  ainsi  qu'aux  Leoniodon  ;  alternes  inégalement  pinnées ,  sans 
mais  il  s'en  distingue  essentielle-  stipules ,  lougues  de  six  à  douze  pou- 
ment  par  la  structure  du  fruit.  Une  ces,  composées  de  trois  à  six  paires 
seule  espèce,  cultivée  dans  les  jar-  de  folioles,  presque  opposées,  pé- 
dins  de  botanique ,  le  constitue.  Ca»*  tiolées ,  lancéolées ,  entières ,  acumi- 
sini  la  nomme  MilUna  leoniodonioi-  nées,  quoiqu'un  peu  obtuses  à  leur 
de9i  elle  est  probablement  VJpargia  sommet ,  de  trois  a  six  pouces  de  long 
c/Ucoracea  de  Tenore.  Cette  Plante  sur  un  à  deux  de  large.  Les  fleurs 
est  herbacée,  et  ressemble  beau-  très-nombreuses,  petites  et  caduques, 
coup  au  Leoniodon  autumnale,  forment  une  paniculerameuseetaxiU 

(O..M.)  laire;    elles  sont  accompagnées    de 

MILLINGTONIE.     Millingionia.  bractées  très-petites  et  également  ca- 

BOT.  FHAH.  Le  genre  établi  sous  ce  duques.  Les  filamens  des  étamines 

nom  par  Linné  fils  (Suppl.,  291  )  a  sont  courts,  attachés  au  sommet  du 

^té  réuni  au  genre i?<)f/ioAiaparRox-  nectaire;  les  anthères  sont  sagitlées. 

burgh  (Corom. ,  t.  ai4)  sous  le  nom  L'ovaire  est  à  demi-infere,  à   trois 

de  Bigaonia  suàerosa.              (A. r.)  loges;  le  style  est  court,  tenniné  par 

MILLO.  OIS.  Syn.  de  BalbuMrd.  }ÎL\*lT.*™J;î'^!"f'.V™°?"1'  "  *'' 

V  i7.,T^/v^                             /nu   w\  lobes  peu  marqués.  Le  n*u II  est aiTon- 

^.  I? AUCUN.                            (Da..z.)  j.^  ^  ^^^j^  l^g^^^  contenant  générale- 

*MILLOC.  BOT.  PUAN.  ^.  Mbii*-  ment  une  seule  graine,  les  autres 

3UAI7QVB.  ovules' ayant  avorté.  Cette  graine  est 

MILODJN  ov  MILLODIN.  bw.  E»-  ^"'J''*'  «"»<=»»'5e8ur  une  sorte  d'arille 

pèce  du  genre  Can.rd.  Cu vier,  daus  ^Pf  ?  •irn"„riScir.±''^L';:^"l''r  \ 

In,       ®A    •    ^1     ^-  «  r  ••  1-  .. ^  oe-iâ  le  nom  specilique  donné  a  cet 

le  Règne  Animal,  en  a  fait  le  type  ^  .                    r       n              /.    „  > 

d'un  sous-genre,  r.  Canard.  ^^'*^®-                                     '^'  ^'^ 

(DR..Z.)  MILOS  ET  SMILOS.  bot.   phan. 

MILOCINAN.    OIS.     Espèce    du  Même  chose  que  Milax  (  /^.  ce  mol  ) , 

genre  Canard,   autour  de   laquelle  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Smi- 

Cuvier  a  groupé  un  petit  sous-genre,  lax.                                                 (b.) 
P^.  Canard.                          (dr..z.) 

MILTITES.  MIN.  Ce  qui  signifie 


parRoxburgh(wCa/Yfy/7.7«</.,a,  ^jj           ^^^^-^^  un^  variété  de  f^er 

p.  43o)    et  offrantles  caractères  sui-  ^xidé  qui  devenait  rouge  en  passant 

vans:  le  cahce  est  monosépale  a  cinq  p^^  le  feu.                                     (b.) 
divisions  profondes  ;    la  corolle  se 

«ompose  de  cinq  pétales;  le  tube  ou  MILTUS.  bot.  phan.  Genre  de  la 

nectaireformé  par  les  filets  staminaux  Dodécandrie  Pentagynie,  L.,  établi 
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par  Lourelro  [For.  Côchihcàin. ,  i,  sur  un  réce|itacle  plane  ^  80Dt«atre« 

970)  qui  lui  a  donné  pour  caractères  mêlées  de  paillettes  étroites  et  cadiH 

essentiels  :  un  calice  &  cinq  folioles;  qucs.  On  compte  onze  de  ces  espèces, 

corollenulle;  douze  étamines  insérées  tontes originaiiesdu  si^d  de  rAiiique, 

au  fond  du  calice,  à  anthères  ovales,  aux  environs  du  cap  de  Bonne-E$|ié- 

biloculairess  ovaire  supérieur  sur*  rance.  Plusieurs  ont  été  décrites  poar 

monté  de  cinq  stigmates  sessiles  et  la  première  fois  dans  le  Mémoire âli 

courbés   en   dehors  ;  cinq  capsules  de  fiix>wn  ;  celles  qui  éUtient  connaei 

conni ventes,    renfermant    chacune  avant  lui  étaient  des  Proiea  pour 

une  seule  graine.  Ce  genre  paraît  ap-  Linné  et  la  pluf>art  de  ses  succès* 

parlenir  à  la  famille  des  Ficoïdes,  et  seurs.  Elles  portaient  dans  Boerlnuft 

se  rapprocher  surtout  de  VAizoon.  Q  le  nom  de  HypophyUocarporiendrem^ 

ne    renferme  qu'une  seule   espèce,  gue  sa  longueur  sT dû  nécessairement 

Miliu9  africauay   Lour. ,  loc,    c'a,  ^  faire  abandonner.  (a.  D.  r) 

dont  les  tiges  sont  ligneuses,  grêles, 

coucbées,  glabres,  longues  de  plus  MIMEUSE.  Mimosa,  bot.  frait. 
d*un  mètre,  munies  de  feuilles oppo*  Ce  genre  appartient  &  la  faioille  des 
sées,  presque  sessiles ,* fort  petites.  Légumineuses,  oii  il  forme  le  tjpe 
glabres,  charnues,  allongées,  obtu<- .  d'une  se<Jtion  particulière  sous  le 
ses ,  très-entières  et  souvent  fascîcu-  nom  de  Mimo^ées.  Tel  qu'il  a  été  li- 
lées.  Ses  fleuis  sont  latérales ,  agré-  mité  par  Willdenow  et  les  autres  bo- 
gies et  portées  sur  des  pédoncules  tanistes  modernes  ,  le  genre  Mimosa 
simples.  Celte  Plante  croit  dans  les  présente  les  caractères  suivans  :  les 
lieux  arides  de  lac6le  de  Mosambique  fleurs  sont  polygames;  leur  calice  est 
eu  Afrique.                               ((>..N.)  monosépale,  régulier, tMbuleu¥,âcînq 

MÎT  vnQ  fxm   V  Tif«Aw  divisions  plus  ou  moins  profondes, 

MILVDS.  018.  V,  Milan.  p^iialoïde  et  pei-sistant  ;  il  est  «ccom- 

M  [M  ETES.  BOT.  PHAV.  Genre  de^  pagné  extéiieurement  d'un  calicuk 
Prot(iacées,  établi  par  Salisbury  et  plus   court  ou  quelquefois  %uxxp\e^ 
adopte  par  R.  Brown  dans  son  Mé-  ment  d'une  ou  deux    bradées.   Ce 
moire  sur  cette  farâille.  Ses    fleurs  calice  a  été  considéré  par  tous  les 
hermaphrodites  ont  un  calice  divisé  botanistes,  jusqu'à  ce  jour,  comme 
profondément  en  quatre  parties  dis-  une  corolle  monopétale  régulière ,  et 
tinctes  et  égales,  creusées  chacune  le  calicule  comme   le   véritable  ca- 
à  leur  sommet  d'une  cavité  &  laquelle  lice.  K,  Mimosébs.  Les  étamioes  va- 
est  opposée  une  anthère  libre  de  toute  rientde  quatre  à  douze;  elles  ont  leurs 
adhérence.  Le  style  filiforme  et  ca-  filets  grêles,  capillaires,  b^pogyoes, 
duc    se   termine    par    un  stigmate  attachés  soit  à  la  base  du  calice,  soit 
cylindrique,    grêle,    souvent  aigu,  au  petit  pédicule  qui  supporte  le  pis- 
L'ovaire,  accompagné  à  sa  base  de  til  ;  les  anthères  sont  presque gloou- 
quatre  petites  écailles  caduques  qui  leuses.  didymes,  à  deux  loges  conte- 
manquent  quelquefois,  contient   un  nant  des  grains  de  pollen  composé, 
ovule  unique,  et  devient  un  akène  L'ovaire,  quelquefois  stipitë  à  sa  Lase^ 
ventru,  lisse  et  sessile.  Les  espèces  est  allongé,  un  peu  oblique,  ooia- 
de  ce  genre  sont  des  Arbrisseaux  dont  primé ,  finissant  insensiblement  à  soa 
les  feuilles  ont  leur  contour  entier  ou  sommet  en  un  style  capillaire  qof 
marqué  de  dents  calleuses.  Les  fleurs  terinine  un  stigmate  simple.  Le,£)ruit 
sont  disposées  en  têtes  terminales,  ou  est  une  gousse  comprimée,  plane, < 
plus  fréquemment  axillaires ,  et  em-  une  seule  loge,  composée  d'une  «• 
brassées  quelquefois  par  la  feuille  su-  plusieurs  artieulations  monospenKS 
périeure  cournée  en  capuchon.  Un  se  sdpairant  les  Unes  des  autres,  A 
lovolucre ,  composé  d'un  nombre  in-  contenant  chacune  une  graine  loiti- 
défini  de  folioles  imbriquées,    en-  culaire. Les Mimeuses, dont oofiaave 
toure  CCS  lêtes ,  oii  les  fleurs ,  portées  soixante    et    on<e    espèces    déenles 


HIM  itttt                   ê^y 

Laos  le  second  volume  du  Prodrome  sotft  obibngues ,  âigu#tf ,  vu  pétt  ^i-^ 

le  De  CandoIIe,  sont  tantôt  des  Âr-  aues^pubescentéSetbUothfttretâleiir 

>res  »   tantôt  des  Arbustes,  ou  plus  face  inférieure;  leurs  pétioles  sont dié* 

'areroent  des  Plantes  herbacées,  sou-  pourvus  d'aiguillobs.   Les  eapituiet 

weni  munies  d'aiguillons. Leurs  feuil-  sont  globuleux,  géminés,  et  les  fruitt- 

les  sont  alternes ,  articulées ,  compô-  velus  et  presque  nispides.  Cette  espèce 

iéeSf   pinnées,  doublement  pinnées  diffère  de  la  Mimeuse  sensible  par  son 

3u  digîtéeS'pinnées.  Les  folioles  sont  port  rabougri,  ses  feuilles  plus  pe- 

également  articulées;  les  stipules  sont  ti  tes,  son  duvet  plus  serr^  et  blan* 

placées  sur  le  pétiole.  Les  fleurs,  gé-  chAtre,  surtout  &  la  face  inférieure 

néralement  très-petites ,  sont  roses  ou  des  feuilles ,  se5  pétioles  dépourvus 

blanches,  très-rapprocbées  les  unes  d'aiguillons ,  et  ses  fleurs  d^une.belltf 

âes  autres ,  et  formant  des  capitules  couleur  rose.  Celles-ci  ne  conliennent 

globuleux  ou  ovoïdes ,  simples   ou  chacune  que  quatre  étamines. 

groupés,  en  panicule  ou  en  grappe.  Mimeusx  sBNsniLB ,  Mimosa  mnU^ 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  re-  iivat  L. ,  Sp.  i5oï.  Celte  espèce  est 

marquables  par  les  mouvemens  d'ir-  un  Arbuste  sarmenteux,  originaire 

ri tabilité que  présententleurs feuilles,  des  forêts  du  Brésil.  Sa  tige  est  ra» 
Nous 
cet 


exoliqi 

régions  chaudes  des  deux  Indes,  et  tioles  sont  garnis  de  Quelques  aigiiiK 
particulièrement  dans  l'Amérique  mé-  Ions  courts;  la  foliole  interne  de  la 
ridionale,  oii  habilent.^nviron  les  paire  inférieure  est  estrêmement  pe^ 
deux  tiers  des  espèces  connues.  Parmi  tite  et  presque  avortée.  Les  fleura  sont 
ces  dernières ,  un  grand  nombre  roses  ,  tétrandres ,  formant  des  capi- 
d'espèces  nouvelles  ont  été  décrites  et  tules  globuleux  et  géminés,  portés 
figurées  par  Kunth  dans  son  magni-  sur  des  pédoncules  moitié  plus  courts 
fiqiie  ouvrage  intitulé  :  Mimoses,  et  que  les  pétioles.  Les  fruits  sont  bis- 
autres  Légumineuses  du  nouveau  pides  et  terminés  par  une  longue 
continent,  m-fol.,  fig.  color.  Dans  le  pointe.  Les  feuilles'  de  cette  espèce 
second  volume  de  son  Prodrome  et  sont  légèrement  sensibles  lorsqu'on 
dans  ses  Mémoires  sur  les  Légumi-  l'es  touche. 

neuses,  De  Candolle  a  formé  trois  Mimeuse  Svawnvf,^  Mimosa  pU" 

sections  naturelles  parmi  les  espèces  dica^  L.  ,  Sp.  iftoi  ;  Breyn.,  cent.  , 

du  genre  Mimeuse.  Nous  allons  dé-  t.  18.  Il  est  peu  de  Plantes  plus  célè*^ 

crire  quelques  -  unes  des  espèces  les  bres  et  plus  généralement  connues 

plus  intéressantes  de  chacune  de  ces  que  celte  espèce,  que  l'on  désigné 

sections.  communément  sous  le  nom  de  Sen^ 

Sect.  i.  —  EuMiMosA,  D.  C.  f'^'^*'  P'«^*  <^«*  '^^î^?  ^"  ^^«j  q"« 

^                                      ....  les  graines  en  ont  été  transportées  e» 

Gousse  comprimée ,  moniliforme ,  ar-  Europe ,  oU  elle  est  aujourd'hui  cul- 

ticulée.  Fleurs  roses.  tivée  dans  toutes  les  serres ,   et  ob 

Mimeuse  BLANCHATRE.  Mimosa  al-  chaque  jour  elle  fait  l'étonneinent  dé 

bida,  Kunth,  Mim. ,  p.  9,  t.  1.  Cette  Tobservateur    par    les  phénomènes 

jolie  espèce,  voi.sine  de  la  suivante  ,  nombreux  d'irritabilité  qu'elle  pré- 

a  été  trouvée  par  Humboldt  et  Bon-  sente.  La  Sensitive  est  une  Plante 

pland,  sur  le  bord  de  la  mer  du  Sud,  annuelle,   ayàiit  sa   tige  rameuse  , 

entre  le  p^tit  village  de  Moche  et  la  haute  d'environ  deux  pieds,  un  peu 

ville  de  Truxillo,  dans  le  royaume  étalée,  articulée,  nooeuse,  poilue  et 

du  Pérou.  Sa  tige  est  rabougrie,  pu-  armée  d'aiguillons  nombreux  et  te* 

bescente,  blancnâtre,  rameuse.,  mu-  courbés  ;  les  feuilles  sont  pétioléer, 

uie  d'aiguillons.  Ses  feuilles  sont  cou*  digitées,  pinnées.  Les  pinnules  ,  au 

jugées,  pinnées,  bijugées  ;  ses  folioles  nombre  de  quatre ,  sont  multijogées, 
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composëes  de  folioles  elliptiques  al-  tille ,  celle  du  froid ,  suffisent  pour 

loQg^s ,  obtuses  et  sessiles.  L^  Ûeurs  provoquer   les   mêmes  .phénomèoes 

sont  roseSy  peQtandres ,  formaot  des  que  le  choc  direct  imprimé  à  Tuir 

capitules  globuleux ,  axiUaires  et  pë-  a  es  folioles.   Dutrochet,   habile  ei- 

douculés;  lecaliculc  consiste  en  une  périmentateur  que  nous  avons  déjà 

simple  bractée ,  ciliée  sur  ses  deux  eu  plus  d'un  fois  occasion  de  citer 

bords*  Les  fruits  sont  planes ,  his-  dans  plusieurs  articles  de  ce  Diction- 

pides  et  ciliés  seulement  sur  leur  con-  natre ,  a  fait  des  recherches  curieuses 


d" , „ 

Lorsque  l'on  touche  seulement  du  cause  de  cette  propriété ,  et  pour  cela 

bout  du  doigt  l'une  de  ses  folioles,  on  il  s'est  occupé  d'abord  de  1  analomie 

la  voit  se  redresser  et  s'appliquer  par  de  cette  Plante.  Nous  ferons  briève- 

sa  face  supérieure  contre  celle  qui  lui  ment  connaître  ici  le  résultat  de  ses 

est  opposée,  et  presqu'instantanément  observations.  Dans  toutes  les  feuilles 

le  même  mouvement  se  propage  dans  articulées,  qui  sont  uniquement  cefles 

toutes  les  paires  de  folioles  qui  com-  oii  s'observent  les  mouvemens  d'ini- 

posent  la  pinnule.  Non -seulement  tabilité,onaperçoitàla  base  du  pétiole 

chaque   paire  de  folioles  s'applique  un  renflement  ou  bourrelet ,  terminé 

face  a  face,  mais  encore  elles  se  cou-  in  férié  urement  par  un  rétrécissemeot 

chent  obliquement  vers  le  sommet  de  plus  ou  moins  étroit.  Jusqu'à  présent 

la  pinnule,  et  se  recouvrent  en  par-  on  avait  assimilé  le  mouvement  des 

tie  par  l'un  de  leurs  côtés.  Bientôt  feuilles  delà Sensitive  au  mouvement 

1 ' 1^    -11 A J «»      ^ 1 • 


lui-même  ne  tarde  pas  à  se  fléchir  vers  en  examinant  plus  attentivement  ce 
la  terre.  Dans  cet  état  la  feuille  sem-  phénomène,  Uutrochet  a  recoona 
ble  flafque  et  fanée.  Mais  cette  appa-  que  tel  n'est  pas  son  mécanisme.  Le> 
rence  est  trompeuse,  car  si  Ton  tente  mouvemens  se  passent,  non  dans  la 
de  redresser  le  pétiole,  on  sent  qu'il  partie  rétrécie,  mais  dans  le  bourrelet 
oppose  une  résistance  réelle  et  qu  il  se  lui-même,  et  se  réduisent  à  la  flexionet 
trouve  dans  un  état  de  rigidité  qu'on  au  redressement.  Dans  le  premier  cas 
ne  pourrait  vaincre  sans  eflbrt ,  et  le  bourrelet  forme  une  courbe  dont 
peut-être  sans  occasioner  quelque  la  convexité  est  tournée  vers  le  ciel , 
déchirure.  Non-seulement  ce  mouve-  et  il  y  a  distension  du  tissu  qui  forme 
ment  a  lieu  par  l'action  directe  etim-  la  partie  supérieure  du  bourrelet  et 
médiate  d'un  choc  quelconque,  mais  refoulement  de  celui  qui  constitue  sa 
par  un  choc  communiqué  médiate-  partie  inférieure.  Ce  bourreJet  est 
ment.  C'est  ainsi  que  le  mouvement  principalement  composa  de  cellules 
d'une  voiture  qui  roule  au  voisinage  elobuleuses  ,  qui  contiennent  un 
d'un  pied  de  Sensitive  suffit  pour  fluide  concrescible ,  et  qui  sont  eo- 
mettre  en  jeu  son  irritabilité,  fiien  vironnéespar  un  tissu  cellulaire  très- 
d'autres  agens  exercent  aussi  sur  délicat,  dans  lequel  il  existe  une  im- 
elle  une  influence  marquée.  Ainsi  mense  quantité  de  corpuscules  verdi- 
l'électricité ,  les  vapeurs  irritantes ,    très  que  Dutrochet    regarde  comae 


trop  forte  de  la  chaleur  concentrée    un  faisceau    de  tubes,    nourriciers, 
sur  une  foliole  au  moyen  d'une  leu-»   C'est  ce  tissu  cellulaire  du  bourrelet 
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ûssu ,  sans  intéresser  le  faisceau  vas-  vie  animale.  Ainsi  donc ,  selon  Du- 

culairc.   Le  mouvement  de    flexion  trochet,   laclion   du   sjstèroe   ner- 

vers  la  terre  a  son  siëge  dans  le  tissu  veui  est  la   cause  des   mouvemens 

cellulaire  de  la  partie  supérieure  du  visibles  des    Végëtaux   comme  des 

bouiTelet,  et  celui  de  redressement  Animaux.  Mais ,  s'il  en  est  ainsi ,  ce 

dans  le  tissu  de  la  partie  inférieure  système  nerveux  doit ,  comme  dans 

du  même  bourrelet.  Ainsi  quaud  on  ces  derniers ,  être  Torgane  de  trans*- 

enlève  le  tissu  cortical  du  côté  infé-  mission  de  ces  mouvemens  ,  ou ,  en 

rieur  du  bourrelet,  la  feuille  reste  d  autres  termes,  la  partie  de  lorgani- 


dressée  sans  pouvoir  se  fléchir.  De  ces  du  propre  aveu  de  l'auteur  ;  car»  par 

faits  il  paraît  résulter  que  la  flexion  des  expéiiences  fort  délicates  ,  il  est 

du  pétiole  est  produite  par  l'action  parvenu  à  connaître  que  l'action  ner- 

de  la  partie  supérieure  du  tissu  cel-  veuse  G|ui  détermine  les  mouvemens 

lulaire  du  bourrelet,  et  que  son  re-  des  feuilles,  se  transmet  uniquement 

d ressèment  est  dû  à  l'action  de  la  par  les  vaisseaux  qui  forment  l'étui 

partie  inférieure.  Ce  soiit  en  quelque  médullaire ,    vaisseaux    entièrement 

sorte  deux  ressorts  antagonistes,  dont  privés  dç  tubercules  nerveux.  Ainsi 


supérieure  du  bourrelet  et  qu'on  la  puissance,  ce  qui  est  impossible.  Il 
plonge  dans  l'eau,  on  la  voit  se  rou-  nous  semble  que  l'on  peut  Urer  de-là 
1er  en  un  cercle,  dont  la  concavité  cette  conclusion,  que  l'importante 
est  tournée  vers  Taxe  du  bourrelet,  question  de  la  cause  des  mouvemens 
Le  phénomène  se  présente  de  la  des  feuilles  n'est  point  encore  résolue, 
même  manière ,  si  l'on  prend  une  et  que  de  nouvelles  données  sont  en- 
lame  du  même  tissu  au  côté  infé-  core  nécessaires  pour  arriver  à  une 
rieur  ou  sur  les  parties  latérales  du  solution  satiàfaisaute.  Nous  savons 
bourrelet,  toujours  la  lame  se  roXile  que  ces  mouvemens  sont  dus  à  une 
de  manière  à  ce  que  sa  concavité  cor-  proprîété  des  tissus ,  que  par  analo- 
responde  à  l'axe  au  pétiole.  Le  pétiole  gie  nous  avons  appelée,  irritabilité i 
se  trouve  donc  composé ,  selon  la  re-  mais  quel  est  le  sicge  précis  de  cette 
marque  de  Dutrochet,  de  ressorts  irritabilité?  Pourquoi  tous  les  Végé- 
antagonistes  et  opposés,  qui  tendent  taux ,  dont  l'organisation  estla  même, 
à  se  courber  en  sens  inverse  ;  ainsi  le  ne  la  présentent- ils  pas?  Est-elle  due, 
ressort  inférieur  redresse  le  pétiole,  comme  le  pense  Lama rck,  au  passage 
et  le  supérieur  le  fléchit.  L'auteur  rapide  des  fluides ,  et  à  leur  action 
nomme   incuruaiion   cette  propriété  sur  les  vaisseaux?  Faut-il  l'attribuer 

2 ue  possèdent  les  lames  du  bourrelet  à  l'action  vitale?  et  par  conséquent 
e  s^incurver  ou  se  rouler  dans  un  avouer  que  nous  en  ignorousl'essence? 
sens  ou  dans  un  autre.  La  cause  im-  A  cette  'première  section  du  genre 
médiate  de  ces  mouvemens  d'incur-  Mimosa  appartiennent  encore  plu- 
vation  réside,  selon  cet  habile  phy-  sieurs  autres  jolies  espèces,  dont  un 
biologiste,  dans  raclionnert^euse mise  assez  grand  nombre  ont  été  déc<;^ites 
en  jeu  par  les  agens  du  dehors,  HéVaiii  et  figurées  par  notre  collaborateur 
naturel  qu'ayant  attribué  aux  Plantes  Kunth  ;  telles  sont  les  suivantes  :  Mi- 
un  système  nerveux,  analogue  à  ce-  mosa pectinaia ,  Kunth,  Mim. ,  5  i  t. 
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3  ;  M»  polycarpa ,  /oc.  ci/.  »  8 ,  t.  S  ;  Aura  en  &ic  sutint.  U  fwnih  oii'ae' 

jlf .  polydactyla  »  /oc.  c/V. ,  i4 ,  t.  5  ;  toutumëes  pendant  la  îoumëe  à  une 

JV.  tomentosa  ^  toc*  cit.  ^  ii  ,  t.  4;  èttréme  vivacité  de  lumière  «  les  Sen- 

M,  montana^  toc,  cii:  ^  3i,  t  lo;  ilf.  âitives  et  d'autres  Lëgu mineuses  mis- 

somnians,  loc.  cit, ,  ao,  t.  7,  et  plu-  ces  et  délicates  se  res^entefit  le  soir 

sieurs  autres.  du   plus  petit    affaiblissement  dans 

Sect.  2.  -  Habbasia  ,  D.  C.  ,  Lëg.  l'intensité  des  rayons ,  de  sorte  que  U 

^  .,         ,1.1,  nnil  commence  pour  ces  Végctaa», 

Gousse  comprimée ,  trcs  -  hispide ,  à  \^  comme  chc*  nous ,  avant  U  dispa- 

boitjs droits,  non  contractés ,  a  ar-  Htion  totale  du  dÎ5que  solaire.  Mab 

ticulations  courtes  et  nombreuses }  pourquoi  sous  une  zone  oti  il  n'y  a 

rameaux  et  pétioles  armés   d'ai^  presque  pas  de  crépuscule ,  les  pre- 

cuillons    opposés  sur  les  pétioles;  miers  ravons  de  l'astre  ne  stimulent^ 

feuilles  bipmnées;  fleurs  blancbes.  \\^  pas  les  feuilles  avec  d'à uUnt  plus 

MiMBUsE  PBLiTCHéB  ,  Mimosa  pel"  de  force  que  Tabsence  de  la  lumières 

///a,  Wiild.,  Ruijih,  Mim. ,  97,  t.  9.  dû  les  rendre  pi  us  irritable»?  Peut-être 

Cette  espèce  est  munied'aiguillons  re-  l'humidité  déposée  sur  le  parenchyme 

courbésetrougeâtres;  ses  feuilles  sont  par  le  refroidissemeut  des  feuilles, 

bipinnées,  composées  de  neuf  â  dix  qui  est  Teffet  du  rayonnement  noc- 

paii es  de  pinnules  opposées,  et  com-  turne,   empêche-t-elle  Taction    des 

posées  chacuue  d'un  très-grand  nom-  premiers  rayons  du  soleil  ?  Dans  nos 


Les  fleurssont  blanches,  disposées  en  puscule  du  matin.* 

capitules  globuleux  pédoncules ,  gé-  Cette  section  renferme  encore  les 

néralcment  au  nombre   de  deux    à  JKf///zoffa  c/o/'/n/e/»  de  H umboldtiK- 

Taisselle  des   feuilles.  A  ces  fleurs  mosa   canescens ,   JEf .    hispidâ ,    M. 

succèdent  des  gousses  comprimées  un  ciliata ,  M,  polyacantha  de  WiiJde- 

peu  falcîformes,  velues  et  hispides,  now  avec  plusieurs  autres, 

surlout  lorsqu'elles  sont  encore  jeu-  gect.  5.—  Batacaulok,  D.  C.Lëg. 

nés ,  composées  d  un  grand  nombre  ^                      .     ,        1             >      1 

d'articulations  dont  fa  largeur   est  Gousse  comprimée,  plane,  très-çla- 

double  de  la  hauteur.  Cetle  espèce  ff®  ^^  *  P^'°^  pnbcscentc,  arUço- 

croît  dans  plusieurs  parties  de  l'Ame-  ^^^  °^»  contractée  aux  arUcuU- 

rique  méridionale ,  près  de  Cumana  ,  «•^«s  »   quelquefois  .^bordée   d  une 

sur  le  bord  de  la  rivière  de  la  Magde-  *»*™p1«  "^«^K^*  de  poils  ;  feuilles  bi- 

leine,  où  elle  a  été  i-ecueillie   par  pi nnées;  fleurs  blanches  ou  jaunâ- 

Humboldt  et  Bonpland.  A  loccasion  ^^^*- 

de  celle  espèce ,  le  premier  de  ces  Mimeusb  km   fouhb  db   bonck  , 

deux  célèbres  voyageuis  fait  sur  les  Mimosa  ruùicaulis^  hstmli,;  M- ocictn^ 

Mimeuses  du  nouveau  continent  une  </ra,  Roxb.,  Cor.,  a,  t.  300.  Cette 

remarque  que  nous  croyons  devoir  espèceest  originaire  des  Indes-Orien- 

rapporter  ici.  «  Nous  avons  observé,  talcs;  ses  rameaux  et  ses  pétioles  sont 

dit-il  (  Relat.  histor.,  1 ,  p.  456),  que  ^unis  d'aiguillons  forts  et  recourba 

les  Mimeuses ,  comme  toutes  les  Plan*  les  feuilles  sont  bipinnées,  trés-velocs 

tes  à  feuilles    pennées,    participent  ainsi  que  les  rameaux ,  comp05ées  de 

à  la  paresse  qui  est  comm'une  à  tous  cinq  paires  de  pinnules ,    qui   ses! 

les  êtres  des  Tropiques.  Elles  se  fer*  chacune  formées  de  dix  à  douzepatro 

ment  vipgt-cinq  k  trente-cinq  mi-  de  folioles  linéaires  allongées.  Ait 

nutes  avant  le  coucher  apparent  du  base  de  chaqiie  pixmuTe  on  troQ*ir> 

soleil,  et  mettent,  après  son  lever,  surtout  dans  les  jeunes  feuilles,  ooe 

autant  de  minutes  pour  s'éveiller,  |;lande  oblongue.   Les    fleurs  sont 

même  dans  les  plaines.  \jt  F'uitttr  jaunâtres,  formant  des  capitales ^o- 
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boléax  pédoncolës ,  naissftnt  «a  nom*  dldynames,  dont  les  dothères  eût 

bre  de  trois  à  ifuatre  à  l'aisseUe  des  lenrs  deux    loges  dîvariquées  à  là 

fenillee  supëricures  qui  sont  rudi**  base;  l'ovaire  est  environné  d'un  dis- 

mentaires.  Les  fruiti  sont  glabres  ,  que  bypogyne  aunulaire  el  oblique, 

comprimés,  fortement  ciliés  sur  leurs  et  le  style  se  terjnine  par  un  stigmate 

bords  y  très -rarement  dépourvos  de  formé  de  deux  lamelles;  le  fiuit  est 

cils.  une  capsule  récouverte  par  le  calice, 

On  trouvé  encore  dans  cette  section  &  deux  loges  polyspermes,  s'ouvrant 

les  Mimosa Cèrafo/iia,  L.  ;  M.  otiga^  en  deux  valves  entières,  portant  cba- 

caniàa,  D.  G.;  Jf.  caUa^  L.  ;  M.  eune  la  moitié  de  la  cloison  sur  le 

leioearpa ,  O.  G.  (a.  r.)  milieu  de  leur  face  interne. 

MIMOFH YRE.  min.  (Brougn.)  Ro-  p,  ^f  ^'f^^  *^j^  *=«  genre  sont  ou  des 

cheà  structure  porpbyioïde,  formée  fj*'^'^  herbacées    dressées  ou  éte- 


zeux  ou  reM»p.thiqi,es  :  c'est  U  Pou-  POH>-'"e»  de  bractée.,  .x.lla.res  et  «^ 

diDgue    porphjro^âe  de  Dolomieu.  I-tones,  oudwposéesen  ^p.s  o«  pla» 

Brongniart  en  ^lisùng-.e  troi*  varié-  "/«'«"•««  corymbe».  i«u««.>«  «?" 

lés  :  fe  quarlzeux,  le  pëtroiiliceui  et  f^'^A"  *•"""'«  »°."»  "j  '8"«'re»dï 

1» „i  ,7^     c       ^v-i:  ^   ^u»i».»:»..«  1  Amérique  septentrionale  ou  méri- 

1  argileux.    Sa    position   géologique  jj^^^,^^  ^  l'exception  de  deux  qui 

ortlinuire  est  au-dessus  du  tcriaiu  "    ",[^  \  ^      f^r     "     *       n^2-j 

i,^..:ii  -   «lu^^  *  A. \«A •  ^«^  ont  été  trouvées  par  Robert  Browtt 

lioui lier:  elle  peut  être  aisément  cou-  »    ■      «w^       n       Jj^u     j        -^^ 

fondue  avec  les  Psammites  et  Psé-  "  !*   7^''"^^"''     t  «""±;y/;rP  f^^ 

phitcs  (Grès  rouges  des  géognosles).  ^"«"^^*  '^P^^'  «^  ^-  graciUé,y\n^ 

P  iicov'-'  ^  uujjca  uca  o'^  ^g  "^^  |  sicuis  de  CCS  cspèccs  soot  cultpvées 

MIMOSA.    BOT.    PHAN.  >.  Ml-  d-p^le»  jardins.  Nous  citerons  ici  les 

MEUSE  suivantes  : 

MiMUL£  OLUTiysux ,  Mimulus  glu* 

MIMOSE.  oioL.  Syn.  de  Dolérite  ///!ios£/«,Willd.,  Sp.  ;  M.  auraniiacus^ 

ouGraustein.  f^.  ces  mots.  (b.)  Gurt.,  Bot.  Mag.,  tab.  354.  C'est  un 


* MIMOSÉES. Mimo»a>. b<«. ph an.    A»"»!»*]!  r""*?*' Jl*_ *Î?4>J"?^ 


que  a  eie  mv.se  en  onze  genres  a«-  obscurément  datées,  les"  fleu.s  sont 

tinct*  par  les  aulcurs  modernes,  y' .  j        ^,        .        '            ;^    ^y. 

Lecdminecses,  ou  nous  avons  don-  f."      !„i:..:..?  .,  „„,,^„f  .,.,  ,.- 

né  les  caractères  de  celle  Iribu  et  des  ""**  '   »«>"'""**  «'  portées  «ur  un 

-Iv..  -.^'  1    f!     !„.              , .    f  t  pëdoncn  e  assez  court  ;  leur  calice  est 

genres  qu.  la  forment.            (a.  b.)  Xlbn\t^x ,  un  peu  arqué,  à  cinq  deoU 

MIMULE.  Mlmulus.  •Borr.  pham.  inégales,  la  supérieure  plus  longue^ 
Oenre  de  Plantes  de  la  famille  des  et  à  cinq  angles;  la  corolle  est  éga- 
Scropholarinées  et  de  la  Didynamie  lement  tubuleuse ,  mais  son  tube  est 
Angiospermie^L.,  appelé  Jlfo/iaw/t par  plus  long  que  le  calice ,  elle  se  termi- 
Adanson  et  Cynorjnchium  par  Mit-  ne  par  un  limbe  oblique,  plane,  à 
chell ,  et  ayant  un  calice  monosépale ,  deux  lèvres ,  la  supérieure  bilobée , 
tubuleux ,  à  cinq  angles  et  terminé  rinfiérieure  à  trois  lobes.  Celte  es- 
par citjq  dents;  iine  corolle  monopé-  péce,  originaire  de  la  Californie  »  so 
taie  irrégulière ,  personnée ,  ouverte,  cultive  dans  les  jardins  :  elle  doit  être 
à  deux  lèvres,  la  snoérieure  bilobéè  rentrée  dans  Torangerie  pendant  Vhi* 
et  réfléchie  sur  wa  cotés ,  l'inférieure  ver.  Dans  ce  Mimule ,  comme  dans 
à  trois  lobes  inégaux  ;  des  étammes  toutes  les  autres  espèces  du  même 
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d'elles  avec  la  pointe. d'un  canif  ou  culaire  et  contient  une  seule  graine 

tout  autre  instrument ,  on  les  voit  se  presque  osseuse  »  munie  d*un  endos- 

rapprocher  Tune  de  l'autre  par  un  perme.  Ce  genre  est  très-voisin  de 

mouvement  assez  prompt.  Vimbricaria  de  Jussieu,  qui  en  dif- 

MiMULE  TACBFrÉ ,  Mimulus  gui"  fère  par  sa  corolle ,  dont  les  lanières 

iatusjy,  C,  Cat.  Mont.  197.  Cette  es-  trifides  forment  trois  rangées,  et  par 

Sèce ,  qui  est  annuelle ,  est  originaire  ses  graines  munies  d'une  crête  sail- 

u  Pérou  ;  mais  aujourd'hui  elle  est  lantevers  Tombilic.  Selon  R.  Brown, 

très-commune  dans  les  jardins.  Elle  le  genre  Binectaria  de  Forskahl  doit 

offre  beaucoup  de    rapports  avec  le  être  réuni  au  Mimusops  ,  dont  il  ne 

Mimulus  iuteus  de  Linné  ;  mais  elle  en  diffère  que  par  les  divisions  extéiieu- 

diffère  néanmoins  par  sa  tige  et  ses  t^s  de  sa  corolle  qui  sont  deux  fois 

pétioles  velus  et  non  glabres ,  par  ses  bifides.  liAchra»  dissecta  de  Forster 

feuilles  inférieures  longuement  pé-  n*est  aussi  qu'une  espèce  de  Minut- 

tiolées  et  non  sessiles  ;  par  les  dents  sops, 

irrégulières  de  celles-ci;  par  les  pé-  MiMUSOPBELENoi,ilf//7ti;r5o/if  £*/?«- 
Goncules  de  ses  fleurs  plus  courts  gi^L.^  Lamk. ,  111.,  tab.  3oo.  Cet 
que  les  feuilles  et  non  deux  fois  plus  Arbre,  connu  vulgairement  sous  les 
longs  qu'eux  comme  dans  le  Jtt,  lu-*  noms  de  Marone ,  Caveaul ,  Magou- 
teus}  enfin  par  ses  fleurs  presque  deux  den ,  etc.,  est  originaire  des  Grandes- 
fois  plus  petites.  Indes.  Ses  rameaux,  dont  l'écorce  csl 
Le  nom  de  Mimulus  avait  été  em-  grisâtre ,  portent  des  feuilles  alternes, 
ployé  par  Pline  pour  désigner  une  rapprochées  les  unes  des  autres  vers 
Plante  qu'on  croit  être  le  Rhinanihus  l'extrémité  des  jeunes  rameaux ,  por- 
Crista-Galli,                           (a.  r.)  tées  sur  des  pétioles  assez  longs;  elles 

sont  elliptiques,  acuminées,  entières, 
MIMUSOPE.iri/7ii/90/ys.BOT.  PHAN.  un  peu  sinueuses  sur  leurs  boi^, 
Genre  de  la  famille  des  Sapotacées  et  coriaces  »  glabres  et  luisantes  à  leur 
de  rOctandrie  Monogynie,  L. ,  com-  face  supérieure  ;  les  fleurs  sont  axil- 
posé  d'un  petit  nombre  d'espèces,  laires,  quelquefois  solitaires,  plus 
qui  pour  la  plupart  sont  de  grands  souyent  réunies  au  nombre  de  aeux 
et  beaux  Arbres,  originaires  des  In-  à  six  ;  les  divisions  du  calice  sont  lan- 
des-Orientales, à  l'exception  de  deux  céolées  ,  aiguës ,  pulvérulentes  et  jau- 
espèces  qui  croissent  è  la  Nouvelle-  nâtres  en  dehors  ;  les  fruits  sont 
Hollande ,  oii  elles  ont  été  observées  ovoïdes,  charnus,  de  la  grosseur 
parR.Brown,  savoir itfîf/atftfo/i^iraifi^/  d'une  prune  moyenne ,  rougeitresct 
et  une  espèce  nouvelle,  à  laquelle  il  lisses  extérieurement,  monospermes, 
a  donné  le  nom  de  Mimusops  par*  accompagnés  a  leur  base  |>ar  le  calice 
vifolia.  Les  caractères  de  ce  ^enre  qui  est  persistant.  Ces  fruits  ont  une 
sont  :  un  calice  monosépale  a  six  ou  saveur  légèrement  astringente  et 
huit  divisions  disposées  sur  deux  agréable  :  les  Indiens  les  mangent, 
rancs;  une  corolle  monopétale  dont  Lés  fleurs  répandent  une  odeur  douce, 
les  lobes  forment  également  deux  et  on  en  prépare  une  eau  distiller 
rangées,  l'une  intérieure  composée  très-agréable.  (a. x./ 
de  six  à  huit  lobes  entiers,  l'autre 

eitérieure  formée  de  six  à  seize  lobes  MINARET.  Turris.  MOi<x..  Gesre 
divisés  en  lanières  étroites;  les  éta-  démembré  par  Montfori  (  Gondbjl- 
roines  fertiles  varientdesix  à  huitel  Syst.  T.  II,  p.  538)  des  Mitres  de 
sont  Opposées  aux  lobes  intérieurs  ;  Lamarck  et  des  autres  auteuis  mo- 
les étamines  stériles ,  en  même  nom-  dcrnes  pour  les  espèces  les  plusturrt- 
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culte. BlaînTÎUe semble amr adopté  d'Oxlde  de  Zinc,  et  BusMptible  de 
ce  genre.  Gomme  nous  ne  le  croyons   donner   immédiatement   du    Liaitou 
pas  suffisamment  motivé,  nous  ne   parle  traitement.  ^.  Zinc. 
suivrons  pas  son  exemple.  F.  Mitbe.       Mine  a  Layjb  m  Teree  et  Mine 

(D..H.)  A  Mahéchal.  Diverses  sortes  de 
MINDKIM.  BOT.  FHAN.  Nom  donné  Houilles. 
par  l'Arabe  Rhazès  et  adopté  par  Mine  de  Plomb.  C  est  le  Graphite 
Adanson  pour  designer  la  Plante  qui  ou  Fer  carburé  dont  on  fait  les 
est  devenue  le  Michauxia  de  l'Héri-  crayons.  Ce  Minerai  ne  renferme  pas 
lier,  y,  MiCHAUXiE.  (b.)     un  atome  de  Plomb.  K.  Fer  cab- 

BURé. 

MINE.  MIN.  et  Gifoii.  Ce  mot  a  plu-  Mine  tigrée.  Les  mineurs  alle- 
sieurs  acceptions  :  il  est  souvent  sy-  mands  ont  donné  celte  mauvaise  dé- 
iionymedeMinerai;onrempioieaussi  nomination-  (  Tie^ererz  )  à  divers 
pour  indiquer  le  gîte  des  Minerais  Minéraux  qui  présentent  des  taches 
dans  le  sein  de  la  terre ,  et  on  appelle  noirâtres ,  tels  que  la  variété  de  Ba« 
MiNES  les  excavations  faites  par  les  ryle  sulfatée  avec  des  taches  de  Mi- 
Hommes  pour  extraire  les  Minerais  de  nerai  d'Argent  ;  la  Dolomie  qui  offre 
leur  glle.  F".  Minerai  et  Mines.  de  semblables  taches;  et  un  Calcaire 
.  lamellaire  mélangé  d'un  peu  de  Plomb 

On  a  improprement  donne  le  nom  gyifm.^. 

de  Mine  à  des  subsUnces  qui  ne  sont  j^^^^*  ^  vernis.  La  Galène ,  parce 
pomt  les  Minerais  du  McUl  ou  de  ^^^^^\^  entre  dans  la  composition  de 
Ta  Matière  qu'elles  désignent.  Plu-  pÉmaU  ou  Vernis  dei  poleiîes.  F. 
sieurs  de  ces  mois  éUnt  quelquefois    pj^j^j,  sulfuré.  (o..n.) 

employés  dans  des  ouvrages  scienli-        .,,^,„«..^  ^  .   ,. 

fiques ,  où  on  les  a  adoptés  par  usage  '  MINERAL  MiN.  Ce  mot  sert  à  dé- 
populaire ou  par  in  éûexion  ,  nous  signer  toute  subslancc  romérale  ren- 
indiquerons  à  quels  Minéraux  ils  ap-  fermant  un  ou  plusieurs  Mélaux  sus- 
part  lennen  t.  ceptibles   d'en  être  retirés  par  des 

moyens  économiques.  Si  la  substance 

Mine  AtmiPàRE  de  TraNstlva-  minérale  se  compose  de  plusieurs 
NIE.  Le  Tellure  graphique,  K.  Tel-  Métaux,  elle  est  Minerai  p;^r  rapport 
*''™**  ^        ,    k  celui  qui  s'y  trouve  en  plus  grande 

Mine  d'Acier.  Le  Fer  carbonate  quantité  et  dont  la  valeur  est  plus 
apathique,  susceptible  de  donner  di-  considérable.  Le  Cuivre  gris,  par 
rectement  l'Acier  qu'on  nomme  na-  exemple ,  s'exploite  tantôt  comme 
turel.  F,  Fer.  Minerai  d'Argent,  tantôt  comme. Mi- 

MiNE  d'Aroent  grise,  qest  le  ^erai  de  Cuivre,  d'après  la  prédomi- 
Cuivre  gris ,  où  l'Argent  ne  fait'point  j^^^^g  ^^  chacun*  de  ces  deux  Mé- 
partie  essentielle  aux  yeux  du  miné-  j^^,  ^3^^  certains  Minerais  très- 
ralogiste.  F.  Cuivre.  complexes,  on  fait,  pour  ainsi^dire. 

Mine  de.  Bronze  ou  Minerai  t>%  abstraction  de  plusieurs  des  Métaux 
•ci-ocHB.L'Etainsulfurécupnfère. /^.  qui  s'y  rencontrent ,  et  Ton  ne  vise 
ËTAiN.  ^    qu»à   retirer  avec  bénéfice  ceux  qui 

Mine  de  Coraii..  C'est  un  Mmerai  2^vznl  et  valeur  et  quantité.  L'extrac- 
de  Mercure  sulfuré  biturainilèrc ,  tel  ^^^^  ^^  ^^^  Métaux  se  fait  par  le  triage, 
que  celui  d'idria,  qui  présente  par  j^  bocardage  ,  le  lavage  ,  le  giillace, 
sa  structure  quelques  ressemblances  les  essais,  etc.,  procédés  dont  les  dé- 
éloignées avec  des  groupes  de  Co-    ^^jj^  g^^^^  étrangers  à  l'histoire  natu- 

**"***•        .v;                      ,     r,  .  .1.'  relie  proprement  dite.   F   Métal- 
MiNB  d'Etain  Bi-ANo.  Le  Schcelin  j^uroie.                                   (o..n.) 
calcaire;  F,  ce  mot.  ^^,r^    «  .          1     «■• 
Mine  de  Laiton.  On  a  ainsi  nom-  MINÉRALOGIE.  Science  des  Mi- 
mé le  Minerai  dèGiiivi«  accompagné  néraux ,  c'est-à-dire  des  corps  bruU, 
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De9  lois  de  la  composiiion  diinUque  ^^^^  Oxiàfis  ,  de  dcox  Sulforcs ,  de 

dans  les  Minéraux.  deux  Arscniurcs ,  ctc .  Celles  qui  sont 

formées  de  deOx  Ozides  sont  les  plus 
1  *'.  Composition  QUAi.iTATiT£.  Les  abondantes  de  toutes.  On  peut  taire 
cbiinistes  ,  en  examinant  tous  les  Mi-  ici  sur  les  corps  oxigënës  la  ménie 
nëraux  connus  ,  en  ont  retire  par  remarque  que  nous  avons  faite  sur 
l'analyse  cinquante-deux  substances  les  corps  simples  :  c'est  qu'on  ne  la 
difiérentes,  que  dans  l'ëlat  actuel  de  la  trouve  pas  indiâfëremment  combines 
science  ils  considèrent  comme  autant  entre  eux ,  et  qu'on  peut  aussi  les 
de  corps  simples ,  et  qui  sont  pour  le  partager  en  deux  séries  ,  l'une  com- 
naturaliste  les  ëlëmens  du  règne  inor*  posée  de  ceux  qui  ont  une  grande 
ganîque.  Ces  ëlëmens  sont  presque  tendance  à  se  combiner  avec  la  plu- 
toujours  combinés  entre  eux  dans  la  part  des  autres  pour  former  des  <$^/i, 
nature ,  mais  ce  qu'il  importe  de  re-  et  qui  s'unissent  rarement  entre  eux  : 
marquer,  c'est  qu'ils  ne  le  sont  pas  ce  sont  les  Acides  proprement  dits 
'  indiSiéremment  les  uns  avec  les  au-  et  quelques  Oxtdes  capables  de  )Ouer 
très.  Il  en  est  beaucoup  qu'on  ne  le  même  rôle;  l'autre ,  composée  des 
trouve  presque  jamais  unis  ensem-  Alcalis  et  des  Oxides  qui  se  compor- 
ble;  il  en  est  un  petit  nombre  au  tcnt  de  la  même  manière,  et  aux- 
contraire  qu'on  rencontre  dans  près-  quels  on  peut  donner  le  nom  coni- 
que toutes  les  combinaisons    con-  .  mun  de  bases  saiipables.  Les  comlN- 
nues,  comme  si  les  premiers  avaient  naisons  ternaires  les  plus  abondantes 
peu  de  tendance  à  former  des  com-  sont  les  Silicates  simples  y  les  Carbo- 
posés,   et 'les  seconds  une  erande  nates ,  les  Sulfates ,  les  Phosphates  et 
énergie  de  combinaison.  Ceux-là  sont  Ariéniates.  Il  existe  aussi  des  combî- 
des  elrcs  en  quelque  sorte  passifs,  naisons  d'ordres  plus  élevés,  mais 
qui  ont  besoin  pour  se  réunir  entre  elles   deviennent   de  plus  en    plus 
eux  de  l'action  médiate  des  autres  rares ,  à  mesure  qu'elles  se  compli- 
corps.  On  peut  leur  donner  le  nom  quent  davantage.  Parmi  celles  qu'oa 
de  bases  ou  de  corps  m i/iéralisables  y  peut  appeler  quaternaires ^  les   plus 
et  désigner  avec  Heudant  par  celui  remarquables  sont  les  sels  doubles  et 
de  minéralisateurs ,  ces  principes  ac-  les  sels  aqueux  ,    qui    résultent  de 
tifs  ,  sans  lesquels  la  plupart  des  com-  l'union  de  deux  composés  temaîres, 
binaisons  naturelles  ne    pourraient  entre  eux ,  ou  d'un  composé  ternaire 
exister.   Ces  derniers  sont  en  petit  avec  l'eau.  Tels  sont  les  doubles  Si- 
nombre   :  on  distingue   parmi  eux  licates,  les  doubles  Carbonates,  et 
rOxigène,  le  Soufre,  le  Fluoré,  le  les  sels  simples  avec  eau  de  cristalli- 
Chlore ,   le  Carbone,  l'Arséaic ,  le  sation. 

Sélénium ,  etc.  Les  combinaisons  ^/-  2**.  CoMPosmoK  QUANTiTATnr*. 
noires  formées  par  l'Oxigène   avec  Les  combinaisons  des  élémens  se  font 
les  corps    minéralisables ,  et.  qu'on  toujours  dans  la  nature  en  propoi^ 
nomme  Oxides  ,  sont  les  plus  nom-  tions  définies  ^  c'est-à-dire  constantes 
breuses  ;  les  combinaisons  du  Soufre,  et  déterminées.  Un  même  corps  peut 
ou  les  iSi/^re^,  sont  aussi  assez  a  bon-  à  la  vérité  s'unir  avec  un  autre  ea 
danles.  Les  Chlorures,  les  A rseniu-  plusieurs     proportions    différentes, 
res ,  les  Séléniures ,  le  sont  beaucoup  mais  ces  proportions  sont  fixes.  Elles 
moins.  Après  les  combinaisons  bi-  n'ont  pas  lieu  au  hasard;  mais  elle» 
naires,  celles  que  l'on  rencontre  le  sont  réglées  par  une  loi  remarquable, 
plus  fréquemment  dans  la  nature ,  celle  des  multiples.  Cette  loi  consisac 
sont  les  combinaisons  auxquelles  on  en  ce  que  les  dîfiëren  tes  quantités  a 
peut  donner 'le  nom  de  lernaires;  poids  de  Tun  des  corps ,  qui  ^e  Mo- 
elles résultent  en  général  de  l'union  binent  avec  une  même  quantiië  de 
de  deux  composés  binaires  qui  ont  l'autre  corps,  sont  toujours  mnlti- 
un  principe   commun ,  comme   de  pies  les  unes  des  autres.  On  coonait 
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fNiv  «xtmpk  tioU  degrés  <f  asidatîoB  ëtant  pris  poiir  terme  àa  comparai- 

«Lu  Soufre,  qui  S09t  teU  aue  pour  son,  son  poids  soit  repiëseotë  par 

loo  d«  Soufre  il  y  a  49,7  d  Oxigène  100$  supposons  de  plus  que  par  un 

da^s  le  premier,  99,4^  dans  le  se-  moyen  quelconque ,  on  soit  pai  venu 

cond^et  i4Q.iadanbielroisièroe.  Or,  à  connaîtra  le  poids  de  l'alom<;  de 

il  •  -^  -     • •--  ^-   '•-     ^     •» 

a 

sont  k  très-neu  près 

mêles  nomores  i,a,3.  Cette  loi  des  d'Ozigèoe,  «'ont  le  poids   ioifA  est 

multiples  reparaît  sous  une  autre  for-  49,7,  combinés  avec  un  certain  nom<- 

me  dans  les  combinaisons  ternaires,  lue  d'atomes  de  ^  Soufre  ,  dont   le 

Lorsque  deux  Oxides  s^unis^ent  tn-  poids  total  est    100 ;  et  il  est  clair 

tre  eux ,  ils  le  font  dans  un  rapport  qu'on  obtiendra  ces  deux  nombres 
tel 
1 

d        ^ 

dans  les  combinaisons  de  deux  Sul*  tiens  de  ces  divisions  étant  lesmênics, 

furesou  dedeuxArseniures,  laquan-  on  en  conclura  que  dans  le  premier 

tité  de  Soufre  ou  d'Arsenic  de  l'un  degré  d'oxidation  du  Soufre ,  il  y  a 

est  un  multiple  exact  de  la  quantité  un  atome  de  Soufre  pour  un  ntome 

de  Soufre  ou  d'Arsenic  de  l'autre.  d'Oxigène ,  et  par  conséquent  ctons 

On  rend  raison  de  ces  faits  impor*  le  degré  suivant,  deux  atomes  d'Oxi- 

4ans  au  moyen  de  la  théorie  atoin  is-  gène  pour  un  de  Soufre;  dans  le* 

tique ,  qui  en  outre  a  l'avantage  d'en  troisième  degré ,  trois  atomes  d'Oxi* 

ibumir  l'expression  la  plus  simple,  gèue  pour  un  de  Soufre.  On  peut 

Cette  théorie  admet  en  principe ,  que  rendre  ces  compositions  en  quekiue 

tout  corps  inorganique  est  un  agré-  sorte  sensibles  à  l'ooil ,    «t-  raciHter 

gat  de  molécules  ou  d'atomes  égaux  par*là  leur  comparaison ,  en  les  r-e- 


»pèces    bre.  Il  suffit  pour  cela  de  désigi 
â*unissent  intimement  pour  donner    les  différens  corps  simples  par  Icues 


sous  avons  cité  plus  haut  un  exem-  pagner  de  chiffres ,  en  forme  d'expo^ 

fJe ,  pris  dans  les  combinaisons  de  sans ,    pour  marquer   les   nombres 

'Oxigène  et  du  Soufre.  Us  provien-  d'atomes.  Lorsqu'il  n'y  aura  qu'un 

lient  nécessairement  de  ce  que  pour  atome  du  corps,  on  omettra  l'expo- 

Je  même  nombre  d'atomes  de  Soufre  sant.  Ainsi ,  les  trois  combinaisons 

il  y  a  un  atome  d'Oxigène  dans  la  de  l'Oxigène  et  du  Soufiie  dont  bous 

première  y  deux  atomes  dans  la  se-  avons  parlé  »  seront  représentées  par 

conde,  et  trois  atomes  dans  la  troi-  les  signes  suivans  :  SO,SO',  SO^.  On 

sième.  Ceci  nous  montre  qu'il  est  abrégera  eucore  ces  signes,  en  ex- 

possible  d'exprimer  les  lois  de  ces  primant  les  atomes    d'Oxigène  par 

combinaisons  autrement  que^ar  des  des*  pointa  placés  au-dessus  de   là 

rapports  de  quantités  pondérables:  lettre  qui  désigne  la  base;  on  aura 

on  peut  le  faire  beaucoup  plus  sim-  de  cette  manière  les  formules  très- 

plement  et  plus  rigoureusement,  en  simj^es  :  s,  s,  s  . 
indiquant  les  nombres  relatifs  des        Ainsi .  il  y  a  deux  manières  d*e«^ 

atomes  qui  se  combinent ,  et  la  chose  primer  les  lois  des  combinaisons  des 

«st  facile  si  Ton  connah  d'avance  les  corps  :  1*  psir  les  rapports  des  quan^ 

poids  relaUfs  de  ces  mêmes  atomes,  titâ  en  poids  de^i  élemeos  :  c'est  l'èx- 

Sttpposoof    que  l'atome  d'Oxigène  pression-  ordinaire  d'une  analyse  en 
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centièmes  du  poids  du  corps  analysé  ;  traire  dans  la  détenninatioa  de  ce 

1^  par  des  formules  reprëscntatives  de  nombre ,  on  peut  dire  cependant  que 

la  composition  ,  indiquant  les  nom-  sa  valeur  ainsi  calculée  est  pnma- 

bres    relatifs  d'atomes  ëtémentatres  blement  la  véritable  ou  du   moins 

qui  sont  unis  dans  chacun  des  ato--  qu'elle  en  est  la  moitié,  le  tiers,  etc., 

mes  du  composé.  Cette  seconde  mé-  ou  un  multiple  fort  simple.  Or  une 

thode  a  l'avantage  de  servir  &  recti-  pareille  donnée  est  tout  ce  qu'il' faut 

fier  le  résultat  de  la  première ,  en  en  pour  l'expression  des  lois  de  la  com- 

faisant  disparaître  par  le  calcul  les  position  quantitative ,  telles  que  Tob- 

.  i.i__  j       i_  •_              •*'*' connaître. 

aTantageqne 
résultats  d« 

les  véritables 

née  en   formule  à  une  analyse  en  rap|3orts  des  élémens  •  en  mettant 

poids  ;  il  suffit  pour  cela  d'un  simple  ainsi  ces  résultats  sous  la  forme  ato- 

calcui  de  parties  proportionnelles,  mistique  ,    on    trouve    encore  dans 

Mais  la  détermination  des  nombres  cette  méthode  un  avantage  précieux 

d'atomes  d'une  combinaison  suppose  sur  l'ancienne  manière  de  présenter 

la  connaissance  préalable  des  poids  les  analyses  en  poids.  C'est  que  par 

relatifs  de  ces  atomes ,  et  par  couse-  les  nombres  simples  d'atomes  dont 

^                «ai*.                  *'1                                              1  11       •        a*               a                     i    *          *                                        rf*  *. 


l'atome  d'un  corps  quelconque  nar  la  a  entre  deux  corps  formés  des  mêmes 

eomparaison  de  ses  différens  aegrés  élémens  dans  des  proportions  diver- 

d'ozidation  ou  de  sulfuration.  Ainsi,  ses  ,  mais    assez    rapprochées.  Par 

dans  l'exemple  du  Soufre  cité  plus  exemple,  les  sulfures  rouge  et  jaUne 

haut ,  les  quantités  relatives  d'Oxi-  d'Arsenic  renferment ,  le  premier 

gène  qui  sont  combinées  avec  une  Arsenic  70,  et  Soufre  3o;  et  Je  5e- 

métne  quantité  de  Soufre  sont  entre  cond  :  Arsenic  61,  et  Soufre  59.  Ces 

elles  comme  1 ,  3 ,  3.  Ce  résultat  d'ob-  deux  rapports  ont  entre  eux  une  dîf- 

servation  nous,  fait  voir  qu'il  y  a  un  férence  assez  faible  pour  que  plo- 

oertain  nombre  n  d'atomes  de  Soufre  sieurs  minéralogistes  aient  été  tenta 

combinés  avec   1  ,' a    et    3  atomes  delà  regarder  comme  non  essentielle; 

d'Oxiflène.  Si  l'on  représente  par  p  mais  cette  diATérenccse  trouve  confir- 

le  poids  de  l'atome  de  Soufre  ,  et  par  mée  et  expliauée  par  le  calcul  ato- 

100  oekui  de  l'atome  d'Oxigène,  le  mistique,  qui  nous  montre  claire- 

«apport  des  quantités  de  Soufre  et  ment,  par  la  traduction  exacte  en  for- 

d'i)xigène  qui  entrent  dans  la  com-  mules  des  résultats  précédeos,  que 

binaison  au  minimum  sera  celui  de  dans  le  Réalgar  il  y  a  deux  atomes 

mpk  100,  le  même  que  celui  de  100  de  Soufie  et  un  atome  d'Arsenic, 

à  49,7;  par  conséquent /i  est  égal  à  tandis  que  dans  l'Orpiment  il  y  a 

iMKioo          »    »oii»o     f\„  ^'.    „^^  trois  atomes  de  Soufre  et  un  atome 

îx-ST  •*"  '  7":   ""  ^°**   P"-  d'Arsenic, 

là  que  la  détermination  complète  de  Les  composés  ternaires  oxigénà  sf 


signes      _ 

simple  possible,  on  pose  /i  égal  à  1,  la  combinaison  , affectés  chacun  d'sa 

jva  aura  p,  ou  le  poids  de  l'atome  de  exposant  qui  marque  le  nombre  des 

Soufra,  étral  â  aoi,  ao,  comme  nous  atomes  :  amsi ,  la  Chaux  ayant rour 

Tavions  admis  plus  haut  et  comme  le  signe  c« ,  et  l'Acide  Carboniquec ,  le 

doAnenl  les  Ubles  de  poids  atomisti-  Carbonate  de    Chaux  naturel  sera 

ques.  S'il  y  a  quelque  chose  d'arbi-  représenté  par  cS.0»,  étant  formé  d'un 
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•lom«  de  GImux  et  de  deux  aiomes  autre  corps.  Pour  le^r-  combiuaîsons 

d'Acide  carbonique.  Mais  les  com*  en  d'autres  nombres,  on  ajoute  au 

poses  ternaires,  résultant, de  deux  nom  chimique  une  autre  épithèle  , 

composes  binaires  qui  ont  un  prin-  qui  marque  le  nombre  d'atomes  du 

cipe  commun,  peuvent  encore  s'ex-  principe  minéraliïiateur  ,  uni  avec  un 

Ï>rtmer  d'une  manière  plus  simple  ,  atome  du  second  élément.  Par  exem- 

bodée  sur  la  loi  des  multiples,  à  pie  ,  on  dit  :  bi^sulfunt,  tri-sulfure^ 

laquelle  ils  sont  soumis.  Pour  cela  9//a//r/-«iy(^/«y  etc.,  pour  indiquer  la 

on  supprime  entièrement  les  signes  combinaison  d'un  atome  d  un  corps 

d'oxidalion,  et  l'on  indique  par  les  simple  avec  deux,  trois,  quatre,  elc, 

exposans  non  plus  les  nombres  d  ato-  atonies  de  Soufre,  fieudant  a  pro(x>sé 

mes,  mais  seulement  les  quantités  de  dire  dans  le  même  sens:  Oxide, 

relatives  d*Oxigène  contenues  dans  Bioxide ,  Trioxide ,  elc.  On  dit  éga* 

les  quantités  de  base  et  d'Acide  corn-  lement  :  Silicate,  Bisiticate ,  Trisili- 

binees  ,  lesquelles  sont  toujours  en  cate,  etc.;  Sulfate,  Bisulfate,  TrisuU 

rapport  simple  et  multiple  l'une  de  fate,  etc.;  pour  désigner  des  sels  dans 


l'autre.  Dans  le  Carbonate  de  Chaux    lesquels    la  quantité  d'Oxigène   de 
dont  nous  avons  parlé,  la  quantité    l'Acide  est  égale  â  la  quantité  d'Gxi- 


ainsi:  aiC^^en  employant  les  carac-*  devant  le  nom  de  la  première  que 
tères  italiques  ,  pour  ne  pasconfon-  se  place  alors  Tépithète  :  ainsi,  on 
dre  ces  signes  avec  les  premiers ,  ni  dit  :  Silicate  iri^alumineux  pour  dé* 
avec  ceux  fies  combinaisons  de  corps  signer  un  Silicate,  dans  lequel  rOxi- 
simples.  Ces  nouveaux  signes  por-  gène  do  l'Alumine  est  liiptederOM- 
tcnt  le  nom  de  signes  minéralogie  gène  de  la  Silice. 
^tte«,  parce  qu'on  en  fait  un  fréquent  Les  faits  relatifs  aux  proportions 
vsage  en  Minéralogie,  à  raison  de  multiples  des  itflémens  dans  les  com— 
leur  simplicité  et  de  la  facilité  avec  binaiàons  chimiques  i«oit  naturelles  , 
laquelle  on  peut  les  lire.  11  faut  les  sait  artificieiles,  sont  dus  aui  tra^ 
distinguer  soigneusement  des  autres  vaux  de  Kichter ,  et  aux  reclierches 
signes ,  appelés  signes  chimiques  ^  et  de  Dation ,  de  Gay-Lussac  et  de  Ber-- 
qui  expriment  la  com position 'CUinii-  zélius.  C'est  principalement  k  ce  der- 
que  d'une  manière  rigoureuse  et  cem-  nier  chimiste  que  Ion  est  redevable 


séparant  par  le  signe  -4*'.  inorganique.  Pour  en  donner  ici  un 

Pour  faciliter  la  lecture  des  signes  aperçu  rapide,  nous  avons  mis. à  pro- 

ninéralogiques ,  on  a  imaginé  une  fit  rcxcelient  Traité  de  Mméralogie, 

nomenclature  fort  simple,  à  l'aide-de  publiépir  Beud^int  en  ]8j4.  et  dans 

laquelle  on  les  traduit  imfné.Hate-  lequel  toutxss  les  généralités  de  cette 

ment -en  langage  ordinaire.  Lascoii^  science  3»ont  présentées  avec  une  clar* 

^sés  binaires,*  qui  résultent  de  I4  té' et  une  précision  vraiment  remar- 

réunion   d'un  atome  d'un  élément  quables.           >     * 

avec  un  a  tbmed'nn  autre  clément,  se  ^                .          ...           .      ,^ 

désignent  par  le  nom  chimique  de  la  -^«  caractères  chimiques  des  Mini^ 

corn  binarson  employé  seul  ou  préeëdé  •                  raux. 

de  l'épitliète/voMo  /  ainsi  l'on  dit  un  Lovsqne'  cherchant  les  caractères 
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de  sa  composLiioa  chimique,  c'est-à-  s'il  esl  combustible:  c*eH  oe  qu'on 

dire  de  1«  nature  diverse  el  des  pro«  appelle  le  soumetire  au  /eu  doxidu- 

portions  de  ses  élémens ,  il  faut  en  tion  :  ou  bien  on  le  cbauffis  sans  le 

faire  une  azialyse  exacte ,  en  opérant  contact  dé  l'air,  en  le  plongeant  tout 

avec  tous  les  soins  convenables  sur  entier  dans  la  partie  brillùnte  de  la 

nn  poids  déterminé  de  celte  subslau-  flamme,  et  alors  il  se  désozid^,  s'il 

ce.  Mais  s'il  ne  s'agit  que  de  recon-  est  ozigéné  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  k 

naître  un  individu ,  appartenant  à  traitement  au  /eu  de  fétiuction»  — * 

une  espèce  déjà  connue ,  il  n'est  be-  Pour  faire  manifester  4  un  Siinéral  ses 

soin  pour  cela  que  d'un  simple  essai  caractères  pyrognostiques,  on  le  traite 

de  la  substance ,  que  Ton  pratique  tantôt  seul ,  c'est-à-dire  sans  addi- 

sur  une  parcelle  infiniment  petite ,  et  tion  de  corps  étrangers ,  tantôt  afee 

par  lequel  on  cherche  seulement  à  addition  de  flux  ou  de  réacliù. 
distinguer  les-  clémeos  qui  la  oom**        *  i>ans  addition.  ^—  On  a    pour 

poâent ,   sans    aucun  égard  à   leur  but ,  en  oi)éranl  ainsi ,  de  reoonnaiire 

quantité  relative,  en  les  isolant  les  si  la  substance  est  fusible  ou  in  fosible, 

uns  des  autres,  et  les  forçant  à  m^-  si  elle  est  réductible  ou  non  en  un 

nifester  successivement  leurs  carac-  globule  métallique,  si  la  chaleur  en 

tères.  Ces  essais  chimiques  sont  de  aégage  un  principe  volatil,  qui  s'y 

deux  sortes  :  les  uns  se  font  par  la  trouvait  tout  formé,  ou  qui  aV  fiorme 

voie  sèche,  à  l'aide  du  chalumeau  pendant  le  grillage  même,  raur  es- 

et  des  fondans  ou  des  réactifs  soli-  sayer  la  fusibilité,  on  fait  usage  ordi- 

des  ;  les  autres  par  la  voie  humide ,  nairement  de    la   pince  de  pUtîne. 

à  l'aide  des  réactifs  liquides.  Dans  le  cas  de  fusion,  on  examine  si 

1  ^.  Ess<U  des.  Minéraux  par  la  voie  le  moiceau  dVssai  se  fond  en  un  gio- 

sèche.    Le  chalumeau  dont  on  fait  bule  par£tit,  s'il  s'arroodit  seulement 

usage  pour  soumettre  un  Minéral  à  sur  ses  bords ,  ou  se  couvre  à  la  sur* 

l'action  du  feu,  est  un  instrument  face  d'un  simple  vernis  vitreux  $  si  la 

Gn;iprunté  de  Tart   du   metteur    en  résultat  de  la  fusion  efit  une  seonê, 

oeuvre,  et  qui  se  compose  essentiel-  c'est-à-dire  une  matière  bouraoufflée 

lèmentd'un  tube  métallique  recour*  et  irréductible  en  globule;  une /riiiej 

hé  .vers  l'une  de  ses  extrémités ,  oii  il  c'est-à-dire  un  corps  dont  nne  partie 

se  termine  par  une  ouverture  très-dé-  qomposante  non  fondue  est  dissémi- 

liée.  On  souffle  dans  le  tube  par  l'autre  née  au  milieu  de  l'autre  partie  fondue; 

extrémité,  et  le  courant  d'air  qui  en  ua^émaU ,  ou  corps  vitreux  opaque, 

sort  est  dirigé  sur  la  flamme  d'une  blanc  ou  coloré}  enflo  uncez/se  pro-- 

botigie  ou  d'une  lampe  à  mèche  plate:  prement  dit,    ou    globule    vitreux 

c«Ile--ici  s'allonge  horizontalement  en  transparent ,  également  blanc  oa  oo- 

furme  de  dard,  dont  la  pointe  possède  loré,   et  dont  l'intérieur  peut  être 

un'degré  de  chaleur  très-intense.  Le  compacte  ou  huileux.   On  esamine 

corps.quel'on  veut  exposera  l'action  encore  si  la  fonne  du   globale  est 

de  cette  flamme  se  place  à  l'extrémité  sphérique  ou  polyédrique ,  si  sa  sur- 

d'une  pince  en  platine,  ou  sur  un  face  est  lisse  ou  couverte  d'aspéri- 

charbon  dans  leauel  on  a  creusé  une  té» ,  etc.  Dans  le  cas  de  non  fusion , 

petite  cavité  qui  lait  en  quelque  sorte  on  observe  si  la  matière  d'essai  éprouve 

fonction  d'un  creuset.  On  doit  tou-  Quelque  altération  ou  chaogeoaeat 

jours  choisir  un  très-petit  fragment  a'aspect ,  si  elle  durcit  ou   devient 

de  la  substance ,  et  souvent  il  eât  bon  plus  tendre ,  si  elle  acquiert  des  p«o« 

Su'il  ait  une  arête  vive  ou  une  pointe  priétés  alcalines ,  faciles  è  reconnaftit 

éliée.  Il  V  a  deux  manières  d'opérer  au  moyen  des  papiers  à  réaction;  ù 

avec  le  chalumeau  :  ou  bien  on  chauffe  elle  prend  de  la  saveur  ;  si  elle  déoré- 

le  corps  avec  le  contact  de  l'air ,  en  pite ,  c'est-à-dire  édale  et  se  disperse 

le  plaçant  au  sommet  du  petit  cane  en  une  mnltitudrde{MircellcS|  si  elle 

lumineux,  et  dans  ce  cas  il  s'oxidor  s!exfbftte|MrksépwttendesfeiBlklt 
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on  Uiuei  dont  elle  est  composée;  >î  et  le  Phosphate  doahle  de  Soude  et 

elle  se  boursoufle  ets'épanouit  à  le  d'Ammoniaque,  cfue,  pour  plus  de 

manière  d'an  chou-fleur  ;  enfin  y  si  brièveté  ,  on  désigne  dans  les  essais 

elle  bouillonne  par  le  dégagement  de  pyrognostiques ,  par  les  noms  tech- 

auelque  matière  gazeuse.  Plusieurs  niques  de  Soude  ^  Borax  et  Sel  de 
e  ces  effets  peuvent  précéder  celui  de  Phosphore,  On  emploie  la  Soude  pour 
la  fusion  et  le  modifier.  Dans  le  cas  reconnaître  la  présence  de  la  Silice  en 
de  volatilisation  ,  on  examine  si  elle  quantité  considérable  dans  un  Miné- 
est  complète  ou  partielle.  Potirsublir-  rai  pierreux ,  infusible  sans  addition. 
mer  les  matières  toutes  formées  dans  Ce  Minéral ,  traité  par  la  Soude ,  fond 
le  Minéral ,  on  met  celui-ci  dans  un  avec  effervelcence  en  donnant  un 
petit  matras  de  verre  a  long  col ,  ou  verre  transparent ,  qui  a  la  faculté  de 
simplement  dans  nn  tube  de  verre  dissoudre  la  base  enlevée  par  la  Soude 
feimé par  un  bout;  et  par  l'action  du  è  la  Silice ,  et  qui  conserve  sa  trans- 
feu  ,  les  matières  volatiles  se  portent  parence  après  le  refroidissement.  Mais 
et  se  déposent  ordinairement  dans  la  le  principal  usage  de  la  Soude  est  de 
partie  supëiieure  du  tube.  Si  le  Mi-  seiviràreduirelesOxidesmétalliques, 
néral  i^n  ferme  de  l'eau,  elle  se  dé-  et  à  faire  découvrir  dans  les  Minéraux 
gage  en  vapeur,  et  se  condense  en .  des  quantités  de  Métal  réductible , 
gouttelettes  dans  le  col  du  matras.  La  asses  petites  pour  échapper  aux  ana- 
présence  de  l'Acide  Ûuoriques'annon*  Ijses  laites  par  la  voie  humide.  On 
cepar  la  formation  d*on  anneau  blanc  pulvérise  la  matière  d'essai,  on  la 
siliceux,  un  peu  au-dessus  de  la  ma-  pétrit  dans  le  creux  de  la  main  avec 
tière  d'essai.  Celle  de  l'Arsenic  se  ma-  de  la  Soude  humectée ,  et  on  chauflè 
nifeste par unsublimé  métallique,  etc.  le  tout  sur  un  Charbon.  Si  le  Métal 
Pour  reconnaître  les  matières  volatiles  est  en  grande  quantité  dans  le  Miné- 
qui  se  forment  pendant  le  grillage,  rai,  il  se  réduit  en  petits  globules 
on  met  le  Minéral  daiis  un  tube  de  distincts  que  l'on  peut  recueillir  et 
Terre  ouvert  par  les  deux  bouts  et  un  examiner.  Mais  si  le  Métal  est  dissé- 
peu  courbé  vers  sa  partie  moyenne,  miné  en  quantité  très-petite  dans  le 
puis  on  le  chauffe  au  travers  du  tube;  Minéral ,  il  est  absorbé  avec  la  Soude 
ou  bien  on  l'essaie  en  le  plaçant  sur  par  le  Charbon.  On  enlève  alors  avec 
un  Charbon,  Dans  le  premier  cas  on  un  couteau  la  pellicule  de  Charbon 
recueille  ordinairement  le  sublimé  qui  a  été  pénétrée  par  le  mélange;  on 
dans  le  haut  du  tube  ;  dans  le  second  la  broie  sous  Teau  ,  et  on  lave  ensuite 
t»^^  il  se  répand  dans  l'atmosphère,  la  poudre,  en  décantant  successive- 
et  on  ne  peut  le  reconnaître  qu'à  son  ment,  jusqu'à  ce  que  tout  le  Charbon 
odeur,  à  la  couleur  de  sa  vapeur,  et  à  soit  enlevé  ;  il  ne  reste  plus  alors  que 
la  teinte  qu'elle  communique  &  la  le  Métal ,  sous  forme  de  petites  pail- 
flamme  du  chalumeau.  Une  odeur  lettes  brillantes,  s'il  est  fusible  et 
d'Acidesulfureux  annonce  la  présence  malléable,  et  sous  forme  pulvérulente, 
du  Soufre,  une  odeur  d'ail  l'Arsenic,  s'il  est  cassant  ou  n'a  pas  subi  la  fu- 
une  odcur-de raves  le  Sélénium,  etc.  sion.  —  On  emploie  te  Borax  pour 
C'estaussisurleCbarbon  qu'on  essaie  opérer  la  fusion  ou  la  dissolution 
les  Minéraux ,  pour  savoir  s'ils  sont  d  un  grand  nombre  de  substances 
réductibles  en  slobulcs  métlilliques.  minérales.  On  obtient  un  verre  or- 
**  Avec  addition.  —  On  ajoute  à  la  dinatrement  transparent  après  le  re- 
matière  d'essai  diffërens  flux  ou  réac-  froidissement ,  et  qui  reçoit  du  corps 
tifs ,  pour  aider  la  fusion  du  Minéi*al  dissous  des  propriétés  et  des  couleurs 
ou  sa  décomposition,  pour  découvrir  qui  lui  sont  propres.  Les  différens 
les  Oxides  qu'il  renfenne,  et  quelque-  Oxides  se  distiMuent  entre  eux  par 
fois  amener  leur  réduction.  Les  prin-  les  couleurs  di£ferentes  oue  prend  le 
cipaux  réactifs  solides  sont  :  le  Onr-  Verre  de  Borax  an  feu  de  réduction 
bonate  de  Soude,  le  Borate  de  Soude  et  au  feu  d'oxidation ,  avant  et  après 
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le  refroidiMemeot.  Quelques-uns  don-  des  cas  particuliers,  et  pourdécott- 

nent  des  verres  qui  deviennent  opa-  vrir  la  présence  de  certaines  substan- 

ques  au  flamber ,  c'est-^i-dire  lor^  ces.  Ainsi  le  Nitre  sert  à  rendre  sen- 

au'on   les   chaufie  légèrement  à   la  stbies   des  quantités  de  Bianganèse 

amme  extérieure  de  la  lampe.  —  trop  petites  pour  colorer  le  verre, 

Les  essais  avec  le  Borax  se  font  ordi-  sans  Tinterroédiaire   de  ce    réactif; 

naircment  sur  la  feuille  de  platine.  TAcide  borique  vitrifié  sert  k  la  ma- 

Lebaillif  a  imaginé  dp  les  faire  sur  nifestation  de  TAcide  phosporique; 


li^  . 

égales  de  terre  k  porcelaine  et  de  terre  qui  donnent  avec  TOxide  de  Cobalt , 
de  pipe.  Celle  coupelle  reçoit  la  ma-  après  une  forte  igoition,  la  première 
tière  d'essai  avec  le  fondant,  et  se  une  belle  couleur  bleue,  la  seconde 
place  ensuite  surleCharbon.  Au  pre-  une  couleur  rose  pâle.  — ;  Enfin ,  on 
mier  coup  de  feu ,  la  matière  qui  en-  se  sert  quelquefois  de  TËtaîn  et  du 
tre  en  fusion  adhère  à  la  coupelle  ;  le  Fer,  à  Télat  métallique,  et  de  la  pou- 
verre  qui  se  forme  s*élend  bientôt  en  dre  de  Charbon.  L*Etain  a  pour  objet 
surface  sur  un  fond  blanc ,  ce  qui  de  désoxider  le  plus  qu'il  est  possi- 
rend  sa  couleur  plus  facile  à  saisir,  ble  les  Oxides  métalliques  pour  ren- 
£n  opérant  ainsi ,  ou  a  encore  Ta  van-  dre  plus  décisif  le  résultat  de  leur 
tage  de  pouvoir  garder  la  coupelle  et  réaction  $  le  fil  de  Fer  est  emplojé 
montrer  en  tout  temps  le  résultat  de  pour  précipiter  diOerens  Métaux,  et 
Tessai,  et  l'un  des  caractères  de  la  pour  les  séparer  du  Soufre  ou  des 
substance.  —  Le  Sel  de  Phosphore  Acides  fixes  avec  lesquels  ils  peuvent 
agit  comme  réactif  au  moyen  de  TA-  être  combinés, 
cide  phosphoiique  libre;  il  s  empare  La  première  application  que  Von 
de  toutes  les  bases,  et  foi  me  avec  elles  ait  faite  du  chalumeau  à  l'es^sai  des 
des  verres  dont  on  examine  la  trans-  Minéraux ,  est  due  à  Swab ,  conseiller 
parence  et  la  couleur.  Il  fait  mieux  des  mines  de  Suèile.  Ce  nouveau 
ressortir  que  le  Borax  les  teintes  ca-  moyen  de  détermination  a  été  perfec- 
racléristiqucs  des  divers  Oxides  mé-  lionne  ensuite  par  Cronsiedt,  Enges- 
taltiqucs ,  et  ces  teintes  diOerent  sou-  trom ,  Bergroann  et  surtout  GaUn , 
vent  de  celles  qu'où  obtient  avec  ce  son  disciple,  blnfiu,  dans  ces  dernieis 
dernier  fondant.  Le  même  Sel  exerce  temps,  ae  Saussure,  WoHasion  et 
sur  les  Acides  une  action  répulsive  :  Berzélius  l'ont  porté  au  drgré  dedé- 
ceux  qui  sont  volatils,  comme  1^  Acide  veloppement  que  nous  lui  connais- 
fluorique,  se  subliment,  et  ceux  qui  sons  a  ujourd'niii*  Ce  dernier  clitmîsie 
sont  fixes  restent  en  suspension  d;ins  a  réuni  dans  son  traité  qui  a  pour 
le  verre  sans  s'y  dissoiiaïC;  la  Silice  titre  :  De  fEMpioi  du  C/iahfmeau 
des  Silicates  est  mise  en  lilierté,  et  se  (Paris,  i9ai),  lotis  les  détails  qui 
montre  4l.ins  le  Sel  liquéfié  sous  l'ap-  concernent  Tusage  de  cet  iiiNtrumeut, 
pnrenced'tinemHSsegélaiineuse.  C'est  et  tous  les  lésultats  particuliersaux- 
encoïc  par  le  même  réactif  qu'on  dé-  quels  peut  conduite  son  application  a 
couvre  Ih  présence  du  Cliloi  e  dans  les  1  examen  des  diverses  substances  mi- 
Minéraux.  On   fond  le  SA  de  Phos-  ncrales*. 

phore  avec  de  l'Oxide  de  Cuivre ,  et  a**.  Essai  des  Minéraux  par  la  voie 
ajoutant  la  matière  d'essai,  on  chauffe  humide.  —  Ces  essais  consistent  i 
de  nouveau.  Si  elle  renferme  du  met ti  e  le  corps  que  l'on  veut eia miser 
Cliloie,  le  globule  vitreux  s'envi-  en  solution  dans  un  liquide,  et  à  fjiJ? 
rnnnc  d'une  flamme  bleue  tirant  sur  agir  sur  lui  différens  réactifs  é%'^ 
le  pourpre. — On  emploie  encore  pour  ment  en  solution,  de  manière  à  ce 
les  essais  au  chalumeau,  quelques  qi>'on  isole  par  des  précipita  lions  suc- 
antres  réactifs,  mais  seulement  dans  cessives  les  élémensqui  le  composent. 
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•t  qu'on  puisse  les  reconnattre  aisé-  est  elle-m^e  iin  Nitrate.  Oaest  donc 

ment    à    la    nature    des    précipités  .parvenu  ainsi  k  connaître  son  Acide, 

qu'ils  produisent.  Gomme  on  n*a  pour  Pour  déterminer  sa  base ,  on  chercha 

but  que  de  distinguer  la  nature  de  ces  à  précipiter  la  solution  par  TAmmo- 

élémens ,  sans  vouloir  apprécier  leur  niaque.    Un    précipité   gélatineux  , 

quantité  y  on  n'opère  jamais  qu'en  flottant  dans  la  liqueur,  indique  TA- 


pesé< 

se  sert  pour  faire  les  solutions,  les  cun  de  ees  efiets  n'a  lieu,  on  traite 

filtrer  et  les  évaporer,  d'instrumens  par  l'Oxalate  de  Potasse;  un  précipité 

fort  petits,  tels  que  verres  de  montre,  blanc  produit  par  ce  réactif,  annonce 

tubes  de  verre,  etc.  la  présence  de  la  Cbaux.  Si  TAmmo- 

Tous  les  essais  par  la  voie  bumide  niaque  et  TOxalate  de  Potasse   ne 

exigent,  comme  nous  venons  de  le  donnent  point  de  précipité,  on  exa- 

dire,  une  opération  préparatoire,  qui  mine  si  lu  solution  traitée  par  la  Po- 


partu 

immédiatement, à cbaud  ou  &  froid ,  elle  ne  produit  aucune  de  ces  réa<^ 

dans   Teau  ou   dans  les  Acides  ,  et  tions,.  auquel  cas  la  Soude  est  la  basa 

ceux  qui  ne  le  sont  pas  le  deviennent,  que  l'on  cberche. 

lorsqu'on  les  fond  préalablement  avec  Si  le  corps  que  l'on  veut  essayer 

la  Soude  ou  la  Potasse.  Les  substances  n'est  point  soluble  dans  l'eau,  on 

solubles  dans  l'eau  sont  en  petit  nom-  cbercbe  s'il  ne  le  serait  point  par  un 

bre  :  leur  solution  est  incolore  ou  Acide,  et  Ton  cboisit  de  prélérence 

colorée.  Dans  ce  dernier  cas ,  la  cou-  l'Acide  nitrique.  On  obseivesi  ce 

leur  suffit  pour  faire  reconnaître  le  corps  se  dissout  avec  effervescence , 

Sel.   Le  bleu  annonce  le  Sulfate  de  en  dégageant  un  Gaz  incoloce,  ou 

Cuivre^  le  vert  clair  le  Sulfate  de  Fer^  une  vapeur  qui  devient  rouge  par  son 

le  vert  d'Émeraude  le  Sulfate  de  Nie-  contact  avec  l'air  ;  s'il  se  dissout  len- 

kel ,  et  le  rose  le  Sulfate  de  G>balt.  Si  tement ,  sans  aucun  dégagement,  de 

la  solution  est  incolore,  on  la  traite  Gaz,  et  en  produisant  unegeléeplue 

par  le  Nitrate  de  Baryte.  Se  fait-il  un  ou  moins  anondan te;  enfin  ,  s'il  se 

précipité?  on  peut  en  conclure  que  dissout  lentement ,  sans  dégagement 

la  substance  examinée  est  un  Borate,  de  Gaz  et  sans  production  de  gelée, 

un  Carbonate  ou  un  Sulfate  :  un  Ko-  Les  substances  qui  sont  solubJes  ,  k 

rate ,  si  en  ajoutant  de  l'Acide  sulfu-  cbaud  ou  à  fioid ,  dans  l'Acide  nitri-* 

rique  k  la  solution,  on  obtient  un  que,  avec  dégagement  de  Gaz  inco* 

nouveau  précipité,  formé  de  paillettes  lore,  sont  les  Carbonates.  On  examine 

cristallines;  un  Carbonate,  si  dans  le  si  leurs  solutions  précipitent  ou  non 

même  cas  il  Sf  produit  une  efferves-  par  l'Acide  sulfuriquej  dans  le  pre- 

cence  due  à  un  dégagement  rapide  mier  cas,  si  la  base  est  simple,  elle 

de  Gaz;  un  Sulfate  enfin,  s'il  ne  se  ne  peut  être  que  TOxide  de  Plomb, 

fait  ni  précipité,  ni  effervescence.  S'il  la  Strontiane  ou  la  Baryte,  et  il  est 

n'y  a  point  de  précipité  par  le  Nitrate  facile  de  la  déterminer,  d'après  lesca- 

de    Baryte ,   on  essaie   s'il    n'y  en'  faclères  connus  de  ces  trois  Oxides. 

aurait  point   par  le   Nitrate   aAr-  Dans  le  second' cas,  oii  il  ne  se  fait 

gent  :  un    précipité  par  le  Nitrate  point  de  précipité  par  l'Acide  sulfu- 


moniaque 
conclut  que  la  substance  en  solution    que ,  et  la  nature  du  précipité  que 


l'on  oblirat  détermine  de  même  celle  al&rt  celle-ïci  avec  une  grande  qtno- 

de  la  base.  Les  substances  qui  se  dis-^  titë  de  Soude ,  ou  bien  avec  la  Potasse 

soldent  dans  l'Acide  nitrique  en  don'^  caustique ,  et  l'on  obtient  une  matière 

fiant  lieu  à  un  dégagement  de  Gaz  soluble  dans  les  Acides.  Ainsi ,  daos 

coloré,  c'est-à-dire  de  Ga2  nitrenx  ,  tous  les  cas,  la  substance  peut  être 

sont  les  Sulfures ,  les  Arseniores ,  les  mise  en  solution  ,  et  sa  nature  peut 

HétdUT  natifs,  etc.  Il  est  encore  fa-  toujours  se  conclure  derexamen  de 

cile  de  distinguer  tous  ces  corps  les  la  liqueur  par  les  réactifs, 

uns  des  autres  pnr  les  différens  pré-  Les  détails  dans  lesquels  nous  ve- 

cipités  que  donnent  leurs  solutions  nons  d'entrer  sont  loin  d*étre  com- 

trnitées  par  les  réactifs.  Les  substan-  plets,  et  n'ont  pour  but  que  de  donner 

ces  dont  les  solutions  se  prennent  en  une  idée  des  essais  méthodiques,  aui- 

fêlée  y  sont  des  Hydrosflicatcs  ou  des  quels  le  minéralogiste  peut  avoir  re- 

i licites.  Cette  apparence  gélatineuse  cours  pour  déterminer  avec  certitude 

est  due  4  la  Silice  qui  a  commencé  k  un  corps  dont  il  soupçonne  la  nature, 

se  précipiter,  et  dont  on  débarrasse  Ces  essais  sont  ceux  qui  sont  en  usage 

la  solution,  en  évaporant  h  siccité ,  dans  les  laboratoires,  pour  Texamea 

jetant  de  l'eau  sur  le  résidu  et  fil->  préliminaire  des  substances  qui  doi- 

trant;  la  matière  blanche  qui  reste  vent  être  soumises  à  une  analyse  ri- 

sur  le  filtre  est  la   Silice  pure.  On  gouieuse.  Wollaston  a  depuis  loog- 

procède  ensuite  à  la   recherche  des  temps    montré    Papplication    qu'on 

nases,    en   traitant  la    liqueur   par  pouvait  faire  des  opérations  chimi- 

l'Acide sulfuriquc ou  l'Ammoniaque,  ques  les  plus  délicates,  à  la  détei^ 

Lessubstanccs  qui  se  dissolvent  lente-  m  ination  aes  substances  niinénies  ; 

mt^ntsans  dégagement  de  Gaz  et  sans  et  Beudant  est  le  premier  ninéralo- 

pfoduction  de  gelée,  sont  des  Phos-  giste  qui  ait  introduit  dans  les  été- 

pha  tes,  des  Sulfates,  des  Arsénia  tes,  mens  de  la  science  la   manière  de 

des  Chlorures ,  etc. ,  ou  de  simples  pratiquer  ces  essais  en  petit ,  et  qui 

Gxides.  Si  ce  sont  de  simples  Oxides  ait  piésenté  systématiquement  U  se- 

ou  combina isoiH s  d'Oxides,  on  les  re-  rie  des  résultats  auxquels  ils  peuvent 

Connaît  en   évaporant  la  liqueur  k  conduire ,  à  l'exemple  de  ce  que  Bei^ 

stccité  et  jetant  de  l'eau  sur  le  résidu  :  zélius  avait  déjà  lente  ponr  les  expé- 

celui-ci  se  redissout  alors  tout  entier,  riences  faites  par  la  voie  sèche. 

Dans  le  cas  où  une  parlie  du  résidu  ^^^  caractères  physiques  des  MUié- 

serait  insoluble ,  la  substance  appar-  raux 

Rendrait  à  l'un  des  autres  composés.  Les  caractères   dont   nous  allons 
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cjde ,  et   reconnaître   celui-ci   plus  notable  de  l'état  du  corps    qui  les 

aisément.  présente.  Tels  sont  les  diverses  sortes 

Si  le  corps  qu  on  examine  n  estso-  Je  structure  des  Minéraux ,  leurs  dif- 

Itible  immédiatement  m  dans  1  Eau  ,  f^rens  degrés  de  densité  et  de  dureté  ; 

m  dans  les  Acides,  on  le  traite  au  1^^  formes  de  leur  cassure,  c'est-à- 

it'U  parle  Carbonate  de  Soude.  Alors  jj^e  des  fragracns  qu'on  en  déUche 


attaquable  par  un  Acide  ,  et  d'une  g^,  j^^  ^^^^    g^fin  les  accideas  varie 

autre  part  un  Carbonate  qu  on  peut  ^e  leurs  formes  extérieures, 
touiours  attaquer  par  I  Acide  nitn- 

que.  Sî  c'est  la  Silice  qui  tient  lieu  ^    f^^  laUriidvredeê  Minéral*. 

a  Acide  dans  la  sUb'tnnce,  on  fond  'La  structure  d'un  Minerai  dépend 
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du  »ode  d'tgrégntioii  de  ms  ffirtH  ti  dirtclion  desclÎTagesMottdtfqiië 

cotes  :  elle  est  régulière  ou  irrëgulière.  les  fragmens  qu'on  détache  du  Grîs- 

I.  Stmcture  ,^gulière  ou  cristalline,  »**  «oie»»  lenninés  de  toutoi  wri. 

^  par  des  pians ,  sa  structure  est  alors 

Lorsqu'un  corps  passe  lentement  polyédrique.  Les  diffiérences  que  pré*» 

de  Téiat  aérifoi-me  ou  liquide  à  l'élat  sentent  les  clivages  dans  leur  noin- 

solide,  les  molécules  similaires  qui  le  bre,  leurs  inclinaisons  respectives  i 

composent ,  en  cédant  k  leur  attrao-  leur  éclat  »  la  facilité  et  la  netteté 

lion  réciproque ,  se  tournent  dans  des  avec  lesquelles  on  les  obtient,  sont 

positions    semblables   et   s'espacent  autant   ae  caractèies  qui  servent  4 

symétriquement   entre   elles.    C'est  distinguer  entre  eux  les  Mioéraus 

dans  cet  arrangement  régulier  des  cristallisés. 

particules  intégiantes  d*un  corps  que  Lorsque  les  Minéraux  à  structura 

consiste  la  structure  cristalline  ;  elle  polvcdrique  ont  tous  leurs  clivages 

se  manifeste  i  nos  sens  par  différens  également  nets  et  faciles,  on  remar-» 

caractères  qui  la  distinguent  de  l'a'-  que  que  les  plans  de  ces  clivages  se 

gré^atîon  confuse  ou  structure  irré--  coord!onnent  symétriquement  à  l'eU'* 

guhcre.  Ces  caractères  sont  :  le  cii'-  tour  d'un  point  ou  d'un  axe  central^ 

foge,  Informe  crisiaWne,  les  ores  en  sorte  qu'on  peut  obtenir  de  leur 

de  réfraction  et  {epofycàroïsme.  réunion  un  solide*  dont  touT^  les 

i^.LecHiHsge,  Toute  masse  bomo-  feces  soient  égales  et  semblables.  Ce 

gène,  à   structure    cristalline,   est  solide  intérieur  est  appelé  y^/»ejBri* 

traversée  par  à^  fissures  planes  dans  miiipe,  parce  qu'il  est  le  type  dont 

une  multitude  de  sens,  suivant  les-^  on  peut  faire  dériver  toutes  les  for-* 

Siels  les  molécules  adhèrent  entre  mes  polyédriques  extérieures  des 
les  avec  plus  ou  moins  de  force. .Si  Cristaux  de  la  même  espèce  ,  les* 
Ton  essaie  de  la  briser  par  la  per*  quelles  formes  sont  susceptibles  de 
cussion  ,  Tefiet  du  choc  se  propageant  varier  k  l'infini.  (  F'»  Chistallogra- 
avec  plus  d'avantage  dans  les  curec*  pbii.)  Et  parce  qu'en  divisant  raé-^ 
tîonsde  la  moindre  cohérence,  agran-  thodiquement  chacun  de  ces  Cris- 
dit  les  fissures  naturelles  aui  exis-  taux ,  il  est  possible  d'en  retirer  ce 
lent  dans  ces  directions ,  les  rend  même  solide  intérieur,  placé  en  son 


Vent  détermine  ia  division  du  corps  Les  formes  primitives,  dont  toutes 

suivant  des  surfaces  planes  ,  lisses  les  faces  sont  égales  et  semblables^ 

et  éclatantes.  Ce  mode  particulier  de  sont  les  suivantes  :  le  tétraèdre  régu- 

cassure  a  reçu  le  nom  de  cltpage,  et  lier,  le  cube,  l'octaèdre  régulier,  le 

les  faces   qu'ail  met  k  découvert  se  dodécaèdre  rhomhoïdal,   le  rhom- 

tiùmvaent  pians  de  tlhage  ovl  Joints  boïde,  le  dodécaèdre  bipyramidalâ 

naturels.    Les  directions  de  clivage  triangles  isoscèles ,  l'octaèdre  k  base 

sont  toujours  en  petit  nombre ,  et  carrée  et  l'octaèdre  à  base  rhombet 

dans  la  même  espèce  se  trouvent  in-  L'ensemble  de  toutes  les  formes  cri»^ 

clinées  entre  elles  sous   des  angles  tallines  qui  peuvent  coexister  dans 

oonstans.  Un  Cristal  susceptible  d'ê-  une  même  espèce  minérale,  ou  dé- 

tre  divé  peut  être  partagé  en  lames  river  d'une  même  forme  primitive, 

Î»]us  ou  moins  épaisses ,  à  faces  parai-  porte  le  nom  i\9  système  de  crisialli- 

èles.au  moyen  de  divisions  succès-  sa/ion  (/^.  ibid.).  Or,  deux  formes 

sives  opérées  dans  le  même  sens  *.  on  primitives  différentes  pouvant  quel-^ 

dit  alors  qu'il  a  la  structure  iami--  quefois  donner  naissance  k  deux  sys* 

naire.  Il  peut  offrir  ce  genre  de  struc-  ternes  de  cristallisation  parfaitement 

turedans  un  seul  sens  ou  dans  plu-»  idebtiques  ,  il  en  résulte  que  deux 

sieurs  sens  à  la  fois.  Si  le  nombre  et  espèces  minérales  peuvent  préienter 
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les  mêmes  formes  extérieures ,  et  être  k  U  BroductLon  du  noyau ,  ne  toient 

distioguëes  l*une  de  l'autre  par  le  sensibles  que. par  de  très* légers  in- 

carpctére  tiré  du  clivage  ou  de  la  dices  ou  même  disparaissent  totale- 


compacte. 

cube  pour  noyau.  le  nombre  et  la  position  des  clivages 
Lorsc^ue  les  Minéraux  &  structure  subsistans  peuvent  être  d'un  grand 
polyédrique  présentent  des  clivages  secours  pour  distinguer  entre  eux 
de  netteté  différente ,  ces  clivages  des  Minéraux  qui  se  rapprochent  par 
correspondent  à  des  faces  qui ,  sur  le  leurs  formes  extérieures ,  et  dont  les 
noyau ,  ont  des  positions  et  des  gran«  formes  primitives  sont  du  roêmegenre. 
deurs  différentes.  Dans  ce  cas ,  les  L' Amphibole  ,  le  Pvroxène  et  le 
plans  qui  terminent  ce  noyau  ne  for-  Feldspath  ont  tous  les  trois  pour 
ment  plus  un  même  système,  rap-*  noyau  un  prisme  rhomboïdal  à  base 
porté  a  un  seul  point  ou  axe  central  ;  oblique  ;  mais  dans  l'Amphibole ,  la 
mais  ils  composent  autant  d'ordres  clivage  parallèle  à  la  base  manque 
de  faces  qu'il  y  a  de  sortes  de  cliva-  entièrement ,  tandis  que  ceux  qui 
ges,  et  l'on  remarque  que  les  divi-  sont  parallèles  aux  pans  sont  tres- 
sions les  plus  nettes  et  les  plus  fa-  faciles  et  d'un  éclat  très-vif:  dans  le 
aies  correspondent  en  général  aux  Pyroxèoe  au  contraire ,  c'est  le  di- 
faces  les  moins  étendues  du  noyau ,  vage  parallèle  à  la  base  qui  est  U 
lorsque  les  dimensions  de  celui-ci  plus  facile  et  le  plus  net  ;  enfin  dans 
soot  ramenées  è  la  symétrie  et  À  leur  le  Feldspath ,  un  clivage  parallèle  à 
limite  théorique.  Les  formes  primi-  la  base  se  combine  avec  un  autre 
tives,  qui  se  composent  de  deux  clivage  d'égale  netteté,  passant  par 
ordres  de  faces  ou  qui  sont  données  la  diagonale  oblique ,  et  par  consé- 
par  des  clivages  de  deux  espèces,  quent  tombant  à  angles  droits  sur  le 
sont  les  suivantes  :  le  prisme  droit  À  premier.  Dans  les  Minéraux  qui  ont 
hase  carrée,  le  prisme  droit  à  base  des  formes  primitives  prismatiques, 
rhombe ,  le  prisme  rhomboïdal  à  base  il  arrive  quelquefois  qu  il  n'existe  de 
oblique,  le  prisme  he:^aèdre  régu-  clivage  que  dans  une  seule diiection 
lier  et  l'octaèdre  rectangulaire.  Cel-  toujours  parallèle  ou  perpendiculaire 
les  qui  résultent  du  concours  de  trois  à  l'axe.  On  remarque  alors  que  ce 
ordres  de  faces  et  par  conséquent  de  clivage  unique  est  d'une  extrême 
clivages,  sont:  le  prisme  droit  rcc-  netteté,  et  si  facile  que  le  Minéral 
tanguldire,  le  prisme  oblique  égale*  peut  se  diviser  en  lames  minces,  et 
ment  rectangulaire,  le  parai  lélipipède  qu'il  se  présente  même  naturellement 
irrégulier  et  l'oclaèdre  irrëgulier.  sous  celle  forme.  Tel  est  le  cas  du 
Lorsque  le  nombre  des  clivages  dis-  Gypse,  et  surtout  des  substances 
tiucts  est  plus  que  suffisant  pour  cii^  appeléesitficiu.  La  Topaze  offre  aussi 


conscrire  la  forme  primitive  ,  telle    un  seul  joint  très-brillant ,  parallèle 

3u'on  la  conclut  de  la  comparaison    k  la  base  du  prisme,  et  ce  caractère 
es  formes  cristallines  dérivées,  on    suffit  pour  la  distinguer  des  autres 


regarde  alors  les  clivages  superflus  corps,  avec  lesquels  on  pourrait  la 
comme  surnuméraires ,  et  ce  sont  or-    confondre. 

dinairement  les  moins  uet»  et  les  Dans  une  grande  partie  des  Miné- 
moins  faciles.  Ces  clivages  surnumé-  raux  ,  oii  les  joints  naturels  sont  peu 
raires  divisent diagonaicment  ou  cou-    sensibles  ,  on  parvient  souvent  a  les 

observant  leurs  frac^ 
ière  d'une  boa- 
observation,  an 

Cristaux.*  Mais  il  peut  arriver  que  choisit  un  Cristal  dans  lequel  la  po- 
quelqoes-uns  des  clivages  essentiels    sition  présumée  des  joints  que  Von 
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cherche  soit  parallèle  i  des  faces  na-  secondaires.  Cette  vue  théorique  est 
turelles ,  et  Von  brise  le  Cristal  de  fondée  sur  quelques  faits  généraux 
manière  à  laisser  subsister  des  por--  q^e  nous  allons  exposer  ici  d  une  ma- 
tions de  ces  mêmes  faces.  Alors  on  nière  succincte,  en  renvoyant ^  ]tour 
varie  successivement  la  position  du  les  développemens  dont  ils  sont  sus- 
fraement ,  jusqu'à  ce  que  les  reflets  ceptibles  ,  à  Tarticle  CEi8TAi<i«ooRA- 
dela  lumière  paraissent  simultané-    pbib. 

ment  sur  ces  portions  de  faces  et  sur  Une  même  substance  peut  s'offrir 
les  endroits  iracturés  :  cette  coïnci-  sous  une  multitude  de  formes  diffé- 
dence  des  reflets  est  une  preuve  du  rentes  ,  qui  paraissent  au  premier 
parallélisme  dont  il  s'agit,  et  la  po-  abord  n'avoir  aucun  trait  deressem- 
sitJon  deà  faces  eitérieures  sert  en-  blance entre  elles,  et  qui,  lorsqu'el- 
suite  à  déterminer  celle  des  joints  si-  les  sont  du  même  genre ,  se  distin- 
tués  à  l'intérieur,  et  par  conséquent  ^uent  par  les  mesures  diverses  de 
des  faces  de  la  forme  primitive  elle-  leurs  angles.  Ces  formes  ne  sont 
même.  Si  les  Minéraux  non  suscef^-  point  entièrement  accidentelles  ou 
tibles  de  clivage  se  refusent  au  genre  'mdépendantes  de  la  nature  de  la 
d'obsei'Vation  dont  nous  venons  de  substance.  Elles  composent  autant  de 
parler,  dès-lors  ils  présentent  dans  variétés  qi|i  sont  fiies,  et  qu'on  re- 
tous les  sens  la  cassure  compacte ,  et  tiouve  partout  les  mêmes  ,  avec  des 
leur  caractère  cristallin  ne  peut  plus  valeurs  d'angles  parfaitement  iden- 
8e conclure  que  de  l'étude  des  forines  tiques,  pourvu  toutefois  qu'on  les 
extérieures  ou  des  propriétés  opti-  mesure  à  un  degré  constant  de  tem- 
ques.  pérature  ;  car  la  cb«ileur,  en  dilatant 

a*>.  La  forme  cristalline.  Les  Mi-  inégalement  les  Cristaux  ,  peut  al- 
néraux  dont  la  cristallisation  s  est  térer  jusqu'à  un  certain  point  les 
opérée  lentement  et  sans  aucun  trou-  inclinaisons  de  leurs  faces.  Si  l'on 
ble,  se  montrent  ordinairement  sous  réunit  une  suite  nombreuse  de  Cris- 
des  formes  polyédriques ,  analogues  à  taux  appartenant  à  la  même  espèce 
celles  des  solides  de  la  géométrie,  minérale ,  et  qu'on  les  compare  deux 
Ces  formes  sont  régulières ,  ou  du  à  deux  avec  sgin ,  on  verra  qu'ils  ne 
moins  symétriques,  c'est-à-dire  com-  sont  réellement  que  de  simples  mo- 
posées  de  faces  égales  et  parallèles  difications  les  uns  des  autres,  et  qu'il 
deux  à  deux.  Elles  sont  variables  à  est  possible  de  les  disposer  en  unesé- 
l'infini  dans  la  même  espèce.  Mais  rie  qui  rende  sensible  le  passage  gra- 
celte  singulière  métamorphose  que  duel  de  l'une  des  formes  à  toutes  les 
subit  un  même  corps,  est  soumise  à  autres.  Le  passage  entre  une  forme 
des  lois  simples,  dont  on  peut  calcu-  quelconque  et  la  suivante  a  lieu  par 
1er  tous  les  efiets;  elle  se  borne  à  mo-  de  petites  facettes  modifiantes,  qui 
difier  l'aspect  extérieur  de  la  subs-  remplacent  les  bords  ou  les  angles 
tance,  sans  nuire  au  mécanisme  de  de  la  première  forme,  et  qui  prennent 
sa  structure  interne,  laquelle  est  uni-  ensuite  dans  d'autres  individus  de  la 
forme  et  constante  dans  l'ensemble  même  variété  une  plus  grande  exten- 
des  variétés.  Telle  est  la  relation  qui  sion,  jusqu'à  devenir  dominantes  et 
existe  entre  les  foimes  cristallines  faire  disparaître  ce  qui  restait  des 
d'un  Minéral,  que  chacune  d'elles  faces  primilivcs.  Ces  petites  facettes 
représente  en  quelque  sorte  toutes  ou  ces  roodificationsnesont  p»S4>^o- 
les  autres,  et  que  la  simple  obser-  duiies  au  hasard;  elles  sont  assujetties 
vation  de  ces  formes  extérieures  ou  à  des  lois  qui  règlent  leur  nombre, 
secondaires  peut  servir  à  déterminer  leurs  positions  relatives  et  leurs  in- 
la  forme  primitive  elle-même,  de  clinaisons.  La  prcmièie  de  ces  lois 
même  que  la  forme  primitive  ,  sup-  est  connue  sous  le  nom  de  loi  de  SY- 
posée  connue  d'avance ,  sert  à  pré-  métrie.  Elle  consiste  en  ce  que  les 
voir  et  à  calculer  toutes  les  formes    bords  ou  les  angles  solides  de  la 
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IbntM  modifia  ,  qui  sont  identiques        Les    formes  oomt>omit    eihaqvt 

entre  eaz ,  reçoÎTeot  tous  à  Is  fois  les  système  se  sabdhrisent  en  plasîean 

mêmes  modifications ,  tandis  que  les  séries ,  dans  chacune  desquelles  il 

boifis  ou  angles  non  identiques  ne  est  une  forme  simple  qui  domine  oo 

sont  |>as    semblablement    modifiés,  dont  toutes  les  autres  portent  Vem- 

Une  consëquenoe  de  celte  loi ,  c'est  preinie.  Par  exemple,  les  formes  do- 

qu'il  est  facile,  en  partant  d'une  seule  minantes  du    système   rhomhoëdri- 

forme  du  Minerai ,  d'arriver  d'une  que  sont  :  le  rhomboïde  ,  le  prisme 

manière  rationnelle  à  la  détermination  hexagonal  rdguUer,  le  dodécaèdre  è 

des  autres  formes  qu'il  peut  prendre,  triangles  isoscèles  et  le  dodécaèdre  a 

et  de  connaître  ainsi  dT^n'on  ce  qu'on  triangles  scalènes.  Dans  les  espèces 

nomme  son  système  de  crisiaitrsatfon.  minérales  ,  fécondes  en  Cristaux ,  et 

Ce  procédé  toutefois  ne  détermine  qui  présentent  toutes  les  formes  corn- 

que  l'espèce  de  chaque  forme  et  non  prises  dans  un  même  système,  on 

6eê   dimensions;  mais  une  seconde  remarque  que  les  variétés  prcrrenant 

lof,  à  laquelle  les  modifications  sont  de  localités  diverses  ou  de  terrains 

nssujelties,  donne  au  minéralogiste  difi<$rcns,   affectent  en  général   des 

les  moyens   d'élablir   des   relations  formes  domin«iUtes  parltculièi^es,  et 

entre  Ich  angles  de  la  forme  primi-  dans  im  grand  nombre  d'espèces  oii 

tive  ou  fondamentale  et  ceux  de  la  la  totalité  des  formes  du  système  ne 

forme  secondaire   ou  'dérivée.   Les  s*est  pas  encore  montrée,  on  observe 

systèmes  de   cristallisation  sont  au  une  sorte    d'habitude    de  certaines 

nombre  de  six  :  ils  se  distinguent  en-  formes  de  préférence  aux  autres,  ce' 

tre  eux  d'après  la  diversité  de  nature  qui ,  joint  a  la  diversité  du  clivage, 

des  solides  prismatiques  ,  que  l'on  établit  des  différences  entre  les  Mi- 

peut  regaiider  comme  leurs  formes  néraux  appartenant  au   m^me  sifs- 

fondamentales  et  qui  sont  tous  des  tème.  Mais  c'est  principalement  de  la 

parallélipipèdes  ,  les  uns  r^ctansu-  mesure  des  angles  que  se  tirent  leurs 

laires  ,  les  autres  obliquangles.  On  caractères  distinctifs.  L'invariabilité 

peut  les  diviser  et  les  classer  de  la  des  angles  dans  chacune  des  formes 

manière  suivante.       .  s  propres  à  une  même  espète,  donne  i 

r*  Division.  -  ParalUlipipèdc»  rec-  î*"""  ""*»""  ""*.*î*»-87''*ir^ 

.       j-        *^  *^  tance,  parce  quelle  est  susceptible 

1^  Les  trois  arêtes  égales  entre  d/élre  prise  avec  ^Jf"«>"M*^  P»^ 

elles  ;  forme  fondamental!  :  le  cube;  »»°."  ;  f  *  P»«^«  q«  elle  est  comme  un 

ao.  Deux  arêtes  égales,  el  la  troi^  Po;ntà  peu  près  fixe  et  .minobde an 

sième  différente  ;  forme  fondamcn-  "^'^î*'^  f  *^*  ^7^"**  ^^f*  ^"'  5?^ 

taie  :  le  prisme  carré  droit  ;  ^îf'^^  ^««  »"'![«  caractères  des  Mi- 

3«.  Les  trois  arêtes  inégales;  forme  "'*'""^:  Po"^dftermmer  es  inciden- 

f«r.rta«^«nfoio  .   lo  r«..:cJ;^  ..!«•. »»u  ces  mutuelles  des  faces  d  un  Crtsial, 

lonoamentale  :   le  prisme  rectangle      _  ^         *.  j»*     .  v -       -^i.t-  -^ 

jj.^-j  *^  ®  on  se  sert  d  mstrumens  appeles^- 

niomètres;  il  y  en  a  de  deux  sortes  : 

il'  Division.  —  Parallélipipèdes  obli-  les  uns  qu'on  peut  appeler  gomo^ 

quangtes.  mètres  (Tappiicarion  ,  et  dontl'inven- 

1^.  Les  trois  angles  plans  de  l'un  tion  est  due  à  Garangeot ,  se  compo- 

des  angles  solides ,  égaux  entre  eux;  sent  de  deux  lames  d'acier  réunies 

forme  fondamentale  ?  le  rhomboïde;  par  un  axe  autour  duquel  elles  pen- 

9^.  Deux  angles  plans  égaux  ,  et  le  vent  tourner,  et  qu'on  applique  sor 

troisième  différent  ;  foimefondamen-  les  faces  d'un  angle  dièdre ,  perpcfi- 

tale  :  le  prisme  rhomboïdal  oblique  ;  diculairement   à    leur    intersectiee. 

5°.  Les  trois  angles  plans  inégaux  ;  Puis  ,  sans  changer  leur  degré  d'tf** 

forme  fondamentale  :  le  prisme  obli-  verture,  on  les  replace  sur  unrtp- 

qnangle  oblique  ou  parallélipipède  porteur  en  cuivre,  dont  le  limbe ot- 

irrégulier.  visé  fait  connaître  la  valeur  de  Van- 
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^k  ch^rcbé.  la  seconde  sorle  d'ins-  op  comparant  entre  elles  Us  formes 

trumens  »  oui   donne   des  mesures  cristallines  propres  k  cha<|ue  espèce  » 

beaucoup  pluspi^cises,  est  due  au  et  prouvant  qu'elles  dërivaieDl  tou- 

au  docteur  Wollaston.  Elle  poitele  tes  de«oertaines  formes,  eimples  et 

nom  de  goniomèire  à  réfi^x'wn^  parce  fondamentales  ,  au  moyen  de  tronca-* 

Su'elle  sert  è  déterminer  un  angle  tures  plus  ou  moins  profondes  sur  les 

ièdre  au  moyen  de  la  réflexion  d'un  angles  et  sur  les  arêtes  de  œs  der* 

objet  sur  l'une  et  l'autre  des  faces  nières.  Sa  Cristallographie ,  publiée 

qui  composent  cet  an^e.  Cet  instru-  en  1783 ,  est  un  ouvrage  aussi  remar» 

ment  oe  peut  convenir  qu'aux  Gris-  auable  pour  le  fond  que  pour  la  më» 

taux  très-petits,  à  surfaces  polies  et  tiiode ,  la  clarté  et  la  précision  qui 

rëflécbisi»antes.  y  régnent»  et  il  a  fait  époque  dans* 

Les  formes  polyédriques  des  Cris-  rbistoire  de  la  science.  A  peu  près 

taux  n'étaient  pomt  inconnues  eux  vers    le  mhm^  temps  «  Bergmann  » 

anciens.  Pline  a  décrit,  avec  assez  de  cherchant  à  pénétrer  jusque  dans  le 

justesse,  celles  du  Ciistal  de  roche  mécanisme  de  la  structure  des  Cris« 

et  du  Dinamant.  Mais  jusqu'au  milieu  taux,  oonsi(]éra  les  différentea  for- 

du  dix'septième  siècle ,  on  les  avait  mes  relatives  è  une  même  substance 

considérés  comme  de  simples  jeux  de  comme  produites  par  une  superpo- 

la  nature.  Sténon  attira  le  premier  sition  de  lames  de  dimensions  varia*» 

l'attention  des  naturalistes  sur  ce  su*-  blés  autour  d'une  même  forme  pri-t 

jet  intéressant,    en  publiant  &  Flo-  mitive.  S'il  eût  suivi  celte  beureuse- 

rence  ,  en    1669,    une  dissertation  idée  dans  toutes  ses  conséquences,  et 

ayant  pour  titre:  De 9olido inirà so-  s'il  eût  cherché  à  la  vériner  à  l'aide 

Udum  naturaUUir  conUnio,  de  l'observation  et  du  calcul  en  l'ap^ 

Depuis  cette  époque ,  on  étudia  les  pliquant  aux  nombreuses  variétés  do 

Cristaux  avec  plus  de  soin ,  et  pour  formes  des  substances    connues  do 

y  rechercher  les  lois  d'une  géomé*  son  temps,  il  aurait  eu  la  gloire  qui 

trie  rigoureuse*  Il  parut  à  Bologne ,  fut  réservée  à  l'un  de  nos  plus  illus*!* 

en  1688,  un  ouvrage  curieux  pour  très  compatriotes,  de    donner   une 

ie  temps ,  mai»  qui  lut  peu  remarqué,  explication  simple  et  naturelle  de  br 

quoiqu'il  contint    le*  germe    d'une  structure  des  Cristaux ,  et  de  fonder 

science  nouvelle.  Cet  ouvrage  était  une  théorie  mathématioue  qui  devait 

intitulé  :  Reflefisioni  Jilosqfiche  </e*  être  l'une  des  plus  solides  bases  de  la 

(i9ti9  daiU  Jijfun  dei  ÂWi.  L*attteur,  Minéralogie.  /^.  rarticleCRi8TA£ii:.o-* 

Dominique  Guglielroini  »  publia  en*  graphie  ,  pour  ce  qui  concerne  Tbis* 

suite  une  Dissertation  sur  les  Sels,  toire   des    importantes    difcouvertes 

qui  a  été  imprimée  è  Venise  en  1706.  d'Haiiy  et  des  faits  intéressans  qu'y 

DéjÀ  les  fon démens  de  la  ci  istallo-*  ont  ajoutés  ses  successeurs, 
graphie  étaient  posés  j  et  l'on* vit  pa*        3**.  Le  nombre  ei  la  posiiiom  deê 

raître  en  1793 ,  à  Lu  cerne ,  un  rro^  axes  de  réfraction.  Lt  double  réfirac- 

drome  de  cette  science,  par  Capeller.  tlon  de  la  lumière  est  une  .des  pro- 

Bientêt  après  Linné  tenta  le  premier  priétésoaractérisliques  des  substances 

esaai  d*une  distribution  méthodique  cristallisées  ,  parce  qu'elle  tient  à 

des  Minéi'aux,  dan»  laquelle  les  for*^  Tarrangemeni  uniforme  et  régulier 

mes  cristalUoes  aient  été  prises  en  de  leurs  molécules.  Elle  consiste  en 

considération,  et  il  joignit  à  son  tra-i  oe  que  le  rayon  lumineux  qui  les  tra* 

yff^ïX  des  descriptions  et  des  figures  verse  se  partage   généralement   en 

aussi  fidèles  que  le  comportait  l'état  deux  faisceaux  qui  auivent  deux  rou* 

QÙ  se  trouvait  alors  la  science.  Rome,  tes  diffi&rentes.  L'un  des  deux  fais-*^ 

de  risle  vint  ensuite,  et  fit  ûiire  un  oeaux,  qu'on  nomme  le  rayoa  ordi- 

grand  pas  à  cette  science  en  démon*  noire  ,  se  réfracte  d'après  la  loi  oom* 

trant,  par  Texpérienoe»  qi|e  les  an<-  muneè«tous  les  corps  ,  c'est^nUpe 

gle»  dflf  Cristaux  étaient  eonaUBSi  de  manière  que  le  rayon  réfracté  et 
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le  rayon  incident  sont  dans  un  même  relations  im|}ortantes  en  Ire  les  axa 
plan  normal  À  la  surface  réfringente,  de  réfraction  elles  formes  crisullines 
el  que  le  sinus  de  l'angle  de  léfrac-  se  généralisent  et  s'exprimeai  de  la 
tion  est  dans  un  rapport  censtant  manière  suivante: 
avec  le  sinus  de  l'angle  d*incidcnce.  i**.  Tous  les  Cristaux  qui  n*offrent 
L'autre  rayon  suit  une  loi  particu*  qu'un  seul  axe  de  réfraction  ,  ont  des 
lière,  découverte  par  Huyghens  et  formes  primitives  telles,  que  leurs 
vérifiée  par  Wollaston  et  Malus  :  ce  faces  sont  toutes  semblablement  dis- 
rayon porte  le  nom  de  rayon  extraor^  posées  par  rapport  à  une  seule  ligp^ 
dinaire.  L'existence  et  la  marche  de  parallèle  &  la  direction  de  l'axe.  Ces 
ce  second  rayon  se  trouvent  liées  Cristaux  appartiennent  au  système 
avec  les  positions  suivant  lesquelles  de  cristallisation  du  rhomboïde  on 
les  molécules  du  Cristal  se  présentent  du  prisme  carré  droit, 
au  rayon  incident.  Si  ces  molécules  a^.  Tous  les  Cristaux  qui  présen- 
sont  aiTangées  d'une  manière  uni-  tent  deux  axes  de  réfraction ,  oui  des 
forme  et  symétrique  à  l'en  tour  du  formes  primitives  dont  les  &ces  nt 
centre  du  Cristal ,  alors  il  n'y  a  plus  peuvent  se  rapporter  à  un  seul  axe 
dedivision du  rayon  lumineux,  et  le  de  cristallisation.  Ce  sont  ceux  qui 
phénomène  de  la  double  réfraction  ne  appartiennent  au  système  du  prisme 
se  manifeste  plus.  C'est  le  cas  de  tous  rectangle  droit,  du  prisme  rfaom- 
des  Minéraux  cristallisés,  qui  appar--  boïdal  oblique  et  du  parallélipipéde 
tiennent  au  système  de  cristallisation  irrégulier. 

du  cube.  Toutes  les  antres  substan-  3^.  Les  Cristaux  qui   présentent, 

ces  ,  sans  exception ,  donnent  lieu  à  dans  tous  les  sens ,  la  réfraction  nnt- 

Tobservation  du  phénomène  ;  mais  pie ,  appartiennent   au    système  de 

avec  des  circonstances  particulières,  cristallisation  cubique. 

en  rapport  avec  leur  structure  cris-  On  emploie  divers  moyens  pour 

talline.  On  remarque  en  eUet  qu'il  y  reconnailresiunesubstance  est  douée 

a  tou)Oiir5  une  ou  deux  directions  de  la  double  réfraction.  Le  plus  sim- 

fixes  qui  sont  telles  ,  que  le  rayon  ne  pic  et  le  plus  ordinaire  consiste  à  re- 

se  divise  plus  s'il  tombe  d'aplomb  sur  chercher  si  elleproduit  lephénGmèQe 

une  face  perpendiculaire  ou  [laral-  de  la  double  imitgè,lorsqn  on  regarde 

lèle  à  l'une  de  ces  directions.  C'est  un  objet  à  travers  deux  de  ses  faces 

une  conséquence  de  Ce  que  les  raclé-  opposées ,  ce  qui  doit  toujours  avoir 

cules  sont  alors  disposées  symétrique-  lieu,  si  les  faces  font  entre  elles  oa 

ment  à  l'entour  de   celte  direction ,  certain  angle ,  et  ne  sont  ni  paraK 

ensorle  qu'elles  tiennent  en  éouilibre  lèles,  ni  perpendiculaires  à  un  axe 

le  rayon  extraordinaire ,  dont  la  roar-  de  réfraction.  Dans  le  Calcaire  rhom- 

che  se  confond  avec  celle  du  rayon  boïdal  et  dans  le  Soufre,  ce  pbéno- 

ordinaire.  Toute  ligne  de  l'intérieur  mène  est  très-sensible  ,  même  à  ira- 

d'un  Cristal,  dans  la  direction   de  vers  deux  faces  parallèles.  Mais  dans 

laquelle  le  phénomène  de  la  double  la  plupart  des  autres  substances ,  9 

rétraction  est  nul ,  porte  le  nom d'âjre  ne  se  manifeste  aisément  que  lois- 

de  double  réfraction.    Les  axes   de  qu'on  choisit  des  laces  réfiiogeotes 

double  réfraction  sont  en  rapport  î  disposées    favorablement     pour    et 

quant  à  leur  nombre  et  à  leur. |>osi-  genre  d'observation.   Aussi  est -os 

tion ,  avec  les  axes  de  cristallisation ,  obligé  souvent  ék  faire  tail  1er  le  coris 

et  par  conséquent  avecla.fbi'me  fou*  dans  un  ou  plusieurs  sens,  afin  m 
dsmentale  du  système.  Ils  peuvent    s'assurer  que  le  phénomène  a  lies, 

.servir  à  la  détermination,  de  cette  et  rendre  son  effet  plus  sensible  « 

forme,  ou  dà  moins  de  la  classe  à  augmentant  l'écart  des  deux  vm&^ 

laquelle  elle  appartient,  conjointe-  Pour  faire  commodément  cette  ex- 

ment  avec  les  caractères  tirés   du  périence,  on  applique  l'une  des  fa - 

clivage  et  des  formes  extérieures.  Ces  ces  du  corps  contre  l'ceil,  de  ma^ 
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nière  que  Faréte  de  jonction  de  ces  réfraction  ,  la  lumière  r^araft  à 
ISices  soit  horizontale,  et  Ton  tient  l'endroit  du  croisement;  s'il  a  la 
en  même  temps  de  l'autre  main  une  réfraction,  simple  ^  le  lieu  du  croi» 
épingle  dirigée  horizontalement ,  que  sèment  reste  onscur  comme  aupara- 
1  on  présente  k  une  certaine  distance  Tant.  Le  même  appareil  peut  serrir 
du  Cristal,  et  uue  l'on  regarde  à  tra-  à  déterminer  si  une  substance  pos- 
ters les  deux  laces  réfringentes.  £n  sède  un  ou  deux  axes  de  double  re- 
faisant mouvoir  cette  épingle  de  bas  fraction. 

en  haut,  on  parvient  bientôt  à  une  4^.  Le  pofychroïsme.  Il  existe  dans 
position  sous  la<iuelle  on  voit  deux  le  mode  de  transmission  de  la  lu- 
images  situées  lune  au-dessus  de  raière  à  travers  les  corps  cristallisés  , 
l'autre  et  irisées.  On  peut  aussi  faire  d'autres  différences  qui  paraissent 
l'expérience  le  soir,  en  regardant  à  égalementen  rapport  avec  leur  struc- 
travers  le  corps  une  bougie  allumée,  ture  cristalline.  Elles  consistent  en 
placée  à  une  certaine  distance.  On  ce  que  ces  corps,  quand  ils  sont  triins- 
yoit  alors  deux  images  de  la  flamme,  parens  et  qu  on  les  regarde  par  ré- 
ordinairement  nettes  et  bien  pronon-  fraction  ou  en  les  plaçant  entre  l'œil 
cées.  Ces  moyens  d'observation  ne  et  la  lumière,  manifestent  des  cou- 
peuvent  s'appliquer  qu'aux  substan-  leurs  différentes  ,  suivant  les  sens 
ces  qui  se  présentent  naturellement  dans  lesquels  la  lumière  les  pénètre. 
en  Cristaux  assez  volumineux  ou  en  Cette  différence  de  couleur  est  nulle 
lames  épaisses.  Quant  à  celles  qui  dans  les  Minéraux  qui  appartiennent 
s'offrent  toujours  en  lames  minces  au  système  de  cristallisation  du  cube, 
comme  les  Micas,  ou  qu'on  peut  ai-  et  la  raison  en  est  évidente.  Mais  elle 
sèment  ramener  à  cette  forme  par  le  est  plus  ou  moins  sensible  dans  les 
clivage  »  on  les  soumet  à  un  autre  substances  qui  présentent  le  pbéno- 
genred'épreuve,  beaucoup  plus  sim-  mène  de  la  double  réfraction.  Dîins 
pie  et  noh  moins  rigoureux  que  les  celles  qui  n'ont  qu'un  axe  de  réfrao- 
précédens.  Ce  nouveau  procédé  re-  tion ,  on  observe  ordinairement  deux 
pose  sur  les  propriétés  qu  acquiert  un  teintes  ,  l'une  produite  par  la  lu-» 
rayon  lumineux  dans  son  passage  à  mière  qui  traverse  le  Cristal  parai  le- 
travers  un  corps  doué  de  la  double  lement  à  l'axe,  et  l'autre  par  celle 
xéfraction.  Nous  nous  bornerons  à  qui  le  traverse  dans  le  sens  perpen- 
décrire  ici  ce  procédé ,  nous  réser-  aiculaire  :  c'est  le  phénomène  connu 
vant  d'en  donner  l'explication  dans  sous  le  nom  A^dicAroïsme.  Pourtou-^ 
l'article  de  ce  Dictionnaire  oii  il  sera  tes  les  directions  intermédiaires,  la 
traité  de  la  double  réfraction  d'une  couleur  varie  entre  ces  deUx  teintes 
manière  spéciale.  ^.  Réfraction  extrêmes.  Ce  phénomène  est  sensible 
(double).  Il  consiste  à  faire  usage  dans  la  Cordiérite,  la  Tourmaline, 
d'un  appareil  inventé  par  Biot,  et  l'Emeraude,  le  Mica  du  Vésuve,  etc. 
composé  de  deux  lames  minces  de  Dans  les  Cristaux  è  deux  axes  de  ré- 


son  axe.  Ces  deux  lames  sont  posées  remarqué  dans  une  Topaze  du  Bré- 
l'une  sur  l'autre,  de  manière  que  sil  dont  les  couleur»  variaient  du 
leurs  axes  de  cristallisation  ou  de  ré-  roàe-jaunâtre  au  violet  et  au  blanc- 
fraction  se  croisent  à  angle  droit,  jaunâtre.  Dans  ce  eas,  Tune  des  cou* 
Dans  ce  cas  ,  on  remarque  une  tache  leurs  est  donnée ,  lorsque  la  lumière 
ou  croix  noire  à  l'endroit  du  croise-  traverse  le  corps  parallèlement  au 
ment  des  axes  ,  où  il  ne  passe  aucune  plan  des  axes  et  k  la  ligne  qui  divise 
particule  de  lumière.  On  place  entre  en  deux  parties  égales  l'angle  formé 
ces  lames  le  corps  que  l'on  veut  par  leurs  directions  ;^  la  seconde  « 
éprouver,  et  s*il  possède  la  double  lieu  lorsque  la  lumière  traterse  le 
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corpe  pardlèlancflii  à  ce  plan  et  per*  phis  ou  motos  analogue  »  celte  du 

peDdicuUiremeiit  à  la  ligne  mojenne;  sucre  :  on  lui  donne  alors  le  nom  de 

et  la  troisième»  lorsque  la  lumière  airuciÊire  ^aecàaroïde ; 

traverse  le  corps  perpendiculairement  La    structure  granulaire  ^ y^tow^ 

k  ce  pUn  et  à  la  ligne  moyenne.  On  nant  d'une  multitude  de  petits  Cris- 

5 eut  donner,  à  l'exemple  de  Ben-  taux  ou  grains  cristallins  arrondis, 

aoty  ienom  de  TVici^oiVlss  aux  Mi-  entassa  les  uns  sur   les   autres  et 

néraux  aui  manifestent  ainsi  une  tri*  agrëgës  entre  eux   avec    une   force 

pie  couleur;  celui  de  Dichroïie^  à  moindre  que  celle  qui  réunit  leurs 

ceux  qui  en  montrent  deux  ei  ne  particules^ 

possèdent  qu'un  axe  de  réfraclion  i  La  siru'aure  <>9li$ique^  orodnîle  par 
et  enfin  celui  de  Monoc/troïtes  aux  une  accumulation  de  globules  è  oon- 
substances  qui  ne  présentent  qu'une  ches  concentriques; 
seule  teinte  et  n'ont  que  la  réfraction  La  struciurekèreuse ,  provenant  de 
sinmle.  G*est  aux  travaux  de  Malus ,  Cristaux  très^llongés,  aciculairea  on 
de  nrewster,  de  Biot ,  etc.,  qu'on  est  cylindroides ,  groupés  entre  eux  dans 
redevable  de  la  découverte  des  pro*  le  sens  de  leur  longueur  on  réunis 
priétés  opticfuea  que  nous  avons  es-  par  leurs  extrémités  en  rayons  dis- 
posées dans  les  deux  derniers  para-  ver^ens  ,  ce  qui  produit  des  masses 
Sraphes  et  de  leur  application  à  la  bacillaires  ou  radiées; 
istinction  des  structures  cristallines  L^simciÊtfitêcÀUiêusêOufiuiiiefée, 
des  Minéraux.  G^e  des   masses   composées  d'un 

II.  Stmctuiv  irrégulière.  trèw,-aad  .ombre  d«  feuUleU  ««p.- 

f  rables  ,  comme  1  Ardoise  ; 

Les  Minéraux  non  cristallisés  n'ont  La  struciure  ^irati/bnme  »  provenant 

qu'une  structure  irrégulière  prove-  de  l'accroissement  du  corpis  parcoo- 

nant  de  la  réunion  confuse  de  leurs  cbes  ou  enveloppes  successives ,  qui 

molécules:   elle  est  ou  simple  on  se  manifestent  par  des  ondulations  de 

composée.  Les  Minéraux  à  structure  diverses  couleurs  À  la  sarfâce  exté- 

•imple   irrégulière,   ne    présentent  rieureoudans  les  fractures  | 

qu'une  masse  homogène,  dans  la-  La siruciur§ compaci€ terrutêe, pra» 

quelle  l'œil  ne  discerue  aucune  par-  duile  par  un  entassement  confus  de 

tic ,  aucune  surface  de  séparation,  très-petits  Cristaux  ou  grains  trilc* 

Telssont  les  corps  auxquelson  donne  ment  serins ,  qu'ils  sont  iodisœi  n.i- 

lenom  de  compactes,  et  dont  la  struc-  blés,  et  ne  présentent  que  des  masses 

ture  est  analogue  k  celle  du  verre,  d'un  aspect  terne  sans  aucun  indice 

Les  structures  composées  ou  d'agré*  de  tissu. 

gation  résultent  de  la   réunion  en  II  est  encore  d'à  u  très  modes  de  con- 

une  seule  masse  solide  d'un  très*  texture  des  Minéraux  dus  è  des  eau- 

grand  nombre  de  parties  discerna-  ses  accidentelles  qui  ont  agi  pendant 
les ,  qui  prises  isolément  |)os>èdent  o^  après  leur  foimatiou.  Tels  sont 
une  structure  simple ,  soit  cristalline,  ceux  qui  résultent  des  diverses  solu- 
soit  irrégttlière^  On  distingue  plu-  tiens  de  conijpuité  qu'ont  pu  pro- 
sieurs sortes  de  structure  composée  du  ire  le  retrait  occasioné  par  le  re* 
nu  d'agrégation  :.  froidissement  ou  le  dessëcheroeiu  des 
La  9iruciure  lamellaire  ^vtostnvai  niasses  minérales  ,  le  dégagement  de» 
d'une    accumulation    confuse  d'un  Gaz,  etc.;  on  leurdonne  les  noms  et 
très-grand  nombre  de  petits  Cristaux  structure  cariée ,  eellulaire^  poreuse <, 
ou  oe  lames,  qui  présentent  leurs  /ronc^irse,  etc.,  suivant  la  &>rme  et li 
divaf^  dans  tous  les  sens,  et  qui  disposition  des  cavités  qui  divisai 
se  distinguent  par  le  miroitement  que  la  masse.  Enfin  il  est  une  dentiflt 
chaonne  d'elles  produit  en  réfléchis-  espèce  de  structure  que  l'on  peetap- 
aant  la  lumière.  Si  les  Cristaux  sont  peler    structure    ot^anique  ,    farce 
iert  petits,  la  masse  a  une  structure  qu'elle  est  tout-è-fait  d  emprunt,  H 


\ 
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pesé  eusuiie  avec  le  JUineral  qu  on 

Telle  est  la  structure  des  corps  aux-  veut  éprouver,  en  mettant  l'un  et 

3ue1s  on  donne  le  nom  de  Fossiles  et  l'antre  dans  l'un  des  bassins  d'une 

e  Pétrifications.  balance.  On  note  le  poids  observé; 

^.Vtla  densUé  rtlati^  ou  pesanteur  ^»  ^V^h"!*!.  11'!^™''  «1i.^*j^** 

...^«.-ie^w-  ^^1  introduit  le  corps  :  puis ,  rebou» 

spécifique.  ^^l^^  1^  fl^^^^  ^^^^^  pèse  kans  ce 

Les  Minéraux  de  nature  différente  nouvel  état.  On  trouve  une  différence 

présentent  en  général  des  différences  entre  le  poids  actuel  et  le  poids  pri- 

de  poids  appréciables ,  lorsqu'on  les  initif  :  cette  différence  provient  de  ce 

compare  entre  e^iY  sous  un  même  que  le  corps ,  en  s'introdobant  dans 

voli 


assez  grande  importance  ^  pourvu  donc  le  poids  du  corps  par  cette  dif- 
qu'on  le  détermine  toujours  d'après  férence,  on  aura  la  pesanteur  spéci- 
les  variétés  qui  ont  une  structure  sim-  fique  que  Fon  cherche.  Le  second 
pie  et  régulière.  On  donne  le  nom  procédé ,  moins  exact  que  le  précè- 
de peianteun  spécifiques  à  ces  rap-  dent ,  est  néanmoins  d'une  précision 
ports  de  poids  que  ton  évalue  en  pre*  suffisante  dans  les  cas  ordinaires ,  et 
nant  pour  unité  la  pesanteur  spéci-  convient  surtout  aux  minéralogistes , 
fique  d'une  substance  convenue ,  et  ^ui  ne  veulent  que  rapjiorter  une  va- 


lume  égal  ae  cette  substance.  On  est    le  plongeant  dans  l'eau.  Il  perd  alors 


estàpeu  près  la  température  moyenne    Quelconque,  en  cherchant  la  perte 


de  nôtre  climat.      ~  'de  poids  que  ce  corps  éprouve  lors- 

Peser    spécifiquement   un  corps ,  Tju'il  est  plongé  dans  l'eau.  Pour  ef- 

c'est,  d'après  ce  que  nous  venons  de  lecluer  commodément  cette  double 

dire,      '     '      '       -^i-  j-            --  -— *  j»—  ^ 

pour 
pareil 

»er  séparément  le  corps ,  puis  un  vo-  de  Fahrenheit.    C'est    un   cylindre 

lume  d'eau  égal  au  sien,  et  à  prendre  creux  de  fer-blanc,  arrondi  è  ses  ex- 

le  rapport  des  deux  poids  ootenus ,  trémilés  et  terminé  supérieurement 

c'est-à-dire  à  diviser  l'un  par  l'autre,  par  une  tige  qui  supporte  une  petite 

Ainsi  toute  la   difficulté  consiste  à  cuvette.    La  partie  inférieure  tient 

réduire  l'eau  au  même  volume  que  le  susjpendu  un  cône  renversé ,  concave 

corps  ,  pour  la  peser  ensuite.  H  y  a  al  endroit  de  sa  base  et  lesté  dans 

deux  procédés  en  usage  pour  ce  genre  son  intérieur  de  manière  que,  quand 

de  recherches.  Voici  en  quoi  consiste  on  plonge  l'instrument  dans  l'eau,  il 

lepremier,quie»tsu3ceplibledebeau-  y  a  toujours  une  partie  du  cylindre, 

coup  d'exactitude.  On  cttoistt  un  fia-  qui- surnage.  La  tige  qui  porte  la  cu- 

con  k  large  ouverture  et  bouché  à  vette  supérieure  est  marquée  d*uii 
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petit  trait ,  et  Ton  connaft  d*avance  les  briser,  à  la  pression  qu'on  exerce 
le  poids  qu'il  faut  mettre  dans  cette  â  leur  snrtace ,  à  Teffort  qu'on  (ait 
cuvette  pour  que  le  trait  vienne  à  pour  les  entamer  avec  une  pointe 
fleur  d*ean  ;  ce  que  l'on  appelle  af-  vive  ou  un  instrument^  trancbaot. 
fleurer  f  aréomètre.  On  choisit  dès-  On  confond  assez  ordinairement  sons 
lors  un  fragment  du  Minéral  à  essayer,  le  nom  commun  de  dureié  ces  diver- 
dont  le  poids  soit  plus  petit  que  ce-  ses  sortes  de  r^istances  qu'il  importe 
hii-lÀ  ;  il  est  clair  que  ce  corps  placé  d'autant  plus  de  distinguer,  qu  elles 
dans  la  cuvette  supérieure ,  ne  sera  n'ont  point  de  rapport  nécessaire  en- 
pas  suffisant  pour  produire  Taffleure-  tre  elles.  Il  convient  donc  de  fixer  ce 
ment ,  et  qu'il  ùoara  lui  ajouter  un  qu'on  doit  entendre  par  la  dureté  re- 
autre petit  poids.  Ce  poids  addition-  lative  des  Minéraux,  et  comment  il 
ne) ,  retraoché  du  poids  qui  produit  &ut  l'estimer  dans  tous  les  cas.  On  dit 
Taffleui^ment ,  donne  le  poids  du  qu'un  Minéral  est  plus  ou  moins  dur 
corps  pesé  dans  l'air.  On  retire  en-  qu'un  autre ,  suivant  qu'il  le  raye  ou 
suite  cecorpsdela  cuvette  supérieure,  qu'il  en  est  rayé.  Ainsi  le  Diamant 
sans  ôter  le  poids  qu'on  lui  avait  est  le  plus  dur  de  tous  les  Minéraux 
ajouté,  et  on  le  place  dans  la  cuvette  parce  qu'il  les  entame  tous  et  qu'il 
inférieure.  Il  perd  alors  une  partie  de  n'est  entamé  par  aucun.  Cest  par  le 
son  poids,  et  Tiostrument  n'élant  frottement  qu  on  estime  la  dureté,  en 
plus  aflOieuré,  il  faut  ajouter  de  nou-  faisaht  passer  les  parties  ançuleuses 
veaux  poids  dans  la  cuvettesupérieure  d'un  Minéral  sur  la  surface  d'u 


unau- 


pour  reproduire  l'affleurement.  Cette  tre ,  et  appuyant  le  plus  qu'il  est  po^ 

nouvelle  charge  exprimant  la  perte  sihfe.  Pour  eraluer  non  pas  rigoureu* 

?^:»-  J îj-  j —  sèment,  maïs  d'une  manière  approxi- 
mative et  avec  une  précision  suffi- 

égal  à  celui  du  santé  les  dififéreus  degrés  de  dureté 

Corps.  Il  ne  reste  plus  qu'à  diviser  des  Minéraux ,  Mohs  a  proposé  de 

par  ce  poids  celui  du  corps  pesé  dans  former  une  échelle  comparative  des 

l'air.  duretés  de  certains  corps  bteii  con- 

C'est  en  opérant  de  cette  manière  nus ,  en  les  choisissant  de  manière 

qu'on  a  dressé  des  tables  des  pesan-  qu'elles  croissent  par  des  différences 

teUrs spécifiques  dé  tous  les  Minéraux  à  peu  près  égales ,  et  de  représenter 

Connus.  Ces  tables  fournissent  des  la  série  de  leurs  valeurs  parcelle  des 

Caractères    assez  importans  ,  parce  nombres  naturels  i,  a.  S,  4,5..... 

qu'ils  sont  peu  variables,  et  qu'on  C'est  ainsi  qu'il  a  composé  l'échelle 

peut  toujours  les  ramener  à  leui*s  vé-^  suivante ,  qui  comprend  dix  termes 

ritables  limites  en  faisant  l'opération*  de  comparaison,  depuis  le  Taie,  le 

Sur  des  morceaux   choisis  dans  le  ^ us  tendre  des  Minéraux,  jusqu'au 

^lus  grand  état  de  pureté  possible.  Diamant  qui  en  est  le  plus  dur  : 

ils    réunissent    encore  à  l'avantage  i .  Le  Talc  laminaire  ;  a,  le  Gypse  ; 

d'une  grande  généralité  celui  d'être  3,  le  Calcaire  rhomboîdal  ;  4,  le  Spath 

susceptibles  d'une  estimation  rigou-  fluor;  5,  l'Apatite;  6  ,  le  Feldspath 

relise.  Adulaire;  7,  le  Quartz  hyaliu  ;  8,  h 

c.  De  la  du^  t  de  quelque*  autre,  ]^^"«î  9  •  '*  Corindon;  lo  ,  le  Dit- 

pr^m/&  défendante*  de  la  ce-  ^out  auto*  Mm<!n>l  que  ceux  «{o. 

sont  contenus  dans  l'échelle,  aun 

Les/corps  naturels ,  en  vertu  de  la  nécessairement  un  dceré  de  aurHi 


c'est  ainsi  qu'ils  résistent  çlus  ou   rayé  par  le  second.  Mohs  représenle 
iMitts  &  l'action  d'nn  choc  qui  tend  à   alors  sa  dureté  par  un  nombre  frac- 


lîofinaîre ,  compris  entre  Its  nombres  en  consenrant  sensiblement  \a  forme 

«Qliers  qui  expriment  les  durelés  de  qu^oii  leur  a  donnée,  etc. 

ces  deux  termes.  n    1 

De  la  ténaçUé  et  de  lafragUiêé.  Les  ""•  ^*  '^  ciï«tf/». 

Minéraux  difierenl  entre  eux  par  le  Lorsque  d'une  masse  minérale  on 

degré  de  force  ayec  lequel  Ils  lésîs*  détache  un  fragment  par  la  perçus- 

tent  au  choc  qui  tend  k  les  briser.  On  sion>  la  forme  de  ce  fragment  et  l*as^ 

nomme  tenaces  ceux  qui  se  brisent  pect  de  la  surface  de  cassure  sont 

très-^difficilemenl^etyhi^iVM  les  corps  souvent  eo  rapport  avec  la  structure 

qui  sont  faciles  k  casser.  Ce.i  proprié-  clu  Minéral  ei  peuvent  fournir  des 

tés  paraissent  être  toul-à«fait  indé-  caractères  propres  k  la  faire  recon<t> 

pendantes  de  la  dureté,  si  l'on  prend  naître.  Ain»i  la  cassure  est  lamel- 

ce  mot  dans  l'acceplion  minéralogt*  leuse  ou  feuilletée  dans  les  corps  k 

que.  Parmi  les  substances  leuHces,  il  structure    régulière   ou   schisteuse; 

en  est  de  très^ tendres,  comme  le  elle  est  fibreuse  ou  grenue  dans  les 

Talc,  leGraphile,  In  Magnésite,  et  masses  composées  de  fibres  ou   de 

d'autres  qui  sont  dures,  comme  le  Ja*  grains;  enfin   elle   est  compacte  et 

4e  et  r£meril .  Les  Mloéaraux  à  gtruo-  terreuse  dans  les  masses  dont  la  siruc* 

ture  celluleuse  on  fibreuse  ,le8  corps  tur^  est  désignée  par  Us  mêmes  noms, 

compactes  è  cassure  vitreuse,  sont  en  Cette  dernière  espèce  de  cassure  pré- 

Sénéral  difficiles  è  briser;  ceux  qui,  sente  des  modifications  paiticuliéres 

ans  leur  cassure  ,  présentent  IVclat  de  forme  et  d'aspect.  Relativement  à 


de  la  résine,  ou  qui  sont  solubles  k  forme,  elle  peut  être:  i^  conique  * 

dans  l'eau  ,  les  corps  k  structure  la-  c'est  ce  qui  a  lieu  lorsque  le  corps 

melleusc ,   sont  généralement   très-  dont  on  délacbe  le  fr^igmeat  est  bo* 

fragiles.  On   considère   quelquefois  mogène,  qu'il  est  terminé  par  une 

dans  les  Minéraux  une  autre  pro-  surface  à  peu  près  plane ,  et  qu'où 

priété  oui  suppose  dans  le  coi  ps  qui  applique  le   coup  perpendiculaire- 

eu  est  Qoué  un  certain  degré  Je  du-  ment  k  cette  surface.  Le  choc  déter- 

reté  et  de  ténacité  tout  à  la  fois.  C'est  mine  alors  dans  l'iniérieur  un  cane 

celle  de  donner  des  étincelles  par  le  plus  ou  moins  obtus ,  dont  le  som- 

choc  du  briquet.  L'étincelle  étant  met  répond  au  point  oii  l'on  a  frappé, 

produite  par  la  combustion  d'une  Cette  cassure  se  manifeste  très-aisé- 

particttle  d'Acier  détachée  par  lechoc,  ment  dans  le  Grès  luisant  de  la  forêt 

il  faut  que  le  corps  soit  asiez  dur  pour  de  Monthiorency ,  dans  les  Agathes 

attaquer  T Acier  ,  et  assez  tenace  pour  et  les  Silex  ,  dans  des  masses  de  ver<- 

ne  pas  se  briser  trop  facilemeut  yOiX  re,etc,  3^.Co//c/4oiVe,*ce  n'est'qu'unc 

la  percussion.  modification  de  la  cassure  précédente, 


néi 

pendantes  de  la  force  de  coliésion  qui  convexe  sur  l'autre ,  et  sillonnée  par 

réunit  lefirs  particules }  telles  sont  la  des  stries  concentriques  comme  les 

JriabUiié  ou  la  propriété  d'un  corps  valves  de   certaines  Coquilles.   On 

3ui  s'égrène  par  un  choc  lé^er  ou  se  l'observe  fréquemmentdansles  subft- 

ésagrege  par  la  simple  pression  du  tances  dont  la  compacité  est  vitreuse 

doigt  ;  mJtexUfilité  ou  la  faculté  que  ourésineufie.  V.  Rakoteuee;  cest-è^ 

possèdent  certains  Minéraux  de  pou-  -dire  n'offrant  que  des  inégalités  ûr- 

voir  être  courbés  sans  se  briser  ;  l'eVo^-  régulières.  4® .  EsquUleuse ,  lorsqu'il 

éicité  ^  qui    ramène  les    substances  se  détache  en  partie  de  la  sur  (ace  4u 

flexihlesèieuv  première  forme,  lors-  fragment  de  petites  écailles  Ou  e»- 

que  la  force  qui  les  a  fléchies  n'agît  quules  ,  semblables  à  celles  ique  pré- 

l^lus  sureUe^i^la  ducdlité ^  qui  per-  sente  un  morceau  de  bois  pu  im^of 

met  à  certains  corps  de   se    laisser  fracturé,  f***.  Enfin  la  cassufe   pc^t 

4ciiendre  p»r  la  pi*es§ion  ou  par  lechoc,  être  tout^à-fait  plaie  ,  co«ssm  ecla  a 
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lieu  dans  If  s  pien^s  lithographiques  inrnt  un  ol>iet  à  travers  son  ^p*^' 

et  «laiis  les  Silex  ineulîers.  Uelalive-  sein*  ;  demi-^ranspareni ^  lorsqu'il  ne 

tnrutà  l'aspect  de  la  flurface  de  cas-  laisse  voir  les  objets  que  d'une  ma- 

5iirc ,  on  examine  si  elle  e«t  vitrema^  nière  confuse;  translucide  j  lorsqu'on 

résineuse^  cireuse^  terreuse^  etc.  La  ne  peut  rien  distinguer,  même  con- 

propriété  dont  jouissent  les  Minéraux  fusénipnt  ;  opaque ,  lorsqu'il  ne  laisse 

de  se  casser  de  telle  ou  telle  autre  passer  aucun  rayon  de  lumière.  H 

manière,  n'est  pas  sans  intérêt  pour  est  des  substances  qui  sont  opaques , 

les  aris:  c'est  sur  les  genres  de  cas-  quand  elles  ont  une  certaine  épais- 


les  secondes  avec  facilité.  translucidité  sur  les  bords  amincis 

K.  Des  propriétés  physiques  particu-  '^** '"■'"S"'®"*-.    , 

Hères  ilokxs  les  Mméraux  transparens  ont 

,  _  .,  ,  ,,  ,'  ,  I,  .  ïa  piopriélé  de  réfracter  les  rayons 
t  Propriétés  dépendantes  de  I  action  lumineux  ,  qui  les  pénètrent ,  mais 
de  la  lumière.  ^vec  des  difPéreuces  remarquables 
Les  propriétés  optiques  des  Miné-  qui  dépendent  de  la  nature  et  du 
raux  se  rapportent  les  unes  à  la  trans-  mode  a  arrangement  de  leurs  parti- 
mission  de  la  lumière  à  travers  l'in-  cules.  Les  substances  qui  ne  sont 
térieur  du  coips,  les  autres  à  sa  ré-  point  cristallisées,  et  celles  dont  les 
flexion  sur  la  surface.  Les  premières  cristaux  se  rapportent  au  système  du 
sont  :  la  transparence,  l'opacité,  et  cube,  ne  possèdent  que  la  réfraction 
les  diverses  fortes  de  réfraction  ;  aux  simple;  toutes  les  substances  cris- 
secondes  appartiennent  les  couleurs ,  tallisées ,  qai  appartiennent  aux  an- 
l'éclat,  le  chatoiement ,  etc.  Il  im->  très  systèmes,  sont  douées  de  la 
porte  beaucoup  de  distinguer  parmi  double  réfraction  ;  et  elles  se  dî>tin- 


d'ayec  celles  qui  sont  variables  et  ac-  pour  une  même  incidence.  On  a  vu 
cidenlellcs,  et  qui  dépendent  uni-  plus  haut  qu'il  y  avait  encore  en- 
quement  du  mode  d'agrégation  des  tre  elles  de»  différences  impôt  tantes, 
particules  ou  de  la  présence  d'une  dépendantes  du  nombre  et  de  la  po- 
matière  étrangère  interposée  entre  sition  relative  des  aires  de  double 
elles  et  comme  dissoute  dans  la  subs<^   réfraction. 

tance.  Les  Minéraux  ne  manifestent  pas 

Il  est  peu   do  substances  miné**    moius  de  diversité  entre  eux,  reU- 
rales  cjui  ne  soient  transparentes,    tivement  à  la  manière^ont  lesratons 
lorsqu'elles  sont  cristallisées  et  sans    lumineux  se  réfléchissent  è  leur  fur- 
mélange;  mais  celte  propriété  peut    face.  On  distingue  dans  l'îibpression 
être  plus  ou  moins  masquée  ou  al«-    que  font  ces  rayons  sur  l'organe  de 
térëe  par  diverses  causes  ,  telles  que    la  vue,  deux  effets  difféi-ens  ,  sus- 
la  trop  grande  épaisseur  du  corps ,    ceptibles    chacun    de    modi6catioDS 
la  vivacité  de  l'éclat  rehaussé  par  le    particulières.  Ces  deux  effets  sont  ce 
poli  des  surfaces ,  rioteosité  des  cou-    qu'on  nomme  la  couleur  et  Véciaii 
leurs,  etc.  Il  y  a  donc  lieu  de  dis-    le  premier  ddpend  de  la  nature  de» 
tinguer  dans  les  Minéraux  différons    rayons  réfléchis ,  le  second   tient  i 
degrés   enire-  la   transparence    par-    leur  intensité,  aux  qualités  partie»- 
faite  et  l'entière  opacité.  Un  Minéral    lières  de  leur  teinte  ,  et  au  plus  ou 
est  ironspare/ii ,  lorsque  les  rayons    moins  de  poli  des  surfaces.  A  }  ^ 
qui  le  pénètrent  sont  assez  abondans    plusieurs  sortes  d'éclat  dans  les  Mi 
{)our  qu'on  puisse  distinguer  nette-    néraux  :  l'éclat  métallique ,  Yédi 
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vitreux ,  l'ëcltt  résineux ,  Tëclat  ce-    il  n'en  est  pas  de  même  des  mëlaoges 


rence  de  Tëclat  propre  aux  Métaux  ,  ment  dans  toutes  l«s  substances  roi- 
qui  disparaît,  lorsqu'on  vient  i  ra^er  nërales  ;  on  remarque  dans  la  plu- 
leur  surface  :  on  donne  à  ce  faux  part  d*en Ire  elles  certaines  habitudes 
éclat  métallique  le  nom  de  méiat-  de  coloration  ,  qui  sont  telles  que 
/o>V/e.  Il  est  i  remarquer  que  dans  les  souvent  une  même  teinte  domme 
corps  oui  ont  une  structure  régu-  dans  la  série  de  leurs  variétés ,  ce 
lière  ,  l'éclat  n'est  pas  toujours  le  qui  fournit  un  caractère  empirique 
même  dans  les  différens  sens  de  di-  pour  les  reconnaître. 
vage.  C'est  ainsi  que  l'éclat  nacré  ne  Indépendamment  des  couleurs  pro- 
se montre  ordinairement  que  dans  près  ou  accidentelles ,  dont  nous  ve- 
une  seule  direction ,  parallèle  &  la  nous  de  parler ,  et  qui  sont  fixes 
base  des  cristaux  prismatiques.  dans  les  substances  qui  les  présen- 

Les  couleurs  des  Minéraux  se  dis-    tent ,  il  existe  encore  d'autres  cou- 
tiaguent  en  cottieurs  propres  et  cou'^    leurs   qu'on  peut  appeler  mobiles , 
leurs  acddenielles  ;    les    premières    parce  qu'elles  semblent  se  mouvoir 
tiennent  à  la  nature  même  des  mo-    a   mesure  qu'on  fait  varier  l'aspect 
JiScules  y  elles  sont  uniformes  et  cons-    du  Minéral.  Tels   sont  ces  reflets, 
tantes  ,  tant  que  la  substance  con-    aue  l'on  voit  flotter  dans  Tintérieui' 
serve  son  état  de  pureté;  aussi  les    de  certaines  pierres,  et  auxquels  on 
caractères  qu'elles  fournissent  sont-    a  donné  le  nom   de  c/tatoiemeai , 
ils  d'une  assez  grande  valeur  pour  la    par  allusion  aux  yeux  du  Chat  qui 
distinction  des  espèces.  Ces  couleurs    brillent  dans  l'obscurité  ,  et  que  ces 
peuvent  varier  d'intensité  el  quel-    pierres  imitent  grossièrement,  lors- 
quefois  de  ton  avec  le  mode  d'ugré-    qu'elles  sont  taillées  en  cabocbon. 
galion  des  particules  ou  le  degré  de    Cet  accident  de  lumière  paraît  être 
densité  de  la  substance.  Mais  on  les    dû  soit  au  tissu  fibreux  cle  la  subs- 
trouve  les  mêmes  dans  les  différentes    tance  elle-même,  soit  à  une  interpo- 
variélés,  en  ayant  soin  de  ramener    sition  de  matières  étrangères,  distri- 
celles-ci  dans  des  conditions  sembla-    buées  régulièrement  dans  le  sens  de 
blés.  C'est  pour   cela   qu'on    com-    certains  joints  naturels.  D'autres  rc- 
mencc  toujours  par  réduire  le  Miné-    flets  diversement  colorés  ,   et    anx- 
rai  en  poussière  ,  avant  d'observer    quels  on  a  donné  le  nom  d'Iris ,  se 
le  caractère  de  sa  couleur.  Les  subs-    montrent  aussi  à  l'intérieur,  ou  à  la 
tanc^  naturelles,  qui  possèdent  des    surface*  de  quelques  substances  :  ces 
couleui^ propres,  sont  :  les  Métaux,  le    reflets  sont  produits  par  des  vacuoles 
iïoufre ,  les  Oxides  métalliques ,  les    qui  existent  natui-eitement   dans  la 
Sulfures,  etc.  Les  couleurs  accidcn-    pierre  ,  ou  par  une  substance  très- 
telles  sont  dues  k  la  présence  de  mo-    atténuée  et  souvent  fluide ,  interpo- 
lée ules  étrangères  ,    mélangées  soit    sée  dans  la  matière  propre  du  corps  , 
cbimiquemeut ,  soit  d'une  manière    ou  enfin  pai^  un  commencement  d  al- 
purement  mécanique ,  avec  les  par-    tération  qu'il  éprouve  à  sa  surface, 
ties  constituantes  de  la  substance.        Il  est  aussi  un  grand  nombre  de 
Ces  couleurs  pouvant  vaiîer  à  l'in-    Minéraux  qui  ont  la  propriéië  de  de- 
fini  ,  elles  sont  beaucoup  moins  im-    veuir  lumineux    par  eux-mêmes  et 
portantes  que  les  premières,  el  ne    par  conséquent  de  pouvoir  luire  dans 
peuvent  constituer  que  des  caraciè-    tes  ténèbres,  lorsqu'on  les  place  dans 
res  de  simples  variétés.  Les  mëlan-    certaines  circonstances   favorables  à 
ges  chimiques ,  si  communs  dans  les    la  production  de  ce  phénomène  ,  qui 
pierres  fines ,  n'altèrent  eu  général    est  connu  sous  le  nom  de  phospho- 
ni  leur  transparence ,  ui  leur  éclat  ;     rcscence.  On  développe  cette  faculté 
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dan»  les  Mîhërmx  qui  en  Sdtal  s»»*    lemenl  le  fluide  ékcctri<ioe  aut  eorps 
ceptibles ,  |>ar  quatre  moyens  diffé*    qui  sont  en   cdnrect  avec  eux ,  et 


;  en  leur  taisant  subir  les  avoir  tiies  sur  un  sunpoi 

Taction  du  flottement  $  enfin  eki  les  d*une  substance  isolante.  Les  subs- 

soumettant  *h  l'action  des  étincelles  tances  qui  sont  transparentes ,  et  in* 

électriques.  Dessaignes ,  dans  un  Mé*  colores  dans  leur  ëtai  de  perfectimi , 

moire  couronné  par  l'Institut  en  1809,  sont  en  général  isolantes  ^  et  acquiè- 

a  parfaitement  bien  étudié  toutes  les  rent    par    le  frottement  rélectrîctté 

circonstances  de  ce  phénomène  in^  vitrée.  Tels  sont  les  Minéraux  de  na- 

téressant;  il  a  montré  que  dans  un  tara  vitreuse  on  pierreuse.  Lee  subs- 

grand  nombre  de  cristaux  ,  oii  il  se  tances  douées  d'une  couleur  propre , 

manife.4tait ,  il  était  en  rapport  avec  et  de  nature  résineulé ,  sont  égale* 

la  stracture  cristalline  de  la  subs-  ment  isolantes,  mais  elles  acquièreoty 

tance»  et  il  a  cherché  à  rendre  rai-  à   l'aide  du   frotlement ,  réiectricité 

son  de  ses  eôets ,  en  les  attribuant  résineuse.  Les  substances  essentiel- 

a  an    dégagement   de  fluide  éleo  lement  opaques  et  douées  de  Téclat 

trique.  métallique  ,    sont  conductrices ,   et 


ttPropr«.d.  djpeud.ates  de  l'.cUon  ^^iS'^/jTntm"  r^iï^l^^ 

^  *  et  les  autres  le  résineuse.  C'est  par* 
Toutes  les  substances  mitoérales  rot  les  corps  isola ns  que  se  renoon- 
sont  susceptibles  d'acquérir  la  verta  trent  ceux  qui  sont  susceptibles  de 
électrique;  mais  elles  différent  beau*  s'électriser  immédiatement  |)ar  la 
coup  entre  rlles»  soit  sous  le  rap-  chaleur.  Ce  mode  particulier  de  dé- 
port des  moyens  que  l'on  emploie  veloppement  de  Télectricitë  donne 
pour  la  développer  aisément  dans  lieu  à  des  phénomènes  extrêmement 
chacune  d'elles,  soit  par  le  plus  ou  curieux  ,  qui  ont  été,  pour  la  plupart, 
moins  de  tendance  qu'elles  ont  à  la  découverts  et  étudiés  avec  beaucoup 
conserver  ou  à  la  transmettre,  soit  de  soin  par  Haiiy.  D'abord,  les  Mi- 
enfin  par  l'espèce  de  fluide  électri-  néraux  él«ctn<!^tte8  par  la  cbalem 
que  qu'elles  retiennent  de  préfé-  manifestent  toujours  les  deux  espèces 
i-encc  entre  leurs  pores.  La  plupart  d'électricité  à  la  foisi  il  se  fom«  en 
des  Minéraux  ne  s'électrisent ,  que  général  vers  les  extrémités  de  cha- 
lorsqu'on  les  a  frottés  avec  un  autre  oite  axe  d'nn  cristal ,  deax  pôles 
corps,  tel  qu'on  morceau  de  drap;  électriques  difi<îi*ens$  de  p1us>  le 
quelques-uns  ont  la  propriété  de  de^  cristal  déroge  à  la  symétrie  ordinaire, 
venir  électriques  ,  lorsqu'on  se  borne  en  ce  que  l'un  des  sommets  dans 
è  les  presser  entre  deux  doigts  ;d*au«-  lesquels  résident  les  deux  fluides, 
très  enfin ,  mais  en  petit  nombre ,  le  offre  des  facettes  qui  ne  se  répètent 
deviennent,  lorsqu'ils  sont  exposés  pas  sur  le  sommet  opposé  ;  et  ce  qu'il 
à  un  certain  degré  de  chaleur.  Sous  y  a  de  remarquable ,  c'est  aneeorré- 
le  rapport  de  la  faculté  Conservatrice  latiou  constante  entre  ces  difllîSreBces 
de  l'électricité ,  on  distingue  les  Mi-  de  configuration  des  sommets  et  les 
néraux  en  deux  grandes  classes  :  les  Ibrces  contraires  de  leurs  pôles  :  on 
Minéraux  isoUms ,  qui  retiennent  le  observe  en  effet  que  le  pdie  vitreux 
fluide  électrique  comme  engagé  dans  possède  toujours  un  plus  grand  nom* 
leurs  pores ,  sans  lui  permettre  de  se  bre  de  facettes  que  le  p61e  résinent, 
i^ëpandre  sur  les  corps  environnans  ,  Les  Minéraux  électriques  par  lacba- 
et  qu'on  peut  électnser  par  le  frot^  leur  différent  entre  eux  sous  Vt  np- 
tement ,  en  les  tenant  entre  ses  port  du  degré  do  cbalonr  auqatl 
doigis;  et  les  Minéraux  coneffuc/tiif9 ,  ils  prennent  la  vertu  électrique  :  il 
qui  transmettent  plus  ou  moins  faci-^  eu  est  un  ,  la  Calamine ,  qui  est  ba- 
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hklleUAinettl  ëleoir^ue  à  U  liempé*-  morocàu  d»  Sptth  eatre  Ws.doiffto , 

ralttr«  ordiiwire.  Ma^it  U  plupart  ont  pour  qu*ii  acquière  auësitôt  l'^ec- 

bosoiud'éuie  chauffés  jusqu'è  un  oep-  tinciui   vîtrousa ,  et  il  U  conserve 

tain  degré,  pour  acquérir  la  pro-  trèsr4ong-4emps.  L'électroscope   ré- 

priélé  dont  il s'agii »  et  ils laconser-  tioaox    diiève  du  précédent  en  ce 

veni  ensuite  entre  oerlaines  limites  que  *l'ai§uilla  eaC  tout  entière  métal- 

de  chaleur  »  différentes  pour  ohacun  lique ,  comme  dans  le  premier  appar 

d'eux.  Lorsqu'on  iaiese  refroicUr  le  rcil.  Ou  la  «et  à  Tétat  d'électricité 

corps  ai^-dessous  de  la  limite  infé-  résineuse ,  en  frottant  sur  un  mor^ 

Heure,  il  cesse  lout-^-coup  de  don^^  ceau  de  laine  ou  de  drap,  un  hâton 

ner  des  signes  d*électricité  ;  mais  il  de  cire  d'Espagne   ou  un  fragment 

existe  dans  cet  abaissement  de  tem-  de  Suceiu ,  puis  en  l'approchant  )us- 

perature  un  autre  terme ,  oii  la  vertu  (iu*au  contact  d'une  des  extrémités 

électrique  reparait  «vec  des  oarac-  dé    Taiguille ,   qui  est  aussitôt  re- 

tères  ,  qui  la  distinguent  de  la  pre*  pouasée. 

V.'  1     ,              ^T   *     i»ji  ^^  •m.j^  magnétique. 

cribtal  ou  se  manifeste  lélectnasé  ^      ^ 


▼itreuse  dans  les  limites  super ieuiesy  Ces  propriétés -sont  restreintes  ^ 

possède  la  résineuse  et  réciproque*  un  très-petit  nombre  de  substances 

ment.  parmi  lesquelles  il  n'y  a  que  le  Fer, 

Pour  détenniner   si   un  Minéral  qui  se  trouve  dans  la  nature  à  l'état 

est  isolant  ou   conducteur ,   on    le  où  il  est  susceptible  d'a(^  sur  Tai- 

frotte  en  le  tenant  è  la  main ,  et  on  guille  aimantée.  On  distingue  deux 

le  pnésente  ensuite  à  «me  petite- ai-  sortes    d'action    des  Minéraux    sur 

guille  métallique ,  mobile   sur    un  cette  aiguille  :  celle  c|u'on  peut  ap- 

pivot  •  et  «ui  est  dans  son  état  natu«-  peler  simple ,  et  qui  consiste  dao^ 

rel.  Si  ' '-'  -    -••    "-    '—  ^ *'— 

conser 
ca» 

conducteur ,  îl  sera  aans  aucune  ne-  qui  étaai  préseolés  successivement 

tion  aur  eUe.  Lonsqu'on  veut  cout-  par  le  même  point  aux  deux  pôles , 

naître  la  natuce  de  l'électricité  que  agissent  oonslamment  sur  Tun  par 

le  corps  a  acquise  et  oonservce,  au  le  attraction  et  sur  lautre  par  répul- 

présente  à  une  petite  aiguille  sem-  siou.  Pour  reconnaître  «i  un  corps 

oldbleèla  précédente,  mats  qui  doit  possède   le  magnétisme   simole  ,  il 

étne  isolée ,  et  préalablement  élec«-  su&  de  le  présenter  à  raisuilfe  et  de 

trique;  et  suivait  c^u 'il  y  a  attraclion  voir  s'il  l'attire  ou  non.  Si  le  Corps 

4Ha  répulsion ,  on  juge  que  le  oorps  possède  le  magnétiejne  polaire ,  on 

oelk  d*  ■" 
tricilé 

dlectrisée  d*avance  ,' porte  le^nom  présentera  de  nouveau  è  cette  même 
d'EUa^xiscope.  L'éleotrescope  peut  extrémité  par  le  point  diamétrale- 
étM  vitré  ou  résincttx.  L'électroscope  ment  opposé ,  lequel  agira  alors  par 
vitré  consiste  en  une  aiguille  mé^  répulsion.  Parmi  les  diffiérens  Mine- 
tallique,  dont  ,unc  extrémité  porte  rais  de  fer  ,  il  en  est  uu  aui  possède 
un  petit  barreau  de  Spath  d'Islande,  le  magnétisme  ndiaire  a'iune  .ma- 
et  qui  eât  garhie  en  son  atiUeud.'une  nière  très  sensible,  lies  autres  i^b- 
chape  de  cristal  de  roche ,  par  la-  sent  aimplement  par  attractiop ,  ou 
quelle  elle  «'appuie  et  se  meut  sur  s'ils  oot  la  vertu  oelaire^ ,  ils  ne  la 
une  pointe  d'aoïer ,  ayant  elle-même  manifestent  que  lorsqu'on  les  £tit 
pour  support  un  bâton  de  gomme  agir  sur  une  aiguille  taiihlement  ai- 
laque.  Il  .suflk  de  presser  le  petit  mantéc.  ^«  MA.UJNâTiaif£. 


la  répulsion ,  on  juge  que  le  oorps  possède  le  magnéti^joe  poiatre ,  on 

oasèae  une   électricité  contraire  è  dé^minera    aabord    le  point  qui 

dk  de  l'aiguille ,  ou  la  même  élec-  agit  par  attraction  ëw  l'une  des  exr- 

*icité  qu'elle.  Une  pareille  aiguille  trémités   de  l'aiguille  ,  puis  on  le 
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tttt  l^mprtélé»  dëpendantcs  d«  l'ac-  oêirimgenM ,  Uyptique  y  êûUe ,  frokkt^ 

tîon  sur  les  lens.  amèrt^  unmeuêe ,  acide  et  aieaiime, 

1  ^.  Le  toueher.  Les  Mlnënux  peo-  4®.  Le  &»ii.  Ce  caractère  est  d'une 

Yeut  exercer  sur  le  tact  des  sensa-  très-faîble  importance.  Il  a  été  adasis 

tioDS  très-différentes.  On  dit  im'ils  par   les  minéralogistes  allemands  , 

ont  le  toucher  doux ,  lorsque  leurs  qui    ont   remarqué    que    certaines 

paities  sont  fines ,  et  qu'elles  glissent  pierres ,  réduites  en  plaaoea  minces 

80U8  le  doigt  sans  produire  l'effet  et  frappées  par  un  corps  aur,  rendent 

d'un  coips gras;  \tioueher  onctueux ^  des  sons  dont  le  degré  est  quelque* 

lorsqu'elles  produisent  un  efièt  ana-  fois  appréciable. 

S.  \t^^  t  r  "ii'pm  t+ttt  De,  f<-es  «Prieure,  en 

grains    asses    durs    et     fortement  ^      ^ 

agrégés  ;  le  toucher  épre ,  lorsque  la  Les  seules  fermes  que  nous  ajons 

sur&ce  du  corps  a  une  certaine  âpre-  considérées  jusqu'à  présent  dsns  les 

té ,  due  aux  parties  dures  et  angu-  Minéraux ,  sont  celles  qui  résultent 

leuses,  dont  elle  se  compose.  Quel-  du  travail  de  la  cristallisation ,  et  qui 

2ues  Minéraux  ont  la  propriété  a  être  sont  soumises  à  des  lois  constantes 
appam  à  la  langue  ,  c'est-à-dire  et  régulières.  Telle  est  l'action  de 
que  placés  sur  l'extrémité  de^  cet  ces  lois  auxquelles  la  nature  inorp- 
organe.  ils  en  absorbent  l'humidité  nique  est  assujettie,  que  quand  nea 
et  y  adhèrent  fortement  »  ce  qui  est  ne  la  trouble ,  elle  tend  a  prodoiie 
un  résultat  de  leur  contexture  po-  les  formes  les  plus  simples  et  les 
retise  et  de  leurs  nombreuses  cari-  mieux  caractérisées  par  leur  régula- 
tés  capillaires.  rite  et  leur  symétrie.  Maia  il«e4  rare 

a**.  U Odeur.   Elle   se    manifeste  que  des  circonstances  locales  et  des 

tantôt  d'elle-même ,  tantôt  ayec  l'aide  causes  perturbatrices  n'agissent  pas 

de  la  chaleur  ou  du  frottement;  elle  pour  interrompre   ou  déreDger  si 

est  propre  à  la  substance  et  due  à  la  marche  ordinaire  :  aussi  ne  produit* 

volatilisation  de  ses  piincipes  cons-  elle  souvent  que  des  formes  incooa- 

4iiuans ,  ou  bien  elle  est  tout-à-fait  plètes ,  de   simples   ébauches  dans 

accidentelle  et  provient  d'une  ma-  lesquelles  on  voit  la  forme  primiti- 

tièi'e  étrangère  interposée  entre  les  ve  se  dégrader  insensiblement ,  des 

fMirticules  de  celte  substance.  On  dis-  agrégations  confuses  de  feuillets  ou 

tiogue    plusieura  sortes    d'odeur    :  d  aiguilles  ,  de  fibres  ou  de  grains  ; 

V odeur  argileuse ,  qui  se  développe  enQn  des  masses  compactes  dont  la 

lorsqu'on  fait  tomber  la  vapeur  de  configuration  est  tout-à-fiiit  in^u- 

l'haleine  sur  la  surface  du  corps  ;  liera  et  indéterminable.  Si  l'on  ex- 

i'o^/ei/ryifiliWe,  qui  se  dégage  par  le  cepte  les   formes   cristallines,  qui 

frottement  de  certains  cristaux  et  de  paraissent  en  rapport  avec  la  uatura 

certaines  pieires  compactes  ;  Vodeur  particulicra  des  substances  ,  et  dans 

èitutkineuse  que  l'action  du  feu  fait  lesquelles  cependant  on  observe  en- 

naître  dans  la  Houille;  Vodeur  aro~  core  certaines  variations  dépendant 

matique  du  Succin  :   Vodeur  sul/u-  tes  des  circonstances  dans  lesquelles 

reuse  des  dîffërens  Sulfures;  Vodeur  elles  se  sont  formées ,  on  peut  dire 

d*jéil  des  corps  qui  renferment  de  au'en  jgénéral  les  formes  extérieures 

l'Arsenic,  ele.  des  Minéraux  sont  tout*à-fail  uoà- 

S".  La  Sauevr,  Ce  caractère  existe  dentelles ,  qu'elles  sont  ainsi  d'uae 

dans   les  Minéraux  qui  sont  solu-  très-faible  importance  dans  leur  da*- 

blés ,  et  susceptibles  de  se  combiner  sification  ,    puisqu'elles  ne  peufv«^ 

avec  les  matières  salines  de  la  salive,  établir  que  des  caractères  de  sinopÀes 

On  distingue  plusieura  sortes  de  sa-  variétés.    Mais  il   est  nécessaire  de 

veur ,  que  Ton  désigne,  suivant  leur  les  considérer ,  lorsqu'on  en  vmoI  à 

nature,  par  les  noms  de  métçdiique ^  la  description  ^CA  espèces  et  déliai 
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misière  d'être  dans  la  nature,  et  l'intënear,  dont  la  cavité  est  ordi- 
ellcs  sont  d'autant  plus  tntëressantea,  nairement  tapissée  de  Cristaux  ou 
qu'elles  peuTent  donner  une  idée  des  remplie  d'une  malière  pulvérulente. 
«rauseset  des  circonstances  de  la  for-  7**.  Les  pseutfomorpAoses  ou  /ormes 
mat  ion  du  Minéral.  empruntera  ,  produites  soit  par  in- 

0«i  peut  diviser ,  ainsi  que  l'a  fait    crustation  sur  des  corps  orgauiaues 
Beudant,  les  formes  extérieures  des    ou  îuorgaDiqnes,  soit  par  niouiage 
Minéraux  en  plusieurs  classes  :  i^les    dans  les  cavités  des  roches  et  dans 
/hrmês  régulières  ^  dont  il  a  été  déjà    l'intérieur  desCoquilles,  soit  par  subs- 
question    dans    cet  article,  et  que    titution  graduelle  de  certains  prin- 
nousavonsconsidérées d'une  manière    cipes  i  ceux  d'une  autre  substance, 
spéciale   au  mot  CniSTALLiSATioN.    comme  celles  qui  résultent  de  ces 
a**.   Les    Cristaux   indéterminables  ,  '  métamorphoses  auxquelles  on  a  don- 
ou  les  formes  oblitérées,  provenant    né  les  noms  A*épigénie  et  de  péirifi' 
de  l'altération  des  formes  régulières,    cation»  8®.  Les  formes  produites  par 
par  l'accroissement  démesuré  de  cer-    le  retrait  des  matières  pâteuses  qui 
taines  dimensions  ,  ou  l'arrondisse-    se  dessèchent,  ou  des  matières  fon- 
ment  des  faces  et  des  arêtes.  Il  est   dues  qui  se  refroidissent.  9*.  Enfin 
presque  toujours  possible  de  les  ra-    celles  qui   sont  dues  au  roulis  des 
mener  aux   types  dont  elles  déri-   eaux,  et  qui  proviennent  de  Cris- 
veot.  C'est  ainsi  que  les  formes  du    taux  ou  de  fragmens  détachés  de  ro- 
système  cubique ,  qui  approchent  de    ches  préexistantes ,  entraînés  par  les 
la  sphère  ,  donnent  lieu  à  des  for-    eaux   et   usés    par  leur    frottement 
mes   globuleuses   ou    sphéroïdales  ;    mutuel. 

les  rhomboïdes  à  des  formes  lenit-   j,elapaleurn>la/ii>eJesCarccièresmi. 
culaires ,  plus  ou  moms  aplaties  ;  les         j    /     -  .       »j  §  r^i      '/.-    ,:^ 
dodëcaèdr»  ,  .ux  Cristaux  spicûl.i-       niralogique,etdelaCla^iJ,cmon. 

res  et  aux  formes  en  aiguilles;  les  Noos  venons  de  parcourir  l'ensem-» 
prismes  en  général  à  des  Cristaux  ble  des  propriétés  diverses  que  peu- 
tabulaires  ou  lamelliformes,  ou  bien  vent  présenter  les  Minéraux,  envi- 
à  ces  sortes  de  configurations  que  l'on  sa^és  sur  toutes  leurs  faces.  Ces  pro- 
désigne sous  les  noms  de  cj^/i/ir/roiV/e,  pnétés  étant  supposées  connues  par 
bacillaire^  aciculaircy  etc.  3**.  Les  l'observation  dans  chacun  d'eux ,  on 
groupes  de  Cristaux^  ou  ces  agréga-  conçoit  que  leur  énumération  corn- 
tions  plus  ou  moins  régulières  de  plète  fournirait  une  description  exacte 
Cristaux  appartenant  à  la  même  es-  de  chaque  individu  pris  isolément  et 
pèce,  parmi  lesquelles  on  doit  dis-  considéré  en  lui-même.  Mais  quand 
tingner  surtout  les  groupemcns  ré-  bien  même  il  serait  possible  de  par- 
gulters  connussous  le  nom  âtMacles,  venir  à  connaître  ainsi  chaque  corps 
A^.  ce  mol.  4^.  Les  Stalactites ,  ou  d'une  manière  absolue  et  indépen- 
ces  concrétions  allongées ,  coniques  damment  de  tous  les  autres ,  cette 
ou  cylindriques ,  «{ui  résultent  de  connaissance  ne  suffirait  pas  encore 
l'infiltration  d'un  liquide  chargé  dé  pour  constituer  toute  la  science  qui 
molécules  pierreuses  ou  métalliques ,  doit  se  composer,  non  de  faits  isoles , 
à  travers  les  voûtes  des  cavités  sou-  mais  des  rapports  et  des  dificrences 
lerraines.  4».  hesjbrmes  oolitiques ,  que  l'on  observe  dans  ces  faits  ,  lors- 
ou  ces  formes  globuleuses  è  couches  qu'on  les  a  comparés  et  rapprochés 
concentriques  ,  qui  proviennent  du  entre  eux  ,  suivant  le  plus  ou  moins 
mouvement  qu'avait  le  liquide  char-  de  ressemblance  qu'ils  manifestent, 
gé  de  leurs  particules,  ail  moment  On  a  l'avantage  de  pouvoir  expri- 
où  il  les  abandonnait  i  elles-mêmes,  mer  ces  rapports  et  ces  dififérences , 
6^.  heB  formes  ovoïdes  ovL  tuberculeu"  et  de  les  faire  servir  ensuite  i  dis- 
ses ,  telles  i\\K  les  roKnons,  les  géo-  tinguer  et  dénommer  les  Minéraux , 
des  ou  corps  arrontïis  et   creux  à  malgré  la  multitude  innombrable  de 
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ceuy  que  nous  offre  k  natui'e,  en  yjouTok  èirédéeeMAoeée  i|a'cn 

dUtribuant  tous  les  êtres  inori^ani-*  ties  hétérogènes»    Mais  nen  n'em- 

les  en  divisions  et  subdivisions  ,  pèche  d'ap^iquer  ce  nom  d^ùu/it^dst, 

après  leurs  caraclères  communs  ^  dans  un  sens  plus  lâche ,  à  une  agré* 
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de  manière  qu*en  partant  de  l'obser-  gation  de  môlëcnles  identiques,  et 

vation  de  ces  caractères,  on  arrive  ai--  de  voir  des  individus  semblables  dans 

sèment  à   trouver    la  place  que  le  toutes  les  masses  coH^osées  des  ni^ 

Minerai  occupe  dans  la  roëtbode  et  mes  molécules,  quelle  que  •oit  lar»- 

le  uom  qu'il  y  porte.  Mous  ne  cher-»  riëlé  de  leur  structure.  D'après  oeCtc 

cherons  point   à  faire  ressortir  ici  idée  ,  Veapèce  morgiinique  est  la  réo- 

l'importance  d*une   telle  cUssitica-  nion  de  tous  les  corps ,  dans  chacon 

tion  ,  ni  à  tracer  d'une  mauière  gë^  desquels  les  molécules  sont  îdenli- 

uërale  la  marche  è  suivre  dans  la  ques  entre  elles  et  avec  celles  des 

formation  des  mëthodes  en  histoire  autres  cof-ps.  Cette  idenltté  de  moié- 

naturelle ,  ce  sujet  ayant  été  traité  cules ,  que  suppose  la  définition  pré- 

avec  tout  le  développement  conve»  cédente  ,  a  lieu  fréquemment  dans 

nable  dans  un  article  spécial,  f^.  MA-  les   produits   de   nos   laboratoires, 

THoDEs.  Le  point  essentiel  qu'il  nous  comme  aussi  dans  un  grand  nombre 

faut  établir,  c'est  le  principe  ration-  des  produits  de  la  nature;  nous  Ta- 

nel  d'oii  Ion  doii  faire  dériver  en  vous  admise  )usqu*îci  dans  tous  les 

minéralogie  cette  pi^emlèie  sorte  de  Minéraux,  les  ayant  csonsidéréseoB»- 

division  ^quW  nomme  espèce  dans  me  purs ,  pour  rendre  plus  simple 

les  règnes  organiques ,  et  qui  est  l'étude  de  leurs  propriétés  $  mais  oa 

comme  le   terfne   commun   auquel  rencontre  souvent  des  agrégats  aux- 

aboutissent  toutes  les  divisions  supé-  tes  ^  composés  de  plusieurs  eorksde 

rieures  de  la  méthode.  Dans  les  corps  molécules  ,  qu'il  faut  alors 


organisés  ,  le  principe  d'où  dérive  comme  A^  mélanges  d'individus  dit* 
l'es^ce,  et  qui  établit  la  similitude  férens ,  ou  si  l'on  veut  d'espèces  dii- 
des  individus  qu'elle  embrasse  ,  c'est  fé rentes.  Noua  verrons  biênt/ôt  que 
la  géuération  successive  de  ces  in-  dans  ce  cas  il  est  loufouTÂ  posnnle 
dividus ,  qui  tous  peuvent  être  con-  de  démârer  les  espèces  qui  se  eom- 
çus  comme  étant  originaires  d'un  binent  pour  former  une  même  masse, 
seul.  En  miuéralogie ,  ce  principe  et  qu'un  pareil  mélange,  q^nand  tt  se 
n'a  pas  lieu  ,  et  l'espèce  ne  peut  être  fait  en  proportions  notebles  ,  n'a 
qu'une  réunion  a  individus  ,  qui  lieu  ordinairement  qu'entre  les  es- 
ont  une  certaine  ressemblance  dans  pèoes  les  plus  analogues, 
les  propriétés.  Pour  que  la  méthode  Les  molécules  des  subetasioes  mi- 
soit  naturelle  ,  il  faut  que  ces  indi-  nérales  étant  généralement  «ans- 
vid  us  aient  enlre  eux  plus  d'analogie    sées  d'atomes  élémentaires,  leur  ïoKm- 

ibmiéesdcs 
•entre 
dans  les 
davantage ,  qu'âpre  avoir  'fixé  œ    mêmes  proportions.  S'il  nows  était 

3u'oo  ooit  entendre  par  indiiddiu    possible  de  voir  et  d'étudier  ces  mo- 
ans  le  règne  inorganique.  Si  l'on    lécules  eUeswBémes ,  rien  ne  serait 
prend  ce  terme  h  la  rigueur ,  U  sera    plus  facile  que  de  vérifier  ces  oondi- 
impossible  dç  trouver  le  caractère    tions  d'identité  et  d'applicpier  la  dé- 
de  l'individualité  dans  les  corps  bruts    finition  |[énéi'ale  de  Tespèce  è  la  dé- 
que  nous  offre  la  nature,  et  qui  tous    terminauon  d'une  substance  dU>nMe 
peuvent  être  divisés,  sans  être  dé-    Mais  nous  sommes  réduits  à  n'opév 
truils^  et  l'on  sera  réduit  à  Le  cher-    aùe  sur  des  masses,  c'fttdfc  dire  lar 
cher  dans  la   molécule  intégrante  ,    des  agrégats  de  moléciiies  ,  eoeimt 
qui   joiâssant  seule   d'une  aertaine    de  nature  diverse  ;  nous  n'a  vumsjsonr 
organisation  ,  a   le  privilège  de  ne   prononcer  sur  l'analogie  o&i  la  èitts- 
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renctedesiadiviiios  que  k»  cnraetè*-  cristaUtoe,  à  moms  que  ce  ne  fûl 

les  qui  apparticMKiK  k  cm  masses  ,  une  forme  limite ,  c'est-à-dire  une 

Ri   cfui  cuvant  dépendre  plus  on  de  cdies  qni  appartiennent  au  s^s- 

nioios  du  mode  accidentel  de  4ear  tème  de  cristallisation  cubique.  Aussi 

structure  on  dn  mélange  des  espèces,  toutes  les  fois  que  deux  individus 

Or   l'emplM  de  ces  caractères  exige  avaient  des  formes  semblables  non 

une  i«sicappi-éctation  de  leur  valeur  régulières,   Haiiy  en  concluait  que 

relative  ;  «  £iut  savoir  exactement  leur    composition    chimique  essou- 

jusqu  a  quel  point  iia  peuvent  s*ac-  tielle  devait  être  la  même;  et  il  reie- 

coraer  ou  se  trottver  en  opposition  tait  soit  su  ries  mélanges  accidentels, 

entre  eux ,  quels  sont  œax  que  Ton  soit  sur  Timperfection  des  analyses  , 

doit  regarder  comme  omclèreg  do^  les  nombreuses  variations  que  Ton 

minans  et  spécifiques  ,  et  dans  quel  remarquait  dans  les  résultats  de  ces 

ordre  les lautres  se  subordonnent  aux  dernières.  Mais  de  nouvelles  obser- 

pr«w)icrs ,  pour  établir  9oit  les  va-  vations  nous  ont  appris  ce  que  ce 

riétés  de  l'espèce  ,  soit  les  réunions  point  de  vue  pouvait  avoir  d'inexact , 

d'espèces  en  genres ,  familles ,  ordres  en  établissant  les  rapports  qui  lient 

et  classes.  enti^  elles  la  forme  cristalline  et  1h 

Cest  parce  qu'on  n'a  pas  bien  ap-*  composition  atomistique,  et  en  faisant 

Ïirëcié  les  rapports  qu'ont  entre  eux  voir  que  la  première  Dépendait  d*une 

es  divers  genres  de  oaractères ,  et  maniei:e  plus  immédiate  du  nombre 

parce  qu'on  a  exaj^ré  l'importanoe  et  de  l'arrangement  des  atomes ,  que 

ou  le  degré  de  fiiité  de  certains  d'en*  de  leur  nature  particulière. 
tre  eux  ^  qu'il  y  a  tant  de  divergence        II  résulte  des  belles  découvertes  de 

en  Ire  les  méthodes  des  mtnéraiegistes,  Mitscberlich  ,  aue  des  corps  compo- 

de  cenx-lè  même  qui  semblent  avoir  ses  d'élémens  différens,  mais  d'ato- 

admis  en  principe  le  notion  de  l'es*  mes  en  nombre  égal  et  réunis  de  la 

pèce,  telle  que  nous  l'avons  donnée  même  manière,  ont  en  général  des 

ci-dessus.  liront  erré  dans  l'applica-»  formes ,  sinon  identiques ,  du  moins 

tion  )  en  faisant  servir  à  la  détermi-  très^rapprochées  par  la  mesure  de 

nation  spécifique  ,  au  défaut  de  tel  leurs  angles.  Gela  tient  à  ce  que  les 

caractère ,  tel  autre  qu'ils  Git>yaient  différentes  bases ,    an  même  degré 

Î»ropns  à  le  snp[^er,  parce  qu'ils  d'oxidation  ,  ont  elles-mêmes  (les 
e  supposaient  en  accord  perma-»  formes  identiques  ou  analogues ,  et 
nent  a^ec  le  premier.  C'est  ce  qui  qu'elles  communiquent  ensuite  cette 
est  arrivé  pour  les  deux  catiactèret  identité  on  cette  analogie  de  forme , 
que  l'on  i^garde  généralement  com-  aux  composés  dans  lesquels  elles  se 
me  élant  de  pi^miène  valeur  en  Mi*«  combinent  dpns  la  même  proportion 
néralogie ,  savoir  :  la  compositîoa  avec  un  même  Acide.  Il  en  résulte 
chimiq«e  et  la  iorme  cristalline,  ainsi  des  composés  ternaires  ou  qua> 
H«4iy  a  <élé  conduit  par  le  raisonne^  ternaires  de  même  formule  ,  qui  ne 
litcat  À  regarder  le  premier  de  ces  laissent  apercevoir  souvent  aucune 
carapctères  comme  l'un  des  types  fon«  diffé^nce  essentielle  dans  leurs  ca- 
damen4aiiix  de  l'espèce  ;  mais  en  cber*  ractères  extérieurs  ,  et  qui  cachent 
chant  «à  appliquer  ^a  définition  à  néanmoins  sous  cette  apparente  cou- 
la classification  des  Minéraux  ,  il  a  formité  de  traits  une  diversité  de  na- 
quelquefois  manqué  le  but,  eu  ep*  ture ,  que4'analyse  chimique  peut 
peSamt  à  son  aide  «n  atftre  principe  «enle  découvrir.  On  connaît  déjà 
qui  n'était  point  une  conséquence  pinsieurs  classes  d'Oxides  qui  sont 
ii^oureuse  dfe  sa  définition ,  et  que  telles  ,  que  les  corps  qui  composent 
l'expérience  n'snrnii  pas  suffisamment  chacune  de  ces  classes  renferment  le 
démontré  :  oe  principe  était ,  que  même  nombre  d'atomes  d'Oxîgène  , 
deux  corps  diiféremment  composés  ont  des  formes  semblables  ,  et  jouis- 
ne  pouvaient  avoir  la  même  mrme  sent  de  la  p(x>priété  de  se  remplacer 
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mutuellement  dons  une  même  oom-  crue  dans  les  Minéraux  une  analogie 
binaison ,  sans  altérer  sensiblement  de  composition  bien  plus  c|u'uDe 
SA  forme  cristalline.  Cest  à  ces  Oxi-  identité  de  nature ,  et  qu'ainsi  leca- 
des  que  l'oh  a  cru  devoir  donner  le  raclère  tiré  de  la  forme  ne  peut  être 
nom  de  bases  isomorphes^  expression  mis  sur  la  même  ligne  que  celui  qui 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  dans  un  dérire  de  la  composition  chûniqiie, 
sens  trop  rigoureux.  La  Chaux  ,  la  supposée  bien  connue.  On  sait  main- 
Magnésie  ,  le  deutoxide  de  Cuivre  ,  tenant  d'une  manière  positive ,  noo- 
les  protoxides  de  Fer,  de  Manganèse,  seulement  qu'une  même  forme  cri^- 
de  Cobalt,  de  Nickel  et  de  Zinc,  talline  peut  appartenir  à  des  Gompi>- 
composent  une  première  classe.  La  sitions  aifférentes ,  mats  encore  que 
Baryte,  la  Strontiane,  TOxide  de  la  même  composition  cbimiqne  peut 
Plomb ,  en  forment  une  seconde.  Une  se  montrer  sous  des  formes  erisiaU 
troisième  renferme  rAlumtne,  et  les  lines ,  incompatibles  dans  un  même 
deuloxides  de  Fer  et  de  Manganèse,  svstème ,  sans  qu'il  soit  toujours  pos • 
Les  composés  isomorphes  ont  la  sible  d  expliquer  cette  diTersité  par 
propriété ,  quand  ils  sont  dissous  un  changement  dans  la  disposittoo 
dans  le  même  liquide,  de  cristalliser  des  atomes,  puisque  d'après  les  ob- 
ensemble  en  toutes  proportions ,  de  servations  de  Mitscberlich  ,  elle  a 
manière  que  leurs  molécules ,  quoi-  lieu  jusque  dans  le  Soufre ,  que  toat 
que  difierentes  de  nature,  concou-  le  monae  regarde  comme  un  corps 

eaest 
Irè*- 


peut 
détermination 

leurs  formes  ;  et  la  configuration  du  rigoureuse 'des  espèces ,  il  sert  i  rap- 

Cristal  mélangé  est  sensiblement  la  procher  celles  qui  ont  le  pi  os  d'aoa- 

même  que  celle  des  Cristaux  purs  iogie,  et  à  eu  former  nes  groupe» 

^ue  chaque  composé  aurait  produite  naturels    qui    correspondent    assex 

isolément.  Ce  fait  très  -  important ,  bien  è  celte  seconde  sorte  de  division 

^ue  Ton  a  remarqué  d'abord  dans  les  qu'on  nomme  genre  dans  les  métho> 

substances  dont  la  cristallisation  est  aei  relatives  aux  règnes  organianes. 

artificielle  ,  paraît  avoir  eu  lieu  fré-  Le  caractère  tiré  de  la  double  ré- 

quemment  dans  la  nature,  et  il  four-  fraction  peut  être  assimilé  an  pré- 

nit  une  explication  satisfaisante  des  cèdent,  puisqu'il  est  toujours  en  rap- 

variations  que  Ion  observe  dans  les  port  constant  avec  lui.  viennent  eo- 

analyses  de  certains  corps  regardés  suite  comme  earaclères  de  seconde 

jusqu'ici  comme  appartenant  à  une  valeur,  ceux  qui  dérivent  de  la  den- 

même  espèce.  C'est  amsi  que  les  an-  site  et  de  la  dureté  dans  les  Minéraux  : 

ciennes  espèces ,  appelées    Grenai ,  on  les  emploie  souvent  comme  auxi- 

jimphihole,Fyroxène^com\ireunfiïïi  liatres  des  véritables  caractèxvs  spé- 

un  grand  nombre  de  composés  diffé-  cifiques,  quand  ceux-ci  ne  se  sooi 

rens  et  de  même  formule ,  et  les  ré-  pas   encore  prononcés    d'une   ma- 

suUats  de  leurs  analyses,  qui  pendant  nière  nette  et  décisive.  Quant  aux  ca* 

long-temps  avaient  paru  n  accuser  ractères  tirés  des  structures  d'agrc- 

que  des  mélanges  accidentels,  dans  gation  et  des  formes  aocidentelles . 

lesquels  il  ne  pouvait  y  avoir  rien  nous  avons  déjà  vu  qu'ils  ne  pou* 

de  fixe ,  s'interprètent  aujourd'hui  vaient  servir  qu'à  établir  les  vanéto 

et  se  calculent  d'une  manière  rigou-  de  l'espèce. 

reuse  lorsqu'on  les  discute  avec  soin  Les  espèces  étant  formées  ,  il  h^ 

dans  la  vue  d'y   reconnaître  et  d'y  ensuite  les  réunir  en  genres ,  p^^ 

démêler  les  substitutions  isomorphes,  per  ceux-ci  en  ordres  ou  faroiifej,  et 

On  voit  ,    par  ce   qui    précède ,  les  ordres  en  classes.  Les  génies  ne 

qu'une  même  forme  cristalline  indi*  peuvent  être  établis  que  par  U  cap-» 
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])rocheinent  des  espèces  qui  ont  le  lesquels  Beudant  a  motîvë  le  chan— 
plu!i  d'analc^ie  daus  leur  composi-  eement  important  qu'il  a  opéré  dans 
lion  chimique,  et  l'on  s'accorde  gé-  la  classification  des  Minéraux;  il  a 
néralement  à  les  former  de  celles  abordé  avec  franchise  toutes  les  diffi- 
qui  ont  un  principe  commun  ,  soit  le  cultes  du  sujet,  et  il  est  parvenu  sou- 
principe  niinërahsé^ou  la  base,  soit  vent  à  les  résoudre  de  la  manière  la 
le  principe  roinéralisaleur  ou  celui  plus  heureuse. 


daçe  des  divisions  supérieures ,  on  bases ,  telle  oue  Haiiy  l'a  pn>i 
arrive  à  des  méthodes  inverses  l'une  dans  la  seconde  édition  de  son  Trai- 
de  l'autre  y  dont  chacune  a  ses  avah--  té ,  en  y  faisant  toutefois  les  roodi- 
tages.  La  méthode  par  les  bases  a  élë  fications  que  nécessitent  les  progrès 
suivie  par  un  grand  nombre  denii«  de  la  science,  nous  devons  exposer 
néra  logis  tes ,  tant  chimistes  que  cris-  ici  en  peu  de  roots  les  principales 
tallographes,  par  Haiiy  et  Brooeniart  divisions  de  cette  méthode,  naûy 
dans  leurs  Traités  de  Minéralogie,  divise  l'ensemble  du  règne  minéral 
par  Berzélius,  dans  son  premier  Essai  en  quatre  grandes  classes,  dont  la 
d'un  système  purcraentchimique,  etc.  première  ne  comprend  que  les  Aci- 
La  seconde  a  été  tpnice  avec  beau-  des  trouvés  libres  dans  la  nature, 
coup  de  succès  par  Beudant,  dans  Elle  ne  renferme  qu'un  très •> petit 
le  1  raité  qu'il  a  publié  en  iSaé  ,  et  nombre  d'espèces.  Les  deux  cias- 
d*après  les  raisons  qu'il  a  fait  valoir  ses  suivantes  sont  relatives  aux  Mi- 
en sa  faveur,  il  est  très-présumable  néraux  qui  renferment  des  substan- 
qu'elle  ne  peut  tarder  è  être  généra-  ces  métalliques.  Or ,  Haiiy  distingue 
lement  adoptée;  elle  a  déjà  pour  elle  parmi  les  Métaux  :  i®  ceux  que  les 
les  suffrages  d'un  savant  dont  les  opi*  nouvelles  découvertes  de  la  chimie 
nions  peuvent  faire  autorité  dans  ont  fait  reconnaître  dans  lès  terres 
une  telle  matière,  Berzélios ,  qui  n'a  et  les  alcalis,  et  qui,  ne  pouvant 
point  hésité  à  modiBer  ses  premières  exister  seuls  dans  la  nature ,  se  mon-^ 
idées  dans  la  nouvelle  classification  trent  toujours  sons  un  aspect  diffé* 


avantage  de  rompre  beaucoup  moins  s'offrent  d'euxinémes  sous  leur  vë- 
de  rapports  naturels  entre  les  espè-  ritable  aspect,  ou  sont  faciles  k  ré- 
ces;  elle  laisse  subsister  les  analogies  duire  à  l'état  métalliaue  au  moycfn 
si  marquées  que  la  foime  aistalline  du  Charbon  :  ce  sont  les  Métaux  a»- 
établit  enire  elles ,  et  permet  de  lais-  topsides ,  ou  Métaux  proprement  dits, 
ser  ensemble ,  dans  un  même  groupe,  D'après  cette  distinction  ,  sont  éta- 
toutes  celles  que  les  anciennes  mé-  blies  les  deux  classes  des  substances 
thodcs  confondaient  et  identifiaient  métalliques  héléropsides  et  d<»^ subs-* 
sous  le  même  nom  ;  elle  rapproche  tances  métalliques  au  topsides.  Ces 
le  plus  qu'il  est  |iossible  les  espèces  deux  classes  sont  divisées  en  genres, 
mélangées  des  espèces  pures  dont  dont  chacun  comprend  les  espèces 
elles  proviennent  ;  enfin  elle  est  le  qui  ont  une  base  commune ,  et  dif- 
seul  moyen  d'arriver  &  une  distribu-  ferent  Tune  de  l'autre  par  l'Acide 
tion  naturelle  des  êtres  inorganiques,  uni  à  cette  base.  Ainsi  le  genre  Chaux 
ce  qai  est  le  but  vers  lequel  doivent  se  compose  des  espèces  :  Chaux  car- 
fendre  tous  les  efforts  des  minëralo-  Jionatée ,  Chaux  phosphatée ,  Chaux 
gistes.  On  peut  voir,  dans  l'ouvrage  fiuatée ,  Chaux  sulfatée ,  etc.  A  la  fin 

3ue  nous  avons  cité  plus  haut,  les  de  la  seconde  classe,  qui  répond  A 

éveloppemens  philosophiques    sur  TaDcienne  classe  des  Sels  ou  tuba* 
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Unc68  neîdiCèrcs,    Haiîy  avait  cra  filotit.  Le»  autre»  soat  répandtics  en 

devoir  placer  à  part»  dans  ub  ai>*  noyaux,  ea  rognons,  eo  petits  nids 

peadice,  toates  les  aubslances  siti^  ou  veinules,  dans  les  grandes  ma»- 

censés,  c'est-à-dire  celles  qui  compo*  ses.  Elles  se  présentent  en  général  de 

saientsBcienneaieutla  classe  des  pier*  deux  manières  bien  distinctes'  ou 

resousuhstances  terreuses.  Mais  cette  disséminées  en  Oristaux  et  en  grains 

ligne  de   séparation  ,  qui  d'ailleurs  dans  rintérieur  des  rcx:he&,  ou  im- 

n  était  que  provisoire,  doit  dispara  1-  plantées  sur  les  parois   des    cavités 

tre  aujourd  but  que  Ton  sait  à  quoi  souterraine*.  Enfin  il  en  cat  qui  ne  se 

s'en  tenir  sur  le  rôle  que  joue  la  Si-  montrent   qu'en  enduit  oo   efflores- 

Uce  dans  ceâ  combinaisons.  Une  qua«  eence  à  la  surface  de  certaines  pierres, 

trième  classe  renferme  les  substances  et  d'autres  qu*on  ne  trouve  ordioai- 

combustibles  non  métalliques,  auz«-  rement  qu*en  solution  dans  les  eaus 

quelles  sont  jointes ,  par  appendice ,  minérales.  Ces  diverses  manièreà  d'é- 

sous  le  nom  ae  BubstOHces  pàyiogènes^  tre  des  Minéraux  constituent  ce  qu'on 

c'esl*&-dire  e4;^e/M;^/)s<«  des  Kégéiaux^  nomme  le  gUemeni  de  l'espèce  ,  ait- 

celles  qui  doivent  évidemment  leur  ouel  oo  peut  ajouter  l'indication  des 

origine  au  règne  végétal ,  oomme  les  diverses  localités  oti  elles  se  rencoa- 

Houilles ,  les  Bitumes ,  etc.  tarent.  Les  Minéraux  diS^ent  encore 

Jusqu'à  présent  ,  nous  avons  ëtu-  entre  eux,  soud  le  rapport  de  Tapiiii- 

dié  les  propriétés  des  Minéraux  con<-  cation  qu'on  petjt  en  Caire  aux  oe- 

sidérés  en  eux  ••mêmes,  et  tout  ce  soins  et  aux  a^rémens  de  la  vie.  Nous 

2u'il  est  nécessaire  de  connaître  pour  n'entrerons  ici  dans  aucun  déliirl  sur 

tre  en  état  de  les  décrire  séparément  les  dififérens  genres  d'utilité  dont  ils 

et  d'en  ordonner  ensuite  le  tableau  sont  susceptibles,  les  articles  spéoavx 

général.    Mais  le  minéralo^te  qui  qui    les  concernent  présentant  m 

vent  compléter  leur  histoire,  doit  eourt  exposé  de  leurs  principaux  tt»r 

indiquer  avec  soin  leur  manière  d'é-  ges.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que 

tre  dans  la  nature ,  leurs  relations  de  le  rhsn^  minéral  est  peul-4tre  oeloi 

posidou  entre  eux  ,  leurs  différentes  qui  fournit  le  plus  de   ressources  à 

associations,  et  enfin  l'emploi  qu'on  1  industrie  et  répand  le  plus  de  ri- 

S  eut  en  ikire  dans  lesarts  et  les  usages  cbesses  dans  la  société  ,  et  nous  ren- 
e  la  vie.  Sous  ces  rapports ,  il  existe  verrons  ceux  qui  voudraient  appré- 
entre  eux  de  grandes  différences.  Les  cier  toute  son  importance  k  cet  égjird 
espèces  minérales  ne  sont  pas  égale-  k  l'ouvrage  de  Brard,  qui  a  pour  titre  : 
ment  distribuées  k  la  surface  et  dans  Minéralogie  appliquée  aux  artSj  et  au 
l'int^ieur  du  globe  :  elles  correspon-  Traité  de  Héron  de  Villefosse ,  sur 
dent  et  à  diverses  époques  et  k  divers  la  ricAeate  minérale,         s    (o.  D£l.) 
modes  de  formation.  Les  unes  ont  été        MINERAUX.  Corps  bruts  ou  inor- 
formées  par  voie  de  cristal lisntion  et  ganiques  ,  dont  la  formation  a  été 
dedissolution  préalable  ;  d'autres  par  natui^elle  ,  et  qui  font  partie  de  l'en- 
voie de  fusion  i^née  ;  d'autres  enfin  velonpe  extérieure  du  globe  teircs- 
par  voje  de  sédiment  ou  de  dépôt ^  tre.  Tels  sont  ceux  auxauels  on  a 
dans  des  eaux  qui  tenaient  leurs  par-  donné  les  noms  vulgaires  de  Ptenoi , 
ticuleft  en  suspension.   Les  unes  se  de  Sels,  de  Bitumes  et  de  Métaui,et 
présentent,  mais  de  di£Eérente8*ma-  dont  l'ensemble  compose  le   règne 
nîères ,  dans  les  terrains  de  toutes  les  Minéral.  Le  mol  Foa8ii.B  est  synonr^ 
époques  ;  d'autres  appartiennent  plus  me  du  mot  MiNÉitàUX  dans  plusieu* 
particulièrement  â  telle  ou  telle  classe  langues;  mais  dans  la  ndtre  ,  il  eU 
de  terrains.  Les  unes  entrent  dans  la  pris  dans  un  sens  plus  restreint,  tf 
ecmmosition  des  grandes  masses  mi-  ne  s'applique  qn'aux  débris  orc»^ 
nëraîes  ou  forment  à  elles  seules  des  qoes ,   enfouis    dans   le  sein  4e  la 
montagnes,  des  couches,  des  amas  terre,  oii  ils  subissent  des  bltératians 
ou  dépots  limités ,  des  veines  ou  des  qui  souvent  les  transforment  ea  de 
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vérilables  substances  minëralss.  V.  rext^oitation  des  Mîn^  de  Métaux 
pour  les  caractères  distinctifs  des  Mi-  ahërés  par  leur  combinaison  avec  une 
néraux ,  comparés  aux  êtres  des  deux  foule  de  corps  étrangers  à^  leur  na- 
aulre»  règnes,  et  les  diverses  sortes  ture.  Aussi  les  Métaux  qui  se  ren- 
de |Ht>priélés  dont  ils  jouissent ,  le  contrent  presque  purs  ,  ou  seulement 
mot  MiifSRAiiOoix.              (o.  DEL.)  engagés  aans  des  combinaisons  faciles 

♦  MINERVE.  EBPT.  OPH. 
du  genre  Couleuvre.  ^.  ce  root. 

MINES.  Dès  que  l'Homme  fut  assea  premiers  en  usage  :  le  Cuivre,  par 
avancé  dans  la  civilisation  pour  sen-  exemple,  est  la  matière  de  la  plupart 
tir  toute  Timportance  et  se  faire  une  des  vases  que  l'on  découvre  aans  les 
nécessité    de    certaines    substances  monumens  de   la  plus  baute  anti- 
minérales  ,  il  tenta  de  les  extraire  du  quité.  Mnis  aussitôt  que  THomme  eut 
seiu  de  la  terre  par  des  fouilles  ou  reconnu  la  grande  utilité  du  Fer  et 
par  des  excavations  pratiquées  selon  sa  supériorité   réelle   sur  toutes  les 
la  direction  que  présentaient  les  amas  autres  substances  métalliques,  il  di- 
de  ces  substances.  On  donna  le  nom  rigea  d'abord  toute  son  attention  vers 
de  Mines  à  ces  excavations,  lorsqu'el-  l'extraction  de  ce  Métal  ;  il  y  arriva 
les  avaient  pour  objet  la  recbercbe  enfin  par  des  procédés  qui,  è  la  véri- 
des  matières  d'une  valeur  assez  con^  té,  ue  découlaient  d'aucunes  connais- 
sidérable,  telles  que  les  substances  sauces  chiroi<)ues,  mais  qui,  cepen- 
métalliques  qui    dans  leur  état  de  dant ,  reposaient  sur  les  théories  que 
nature  et  mélangées  avec  d'autres  le  perfectionnement  des  sciences ,  et 
substances    sont   désignées  sous  le  l'investigation  des  savans  modernes 
nom  de    Blinermis  ;   et   l'on   appela  sont  parvenus  i  établir,  y,  les  con- 
simplement    Carrières ,    les  excava-  sidérations  philosophiques  qui  ter- 
tioDS  creusées  pour  l'extraction  des  minent  l'article  Homme,  oii  notre  col- 
terres,  àts  sables  et  des  substances  laborateur  Bory  de  Saint-Vincent  a 
pierreuses   d'une  très*fiiible  valeur  fait  noir  l'influence  de  la  découverte 
intrinsèque.  L'art  des  Mines  ne  reçut  des  Métaux  sur  la  civilisation.  Quant 
de  grands  développemens  qu'apVès  aux  moyens  de  pénétrer  dans  Tinté- 

Sue  les  sciences  physiques  eurent  rieur  delà  terre,  il  suffitde rappeler  la 
lit  préalablement  des  progrès  éten*  puissance  de  la  force  expansive  de  la 
dus.  il  fallait  d'abord  trouver  le  Mi-  poudre  à  canon  ,  pour  faire  sentir 
nëral ,  en  reconnaître  la  composition  toutes  les  conséquences  utiles  de 
et  les  propriétés  pbysic^ues  :  c'était  la  cette  admirable  invention.  Que  de 
leçon  que  le  minéralogiste  seul  pou-  travaux  longs  et  dispendieux  n'a-t- 
▼ail  enseigner {  connaître  les  moyens  elle  pas  épargnés ,  depuis  son  in- 
de  s'enfoncer  dans  les  profondeurs  traduction  en  161 5,  dans  l'art  du 
de  la  croûte  terrestre ,  quelle  qu'en  mineur?  La  perforation  des  roches 
fût  la  résistance ,  quelques  obstacles  quavtzeuses  et  {granitiques  ;  la  di- 
qu'elle  présentât  par  la  présence  des  vision  de  celles  qui  offrent  des  scis- 
voies  d  eau  ou  d'autres  fluides  qui  la  sures  naturelles  ,  mais  dont  les 
traversent  accidentellement:  c  était  masses  étaient  énormes,  nes'opéraient 
l'art  du  mineur  propremebt  dit  ;  en-  qu'avec  une  lenteur  tellement  déses- 
lin  on  devait  ensuite  par  les  procé-  pérante  qu'il  fallait  pour  la  surmon- 
dés les  plus  économiques  en  retirer  ter  la  persévérance  opiniâtre  des 
les  substances  utiles  et  les  amener  à  malheureux  condamnés  aux  plus  pé- 
l'état  de  pureté  :  c'était  l'afl^ire  du  nibles  travapx;  l'emploi  de  la  pou- 
métallurgiste  et  du  chimiste.  Puisque  dre  abréffea  donc  les  efforts  des  Hom- 
tant  de  connaissances  étaient  néces-  mes  en  &or  facilitant  l'accès  des  Mi- 
saires  ,  il  dut  s'écouler  bien  des  nerais  enfouis  dans  les  abîmes  que 
siècles   avant  qu'on  ne  commençât  l'on  jugeait  jusqu'alors  impénétr»- 


• 
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blés  avec  le  seul  secours  des  oatils.    mode  e^t  désavantageas  ,  en  ce  que 

Les  travaux  dei  Mines  s'exécutent ,    les  massifs  qui  forment  les  piliers  so«t 

soit  par  des  tranchées  ou  excava-    des  matériaux-perdus ,  c'est  pourquoi 

tions   à  ciel    ouvert ,    soit  par    des    on  ne  leur  donne  que  les  dimeosions 

Euits  ou   des  galeries  soutenaines.    nécessaires  pour  remplir  leur  ob}ei. 
l'i  Tourbe,  les  terres  et  les  sables  oli         Dans  ce  Dictionnaire  UDÎauemeot 
gisent  rOr ,  les  Diamans  et  les  Mi<-    consacré  à  Tétude  générale  aé  l'his^- 
uerais  d'alluvion,  sont  exploités  par    toire  naturelle,  notre  but  n'est  point 
lepremiermoyen.On  inetenusageles    de  faire  connaître  les  moyens  mgé* 
autres ,  lorsqu'il  est  nécessaire  d*é-    nieux    et    hardis    que    les  mineurs 
tablir  des  ouvrages  fort  compliqués,    emploient    pour    extraire  les   mas- 
]oi*squ*il   s'agit    de  rextraclion  des    ses  minérales  ;    ils  sont  trop  nom- 
Minerais  dont  les  amaa  et  les  filons  se    breux,  tropimportans  pour  que  nous 
prolongent  à  une  grande  profondeur    puissions  en  donner  une  idée  suffi- 
et  suivant  des  directions  variables,    saute,  et  ce  serait  empiéter  sans  né- 
Dans  les  houillères,  par  exemple,    cessité  sur  le  domaine  des  sôences 
on  pratique'des  ouvrai^es  en  gradins ^    technologiques.  Renvoyant  pour  ce 
c'est-à-dire  en  formant  des  entailles    sujet ,  aux  écrits  qui  en  ont  traité 
semblables  aux  marches  d'un  esca-    avec  une  grande  perfection  de  dé- 
lier. Les  gradins  sont  dits  droi/s  ou    tails,  et  entre  auUes  au  magniBqoe 
ilescendans ,  lorsqu'on     attaque    les    ouvrage  de  Héron  de  Villefosse  sur 
Minerais  par-dessus,  et  on  les  appelle    la  ricliesse  minérale ,  ainsi  qu'à  Tin- 
renversés  ou  montans  quand  le  Mine*    téressaule  Notice  sur  les  Mines  pa- 
rai est  attaqué  par-dessous.  Ces  deux    bliéc  par  Elie  deBeaumont,  noiisde- 
sortes  d'ouvrages  ont  des  avantages  et    vons  nous  borner  À  considérer  les  M»» 
des  incouvéniens  pailiculiers,qui  les    nés  sous  les  points  de  vue  statistiqiie 
font  préférer    suivant  les    circons-    et  scientifique.  Le  lecteur  trouverai 
tauces.  Lorsque  la  couche  est  assez    d'ailleurs,   aux   divers  articles  qui 
épaisse  et  peu  mélangée ,  que  le  toit    concernent  les   gîtes  des   Minerais, 
est  difficile  à  soutenir,  et  qu'on  veut    tels  que  :  Filons,  Gissicsnt,  Houn> 
exploiter  à  de  giandes  distances  sans    les ,  Lionites  ,  Terrains,  etc.,  tous 
être  obligé  de  beaucoup  éta)'er,on    les  renseigneraens  désirables  sur  leur 
travaille  par  chambres.  Ce  sont  des    exploitation  et  sur  les  circoustanccs 
tailles  droites  de  dix  à  vingt  mètres    que  celle-ci  fait  naître  ordinairement, 
de   largeur,    qui    avancent  dans  la    Les   articles  oii  il   est  question  de 
Houille  batis  galeries  préparatoires  ,    substances  minérales    d'une  valeur 
soit  suivant  la  direction  de  la  couche,    considérable  ,  comme  ceux  du  Dit- 
soit  suivanLson  inclinaison.  Gellesorlè    mant ,  de  l'Or  et  des  autres  Métaux , 
de  travaux  est  employée  avantageuse-    conliennent  aussi  les  notions  néces- 
ment  quand  on  craint  le  voisinage  de    saires  sur  les  procédés  spéciaux  em- 
cfuelques  amas  d'eau  qu'il  est  facile    ploies  dans  les  difTérens  pays  pour 
de  reconnaître   par  le    sondage,  et    l'extraction  et  la  purification  de  chi* 

Su'oupeutarrêterpar  la  construction  cune  de  ces  substances  ;  ils  donnent 
'une  diguesolide  derrière  le  frontdela  en  outre  l'indication  des  principalo 
taille.  Quelquefois,  après  a vo^r  donné  Mines  du  globe.  Gepenaaut  nous 
aux  chambres  la  plus  grande  largeur    cro^oui  utile  de  présenter  ici  une  ré- 

f>ossible,  de  manière  cependant  que  capitulation  générale  des  Mines,  ea 
e  plafond  ne  risque  pas  de  s'ébouler,  suivant  la  division  adoptée  parles 
on  laisse  des  massifs  de  Houille  corn-  géologues  ,  qui  les  partaient  en  trois 
me  moyen  dte  soutennement ,  et  une  classes,  savoir  :  i^^Ies  Mines  des  tei^ 
portion  de  la  couche  supérieure  rains  a  meneurs  à  la  Houille;  a*' /tf 
quand  le  toit  de  celui-ci  est  ébou-  Mines  des  terrains  secondaires  et ^e 
leux.  C'est  ce  qu'on  appelle  exploita-  sédiment;  3^  et  les  Mines  des  terruas 
trou  par  piliers  ou  en  échiquier.  Ce    d'ail uvion. 
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Mine$  des  ûrraiRs  aniérieun  à  la  porlent  de  beaucoup  sur  les  aulies 

Houilie,  par  l'abondance  de  leurs  Minerais. 

Elles  n'existenl  que  dans  certaines  G*cst  dans  les  Mines  de  Huantajaya 

régions  montagneuses ,  et  sont  ou-  qu'on  a  trouvé  le.s  plus  grandes  mas* 

vertes  pour  la  plupart  sur  des  filons,  ses  d'Argent  natif;  on  en  découviit 

des  amas  et   aes   couches  métiiUi-  une,  en  175S  ,  qui  pesait  huit  quin* 

3 lies.  Dans  cette  classe,  les  Mines  taux.  D:ins  les  Mines  de  Pasco,  le 
e   rÂmériqtie   espagnole   sont    les  Minerai  est  encoie  Ircs-iiclie,  puis- 
Ïilus  célèbres}  la  riche:>se  de  celles  du  qu*  le  produit  moyen  de  lou»  les  Mi- 
^érou,  et  du  Mexique  est  même  deve-  nerais  est  de  1  once  aS  cenlièmes  p^r 
nue   proveibiale.   hîl les  ^sonl  situées  auintal  et  qu'on  en  trouve  même  qui 
dans  Im  grande  chaîne  nommée  G)rd il-  aonncnt  3o  on  4o  pour  cent.  Combien 
lière  des  Andes  qui  longe  fout  le  lit*  il  est  à  regretter  que  cei  riches  dc- 
toral  de  rOcéau  Pacifique:  mais  ces  pots  aient  été  la  possession  des  plus 
monlagnrs  ne  para i3^eut  pas  être  éga-  ignorans  d'entre  les  Homme»!  Dû- 
ment métallifères   dans  toute   leur  rant    plus    d'un    siècle    et    demi  , 
étendue  ,    et    les    exploita:ions    se  ou  avnit  criblé  le  sol ,   saus  aucun 
trouvent .  seulement  dans  des  can*  ordre,   d'une    grande   quantité    dq 
tous  (rès-éloignés  les  uns  des  au-  puks,  et  1  cpniâement  des  eaux  ne  se 
très.  L'Argent  y  est  le  Métal  le  pins  luiS'Ut  qu'à  bras  d'homme,  et  d'une, 
commun;  on  y  a  aussi  ouvert  quel-  manière  très-diapendieusc.  Il  n'y  a 
ques  Mines  d'Or,  de   Mercure,  de  pas  plus  de  dix  années  que  des  mi- 
Cuivre,  de  Plomb,  et  même  de  Sel  neuis  européens  ont  élabli  dans  ces 
gemme.   La    fameuse   montagne  de  Mines  des  machines  à  VH]>eur  pour 
Potosi,  située  vers  le  ao"  degré  de  Icpuisemeul  de»  eaux;  et  déjà  l'c:x- 
latitude  australe  sur  le  versant  orieu-  ploilatiun  a  donné  des  résultats  in« 
tal   delà   chaîne,' ne    fournit   plus  finimcut  avant  iseux.  La  partie  cqna- 
comme  autiefois  un    Minerai  tiès*  toriale   des  Andes   est    encore  très- 
riche;  néanmoins  le  proiluit  n'en  a  riche   en   Minerais  d'autres  Métaux 
pas  diminué ,  parce  que  l'abondance  que  l'Argent.  On  exploite  dans  les 
de  ce  Minerai  a  suppléé  à  la  richesse,  districts  de  Huailas  et  de  Pataz,  des 
Dans  les  premières  années  de  leur  Mines  d'Or  et  de  Plomb.   Le  Pérou 
exploitation  ,  c'est-à-dire  vers  le  mi^  otTre  aussi  plusieurs  Mines  de  Cuivré 
lieu  du  xvi"  siècle,  on  trouvait  com-  et  de  Mercure.  Ces  dernières  ne  sont 
tniinément  des   Mtnemis    qui   ren-  pas  nombreuses;   la  plus  remarqua- 
daient  4o  à  46  pour  cent;  depuis  le  oie  et  la  seule  imfTort.nte  est  celle 
commencement  du  siècle  qui  vient  de  lluaucavelica  qui  se  trouve  sur  le 
de  s'écouler,  la    richesse  moyenne  revers  oriental  des  Andes  du  Pérou  à 
n'est  plus  que  de  48/ioo  à  68/100  iS»   de  latitu<le  australe  et  à  bjôi 
d'once  par  quintal ,   00    o,ooo3    h  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Enfin 
>,ooo4.  La  masse  d'Argent  produite  on  connnit  au  Pérou  quelques  Mi- 
ijsqu'aucommencementdusièclepré-  nés  de  Sel   gemme  >  sur  lesquelles 
;eut,  par  les  Mines  de  Potosi,  est  esti-  Rivero  ,  ingénieur  péruvien  ,  qui  a 
née  par  li.imbolJt  à  6,7 5o ,000 ,000  achevé  son  éducation  scientifique  en 
le   francs.  Le  Minerai  est  en  liions  France  ,    a   donné   de    trèi-curieux 
rès-nombreux  dans  un  Schiste  ar-  rcnseignemens.  Les  Cordillières  dans 
pileux    primitif,  qui    constitue   la  la  partie  qui  se  rapproche  de  l'isthme 
liasse  principale  de  la  montagne  et  de    Paoam<)  ,    c'est-à-dire   dans    les 

iui  est  recouvert  par  uue  coucne  de  Etats  principaux  de  la  république  de     * 

.  orphyre  argileux.  Colombie ,  sont  peu  riches  en  gîtes 

D'autres   districts  de  l'Amérique  métallifères ,  tandis  qu'au  contraire 

néridîonale  sont  aussi  fameux  par  les  terrains  d'alluvion  y  fournissent 

eurs  Mines  d'Argent.  Ceux  de  iiuan-  par  les  lavages  une  quantité  d'Or 

aîaya  ,  de  Pasco  et  de  Chota  Pem*  très-considérable. 

TOMI  X.  .^9 
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Le  Mexique  a  lou)ours  été  célèbre  nissent  plus  de  la  moîtië  ëe  TArçeot 

par  la  grande  variété  de  aes  Mine*  que  cet  empire  met  en  circulation, 

rais;  néanmoins  on  s'j  borne  pres*>  Le  filon  principal  du  district  de 

qu'exclusivement  à  Texploitation  des  Guanaxualo  est  connn  aons  le  noai 

Mines  d'Argent.  Situées  principale-  de  la  F'etonMadre,  Sa  puissance  est 

ment  J^  louest  de  la  diaîne  des  Cor*  de qaaraule à  quarante-dna  mètres , 

dillières ,  elles  se  trouvent  en  gêné-  et  il  est  reconnu  sur  une  longueur 

rai  à  uue  très-grande  élévation  au-  de  12700  mètres.  On  y  compte  dix- 

dessins  de  la  mer.  Les  travaux  for*  neuf  exploitations ,  dont  le  produit 

ment  environ  trois  mille  Mines  dis-  annuel   a  une   valeur   de  près  de 

tiuctes  qui  sont  réparties  autour  de  trente  milljpns  de  francs.   La^  plus 

cinq  cents  cbefs-lieux  que  Ton  nom-  riche  est  celle  de  Yalenciana  ,  dc- 

me  Réaies.  Ces  Mines    embrassent  couverte  en  1764,  et  qui  n'a  jamais 

une   superficie  de   plus    de    laooo  produit  moins  de  deux  è  trois  mO* 

lieues  carrées ,  c'est-à-dire  à  peu  près  lions  de  francs  par  année, 

la  dixième  partie  de  la  surface  du  Le  nord  de  T Amérique  est  loin  de 

Mexique.  Quelques  Réaies  sout  re*  pouvoir  être  comparé ,  sous  le  rap- 

marquables   par  leur  excessive  ri-  port  de  la  richesse  minérale,  avec  tes 

ehesse ,  tandis  que  d'autres  n'offrent  contrées  méridionales  de  celle  partie 

que  des  Minerais  très^pauvres.  Les  du  monde.  U  est  vrai  ou'on  ne  oaa- 

gîtes  sont  principalement  des  filons  naît  pas  suffisamment  la  gëok^de 

qui  traversent  des  roches  primitives  la  vaste  région  de  l'Ouest ,   que»- 

ou  de  transition.  Les  énormes  pro-  qu'elle  ait  été  naguère  explorer  par 


produits  mëtalliqai 

bondance    des  MTnerais   qu'à    leur  La  chaîne  des  AUeghanys  qui  coort 

richesse  intrinsècpie ,  et  les  produits  parallèlement  aux  rivages  de  J'Ooésa 

seraient    susceptibles    de  beaucoup  Atlantique ,  renferme  un  asseï  gran3 

d'augmentation  y  si  les  travaux   des  nombre    de  gîtes   de  Minerais    de 

Mines  étaient  mieux  dirigés  qu'ils  ne  Fer,  de  Plomb  et  de  Cuivre,  quelques 

l'ont  été  par  les  Espagnols   ou  les  Minerais  d'Argent,  de  Fer  carburé  H 

Mexicains.  Des  compagnies  anglaises  chromaté  ;  mais  la  plupart  des  ten^ 

ont  entrepris  de  les  améliorer ,  mais  tives  faites  pour  les  exploiter  soa^ 

elles  ne  paraissent  pas  avoir  parfai-  demeurées  sans  succès, 
tement  réussi ,  et  le  bien  qui  sem-       De  ce  que  l'ancien  oootiocnt  a  ëlt 


des  entrepreneurs.    Les  Réaies   du  des  Métaux,  soit  comme  signe  reprè- 

Mexique  ne  sont  pas  distribuées  uni-  sentatif  des  richesses,  soit  comme  n^ 

formément  sur  toute  l'étendue   des  tières  premières  pour  la  confectioa  « 

Cordillières.  On  peut  les  considérer  tous  les   instrumeus    nécessaires  * 

comme  formant  huit  groupes  qui  ont  l'Homme  social,  a  puissamment  exa^ 

reçu  les  noms   des  provinces  dans  la  recherche  des  Minerais  en  fouis  di^ 

lesquelles  ils  sont  situés.  Le  plus  re-  toutes  les  localités  de  cette  partir  J' 

marquable  est  le  Groupe  central  dont  çlobe.  Aussi  les  découvertes  s'v  ~^ 

le  point  principal  est  la  grande  ville  elles  multipliées  à  Tinfini ,  et  fe 


v^ 


'    de  Guanaxuato ,   à  soixante  lieues  bre  des  Mines  y  est  tellement  cosv^ 

N.M.O.  de  Mexico ,  et  qui  comprend  rable ,  qu'il  n  entre  point  dans  t"'^ 

les  fameux   districts  des  Mines  de  plan  de  les  énuraérer  avec  que^q*^ 

Guanaxuato  ,    Gatorce  ,    Zacatecas  détails.  Nous  indiquerons  seaicmcst  . 

et  Sombrerele  ,  les  plus  riches  du  les  contrées  do  l'Asie  et  de  rEurof  1 

Mexique ,  puisqu'à  eux  seuls  ils  four-  qui  sont  surtont  remarquables  f"^ 
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exploitalHmdeleur<iMiseft»ett>iirfnî  le  Iraitdmeiit  des  Minerais  d*Or  et 
es  deitiières  nous  ferons  connaître  d*Argent ,  est  tiré  de  Nertschinck , 
elles  dont  les  produits  sont  les  plus  Mine  située  à  sept  cents  lieues  de-I& 
onsidërables.  sur  les  bords  du  fleuve  Amour.  La 
Dans  le  grand  nombre  d'ezploita~  principale  fonderie  de  la  région  mê- 
lons importantes  que  possède  la  Si*  tallifère  de  Kolywan^  qui  existaitdans 
lërie,  les  plus  ricbes  en  Métaux  pré-  ce  dernier  lieu,  a  été  supprimée  à 
ieux  constituent  l'arrondîssementde  cause  de  la  rareté  du  combustible. 
Lol^wan»  et  sont  situées  à  l'extré-  Elle  est  maintenant  à  fiarnaoul,  ville 
dite  occidentale  de  la  chaîne  des  située  sur  TObi  et  distante  de  cin- 
nonts  Allais.  Ces  Mines  sont  ouvertes  quanto  lieues  de  Zroéof. 
[ans  les  terrains  schisteux  qui  envi-  Il  n'est  aucune  contrée  du  monde 
onneotau  nord,  à  l'ouest  et  au  sud-  plus  riche  en  Minerais  de  Plomb  que 
tuest  f  la  croupe  occidentale  de  la  la  partie  de  la  Daourie  oii  est  situé 
laute  chaîne  granitique  dont  ils  sont  Nertschinck,  chef-lieu  du  troisième 
éparés  par  des  terrains  formés  par  arrondissement  des  Mines  de  la  Si- 
i'autres  roohes  primitives.  bérie.  Le  Minerai  est  de  la  Galène 


J^MinedeZméofsituéeà5i''9  35" 
le  latitude  boréale,  et  79»  49*  5o"  de 


3ui  a  ordinairement  pour  gangue 
es  Minerais  de  Zinc  et  de  Fer  dont 
ongitude  orientale  de  Paris,  est  la  on  ne  tire  aucun  parti.  Les  filous 
Jus  importante  des  Mines  de  Tarron-  se  trouvent  dans  un  Calcaire  gris 
lissement  de  Rolywan,  lesquelles  souvent  siliceux  et  argileux,  qui 
iroduisaient ,  en  1786,  selon  Patrin,  repose  sur  un  sol  de  Granité  et  de 
rnviron  trois  mille  marcs  d'Or  et  six  Schiste.  Ces  Mines  sont  exploitées 
niile  marcs  d'Argent.  Indépendam-'  presque  uniquement  pour  1  Argent 
nent  de  ces  Métaux ,  on  y  trouve  en-'  que  contient  le  Minerai ,  et  dont  la 
;ore  des  Minerais  abondans  de  Cui-  proportion  n'est  que  de  six  à  dix  gros 
rre ,  de  Plomb ,  de  Zinc  et  d'Arsenio.  par  quintal.  La  Litharge  produite 
Zes  Minerais  ont  pour  gangues  de  1»  par  la  coupellation  est  rejetée  com- 
iar^te  sulfatée ,  ae  la  Chaux  carbo^  me  inutile ,  et ,  près  des  fonderies , 
latée,  du  Quartz  et  rarement  de  la  Ton  en  voit  des  tas  plus  hauts  que 
«baux  ûuatée.  Les  premières  an-  les  maisons.  Une  petite  quantité  ce- 
lées ont  été  les  plus   productives  ;  pendant  est  conservée  pour  le  traite- 


a    fallu    que    le    gouvernement  de  la    fin   du  dix-septième   siècle; 

usse  eût  recours    à    des    mineurs  mais  on  n'a  donné  une  grande  im* 

llemandspour  parvenir  à  régulariser  pulsion  aux  travaux  de   ces   Mines 

;s  travaux  de  ces  Mines  ,  lesquels  qu'après  l'expulsion  des  Chinois,  qui 

>nt  très- compliqués  en  raison  de  possédaient  le  pays ,  et  qui  en  avaient 

puissance  et  de  Tinclinaison  du  commencé  les  premières  opérations. 
I  te.  Celui-ci  forme  un  filon  reconnu  L'immense  chaîne  des  monts  Ou- 
ïr une  longueur  de  plusieurs  cen-  rais,  qui,  sur  une  longueur  de  plus 
ines  de  toises  et  jusqu'à  quatre*  de  cinq  cents  lieues,  sert  de  limite 
;ngt- seize  toises  de  profondeur.  Il  naturelle  à  l'Europe  et  à  l'Asie  ,  con- 
it  incliné  d'environ  5o°  dans  sa  par-»  tient  dea  gîtes  ttès-riçhes  de  Minerais 
B  supérieure ,  et  il  devient  presque  de  Fer,  de  Cuivre  et  d'Or.  Les  exploi- 
ertical  à  une  certaine  profondeur;  tations  de  ces  Mines  sont  situées  sur 
te  exploite,  dans  lea  monts  Altaïs ,  les  deux  versans  ;  mais  elles  sont 
lielques  Mines  de  Cuivre  qui  don-»  beaucoup  plus  nombreuses  sur  le  ver- 
snt  de  grands  produits  ;  mais  il  n'y  sant  oriental,  oU  elles  constituent 
pa»de  Mines  de  Plomb  propremcttC  l'arvondissenvent  d'Ekaterinbourg, 
ites  :  loul  celui  qui  est  employé  pout  depqis*  lea  environs  de  cette  ville  jus^ 

^9* 
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qu  a  cent  vingt  ou  cent  trente  lieues  j  a  découvert  en  1776,  et  par  quelque! 

au  nord.  Dans  les  Mines  de  Cuivi*e ,  variëlës  rares  de  Minéraux.  Li'Ory  est 

les  filons  sont  en  général  remplis  de  k  l'état  natif  disséminé  dans  an  Mi- 

matières  argileuiies  pénétrées  d'oiide  nerai  de  Fer  hydraté  caverneux ,  qoi 

rouge  de  Cuivre  et  mêlées  de  Cuivre  constitue  un  large  filon  dont  la  pro- 

carbonaté   vert  et  bleu,  de  Cuivre  fondeurn'est  pas  considérable,  et  qui 

sulfuré  et  de  Cuivre  natif.  Parmi  les  diminue  en  richesse  à  mesure  qoon 

exploitations  des  monts  Ourals  ,  on  s'éh»igne  de  la  surface.  C^tte  Mine 

cite  comme  les  plus  importantes  cel-  d*Or  n*est  pas  la  plus  importante  des 

lesdeTourinski  et  deGoumechefski.  monts  Oural<;  ;  car  la  grande  qu»n- 

Le  Minerai  des  premières  donne  dix-  tité  de  ce  Métal  qu'on   exploite  dans 

huit  à  viugt  pour  cent^eten  1786,  ces  contrées  provient  des  dépôts  d'Ar- 

le  produit  annuel  était  de  dix  mille  sile   aurifères   qui    appartiennent  à 

qumtaux  métriques  de  Cuivre.   Les  d'nutres  terrains  que  cenx  dont  nous 

secondes  sont  célèbres  par  les  belles  parlons.  L'Or  est  si  répanda  dans  ces 

Malachites  qu'on  y  trouve  :  c'est  de-  terrains  ,  que  les  matériaux  dont  sont 

là  que  sont  venus  presque  tous  les  construites  les  maisons  de   la   ville 

beaux  morceaux  de  cette  sub^^tnnce  d'Ekaterinbourg  en  contiennent  uae» 

employés  eu  bijouterie.  Le  Minerai  quautité    assez    considérable    pour 

n'y  rend  que  trots  à  quatre  pour  cent  qu'on  ait  songé,  vers  ces    deraier* 

de  Ctiivre;  mais  son  abondance  ,  en  temps,  à  l'extraire  avec  beaucoup  de 

1786,  était  telle,  C|ue  le  produit  an-  bénëtice.  C'est  encore  dans  les  monts 

nuel  s'élevait  à  vingt  mille  quintaux  Ourals  que  Ion  exploite  les  belles 

métriques  de  ce  Métal.  feuilles   de    Mica    connues   dans  le 

Ou  exploite,  dans  les  monts  Ou-  commerce  sous  le  nom  de   Mica  de 

rais ,  un  grand  nombre  de  Mines  de  Russie. 

Fer.  Les  Minerais  du  versant  occi>        Après  avoir  sommairement  exposé 

dental  se  trouvent  souvent  d^ans  un  la  statistique  des  Mines  de  la  Sibéne 

Calcaire  gris,  compacte ,  dont  l'âge  ou   de    l'Asie  septentrionale,    nous 

géologique  paraît  beaucoup  plus  mo-  essarerions  de  parler  des  Mîne^  qui 

derne  que  les  roches  de  la  chaîne  cen-  existent  dans  les  autres  légions  de 

traie.  Le  Fer  oxidulé  doué  du  magné-  cette  vaste  partie  du  monde,  telles 

tisme  polaire  est  très-commun  dans  que  la  Chine  et  Tlndouslan ,  si  d'une 

les  Miuesdu  versant  oriental ,  sur  le**  part  les  renseignemens  que  les  vota- 

3ucl  on  voit  des  montagnes  entières  gcurs  ont  fournis  sur  ces  contrées  n'é- 

'Aimant.  Tous  ces  Minerais  de  Fer  taientpns  trop  insuffisans,  et  si.  d'un 

sont  exploités  4  ciel  ouvert  et  rendent  autre  côté ,  les  principales  exploita- 

rarement  moins  de  cinquante  à  soixan-  tions  de  ces  Mines  n'avaient  pourob- 

te  pour  cent  de  Fer;  ils  alimentent  jet  la  recherche  des  Métaux  prédeux 

de  nombreuses  usines  dont  les  plus  ou  des   Diamans  qui   appartiennent 

anciennes  ont  été  fondées  en  1638:  aux  terrains  d'ail uvion  et  dont  il  sera 

Vers  1790  ,  la  quantité  annuelle  des  parlé  plus  bas.  Mais  ,  d'après  Tordre 

matières  fabriquées  par  les  usines  à  de  notre  plan;  ne  considérant  d*a- 

Fer  des  deux  vcr.sans  s'élevait  à  plus  bord  que  les  Mines  de  terrains  anfê- 

de  cinq  cent  mille  quintaux  métri-  rieurs  k  la  Houille,  nous  termine- 

ques.  Elles  étaient  embarquées   sur  rous  l'evposition  de  cette   caté^one 

les  divers  afflueus  du  Volga  qui  des-  parles  Mines  d'Europe.  Ici  lenora^î^e 

cendent  de  la  chaîne  de  rOural,  puis  des  exploitations  se  multiplie  t^l^ 

de-tà  transportées  dans  l'intérieur  de  ment ,  que  nous  sommes  forcé?  à*»- 

la  Russie  euix>péenne.  ser  d*encore  plus  de  bnéveté<^ans 

Au  pied  des  monts  Ourals ,  du  c6té  leur  énumération  ,  quoique  }ear  im- 

de  l'Asie  et  à  trois  lieues  nord^est  portance,  l'intérêt   qu'elles  doivent 
•r-i...^^.  i-              •_.          »A-__j«/-fc_  leursituationaunii- 

ries  notions  exaete» 


d'Ekaterinbourg,  existe  une  Mined'Or    Dousinspirerpar 
célèbre  par  le  Ploaib  chroraaté  qu'on    lieu  de  noua  et  (la 
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que  Ton  possède  $nT  elles,  seraient  les  progrès,  des  sciences,  qu'elle  nt 

de  bons  inolifs   pour  nous  ëteniire  Vêlait  il  ^  a  une  cinquante  d'années, 

davantage  sur  les  travaux  qu'où  y  ëpoaue  à  laquelle  Marie-Tbërèse  ëta- 

exécute  et  sur  les  produits  impor tans  Dit  Vëcole  des  Mines  de  Sciieronitz, 

qu'elles  fournissent.  qui  avait  d*abord  acquis  une  grande 

Ayant  d*abord  parlé  des  Mines  de  cëiébiité. 

Slbéiie,  une  transi tioo  naturelle  nous  Les  roches  métallifères  de  Krem- 

amène  à  dire  un  mot  des  Mines  de  nitz  sont  fort  an:dogucs  à  celles  de 

rKuropeorientaleet|)aiticulièrement  Sclieinjqiitz  ,  et  le>  filons  y  sont  à  peu 

de  celles  de  la  Hongrie  et  de  la  Tran-  près  de  même  nature.  Seulement ,  ils 

sylvanie.  ^lles  forment  quatre  grou-  contiennent  plus  d*Or  natif,  et  on  y 

pc» principaux,  nommés  d'après  les  trouve  de  l'Antimoine  sulfure  et  de 

villes  principales  qui  s'y  trouvent,  TAntimoine  liydrosulfurëqui  n'exis- 

0(1  mieux  par  leurs  positions  géogra-  tent  pas  dans  les  autres.  Kremnitz  est 

phiques  respectives.  le  siège  d'un  bô(cl  des  monnaies  où 

Dans  le  groupe  du  nord-ouest ,  les  l'Or  et  l'Argent  de  toutes  les  Mines  de 

districts  de  Schemnitz,  de  Kremnitz  Hongrie  est  soumis  au  départ^  et  oii 


le  temps  des  Romaius.  A  Scbemoitz ,  tallurgie. 

le  Minerai  se  trouve  dans  des  roches  Près  de   Kœnigsherg  ,  ville  située 

porpbyriques  le  plus  souvent  vertes,  à  .six  lieues  de  bchemntlz,   existent 

qui  ont  les  plus  grands  rapports  avec  des  Mines  dont  les  liions  ont   une 

les  Porphyres  métallifères  du  Mexi-  position  très  -  irrégulière  et  très-in- 

que.  Les  filons  de  ce  Minerai  sont  certaine^  ce  qui  fait  que  les  mineurs 

nombreux   et  parallèles  eutrc  eux:  ont  peu  de  données  fixes  sur  :1a  con- 

ils  sont  en   général   très*puissans  ;  duile  des  travaux  et  sur  les  produits 

mais  leur  étendue  en  longueur  paraît  des    exploitations.    Leurs    Miserais 

n'être  pas  très -considérable.  Parmi  ont  pour  gangue  une  roche  feldspa» 

les  M'uiéraux  dont  ils  sont  composés  ,  thique  ,   et  se  composent  principale- 

les  plus  importaus  sont  l'Argent  sut-  ment  d'Argent  sulfuré  aurifère, 

i'iité  mêlé  d'Or  natif,  et  la  Giilèneou  Les  environs  de  la  petite  ville  de 

i'Iomb  sulfuré.  Tantôt  ces  deux  priu-  NeusohI  sont  remarquables  par  leurs 

ci  pairs  substances  sont  isolées,  tan-  Minerais  de  Cuivre  exploiié&  depuis 

t6t  elles  sont  mélnngée*s  de  manière  à  le  treizième  siècle  et  qui  contiennent 

(ionncr  des  Minerais  de  téutcs  les  ri-  six  onces  d'Argpnt  par  quintal.  Ces 

chesses,  depuis   ceux    qui    rendent  masses  de. Minerais  paraissent  cous- 

soixante  pour  cent  d'Argent  jusqu'à  titucr  des  liions  dans  le  Schiste  mi- 

la  Galène  la  plus  pauvre.  L'Or  y  ac-  cacé  ou  dausb^  couches  inférieures 

compagne  l'Argent  dans  une  propor-  de  Gragwacke  qui  forme  des  mon- 

lion  extrêmement  variable,  mais  qui  tagnes  assez  élevées.   A   qiiinze  ou 

^nlinnirement  approche  de  celle  de  vingt  lieues,  à  l'est  deNeusohl ,  existe 

LUI  à  trente.  Les  travaux  des  Mines  de  encore   une   contrée  tiès- riche   en 

Schemnitz  sont  généralement  très-  Mines  de  Cuivre  aigentifèrc  et  sur- 

:>icn  conduits;  on  y  a  ouvert  de  bel-  tout  en  Mines  de  Fer..Ce  dernier  Mé- 

es  galeries  d'écoulement,  et  les  eaux  tal  «y  trouve  en  couches  dans   des 

noti  ices  sont  recueillies  et  employées  Scliistes  talqueux  el  argileux  et  à  l'ë- 

ivec    art.   Cependant  il  paraît   que  tat  de  Fer  spathiqiic,ou  le  plusordi- 

*etat   prospère  de  ces,  Mines  com-  uairement  de  Fer  hydraté  ,  coneré- 

nence  à  éprouver  un  mouvement  de  tionné  etxompacte.  C'est  aux  envi- 

lécadencc  qui  provient  peut-être  de  rons  de  Bethler,  Schmœlnitz,  Gœl- 

:c  que  l'instruction  des  ingénieurs  est  uilz,  Ënsiedel ,   Prakendorf,  Rose- 

noius  soignée  aujourd'hui ,  malgré  uau  ,  etc.,  que  sont  situées  les  prin-) 
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cipales  Mines.  Enfin  si  nous  touIîobs  VeAt  retrouve,  il  y  «  peu  d'^onées, 
fatre  connaître  la  totalité  des  riches-  en  Norwè^e.  Les  Mines  de  Nagyag 
ses  mindrales  de  cette  contrée ,  nous  sont  les  mieux  exploitées  ;  elles  sont 
parlerions  de  la  Mine  de  Mercure  de  au:»si  les  plus  riches;  car  les  filons r 
i^lathna,  de  celle  d'Antimoine  de  sont  fort  nombreux  et  moins  irréçih- 
Bosenau  et  des  Mines  d'Opales  de  liers  que  dans  les  antres  Mines  ou  les 
Gzervenil7.a.  travaux   sont  en  général    très -nul 

On  exploite  une  grande  variété  de    combinés. 

Métaux  dans  les  Mines  qui  forment        Le  dernier  troupe  des  Mines  de 

le  groupe  de  Nagybanya  ou  du  nord-    Hongrie  et  de  Transylvanie,  celui  de 

est.  Elles  se  trouvent  dans  une  grande    sud-est  on  du  Banuat  deTemeschwir, 

chaîne  de  montagnes  dont  la  compo*    est  situé  dans  les  montagnes  qui  vi^a- 

sition  est  analogue  à  celles  de  Schem-   nent  barrer  à  Orschova  la  vallée  du 

nitz, et  qui  partant  des  frontières  de    Danube.   Les  dépôts  métalliques  y 

laBuchowine  oii  elle  se  lieauxmonts    forment  des  couches  entre  le  Hici- 

Krapacks  ,   viennent  se   perdre    au    schiste  et    le  Calcaire ,   quelquefois 

milieu  des  Grès  salifères  ,  sur  les    entre  celui-ci  et  le. Syéntt- Porphyre; 

frontières  de  la  Transylvanie.  Tou-    ils  se  montrent  aussi  en  filons  bien 

tes  ces  Mines  donnent  de  l'Or;  mais    prononcés  dans  le  Syénit-PbrphjR 

les  plus  importantes  sont  aussi  ex-    et  le  Micaschiste.  Le  Cuivre  argeoti- 

ploitécs   pour  d'autres  Métaux  em-    fère  contenant  un  ntare  d*ArgcDt par 

ployés  dans  les  arts.  Ainsi ,  les  Mines    quintal ,  et  quelquefois  un  peu  d*Or, 

de  Laposbanya  produisent  aussi  du    est  le  plus  important  Minerai  desex- 

Piomb    sulfuré   argentifère  ;    celles    ploitations  de  cette  contrée.  C'est  là 

d'Olaposbanya  contiennent  du  Cui~    que  l'on  rencontre  les    plus  beaux 

vre  et  du  Fer  ;  celles  de  Kapnick  du    échantillons deCutvrecarbooafc bleu. 

Cuivre  ;   celles    de   Felsobanya    du    D'importantes  Mines  de  Fer ,  qud- 

Rëalgar  ,  et  celles  d'Ohlalapos  de    ques-unes  de  Plomb  ,  de  Zinc  et  de 

l'Orpiment.  Il  en  est  d'autres  qui  pro-    Cobalt,  sont  aussi  exploitées  dans  le 

duiscnt  de  V Antimoine  sulfuré  et  du    Bannat  de  Temeschwar. 

Manganèse.  £nBn,  dans  le  comté  de       Indépendamment   des  Mines  que 

Marmarosh  ,  vers    le    nord  ,  existe    nous  venons  de  citer ,  la  Hongrie  en 

l'importante  Mine  de  Fer  de  Bors-    possède  quelques  autres  cparses  dans 

cha ,  et  sur  les  frontières  de  la  Bucho-    divei^es  parties  de  ce  royaume.  Elles 

vriue ,  la  Mine  de  Plomb  de  Radna  ,    ont  principalement  pour  objet  Tex- 

qui  contient  en  outre  beaucoup  de    ploi ta tîon  de  la  Galène,  de  la  Houille 

Minerais  do  Zinc.  et  du  Sel  gemme. 

Dai]6  les  montagnes  qui  occupent  D'après  les  évaluations  de  Héron 
h  partie  occidentale  de  la  Transyl-  de  Yiliefosse  ,  les  Mines  de  IJougrie 
vauie ,  entre  la  Lapos  et  la  Maros ,  et  de  Transylvanie  prodniseot  an- 
sont  situées  les  Mines  formant  le  nuellement  1,977  kilogrammes  d'Or 
groupe  de  l'est  ou  d'Abrudban^a.  Les  et  environ  qo,8o3  kilogrammes  d*Ar- 
Mmcraisy  gisent  principalement  dans  gent,  c'est-à-dire  è  peu  près  la  Io- 
des roches  porphyriques  analogues  à  talité  de  l'Or  et  le  tiers  de  TArgest 
celles  de  Schemnitz  ,  quoiqu'on  en  que  produisent  les  Mines  de  l'Europe, 
trouve  également  dans  leMicaschiste,  Elles  donnent  en  outre  dix-huit  à 
la  Grauwacke  et  jusque  dans  le  Cal-  vingt  raille  quintaux  métriques  àe 
Caire.  On  compte  environ  quarante    Cuivre. 

exploitations  qui  fournissent  toutes  L'Allemagne  orientale,  qui  ow- 
des  Minerais  aurifères.  Elles  pi^odui-  prend,  sous  le  rapport  géologi^f 
sent  en  outre  du  Cuivre,  de  l'Anti-  rAutriche,  la  Bavière,  la  lUb^nTie  , 
moine,  du  M»nganèse  et  du  Tellure,  la  Siléste,  les  p»rties  adjaeeirfis  de 
C'était  même  la  seule  localité  connue  la  Bohême  et  de  la  Saxe ,  possède 
de  ce  dcruicr  Métal ,  avant  qu'on  ne    dans  ses  terrains  primitifij  et  de  Iran- 
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sition  ua  nombre  prodigieux  de  Mi«  r«miilgaraation.  ha  richesM  mo^qoiM 

nés.  Elles  sont  situées  dans  les  diver-  n*e&t  que  de  liots  à  quatre  ouces  pai« 

Bes  chaînes  de  petites  montagnes  que  quintal  $  cependant  elle  est  A  peu 

prësentejit  ces  oonttécs;  la  plus  riche  près  égale  a  celle  des  Minerais  du 

en  giies  de  Minerais  est  celle  qui  Mexique  et  supérieure  à  la  richesso 

sépare  la  Saxe  de  la  Bohême,  sur  la  actuelle  de  ceux  du  Polosi.  Ce  n*est 

rive  gauche  de  TElbe,  et  que  Ton  donc  que  f>ar  leur  abondance  qua 

connaît  sous  le  nom   d*£ragebirge.  les    Minerais    d'Amérique  sont   les. 

Ses  produit*  principaux  sont  TAr-  plus  productifs  du  globe.  Le  Cobalt 

gent,  rÉtain  et  le  Cobalt.  Les  Mines  est  exploité  en  Saxe  et  travaillé  de  la 

du    versant  seplentrional    sont   oé-  manière  la  plus  étendue.  On  le  re- 

lèbres  depuis  plusieurs  siècles.  C  est  tire  des  mêmes  Blons  que  l'Argent  et 

là  qu'est   établie  la    fameuse  école  on  en  fabrique  du  Smalt  ou  bleu  de 

des  Mines  de  Fre^berg.  Sa  position  Cobalt.  Le  Cuivre  et  le  Plomb  n'y 

est  k  quatre  cents  mètres  au-dessus  sont  que  des  produits  accessoires, 
du    niveau   de    la    mer^   dans    un        Les  Mines  d'Ëtain  de  TErzgebirge 

pays  agréable  et  commerçant,  mais  sont  les pltis  importantes  après  celles 

malheureusement  dépourvu  de  bois.  d'Argent.  La  Mine  d'Altenber^  est 

Les  travaux  souterrains  y  sontexé-  en  exploitation  depuis  le  quinzième 

cutës  avec  une  grande   régularité  ,  siècle.  Le  Métal  s'y  trouve  en  amas 

et  on  y  admire  surtout  la  perfection  et  en  filons,  disséminé  dans  des  mas- 

des  machines  d'épuisement  et  d'extrac-  ses  d'Hyalomycte  inlercallées   dans 


berg  sont  les  plus  productives.  Leur    époques,    ont  occasioné    des  ébou- 

prospérité  va  louîours  croissant  mal-    lemens  fâcheux.  On  estime  à  deux 

_   »    1  g»     i'  •  I  ■Il      I  .       •   .  »«_• 


dire  à  peu  près  au  niveau  de  la  mer.  une  grande  quantité  d'Oxide  d'Arse- 
Ces  Mines  a' Argent  sont  ouvertes  sur  nie,  par  le  grillage  des  Minerais 
des  filons  qui  traversent  le  Gneiss.  d'Étain  qui  sont  accompagnés  de 
Celles  de  Marienberg,  petite  ville  si-  Pyrites  arsenicales, 
t uée  à  sept  lieues  de  Fre^ berg,  étaient  Les  autres  chaînes  de  montagnes 
jadis  les  plus  florissantes  ;  car  au  de  l'Allemagne  orientale  renferment 
seizième  siècle,  on  a  trouvé  è  peu  de  plusieurs  Mines  importantes  de  Fer, 
distance  de  la  surface  ,  des  Mmerais  de  Cuivre,  de  Plomb  argentifère 
qui    donnaient  une    quantité  près-    Quelquefois  accompagné  de  Blende 

Î[ue  incroyable  d'Argent|  mais  depuis  aans  laquelle  on  a  reconnu  la  pré- 
a  guerre  de  trente  ans,  ces  Mmes  sence  du  Cadmium.  I^Ious  ne  pouvons 
ont  considérablement  déchu  ,  et  se  donner  ici  des  détails  étendus  sur  ces 
sont  presque  anéanties.  Les  autres  Mines  qui  sont  disséminées  dans  l'Au- 
Miues  de  la  Saxe  ont  été  exploi-  triche ,  la  Bohême ,  la  Moravie  et  la 
técs    successivement    pour  l'extrao»    Silésie. 

tion  de  l'Argent ,  dn  Fer  et  du  Ayant  commencé  l'histoire  abré- 
Cobalt.  On  en  retire  aussi  du  Bis-  pée  des  Mines  de  l'Allemagne,  par 
inutb,  du  Manganèse,  un  peu  de  FOrient,  c'est  le  lieu  d'exposer  delà 
Galène  argentifère  et  du  Cuivre  gris,  même  manière  celle  des  Mines  de 
Les  Minéraux  dont  l'Argent  est  la  l'Allemagne  occidentale  dont  les  prin- 
base  constituent  les  principaux  Mi-  cipales  forment  <^tte  contrée  ciassi- 
ucrais ,  et  on  (es  traite  en  partie  par    que  des  Mines  que  Ton  noiniae  le 
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H»rtk ,  c  cst*à-^ire  cette  petite  par-  avec  laquelle  ils  ont  été   conduits, 

tie  de  notre  continent  qot  corres*-  G'eit  surtout  par  la  manière   dont 

pond  à  une  portion  de  i*antioue  Syl-  les  eaux  sont  recueillies  et  éoonomi- 

fn  Hercfnia  de  Tacite.    C'est  un  sées  pour  le  flottage  des  bob  et  le 

Êays  de  ioréts  qui  s'étend  autour  du  mouvement   des  machines  ,  que  le 

token ,  montagne  située  à  l'ouest  de  Hartz  est  célèbre  ;  aussi  les  mineurs 

Magdebourg  et  qui  s*éiève  à   mille  de  ce  pays  mentent  par  leur  pa- 

cent  trente-deux  mètres  au-dessus  d*»^  tience  ,  leur  activité  et  leurs  talens , 

niveau  de  U  mer.  Son  étendue  est  k  d*ê(re  regi^rdés  comme  ceux  qui  ont 

pru  près  de  douze  mvriamètres  car-  poussé  le  plus  loin  les  progrès  de  leur 

rés  ae  surface.  Les  Alons  de  Plomb ,  oit.  Dans  la  Mine  de  Samson  ,   près 

Argent  et  Cuivre^  qui  forment  la  ri-  d'Andreasberg,  ou  voit  le  plus  grand 

chesse  fondamentale   du  Hartz,  ^e  ouvrage  à  gradins  qui  se  rencontre 

trouvent  principalement  aux  environs  dans  aucune  Mine;  il  se  compose  de 

des  villes  d'Àndreasberg,  Claustbal,  quatre-vingts  gradins  droits,  et  sa 

Zellerfeld  et  Lautbentai.  Ils  se  di-  longueur  est  de  plus  de  siT  cents  mè- 

n'geut  généralement  du  nord-ouest  très.  Les  aqueducs  présentent  un  dé- 

au  sud  est  el  plongent  au  sud-ouest,  veloppenient  total  de   vingt   nntia- 

en  (ni5ant  avec  lliorizon   un  angle  mètres;  ils  sont  pratiqués  soit  a  cirl 

dn  800.  Us  ont  pour  gangue  une  rociie  ouvert  autour  dés  montagnes,  soit 

deGratiwacke  commune  et  schisteuse,  dans  leur  iu  teneur  comme  des  galc- 

recouvct  te  par  du  Calcaire  de  transi-  ries  sauterraines. 


drea^ber^  et  de  Clausthal  que  sont  dans    ses    prodacUous    organiques, 

exploités  les  Minerais  les  plus  riches  âont  en  revanche  dotées  d'une  grande 

et  qui  consistent  en  Plomb  argenti-  opulence  minérale, 
fère  ,  en  Minerais  d'Argent  propre-        La  Suède  el  la  Noiwège  possèdent 

menl  dits,  tels  que  de  l'Argent  rouge,  de  riches  ntines  de  Cuivre,  de  Fer 

et  en  Minerais  de  Cobalt.  <*t  d'Argent.  Pendant  long-lemns  on 

Le  distiict  de   Goslar  est  reniar-  a  exploité  à  quinze  ou  vingt  lieues 

qnnldepar  la  minedeCuivredeRam-  sud-ouest  de  Christiania  ,  des  Mines 

mel^bcig,   ouverte  depuis   près   de  d'Argent  qui  ont  fourni  une  grande 

neuf  siècles,  et  dont  le  produit  an-  masse  de  ce  Métal  ;  mais  depuis  itqj, 

nucl  est  de  douze  à  treize  cents  quin-  elles  n'ont  donné   qu'un  très-f««blt' 

taux  métriques.  Le  Minerai  contient  bénéfice.  La  Mine  de  Sabla  ou  &ibl- 

aus.-ii    de   la    Blende,   accompagnée  berg,  à  environ   vingt- trois  lieues 

d^mc   petite   quantité    d'Argent    et  nord-ouest  de  Stockholm  ,  était  au- 

d'Or  ,  susceptibles  nénnmoms  d'en  trefois  très-rrodu clive;  elle  ne  donne 

être  séparés  avec  bénéfice.  aujourd'hui  que  quatre  à  cinq  md!e 

L'époque  de  la  t)lus  grande  pros-  mai  es  d'Aigenl  pur  an.   £*n  genénil 

périié  dos  Mines  ou  Uariz  a   éic  le  les  produits  des  Mines  de  Suède  et  de 

milieu  du  siècle  dernier.  En  1S08,  ^orwègeonlbcaucoupdiminuéqiisot 

leur  produit  brut  annuel   avait  une  aux  Métaux  piécieux,  comme  i'Or, 

Vflleurdecinq  à  si¥  millions  de Trancs.  l'Argent  et  le  Cuivre;  mais  ces  cno* 

Elles    livrent    annuellement    fiente  tiées  conservent  encore  leur  re'piitji- 

mille  quintaux  métriques  de  Plomb  ,  lion  pour  les  Fers  excellens  qu'elif^ 

seize  à  dix -sept  cents  quintaux  mé-  produisent.  Ce  Métal  forme  «yec  k 
triques  de  Cuivre,  huit  mille  cinq.  Cuivre  la  principale -richesse  de  h 

cents  kilogrammes  d'Argent  et  une  Suède,  dont  les  Mines  et  Usin^'sdf 9- 

immcn«<e  quantité  de  Fer.  naient ,  en  1809  ,  un  produit  bmtde 

Les  travaux  de  ces  Minc<  sont  ad-  36,690,000  fr.  Les  dépôts  de  Mînc- 

iktiiables  par  leur  élepdueel  l'habileté  r;iis  de  Fer  y  semblent  inëpuisablei 
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et  sont  situes  an  milieu  de  grandei  la  cirooofëreoce ,  elles  eontiennent 
forêts  de  Bouleaux  et  de  Cooifères  une  plus  ou  moins  grande  furoportion 
dont  le  Charbon  passe  pour  le  plus  de  Caiyre.  Les  trayaux  de  ces  Mines 
propre  À  la  réduction  du  Fer.  On  ont  d'abord  ëtë  exécutés  à  ciel  ou- 
évalue  À  sept  cent  cinquante  mille  '  rert  ;    Téboulement   des  parois   de 
quintaux  métriques   de  Fer  ou  de  TexcaTation  ,  arrivé  en  1647,  a  fait 
Fonte  moulée   le    produit    annuel  renoncer  a  ce  mpde  d'exploitation  ^  et 
des  Mines  et  Usines  de  Suède;  sur  depuis  ce  temps  on  a  creusé  des  puits 
celte  quantité  I  cinq  cent  mille  quin-  et  des   galeries  jusqu'à  la   profon- 
taux  sont  versés  dans  le  commerce  deur  d'environ  quatre  cents  mètres, 
extérieur.  C'est  dans  les  provinces  Cette  Mine  qui  dans  ses  temps  les 
de  Werroeland ,  d'Cpland ,  de  Smo-  plus  prospères  ,   rendait   cinquante 
land,  dans  la  Laponie ,  la  Dalécarlie,  mille  quintaux  métriques  de  Cuivre 
et  nie  d'Utoe  ,  qu'existent  les  plus  par  an  ,  n'en  fournit  plus  maintenant 
considérables  Mines  de  Fer.  Parmi  que  six  à  neuf  mille.  Ou  en  retire 
les  plus  importantes ,  nous  citerons  en  même  temps  trois  cents  quintaux 
celles    de    Nordmarck   et   de  Pers-  métriques  de  Plomb,  une  faible  quan- 
berg  ,  situées  «près  de  Philipstadt  ,  tité  d'Argent  et  d'Or,  et  beaucoup  de 
sur  de   rivage  septentrional  du  lac  Soufre  qui  sert  à  la  fabrication  de 
Wener.  Elles  ont  été  ouvertes,  en  l'Acide  sulfurique,  et  d'autres  pro- 
i65o,  sur  des  liions  ou  couches  de  doits  chimiques.  C'est  dans  cet  éta- 
Fer  oxidulé  de  plusieurs  mètres  de  blissement  que  le  célèbre  fierzélius  a 
puissance,  dans  un  terrain  composé  fait  la  découverte  du  Sélénium.  Parmi 
de  roches  amphiboliques  lalqueuses  les   autres  Mines  considérables   de 
et  ^aniliques.  L'emploi  delà  Poudre  Cuivre,  nous  ne  citerons  que  celles 
a  coosidérahlement  abrégé  les  tra-  de  Garpcnbere  à  dix- huit  lieues  de 
vaux  de  ces  Mines,  qui  d'abord  s'exé*  Falhun,  de  Iv^akopparberg  en  r^é- 
entaient    à    laide   d'instrumens   de  ricie  à  vingt  lieues  de  Stockholm ,  et 
Fer,  et  qui  offrent  des  tranchées  ver-  d'Atwidaberg   en   Ostrogotbie.    Ces 
ticales,  a  ciel  ouvert,  de  cent  vingt  Mines  sont  remarquables ,  non-seu- 
mètres  de  profondeur.  Les  Mines  de  lement  par  leurs  énormes  produits, 
Dannemora  ,   situées    à  onze  lieues  mais  encore  par  la  ferme  et  la  dispo- 
d'Upsal ,   tiennent  le  premier  rang  .silion  singulière  de  leurs  masses  de 
painii  celles  de  la   Suède  et  même  Minerais.  Nous  passerons  sous  silence 
de  toute  l'Europe.  1^  Minerai  magné-'  les  Mines  des  autres  Métaux,  comme 
tique   qu'on    en    relire   fournit    un  l'Antimoine  et  le  Cobalt  que  Ton  a 
Fer  ex irémeroent  susceptible  d'être  commencé  àexploiter  en  Suède  depuis 
converti  en  Acier.  On  eu  exploite  les  une  quarantaine  d'années  ;  leurs  pro- 
niasses  dans  un    terrain    formé  de  du  ils,   dont  la  qualité  est  d'ailleurs 
roches  primitives,  en  employant  le  excellente,  ne  sont  pas  en  quantités 
feu  et  la  poudre.  Ces  travaux  sont  considérables. 

exécutés  à  ciel  ouvert ,  sur  une  Ion*        Les  autres  parties  de  l'Europe  bo- 

gueur  de  plus  de  quatorze  cents  raè-  réàle  ne  peuvent  être  comparées  à  la 

1res  et  à  une  profondeur  effrayante.  Suèd^  sous  le  rapport  de  1  importance 

Après    les  exploitations  de   Fer  ,  de  leurs  Mines.  En  Finlande  existent 

celles  de  Cuivre  sont  les  plus  impor-  bien  quelques  Mines  assez  considéra- 

tantes    de  la   Suède.    La    Mine    de  blés  ;  mais  il  paraît  qu'elles  ont  beau* 

Fahlun  en   Dalécarlie,   est   creusée  coupdéchu,  depuis  que  ce  pays  a  cessé 

dans  une  masse  inégulière  et  1res-  d'appartenir  aux  Suédois.  Les  tenta- 

pui:«sante  de  Pyrites  enveloppées  par  tivesque  Ton  a  faites  pour  l'exploita- 

des  roches  talqueoses  ou  amphiboli-  t  ion  de  plu  sieurs  laines  découver  tes  sur 

qiies.  Ces  Pyrites  sont  en  quelques  les  bords  des  lacs  Ladoga  et  Shuyna, 

points  presque  uniquement  ferrugi-  dans  lenord  de  la  Russie  européenne, 

neuses,  et  en  d'autres,  surtout  près  de  ont  été  pour  la  plupart  infi  uctueusesi 
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La  Gr8nde-4iretagiic,  déjà  si  riche  MëUux.  En  certains  lieux  4a  Ger- 

par  ses  immenses  i*elations  commeiv  noueilles  ,  les  filons  croiseurs  cou- 

ciales,    possède  dans  son  sein   un  tiennen  t  du  Plomb  argentifère  et  di- 

fonds  de  richesses  moins  factice  et  vers  Minerais  d'Argent.  Lie  produit 

qu'aucune  nation  ne  pourra  lui  en"*  annuel  des  Mines  du  Gomouailles  et 

lever  ;   nous  voulons .  parler  de  ses  du  Devonshire  est  d'environ  vingt* 

abondantes  Mines  d'Étain ,  de  Cui*  huit  mille  quintaux  mâriques  d'É- 

vre  et  de  Plomb ,  abstraction  faite  tain ,  quatre-vingt-cinq  mille  quin- 

des  énormes  produits  en   Fer  que  taux  métriques  ae  Cuivre ,  et  sept  i 

fournissent  les  terrains  honillers  et  huit   mille   quintaux  métriques  de 

dont  il  sera  fait  mention  ultérieure-  Piomb.  Toutes  les  opérations  sc»t 

ment.  On  peut  juger  de  la  riehesse  faites ,  dans  ces  Mines ,  de  la  ma:- 

minérale  de  l'Angleterre  par  l'iu*  ntère  la  plus  économique  et  la  mieux 

mense  quantité  de  Cuivre  seulement  étendue  ;  c'est  là    qi^'on    voit    des 

que  produisent  ses  Mines  ,  quantité  machines  à  vapeur,  d'une  force  pro- 

que  l'on  évalue  à  cent  mille  quintaux  digieuse ,  suppléer  avec  un  immense 

métriques  par  année.  avantage  aux  moyens  ordinaires»  aux 

Ces  Mines  sont  situées  :  i^  dans  bras  des  hommes  dont  le  service  est 

le  Cornouailles   et  le   Devonshire  ;  extrêmement  coûteux  en  Angleterre. 

2°  dans  le  sud-est  de  l'Irlande;   3°  Qtielques  exploitations  sont  célèbres 

dans  l'île  d'Anglesey  et  les  parties  par  la   haixiiesse  de  leurs   travaux, 

voisines  du  pavs  de  Galles  ;  4^  dans  Nous  citeroos  par  exemple  celle  ap- 

le  Cumberland ,  le  Westmorcland ,  pelée  Bofaliack-Mine ,  près  du  cap 

le  nord  du  Lanscashire  et  )'île  de  Comwall;  elle  est  ouverte  dans  les 

Man  ;  ô<*  dans  le  midi  de  l'Ecosse  ;  rochers  oui  forment  le  rivage  de  la 

6^  dans  la  partie  moyenne  de  ce  der-  mer,  et  s  étend  à  plusieurs  centaines 

nier  royaume.     .  de  mètres  sous  ses  eaux  et  à  plus  de 

Les  Minerais  de  Cuivre  du  Coi^  deux  cents  mètres  au-dessous  de  son 

iK>uaLlles  et  du  Devonshire  consistent  niveau.   L'épaisseur  du  rocher  qui 

en  Pyrites  cuivreuses  et  en  Cuivre  soutient  en  quelques  points  les  eaux 

sulfuré  ,    accompagnées   de   Pyrites  est  si  faible,  qu'on  entend  distincte- 

arsenicales;  ellesconstituent  des  filons  ment  le  roulement  des  cailloux  pen- 

dirigés  a  peu  près  de  l'est  à  l'ouest ,  dant  les  tempêtes. 

et  encaissés  ordinairement-  dans  un  L'Irlande   possédait  autrefois   un 

Schiste  argileux,  talqueux  ou  amphi-  très-grand  nombre  de  Mineâ  de  Fer; 

bolique  que  l'on  nomme  Killas  ;  quel-  elles  ont  beaucoup  diminué  par  suite 

Ïuefois  ces  filons  se  trouvent  dans  le  de  la  destruction  des  forêts*  Les  prin- 

rranile  qui  forme  des  protubérances  cipales  Mines  de  ce  pays  ont  pour 

au  milieu  du  Schiste.  C'est  aussi  la  objet  l'exploitation  de  Pyrites  cui- 

manière  dont  se  présentent  les  filons  vreuses  ,  accompagnées  de  quelques 

d'Etain,   mais  leur  inclinaison   est  autres  Minerais  de  Cuivre,  de  Ptomb 

tellement  différente,  qu'ils  sont  cou-  et  d'Antimoine  sulfurés, 

pés  et  interrompus  par  les  filons  de  Les  câtes  du  Pays  de  Galles  qui 

Cuivre  dont  la  formation  est  pav  con-  avoisinent  Tile  d'Anglesey  et  cette 

sé(|uent    postérieure.    Les   Minerais  île  elle-même,  sont  remarquables  par 

d'htain  formept  aussi  des  amas  qui  leursMinesdeCnivre.  Elles  ont  pour 

paraissent  se  rattacher  aux  filons  par  objet  des  masses  de  Pyrites  cuivrou- 

UB  de  leurs  points.  Près  de  l'entre-  ses,  cruelquefois  d'un  volume  coasi- 

croisement  des  filons  ,  on  trouve  des  dérable ,  et  qui  paraissent  former  de» 

mélanges  de  Minerais  de  Cuivre  et  amas  dans  un  terrain  renfermant dci 

d'Étain.  Ainsi  quelques  Mines  don-  Serpentines  et  diverses  roches  ta^ 

nent  è  la  fois  de  i'Étain  et  du  Cuivre,  oueuses.  On  traite  tous  ces  Minera» 

mais  la  plupart  ne   produisent  en  dans  une  «sine  établie  dans  l'île  d'Aa- 

quanlité  notable  qu'un  seul  de  ces  glesey.  Les  Mines  du  Westmonluid, 
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duCuiiib9rUiid«tduIjfto««filiire^oii4  tfchanCiUons  de  Minéraux  de  la  plus 

assez  iiBportasites  par   l'abondance  grande  beauté.  La  partie  nord-oueit 

de  leurs  Minerais  de  Gume  et  de  du  pays  de  Galles ,  forme  le  district 

Fer.   Cest  k  Borrowdole  ,  dans  le  le  plus  productif  après  celui  d'Âls- 

Weatmoieland  »    qu'on   exploite    la  ton-Moor;.il  produit  chaque  an- 

Mipe  de  Plombagine  ou  Fer  carburé  née  soixante  -  neuf  mille  quintaux 

qui  fournit  les  excellens  crayons  an-  métriques  de  Plomb ,  et  une  certaine 

glais.  Ce  Minéral  forme  desamas  dans  quantité  de  Calamine. 
un  terrain  talqueux.  Les  ten^tns  primitifs  de  la  France , 

Bans  le  midi  de  l'Ecosse  existent  bien    qu'ils     occupent    une    assez 

des  Milles  de  Plomb  célèbres ,  à  Lead-  'grande  étendue  de  sa  superficie ,  ne 

Hills  dans  le  Lanarekshire  ;  les  filous  sont  point  aussi  métalliqives  que  les 

sont  encaissés  dans  la  Grauwacke  et  autres  contrées  de  l'Europe  qui  vien- 

contiennent  ausai  du  Manganèse.  Une  nent  d'être  successivement  examinées. 

Mine  de  Cuivre  a  été  découverte  ée-  Si  des  Minerais  s'y  présentent  fré- 

riis  lieu  à  Cally ,  et  une  d'Antimoine  queroment ,  ils  ne  sont  pas  d'une  asses 

West-Kirck  dans  !«  Dumfriesshire*  grande  importance  pour  donner  lieu 

■Lies  Mines  de  Plemb  de  Strontiane  a  des  exploitations  qui  puissent  être 

dans  rArgylbsbire  sont  les  plus  rc**  comparées  à  celles  du  Iiartz,de  Saxe 

m^rquahles  de  la  partie  moyenue  de  et  d  Angleterre.  Malgré  tout  Pintërét 

rÉcosse.  Elles  sont  ouvertes  sur  des  qu'une  notice  détaillée  sur  les  Mines 

filons  qui  traversent  le  Gneiss.  Lt  de  notre  pays  pourrait  ofiEîir  aux  lec- 

produit  annuel  de  ces  Mines  ainsi  teurs  de  cet  ouvrage  ,  noi»  nous 

que  de  celles  de  l'Ecosse  méridionale ,  voyons  donc  obligé  de  ne  faire  qu'in* 

est  de  vingt-cinq  miUe  cinq  cents  diquer  les  princifiaux  gîtes  de  IMGne-* 

quintaux  métriques  de  Plomb.  l'ois  en  exploitation  ,  soit  dans   le 

Plusieurs  contrées   montagneuses  centre  de  la  France ,  soit  dans  les 

de  l'Angleterre  sont  formées  par  un  chaînes  de  montagnes  qui  en  forment 

Calcaire  immédiatement  inférieur  au  les  limites  naturelles,  sans  avoir  égard 

terrain  bouiller ,  et  qui  en  un  grand  aux  diviaiens  territoriales  potiti(]ues  , 

nombre  de  lieux,  renferme  d'abon-  si  mobiles  depuis  le  commencement 

dan  tes  Mines  de  Plomb.  Les  filons  of-  de  ce  siècle.  Les  circonscriptions  ^éo«- 

frent  généralement  cette  disposition  logiaues  sont  en  efièt  les  seules  im^ 

remarquable^  qu'ils  s'amincissent  et  muaoles  ;  ainsi  quel  que  soit  le  so»- 

même  s'interrompent    brusquement  verain  qui  ait  étendu  sa  domination 

loi^squ'ils  rencontrent  des  couches  de  en-deçà  du  Rhin  et  des  Alpes ,  la  Bel<* 

Grès  ou  de  Roches  trapéennes  qui  gique  et  les  contrées  Alpines  n'en  font 

se  trouvent  intercallées  dans  le  Cal-  pas  moins  naturellement  partie  de 

Caire.  Les  produits  Soumis  par  ces  l'empire  des  Gaules.  Le  naturaliste 

Mines  de  Plomb  sont  immenses.  On  va  même  plus  loin ,  il  ne  s'arrête  pas 

évalue  à  cent  soixante-dix  mille  auin-  à  uneseule  considération  géologiane  ; 

taux  métriques  celui  d'Alston-Moor  il  regarde  comme  faisant  partie  d  une 

eu  Cumberland,  mais  il  y  a  lieu  de  même  contrée,  tous  les  pays  enclavés 

croire  que  c'est  de  la  Galène  et  non  dans  les  bassins  naturels ,  où  non- 

de  la  quantité  de  Plomb  métallique  seulement  s'observe  lanalogie  de  la 

que  les  savans  Anglais  OAt  voulu  par-  nature  des  terrains  ,  mais  encore  où 

1er  eu  donnant  cette  évaluation.  Les  Ton   trouve   nue  grande  similitude 

Mines  du  Derbyshire ,'  très  -  nom-  dans  les  preductioos. 
breuses  et  peu  considérables  ,  coin-        Les  Vosges  forment  avec  les  mon- 

mencent  à  s'épuiser;  elles  donnent  tagnesde  la  Forêt-^Noire  qui  n'en  sont 

aunuellemiQnt  neuf  mille  quintaux  séprées  que  par  la  vallée  du  Rhin  « 

métriques  de  Plomb ,  et  un  peu  de  un  seul  système  composé  des  mêmes 

Calamine  et  de  Cuivre.  On  rencontre  roches  ,   et  oii  se  voient  plusieurs 

daus  les  filons  du  Derbyshire  des  centres  d'exp^itation  de  Minerais  de 
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Plomb  et  de  Cuivre  argentiOères  ,  des  quatre  cents  quintaux  mëtriqoes  de 
Minerais  de  Fer  et  quelques  Mines  ce  Métal ,  et  deux  cents  marcs  d'Ar- 
de  Manganèse  et  d* Anthracite.  Parmi  gent.  A  Wittîchen ,  dans  le  Furstem- 
les  principales  Mines  des  Vosges  ,  nerg,  existaient  des  Mines  de  CuÎTre, 
nous  citerons  celles  de  La  Croix-nux-  de  Cobalt  et  d'Argent,  qui  produi- 
Mines  ,  de  Sainte-Marie-aux-Mines  saient ,  il  y  a  quelques  années ,  près 
et  de  Giroroagny.  Dans  les  premières,  de  quntre  cents 'kilogrammes  d  Ar* 
un  filon  de  Plomb  argentifère  a  offert  gent.  Elles  alimentent  une  fabiique 
une  puissance  de  plusieurs  toises,  et  de  Smalt  et  de  produits  arsenicaux, 
a  été  reconnu  sur  plus  d  une  lieûe  de  Les  plus  importantes  Mines  de  Fer 
,  iongueur.  Après  les  filons  d'Ame-  des  Vosges,  sont  celles  de  Framont 
rique,  c'est  un  des  plus  grands  que  et  de  Rothau.  hm  Minerais  des  prc 
l^Qn  connaisse;  il  contient  du  Plomb  mières  sont  du  Fer  oxidé  rouge  et  de 
phosphaté  ,  de  l'Argent  antimonié  l'Hématîte  brune  qui  se  ttt>uTeDt  en 
suif uré ,  etc.  Sa  direction  en  du  nord  filons  très- épais  et  très  -  irrëguUers 
au  sud  parallèle  k  peu  près  à  la  ligne  dans  un  terrain  composé  de  Griîos- 
de  jonction  du  Gneiss  et  d'un  Gia-  tein ,  de  Calcaire  et  de  Grauwacke. 
nîte  porphyroïde.  Il  coupe  le  Gneiss  On  y  a  découvert  récemment  un  fi- 
en  plusieurs  poiuts  ,  mais  peut-être  Ion  extrêmement  riche  de  Cuivre  sul- 
se  trouve-t-il  auelquefbis  entre  les  furé.  Les  filons  des  Mines  de  Hoihau 
deux  roches.  (J  est  aussi  le  Gneiss  traversent  un  Granité  syéni tique,  ei 
que  traversent  les  filons  exploités  à  se  composent  d'Oxide  de  Fer  rouge 
&  in  te -Ma  rie -aux -Mines.  Ils  se  di-  le  plus  souvent  magnétique.  Enno 
rigentperpendiculairement  aux  filons  un  grand  nombie  de  gîtes  de  Mioe- 
de  La  Croix  ,  dont  une  montagne  rais  de  Fer  sont  exploités  en  di^-ers 
syénitique les  sépare. Outre  le  Plomb  points  des  Vosges,  à  Saulnot  près 
sulfuré,  ils  contiennent  divers  Mine-  Belfort,  aux  environs  de  Thann 
rais  de  Cuivre  ,  de  Cobalt  et  d'Ar-  et  de  Massevaux  non  loin  des  soar- 
senic,  tons  plus  ou  moins  argenti-  ces  de  la  Moselle,  et  dans  le  nord 
fères.  Des  Mmerais  à  peu  près  sem-  des  Vosges  près  d*Erlenhach ,  et  de 
blables  constituent  les  filons  des  en-  Schoenau.  Le  Minerai  de  Fer  y  est 
virons  de  Giromagny  sur  la  croupe  quelquefois  remplacé  par  divers  Mi- 
méridionale  des  Vosges.  Ces  filons  nerais  de  Plomb  dont  le  plus  abon- 
sont  dirigés  à  peu  près  du  nord  au  dant  est  le  Plomb  pbosphalé  qui  est 
sud ,  et  traversent  des  Porphyres  et  en  exploitation  à  Erlenhach  et  à  Kal- 
des  Schistes  argileux  ,  système  qui  sental.  Les  Mines  de  Manganèse  des 
rappelle  Je  terrain  métallifère  de  environs  de  Sarrebriick,  renommées 
Schemnitz.  Malgré  les  avantages  q«:e  par  la  bonté  de  leurs  produits ,  eons- 
semblaient  promettre  le$  Mines  des  tiiuent  dans  le  Grès  des  Vosges,  un 
Vosgrs,  par  les  produits  qu'elles  ont  filon  analogue  à  ceux  de  f^er  que 
fournis  à  diverses  époques ,  elles  sont  nous  venons  de  mentionner, 
abandonnées  en  ce  moment;  on  e<-  Plusieurs  Minos  célèbres  de  Fer, 
père  que  celles  de  La  Croix  et  de  de  Zinc ,  de  Plomb  et  de  Cuivre , 
Saintc-Marie-aux-Mines  seront  re-  existent  dans  les  terrains  de  transi- 
prises  incessamment,  et  qu'elles  s»-  tion  qui  forment  un  pays  de  collines 
ront  long-temps  productives,  attendu  assez  étendn  en  Belgique  et  dans  le 
que  leur  exploitation  n'a  jamais  été  nord-ouest  de  T Al  Irma gne.  Cest  sur 
J>ous^ée  au -dessous  des  vallées  voi-  la  rive  droite  du  Hhin,  dans  les  prin- 
sines.  cipautés  de  Nassau  et  de  Berg ,  qu'on 
Au-delà  du  Rhin,  le$  environs  de  trouve  les  principales  exploitnttons  de 
Fribourg  en  Brisgaw  offrent  des  ex-  Cuivre  et  de  Plomb  argentifère.  Ton - 
ploitations  de  Plomb  eu  eiande  ne-  tes  ensemble  produisent  annuelle- 
tivité;  elles  forment  six  Mines  dis-  ment  six  mille  quintaux  mêtric;ui-s<le 
tinctes  qui   donnent    annuellement  Plomb  et  trois  mille  cinq  cents  roard 
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d'Argent.  On  cite  encore  c{uelqaes  constitue  par  des  terrains  granitiaues 

Mines  de  G>balt  aux    enrirons  de  qui  n'offrent  que  des  Mines  isolées 

Siegen  y  ainsi  que  dans  le  grand  duché  et  de    peu  d'importance.   Elles    se 

de  nesse-Darmsiadt  et  dans  le  duché  trouvent  toutes  vers  le  bord  orien- 

deNassau-Usin^en.  Les  Mines  de  Fer  tal  de  la   masse    des   terrains   an- 

de  la  rive  droite  du  Rhin  donnent  ciens,  dans  une  zone  où  les  roches 

des  produits  très-considérables.  Leurs  schisteuses  sont  très-abondantes.  Les 

Minerais  sont  composés  de  Fer  hy-  Mines  du  département  de  la  Lozère 

d raté  en  filons,  de  Fer  spathitjue  en  sont  remarquables  par  la  régularité 

amas,  et  de  Feroxidé  rouge  disposés  de  leurs  travaux ,  mais  elles  ne  prov 

par  couches.  Dans  les  provinces  pr us-  duisent  annuel lemenl^'que  roille/quiV"  ,^ 

siennes  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  taux  métriques  de  Plomb  et  miité  àyé 

existent  aussi  beaucoup  de  Mines  de  cents  marcs  d'Argent.  A.Chessj*é|v 

Fer  dont  les  Minerais  sont  dû  Fer  à  Saint-Bel,  au  nord-ouest  de  Lvoti,    ." 

hydraté  ,  quelquefois  zincifcie  ,  for-  on  a  exploité  avec  succès  des  veines 

mant  des  nions  ou  des  dépôts  très-  très-étendues  de  Pyrites  cuivreuses 

irrcguliers  d  ins  les  terrains  de  tran-  renfermées  dans  un  schiste  talqueux, 

sition.  Les  Mines  de  Plomb  de  ces  au-dessus  du  quel  est  un  Grès  rouge  ou 

provinces,  jadis  assez  importantes,  bigarré  qui  contient  une  grande  quan- 

sont  mainlenanl  complètement  aban-  tité  de  superbes  Cristaux  de  Cuivre 

données.  Kn  s'avancant  vers  le  nord,  carbonate  bleu  et  de  Cuivre  oxidulé. 

on  rencontre  les  gîtes  de  Calamine  Le  Manganèse  oxidé  forme  un  amas 

dont  le  plus  considérable  est  situé  très-abondant  dans  le  Granité,  à  Ro- 

dans  le  pays  de  Limbourg  et  appar-  nianèche  ,  département  de  Sadne-et<- 

tient  au  loyauine  des  Pays-Bas.  Les  Loire.  Mon  loin  de- là  ,  est  la  mon- 

Espagnols  qui  entreprirent  de  IVx-  tagne  des  Ecouchets  près  de  Couches, 

ploiter  ,  il  y  a  plusieurs  siècles  ,  n'a-  qui   renferme    un    gîte    d'Oxide  de 

vaient  d'abord  exécuté  que  des  tra-  Chrâme. 

vaux  à  ciel  ouvert;  on  en  est  venu  II  existe  en  Bretagne  deux  grandes 
aux  galeries  souterraines  qui  sont  exploitations  de  Plomb.  Ce  sont  les 
percées  jusqu'à  la  profondeur  de  qua-  Mines  de  PouUaouen  et  de  Huelgoat , 
tre-vingts  mètres.  La  Calamine  est  près  de  Carhaix  ;  on  les  regarde  com- 
encore  retirée  de  diverses  Mines  si*  me  les  plus  importantes  des  Mines 
tuées  dans  les  environs  d'Aix-la-Cha-  métalliques  de  France.  La  Mine  de 
pelle ,  qui  en  fournissent  quiuze  à  Huelgoat  est  ouverte  sur  un  lilon  de 
vingt  mille  quintaux  métriques  aux  Galène  qui  traverse  des  roches  de 
fabriquc's  de  Laiton.  Dans  ces  loca-  transition,  et  dont  l'exploitation  com- 
lilés,  les  gîtes  calaminaires  se  re-  mencée  il  y  a  environ  trois  siècles, 
connaissent  facilement  à  la  végéta-  atteint  une  profondeur  de  deux  cents 
tion  du  sol  qui  les  recouvre,  f^.  les  mètres.  Elle  est  célèbre  par  le  Plomb- 
mots  Calamine  et  GéoGRAFHiE  bo-  Gomme  qu*on  y  a  découvert.  Le  d- 
TANiQUE.  ï.  VII,  p.  5277.  Au  nord  de  Ion  de  PouUaouen,  découvert  en  1741, 
Nam*ur  se  trouve  la  Mine  de  Vedrin  se  présentait  d'abord  avec  une  gran- 
oiiverte  sur  un  Blon  de  Galène  à  peu  de  puissance;  mais  il  s'est  considéra- 
près  vertical,  d'une  puissance  d  un  blcment  appauvri  et  divisé  à  mesure 
a  trois  mètres  ,  sur  une  longueur  qu'on  a  creusé ,  ce  qui  n'en  a  pour- 
d*une  demi-lieue.  Cette  Mine  a  pro-  tant  point  arrêté  les  travaux.  Ces 
duitjusdu'à  neuf  mille  quintaux  mé-  Mines  occupent  plus  de  neuf  cents 
triques  ne  Plomb  ;  mais  aujourdHiui  ouvriers  ,  et  on  y  remarque  de  belles 
elle  ne  donne  plus  qu'environ  deux  machines  hydrauliques  pour  l'épui- 
miile  quintaux  métriques  de  Plomb  et  sèment  des  eaux.  Elles  livrent  an- 
sept  cents  marcs  d'Argent.  nuellement  plus  de  cinq  raille  quin- 
Le  sol  de  plusieurs  départem  eus  du  taux  métriques  de  Plomb,  quelques 
centre  et  du  midi  de  la  France  est  quintaux  de  Cuivre  et  environ  quatre 
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cent  soixante-dix  kilogrammes  d'Ar'^  les  Minerais  de  Gobait ,  rAntmome 

gent.  Nous  ne  citerons  ici  que  pour  natif,  le  Mercure  sulfuré ,  etc. «  qu'on 

mémoire  les  Mines  d'Etain  qu'on  a  a  misa  profit. 

découvertes  récemment  près  de  Li*«  hes  Mines  du  Piémont  ont  aussi 

moges,  et  à  Guérande  dans  la  Loire-  considérablement  déchu.    Dans  les 

Inférieure,  parce  que  les  recherches  unes  ,  telles  que  les  Mines  de  Maa- 

n'ont  pas  été  poussées  assez  loin  pour  ffaDésedeSatnt-Marcel ,  c'est  faute  de 

permettre  d'espérer  de  grands  suc-  débouches;  dans  le  plus  grand  nom- 

ces.  Il  en  est  de  même  des  gîtes  de  bre .  telles  que  les  Mines  de  Guirre 

Mercure  et  d'Antimoine  sulfurés  dé-  d'Allagne  et  d'Ollomont ,  les  Pyrites 

couverts  dans  plusieurs  départemens  aurifères  de  Macugnaga  au  pied  dn 

du  centre,  et  qui  n'ont  qu'uno  très*  Mont->Hose , la  cause  doit  en  être  at- 

faible  importance.  tribuée  à  la  pauvreté  progressive  des 

Quoique  les  Alpes  et  leurs  embran*  Minerais.  Mais  le  Piémont  possède  » 
chemens  possèdent  un  certain  nom-  par  compensation ,  des  Mines  de  Fer 
bre  de  Mines,  celles  ••ci  bout  encore  très-ilorissantes ,  et  qui  consistent  en 
loin  de  correspondre  à  la  masse  et  à  des  amas  de  Fer  oxidulé  analogue  à 
l'étendue  de  ces  montagnes  primiti-  celui  de  Suède.  Leur  produit  total  est 
ves.  Dans  les  Alpes  proprement  dites^  de  cent  mille  quintaux  métriques  de 
c'est-à-dire  dans  les  chafncs  qui  se  Fer  en  barres, 
groupent  autour  du  Mont-Blanc ,  on  G'est  encore  le  Fer  qui  fait  la  h* 
ne  compte  que  fort  peu  de  Mines  en  cbesse  Sonda  mentale  des  ramifications 
activité.  Gel  les  de  Pesey  et  de  Macot ,  que  les  Alpes  envoient  dans  les  Eit^ts 
k  sept  lieues  deMoutiers ,  en  Savoie ,  autrichiens.  Elles  consbteiit  principst- 
sont  les  plus  considérables.,  G'était  lemeut  en  Minerais  de  Fer  spaihtqac 
dans  ce  heu  que  l'empereur  Napo-  qui  gisent  au  milieu  de  roches  de  di* 
léon  avait  établi  une  école  pra-^  verse  nature  et  appartenant  au  ter- 
tique  des  Mines.  Le  Plomb  sulfuré  rain  de  transition  ancien  des  Alpes, 
s'y  trouve  en  amas  dans  des  roches  Le  produit  annuel  des  Mines  àebtj^ 
talqueusesetmélangéavec  du  Quartz,  rie  et  de  Garinlhie,  est  de  deux  ccâit 
de  la  Baryte  sulfatée  et  de  la  Ghaux  cinquante  mille  quintaux  métriques 
carbonatée  ferrifère.  La  Mine  de  Pe-  de  Fer  $  celui  des  Mines  de  la  Car- 
sey  a  donné ,  sous  le  gouvernement  niole  est  de  cinquante  mille, 
impérial,  un  produit  annuel  de  deux  Pour  éviter  une  énumération  sèche 
mille  quintaux  métriques  de  Plomb  et  monotone  d'indications  peu  inté- 
et  de  deux  mille  cinq  cents  marcs  ressantes ,  nous  nous  tairons  sur  un 
d'Argent.  Gette  Mine  commence  à  grand  nombre  de  petites  Mines  qai 
s'épuiser  ;  mais  celle  de  Macot ,  ou*  existent  en  Suisse  dans  les  cantons 
verte  depuis  peu  d'années,  donne  des  Grisons,  de  Berne  et  du  Valais; 
déjà  des  proauits  considérables.  A  en  France ,  dans  les  départemens  des 
Servoz,  dans  la  vallée  de  l'Arve  et  Hautes  et  Basses-* Alpes  ;  en  Tyrol , 
dans  une  montagne  schisteuse  qui  dans  le  pays  de  Saltznourg;  dans  les 
faitfaceauMont-tilanc,  est  une  Mine  Apennins,  etc.  Nous  ne  fcroni  que 
de  Pyrites  cuivreuses  dont  l'exploita-  mentionner  en  passant  la  farmeusc 
tinn  est  maintenant  suspendue.  Mine  de  Mercure  d'Idria , située  au  pied 

La  partie  du  département  de  l'Isère  des  Alpes,  à  dix  lieues  nord^uest 

qui  forme  le  pied  des  Alpes,  est  re-  de  Trieste.  Le  Galcaire  dans  lequel 

marquable  par  ses  nomorenx  gîtes  elle  se  trouve ,  est  ce  que  les  AAle- 

de  Minerais.  Malheureusement,  leurs  roands  ont  nommé  le  Zechstein ,  oe 

exploitations   sont  poiir   la  plupart  le  plus  ancien  des  Galcaîres  secondai- 

abandonnées.  La  Mine  d*Allemont  a  ^es.  Enfin  ,  nous  devons  égalenwa^ 

donné  annuellement ,  vers  la  fin  du  citer  les  Mines  de  Fer  de  l'ile  d^ElU» 

dix-huitième   siècle  ,  jusqu'à  deux  dont  la  position  et  la  nature  du  ter- 

mille  marcs  d'Argent ,  sans  compter  rain  en  font  une  dépendance  du  sys- 
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lème  tlpîn.  Célèbres  dès  la  pins  haute  existent  en  Portugal.  C'est  seulement 

antiquitëy  elles  passaient,  au  siècle  le  Fer  qui  dans  ce  royaume  faitTob- 

de  Cfësar,  pour  inépuisables ,  et ,  de«  jet  d'une  exploitation  suivie  :  il  en 

puis  ce  temps,  on  n  a  cessé  de  les  ex-  existe  plusieurs  Mines  près  de  Fel- 

ploiter  à  ciel  ouvert  sur  des  amas  guiera  et  de  Torre  de  Mancorvo ,  et 

énormes  de  Fer  oligiste,  criblé  de  ca-  l'on  en  connaît  depuis  un  temps  im-» 

vités  tapissées  de  Cristaux.  mémorial  deux  établissemens  impor- 

Les  n^rénées  et  leurs  annexes  pré-  tans  situés  dans  l'Ëstramadure  de 
sententj  relativement  a  leur  étenaue,  Portugal,  l'un  dans  le  district  de 
encore  moins  que  les  Alpes ,  de  Mi-  Thomar,  et  l'autre  dans  celui  de  Fi- 
nes en. exploitation.  Les  plus  consi-  guiero  dosYinhos  :  ils  sont  alimentés 
dérables  consistent  en  Fer  spathique ,  par  du  Fer  oxidé  rouge, 
en  Fer  hydraté  et  en  Fer  oxidé  rouge.  La  Sierra  -  Morena  présente  les 
Elles  se  trouvent  en  Catalogne ,  en  gîtes  de  Minerais  les  plus  remar- 
Aragon,  en  Biscaye,  et  en  France,  quables  de  l'Espagne.  Sur  son  flanc 
dans  les  départemeos  de  l'Arriége,  septentrional  se  trouvent  les  célè- 
.des  Basses-Pyrénées  et  des  Pyrénées»  bres  Mines  d'Almaden ,  qui  ont  pour 
Orientales.  Les  Minerais  se  préseo-  objet  des  filons  très  -  puissans  de 
tent  tantôt  en  filons  qui  traversent  Mercure  traversant  un  Grès  que 
le  Grès  rouge ,  tantôt  en  bancs  ou  en  l'on  ne  suppose  pas  antéiieur  à  la 
couches  qui  traversent  le  Calcaire  de  Houille*  La  partie  de  Ja  chaîne  qui 
transition.  On  connaît,  dans  ces  se  rapproche  de  Séville,  renfermait, 
montagnes,  les  gîtes  d'un  très-grand  à  Yilla-Guttiera ,  des  Mines  impor- 
nombre  de  filons  de  Plomb,  de  Cui-  tantes  d'Argent  qui  paraissent  n  être 
vre  ,  de  Cobalt  et  d'Antimoine  ;  mais  plus  productives.  Celles  de  Guadal- 
ces  Mines  ne  sont  pas  exploitées ,  ou  canal  et  de  Cazalla  à  quinze  lieues  au 
.  leurs  travaux  ont  été  abandonnés,  nord  de  Séville ,  ne  fournissent  éga- 
C'est  danscedemier  cas  que  sont  :  la  lement  qu'une  faible  quantité  d'Ar- 
Mine  de  Cuivre  argentifère  de  Bay-  eent  i  leurs  principaux  Minerais  sont 
gorry,  département  des  Basses-Pyré*  l'Argent  rouge  et  le  Cuivre  gris  ar- 
nées  i  celle  de  Plomb  et  Cuivre  d  Au*  gentifère.  Linarès ,  à  douze  lieues  au 
lus  ,  dans  la  vallée  d'Erce ,  départe-  nord  de  Jaen ,  et  sur  le  versant  mé- 
ment  de  l'Arriése ,  et  la  Mine  ae  Co«  ridional  de  la  Sierra-Morena ,  est  le 
balt  de  la  vallée  de  Gistain,  en  centre  de  plusieurs  exploitations  con- 
Aragon.  sidérables  de  Plomb.  Une  grande 

Des.Mines  d'Or  et  d'Argent  étaient  partie  des  travaux  ont  été  exécutés 
exploitées  du  temps  des  Romains  et  par  les  Maures  ;  mais  comme  les  fi- 
des  Carthaginois  dans  la  péninsule  Ions  sont  très -riches  près  de  la  sur- 
Ibérique.  L  histoire  nous  apprend  que  face ,  on  a  criblé  le  terrain  de  plus  de 
ces  deux  peuples  rivaux  se  les  sont  vi*  cinq  mille  pieds ,  etl'on  n'a  pas  pous- 
vement  disputées ,  et  l'on  voit  encore  se  profondément  la  poursuite  des  fi- 
près  de  Soria  (l'antique  Numance  )  et  Ions.  Six  mille  quintaux  métriques 
de  Burgos,  desrestesconsidérables  de  de  Plomb  sont  le  produit  annuel  des 
leurs  anciens  travaux.  Les  Carthagi*  six  mines  qui  sont  exploitées  pour  le 
noisavaient  ouvert  des  Mines  d'Etain  compte  du  gouvernement.  Il  éxkiç 
dans  le  nord  de  la  Lusitanie.  Ces  Mi-  encore  plusieurs  autres  Mines  de 
nés  ont  disparu  et  n'ont  pas  été  rem*  Plomb  dans  les  provinces  de  Murcie 
placées  par  d'autres ,  quoiqu'on  ait  et  de  Grenade.  Celles  d'Alméria  sont 
découvert  plusieurs  filons  de  ce  Mé*  entre  autres  extrêmement  produeti-' 
tal  dans  le  midi  de  la  Galice.  On  n'a  ves ,  et  leurs  Minerais  sont  en  partie 
tiré  aucun  parti ,  faute  de  corobusti-*-  traités  sur  les  lieux  avec  de  la  Houille 
ble  •  de  plusieurs  gîtes  d'Antimoine  de  New-Castle ,  en  partie  envoyés  à 
sulfuré,  de  Minerais  de  Plomb,  de  New-Castle  même  pour  y  être  Ira- 
Mercure,  de  Plombagine,  etc.,  qui  vailles.  Des  Mines  abondantes  de  Zinc, 
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situées  pi'ès  d'Alca ras  i  quinxe  lieues  boratear  G.  Prévost   a  donne  une 

nord-est  de  LinarèSy  y  alimentent  une  statistique  abrégée  des  gisemens  de 

fabrique  de  Laiton.  cette  substance. 

Dans  le  coup-d'œil  que  nous  ye^  C'est  dans  le  terrain  bouiller,  et 

nons   de    jeter  rapidement  sur  les  même  à  c6té  de  la  Hnuîlle  ,  que  la 

principales  Mines  des  terrains  primi*  nature  a  déposé  le  Fer  carbonate , 

tifs  y  nous  en  avons  sans  doute  omis  Minéral  de  la  plus  faible  valeur  îq- 

un  gr«ind  nombre  de  trés-impoitan-  trin»èque,miis  qui  acquiert  une  très- 

tes ,  mais  sur  lesquelles  il  nous  man-  grande  impoitance  lorsqu'il  se  ren- 

que  des  renseigoeuiens  positifs.  Ainsi  contre  en  quantités  énormes  ,  comme 

nous  n'avons  tien  dit  de:i  Mines  de  cela  à  lieu  dans  plusieurs  houillères 

Plomb  et  de  Fer  du  Brésil ,  qui  com-  d'Angleterre  et  d'Ecos -e  :  on  pré- 

menceut  à  être  exploitées  avec  vi-  tend  que  les  usines    à   Fer   de   ce 

gueur,  depuis  que  ce  vaste  pays  n*est  [Mys,  alimentées  uniquement  pir  le 

Ïtius  sotts  le  jou^^ilu  régime  colonial.  Fer  carbonate  des  bouillères,   pro- 
1  ne  nous  a  pas  été  plus  possible  de  duisent  annuellement  plus  de  deui 
parler  des  Mine»  de  Fer  et  de  Cuivre  millions  cinq   cent  mille    quinlaux 
de  rintérieur  de  l'Afrique,  de  TAra-  métriques  de  fonte  moulée  et  de  Fer 
bie ,  de  la  Perse  et  des  environs  du  en  barre  dont  la  valeur  est  de  cent 
Caucase ,  du  Thibet,  de  l'empire  des  millions  de  francs.  Cette  quintiié  est  ii 
Birmans,  de  la  (2hine  et  du  Japon,  peu  près  double  de  celle  que  livreot 
Ou  sait  que  ces  diverses  régions  tour-  toutes  \en  forges  réuuies  de  U  France, 
nissent  des  masses  considérables  de  Le  Grèi  dans  lequel  no  us  avons  dit 
Fer  et  de  Cuivre  d'une  excellente  que  se   trouve  le  C  livre   caibooaté 
qualité;  mais  ou  ignore  Télendue,  les  bleu  de  Chessy  près  Lyon  ,  est  aaa- 
procédés  opéra  toins  ,  et  Jusqu'à  la  logue  au  Grès  rouge  regardé  comme 
position  exacte  de  leurs  raines.  Tout  contemporain    du    terrain    hoiiiller. 
ce  que  l'on  sait  à  leur  éganl  est  un  C'est  dans  un  Grès  presque  sembla- 
amas  de  détails  populaires  puisé  dans  ble  que  gisent  les  Mmorais  de  Plomb 
les  traductions  des  livres  chinois  ou  des  environs  d'Aix-la-Chapelle,  dont 
indous,  auxquels  il  est  difficile  d'à-  Teiploitation  est  des  plus  faciles, 
voir  cette  coufiancë  qu'inspirent  les  Le  Calcaire  auquel  les  géolof^ues 
écrits  des   hommes   versés  dans  les  donnent  les  noms  de  Calcaire  alpin 
sciences.    Il  faut   attendre    que  des  et  magnésien ,   Zechstcin  des   Aile- 
'  voyageurs  plus  instruits  que  les  mis-  minds ,  contient  diiPrens  dép5ts  mé- 
sionnaires    jésuites    nous   apportent  talliques.  Les  Mines  de  Mercure  sul- 
quelques  renseignemens  sur  ce  sujet  furé  d'idria,  d'Almaden  et  de  Huan-^ 
intéressant.  cavélica  que  nous  avons  mentionnées, 

■mr-        j      ^        '              j^'  ainsi  que  celles  du  Palatinat.  eiseot 

Juines  des  terrains  secondaires.         j ^  ^^  ,^  j     ,  j       ^  l 

dans  ce  terrain  ou  dans  des  roches 

Le  plus  ancien  des  terrains  secon-  À  peu  près  du  même  âge.  M^is  on  5 

daires,  le  terrain  hou i lier  lire  son  nom  rencontre    plus   communément  des 

des  Mines  qu'il  renferme.  Il  n'est  pas  Scliistes  cuivreux  argentifères  en  cou* 

nécessaire  de  faire  ressortir  l'impor-  ches  très-minces,  susceptibles  cepen- 

tance  de  ces  Mines  ;  tout  le  monde  danr  de  donner  d'immenses  produits. 

sait  à  quelle  puissance  manufactu-  Telles  sont  les   Mines   du   pays  de 

rière  le  précieux  combustible  qu'el-  Maiisfeld  qui  livrent  annuellemeut 

les  fournissent  a  élevé  l'empire  bri*  vingt  mille  quintaux  de  Cuivre  et 

tannique.  C'est  en  effet  dans  ce  pays  vingt  mille  marcs   d'Argent;    celle» 

qu'existent  les  plus  célèbres  exploi-  de  la  Hesse ,  près  de  Frankenber^, 

tations  de  Houille;  et  sous  ce  rapport,  Bieber  et  Riegelsdorf,  oii  Ton  t«( 

nulle  autre  contrée    du    globe    ne  des  travaux  souterrains  qui  s'étea* 

peut  être  mise  avec  lui  en  parallèle,  dent,  suivant  la  direction  de  la  cou- 

f^.  l'art.  Houille  ,  oii  notre  colla-  che,  sur  une  longueur  de  hait  miU* 


«bètrefl ,  el  s'enfoncent  jusqu'à  une  tout    en  France,   en  AUemagoe  et 

très-grande  prolondeur.  aux  États-Unis ,  sont  si  nombreuses  , 

Le  Sel  gemme  a  pour  gisement  or-  que  nous  ne  saurions  comment  en 

dinaire  les  terrains  qui  séparent  le  l'aire    réoumëration.    C'est   aussi  à 

Zechsiein  du  Lias  ou  Calcaire  à  gry-  cette  classe  de  terrains  qu*on  rapporte 

plûtes.    C'est  aiusi  que  cette  subs-  la  formalipn  de  la  Tourbe ,  combus- 

tance  si  utile  se  présente  non-seule-  tible  d'un  emploi  si  fréquent  dans 

m«nt  en  Europe,  dans  le  Cheshire,  une  foule  de  localités  marécageuses 

à  Vie  en  Lorraine,  à  Wieliczka  en  et  déboisées.  V,  Xouabs  et  TocB- 

Pologne,  à  Salizbourg,  eic.  ;   mais  biârss. 

encoie  en  plusieurs  localités  de  Tan-  Après  les  détails  abrégés  que  nous 

cien  et  du   Nouveau -Monde.    Des  venons  de  donner  sur  Ta  statistique 

terrains  analogues  renferment  diffé*  des  Mines ,  il  nous  reste  à  les  consi- 

rentes  Mines  de  Lignil«s  cl  d'autres  dérer  dans  leurs  rapports  avec  les 

combustibles  fossiles.  sciences    physiques    et     naturelles. 

Le  Calcaire  oolitique  qui   forme  Nous  avons  fait  voir,  au  commeu- 

le    sol   de   plusieurs   points    de    la  cernent  de  cet  article ,  connbien  l'art 

France  et  des   Pays-Bas  ,  renferme  du  mineur  était  redevable  aux  pro- 

un  gr;ind  nombre  de  gites  de  Mine-  grès    des    connaissances    humaines 

rais  de  Fer  déposés  dans  des  caviiés  dans  le  cours  des  siècles  derniers; 

irrégulières  et  souvent  irès-profon-  et  nous   avons   fait  la    part    de    la 

des.  Ces  Minerais  se    trouvent  en-  minéralogie,   de  la    physique  et  de 

core  dans  les  terrains   supérieurs ,  la  chimie.  Guidé  par  ces  sciences , 

comme  les  assises  de  Grès  et  de  Sa^^  le  mineur  est  venu  à  son  tour  leur 

blés  inférieurs  à  la  Craie ,  et  dans  les  rendre  le  tribut  de  ses  découvertes  ; 

premières  assises  de  celle-ci.  Ce  sont  ne  se  bornant  pas  à  la   recherche 

des  Oxîdes  ou  des  Pyrites  qui  don*  des  Minerais  utiles,  son  investiga- 

nent  lieu  &  une  foule  d'exploitiitions  tion   s'est  portée  sur  tous  les  corps 

qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  ici.  naturels  qt>i  se  découvraient  à   lui 

L'Argile  plastique  est  remarquable  à   mesure   qu'il  pénétrait  dans    les 

par  les  nombreuses  couches  de  Li-  profondeurs  de  la    terre.    La    géo- 

gnite  qu'on  y  exploite,  soit  comme  gnobie  fut,  à  plus  foi  te  raison,  un 

combustible ,  soit  comme  terre  vi-  objet  d'étude  pour   l'ingénieur  des 

triolique.  Dans  ces  Liguitesse  trouve  Mines;  la  connaissance  delà  nature 

l'Ambre  jaune  ou  1«  Succin.  ^.  Lio-  des  divers  terrains  et  de  leur  ordre 

MITE.   Les  autres  terrains  tertiaires  de  superposition  qui   lui  importait 

et  ceux  d'origine  volcnnique  ne  pré-  si  fort,  ne  put  être  éclairée  que  par 

'  sentent  guère  que  quelques  Mines  de  les  fouilles  profondes  entreprises ,  à  la 

Fer,  de  Bitume,  de  Soufre  et  d'Alun*  vérité,  dans  un  autre  but,  mais  sans 

«r*       M^^  »«^»^:»^  j*  An.,  v  lequeH'occasion  ne sc  serait  jamais  of- 

Mme*  âe,  Urratn»  fAlluuwn.  j-J    ^^^  ,^^  examiner.  Ce'fut  ainsi 

Citer  les  Mines  de  Diamant  et  de  qu'un  art  d'application  réagit  sur  les 

presque  toutes  les  pierres  précieuses  sciences  qui  lui  avaient  servi  de  base, 

qui  se  trouvent  au  Brésil  et  aux  In-  et  que  des  points  obscurs  ou  pure- 

des-Orienlales  ;  le  Platine  et  la  plus  mentscientinquesde la  théorie,  turent 

grande   partie  de  l'Or  de  la  Non-  éclaircis  par  les  hommes  qui  d'abord 

velle<Grenade ,  du  Brésil  et  des  sables  semblaient  ne  cheichcr  que  l'utilité 

g%              **l                    1                   V*                                               *                     H*                     al*                     11                   *  Il 


(luviatiles  .de  plusieurs  parties  du  immédiate  de  la  science  pour  les  be- 
globe;  rÊtain  de  la  presqu'île  de  soins  de  la  société.  Les  écoles  des  Mi- 
Mal  ;icca  et  des  royaumes  de  Pégu  nés  établies  en  Allemagne  et  en  Fran- 
et  de  Siam,  etc.  ;  c'est  donner  une  ce  n'ont  cessé  d'circ  dirigées  par  des 
idée  bien  imparfaite  do  la  richesse  hommes  dont  les  noms  sont  chers  À 
minci  aie  des  terrains  d'alluvion.  Les  l'universalité  des  sciences;  proclamer 
Mines  de  Fer  qu'on  y  exploite,  sur-  ceux  de  Bergmann',  Werner,  Dolo* 
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inieu  et  Haay,  pour  ne  pas  nommei'  rapport  atec  la  chaleur  île  rinté> 
la  plupart  de  nos  illu^lres  contempo*  rieur  des  Mines  ;  c'est  ce  que  Tei- 
rains  ;  c'est  rappeler  par  quelques  përience  n'a  pas  dëmontré.  D'ailleurs 
mots,  à  nos  lecteurs,  Timpuision  ces  Minerais  ne  s'échaufieni  pas  lors- 
extraordinaire  oue  les  professeurs  des  que,  après  leur  extraction  du  sein  de 
Mines  ont  imprimée  à  la  chimie ,  À  la  la  terre ,  ils  sont  exposés  k  i'actioa 
géologie,  à  la  physique,  k  la  minëra->  des  agens  atmosphériques.  La  dif- 
logte  et  à  presque  toutes  les  branches  fërence  de  chaleur  entre  les  filons  de 
des  connaissances  positives.  nature  diverse,  est  un  fait  qui  pat  ah 

En  ouvrant  un  chemin  dans  Tin-    dëpendredeleurplus  ou  moins  grande 
térieur  de  la   terre,  les   Mines  ont    conductibilité  du  calorique  dont  h 
o^rt  un  théâtre  précieux  d'observa-    source  est  dans  le  globe  lui-même, 
tions  pour  arriver  k  la  solution  d'une    D'un    autre  edté  ,   ou  a    prétendu 
des  questions  les  plus  importantes    que  l'élévation  de  température  devait 
de    l^istoire   physique    du   globe,    être  attribuée  à  certaines  causes  aœi- 
c'est-à-dire  celle  de  sa  température    dentelles  ,  telles  que  la  chaleur  dé- 
propre.  Vers  le  milieu  du  dîx-bui-    gagée  par  les  oavners ,  par  la  corn- 
tième  siècle  ,    Guettard  ,   Deluc  et    bustion  de  la  poudre  et  des  lampes , 
Gensanne  publièrent  Quelques  ob-    par  l'édairaee ,  enfin  par  la  goib- 
servations  faites  dans  les  Mines  de    pression  de  l^ir  qui  descend  dans  le 
Wieliczka  ,  du   Hartx  et  de  Giro-    fond  des  exploitations.  Mais  il  en  est 
magny  ,  et  qui  permirent  d'établir    de  ces  faibles  influences  ,  comme  de 
comme  vérité  >  que  la  température    tous  les  feutres  effets  locaux  nuisis 
augmente  rs^pidement  à  mesure  qu'on    des  personnes  superficielles  veuleDi 
s'éloigne  de  la  surface.   Plus  tard  ,    donner  une  importance   génénlc; 
De  Saussure ,  de  Humboldt  et  Frei»^    quelquefois,  4  la  vérité,  elles  peuvent 
leben  ,   d'Aubuisson  ,  Rob.  Bald  ,    légèrement  augmenter  le  phéJDomêne 
Fox  donnèrent  des  mesures  exactes    dans    l'air   ambiant    ainsi     qu'aux 
de  l'élévation  de  la  température  des    surfiices  pariétales  des  excavations; 
Mines.  Ce  dernier  a  en  outre  observé    mais  jamais  on  ne  peut  les  considé- 

Sue  le  thermomètre  enfoncé  dans  les  rer  comme  les  causes  d'un  efiei  cons> 
Ions  métalliques  du  Cornouailles  ,  tant  et  général.  La  progression  crois- 
indiquait  généralement  une  tempe-  saute  de  la  température ,  en  rabon 
rature  de  i  à  9^,  5  centigi*ades,  supé-  dii«cte  de  la  protbndeur  des  Mines, 
rieure  à  celle  qu'on  obtenait  lorsque  s'accorde  exactement  avec  d'antres 
le  thermomètre  était  plongé  dans  une  observations  fort  bien  exécutées  sur 
roche  granitique.  La  nature  du  Mi-  la  température  de  l'eau  des  sources 
nerai  produisait  aussi  quelques  dififô^  qui  Jaillissent  à  des  profondeurs 
rences;  les* filons d'Étain,  par  exem-  considérables,  observations  qui  ont 
pie,  étaient  plus  froids  que  les  filons  prouvé  que  la  température  de  ces 
de  Cuivre.  Il  ne  faut  pourtant  pas  sources  est  toujouis  supérieure  à  la 
conclure  de  cette  inégalité  de  tempe*  température  moyenne  aes  localités , 
rature  entre  les  filons  de  divers  Mi-    et  conséquemment  que  cet  excès  de 

qu*elle  résulte  de  quelques    chaleur  est  dû  à  une  cause  générale 
,^ î.î Li      i_L^ — i^u 1       n^ine 

nott: 
quty 

lent  sur  les  Minerais.  Pour  que  cette    tion   de   la 'physique  du    globe,  H 
objection  fût  admissible  ,  il  faudrait    est  facile  d'entrevoir  les  facilités  que 
avoir  reconnu  ,  par    l'analyse   chi-    les  Mines  doivent  offrir  pour  d'ac»- 
mique  de  ces  eaux  ,  la  présence  des    très  observations  scientifiques  oii  li 
Sels  qui  résulteraient  de  la  décom-    est  absolument  nécessaire  k  l'oltfer- 

Sosition    chimique  des  Minerais  et    vateur  d'éviter  les  circonstances  qui 
ont   la   quantité   devrait    être   en    le  gênent  lorsqu'il  est  place  k  la  sur* 
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face  terrestre.  Ne  poavéut  ^  ne  de^    nant  chacun  des  ordres  des  êtres  or- 
vant  méme^  pms  les  indiquer  ici ,  A    g^nisës ,  comme  Poissons  ,  CntisTA- 

moins  de  sortir  des  limilei  de  œt  ar-  tAs ,  Yiû^AVX ,  etc.  (o..y.} 

ticle ,  nous  terminerons  par  quelques        tLiriCC-To^l^  nnowi? 

mots  sur  les  productioi$  nlturàles  .  »f"TP     ^OREE.  bot.  man. 

des  Mines.  C'est  dans  ces  cavités  que  ^  ""  ^"^  »?™*  ▼«»ga»»o»  du  Medt^ 

la  plupart  des  Minéraux  ont  été  ié-  ^^^  ^^Pi'lina.  (B.) 

CDuveru*  Sous  le  rapport  do  la  miné*       *  MINEUSE,  ois.  Espèce  du  genre 

ralogie  (proprement  dite  >  plusieurs  Alouette  de  l'Amérique  méridionale, 

esploitations  ont  acquis  une  grande  ^.  AuovifnE.  (ùK   z  ) 

céte>rité ,  telles  som  celles  ck  MINUDE.  int.  Pour  Minyade.  ^. 

nouailles,  du  Derbyshire,  de  Samté*  ee  mot,  ^      (b) 

Marie-aux^Mmes  y  du  Hartz  ^  delà        w»mTTi'nT-    ^ 
Saxe,  des  monts  Ourals  et  Altaï* »       MIINIlîJlE.  Ce  nom  était  autrefois 

de  la  Daourie,  etc.  Cependant,  il  est  ?yoonyme  de  Mines  ;  il  se  prend  au^ 

des  localités  oii  Ton  trouve  beaucoup  lonrdhui  dans  une  acception  plus 

de  Minerai»,  sans  cependant  qu'on  »«»«f«in*ef  *t  ne  s'applique  qu'aux 

y  voie  d'exploiutions  remarquables,  ««ploitotwns  à  ciel  ouverl  des  Mide- 

Ainsi  les  cavernes  naturelle^  d'un  '»'«.  ^e  Fer  d  alluvion ,  des  Terres 

grand  nombre  de  monUgnes ,   les  Pyn««uses  et  des  Toni-bières.  ^.  Mi- 

terrains  dédiirés  par  les  éruptions  ^^'  (o<dei«.) 

volcani(]ues ,  sont  très-remarquables       MINIME,    eoôx..  On  a  donné  ce 

par  la  diversité  de  leurs  Minéraux  et  nom,  d'après  leur  couleur  d'un  mar~ 

par  la  beauté  de  leurs  Cristavi».  ttm  foncé,  à  une  Couleuvre ,  A  un 

Quaot  A   l'histoire  naturelle  des  Cône,  ati  Murex  Mario  y  h.,  ainsi 

Mines ,  sous  le  rapport  de  leurs  pre«  qu'A  uu  Goléoptère  du  gedre  An« 

dndiobs  zoologiques  et  boCani^es  ,  tnrihe.  (b.) 

eUe  ne  présente  qu'un  «t^^rflforl       MINIME  A  BANDES,  u^s.  Nom 

médjocre.  Le  défaut  de  lumière  el  vulgaïrodu  Bombyx  du  aéne,  em- 

a  stagnation  de  lair  dans  les  çr  ^lo°é  par  Geoffroy  et   par  Eig^a- 

lenes  souterraines  ,  nuisent  au  dé-  niefte.  fa  > 

veloppement   des  êtres  élevés  dans        MnwToiinw  o.        , 

réchellc  de  l'organisation.  Ils  y  se-  „  MINISTRE,  ois.   Syn.  de  Qn»* 

raient  hors  de  leurs  élémens  natu-  '^  ^^^^  ^'  Geos-Bbc.       (dr..z.) 
rels,  et  l'Homme  lui-même,  qui  a        MINIUM.  Mi^.DenfotMIe  de  Plomb 

regardé  long -temps  le  iruvail  des  d'un  rotfge  orartgé  très^vif.  Où   le 

Mmes  comme  une  punition,  ne  peut,  prépare  en  gfilnd  daM  l^s  àrt^,  eu 

sous  peine  de  maladie)^  gravies  ,   y  opérant  la  faston  du  Métét ,  darf^  un 

soumettre  perpétuellement  sotk  exis-  fourneau  de  réverbère  dcftft  l'aire*  est 

icnce.  Des  Reptii  es  immou des  ots qilél-  creusée ,  et'  àùton r  de lafq liéllë  se  trou- 

quc5- Invertébrés  sans  couleur  el  setne  vetit  et  le  foyer  et  la  chériiiïMe.  Ou  y 

omemeos  ;    de»  Champignené/  des>  entvettetit  U  ftfSYon  eir  ëtAm»tit  ht 

Algues  et  antres  Cryptogames-,  sont  Couche  dé  prôfoxide  grië  àû  jafunâtre, 

les  seuls  êtres*  vivans  oui  composent  à  mesura  qtr'e>le  sC  pi^orlùit  à  lar  stfr-. 

ht  Faune  raiiéi*able  et  la  tris/te  Fleite  f^ce'  du  Métiil  fortd'u.  OU  Istve  ce  pro* 

des  Mfoeft^  loxidt ,  ort  lé'  feit  lécher;  on  en  rem- 

Pbmr  les»  d^*is  ée9  corps  ori^nf'  pl^t  dN  câfes'é^  &t  fcr-^blnnc  ,  larges 

SCS  ,  tels  que  les  Poissone,»  le»  !^oom>  iff  peu  profdndM ,  puis  on  hii  porte 

phytes  et  les  Végétaux  fossiles  qui  se  dans  un  four  oii  Ton  entretient  Une 

treuvent  dans  plusieurs  Mines  »  no-  dialéttr' rovig^  pendai^b  vîn'gt-qualre 

tamment  dans  les  houillères,  F",  tes  heure^.Oft  laisse  aloifs  tomber  le  feu, 

mots  FossiLX,  Houille,  Lignite  ,  ptri!s  ouf  il^re  le  d'eutbxide  qui  offre 

TERitAm,  aiïisl  qu^e  le»  awticfes  où  atie  héfîé  couleur   r6oge    de  feu. 
sont  expo^tfcS'les  génïIrtilitiSsf  cmictt-  (dr..z.) 

4o» 
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MINJAC.  MOix.  Nom  donné  par  noire  qui  prend  très-bien  sar  le  oo" 
Adanson  (  Voyage  au  Sénëgal  »  p.  Ion.  (o..n.) 
J09 ,  pi.  7)>  une  Coquille  du  grand  MINU  ARTIE.  Mintsartia,  bot. 
genre  Buccin  de  Linné,  Buccinum  phan.  Genre  encore  fort  mal  connu , 
Oiearium  ,  qui  rentre  aujourd  hui  apporte  à  b  Triandric  Trigynie,  JL, 
dans  le  genre  Tonne  de  Umarck.  ^^  f  i^  f^^jHe  des  Caryophyllées, 
C'est  le  Doiium  OUarutm  de  cet  au-  ^^^  ^^j  „^u,  p^„n  devoir  iirc  placé 
*««r.  (D..H.)  danj  f^  famille  des  Paronychiées.  fl 
..«i^T^<rTAn  ^.  •«  compose  de  trois  espèces ,  qai  sont 
MINQUAR.  ^wytfama.  BOT.  jes  petites  Plantes  herbacées,  an- 
PHAN.  Aublct  a  dëcnt  et  figure  (PI.  nuelfcs,  ayant  le  port  àf»  ScUran- 
delaGuiane,Suppl.,p.4,  tab.570)  tkuB  tt  croissant  toutes  les  trois  en 
sous  le  nom  deMinquar  delà  Guianc,  Espagne.  Leur  tige  est  simple  ou  ra- 
Minquartia  GuyanensU  ,  un  Ai  bre  mffi^e ,  portant  de  petites  feuilles  se- 
dont  les  organes  imporuns  sont  trop  tacëes ,  connëes  à  leur  base  5  des  fleurs 
incomplètement  connus  pour  qu  on  g^ssiles ,  également  très-petites ,  com- 
puisse  déterminer  ses  affinités  natu-  ^^^  d'un  calice  à  cinq  dhrisions , 
relies.  En  effet,  les  flcui«  en  sont  m-  très -profondes;  d'une  corolle  for- 
connues,  et  ce  que  Ion  sait  de  ses  ^^^  ^^  ^inq  à  dix  pétales  extrême- 
fruits  ne  permet  pas  de  lui  assigner  ment  petits,  ce  qui  fait  que  plusieuis 
une  place  cerUine  dans  1  une  des  fa-  auteurs  n'en  ont  pas  reconnu  lexis- 
milles  connues  du  règne  végétal.  Cet  tence  ;  le  nombre  des  étamines  wrie 
Arbre  s  élève  à  plus  de  douze  mètres;  de  trois  k  cinq ,  et  même  dix ,  alter- 
son  écorce  est  cendrée;  son  bow  est  n^g  ^vec  les  pétales,  përigynes  eli 
blancbâlre ,  dur  et  fort  compacte;  le  anthères  caduques;  l'ovaire  est  ^- 


«w«.  ~.w.^  .^^ — ,^..^  -,—   . y  ei  conienani  plusieurs  graines  reni- 

au  sommet  naissent  les  branches,  qui  [brmesi                                       (a.  B.) 
sont  garnies  de  feuilles  alternes ,  pé-  ^  ««■îtfrr»  «»            «?     »       j     *    * 
Uolées,  ovales,  aiguës,   glabres  et  *  MINULE.  ois.  Espèce  du  sous- 
très-«ntières;les  fruits  sont  disposés  ^^^^   ^''^^^^   P»""'  les    Faucons, 
en  grappes  dans  Vaisselle  des  feuilles  J,^  «1^  .«"«^^  *«  "^J?  <!,"«  JÇ^""*^?  ""^ 
ou  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  ils  sont  <^««P»er  et  un   Pic   de    l  Amérique 
ovoïdes,  allongés,  plus  gros  à  leur  septentrionale.    K.  Faucon,  Gri- 
partle  inférieure,  lisses,  verdâtres y  fier  et  Pic.                             (dR-.%) 
munis  d'une  écorce  épaisse,  fibreuse  *  MINU^GA.  bot.  pban.  #^.  Bl- 
et blancbâtre;  leur  cavité  hiférieure  kumoa. 

est  partagée  en  deux  loges  par  une  •  MINOPHYLLIS.noT.PHAN.Nom 

cloison  membraneuse;  les  graines  y  donné  par  du  Pclit-Thouars  (Hi^t. 

sont  disposées  sur  deux  rangées  pla-  des  Orcbidées  des  îles    d'Afrique, 

\  son 
dans 


,-  -,  -j,  -    1  Madagascar.  Cette  Plante  se 

che ,  composée  d  une  amande  recou-  rapporte   au    genre    Cymbidiatm   de 
verte  par  une  enveloppe  mine»,  se-  Swartx,  et  doit  être  nommée  Cra- 
che et  coriace.  Cet  Arbre  croit  dans  Hdium  minutum.  (o..h.) 
le  quartier  deCaux  a  laUuiane.  oon        ^n^v               v%              i^ 
bois  y  passe  pour  incorruptible ,  et  .   MI  NX.  mam.  Deux  esp^  por- 
on  rcmiïole  ^ur  faire  des  poteaux  *«*^*  «^^  °«>«*  dans  le  genre  Marte.  A. 
et  des  fourches  que  l'on  enfonce  dans  *^®  "^**  f*-* 
la  terre.  Les  copeaux  de  ce  bois  bouil-  '  MINY  ADE.  lHlinyù».  icHiN.  Genre 
lisdans  l'eau  fournissent  une  teinture  d'Echinodermes  sans  pieds  ,   établi 
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(>ar  Cuviei*  (Règn.  Anim.T.  iv,p.  94)  nomme  une  Coquille  qui  est  un  Bue- 

et  dont  les  caractères  sont  :  corps  sans  cin  pour  les  auteurs  modernes ,  Buc- 

Îneds ,  ouvert  aux  deux  bouts ,  fjant  cinum  muiahile  de  Bruguière.  Repré- 

a  forme  d'un  sphéroïde  déprimé  aux  sentée  avec  son  Animal,  elle  a  servi 

pôles  et  sillonné  comme  un  Melon  ;  de  type  au  genre  Vis  établi  par  Adan- 

Douche  non  armée.  Ce  genre  ne  ren-  son  et  adopté  depuis  par  ta  plupart 

ferme  qu'une   seule  espèce,   d'une  des  auteurs  pour  d'aulfes  Coquilles 

forme  très-élégante  et  d'un  bleu  fbn-  généralement  plus  allongées;  F',  Vis. 

ce.  Cuvier  la  nomme  Minyas  cya-  (d..h.) 

nea.  Elle  est  fîguréçpl.  xr,  fig.  8  de  MIRBÉLIE.  Mirbelia.  bot.  7Han. 

l'ouvrage  cité.  Elle  vit  dans  l'Océan  Ce  genre  de  la  famille  des  Légumi- 

Atlantique.                           (E.  D..L.}  neuses  et  de  la  Décandrie Monogynie, 

MIOLANE.  BOT.  FBAN.  L'un  de.  î'''  tt,^''^f^i^"^'^^^'*"t/^'"' 

noms  vulgau-es  du  ^//icaGa/.,^!..  '^g^j  '^^  ^^^p^^  p^^   Venteiat, 

lurniu    «,-    f  '..«  A^.  c«*.«i.„J»*i.  ^'  Brown  et  De  CandoUe.  Celui-ci 

MÇN.  ois^  L  un  ;l"jy°^y"»f«  Ta  placé  dans  la  première  tribu  des 

vulgaires  de  Canard  siiûeur   r.  Ci.-  Légumineuses,  à  laquelle  il  a  donné 

^^^'                                    ^°"' '^'^  le  nom  de  Sophorées.  Voici  ses  carac- 

*MIPPI.  BOT.  PHAN.  L'Arbre  ciié  tères  principaux  :  calice  bilabié  à  cinq 

sous  ce  nom  par  l'Ecluse  est  un  Fi-  divisions  très-courtes;  corolle  papi- 

guier  selon  C.  Baubin.                (b.)  lionacée  dont  l'étendard  est  droit  et 

MIRABANDÈS.  im.  On  donne  ce  v^.';fieT"„1ii™»rl««ùi'rJit^d-!3~ 

nom  au  Brésil  à  des  Insectes  qui  ^•?:!^  fc"°""f,L^"!  M^.^ 

....  1                    .    ^1  munies  dune  oreillette,  la  carène 

vivent  en  société  dans  une  espèce  de  plus  courte  que  les  ailes  ;(iizéumines 

nid,  qui  allaquent  et  poursuivenl  es  \^        ^^,^^,   supérieir  pédicellë, 

bestiaux  à  une  disunce  considérable,  surmonté  d'un  sl/e  recourté  et  d'un 

On  ne  sait  si  cest  une  Guêpe  ou  un  „,:«^^^  ^^  «a»-...  i<c<».>^a  ai^,,^^^^ 

To««  .  ;i  fo„t  «•.««-i.o  «„/«.,-.!«„.  s»  gmale  en  tête;  légume  disperm_e, 


..^        ^ —                          _  sutures,  et  surtout  ae  la  supérieure. 

8*                                                 ^°''  Cette  struclure  remarquable  du  fruit 

MIRABELLE,  bot.  piiam.  Espèce  rappelle  celui  des  Astragales ,  mais  le 

de  Prune.                                       (b.)  port  delà  Plante,  ainsi  que  la  liberté 

«iTTD  A  DTT  f  Q     ^             ,  T  dc  SCS  étamincs  ,  la  rapprochent  des 

MIRABILIS.  BOT.  PHAN  Le  genre  gophorée».  Les  Mirbélïw  sont  indi- 

Nyctago  pai 

généralement _..^,  . ., _, 

premier  étant  aJjeclif  est    consé-  \^  „^^,  ^^  MiH^Ua  rtticitlata .  M. 

qnemment  peu  propre  pour  un  nom  .^^ ^^  j^  ^^^  j^  première, 

générique,  r.  «tctaoe.       (a.  r.)  /[^  ^^ç^,^  ^  gg„^  par  Venlenat 

*  MIRAGE,    y.   L^MDBs  et  Lu-  (Jardin  de.Malmaison,  t.  119);  c'é- 
M  liRE.  tait  le  PuUeaœa  rubiafblia  d' Andrews 

*  MIRAGDAMA.  «rr.  pha».  Pal-  {Boi.ReposU. ,  t.  55i  ).  CetArbuale, 

mier   du  genre  Ck>r¥phe  qui   croit  *>?»  »«  P»"  «»  «iJ^K?"»».  «»*  »  "«1*'« 

dans  l'île  de  Cuba.                       (b.)  qu  à  environ  six  décimètres.  Sa  tige 

—»«  .  ■.,  .  w^m      ..._  .  .  w~^  «st  glabre,  noueuse,  a  rameaux  oppo- 

MIRAILLCT  on  MIRALET.  pois.  ^^  Cernés .  quelquefois  alumes.'ËlIe 

C  Mt-^dire  Petu-Miroir,  espèce  de  ^^^^  ^^ feuilles  ternées,  lancéolées. 

Haie.  V.  ce  mot.                           (b.)  linéaires,  veineuses,  réticulées,  mu- 

HIRAN.  Moix.  C'est  ainsi  qu'A-  cronées ,    très  -  entières.   Les  fleurs 

danson  (Voy.  au  Sénég.,  p.  5o,  pl.4)  d'une  couleur  bleue  violacée,  sont 
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disposées  «a  grsppes  courtes  et  axil-  asses  molles ,  souvent  dcmi-traiispa- 

laires.                                     (a..N.}  .  rentes*  L'abdomen  est  composé  de 

MIRE,  mot,  PHAN.  Pour  Myrrhe,  segmens  transversaux  dans  les  mâles; 

y.  oe  mol.                                  (1.)  *^*  avanl-derniers  plus  ou  moins  ré- 

'   rowfTTO                       1  »       j  ^^^  ^^  *®"r  milieu ,  posés  obU- 

MIRETTE.  BOT.  PHAN.  L  un  des  quemcnt  et  en  forme  de  chevrons 

syn.  vulgaires  de  Piismalocarpe.  f^.  Prisés,  ce  dernier  s'élargîssant  à  sa 

ce  mot.                                        (J«0  partie  moyenne  dans  les  femelles; 

MIRIDE.  Miris.  ins.  Genre  de  lor-  ranus  de  celles-ci  est  sillonné  longi- 

dre  des  Hémiptères ,  section  des  Ué-  tudinalement  ;  ce  sillon  renferme  une 

téroptères  ,   famille  des  Géocorises  ^  tarière  longue  comprimée,  oloyée  en 

tribu  des  Longilabres ,  établi  par  Fa-  deux  sur  elle^-méme  dans  le  repos , 

briciusetadoptépar  Latreille  oui  lui  et  no u vaut  être  retirée;   l'anus  des 

donne  pour  caractères  :  point  a'ocel-  mâles  est  entier,  court,  sans  sillon 

les  {  antennes  sétacées ,  plus  grêles  k  longitudinal.  Les  pâtes  sont  longues  ; 

leur  extrémité,  et  allant  insensible-  les  postérieures  le  sontbeaucoupplus 

ment  en  pointe  ;  corps  étroit  et  allon-  que  les  autres  ;  leurs  tarses  sont^  eom- 

g  S.  Ces  Insectes  se  distinguent  des  posés  de  trois  articles  ;  le  premier  est 
anses ,  dont  ils  sont  extrêmement  plus  lon^  que  les  suivans ,  le  second 
voisins,  en  ce  que  ceux-ci  n'ont  pas  et  le  troisième  presque  égaux  entre 
les  antennes  entièrement  sétacées ,  eux.  celui-ci  terminé  par  deux  ^tits 
et  que  leurs  deux  derniers  articles  crochets.  Ces  Insectes  n'oflErent  rien 
sont  plus  menus  que  le  précédent,  de  particulier  dans  leurs  métamor- 
Les  Asiemmes  en  difi^rent  par  leurs  phoses  ;  ils  vivent  sur  les  Vêgéliuz 
antennes  filiforme  et  non  sétacées;  dont  ils  sucent  le  soc,  ou    sur  les 
enfin   ils  9ont  séparés    des   genres  fleurs.  Quoiqu'ils  ne  vivent  pas  pré- 
Myodoque  ,    Béryte ,    Salde  i   e^C* ,  cisément  en  société ,  on  en  rencontre 
par  l'absence  des  ocelles.  Ces  Insectes  un  assez  gran d  nombre  d'indivîdns  de 
ont  les  antennes  longues  »  insérées  k  la  même  espèce  sur  une  seule  Fiante, 
nu  sur  la  partie  supérieure  des  cotés  Ils  marchent  et  volent  surtout  avec 
de  la  tête ,  composées  de  quatre  arti*  une  grande  facilité  ;  ou   croit  qu'ils 
des  cylindriques;  le  premier  dépas-  n'exhalent  pas  d'odeur  désagréable, 
sant  de  bMuooup  l'extrémité  de  la  L'Europe  nourrit  un  grand  nombre 
tête,  le  second  le  plus  long  de  tous  ,  d'espèces  de  ce  genre,  qui  esl  divise 
ayant  k  peu  près  la  longueur  du  pre-  ainsi  qu'il  suit  : 
mier,  le  troisième  presque  aussi  long  j  p^^^^  pûstérieurespropresà  ssu- 
que  le  premier.  Te  dernier  le  plus  ter;  leurs  cuisses  renflée  i^rpsova- 
court  de  tous;  ces  articles  conservent  j^-^^    ^^  y^^^  j^^^^^^,  arroidis. 
dans  toutelcurlpugueur  leur  grosseur  ^/                       ^.  .    ,      .    ,,. 
pftfticulière;  le  premier  étant  le  plus  Miris  cou  jaune,  Mtns  iutmt^Uis, 
gros  dotons,  chacun  des  suivans  plus  -«îT^w  luteicoUia  ,  Pana.  ^  ( /^b««. 
mince  que  oalui  qui  précède.  Le  bec  Oerm.  ).  Noir,  luisant;  télc  et  corse- 
est  long,  atteignant  au  moins  les  han-  lel  jaunes;   «n tenues  et  pales  fau- 
ches intermédiaires ,  composé  de  qua-  nés ,  avec  les  cuisses  tachées  de  non-, 
trc  articles  >  et  renfermant  un  su-  De  France  et  d'Allemagne. 
çoir  de  quatre  soies.  La  têie  est  pc-  n  ^^^^  postérieures  propres  à  la 
Ute,  triangalaure  ;  les  yeux  sont  sait-  nu  rche  seule  ment  ;  leurs  cuisses  erè- 
lans,  çlobuleux;  le  corps  est  mou,  iç^.  corps  allongé;  ses  bords  Ute- 
ordinairement  étroit  et  allonge;   le  raux  droits, 
corselet  va  en  se  rétrécissant  à  partir  ,    .                .     ,  ,           , 
desélytres  iusqu'à  U  tête;  ses  bords  t  Autennes  wsérées  au-dessous W 
sont  droits.  L'écussoneôt  triangulaire,  wez  loin  des  yeux  ?  t^e  allons  et 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  V^^  distinctement  séparée  ducarsciel 
nu  peu  plus  longues  que  l'abdomen  ,  Mmrs  vert  ,  M  tris  lùrtma  ,  Fabf . , 
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Cimex  virens ,  Linn. .  Wolf.  (  Icoa.  Miroib  du  Tbmps,  le  Mouron  rouge. 

Cimic. ,  lab.  8 ,  fig.  75  )•  Corps  verl  ; (b) 

abdomen ,  pâtes  et  antenne»  un  peu  MIROITANTE,  min.  (  Delamcthe- 

velus,  celles -â  de  couleur  rouge,  ric.)Syn.  de  DialUgeniëlallpide.  (b.) 

surtout  vers  leur  extrémité  ainsi  que  MIROSPERME.  bot.  phan.  Pour 

les  tarses.  Des  environs  de  Paris.  Myrosperme.  ^.  ce  mot.         (a.  b.) 

tt  Antennes  insérées  au-dessous  MIROXYLE.  bot.  phan.  Pour  My- 

ct  près  des  yeux  ;  têlc  distinctement  roxyle.  y.  ce  mot.                    (A.  R.) 

séparée  du  corselet.  MIRSINE.  bot.  phan.  Pour  Myr- 

MiRis  sTBi£,  IHiri^  siriatus,  Fabr. ,  gj^ç  pr^  ^  ^^^^                      (^.  b.j 

Lntr. ;  Cimex  striatus,  Deg^*''  (  I»/'  MIRS IN É ES.  bot.  phan.  Pour 

T.  5  ,  p.  390,  n"  30  ,  pi.  i5  ,  fag.  14  M-    .„^-.   ^  _p  ^_.                /.    -  X 

et  i5)  5  Linn. ,  Wolf.  -,  Ligœus  siria-  «y^in^cs-  ^-  ce  mot.             (a.  r.) 

fus,  Panz.    Noir,   avec  les  élyires  MIRTE.  bot,  phan.  Pour  Myrte, 

rayées  longitudinalement  de  ferruçi-  A^.  ce  mot.                                     (B.) 

ncux  et  de  noir.  Dessus  du  corps  noir.  MIRTIL.    iNs.  Nom    donné   par 

De  France.                            '    ^  (o.)  Engramelie  et  Geoffroy  au  Satirus 

MIRIOPHYLLE.  bot.  phan.  Pour  Janira  de  Latreille  et  de  tous  les  en- 

Myriopbylle.  ^.  ce  mol.         (à- R.)  tomologistes.                                 (o.) 

BilRIS.  in»,  y.  MiBiDE.  yilKTlh.Mirtillu8.  bot.  phan.  Es- 

*  MÏRLE.  OIS.  Syn.  d'Émcrillon.  P*ce  du  genre  Airelle,  f.  cemot.  (b.) 

y.  Faucon.                          (dr..z.)  MISAGO.  ois.  y,  Bisago. 

MIRLIROT.  BOT.  PHAN.  L'un  des  •MISAINE.  MOLL.Nom  vulgaire  et 

syn.  vulgaires  de  Mélilot  officinal  et  roaxQh^uààMSirombussuccinctus,  (b.) 

(k  Luzerne  Lupuline.                 (b.)  MISANDRA.  bot.  phan.  Lamarck 

MIRMAU.  Bcyr.  crypt.  Adanson  a  réuni  au  Gi/ii/temce  genre  établi  par 

a  vatt  donné  ce  nom  à  un  genre  formé  Gommerson ,  et  qui  avait  été  d*abord 

sur  le  Lrcopodium  Selago.  y.  Lt-  adopté  par  Jussieu  dans  son  Gênera 

coPODE.                                         (b.)  Plantarum,    Gelui  -  ci    avait   néan- 

IVURMECIA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  »^ins  indiqué  le  premier  ^n  iden- 

Tachia  d'Aublet.  y.  ce  mol.      (b.)  «il^avecle  genre  Gunnera.  ^- ^mot. 

MIROBOLAN.   BOT.  PHAN.  Pour  *  MISCOPETALUM.  bot.  phan. 

Myrobolan.  y.  ce  mot.            (a,  b.)  fl^worth (Synopsis  succulent.  Plant. , 

MIROBOLANEES.BOT.PHAN.  p.  3a3  )  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 

Pour  Myrobolanées.  y.  ce  mot.  avant  pour  type  leSaxifraga  rotundi- 

(a.  R.)  falia^  L.,  qui  diffère  esscntieliemeul, 

MIROIR.  iNS.  (Geoffroy.)  Espèce  selon  lui,  du  Saxifraga^  par  les  pé- 

du  genre  Hespérie.  y.  et  mot.    (b.)  taies  onguiculés  et  par  son  ovaire  su- 

MIROIR    D'ANE    ou    DE     LA  périeur.  Mais  comme  ces  caractères 

VIERGE.  MIN.  Les  carriers  de  Mont-  »«  nuancent  dans  les  diverses  espèces 

martre    nomment    ainsi    le    Gypse  de  5a^i/m^.  nous  pensons ,  avec  la 

laminaire.  On  a  aussi  appelé  MiiSiR  plupart  des  botanistes,  qu  on  ne  peut 

DE  Sainte -Marie  d'autres  variétés  les  employer^ur  former  des  coupes 

de  Chaux  sulfatée ,  et  le  Mica  foliacé,  génériques,  y.  Saxifraob.    (g.  .n.) 

(B.)  MISCOPHE.^/*co/>Att5.  INS.  Genre 

MIROIR  DES  INGAS.  min.  Syn.  de  Tordre  des  Hyménoptères,  section 

d'Obsidienne,  y.  ce  mot.            (R.)  des  Porte  -  Aiguillons ,  famille  des 

MIROIR  DE  VENDS,  bot.  phan.  Fouisseurs  ,  tribu  des  Larrates ,  éia- 

Li'un  des  syn.  vulgaires  de  Prismato-  bli  par  Jurine ,  ayant  tons  les  carao- 

carpe.  T.  ce  mot.  On  a  aussi  appelé  lères  des  Larres  proprement  dits,  et 
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n'en  difiyrant  qu'en  ce  que  leurs  ailes  bli  par  La  treille  aux  dépens  des  Cf - 
supét'ieures  n'ont  que  deux  cellules  nips  et  des  Ichtieumones  minuti  de 
cunilales,  tandis  que  les  Larres,  les  Linuë,  ou  des  Diplolèpes  de  Geoffroy, 
Palares  et  les  Lyrops  en  ont  trois,  et  ayant  pour  caractères:  mandibules 
Chacune  des  deux  cellules  cubitales  dentelées  ;  antennes  insérées  près  da 
reçoit  une  nervure  récuiTente.  Les  milieu  de  la  face  antérieure  de  la 
antennes  sont  filiformes  et  presque  tête  »  ou  sensiblement  éloignées  de  la 
semblables  dans  les  deux  sexes,  tan-  bouche,  composées  de  huit  à  dixar- 
dis  qu'elles  sont  différentes  dans  les  ticles  la  plupart  cylindriques,  serrés, 
Dinétes,  genre  voisin.  L'espèce  qui  et  sains  verticilles  de  poils  dans  les  deux 
sert  de  type  est  :  sexes;  segment  antérieur  du  tronc 
Le  MiscoFH£  B1GOLOR ,  Mîicophua  carré.  Ce  genre  se  distingue  des  Leu- 
bicoior,  Jurine  (Uymdnopt. ,  pi.  ii ,  cospis  et  des  Chalcis,  parce  que  les 
genre  25).  C'est  un  petit  Hyménop-  cuisses  ne  sont  pas  renUées.  L^Chi- 
tère  dont  le  corps  est  noir,  avec  Tex-  rocères  de  L:<treille  ont  les  antennes 
trëmitë  des  ailes  supérieures  noirâtre,  flabellces  :  les  Eucharis  et  les  Thora- 
et  les  deux  premiers  anneaux  de  l'ab-  cantes  en  diffèrent  par  leur  écus- 
domen  ainsi  que  la  base  du  troisième  son ,  qui  est  très- grand  et  recouvre 
fauves.  Il  se  plaît  dans  les  lieux  sa-  les  ailes.  Les  Misocampes  ont  les  sa- 
blonneux ,  et  se  trouve  dans  toute  la  tenues  rapprochées  à  leur  base,  bri- 
France.                                         (G.)  sées ,  terminées  un  peu  en  massue 

MISGURNE.  Misgurnus.  pois.  ^.  «'  ^^T}^Y*  *^  prçmicr  ?»;*'«*«  ^  c*»- 

CofiiTE.  cune  d  elless  applique  inférieurement 

«f  ror'r  t:<     m.-*  •#                     /-•  ^^^^  uu  siUou  longitudinal  du  frooL 

MISXLE.    Mm^s.   MOLL     Genre  LatÔte  est  verUcale,  comprimée, ap- 

proposé  par  Montfort  (Conchyl.  Sysl.  ^  ^^^  ^^^^^^  ,^  corselet.  Celait 

r.  I ,  pag.  395)  pour  un  petit  corps  est  tronqjié  antérieurement.  L'.bdo- 

fort  singulier  qui  se  trouve  vivant  ^^^  eslovale  et  conique,  souvent 

dans  1  Adriatique  et  fossile  aux  en-  comprimé,   quclquefoi/   très- petit 

virons  de  Sienne.  Ce  genre  est  carac-  Son  extrémité  est  pourvue,  danVles 

térisé  de  la    manière   suivante  par  rc»,„-.ii-a    ^>...%«».~:a..»  »i..A..  ^^:«. 


armée   sur   un   des    côtés  ;    bouche    rière  proprement  dite,  les  pièces  la- 
ovale  ,  ^  ouverte  ;    cloisons    unies  ;     j^^alei  ne  lui  servant  que  de  four- 


...         .         •     »j.    -j         I  *vcc  une  ou  deux  veines  courtes.  Le 

meut  découpée  qui  s  étend    seule-  ^^^  court,  renflé,  orné  le  plus 

men  sur  un  des  côtés.  Ce  petit  corps  ^^%^^^  ^e  couleurs  très-brillantes , 

paraît  si   singulier    et   si    anomal .  -^  lesquelles  le  vert ,  le  brontt 

que  quelques  auteurs  ne  le  rangent  ^  j^  cuivreux  dominent.  Quelques 

qu  avec  doute  parmi  les  Mollusques,  espèces  ont  h  faculté  de  saulir  pTr  le 

MTcrc    •^,*    M        j       ^    ^^"S        moyen  de  leurs  pâtes  de  derrière; 
MISIS.  INS   Nom  donné  par  En-    ,^i^^^  g^nt  celles  qui  vivent  dans  les 
gramelle  au  Salims  Eudora  de  La-    i^^ves  des  Lépidoptères. 
*""'••  ^'-^  Les  mœurs  des  Misocampes  ont  été 

fer  (  Mém.  sur  Us 
Suivant  cetauteur. 


.  ,    Cynips  doré  à  queue,  éâ 

section  des  Térébrans,  famille  des    fiédéguar  lisse  de  Geoffroy  ( /cAa^s- 
Pupivores,  tribu  des  Chnicidi tes, éta-    mon  Be^iegnarU,  L.  ),  i;«it  déposée 
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ses  ceufs  auprès  delà  larve  qui  habite  gënëration  est  renferme  entre  deux 
riuiërieur  de  cette  galle,  en  intro-  pièces  qui  forment  chacune  une  demi- 
diiisant  sa  longue  tarière  ou  son  ovi-  gouttière.  On  peut  le  faire  paraître  en 
ductus  jusqu'au  cenire  du  corps  qui  pressant  le  rentre  de  l'Insecte.  Deçëer 
«▼ait  produit  le  JBëdëguar.  Il  paraît  a  dëcrit  une  autre  espèce  de  Miso- 
que  ce   Mîsocampe  ne  pond  qju'un  campe,  qui  est  aplère  et  remarqua- 
oeuf  dans  chaque  galle  ,  puisque  cette  ble  par  sa  faculté  de  sauterporfée  au 
production  ne  renferme  jamais  qu'un  plus  haut  degré.  Geoffroy  parle  d'une 
seul  hal)itant ,  et  que  sa  substance  ne  espèce  de  Misocampe  qui  va  déposer 
peut  suffire  qu'à   la   consommation  ses  oeufs  dans  le  corps  d'une  larve 
d*un    seul  individu  de  ce  parasite.  d'Ichneu mon  très-petit  qui- se  nourrit 
Les  larves  des  Misocampes  des  Mou-  de  l'intërieur  du  corps  aes  Pucerons, 
ehes  se  nourrissent  de  1  intérieur  du  La   larve  du  Misocampe  attaque  et 
corps  des   larves  des  Coccinelles  et  fait  périr  celle  de  ce  dernier,  se  më- 
de   celles  des  Syrplies  ou  Mouches  tamorphose  ensuite  au  même  endroit, 
aphidivores ,    et  se  transforment  en  et  perce  la  peau  du  cadavre  où  elle 
nymphes  sous  leur  peau.  L'Insecte  était  renfermée  quand  elle  s'est  chan- 
parfait  en  sort  par  le  moyen  d'une  gëe  en  Insecte  parfait.  Nous  avons 
ouverture    circulaire    qu  il    y  pra-  eu  occasion  d'ooserver  cette  espèce 
tique  avec   ses   dents.    Rëaumur  a  sortant  de  la  Cochenille  du  Peuplier. 
été  tëmoin  de  l'accouplement  d'une  Enfin  une  autre  espèce  met  ses  œufs 
autre  espèce  de  Misocampe  qui  pond  dans  ceux  de  plusieurs  autres  Insec- 
toujours  ses  œufs  dans  les  chrysali-  tes,  la  larve  s  y  nourrit  de  leur  subs- 
des  de  Liëpidoplères ,  et  qui  épie  le  tance,  s'y  transforme,   et  Tlnsecte 
moment  où  la    Chenille    passe  ou  parfait  en  sort  en  perçant  la  coque, 
vient  à  passer  à  l'état  de  chrysalide ,  Les  larves  des  Misocampes  ont  beau- 
et  oii   elle  est   encore  moUe ,  pour  coup  de  rapports  avec    celles    des 
l'attaquer  et    lui   confier  ses  œufs.  Ichneumons,  mais  les  nymphes  des 
Voilà  comment  a  lieu  la  Jonction  des  premiers  sont  nues  ,  au  lieu  que  cel- 
deux  sexes  :  le  mâle  se  place  d'abord  les  des  seconds  sont  renfermées  dans 
sur  le  milieu  du  corps  de  la  femelle  ,  des  coques  filées  par  les  larves.  On 
de  manière  que  les  deux  têtes  sont  connaît   plusieurs  espèces  de  Miso- 
tournées  du  même  côté  ;  mais  il  y  a  campes;   la  plus    commune  est: 
encore  loin  de  celle  du  mâle  a  celle       Le  Misocampe  ou  Bédécvab,  Jfi- 
de  la  femelle  ,  parce  que  celle-ci  sur-  socarnpe  Bedeguaris  f  Ichneumon  Be^ 
pnsse  beaucoup  l'autre  en  Candeur,  deguaris^  Lalr. ,  Linn. ,  Réaum. ,  etc. 
Dès  que  le  mâle  s'est  posé,  il  marche  Ses  antennes  sont  noires ,  une  fois  pi  us 
en  avant  jusqu'à  ce  que  sa  tête  excède  longues  que  la  tête.   Ses  yeux  sont 
nn  peu  celle  de  sa  compagne.  Alors  bruns  ;    la  têle  et  le   corselet  sont 
il  incline  tellement  la  têtedu  côt«Sde  d'un  vertdoié;  l'abdomen  est  d'un 
celle  de  la  femelle  qu'il  semble  lui  pourpre  doré,  elles  pâtes  sont  jaunes. 
donner  un  baiser.  Celte  caresï^e,  qui  La  tarière  de  la  femelle  est  beaucoup 
ne  dure  qu'un  instant ,  une  fois  faite,  plus  longue  que  le  corps.  Celte  es- 
il  va  proroptement  à  reculons ,  jus-  pèce  se  trouve  dans  toute  l'Europe  ; 

3u'à  cequeson  derrière  se  trouve  par-  elle  vit  sous  la  forme  de  larve.et  de 

elà  celui  de  la  femelle.  Il  le  courhe  nymphe  dans  les  galles  chevelues  du 

et  le  fait  passer  sous  l'extrémité  du  Rosier  sauvage  appelé  J9^</ë^tfar.  (o.) 
ventre    de  celle-ci,  là,  il  le  tient 

fixé  un  moment ,  puis  il  commence        MISOLAMPE.    Misolampus,    ins. 

son  manège.  Rëaumur  l'a  vu  renou*  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères , 

veler  |pr  le  même  jusqu'à  vingt  fois  ;  section  des  Hétéromères ,  famille  des 

le  mâle  ne  s'est  retu'é  que  pour  céder  Mélasomes ,  tribu  des  Blapsides ,  éta- 

forcément  la  place  à  un  individu  du  bli  par  Latreiileet  ayant  pour  carac- 

mémesexe  plus  frais.  L'organe  de  la  tères  :  palpes  terminés  par  un  article 
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plus  ^ro6  ;  le  dernier  des  maxilUires  prÎDcifMilenieni  de  i'ile  de  Cbjpie. 

bëcunforme;  troisième  et  quatrième  11  lui  attribue  une  couleur  iauoe ,  ce 

articles  des  antennes  de  la  même  Ion-  qui  pourrait  faire  croire  que  le  nom 

gueur  ;  corp»  convexe  ;  corselet  près-  ae  Misy  s'appliquait  aux  efflorescen- 

que  globuleux.  ces  de  Scbisles  alumineux.     (o.  del.) 

Ce  genre  a  ëtë  formé  par  Latreille  ^   luiTevf             c     •       j 

sur  un  Coldoptère  du  Portugal  que  „      ^^.f  ^-  °"-   ^P«<^  **«  Sf°™ 

Herbert  avait  décrit  et  figuré  sous  le  PouvreuiL  V,  ce  mot.                   (b.J 

nom  de  Fimelia.  Il  est  très-i  appro-  MITCH AGATCHI.  ois.  Espèce  du 

ché  de  celui  des  Blaps;  ma»  il  ea  genre  Macareux,  r.  ce  mot.        (b.) 

d^uere  parr  les  antennes  qui  vont  en  ^ 

grossissant  vers  leur  extrémité,  et  MITCHELLE.  MUchella.  bot. 
par  leur  corselet  oui  est  globuleux  fban.  Genre  de  la  famille  des  Rn- 
comme  celui  des  Moluris  \  les  tarses  biacées  et  de  la  Tétraodrie  Mono- 
sont  à  peu  près  semblables  dans  les  gynie  ,  L.  ,  composé  d'une  seule 
deux  sexes  ;  leur  menton ,  qui  est  e:»pèce  oriirînaire  de  la  Nouvelle- 
petit  ou  moyen ,  ne  rec«ouvrp  pas  la  Hollande.  Le  Mi$chtila  npeiu ,  L. , 
base  des  mâchoires.  L'espèce  qui  sert  Lamk.  »  111.,  tab.  65  ,  est  un  très- 
de  type  è  ce  genre  est  :  petit  Arbuste  de  l'Amérique  seplen- 

LeMj80LAMF£D£UoFFHANN8Eoo,  trionalc ,  ayant  sa  tige  grêle,  r»- 

Misolampus  Hoffmannseggii  ,  Latr.,  meuse ,  étalée,  rampante  ,  longue  de 

Gen.  Crusi,  et  1ns. ^  t.  lo,  fig.  8;  Pi"  cinq  à  six  pouces  ou  davantage,  et 

rnelia  gibbula,  Herbst. ,  Col.,  1. 1 ,  p.  portant  des  feuilles  opposées,  oouxte- 

30>  fiS>  7  •  Cet  Insecte  est  long  de  près  ment  pétiolées ,  ovales ,  arrondies , 

d'un  demi-pouce  ,  d'un  noir  foncé ,  obtuses  et  un    peu    mucronëes  ao 

luisant  et  chargé  de  points.  Ceux  des  sommet,  légèrement  sinueuses  sur  Va 

ély  très  y  forment  des  lignes.  Les  an-  bords,  coriaces,  persistantes  et  ao- 

teunes,  les  palpes  et  les  tarses,  sont  compagnées  de  deux  bractées  Crès- 

roussâtres.  Il  a  été  trouvé  en  Portu-  petites  el  persistantes  ;  les  fleurs  sont 

gai  par  Hoffmannsegg.                 (g.)  terminales  et  géminées ,  sondées  en* 

MTcnnr                        n       m*  semble  par  leur  ovaire ,  ainsi  qu'on 

MISON  BOT.  CRYPT.  Pour  Myson.  l^bservidans  un  grand  nombre  d'es- 

^'  ^«  n»®*-                               .    (B.)  pèces  de  Chèvrefeuilles;  chaque  ca- 

MISPIKEL.  MIN.  Syn.  de  Fer  ar-  "C®  ^^  adhérent  avec  son  ovaire  in* 

sënical.  f^.  Fxic                  (o.  D£L.)  fère ,  surmonté  seulement  d'unlûnbe 

Mronni?     sr*           ,        r»          1  ^  quatre  dents;  la  corolle  est  tabu- 

1  ordre  des  Hyménoptères  elabh  par  „„:    ',  „„«,««  nl»n*    «t  à  ™.tr. 


r.  Ammophile  et  PoMP,i,E.       (o.)  tube calidn.1;  le slylee«iîus  long. 

MISSULÈNE.  ^/s52//e/ia.  ARACHN.  saillant,   terminé  par  un    stigmate 

Genre  établi  par  Walkenaer  et  au*  profondément  divisé  en  quatre  la- 

quel  Latreille  avait  déjà    donné  le  nières  linéaires ,  obtuses  et  glandu* 

nom  d'Ëriodon.  ^.  ce  mot.         ^o.]  leuses  ;  le  fruit  est  un  double  nucu- 

MIS90ÏTE    ^.n...UPoa  itLtïîi^rd^Œ^o'JiS^: 

marttima  sur  les  côtes  occidenteles  ^;-  .  :i  ^r-^ini.tA  vnrc  «».  ««.r^:..  LtÀ 

et  méridionales  de  la  France,     (a.)  ^f^'lP-^ériJ^L*  ^JT^Z^^ 

MISY.  MIN.  Nom  cité  par  Pline  formés  par  les  dents  des  calices,  cha- 

(liist.Nat.,  XXXI V,  3 1),  et  sous  lequel  cun  deux  contient  quatre  nucafes 

les  anciens  paraissent  avoir  connu  ovoïdes,  rapprochés  les  unsdes  autres. 

)c  stdfatc   de'  Fer  ,   qu'ils   tiraient  Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec 
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le  genre  Ntrtera  de  Banks ,  et  surtout  fleurs  sont  petites,  jaunâtres ,  dîspo- 

avec  le  H criera  ietrasperma  de  Kunlh;  sées  en  un  long  épi  au  sommet  de  la 

néanmoins  il  en  est  fort  distinct.  Mit-  tige  qui  forme  une  sorte  de  hampe 

cheli  avait  donné  à  ce  genre  le  nom  nue. 

de  Ckamœdaphne,                    (a.  b.)  Le  MUella  dipkylla ,  L.  ,  Lamk., 

* MITCHILLIEN. Mis.  Espèce  du  ^\;  A'^,f ?.L'J?^i  ' 'i»^!!!"™  *  «ni 

^^     _  1?         .    KT           ^«        ^    i^  \  tab.  44  .est  1  espèce  la  plus  commune 

genre  Exocet.  V.  ce  mot.            (B.)  ^,  j^  ^f^^        P^^  ^^  V^  ^^^^ .  ^ 

MITEouMlTTE.^ca/iM.ARACHN,  feuilles    racTicales  sont    réunies    en 

Dans  la  Méthode  de  Linnéy  on  désigne  touffe  et  portées  sur  des  pétioles  de 

ainsi  un  genre  d'Insectes  Aptères  très-  trois  à  quatre  pouces  de  longueur, 

nombreux  en  espèces  et  correspon-  héris§és  de  poils  roussâtres;  ces  feuil* 

dant  à  la  seconde  tribu  des  Â.rach-  les  sont  minces ,  membraneuses,  cor- 

nides  Holètres  de  La  treille ,  celle  des  difonnes  et  à  trois  ou  cinq  lobes  ai- 

Acarides.  V.  ce  mot.  gus  peu  profonds  et  doublement  den- 

Oo  déM§[ne  vulgairement  sous  le  tés;  la  tige,  haute  de  six  a  douze 

nom  de  Mite  domestique  ou  Mite  de  pouces  et  même  davantage ,  est  sim- 

fromage  VAcaru9  domesticus  de  De-  pie, nue  inférieurement,  portant  vers 


Maèiei,  etc.  F'.  Acarus.            (o.)  suies  sont  un  peu  comprimées,  s'ou- 

•  MITELLE.  Mùella.  mou,.  Okeo  ^"»'.*°  deux  Talws  par  leur  partie 

a  donne  ce  nom  k  un  genre  de  Ci.-  »«P?n««re    et  contçn.nt  plusieurs 

rhipède»  que  Hiil  avait  désigné  long-  «"^f  °**  "°"^**  ".  '"•«""«*• 

lem^^^alt  wu.  le  nom  de  &aÏ3.  ,..^:',r,'!5T^*  flSf^T  = 

/«i«  adopté  par  Leach  et  queBlain-  îl^'iV  fi^''^'^^'*iiX«;;    H  ' 

ville  a  changé,  dans  son  Tiaité  de  jjj         j^      ^                    /                 .^ 

Malacologie     pour  celui  dePolylepe,  ;    p  ^^  ^^    ,     ^  ^rasirJa,  Mi- 

jPo/y^/e/7/15.  ^.  ce  mot.            (D..n.)  ''çj^^^^                        ^          i^^^) 

MITELLE.  MUella.  bot.   phan. 

Cest  le  nom  d'un  genre  de  la  fa-  MITHRAX.ilfiM/'aar.cBusT.  Genre 

mille  des  Saiifragées  et  de  la  Décan-  de  1  oidre  des  Décapodes,  famille  des 

drie  Ûigynie,  L.  ,  ayant  pour  carac*  Brachyures,  tribu  ctes  Triangulaires, 

tères  •'  un  calice  monosëpale ,  étalé ,  établi  par  Leach  et  auquel  Latretlle 

à  cinq  dents;  une  corolle  composée  avait  donne,  dans  la  collection  du 

de  cinq  pétales  profondément  laci-  Muséum  d*HistoireNaturelle de  Paris, 

niés  sur  leurs  bords  en  découpures  le  nom  de  Trachonite.  Ses  caractères 

sétacées;  dix  étamines  iusérées,com-  sont:  test  plus  large  que  long,  ap- 

nie  la  corolle  ,  à  la  paroi  interne  du  prochanl  de  la  figure  rhomboïdale  ; 

calice;   un  ovaire  ovoïde  ,  surmonté  serres  et  pieds  gros  et  courts,  très- 

de  deux  styles  fort  courts;  le  fruit  est  épineux.  Ce  genre  se  distingue  des 

une  capsule  presque  globuleuse,  k  Parthenopes  par  les  pieds  antérieurs 

une  seule  loge  polysperme ,  s*ouvrant  qui,  quoique  très-grands,  sont  cepen- 

en  deux  valves.  Ce  genre  se  compose  oant  moins  longs  que  lei  mêmes  des 

de  cinq  k  six  espèces  qui  toutc^  sont  Parthenopes  ;  ils  se  dirigent  en  avant, 

originaires  de  1  Amérique  septentrio-  ce  que  ne  peuvent  pas  faire  ceux  des 

nale.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées  Parthenopes  ,  et  n'ont  pas  les  doigts 

vivaces,  ayant  en  général  leurs  fetiik  des  pinces  en  bec  de  Perroquet.  Il  se 

le»  toutes  radicales,  excepté  dans  la  distingue  encore  des  autres  genres 

MUella  dipkylla^  L.,  qui  porto  au  dérivant  de  celui  d'Inachtis  de  Fabri- 

bas  de  son  épi  de  Ueurs  deux  feuilles  cius  par  des   caractères  tirés  de  la 

involucrales  opposées  et  sessiles}  les  forme  el  de  la  position  des  antennes 
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et  d'autres  tires  de  la  (bmie  du  corps  celui  que  T  Arbre  porteàMada^car. 
et  des  pâtes  ;  les  antennes  eitërieures  Si  l'on  eût  i-egardë  comme  absolument 
des  Mithrax  sont  placées  près  du  nécessaire  de  s'en  rapporter  sëTère- 
canthus  il} terne  des  ^ eux,  tres-QOur-  ment  à  la  règle  arbitraire  qi  iveut 
tes,  terminées  par  une  tige  conique  que  tous  les  noms  vulgaires  soient 
ou  en  alêne ,  guère  plus  longue  que  proscrits  du  langage  scieniifique ,  il 
leur  pédoncule ,  dont  le  pi^eraier  ar-  aurait  fallu  au  moins  adopter  pour 
ticle  est  un  peu  plus  gros  ,  mais  plus  le  genre  en  question  le  nom  de  Tan- 
court  que  le  second;  le  troisième  doi/n'Ma,  d'abord  proposé  par  Sonne- 
article   des   pieds  -  mâchoires   exté*  rat.  A^.  Amboea.                      (o..n.) 

rieurs  est  presque  carré ,  avec  l'angle  mITHRIDATIOM.  bot.  phah.  Ce 

interne  supérieur  écbancré  ;  les  ser-  ^.  .  *'^***^«'-.»"*-    i  ^j  V 

res  sont  glandes,  mais   moins  que  °'*'"  ^^'  ^^P*  *^  ^J?f»f?*  ^f*»*^  ^f  ^ 

celles  deslambrei  et  des  Eurynomes,  ^^^  ^f  J^^JS"  ^  ErrfAromum  den* 

dirigées  en  avant  et  ne  formant  pas  ^'"'  L.)- Adapsonla  employé  corn- 

d'angle  avec  l'axe    longitudinal 'du  ««  "om  génénque  poor  ctësigner  ce 

corpf;  elles  sont  terminées  oar  des  S^"''^'  ^'  Ehtthrohb.            (a,ii.) 

pinces  plus  ou  moins  ovales ,  dont  les  *  MITILLINE.  inf.  Pour  Mytiline. 

doigts  ne  s'inclinent  pas  brusquement  V.  ce  root.                                      C^.) 

oomme  ceux  des  Eury nomes  et  des  mITINA,  bot.  phan.  Adanson  £ût 

Lambres;  la  carapace  a  un  rostre  du  Cat-Zi/w /û/ïo/a ,  L. ,  un  genre  dis- 

bifide,elie  est  tantôt  courte    tantôt  ,i„ct  qu'il  nomme  MiUna,  et  qu'il 

renflée  sur  les  côtés ,  très-épmeuse  disii„^e  surtout  par  les  ëcaiU»  de 

et  inégale,  tantôt  oblongue  et  mé-  l'invoFucre,  qui socrt  dépourvues d'é- 

diocrement  inégale  ;  les  yeux  sont  ,„^  ^^^  j^^J,  jj^^ds.  Mais  ce  gcme 

entièrement  renîermés  dans  une  ca-  „»^     ^  ^^^  ^^^  ^^   ^ême  par  les  au- 

. Vite    cylindrique,   ils  sont  gros  et  «eursqui,  dans  ces  derniers  temps, 

portés    sur  un   court  pédicule     Ce  ^^^  ^^  4  ^^^.j^^  ^^  diviser  à  Tinfim 

genre  est  assez  nombreux  en  espèces.  ^^  ^^^  m^Mt^  les  Plantes  de  ce«e 

Nous  citerons  :  famille,  f^.  Carlike.              (a.  m.) 

lie  Mithrax  i.unui^  ,  Mithrax 
lunulatus ,  Latr.  Il  a  le  test  oblong,  MITOSATES.  MiiosiUa.  DW.  Fa- 
allongé,  terminé  par  deux  pointes  bricius  donne  ce  nom  aa  sixième 
très-aplaties  et  mousses ,  avec  le  des-  ordre  de  sa  classe  des  Insectes  ;  cet 
sus  sans  tubercules  et  les  côtés  pour-  ordre  répond  a  celui  des  Myriapodes 
vus  de  quatre  dents ,  dont  la  seconde  de  Latredle.  f^.  Myriapodes  et  l'ar- 
est  la  plus  grande.  Il  se  trouve  à  la  ticle  EirroMOLOoiE.  (o.) 
Nouvelle-Hollande.  On  doit  encore  MITRA,  bot.  phan.  Le  genre  établi 


puis  le  réunit  à  vOpfiiorhiza. 

d'Herbst. Tous  des  Indes-Orientales,  collaborateur,  A.  Richard,  en  a  de 

(o*)  nouveau  établi  la  distinction;   il  a 

*  MITHRAX.    MIN.    La    Gemme  définitivement    rangé    le    véritable 

mentionnée  sous  ce  nom  par  Pline  Ophiorhiza   parmi    les    Rubiacées  , 

paraît  être  une  Opale  ou  un  Girasol.  tandis  que  le  Mitreoîa  reste  parmi  les 

(B-)  Gentianées.  F".  Mitréole.     (o..k.) 

MITHRIDATEA.  bot.  phan.  La  ».„„  ^r^^i^r?                      ,« 

genre  Ambora  de  Jussieu  était  ainsi  ^  MITRAGYNK  bot.  piiak. JR. 

nommé  par  Commerson  dans  ses  ma-  B«>wn.  )  byn.  de  Mitrasacme.  r.  « 

Duscrits.  Schreber  etWilldenow  ont  "*®^"                                                (*' 

Ï^référé  cette  dénomination ,  ouoique  MITRAIRE.  JHùraria.  bot.  tbàS. 

e  mot  Ambora  n*eût  rien  ae  cho-  Cavanilles(/co/ï.  mr.,  6,p.  67,  t.579' 

^uant ,  et  qu'il  fût  en  harmonie  avec  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  h 
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Didynamie  Augiospermie  I  L.,  et  qui  même  nom  de  MUraria  à  un  genre 

paraît  devoir  avoir  quelques  affinités  qui  a  pour  tjpe  VEugenitL  racemosa, 

avec  la  famille  des  Bignoniacëes.  11  tt. ,  et  qui  a  éié  nommé  StrauaHium 

offre  pour  caractères  principaux  :  ca-  par  Jussieu.  y,  ce  mot.  (o..N.) 

lice  double ,  l'extérieur  en  forme  de 

mitre ,  et  partagé  inégalement i  Tin-       BIITRASAGME.  bot.  phan.  Labil- 

lérieur  à  cinq  divisions  profondes  ,  lardière  (AW.  Holland,  Plant.  Spec, 

inégales,  linéaires  et  aiguës  ;  corolle  i  >  p.  36  ,  t.  49)  a  constitué  sous  ce 

tubuleuse,  renflée,  â  deux  lèvres  dont  nom  un  genre  de  la  Tétrandrie  Mo- 

la  supérieure  est  bifide  et  l'inférieure  nogynie,    L  ,  et   il   le  considérait 

trifide  ;  quatre  étamines  didvnames ,  comme  faisant  partie  de  la  famille  des 

ayant  leurs  filets  écarlates  plus  longs  Scrophulai  inées.  En  adoptant  ce  gen- 

que  la  corolle  ,  insérés  k  la  base  du  re,  et  proposant  le  nom  ae  Miiragyne 

tube  de  celle-ci;  une  cinquième éta-  comme  plus  convenable,  K.  Brown 

mine  rudimentaire;  ovaire  supérieur  {Prodr.  Flor.  Nov,^HoUand. ,  p.  459  ) 

ovale,    surmonté  d'un  style  subulé  l'a  placé  A  la  fin  de  la  famille  des 

et  d'un  stigmate  épais;  baie  succu-  Gentianées,    parce  qu'il  a  plus  de 

lente  ,  uniloculaire ,  renfermant  des  rapports  avec  le  genre  Exacum  qu'a- 

{ [raines   nombreuses,   nageant  dans  vec  aucun  de  ceux  qui  composent  les 

a  pulpe  ,  luisantes  et  allongées.  Ce  Scropbular inées.  Voici  les  caractères 

que  l'auteur  de  ce  genre  considère  qu'il  lui  a  attribués:  calice  anguleux, 

comme  la  partie  extérieure  d'un  ca-  à  qua tre ou  rarement  «î  deux  divisions 

lice  double,  n'est  que  la  cobérence  courtes;  corolle  caduaue  dont  le  tube 

de  deux  bractées,  amsi  que  cela  s'ob-  est  anguleux,  le  limbe  à  quatre  dî- 

serve  sur  un  grand  nombre  de  Plan-  visions  profondes  et  égales;  quatre 

tes  qui  appartiennent  à  la  classe  des  étamines  égales ,  ordinairement  ren* 

Monopétales.  Ce  caractère  nous  sem-  fermées  dans  le  tube  de  la  corolle, 

ble  donc  moins  important  que  s'il  rarement  saillantes;  antbères   s'ou- 

dépendait  d'une  structure  particu-  vrant'à  l'extérieur;  style  bifide  à  la 

lière  dans   les  enveloppes   florales;  base;  capsules  déhiscentes  au  som- 

Torgane  dont  il  s'agit  ne  faisant  plus  met  par  les  fentes  qui  séparent  les 

partie  du  calice ,  et  devant  être  rejeté  branches  du  style.  Les  Plantes  de  ce 

parmi  ceux  de  la  végétation  et  assi-  eenre  sont  des  Herbes  glabre^  ou  poi- 

mile  aux  feuilles,  sur  lesquelle  on  Tues  ;  à  feuilles  opposées ,  tantôt  con- 

ne  peut  établir  de  bons   caractères  nées ,  tantôt  rassemblées  en  rosettes 

génériques.  .1  au  collet  de  la  racine ,  et  alors  la 

Le  MUraria  coccinea^  Ca:?a9i,^vVoc.  lige  est  nue.  Leurs  fleurs  sont  dispo- 

cil.^a.  des  tiges  ligneuses,  grimpantes,  sées  en  ombelles  terminales ,  plus  ra- 

divisées  en  rameaux  faibles,  opposés,  rement  axillaires  et  solitaires.    On 

obscurémeottélragones  et  légèrement  doit  considérer   comme  type  le  Jlfi- 

velus.    Ses   feuilles  sont  opposées,  irasacme  piiosa^    Labill. ,    ioc,  cit. 

quelquefois  temées,  portées  sur  de  Celte  Plante,  velue   sur  toutes  ses 

courts  pétioles ,  ovales,  aiguës  ou  al-  parties ,  couchée  sur  le  sol ,  à  feuilles 

longées,  dentées  en  scie,  vertes  et  ovales,  à  fleurs  solitaires,  axillaires 

légèrement  velues  a  la   face  supé-  et  pédonculées,  croît  k  la  terre  de 

rieure,  et  glauques  en  dessous.  Les  Yan-Diémen.  R.  Brown  a  décritdix* 

fleurs,    d'un  rou^e    écarlate,    sont  huit  autres  espèces,  toutes  oiiginaires 

ordinairement  solitaires ,  quelquefois  des  environs  au  Port- Jackson ,  et  de 

géminées  ou  ternées,  axillaires ,  peu-  la  partie  de  la  Nouvelle-HolUnde  si- 
an  tes  et  portées  sur  des  pédoncules  tuée  entre  les  Tropiques;   il   les  a 
longs ,  rudes  et  épaissis  à  leur  som^  distribuées  en    quatre  sections  :  la 
met.  Cette  Plante  croît  près  de  San^  première  se  compose  de  seize  espèces 
Carlos  .dans  rUe  de  Cluloe.  que  l'auteur  a  nommées  vraies  Mi* 
Gmelin  [SysL  Veget.  )  a  donné  le  trasacmes  {Miirasacme  vtrat),  Elle  est 
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caraclërisëe[>ar  son  calice  quadrifide,  division  n*est  point  motivëe  par  de 
par  ses  ëtaraines  incluses  et  insërëes  bons  caractères.  Aussi  la  plupnt  des 
sur  le  milieu  du  tube  do  la  corolle ,  auteurs  n'adoplèrent  pas  cette  opi- 
par  son  stvle  bifide  à  la  base  jusqu'au  nion  ,  et  le  genre  Mitre  resta  dans  son 
raoment  de  rëpanouissemenl  de  la  entier  jusque  vers  ces  derniers  temps 
fleur  y  et  par  son  stigmate  bilobë.  oh  Sowerby  proposa  de  démembrer 
Lsi  seconde  section  diffère  essentiel-*  sous  le  nom  de  Gonelix,  un  petit 
lement  de  la  précédente  par  aon  calice  genre  contenant  toutes  les  espèces  qui 
bifide.  Elle  ne  renferme  qu'une  seule  ont  à  peu  près  la  forme  d'un  cdoeou 
espèce  à  laquelle  R.  Brown  a  donné  d'une  olive,  et  qui  ont  un  assez 
le  nom  de  Miirasatme  parûdoxa.  La  grand  nombre  de  plis  i  la  columelte; 
troisième  section  ofi're  les  caractères  ce  démembrement,  à  notre  avis,  dc 
de  la  première;  mais  on  n'y  retrouve  peut  pas  plus  que  celui  de  Mootfort, 
point  la  structure  si  singulière  du  être  admis  comme  genre ,  mais  seule- 
style.  Le  Miirasacme  connata  possède  ment  comme  des  sous^ivîsioDs{a\^ 
en  efiet  un  style  dont  la  base  est  in-  râbles  à  la  détermination  des  espèces, 
divise  même  avant  Tant  hèse,  et  donc  Les  rapports  des  Mitres  avec  les 
le  stigmate  est  entier.  Enfin,  dans  la  Volutes  sont  si  évidens,  que  Tons 
quatrième  section,  l'auteur  a  placé  généralement  ibrt  peu  varié  mt la 
^     — •                     *•         J       »       '-  '                                  devait  occaper 

comme  nous 

,  par  Linné  et  Brugniùne, 

de  la  corolle,  et  la  capsule  qui  finit  avec  les  Volutos.   Lamard,  a  1^ 

par  se  divii^er  en  deux  valves.   (&..N.)  créant ,  le  laissa  tout  prèsde  ce  genre. 

De  Roissy ,  dans  le  baflfbn  de  Soo- 

MITRE.  Idiira,  moll.  Il  est  peu  de  nini ,  adopta  ropiuion  de  Lamard;, 

geni*e&  parmi  les  Mollusques  qui  of-  et  Tappuya  indicieosenieot.  Dans  1> 

freiit  des  Coquilles  dont  les  ibrmes  Philosophie    zoologique ,    Lamard 

soient  plus  agréables  et  les  couleurs  conserva  les  mêmes  rapports (foe(fao$ 

plus  vives  et  mieux  distribuées.  Voi-  le  Système,  ce  qu'il  fit  ïvsiiàm 

sines  des  Volutes ,  les  Mitres ,  quant  à  l'Eitrait  du  Cours  et  dans  son  der- 

TAnimal,  doivent  en  différer  fort  peu,  nier  ouvrage ,  oij  il  conserva  sa  fe- 

quoiquc  celui-ci  ne  .soit  pdini  encore  mille    des   Columellaires.  Hontfort 

connu. Les  rapponsdesCoquilles sont  plaça  les  Minarets  après  lesPletxro- 

si  grands,  qu'il  est  impossible  de  nier  tomes,    et   è  côté  des  TurbinellcJ, 

leur  analogie.  La  plupart  des  auteurs  qu'il  rapprocha  des  Mitres  «Tom- 

anciens  connurent  des  CoquiHes  de  paèftr  >AWIî  les  rapports  Fes  p1o5Da- 

ce  genre ,  mais  n'établissant  de  dis-  turels'.  Cuvter ,  en  conservant  le^twe 

tinction  parmi  elles  que  d'après  les  Volute  de  Linné ,  dnty  apporter  te 

formes  on  même  les  accidens  exté-  changcmens  d'après  les.  traraox '« 

rieurs  ,  ils  les  confondirent  indistinc-  plus  modernes;  il  le  sous-divisi  eo 

lement  avec  des  genres  fort  diffeiens,  plusieurs  sou»-genrcs,  dontl^injj' 

EHUcipalement    avec    les    Buccins,  consacré   aux  Mitres    dc  Lamarck. 

inné  lui-même  les  rangea  dans  les  Féinissac,  dans  ses  TablcauT  syste^ 

Volutes,  ce  que  firent  Bruguière  et  matioues  des  Mollusques,  a  cofls«rTc 

ses  antres  imitateurs.  Lamarck  est  le  les  Mili*es  dans  le  voisinage  d^^^ 

nreroier  qui  ait  séparé  les  Mitres  de»  lûtes,   et  de  ces  deux  cenrres,  ^T^ 

Volutes  dc   Linné  dans  le  Sjstèn^e  celui  des  Vis,  il  eu  a  faitlafeimjK 

des  Aniinaux  sans  vertèbres  (  1801  )?  des  Volutes  ,  qui  est  loin  de  rcpoooi» 

il  le  conserva  depuis  dans  8«sautr«f  è  la  famrtte  des  Columeltaires  àt^ 

ouvrages.  Montfoit ,  d'aprè»  tes  for-  m^rck.  ©e  Blainvaie  (  Tiflil^  ^^J 

mes  extériem^es  seulement ,  divisa  1q  laoologie)  a  réuni  les  Mifres,^'*^ 

genre  Mitve  doLaaaarok  ei»  denx  au<K  lûtes  et  tàu^urs  autres  genits^&ûs 

très,  les  Minarets  et  le«  Mitres;  CoHer  ki  fffitiRe  de?  Augystumes  ('-  ^ 
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mot  au  Suppl.),  et  Letreille,  dans  blanc,  eelte  Coquille  est  agrëable- 

les  Familles  ou  Règne  Animal,  a  ooo-  ment   ornëe  de  taches   d'un  rouge 

serve  sans  changemens  la  fiiinille  des  briquetë;  elles  sont  sëriales.  Les  su- 

ColumellairesdeLamarck;  les  Mitres  tures  de  chaque  tour  sont  plissdes 

s'y  trouvent  consëquemment  dans  les  régulièrement  et  couronnées  de  dents. 

mêmes  rapports.  On  voit  cinq  plis  â  la  colunûelle ,  et 

Les  Mitres  sont  des  Coquilles  qui  le  bord  droit  est  souvent  dentelé  dans 

habitent    principalement    les    mers  toute  sa  longueur. 
ëqualonal<»;  elles  diminuent  et  dis-        ^  g^  .^^^       .  ^„^  „„  ^^^^  g^^. 

parausent  à  mwure  que  l  on  s  éloigne  j^  , .  ^^^  droite.  Les  BIinarets. 
des  mers  chaudes.  Quoique  !«  col  i-        ^^^^^  pmcaire  ,  Miira  pticaria,  * 

nés  subappenumes  présentent  à  1  état  ^^^^^  ,  ^^^^^^  pUcaria ,  L. ,  Gmel. , 
fossile  plusieurs  grandes  espèces,  on  3^5       ^o   55      Lister,  Conchil., 

''.^''.::^!?T±t^l.l^?Z:JT ^"1  i   «-,   %.  ny  Manini,  Conchil. 

363; 
par- 

,'  ,  L         J        »  ju»  ICO  xuiuaicia    >  C3pv\«c  m  piU9  CORfl'- 

aussi  un  assez  grand  nombre  dont  on  ^^^^  ^^  j^  ,„ig„^  caractérisée  sous 

ne  connaît  plus  les  analogu«iyiv«ns.  j^  du  sinus  du  bord  dioii. 

Le  genre  Mitre  peut  se  caractériser  de         -  ^^{  ^^^^  ^.^ïonA  et  assez  sem- 

la  manière  •uiTanle  :  Animal  incon-  gij,^,^  ^  celui  des  Clavatules. 

^'H ' .  ?"îr  F^**"*"'*"^/ /®'*'° li*       MrrRB    EN  LYRE,   Mitra  lyrala. 

celui  d«i  Volutes iCO<juiUeturnculée,  Laink. ,  Anim.   sans  ver l.   T.   vu 
subfusiformc  ou  coniforme     à  spire        3^8  ^„  ^g  j^-^^^  subdivisa,  Umk. 

pomtue  au  sommet,  à  base ëchancrëe  ^^^    j„  M^,,    t.   xvii,   p.  2o4 

et  sans  Mnal  ;  oolumelle  chargée  de  „,  ^g    J,^^^^;^^^    Conchil.  fcalb.  T.  x 

plis  para  lèUs entre  eux,  transverscs,  ^    ,5     g     ,43^  ^^  ,435,  Encyclop. 
et  dont  les  inférieur,  sont  les  plu»      ,    j^j  /^g.  ,  „  b.  ïrès-tofie  (îo. 

.   petits;   bord  colamellaire  mince,  et  ^„i,j       deVmment  ornée  de  odtes 

appliqué.  On  connaît  dans  les  col-  f^nga^dinafei,  distantes,  étroites,  et 

leçtions  un   fort  grand  nombre  de  ^^^^  j^^^  intervalle  se   voient  des 

Mitres  ;   plusieurs  sont  tres-rechcr-  j.^g^  ,ransverses  ,  fines  et  peu  pro- 

cnées.  Lamarck  en  caractérise  quatre-  ef.„fj^„  ,     ' 

Tingts  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plu- 
sieurs qu'il  est  impossible  de  recon-        fff  Espèces  courtes ,    qui  ont. le 

naftre  d'après  la  seule  phrase  carac-  bord  droit  épaissi,  renflé  dans  son 

tërislique.   Pour  mettre  les  'espèces  milieu. 

4*05  leurs  rapports  les  plus  naturels,        Mitre  bizonai.E  ,  Mitra  bizonalis , 

nous  diviserons  ce  geurf  en  quatre  N.^;  ColombtUa  bizonalis  ,    Lamk. , 

sections  de  la  manière  suivante  :  Anim.  sans  vert.   T.  vu ,  p.  âgé , 

,„       -ti     .  1.1  u.      •(•„  •»'  6î  Martini,Ck>nchH.  Cab.  T.  Il, 

+  Coquilles  lurriculées  ou  buccifor-  ^   ^    g     ^£  ^  ^^     Encyclop. 

mes,   sans   dépression  sur  le  bord  p,    3^5  ^gg   ^^  ,^  ^    Lan, Jck ,  en 

^°  COU  fondant  plusieurs  espèces  de  Mi- 

Metrs  PAPAI.E  ,    Mitra  papalis  ,  très  de  cette  secticm  avec  les  Colom^ 

liamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.   vu,  belles,  avait  assigné  u,  celles-ci  un 

p.  st9g,n®  9;  P^oluia  papnlis,  L. ,  caractère  qu'elles  noiit  jamais^  Im 

p.  34&9,   n^  9&;  Encycl. ,  pi.   370,  plis  à  la  oolumelle;  ces  plisy  dans 

fig.  I ,  a ,  bw  Grande  et  belle  Coquille  les  Coquilles  qui  nous  occupent,  sont 

striée  transversalement ,  surtout  dans  absolument  semblables  à  ceux  des 

le  jeune  âge,  avec  des  points  peu  pro-  autres  Mitres  ;  ils  ont  dû  nous  servir 

foiids  dans  les  stries  ;  ces  stries  et  ces  de  caractère  essentiel  pour  les  repla* 

points  disparaissent  presque  euiicic-  oev  dans  leurs  rapports  natm*els ,  et 

ment  sur  le  dernier  tour  ;   surun  fond  les.  huit  ou  dix  espèces  que  bous  eqjL- 
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naissons  font  un  groupe  bien  carac-  la  Cai'oline  et  dans  cjuelques  autres 

térisë  parmi  les  Mitres.  parties  des  Etats-Unis  ;  Schweîniiz 

-Htt  Espèces  olivaciformes  ou  co-  «°  •  ^^°°«  "«?^  exccUenjc  dcscrip- 

niformcs.  Genre  Conelix  ,  Sow.  **®"*  «î  "?«  tres-bonne  figure  dan* 

.,          ^                 -MM"       ^        ,  ^^^   histoire   des    Champisnons    de 

MixnE  Dactyle,  Mura Daciyius,  i^  Caroline    du    JNord    {Lomnunr. 


Lamk  ,  Anim.    sans  vert.    T.   vu 
p.  3i4 ,  n^  44  ;  Voluta  Dactylus,  L. 


p.  ii4,  n-^y.f^oiutajjactyiusi..,    dj^ule  de  cette  Plaote  est  épais,  ir- 
Gmel.,  p.  3445,  no  25;  Lister,  Con-    régulier,  d'un  brun  foncé  ;   il  «"p- 


chil.  ,  t.  8i5,  fig.  93;  Chcinnitz 
Gonchil.  Cab.  T.  x,  t.  i5o,fiff.  i4ii 
i4ia;  Encyclop. ,  pi.  Sya,  ng.  5i 
a,  b. 

Mitre  cRÉNBLéB ,  Miira  crcnulata 
Lamk.,   Anim.  sans  vert.  T.  vu 
p.   5i5,  n**   46;   Voluta  crenulata 
Cbemnitz ,    Conchit.   Cab.    T.    x 


crenulata,  Gmel.  ,  p.  345a,  n^  i5o 


Soc.  Nat»  Cur.  Lipsiensis).  Le  pé- 


porte  un  péridium  gros  comme  une 
petite  noix,  sphérique,  tisse,  d'une 
couleur  fauve;  ia  petite  coiffe  qui 
couvre  son  orifice  est  d'un  beau  rou- 
ge;  le  pcridium  iu terne  ,  beaucoup 
plus  petit  que  Texterne ,  est  suspendu 
dans  la  cavité  de  celui-ci,  qu*il  ne 
remplit  pas  à  beaucoup  près.  Schwei- 


t.    i5o,    fig.   i4i5,    i4i4  ;    Voluta    nitz  a  observé,  dans  la  Pensyl  va  nie. 


une  autre  espèce  de  ce  genre  plus  pe- 


Encyclop. ,  pi.   373  ,   fig.   4  ,  a,*b.  titc  et  rouge.  Il  pense  que  le  Sc/ero- 

Quoique  la  forme  des  espèces  de  cette  denna  pUtiilare  de  Persoon  doit  ^2* 

section  soit  différente  de   celles  des  lement  se  ranger  dans  ce  génie, 
autres  Mitres,  nous  devons  néanmoins  (ad.  r} 

ne  pas  admettre  le  genre  de  Sowerby,        MITRÉOLE.  Mitreoia.  bot.  phav. 

car  on  arrive  à  ces  formes  par  des  Linné  avait  nommé  ainsi  un  geare 

passages  insensibles.  (d..b.)  appelée  d'abord  Hfitra  par  Hoiision, 

«  ^MT-nnrT»    rin-   xmwj't»  r^  Cl  qu'il  avait  ensuitc  réuni  à  rO/»Aio- 

MITRE   DE  MER.  POi-YP.  Ce  ^^^^^    pl„cë  par  Jussieu  dans  la  f- 

nom  a  M  donné    par  .1  anciens  na-  mi[led„Gentianëe8.  Mais  avant  elu- 

turalistes ,  à  de»  Psychodiaires  do  la  j;^  ^^^  ^j„  l'organisalion'des  deui 

famille  des  Eponges.  (e.  d..i..)  pi,„jgg  nommée»  parLinnéOpAioréi- 

*  MITRE  DE  NEPTUNE .  MITRE  ** ^«"«o»  «j  O.  Mitnoja,  ««»'.•»  »^°» 
POLONAISE.  P01.YF.  On  a  donnëces  H*"»»"."  ^  «<•«•  ««e  la  î»oc.  H.st.  Nal. 

noms  à  une   variélé  du  Sfadrepora  ^""'  ''.P- ^' \'«""J=^  f'"' ?I 

Pileus  de  Linné,  dont  La.nfirck  a  fait  R*««  «ppnrtiennent  non-seulement. 

\  I  j     E?     ^*  deux  cenres  ainerens.  mais  aae  ces 

une  espèce  sous  le  nom  de  Fongie  ^        |  .  J^  ^^^^^  ^^^ 

Bonnet.  V  Fongie.  (b.  d..i..)  ^^^^  8^^.,^^^  distinctes.  Nous  atons 

*  MITREMYCES.  bot.  cryvt.  donc  6ié  la  seconde  espèce  du  genre 
{Lycoperdacécs.)  Ce  genre  établi  j>ar  OphiorUiza  ,  et  rétabli  pour  elle  le 
Nées  d'Esenbeck  apour  type  le  Lyco^  genre  Mitreola  qui  reste  dans  la  fa- 
perdon  keterogenum  ,  décrit  par  Bosc  mille  i\es  Genlianées,  tandis  que  le 
dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  de  genre  Ophiorhiza  fait  partie  des  Ru- 
Berlin,  T.  V,  p.  87,  pi.  6,  fig.  10.  biacées.  Voici  les  caractères  que  nous 
On  peut  le  caractériser  ainsi  :  péri-  avonsassigiiésaugenre  Jfiilneo/a.-son 
dium  double  j  l'extérieur  globuleux  ,  calice  est  à  cinq  divisions  piofondes, 
ayant  son  orifice  fermé  par  une  sorte  persistant  et  libre;  la  corolle  est  mo- 
de  coiffe  écailleuse  et  laciniée  sur  ses  nopétale  ,  régulière ,  presque  urcéo- 
bords;  l'interne  arrondi,  beaucoup  lée ,  à  cinq  lobes.  Les  ci oq  éia aunes 
plus  petit,  fixé  supérieurement  au  sont  incluses.  L'ovaire  est  libre  à 
pourtour  de  Torifice  du  péridium  ex-  deux  loges  polyspermes;  les  ovules 
terne;  sporules  dépourvues  de  fila-  sont  attachées  à  la  cloison.  Le  sljlc 
mens.  On  ne  connaît  cfu'une  seule  est  court,  simple,  terminé  par  un 
espèce  de  ce  genre,  qui  crott  dans  stigmate  également  simple.  Le  fruii 
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est  une  çap&ttle  teroiinëe  svip<^ioui*e-  un  9t>l/e  charnu  qui    fiup|)orte    un 

ment  par  deux  cornes,  et  ^'ouvrant  chapea,!^  en  forme  de  massue  ovoïde 

par  leur  côte  interne.  parlaitement  distinct  du  slipe  libre  , 

Ce  genre  se  compose  d'une  seuïè  même  à  sa  base  dans  les  véritables 

espèce  ,     Jdiireola  .  ophiorhizoides  ,  Milrula ,  adhérent  au  stipe  dans  les 

Rich. ,  /oc.  c//.  T.  5  ,  qui  est  origi-  Hefderia  i  ce  chapeau   porte  extc- 

naire  de  r  Amérique  septentrionale  et  rieurement ,   sur  toute  sa   surface, 

a  le   port  d'un  Héliotrope,  surtout  une  membrane  fructifère.  On  con- 

quant  à  la  disposition  de  ses  fleurs,  nait  cinq  espèces   de  ce  genre  qui 

ha  ti^  est  simple ,  dressée ,  glabre ,  ont   été  observées  pariiciuièrcment 

cylindrique,  haute  d'un  pied  à  un  dans  le  nord  de  l'Europe,  en  Suède 

pied  et  demi  \  ses  feuilles  opposées  ,  et  en  Angleterre  \  elles  croissent  sur 

sessiles ,  ovales ,  oblont^des ,  aiguës ,  les  feuilles  mortes ,  et  plus  spéciale* 

un  peu  sinueuses.  Les  âeuf s,  fortpe-  ment  sur  celles  des  G>niferes. 

tites  9  forment  une  espèce   de  cime  (ad.  b.) 

terminale  composée  d'un  grand  nom  «  MIXTE,  arachn.  y.  Mite. 

brc  de  '  f^iûf  ^i??* J^^f^^^f  n?.^^^^^^  MITU-POR ANGA.  ois.  Ëspèco  de 

comme  dans  les  Héliotropes.  Qiwique  ^^^  ^  Paraguay  où  le  nom  le  Miti. 

ovaire  soit  termmé  par  un  s  vie  ^e  ^^^^  ^^^^^^  j^             ^ 

un    stigmate    simples,    le    fruit    est  J^q^q        5             & 

néanmoins  bicorne    à  son  sommet.  ^  '^ 

Voici  comment  se  fait    ce  change-  MITZXil.  mam.  (NierembergoSyn. 

ment.  Après  la  fécondation ,  peu  A  peu  de  Couguar.  f^.  ce  mot.               (b.) 

la  cloison  se  sépare  en  deux  lames  ,  MIXINE.  pois.  Pour  Myxine.  ^.  ce 

qui  s  écartent  Tune  de  1  autre,  élu  ^qi^                                   -'           ^^  x 

se  forme  une  sorte  de  fente  qui  tra  •  ^^ .  «mt»*                          «      '    t 

verse  l'ovaire  dans  sa  partie  supé-  MNASIUM.  bot.  phan.  Syn.    de 

rieure,   son  «ommet  restant  intact.  Ramtea  d  KxxhX^t,  ^.  cemot.  (o..n.) 

Mais  bientôt  le  sommet  lui-même  se'  MNEMOSILXtA.   bot.   fhan.    Ce 

fend,  et  chaque  moitié  emporte  avec  genre    de   Forskahl  a  été   réuni    à 

elle  uneparlie  du  style.            (a.  R.)  l Hypecoum.  f^.  ce  moi,         (o..n.) 

*  MITROPHORA.  bot.  phan.  MNEMOSINE.ins.  Espèce  du  genre 
Neckcr(£/eOT.5o/.,n.  2o8)adonné  ^«RV'^n  de  Linné,  placée  par  La- 
ce nom ,  comme  générique  ,  au  ^a-  *«■«»"«  ^^^^  *«  g«nr«  Parassie.  r.  ce 
leriana  Comucvpiœ ,  L.  ,  type  du  ™°**  (o*) 
genre  Fedia  de  Mœnch  et  de  De  Gan-  MNEMOSYNE.  bot.  crypt. 
dolle.  y,  FÉDiB.                     (O..N.)  {Mousses,)  (Ehrard.)  Syn.  de  Tetra- 

MITROUILLET.  bot.phan.  L'un  ^^^iJ^i^^J^'                    r"""'^^ 

des  noms  vulgaires  de  la  Gesse  tube-  MNbbll  BON.  bot.  phan.  Ce  nom 

reuse                                              (b.)  *l"*  >  ^"^*  ***  anciens  Grecs ,  dési- 
gnait le  Genévrier,  a  été  donné  par 

*  MITRULA.  BOT.  crypt.  {Cham-  Rafinesque  {Flon  Ludou.^  p.  67)  à 
pignons,)  Persoon  donna  d'abord  le  un  genre  qu*il  a  établi  dans  la  fa- 
nomdeJlfi//'£//a//<eyrfcn7à  un  Cham-  mille  des  Synanthérées^  et  qui  ap- 
pignon  qu'il  réunit  ensuite  au  genre  parlient  à  la  Syngénéste  superflue, 
JLeoiiasouslenom  de  Ltcotia Mi/ru/a;  L.  Il  offre  pour  caractère  essentiel  : 
Pries  a  rétabli  le  genre  Mitrula  en  y  un  involuCTe  à  quatre  folioles  éta- 
placant  plusi^rs  espèces  nouvelles  ,  lées  ;  catathide  radiée ,  dont  les  fleu- 
et  il  a  formé  de  l'espèce  décrite  en  rons  sont  hermaphrodites  ,  à  corolles 
premier  par  Persoon  une  section  par-  quadrifldes  ;  quatre  étamines  syngé- 
ticulière  sous  le  nom  de  Heyderia.  nèses  ;  akènes  comprimés ,  membra- 
Gcs  Plantes  se  rapprochent  des  C/a-  neux,  ailés,  couronnés  par  un  re- 
t/ai/*e«  et  des  Z«eo/ia  ;  elles  présentent  bord  épais;    réceptacle  nu.   Si   ces 
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caractères  sont  exacts ,  le  genre  Mue- 
siteon  est  très-remarquabre  parmi  les 
Syaanthërëes ,  par  le  noraore  qua* 
ternaire  des  parties  de  sa  fleur.  Inais 
l'auteum'aurait-il  pas  obseiTë  une 
variété  accidentelle ,  au  lieu  d*une 
structure  constante  qui  seule  peut 
rautiver  rétablissement  d'un  nouveau 
eenre  ?  Nous  nous  croyons  autorisés 
a  faire  cette  réflexion  ,  parce  que 
nous  avons  vu  le  nombre  des  parties 
de  la  fleur  varier  assez  souvent  dans 
la  même  espèce,  parmi  les  Plantes 

aui  appartiennent  a  diverses  familles 
ont  la  corolle  est  monopétale.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Rafinesque  a  formé 
son  genre  Mncsiteon  de  deux  espèces . 
sous  les  noms  de  Jânesiieon  album 
et  Maesiieon  luteum,  La  première 
a  des  rapports  avec  le  Bup/Ualmum 
anguêtifolium  de  Pursb.  Ces  Plantes 
sont  indigènes  de  la  Louisiane. 

(O..N.) 

MNIARE.  Mniarum.  bot.  fuan. 
Genre  de  la  famille  desParonycbiées, 
et  de  la  Monandiie  Digynie ,  L. , 
établi  par  Forster  sous  ce  nom  qu'ont 
adopté  Labillardtère  et  R.  Brown  : 
Banks  et  Gaertner,  après  lui ,  le  nom- 
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ment  Ditoca.  Son  calice  urcëolé , 
divisé  jusque  vers  son  milieu  en  qua- 
tre parties ,  porte  insérée  à  sa  gorge 
une  étamine  unique.  Son  ovaire  li- 
bre renferme  un  seul  ovule,  et  est 
surmonté  d'un  stvte  biparti.  Soa 
fruit  est  un  utricuie  renfermé  dans 
le  tube  endurci  du  calice  persistant. 
Sa  graine  renversée  présente  un  pé- 
risperme  embrassé  par  un  embrvon 
à  radicule  supère.  Les  deux  espèces 
de  ce  genre ,  qui  croissent  l'nne  et 
l'autre  à  la  Nouvelle-Hollande ,  sont 
de  petites  Herbes,  couvertes  de  feuil- 
les courtes ,  opposées,  connées  ii  leur 
base,  rapprochées  et  subulécs.  Lcj 
pédoncules  biflores  portent  vers  leur 
sommet  auatre  bractées  et  s'allongent 
après  la  floraison.  ^a.  d.  j.) 

MNIOTILTE.  OIS.  Genre  de  U 
méthode  de  Vieillot ,  dans  lequel  cet 
ornithologiste  a  placé  le  Figuier  va- 
rié. F",  Syjlvie.  (DB..Z.; 

MNIUM.  BOT.  CHYPT.  (jtfbff^es. } 
Linné  et  Hedwie ,  ainsi  que  Sch^«- 
grichen,  ont  donné  ce  nom  â  an 
genre  qui  a  été  définitivement  réuni 
au  Bryum  par  Hooker.  V.  Bry. 

fO..N.) 
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TOME  IX. 

Page  ao5,  colonne  i ,  lîçne  43,  Fëtang  de  Gazan,  Usez  :  l'étang  de  Gaxeau. 
P.  935 ,  col.  1  ,  1.  1 ,  soies  y  lisez  :  sores. 

P.  34o ,  col.  1 , 1.  4o  y  un  Animal  de  Thistoire  de  Pavana ,  lisez  :  un  Animal 
de  l'isthme  de  Panama. 

TOME  X. 

P.  1 44,  col.  1, 1. 15  ^  Combessedea yXisez  :  Cambessedea. 

P.  i6i ,  col.  1  ,  *  MARAYE. pois,  lisez  :  *  MARAXË.  pois. 

P.  a 58,  col.   9,  1.  48,  matière  vésiculeuse,  lisez  :  matière  yésiculaire  ; 

ainsi  que  partout  oii  la-  même  faute  se  retrouverait. 
P.  959,  col.    1  ,  1.  3,  moteur  de  tout  mouvement,  lisez  :  raison  de  tout 

mouvement. 

—  col.  9,1.  4 ,  résultat ,  lisez  :  résultant. 

P.  961 ,  col.  1 , 1.  i5  ,  épaisses,  lisez  :  s'épaississent. 
1.  98 ,  le  puisse ,  lisez  :  la  puisse. 

P.  969 ,  col.  9,1.  47  ,  supprimer  le  mot  devenu  qui  termine  la  ligne. 

P.  963 ,  col.  1,1.  46 ,  supprimer  le  mot  de  qui  termine  la  ligne. 

P.  964 ,  col.  a ,  1.  34,  plus  grandes?  lisez  :  plus  apparentes? 

P.  971 ,  col.  9  , 1.  4o,  se  développe,  lisez  :  se  mani teste. 

P.  979,  col.  1 ,  1.  6,  La  réunion  de  la  matière  végétative,  lisez  :  Une  réu- 
nion analogue  à  celle  de  la  matière  végétative. 
1.  19,  métamorphoses,  lisez  :  transmutations. 

P.  973 ,  col.  9,1.  6,  encore,  lisez  :  davantage. 

1.  35 ,  de  celle-ci ,  lisez  :  de  cette  cristallisation. 

P.  975,  col.  9,  1.  18,  en  molécules  colorantes ,  lisez  :  en  particules  colo- 
rantes. 

P.  976,  col.  1 ,  1.  6,  concrétées;  lisez  :  concrétées? 

P.  976,00!.  9,  1.  34,  distinguera  jamais,  lisez  :  distinguera  probablement 
jamais. 

P.  977,  coL  1 , 1.  34 ,  ne  les  agite  pas ,  lisez  :  ne  les  excite  pas. 

évanouit. 

P.  981 ,  col.  1, 1.  1 4  et  1 5^  qui  dut  présider  à  la  création,  lisez  :  qui  pré- 
side à  toute  création. 

P.  379  :  col.  1 ,  1.  93 ,  comme  continens ,  lisez  :  comme  contenant. 

P,  973,  col.  9,1.  47  ,  et  durant  huit  ou  dix  mois ,  lisez  •*  et  durant  huit  à 
dix  mois. 

P.  378,  col.  1 ,  1.  4i ,  de  leur  côté,  lisez  :  en  retour. 

—  col.  9  , 1.  43  ,  considérable,  lisez  :  forte. 

P.  38o ,  col.  1 ,  1.  4i ,  de  l'Hérault ,  lisez  :  de  l'Aude. 

P.  4i4 ,  col.  1,1.  46 ,  attacher,  ces,  lisez  ;  attacher;  ces. 

P.  466,  col.  9,  1.  44,  les  espèces  dont,  lisez  •'  l'espèce  dont.' 

P.  469 ,  col.  1 9 1. 17  et  18,  Caquarts,  lisez  :  Goquarts. 

P.  477,  col.  9,1.  45 ,  la  chaîne ,  lisez  :  plusieurs  chaînes. 

P.  54i  -,  col.  9,1.  94,  l'existence,  lisez  :  la  certitude. 


I> 


^Ikurœ  y  tomel). 


MAMMIFERES. 


BeUuœ), 


1.  HoHHB  (/Tomo). 
a.  Sin'ftB  fâJRÛi). 

3.  Maki  {Lemur). 

4.  Cbaute^oubis  [Fesperuho), 

5.  ELiPBAVT  {Etephoê),    ^ 

6.  Mow.sk  {Trichechus)» 
n.  BKà.i}tVK  (Bratfyptis), 

8.  FouRMiUBK  (M/rmecophaga). 

9.  Pahgolix  (Mnù). 

10.  T krov  {DoMXput), 

1 1 .  Phoqvb  (i%oca). 

12.  Cbibn  (pmû). 
i3.  GHAT(FeZM). 

lA.  CiVBTTB  (yïverra), 
i5.  Marte  (Musula). 

16.  Ours  (Ùt^im). 

17.  DiDBLPBB  UHdelphù). 

18.  Taupb  (ra//Ni). 

19.  MusARAiGBB  (5orex]. 
30.  HiRissoB  ifirinac9u$y 

ai.  Porc-Êpic  (^«tnjc). 
aa.  LiBTRB  {LepMu). 
a3.  Castor  (CMtor]. 

a4.   RAT(JlflM). 

a5.  EcuRBUiL  (Scûcms). 
a6«  NocTXLiOH  {NoctiUoy 

m 

an.  Gbahbav  [CameÎMu). 
a8.  Musc  (AfotcAuj).     ■ 

29.  Gbrf  (Ce/viw). 

30.  Gbbtrb  {Capra), 
3i.  Mouton  (£Vu). 
.3a.  Boeuf  {po9)» 

33.  Grevai.  (f^iiiM). 

34.  Hippopotame  {mppopotamus). 

35.  COCBOE  (&m). 

36.  RaivociROS  (iZUÎnaceroj). 

32'  Narwbal  (jtfbnodbn). 

38.  Baleiee  (Aitena). 

39.  Gacbalot  (Mr«0ier). 

40.  DAUPtfiv  (pelphùuu)- 


r 


ris  de  l'ancien  continent,  .     •     • 

;e8  du  nouveaal     ^  Sakt-^ 

>ntlnent.  .   .    •  |  Ouistitis    .     •     Ouisuti. 


O^,  Guenon,  BaiH>um(MaçotetMa^ 
^^^\  Cynocéphale,  Mar^U^Pongo 
iZte.Atèle,  Sapajou,  Calhthriche, 


Maki,  Indris,  Loris,  Galago,  Tarsier. 
jFrugivores.    .    ^^^^"^ ivVc^^^^ 

jiosectivom..  ^£;/;;s^;^ 

nolople,  Nyctère,  ^ir?R''"^'   ^"^ 
phien,  Vespertilion,  Oreillard. 

,     GaUopitlùque. 


Hérisson,  Musaraigne,Desmdn,Scalope, 
Ôurysochlore, 

"  "  GlolUon,  _  I     *  ^ 

Phoque,  Otarie,  Mont. 


mêle. 
.    phalanger,  Phalanger  volant. 


t     « 


Xon^i^roo-rat. 
Kanguroo. 


Koala, 

Phascolome'  ,  ,         .  _ 

ttr,  G«r*oi#«,  Bat-Taupe,  Orrcte,^, 
Hélamys,' Marmotte,  Ecureuil,  FoUi- 

touche ,  Aye-^Aye,  r^Kinl 

Porc-Bpic,  lÀèvre,  Lagomys ,  Cabtai, 

Cobaye,  Agouti,  Paca. 
Paresseux.  « 

Tatou,  Oryetérope,  Fourmilier,  tùn- 

golin» 
Echidné,  Ornithorynque. 

• 

Éléphant,  Mastodonte. 

HiSpopot^e,    Cochon,   Phacochiere , 

Pécari,  AnoploOienum,  . 

Bhinocé^s  ,  Daman  ,  Palœotherium  , 

Tapir. 

Cheval. 

Chameau,  Lama,  Chevrotam. 

Cerf,  Girafe. 

Ariilope,  Chèvre,  Mouton,  Bœuf. 

Lamantin,  Dugong,  »>««**«';«;  .       , , 

Dauphin,  Marsouin,  Delphinaptere , 
HYpéroodon ,  NarwhaL 

Cachalot,  Physétère,  Baleine,  Balé- 
noptère. 
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